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On  a  VU  fommfnt  la  politique  de  Suleiman 
•t  4e  MB  grud  màt  tenait  appUqaée,  pardes 
Aogif  cC  des  récompenses,  à  dissimuler  MX 
yeux  âc  l'armée  l'affront  subi  devant  les  murs 
de  Vienne.  Aux  [îouvcrneurs  et  aux  puissances 
étrangères,  ils  s  éiaieut  efforcés  de  repr^enter 
li  lerée  da  aiége  rniwM  wiepetraHe  adeplie 
limnKBt  è  b  aaile  de  noaihfeux  triomphes; 
ils  avaient  dédaigné  de  conquérir  TAUemafiioe, 
et  s'étaient  générea^cment  des.saisis  de  la  cou- 
ronne de  Hon{çrie  pour  la  f  onférrr  à  Zapnlya. 
Conformément  à  ce  même  esprit  du  gouveruc- 
mat  despotique  des  eooqnéraats  qui  impoaeot 
■n  penplca  le  mensonge  camne  It  jékn  et 
leur  présentent  dos  batailles  perdues  comme 
des  victoires,  leur  font  célébrer  des  défaites 
Gonme  des  triomphes,  le  premier  soin  de  Su- 
kiMa  A  ton  retour  à  GooettBtiaople  ftit, 
de  rtohner  par  une  affcetai  kn  de  cootcate- 
oient  Tardeur  éteinte  de  Tarmée  maljrré  le  bu- 
tin dont  elle  s'était  chargée;  il  voulait,  par  la 
pompe  de  nouvelles  fêtes,  par  le  déploiement 
d'une  magnificenoe  jusqu'alors  inconnue, 
(BÊÊ§tr  loi  doaM  IMh  aar  m  Ibrtime,  en 
d^  do  MlraMi  coOectiow  de  M  dt 

MU.  M. 


tous  les  bulletins  de  victoires  répandus  k  l  in» 
tdfieiiretrtreirfo  widdioii*  Le  chwociolom  d> 
SCS  fils  lui  fburniss^t  une  occatioB.  Oalre  Ico 

lettres  d'invitation  arroutum('es  aux  [gouver- 
neurs et  aux  i>;rands  de  l'Kmpire,  un  message 
fut  porté  cette  fois  au  doge  de  Venise  pour 
rapjiciir  eomeveiliB  et  comoe  ami  à  Goo- 
HuiliBoiple.  ToBlolbio  entre  b  dite  de  le  lettre 
et  Tépoque  de  b  fête,  on  n'avait  laissé  qplm 
délai  de  six  semaines,  soit  que  Suleiman  con- 
sidérât cette  prévenance  seulement  romme  une 
fwrmalilé  et  une  simj|de  marque  de  couriuisie, 
eoit  ^'il  rcipvdàt  cewiie  oa-dessous  de  se 
dignité  de  donner  an  doge  on  É  son  représen- 
tant le  femjis  de  profiter  de  cette  preuve  de  sou- 
venir duii  si  j;raii(l  souverain.  A  peine  six  mois 
s'étaient  écoulés  depuis  que  l'envoyé  Junis  avait 
t  informé  le  gouvernement  vénitien  des  triom- 
plies  de  b  eompogoe  d'Aotrlehe  et  deb  coib- 
lien  de  b  cearmne  de  Hongrie,  lorsqu'un 
nouveau  messager  turc,  tout  revêtu  de  drap 
d'or,  fut  introduit  dans  le  sénat  par  douze 
nobles  de  Venise,  annonça  b  fête  de  la  circon- 
dstoodcsprlnees  qni  alakeeeâéfarer,  et  in- 
fiii,«n  neanco  fWnsdMIé,  bdogt  ày 
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assister.  Celui-ci  s'cxcii;  a  de  son  mieux  sur  son 
(ïrand  A;]^e  et  la  longueur  de  la  route  :  mais  il 
déclara  qu'il  .serait  remplacé  par  un  ambassa- 
deur cxtraordiuaire;  et  aussitôt ,  quoiqu'il  y  etx 
alors  DD  représentant  de  Venise  ft  Gonstânti- 
nople,  Pîecro  Zeno,  Mooeniino  partit  eamine 
envoM^  extraordinaire  pOlir  iMÛter  atX  lites 
de  la  circoncision. 

Le  '21  juiu  liKiO,  à  midi,  Sulciman,  accom- 
pagné de  toute  sa  oonr,  se  rendtt  è  lliippo- 
dronie.  Li,  du  o6lé  du  nord,  |vès  du  Mefater- 
dian  (caserne  desmusiciensderaniiée),  s'élevait 
un  trùne  rn.ii^riifkfne  sur  des  colonnes  de  lapis, 
surmonté  d  un  baldaquin  resplendissant  d'or, 
duquel  tombaient  eu  draperies  de  riches  étoffes; 
le  sol  était  oooYert  de  tapis  aos  nulle  couleurs, 
tout  autour  étaient  dressées  des  tentes  bfll- 
laates.  Près  de  TArsIanchaii  ;  mériajverir  drs 
lions,  jadis  l'église  de  Saint- Jean  ),  il  rencontra 
le  second  et  le  troisième  vesirs,  Ajas-Pascha  et 
Kasim-Pascha,  qui  TcnaieDt  au-devant  de  lui  : 
à  la  moitié  de  l'hippodrome,  le  grand  vcsir 
Ibrahim,  avec  tous  les beglerbegs  et  l'aga  des 
janitschares  à  pied,  s'approcha  poiir  lui  rendre 
hommage.  Tous  A  pied  cM'orltTciit  le  Grand 
Seigneur, qui  seul  a  cheval  .s  avança  vers  le  trùoe 
élevé  su  milieu  des  tentes  prises  sur  les  firinces 
irtilicus,  effaçant  par  son  éclat  tout  ce  qui  l'en- 
toirait.  Alt  bruit  des  fanfares  et  des  acclama- 
tions, le  iKidischah  s'as.sil  sur  son  trône,  et  reçut 
les  félicitalioQS  et  les  présents  des  vesirs,  des 
•gas  de  la  cour  <t  4a  l'Méa,  du  mufti  «  des 
uléBMStpttislwtraita  maçniHqnaintnt  JiBSMoiid 
jour,  les  vesirs  et  les  gouverneurs  dépotés,  qui 
avaient  obtenu  la  permission  d'assister  en  \m- 
sonne  à  la  féte,  furent  admis  au  baise-uiain. 
A  quatre  personnages  seulement,  l'cx-i^raud 
fcsir  Plri-Pasctia,  Seinel-Pasclia,  qui  avait 
rendu  de  si  bons  services  dans  la  campegne  d'à* 
gypte.  le  bi(;lerbe|î  d'Anatoli  Jakub-Pascha, 
et  l'ancien  bcjjlerboj;  de  Rumili  Iskender- 
Puscha,  il  avait  été  accordé  de  jouir  de  cette 
faveur  avant  tous  antres  gouverneurs  desti- 
tués, et  de  faire  dépoMr  Isun  hommiges  et 
leurs  présents  aux  pieds  du  souverain  par  des 
représentants.  Le  truisièii  e  jour  fut  consa- 
cré iï  la  réception  des  bommajjes  et  des  présents 
des  sandschakbegs ,  des  émir»  kucdes  et  des 
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l'absence  des  repré.senlants  d'autres  ] 
Avec  les  deux  ambassadeurs  extraordinaires , 
Zeno  et  .Mocenigo,  se  trouvaient  encore  h'  l  ési- 
dent ordinaire,  Bayle  Bernardo,  et  le  tii.s  du 
doge,  Aloisio-Gritti  accrédité  auprès  de  Sulei- 
nian  comn^  pléaipotSBtlairtde  /apolya(l).  Les 
présents  sn^pass^rent  en  maj^nifirenre  tout  ce 
que  l'on  avait  vu  jusqu'alors;  on  vit  étaler  le 
damas  de  Syrie  et  le  coton  d'Égypte ,  les  châles 
et  les  mousseliiMS  4»  Ipd^,  d^  draps  tins  4e 
Grèce  et  du  velours  vénitien,  des  plala  d'argent 
pleins  de  pièces  d'or,  des  coupes  d'or  avec  des 
pierreries,  des  plateaux  de  lapis,  des  vases  de 
cri.stal,  des  porcelaines  de  Chine  et  des  four- 
rures de  Tatarie,  des  juments  arabes  et  des 
étalons  turcs,  des  msmeluks  et  de  jeunes  fgut^ 
çonsijrecs,  des  esclaves  éthiopiens  et  hwigfiito. 
Les  offrandes  du  nrand  vesir  seul  valaient 
ô(),0(KJ  ducats  2).  On  doiina  un  spectacle  mili- 
taire; l'assaut  fut  livré  à  deux  tours  de  bois, 
dont  Tune  était  défendue  par  des  Hongrois; 
puis  on  simula  des  eombau  à  coups  de  ftisil,  de 
sabres  et  de  lances.  Le  quatrième  jour,  les  pré- 
cepteurs de  Suleiman.  le  .savant  Chaireddin  et 
les  k.uliaskcrs  préseiiférent  leurs  bommages  et 
uliércni  siéger  a  cùic  du  grand  vesir.  On  leur 
servit  les  rAtis  lea  pUia  sueculents,  les  sucMrlM 
les  plus  fcchcrcliém,  des  sdrbets  exquis  i  lu 
peuple  se  divertit  à  voir  les  tours  de  gobelets  et 
les  prouesses  des  escamoteurs.  Le  cinqniènae 
jour  fut  consacré  aux  courses  et  aux  passes  des 
mameluks  venus  d'Egypte  avec  Inal-Beg,  et 
qui  âreot  admirer  leur  adresse  dans  las  tam- 
cises  ehevaleresques.  Le  sultan  resta  jusque 
dans  la  nuit ,  qui  fut  éelain'e  par  des  feux  d'ar- 
tiMee  au  milieu  desquels  les  deux  châteaux  de 
bois  furent  livrés  aux  flammes.  Le  lendemain 
matin  on  vit  à  leur  plaeadem  antres  fbrts,  qui 
avaient  été  conatraîta  par  Daduram,  rrwwié 
pour  800  habileté  dans  l'équitation  et  les  tour- 
nois :  chacun  de  rts  Ibrls  était  défendu  par  eent 
guerriers  pesaniineiil  armés.  {\\n  tour  h  tour 

(1;  Dans  k  U)in.,  1.  ni ,  de  Mai  iiii  .Sanulo  %t  trourent 
iimfM  ntfiportt  «ur  tm  félw  de  la  circoticiMm ,  li'  pre- 
ntitr.fi  r,iMil>.'niadlfurPietroZpiio,  du  13juin»fl  l&30:le 
«ecoiid,  de  r<iuiba>sMkur  Moceoitfo ,  du  14  juillet  1630 , 
I  son  6ls  :  I»  iroi»iènt,  du  iMile  9vswéi»:  V^n^tm, 
du  «éii.ileur  Audica  itn>!ii 

(2)  Ferdi ,  fol.  17  ;  le  rapport  d'amlMiude  dana  te 
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t^tttaqtiaicnl  <l  «e  nspoinsaient;  enfla  Tun  de» 
dm  parfis  MeDombt  ;  bcMxxNip  de  JeuiMt  gai^ 
loot  tt  de  belles  filles  rcsKraH  la  proie  des 

vainqueurs.  Cette  niîît-!.^  Fut  rnrnrt^  (^i  lain'e  pir 
des  ftnix  d'arliHro  et  Vincendie  des  cluitraux.  Le 
septième  jour  les  janitschares ,  conduits  par 
iMrigictIngCilinNiide  It  cafderie,  portè- 
mt  en  ^NMenioo  soteaneile  fes  palmes  des 
noces  Ou  eterd^es  de  la  rirconcision  (1),  avec 
une  quantitt*  de  fleurs  et  de  fruits  divers,  des 
repr<^senfali()ns  d'uiseaux  et  de  (pmdrupèdes. 
Le  tiuitiéiue  et  le  neuvième  jour,  aprè:;  midi ,  les 
danseart  de  cordé  et  les  mitticiefis  ftarent  chsr- 
giide  Hlioiilr  les  stwctaieurs.  Le  dhième  Jour 
on  traita  !es  professeurs,  dont  le  traitenieut 
quotidien  était  au-dessou.s  de  50  aspres  ou  un 
ducat  environ,  ainsi  que  leurs  suppléants  les 
juges  déposés.  Des  sauteurs  grimpèrent  sur  To- 
MUsiloe  et  sur  les  oohHines  dellilppodroiiie.  Les 
trois  jours  suivants  furent  remplis  par  les  tours 
des  JoniTleurs.  des  bouffons  et  les  offris  d'om- 
bres chinoises  i  *2\  Tous  ces  saitiin!>anqn(  s  fu- 
real  grandement  récompenst^,  et  recueilliicul 
one  énorme  quantité  de  pièces  d'or  et  d'argent, 
qa'on  leur  appliqua  sur  le  firont  ou  qui  leur 
Âirent  Jetées  d  la  léte.  Le  quatorzième  jour  tous 
les  agas  (le  la  cour  et  d<'  l'armée  se  rendirent  au 
vieux  sérail,  |)our  cliercher  les  trois  princes  Mus- 
tapha, Mohammed  et  Selim,  cl  les  comlnire 
à  ndppodiQliié;  les  tesirs  s^aTâuetrent  I  pied 
de  ee  point  I  la  lenoDUtre  des  prhkcs,  et 
ks  accompagnèrent  jusqu'à  la  salle  de  divan  du 
sultan  l  e  lendemain  eut  lieu  le  banquet  du 
sulian  I .('  seizU'me  jour  fut  le  plus  remarquable, 
par  les  dissertations  savantes  auxquelles  on  se 
livra.  liO  aoltta  eiiT(qra  le  iMrdchal  de  la  oour 
au  dittfll,  et  le  général  des  approvisionnements 
a  rinstltuteurdes  princes,  pour  les  invi  cr  A  s-i 
rrnilre  aux  conférena^  des  ulémas  qui  allaicut 
se  tenir  en  présence  du  souverain.  Suleiinan 
»  donna,  pour  premier  point  de  dlacuasion,  le 
Pàier  nasierdn  musulmans  ou  la  preudère 
Sunt  du  Koran.  Des  éloges  récompensèrent  les 
réponses  habiles;  l'ignorance  ou  l'embarras  se 
trouvaient  humiliés  par  le  silence  ;  mais  le  plus 
triste  châtiment  tomba  sur  le  professeur  Sulei- 


(I)  SuDDct  Mumi;  Dtcbetalmle ,  fol.  137;  Ferdi, 
fel.  169. 


Dian-Ciiallfc,  qui,  pénétré  de  dcnl^iir  rie  ne 
pouvoir  trouver  une  réplique,  Ait  frappé  d'apo- 
plexie, et,  emporté  de  l'assemblée,  rendit  l'is- 
prit  dans  la  maison  où  Voï^  s'était  empressé 
de  le  déposer (I;.  I.e  dix-huiiihue  jour  enfin, 
qui  avait  été  précédé  de  quelque  repos ,  se  fit  la 
céréDOiile  de  la  ctandsiOD  dana  h  salle  de 
divan  dlbrahIm-Paselia  contre  Hiippodrome. 
l  es  vesîrs,  les  bcs^erbegs,  agas,  ulémas,  vin- 
rent l)aiser  la  main  du  sultan  en  lui  offrant 
leurs  félicitations,  et  furent  congédiés  en  rece- 
vant des  vêtements  d'boiuieur.  Des  Feux  de  joie 
prolongèrent  la  clarté  du  jour  bien  avant  dana 
la  nuit,  et  trois  jours  après  les  fttes  se  termi- 
nèrent par  des  courses  dans  la  plaine  des  Faux- 
Douces  ci  .  Snleiman,  satisfait  et  fier  de  ces 
magnificences,  dit  au  grand  vesir,  son  favori: 
u  Quelles  ont  été,  selon  toi,  les  fêtes  les  plus 
splendides ,  de  tes  noces  ou  de  la  ciroonclsioil 
de  mes  fils?  »  Ibrahim  répondit  aussitôt: 
«  .lamais  on  n'a  vu  et  jamais  dans  le  monde  on 
ne  verra  de  fêtes  comme  celles  de  tues  noces. — 
Counneut  donc?  dit  Suleimau,  qui  se  sentait 
IrrItéde  eesparoles  inattendues.— VotreM^csIé 
n^a  pas  eu  a  la  fête  qu'elle  donnait  un  hdle 
comme  celui  qui  a  daigné  se  rendre  à  mou  in- 
vitation .  I  ar  mes  noces  ont  été  honorées  par  la 
présence  du  padischah  de  ia  Mecque  et  de  Mé- 
diue ,  du  Salomon  de  notre  époque.  —  Sois 
mine  Ibis  loué ,  répliqua  Suleinan,  de  m'kvoir 
si  bien  rappelé  à  moi-même!  » 

Trois  mois  après  les  fêtes  de  la  eirconrîsion, 
on  vil  an  ivt  r  fi  Conslanliiio|)le  la  seconde  am- 
bassade du  roi  l'crdiuaud ,  composée  de  iNicotas 
Jurischitz,  chevalier  et  chambcllaii  héréditaire 
de  Croatie,  commandant  de  S.  ?eit  et  Guns,  de 
Joseph  comte  de  Lamberg ,  chevalier  styricn, 
avec  une  suite  de  vin;',t-qn.if  re  [>ersonnes,  parmi 
le-^qiielles  .se  trouvait,  comme  interprète  latin, 
Hcituil  Curipeschitz  d'Oberuburg,  qui  a  publié 
des  mémoires  sur  cette  ambossade.  Cinquante 
tschauschs  allèrent  anHlevantd*cux  à  une  demi-' 
lieue  de  la  ville  et  les  conduisirent  au  caravan- 
séraiappelé  l'Hôtel  des  ambassadeurs;  là  ils  fu- 


(1)  rHrhf-i..Ka<iF  H  Krrdi  » ainU fM  SMiMnade ,  l%t- 
crbewi ,  AbdutMit  ei  Aali. 
(2;  IlMMdndi,  M.  18»;  P«di,  M.  1»;  AMi, 

fol.  m,  XXIII*  événement:  Alnlulaiii,  M.  88;  M 
tcbewi,  fol.  52;  SèokkMde,  fol.  1 10. 
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mt  rcnfemiéi;  unit  d*apiè|  l'orAre  do  »nliaii 
«B  Icor  fournit  tons  les  objets  nécessaires.  Huit 
jours  après  leur  arrivée  [-'5  octobre  1530],  le 
};raad  vesir  leur  accorda  leur  première  audience, 
ils  avaient  pour  instructions  exprc$ksi>8  de  ne 
produire  leon  demandes  devant  le  grand  ve«r 
et  le  sultan  qu'en  langue  alleniande  ;  si  puissant 
était  alors  A  la  tour  de  Ferdiiianii  le  sciilimont 
de  respect  pour  lidioiiif  de  I.i  pal  ici  Ibrahim 
ue  voulait  pas  entendre  parler  de  traduction 
latine,  attendu  que  soo  inter|frfete  ne compre* 
naît  qne  ntalicD.  Les  ambassadeurs  |iréférèreot 
la  langue  croate  à  Titalien  ;  on  trouva  un  inter* 
prèle  selon  leurs  désirs,  et  Nicolas  Juriscliilz,  se 
servant  de  sa  langue  inatn  ncUc.  j»ria  Ibrahim 
de  leur  faire  obtenir  une  audience  du  Grand 
Seigneur.  IbrahUn  accabla  les  ambassadeurs  de 
qœitloos  sur  le  s^oor ,  les  occupations ,  les  ha- 
bitudes  de  l'empereur  et  du  roi ,  sur  la  guerre, 
la  paix,  etc.,  mais  sans  doïjner  au  roi  de  lîohéire 
et  de  Hongrie  d  autre  no  n  que  celui  de  Ferdi- 
nand ,  se  conteiiianl  d  appeler  Charles  le  roi 
d'Espagne.  U  paii  entre  Charles  et  le  pape , 
observa  Ibrahim  d'un  ion  ironique,  ne  pourra 
se  maintenir  que  difliril.  nicnl .  car  les  troupes 
impériales  on!  s.t(  (  n;;*''  Rome  cl  réduit  le  p.ipe 
en  captivité  ;  le  pape  cl  le  roi  de  I  rance  ont  plus 
d  une  fuis  par  des  dépèches  et  des  messages 
iiollidté  les  secours  du  sélian;  la  conduite  du 
ni  d^Espagne  a  été  inhumaine  envers  le  roi  de 
France.  Après  beaucoup  de  pro|W)s  de  ce  genre, 
Ibrahim  prétendit  élre  informé  de  l  objcl  de  la 
mission  actuelle  ;  les  ambassadeurs ,  qui  avaient 
pour  iostroctioo  de  ne  s'ouvrir  qu'au  sultan 
loi-même,  se  montrèrent  fort  réservés,  pré- 
sentèrent seulement  une  note  écrite  en  l.ifin  el 
indiquant  sommairement  la  nature  et  le  but  des 
négociations  dont  ils  étaient  chargés,  et  se  gar- 
dèrent bien  d'entrer  en  explicutioii,  de  crainte 
que  le  grand  vcsir  une  fois  Meo  instruit  ne 
les  Mnsltt  point  arriver  nu  sultan  et  ne  les  fit 
renvoyer,  comme  llobonlaiisky,  sans  qu'un  ré- 
sultat ffit  obtenu.  Os  inquiétudes  furent  dissi- 
pées par  Ibrahim  dans  une  seconde  audience,  el 
à  leur  tour  ils  lui  déclarèrent  que,  selon  Tesprit 
de  lalêttrepndfiqoe  pour  SulHman  dont  Hobor- 
dansky^'it  porteur  et  qui  se  trouvait  en  con- 
tradiction avec  le  lani;age  de  cel  ambassadeur, 
le  roi  Ferdinand  les  avait  envoyés  pour  conclure 
la  |>ai\  en  son  nom  comme  roi  de  Hongrie.  Pour 


Ibrahim,  il  se  r^Modit  en  pturases  pompeuMs 

sur  la  conquête  de  la  Hongrie  par  ^on  maître 
I  durant  rabs<  nce  de  Ferdinand ,  et  se  permit 
I  toutes  sortes  d  injures  contre  Hobordansky  qui 
avait  osé,  au  mépris  de  ses  instructions  écrites, 
;  réclamer  une  quantité  de  fbrtcresaes  et  mênt 
la  place  de  Semendra(l);  aussi  avait-il  été  rm- 
viiyé  avec  de  dures  paroles,  quoiipie  la  réponse 
de  .son  maître  fût  eonene  en  lei  nic.^  bienveil- 
1  lants.  Le  sultan  avait  donc  marché  en  personne 
è  la  recherche  de  Ferdinand,  et,  ne  Fayant  point 
trouvé  i  Ofen ,  il  s'était  avancé  jusque  aous  les 
murs  de  Vienne,  vOle  digne  de  servir  de  rési- 
dence à  un  empereur.  I  erdinand  ayant  conti- 
nué de  fuir,  le  sultan  indigné  avait  lancé  dans 
toutes  les  directions  les  akindschis  pour  mon- 
'  trer  que  le  véritable  empereur  était  là,  et  ilavait 
,  M  queLfue  dommage  ani  murailles  pour  laia- 
ser  un  souvenir  de  sa  visite;  n'ayant  pas  songé 
A  ime  conquête,  il  n'avait  pas  amené  de  grosse 
j  artillerie,  el  le  froid  l  avait  ensuite  (léurminé  h 
se  retirer;  a  son  retour  il  avait  couruunc  son 
I  serviteur  Januscb  roi  de  Hongrie,  et  Ferdi»  . 
j  nand ,  qui  n'était  qne  gouverneur  de  V  ienne 
j)otir  le  roi  d'Espagne,  n'avait  aucun  droit  sur 
le  pays.  Knsuite  Ibr  ihim  ne  s'abstint  d'aucun 
outrage  contre  Charles  qui  avait  marché  en 
\  Italie  seulement  pour  extorquer  de  l'argent  au 
pape  et  au  roi  de  France,  et  qui  ae  croyait  em- 
pereur parce  qu'il  s'était  coiffé  d'une  couronne. 
Le  véritable  tilre  impérial,  ajouta-l-il,  est  dans 
le  sabre;  et  quant  A  la  paix,  on  ne  pouvait  y 
.sonp.er  que  si  Ferdinand,  renonçant  à  la  Uoo- 
!  grie ,  restituait  même  ce  qu'il  occupait  de  ce 
I  pays,  et  si  Gbaries,  quittant r Allemagne, re- 
I  tournait  en  Espagne  ei  laissait  le  roi  Janusch 
dans  la  paisible  possession  du  royaume  dont  il 
avait  i*e<;u  l'investiture.  Fes  ambassadeurs  ré- 
pondirent de  leur  mieux  à  toutes  ces  paroles, 

Cl  finirent  par  offrir  des  sonmea  ooosidéirÉblei. 
Mais  Ibrahim  répliqua  que  ami  maître  n'avait 

pas  besoin  d'argent;  que  les  sept  tours  dont  il 
leur  montra  les  créneaux  par  la  fenêtre  regor- 
geaient de  richesses;  que  VVeixelberger  et  Ho- 
bordansky avaient  pnmiis  à  lui  Ibrahim  100,000 
florins  pour  avoir  son  appui  ;  qu'il  leur  avait 
j  répondu  ce  qu'il  répétait  encore;  que  nul  pré- 
sent, si  ooosidérable  qu'il  fut,  nepoorrait  le  dé* 

i     (t;  Rapport  de  Ijuaberg  et  41»  JoriKtaiu. 
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termioer  à  déserter  les  inJéréts  de  son  maître: 
qu'il  était  résolu  au  conlra  re  à  l'aider  à  con- 
quérir le  muude  plutdt  que  de  lui  conseiller 
Mimàmnaén  eoatréetdmta  t'étiit  cm- 
pwé.  Les  ambtudtaw  le  wppMèrciH  4e  me 
point  considérer  leurs  ofFrcs  sous  un  mauvais 
aspect ,  et  de  leur  faire  obtenir  une  audience  du 
sultan.  Cette  dernière  faveur  leur  fut  accordée 
au  bout  de  huit  jours  [7  novembre  1ô30].  Ils 
AtfCBtintrodiitt  aulfUBdtrniffit.  Eu  traTerwirt 
la  première  eour  du        ib  virent  deux  élé- 
phnotsavec  leurs  guides;  dans  la  secomir  ils 
durent  accaeillis  par  les  ru{;isseinents  do  dix 
lions  et  de  deux  léopards  eucbaloés  (1).  i^es 
garde»  dicorp«,  les  viletsdelaomreoilHsde 
bonneti  d'or,  troie  aitte  janiiediares  «e  tenaieat 
nngés  devant  la  salle  ds  diviB.  Dan  cette  salle 
si^eait  le  grand  vesir,  ayant  à  sa  droite  les 
vesirs  Kasiin.  Vjas  et  le  be}'lerl)e{j  de  Humili, 
Beliram-Fastha  ;  a  sa  gauche  les  deux  kaiiias- 
kcn^les  troie  diellerdars,  A  une  certaine  di>- 
mcn  leaeceitaire  d*£tat  Gonme  0  f  avait  là 
un  interprète  sachant  le  latin  et  le  turc,  Lam- 
bert; parla  eu  allemand  et  répondit  aux  ques-  ' 
tiuns  captieuses  et  malveillantes  du  grand  vesir  ; 
puis  le  grand  ntarécliul  et  le  grand  chambellan 
coadniabent  lee  envoyés  devint  le  sultan.  Là 
Undwrg  prononça  en  langue  alleBMnde  un  dis-  | 
cours  qui  fut  traduit  par  son  inttTp^^f<'  eu  : 
latin,  et  par  h  drogman  de  la  cour  eu  turc. 
Après  la  présentation  des  lettres  de  créance, 
Juriwhitz  exposa  en  croate  la  demande  déjà 
l^tndnite  an  ^and  vcsir,  la  remit  écrile  en  latin, 
et  conclut  en  sollicitant  une  prompte  réponse. 
Le  sultan  fit  un  .^igne  d'assentiment,  pr^^nonça 
quelques  mots,  et  le  j;iand  vcsir  dom  a  aux  en- 
voyés l'assurance  ([u  ils  seraient  sali»>fails  au 
pfaîslôt.  Den  jours  a  pris  Dsftirentnnndés  de- 
vant Ibnbtan  qui  répéta  ses  premiers  propos  et 
ecsouintesA  Hobordansky,  insistant  sur  Tim- 
possibilité  pour  son  maître  de  rendre  la  Hon- 
grie deux  fi)i>  conquise  par  ses  armes .  ajoutant 
avec  affectation  que  Suleiman  avait  eutrepris 
la  prenrière  eipéditioB  sur  les  instmices  pret- 
asaiesda  roi  dePiraDce  et  de  sa  mire,  et  avait 
promis  à  François  V  de  l'assister  par  terre  et 
par  mer  ccmtre  Chai  les  V.  Comme  le  grand 
vesir  ni  les  ambassadeurs  ne  voulai'^iit  renoncer 


(1)  DtDs  le  r*pport«t  isM  lIllMiafia. 


la  Hongrie,  ces  derniers  demaudèrent  leur 
audience  de  ton;;é  :  six  jours  après  Suleiman 
les  admit  à  1  honneur  de  lui  baiser  la  uiaiu  et  les 
renvoya  avec  une  réponse  écrite. 

Pendant  que  Lamberg  et  Jnrisdiili  négo- 
ciaient à  Conslantinople,  le  général  de  Ferdi- 
nand, Guillaume  deRogcndorf,  assiégeait  Ofen, 
et  le  jour  même  où  Ibrahim  jetait  ses  dédains 
sur  les  réclamations  de  llobordan.sky,  celui-€i| 
se  mêlant  ux  soldats  de  la  garnison  qni  ren- 
traient à  la  suite  d'une  sortie,  s'introduisit  dans 
la  itlace,  bien  résolu  à  mettre  un  terme  a  la  vie 
de  /apoha.  di'it -il  sacrifier  la  sienne.  Reconnu 
et  convaincu  par  le  poignard  que  l'on  trouva 
cacbé  dans  ta  maucfae»  il  fat  coosn  dans  on  sac 
et  jeté  dans  le  Danube  (1).  Du  eôié  des  Turcs 
la  défense  d'Ofen  avait      confiée  à  Kasira- 
Pascha.  à  Miunin-A{;a  2  .e(  au  chargé  d'affaires 
de  Suleiman,  Aloisio  Gritti  ;  ils  avaient  trois 
mille  Turcs  sous  leurs  ordres.  Au  bout  de  six 
semaines,  Hogeudorf ,  ne  recevant  pas  les  se- 
cours qu'il  attendait,  fût  eoniraint  de  lever  le 
siège;  d'ailleurs  il  n'était  pas  en  état  de  tenir  la 
campagne  contre  les  troupes  erolKtrquées  sur  la 
iiolle  de  Moliammcd-Bcg ,  bien  pourvues  de 
munitions  de  guerre  et  de  bouche ,  et  qu'allaient 
soutenir  deux  mille  cavaliers.  Siiscmaines  avant 
ce  siège  infructueux,  Mohammed,  sandschak- 
Ik-j;  fie  Semcndra,  et  Murad ,  gouverneur  de 
rUcrzegowina,  prétendant  faire  des  irru|ilions 
sur  les  domaines  de  1*  erdiuaud ,  avaient  désolé 
la  nuiillé  de  la  Hongrie.  Mohanned  porta  le  Hnr 
et  la  Oanune  dans  les  cantons  entre  la  Waai^  et 
la  Neutra,  et  jeta  Teffroi  dans  les  vilks  des 
montagnes.  Murad  incendia  Hainocz  que  les 
habiiaiils  avaient  ataiui«inné.  Dans  l  espace  de 
quinze  jours  Ui  ruine  avait  frappé  sans  dislinc- 
I  iou  les  adversaires  et  les  partisans  de  Zapoly  a  ; 
dix  mine  Hongrois  avalent  été  entraînés  comow 
esclaves,  et  Zapolya,  les  voyant  cbargésde  fers 
à  Ofen ,  ne  put  que  verser  des  larmes  stériles 
sur  leiH'  sort.  En  miOur'  tem|»s  les  akindschis 
s'ciaicul  jetés  sur  une  partie  de  la  Caruiule,  et 
répétèrent  quatre  fois  encore  ces  Irruptions, 
depuis  Noël  jusqu'à  Pâques ,  traînant  apris  eux 
plus  de  trois  mille  esclaves  (3). 

(1)  Uttcr.  BogMidoril  ttà  ooisii.  sle.  sp.  Priji  Epiilft* 
\x  proceniiii ,  1. 1 ,  p.  163. 

(2)  itfuanA  fiildt  Kisiaif4Mwi>  Munie  NmiUa. 
(9)  M,  M.  174 
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Siileiman  rt  oul  la  nouvelle  de  la  délivrance 
d'Ofeu  au  luuiiii'iii  où  il  revenait  de  Urusa  à 
CoiMianItoople  ;  il  patsa  llii?cr  dans  ta  eiiiiUle 
ixrcnp:^  d'affaires  inlérieures,  et  chanf;ea  quel- 
ques ^0  >vemear9.  l.e  be^îlcrbep  de  lUunili, 
Behram-Pasrha.  avait  i'K'  assassiné  jwr  sc«  es- 
claves qui  furent  lous  nécuics  \Hmr  ce  meurtre. 
Sou  gouvcrneiueut  revint  au  grand  vesir  wraa* 
kcr.  Av  rené,  Ibrahim  était  plai<ieaipé<|iie  le 
saltan  de  la  r(^eption  dea  anhassades  et  de<i 
présents.  On  vit  jiaraitre  une  ainV»as.s;i(lr  (lolo- 
naise,  et  de  san  rôle  la  Porie  adressa  un  mes- 
sage Milennel  à  Sigi.smuud  ^1;.  Les  envoyés  des 
prAUndanls  rivati  as  trtee  de  Hongrie ,  de 
2apolya  et  de  Pereoy,  offrireat  «ogiaiid  v«ir 
duîcun  une  énorme  coupe  d'or  d*uil  tlte^rand 
prix  ('2  .  I.'annrc  [irt'TrHcnte,  Suîeiman  avait 
fait  partir  pour  la  Hussie  un  certain  Ahincil 
avec  la  mission  de  s'occuper  d  aciiais  de  martre 
aibdfne;  de  ce  pays  anrire  on  envoyé  porlcor 
d*ane  lettre  de  Waiaili,  en  date  de  noia  d^vril 
1531,  chargé  de  denander  ce  qu'ôtnirnt  deve- 
nus les  deux  me^^safrers  jadis  adresses  jKU'  \\  as- 
sili  àlîeljjrad,  et  de  l(  s  réi  Uiincr  en  menaçant 
la  Turquie  du  fer  et  du  feu .  It  n'y  eut  poiut  lieu 
i  dea  rapporta  uUérieore  eetre  SqMimb  et 
Wassili  ;  mais  sept  aa»  après  le  snoœaaear  de 
Wassili.  Jean  IV.  fit  partir  de  Mo««ko\v  un  de 
SCS  olïir'uM-s  A'I.'tsc'iew .  avcc  des  lettres  jUDt- 
cale^  )H>uc  le  sultan  (À). 

La  cinquième  expéditioQ  de  Soleiman  fut  di- 
rigée fonoeHaBMnt  eontie  Gherlea  V  et  fAlle- 
idi^m;  car  il  ne  reconnaissait  Ferdinand  ni 
ewnmerof  d-  ffonj^rie,  ni  comme  souverain  de 
Bohême,  niais  s  ul-  ii  ent  en  qualiic  <)v  lirute- 
MWt  du  roid  blspagne  en  Âllemague, et dausses 
ieltreaiielilideniaitqiiieletiirrde  «MnnaBdaBt 
de  Vieillie.  hytffuéSi  deSaManaa  etd'IMimse 
leAiaaitàeomidérer  dans  Ferdinand  un  rival  delà 
îTrandeurci  de!  i  |iiiissanceoltomane;ref;il donc 
:\  lui  ijiîcftit  (icclarceiajîucrre.  non  |H)iut  connne 
à  1 1  mpe  r  eur  ;  car  bu  leimau  ne  v  o  a  lai  t  partager  ce 
titve  aveeaocim  aoomelB  aur  la  terre;  Ibrahhn 
répéiiit  aocvent  qa*il  ne  pouvait  eiiMcr  qu'on 


(I;  Hwloria  di  M.  G  .mo;  Veripz^a,  <y. 

(2;  IISIK  riii»'o>redi!Msrli;lliuiuio,l.  uv,ri copia 

drll.i  Ipllcra  di  J  iiios  rlloi'neria. 
>   (3)  Karaiiwiu,  UiUoire  de  l'einpre  ru«e,  t.  vu» 
p*  229. 


seul  em[»ereur  sur  la  terre,  comme  un  seul 
Dieu  dans  le  ciel  ;  on  s'attaquait  à  Charles  seu- 
kflwnt,  eoHDe  au  roi  d'Espagne,  dent  le  Ken- 
tenant  en  AUenngDe.  Fi  rdtiiand,  ieqwélaitlee 

frontières  du  royatuncde  llonf^rle  appartenant 
A  l'empire  olfoiiian.  el  conféré  comme  fief  à 
Zapoiya.  Suieiman  ne  voulait  semesurerqu  avec 
CIttrIei  V  ;  il  prétendait  le  dMicher  jusqnte 
esiir  de  TAHeinegne;  car  Ferdinand,  seien lee 
expressions  d'Ibrahim,  au  lieu  d'attendre  sa 
visite  à  Vienne,  s'était  enfui  h  Lembei^  et  à 
Prague,  ('harles  V ,  le  vainqueur  de  Pavie ,  le 
conquérant  de  Hume,  qui  tout  réceaunent  con- 
voquait k  Bariabonne  lea  f^neoa  allaniandaa 
contre  lea  dangers  de  la  poiaMnee  tnrqae,  dent 
les  vastes  projets  soulevaient  dès  lors  lesjaloo- 
sies  ef  lesirifpiiétudes  delà  France,  etdesprotes- 
ianis  (piî  I  accusaient  d'aspirer  à  la  doniinalion 
du  monde,  ce  monarque  glorieux  aux  yeux  de 
Snleimen  qni  a*intitnlait  achah  da  adnte, 
grand  padischah ,  et  unique  matttn  dn  aïonda, 
était  le  seul  adversaire  dii^ne  de  ses  armes. 

Suleiniaii  se  mit  donc  en  mouvement  à  la  tète 
de  deux  cent  mille  hommes,  parmi  t^ueboa 
comptait  seize  mille  hommaa  de  l'armée  de  Ru- 
arîi,  trente  mille  d^Anatoli,  doeneodHe  jn- 
nitsrhares ,  et  deux  mille  cavaliers  réguliers, 
soixante  mille  akindschis  ■2")  avril  15321. 1/ar- 
méc  traînait  avec  elle  trois  cents  pièces  d'artil- 
lerie. Le  sultan  maititint  une  sévère  disciptine 
pormi  tooa  cfeaoUata,  diatribnant  à  propoa  le» 
chàtiaaenla  et  lea  réeompemea.  DOBiatniarahe 
il  reçut  les  envoyés  d'Autridie  et  de  France, 
Pereuy  et  le  fils  du  des[)ote.  A  Nissa ,  les  repré- 
sentants de  Ferdinand,  les  comtes  de  l^imberg 
et  de  Mogarola ,  furent  admis  a  lui  baiser  la 
oMin.  Ha  oTaient  poor  mlaaion  de  danMndw  le 
protongotlon  de  la  trère  de  Wiasgrad  concl  ue 
avec  Zapoiya.  A  Belgrad,  rambassadeur  fran- 
çais Rincon  fii»  présenté  en  audience  solennelle 
avec  lenu  iiH-  (  ci  énionial  employé  dans  la  der- 
nière cam(>aiiuc  à  Ofen  envers  Zapoiya  1).  Les 
envoyés  de  Fcidinndaeietirércnl  sanseveir 
rcçM  de  répenie  Cavotobie;  mais  celui  de  Franœ 
obtint  de  gracieuses  paroles '2).  A  Ks.sek ,  Pierre 
Pereay  et  le  fila  do  despote  biiièrenl  k  mam 


(2)  Ifttuaiiâ,  I.  Xi  i  l>»cbeialude ,  terdi  ,fol-  IdH;  Ab- 
dalMis,fbi.8IL 
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du  gmd  vmt;  pBl8,(raprèsle  comeil  de  Gritti, 
Perfnv  fut  violemment  m^té,  deux  de  ses 
f,ens  (jui  sf  niut-ril  on  défense  fiirenl  ioiiuol^; 
d  <iuir««  se  rachetèreut  ;  Pereuy  iui-niâme  ne 
fcl  VMto  à  mi  adfMiIre  Zipelfa  qn'à  ii 
ÊÊtiUtm  àB  Mmr  tpn  Éb  ftgé  de  sept  ans 
comme  olage.  Cet  enf;mt.  f  ut  circonci*;  et 
emmeiié  à  Om^trintinople,  ik-  rcs  it  i;«m:iis  son 
père.  Au  delà  de  Uelgrad ,  1  anuée  tui  eucore 
Miflie  de  quinte  nflteTatarftaBieai»  parte 
Mra  ita  dte  MA-6M.  A  Ml,  Ghoa- 
Raw-Beg,  fmaneur  de  Bonie,  se  réunit  à 
l'armée  avec  eent  mille  hommes.  Devant  y-es 
forces,  à  leur  pnssajîe  tombèrent  les  (  h<1(caux 
4a  Sâkle»,  Egei-s/e($ ,  Babocsa ,  Beiuvar,  Ber- 
HÊtu,  Kapolaa,  Giicao,  Safada,  Kapornak, 
WbMi,  MMka,  Rimi,  Hidveg,  Kœr- 
mendvar,  Ikervar,  Mesteri,  Szombathely.  11 
n'en  fut  point  ainsi  do  la  place  de  Guns .  dont 
la  dépense  héroïque  acquit  une  gloire  imnH)r- 
teiie  à  mi  intrépide  ouDunandaiit  ]Ni(^>bs  Ju> 


Vb  9  août,  le  grand  vrsir  campa  sous  les 
WBmn  de  Guns ,  et  trois  jours  prf-s  nrrivn  le 
Sullati,  trempé  par  t.i  pinic  qui  tombai!  à  tur- 
renca.  On  ât  jouer  l'ariiUerie;  au  bout  de  quel- 
qwa  jev«  tee  «Kvregii  4lévde  i»  h  plaee 
Htàm  rtaveniai  QBptetif|n  ëca  ainea»  et 
Tassant  lifié^  4uri«chit2  compte  douze 
assaut.s  dans  son  rapr  <'rt  au  roi,  et  qu  :tre  se 
trouvent  fKaceord  avif  Us  dates  données  par  le 
journal  de  i>ulf  ûmn ,  et  par  les  historiens  olto- 
■w  Mpt  ftmt  miBAi  <D  tieiae  endioita^ 
■M  Iwèehe  ê*eivrit  4e  kiU  teiiea;  aor  dein 
peiels  s'élevèrent  des  monceaux  de  fa<(eines 
plus  hauts  que  les  murs,  et  les  Turcs  incommo- 
dèrent fortement  les  assi^pés  par  un  feu  très- 
vif.  Les  ctirélieus  parvinrent  à  mettre  le  feu  i 
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géants  réteigaireiit.  Le  seizième  jour  af»rès 
l'arrivée  de  Snleiman  devant  Gnns,  Jurischitz 
venait  décrire  son  rapport  A  l  enipcrcur,  lors- 
qu'lbrabim  le  tit  sommer  de  remettre  la  ville, 
de  fieyer  m  trib«i  ewucl,  ou  deae  nchetw 
ifwnim  2,|KIÛ  florine  hongm  domida  en 
pi^nts  peor  le»  capitaines  des  janitscharea. 
Jnrlscbitz  répondit  que  la  place  ne  lui  appar- 
tenaul  pas,  il  n'avaii  pas  le  droit  de  payer  tri- 
but pour  elle,  cl  qu  il  ne  pos.sédait  pas  2,O0U 

ItariiH.  Mi  M  Mlia  loi  |tt  4em^ 
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n'avait  pas  changé  de  pensée,  et  trois  fois  S 
reçut  la  même  réponse.  Au  bout  d'une  honre  il 
fil  donner  le  sii^nal  de  Tassant.  Piir  son  ordre 
des  crieurs  avaient  proclamé  une  augmeutation 
de  aolde,  et  dee  M  poor  lea  feinqMon. 
«Chacun,  dit  lldatorien  Petschewi,  prit  son 
âtîie  sur  .sa  lanj^ne,  et  s'écria  :  on  je  prendrai  la 
tète  de  Tennemi ,  on  je  lui  laisserai  1 1  mienne  » 
Les  jaidtschares  et  les  anabes  s'élancèrent,  et 
ivaioit  d<ia  planté  boit  drapeaux  anr  lea  mn« 
reîMee;  peelégée  perwiftible  aliri,aerréaeoBtre 
le  mur,  les  f^ens  de  la  ville  altenrlnient  leor 
derni^re  heure,  lorsque  les  vieillards,  les  fem- 
mes et  les  enfants  pou*^,sèrent  vers  le  ciel  \m 
cri  si  lamentable  et  si  déchirant  que  les  assail- 
lante effreyée  reenMfcnt  et  laiaafefnt  même 
deuideleorafaennièrietaelee  metnadmae- 
siéf;és.  Ce  chauf^ement  rapide  parut  si  mi- 
raculeux aux  d(  nx  partis  que  les  Turcs  crurent 
apercevoir  un  chevalier  céleste  brandissant 
contre  eux  une  épée ,  et  les  chrétiens  s'imagi- 
nèNit  aeeir  fteonmi  mM  Merlin,  le  Rrand 
patroi  de  SteiD  enr  PAnger  (I).  Trois  heuret 
ai)rt''s  iiann-enl  quatre  Turcs  devant  la  bn'-chc, 
|H)ur  inviter  Jurischitz  à  se  rendre  dans  le 
camp  sitf  la  foi  dn  grand  vesir,  attendu  qu'il 
avait  tuanvé  grâce  anpite  dn  Grari  Seigneur, 
Meaaé  lai  mimi'  dene  le  dernier  amant:  Jnrie- 
rhitz  était  hors  d'état  de  tenir  davantage.  De 
sept  cents  vaillants  soldats  dont  se  composait 
tonte  la  {garnison  au  comuieneement  dn  sief^e, 
à  peine  lui  eu  restail-il  la  moitié;  la  poudre  à 
oenoo  était  4pniaée;  la  plupart  deagocrriera 
n'avaient  plne  te  force  de  se  défendre.  Le  ooah 
mandant  accepta  dont-  Tinvitntion  des  Otto- 
mans, moyennant  un  san^a  udnit  écrit  et  la 
remise  de  deux  otages,  tu  des  quatre  parle-, 
mentairee  tint  amaitât  le  waf-eondnit  de  aon 
aein.  non  antreeaepréaentètentcewmeelagae. 
Accompagné  de  l'a^^a  des  janitschares ,  Juriih 
chilz  fui  conduit  devant  Ihnliim.  qui  se  lova, 
lui  tendit  la  main  et  le  fit  asseoir.  Il  toi  de- 
manda s'il  était  guéri  de  la  maladie  dont  il 
ioafIMllofMin'aétait  à  OaietmMinopieeomme 
andMMndenr,  e*il  étett  fcleaeé  daBgerêuenncBt, 
ponrqnoi  il  n'avait  pas  remis  aussitôt  la  plaee 
aone  aes  ordrea,  comme  Bathyany  et  Pierre 


(1)  JoTiw,  I.  sxx  ,  à'aprH  le  téfDoi^Mge  orat  de  Ju- 
riNMtt,  et  dam  Kairaa,  p. 
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d'Eberaus  avaient  fait  pour  les  leurs,  s'il  atten- 
dait encore  que  son  niailre  j>arût  pour  le  déli- 
vrer. Jurischitz  laissa  tomber  cette  dernière 
qucstioo;  quant  mi  tro^s  premiènB ,  9  répOQ- 
dit  qv*a  était  vCtabll  deaoasiiciciiM  nnladie; 
que  «es  deux  blessarcs ,  Vmt  d'an  coup  de  feu , 
l'autre  dti  jet  d'une  pierre,  ne  présentaient  au- 
riin  flaiifîer,  que  sou  honneur  ne  lui  avait 
point  pcnuis  de  s  buuiilier  devant  les  enneinis 
de  aoB  maître  sans  me  néceaiitd  ertrêne  oa 
M08  contninte.  U  devait  dooe,  poursuivit 
Ibrahim ,  se  prosterner  devant  le  Grand  Sei- 
•yneur  qui  lui  faisait  don  de  la  ville  et  du  châ- 
teau. Jurischitz,  qui  dans  son  ambassade  avait 
observé  que  rien  ne  flattait  plu«  l'orgueil 
dlbrahim  que  la  recosnataaoee  de  ta  toote- 
puinanoe,  lépondit  qu'il  était  trop  affaibli  par 
.ses  blessures  pour  être  en  état  de  paraltie  de- 
vant le  sultan  qui  d'ailleurs  maintenait  toujours 
ce  que  promettait  son  représentant.  Ibrahim 
■ceadilit  celte  eacenaet  et  eoMflMit  ¥Oleaiicn  à 
one  deinaade  tendait  à  ce  que  doue  Tntê 
veillassent  sur  la  brèche  pour  empêcher  les  au- 
tres de  pénétrer  ([":.  L'aga  des  janitschares  dé- 
sirait visiier  le  château;  mais  Jurischitz,  aussi 
prudent  que  brave,  répondit  qu'il  y  avait  dans 
cette  «MeM»  dea  Espag^oola  et  daa  AUe- 
mands  qu'il  Allait  cOBtanir,  qw  d'heurs 
il  a  avait  donné  parole  que  pour  la  ville, 
et  non  point  pour  la  (iladclic.  Ihrahiui  se 
trouva  satisfait,  accepta  gracieusenicnl  les 
vases  d'argent  que  Jurisdiiti  In  offrit  ainsi 
qn'ani  dieftdea  Tarca,  et  lui  rcerit  on  ▼élé- 
ment diMmneur  au  noui  du  sultan.  Une  iMHpe 
de  Turcs,  ensei[;n(  fl('[)loyées,  musique  en 
tétc,  alla  occuper  la  brèclie  en  poussant  le  cri 
d'Allah  ;  ce  fut  assez  pour  la  vanité  d'Ibrahim  et 
ITwnnenr  de  SnlelMrt  ■  Le  cowftof  qoe  le  gund 
▼eriropédia  le  lendeaninnMtin  anree  la  joyenae 
nouvelle  de  la  remise  de  la  place  reçut  500 
florins  d'or,  un  kaftan ,  et  une  as$if>;nation  de 
10.000  aspres annuels;  an  |;rand  v<sir  lui-même 
furent  donnc.s  un  vèlemeui  d'houueur  et  des 
pimneadeMran.  Le  jour  enivint,  lei  fcaira, 
les  beglerbegs  et  les  begs  présentèrent  lenrs 
félicitations  à  Sulciman  dans  un  divan  solen- 
nel; le  30  août,  ayant  appris  la  conquête 
d'OEdeoburg,  le  sultan  congédia  les  envoyés 


[1)  Rapportée  éoriicftits éa aesoél. 


de  Ferdinand,  Lamberg  et  Noffarola ,  qui  de- 
puis leur  retour  de  Belgrad  avaient  été  envoyés 
de  nouveau  auprès  du  sultan,  et  n'avaient  pas 
ebtcMi  cette  fois  pins  de  anceêsqoadanalenr 
pmMre  misiion*  11  leur  flt  dea  pvéMBle  et 
leor  ronit  une  lettre  qil  appelait  Ferdinand 
en  rase  campagne,  le  menaçant  de  la  dévasta- 
tion de  ses  États.  Cette  lettre  ,  écrite  en  carac- 
tères d'or  et  d'azur,  était  renfermée  dans  une 
InnnedW. 

Vienoe  a'Mtendait  ft  voir  MeMftt  Suleima» 
reparaître  sous  ses  murailles:  ear  déjà  les 
akindschis  snu<  la  conduite  de  kasim,  qui  du- 
rant le  dernier  8iéf;e  s'était  avancé  jusqu'à 
rbaus,  avaient  parcouru  la  haute  et  la  beseo 
Aniriche,  pillant,  brAlent  loot  anr  leor  pas* 
sage.  Alors  arriva  la  nouvelle  inattendue 
que  l'orage  se  diri;;eail  de  Guns  ^  (gauche  à 
travers  la  Styrie.  Ce  ([ui  j)0ussait  le  sultan  de 
ce  côté,  c'étaient  l'époque  avancée  de  l'année 
et  l'expérience  fiiteà  Guoa,  que  de  menvilees 
mnraillca  d<ftiidliei  avec  ooorage  résirtafant 
à  la  pins  vaillante  année  et  I  de  Tartillerie 
léfière,  plutôt  que  le  bruit  que  des  troupes 
espafrnoles  et  italiennes  s'approchaient  pour 
soutenir  les  Autrichiens.  Suleiman  n'ayant 
presque  point  amraé  de  groase  artillerie,  car  0 
ne  penmt  aoniferi  Mre  le  elénede  Vtaae, 
son  plan  de  campagne  devait  avoir  pour  but 
d'amener  une  bataille  rangée  dans  laquelle  il 
espérait  se  mesurer  avec  le  seul  adversaire  re- 
doutable de  sa  grandeur  et  de  sa  puissance. 
Osite  opinion  est  isrlMée  encore  par  la  lettre 
dont  II  diargeaka  comtes  Lamberg  et  Noga- 
rola  (1).  Mais  comme  l'armée  de  Charles  et  de 
Ferdinand  se  tint  dans  Vienne,  et  que  \yovr 
marther  sur  cette  ville  il  fallait  passer  par  la 
forte  place  de  Neustadt,  TexpétUtion  CQBçie 
anr  des  propordona  glganicaqnea ee rédniriti 
des  irruptions  destructives,  et  Suleiman,  laissant 
Neustadt,  pénétra  dans  la  Styrie  qu'il  désola. 

En  même  temps  Ki»im-Beg,  avec  quinze  à 
seize  mille  akindschis,  travmait  de  nouveau 
l'Autriche  et  dépassait  FEnne,  UieuMf  Wf  lea 
vieillards  et  les  cnflmta,  emportant  de  jnMa 
garçons  et  déjeunes  lllles  attadiés  sur  les  che- 
vaux, brûlant  les  bourgs  et  les  villages.  A 
Ernsthofcn.  une  borde  franchit  l'EnnSiCtpas- 


(1)  Jfvlai,i.nx;IaiaBa,l.n,p.M 
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sant  par  kleink,  Di.sbarh,  Stadlkirrhcn,  se 
dirigea  vers  v\  oifem  et  Uwen-Steinlcithea  ;  ce 
éanUkr  Ika  fet  défendu  par  ira  «eal  bomme  qui 
Miît  poialèda  anmà  fea  à  toate»  les  fenêtre»; 
Mft  premier  coup  ayant  atteint  Tan  des  pr  nci- 
panx  a^illants,  les  autres,  aa  nombre  de  cinq 
cents,  se  retirèrent  pleins  d'effroi.  La  nouvelle 
de  la  retraite  de  Suleimau  les  rappela  de  la  ville 
deSteyer,  émlmptSkntmÊi  ^tXOmn^tn- 
trer  nu  rcniNt  de  nîUe  cmlicre,  iimCi  de 
SCyrie.  En  se  retirant ,  les  akindscbfs  brûlèrent 
le  honrfj  de  Weyer,  iîirent  repouss«'s  dans  une 
attaque  sur  Waidbofen,  qu'ils  avaient  (enté*'  au 
nombre  de  douze  mille,  s'enfuireui  devant  les 
ààoftOÊ  qui,  dm  anetaewene  sortie,  enle* 
Tèrent  einq  cents  chevmi  et  dâîTrèrcnt  qua- 
tre cents  esclaves.  Kastm  ne  suivit  pas  les  bords 
du  Danube;  il  traversa  le  VVienerwald ,  mmp- 
tant  sortir  de  celte  chaîne  de  montagnw  aux 
iwriraisde  Vienne,  et  se  dirigeant  vers  la  Sty- 
fie  ngoiiMtoe  ainsi  ramée  de  Snleltaian.  Mais 
les  débo«)cbés  des  vallées  étaient  occupés  par 
les  troupes  impériales  sous  les  ordres  du  comte 
Palatin  Fn'dérich  I  «•sTurrs  ;if|pi{ynireni  PoJ- 
tensieiu  ;  prèsde  ixxibersdort  etail  posté  SchuT- 
Wb  de  BuienbMIi,  eoamandantdn  eonlionent 
d'AngiriMrg ,  avec  vingt-deot  étendards  de 
lansquenets  de  Penipire;  ce  chef,  se  détiichant 
à  I;)  (ctc  rfr  dix  hnnnii^res  dn  rorps  du  Palatin, 
attaqua  1  ennemi  tort  de  hnii  iniile  hommes,  le 
délo^eadePoltenstein,  et  Je  chassant  dcvautlui, 
laiNinsmpardeftitascicuseai  h  bouche 
des  canons  du  Mafta.  Basiai ,  sentant  la  diffi- 
culté de  s'ouvrir  on  passajçe  avec  la  m,^<?^e  d'es- 
clave qu'il  traînait  après  lui,  fi:  Ilus^afTfr  ' 
quatre  mlfie  de  ces  malheureux;  puis,  au  uiiiieu 
d^Be  mM  obaeme  cl  orageuse,  s'avança  eu 
dan  cohmiiea,  daat  Fooe;  condaite  i^r  Faris, 
se  frayant  !e  salve  à  la  main  une  route  à  travers 
les  bois  où  ne  se  rencontrait  point  de  clieujin, 
s'écbappa  hi  ureusemem  et  mit  sur  traf  es 
du  gros  de  Tarmée  ottomane  en  Styt  it  ,  uiais 
fbnOveorpsdirifiéparKasim,  attaqùë  d'abord 
par  le  commandant  du  contingent  d'Augsbarg, 
en  se  détournant  par  la  viiilée  de  Stahremberg, 
tomba  sous  le  feu  du  Prilaiin.  K  jsim  périt  un  ! 
des  premiers.  Osman ,  prenant  lecomu  aude- 
Mt  à  sa  place,  pénétra  jusque  dans  la  plaine; 
■lia  ilallaae  hoM^c^tre  lea  tnfiitm  da 
mm  iê  Mrai  «  4m  Bwrtyif  IwAiiida. 
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BrandeburfT .  fnt  baltu  et  dispensé;  alors  ce 
fut  plutôt  une  boucherie  qu'un  coti  bat:  caries 
aliindschis  épuisés,  montés  sur  des  chevaux 
afAnés ,  n*ayant  dans  leors  mains  qne  dea  lan^ 
ces  rompues,  n'opposèrent  plus  de  résistance. 
Quelques-uns ,  échappés  a  cette  débite,  furent 
arcuîés  dans  la  gorge  dePHp^^ti/ par  les  paysans 
quiie^  égorgèrent;  d'autres  turt  ut  précipitésdu 
haut  d*ntt  rocbcr  à  Sebcoatein  dam  vn  lien 
apfidé  depaia  le  taui  dês  Tare».  Ccn  qait 
purent  encore  se  rallier  entre  Baden  et  Trais- 
kirchen  allèrent  donner  sor  les  troupes  alle- 
mandes, puis  sur  les  llonj;rois.  Paul  Paksris 
courut  sur  Osman,  le  rt  nversa  de  cheval  d'un 
oonilfcde  lance,  rscbera  de  son  poignard,  et 
emporta  oomnieon  trophée  son  armure  ét ince- 
lante d'or.  Le  rasque  de  Kasim,  relevé  d'or, 
fîarni  de  pierreries  et  orné  de  plunjes  de  vau- 
tour, fut  présenté  à  fentpereur  par  le  ccmte 
Palatin ,  comme  un  symbole  du  triomphe  de 
raif^snr  le  vautour. 

Ainsi ,  des  seize  mille  akiodschisde  Kasim,  il 
ne  restait  que  la  faible  tronj  r.  r  rhrtppèr'  sous  la 
dirrcfion  de  Feris  h  travt  rs  les  toreiH  jusque 
dm^  la  Siyrie.  Quant  à  cette  province ,  elle 
était  dors  désolée  par  Soleiman ,  qui ,  passant 
par  les  vaOéeade  Friedberg ,  K  i  i  ehbet  {; ,  Hart- 
berj.  se  dtri{7ea  surGratz.  Friedb<Tp,  Kirch- 
berj;  et  Ilartberf;  dont  les  haltilants  se  réfugiè- 
rent dans  les  églises  entourées  de  murs  qu'ils 
défendaient  comnu;  des  forteresses ,  forent  H- 
fiésaoi  flammes.  Dana  le  voisinage  de  GMs- 
dorf ,  le  châtelain  de  Poitan  surprit  le  camp ,  et 
le  jotirnal  de  Suleiman  eomme  les  histoires 
^  iiîipt  [  s  rpr<HMi;?is,s(»nt  que  de  rudes  coups 
turent  portes  au\  lutidèles.  Le  chan  laiare  avec 
saa  hordes  dévastait  les  rivet  de  la  Mnr.  L'ar^ 
née  avait  benrenaement  franchi  les  montagnes 
et  alla  cainp(  r  devant  Gratz,  la  belle  Ct  grande 
vil'e,  «dont  les  jardin»^  et  les  vîf^nobles,  dit 
Ibisiorien  Aali,  ress<mbleni  Paradis,  dont 
les  malsons  et  les  édifices  sont  la  demeure  des 
g<»  a  alM»  et  des  ridiea.  >  VrahendMaUement 
SaleiaM»  tenta  de  pénétrer  dans  la  ville;  car  on 
voit  encore  une  image  de  Tittt,  au  pied  de  la  ci- 
!  tadelle  près  de  la  vieille  poi  te,  regardant  pnr 
une  fenêtre;  et  la  tradition  dit  que  le  Turc  s  é- 
lait  avancé  jusquc-la,  mai>  qu'il  ne  put  aller  jdus 
JiiiB:e]i«itK,  le»  biitflfienioUonaDa  parient 
de  la  eoiM|M  de  ISnlz  avN  eaite  néma  liicé- 
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rité  4QPt  ils  fuot  preuve  en  iponlionaant  celje 
dêGiii».  Gei|«  «ttertiao  te  traure  ouBtredil» 
|Mir  le  journal  de  la  campagne  4ê  Saifiwtn^ 

dan»  lequel  uon-seulemenl  il  n'y  a  pas  un  mot 
relatif  à  la  prise  ou  i  la  remise  Hr  ( Iratz  ,  mais 
où  il  eai  dil  expresséiuenl  qu  au-dc>«ou»  de 
Grai|  Suleioian  avait  travmé  la  Mur  avec 
ptrU  dlMBRoics  et  de  Iwgagw  (1).  ii  kl  TtaN» 
•viieQt  été  maîtres  de  l;i  ville, Uayieraient  bien 
restés  un  jour  :  ils  .luraieul  fait  usage  du  pont 
l>our  passer  la  Mur,  et  le  j^rand  padisch;iii  ne  se 
sera^il  puipl  exjiûiié  au  dauber  de  se  riuycr  dans 
oottriTière    Styrie.  iean  Keliimer,  qui  d<ià , 
dans  le  iNffd ,  «Tait  battu  el  repoMei  kl  akiiMfei 
cbis ,  parvenus  au  delà  de  Neustadt ,  se  rouis- 
sant aux  forces  deGratz,  tomba  pr^s  de  Ferniz 
sur  les  derrières  de  l  armée  ottomane ,  ballil  un 
eorgs  de  huit  luiUe  hoiuuiiîi,  et  rapporta  la  tète 
d;*im  patcfaa  [U  septembre].  Lekndeiwdo  Far- 
Oée  w^pint  devant  Seckau  se  proeun  du 
vivres  en  abondance ,  puis  elle  alla  planter  ses 
tentes  sur  les  bords  de  la  Drau  .  au  pied  des 
murs  de  Marbur);  :  elle  livra  trois  assauts  à 
cette  viUc ,  et  fut  repou&sée  par  Sigisnioad 
Weiiflbcv9,  qui  venait  cncoredie  détniire  dem 
nl|e  Turcs  dans  les  chanpi  de  Leiboitz.  Solei- 
man  s'arrêta  qiiatre  jours  en  ces  lieux,  en  atten- 
dant l  achèvemeni  d'un  pont  ;  les  vesirs  et  les 
agas  pressaieul  les  ouvriers  le  bàtou  à  la  maia. 
H  U  Miltan  anrveUlait  ki  tnvaax,  de  «  tente, 
diviiéis  an-dciMi  dei  lIotL  U  preaae  lut  grand» 
sur  le  pont;  il  fallut  que  le  grand  vesir  et  k| 
pasrhas  se  tinssent  l.i  (ont  le  jour  pour  maintenir 
l'ordre  nécessaire.  .Sulciiuau  U  uu)ij^jfia  sa  salis- 
facliua  â  Ibrahim  en  lui  dounaui  uu  cheval 
Sanii  de  riehn  harnaU  et  me  «omne  d*af- 
gem  UlcQdepain  à  midi  toute  ransée  étant 
passée,  le  pont  fut  livré  aux  flammes.  Alors  la 
ntarrhe  se  poursuivit  le  long  de  la  Drau  et 
|iar  le  dëtilé  de  Yinicza  à  la  sortie  de  la  Styrie; 
U  y  eut  encore  là  bieu  des  obstacles  à  surmon- 
ter, Ht  Ton  pcfdit  beaucoup  de  banaiei^  Ua 
fiiarrifiurs  allèrent  brûler  Feistritzel  Gonoviz 
et  ravager  les  alentours     Cilli  ei  de  Neuhaus. 
l  ue  horde  avait  pénétré  par  deli^  les  monta- 
gnes ver&  S.  Leouhard,  ^àn»  la  vallée  de  U- 
vant;  puis,  fraaehiisaDt  une  nonvcUe  duitae, 


elle  s'était  avancée  vers  Uultemberg  en  Caria' 
thkt  BMfelà  fltoliitiq^wwiii  pr  liwilMft 
capitaine  Veit  Wclicr.  An  dinun»  de  Warat- 

din ,  un  boulet ,  parti  du  château  de  Rassina ,  tua 
le  frère  du  defterdar  Schaaban;  aussitôt  le-« 
habitants  furent  maaaacrés ,  et  la  place  fut  in- 
cendiée. Près  d'ikrbiitk,  le  grand  venr  ae 
tépandnsdtan.  Gatan-d,  avtekijmiiiclMTCn 
et  les  i^iibis ,  prenant  à  gmcfait  «archa ,  pi» 
r.aproncza  et  Berœae,  sur  P'>^er a  ;  Ibrahim , 
se  dirigeant  à  droite  avec  I  arrière  j^arde  de 
l'armée ,  suivit  IranquiUemeut  sa  roule  paf 
Kreut2,  Gndovea,  Ghaant,  Vilka  et  to  diÉ- 
teau  teroaau  dekfiHBilk  daZapolya.  Ik  Lngn- 
vich,  Ibrahim  renvoya  le  prisonnier  André 
Stadier  avec  une  lettre  en  italien  jx)ur  Ferdi- 
nand :  il  y  |>ariaii  de  la  retraite  tu  teruas  ridi- 
cul^enl  emphatiques,  disant  que  nulle  part  on 
n*av«it  pu  rewonirv  Gbarki;  et  il  tennlMil 
par  cettn  obearvation,  cqut  ki  Ktak  dn  ni 
éf  aient  comme  ses  femmes .  ntl(  ndu  qu'on  ne  k 
trouvait,  ui  au  sein  des  uns,  ni  auprès  de»  au- 
tres. D  La  ville  de  Posega,  qui  lompiait  dequa-* 
rante  à  cinquante  mille  habitants,  fut  emportée 

^  ti — ^iTT  '  T  r'"^  ''^  •'o — 

et  de  Nassicz,  iH>dniom  d'Boek ,  envoyèreni 
les  ciels  de  leurs  portes  en  si;;ne  de  .soumission  ; 
Suleimaii  donna  ces  villes  cnHel  avec  tout  leur 
territoire  au  graud  vesir,  pour  récompense» tes 
succès  da  reipéditkn  dévMtiie».  L'annéi  en* 
trate»  dseritra  dk  trente  ■MkurtauideHi»' 
grie,  de  Styrie  et  deSeUvonie.  Vm  fois  qu'elk 
euf  passé  le  lk>ssul,  il  fut  ppoelamé  que  Ton  de- 
vait s'abstenir  de  saisir  les  lialùtauls ,  car  on  était 
sur  le  lerri luire  du  siullau.  hu  tace  de  Uiilgrad, 
ks  dem  campa  de  Snleinan  et  én  gMnd  variran 
réunircnl  de  nouveau.  Ibrahim  s'avaufa  avfle 
les  paschas  et  les  begs  au-devant  de  son  maitre. 
I.e  lendemain  i!  v  etit  revue,  divan,  l>a»s«*-main. 
I  A\s  vesirs,  (Il  itcrdars  ,  k  m  n.iaire  d  tlal  et  1^ 
heglerbeg  d  Anatoli  reçurent  dei  vélemMii 
tflmnnenr }  dei  lettm  de  vkl«irt  ftwMt  ndNÉ» 
sées  aux  giNivcrD«ni»darfniftin  et  andn^i  dt 
Veni.se 

De  Helgrwl ,  TiiUerpréte  de  la  Porte.  Junis, 
tut  eièoire  envoyé  comme  ambaiisadeur à  \  emse, 
porteur  d'une  kitrtde  vtetoke  ponr  k  doge, 
dans  kqueik  on  s*eifbrcait  de  donner  k  liimp 
aur  Ihumiliation  de  la  retraUa  du  padiacbah ,  en 
MlpkfiBt  dMtmMi  «ntfiffi^kpwf  r«i*t 
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reur.  «  Le  Grand  Seigneur,  disait-os,  était  ar- 
rivô  jiuqu  à  la  grande  ville  de  Gralz,  «acienne 
riiiton^eealrtnhli  fugitif,  quit'Mt  en* 
Cira  «MU  ét  m  lira  pour  iMver  m  vie,  •! 

«vaît  abandonné  ses  sujets  ni(^cn^aato  qui  sui- 
vaient le  sentier  du  diabi»'.»  Après  avoir  entiè- 
rement délniit  l  ern  ur  des  infidèles,  le  grand 
padisciiah  était  reveuu  sur  ses  pas ,  et  sur  sa 
vtate  «vtit  taÊtfai»  Im  diMcm  de  Ghutetie, 
FKeg^a ,  etc.  Deux  joun  apièi,  le  §nuid  vêtir 
passa  le  pont  de  lii  Save,  musique  en  tète,  en- 
seif^nes  déploAécs.  et  déposa  \a  hnntiièrc  de 
serasker  aux  pieds  du  sultan  [9  novembre].  A 
l'iulippopolis  il  y  eut  divan  «t  investiture  de 
laOriiiiéeHfMfedlliBgirtl.ledHiB  S«hi^ 
fini,  qui,  avec  ses  Talmi,  mit  MUeMit 
soutenu  rpxprdilion.  et  porté  ses  ravaj^es  «ur 
U  rive  orientale  de  l;i  Mur.  A  miii  trère  Seadet- 
girii  y  en  dédommagement  de  ses  prétentions 
wleyonoir  iiriiicicr  îmUs  ptwédé  pir  lui, 
m  •itriM  VM  erideaMMNlIe  àtmjm  n- 
pres  rt  un  doButine  de  la  oonnMMd^nrevfai 
de  aspres 

A  ton  retour  d  Autriche,  Suleiman  reçut 
l  ambassadeur  polonais ,  l'ierre  C^)alin!<ki ,  qui 
ywÊtt  eolikitv  ia  prolongation  delà  irife ,  a»> 
cordée  trente-trois  ans  auparavant  par  B^}e- 
sid  II .  puis  ronfirmée  il  y  avait  sept  ans,  et 
demander  que  la  paix  règnAt  du  nMè  de  la 
Moldavie  [  I;.  Suleiman  accorda  la  demande  de 
Sigismond  ,  et  recommanda  au  chan  de  Crimée, 
%hifciiiii,  de  timeapaii  et  aattlé  avee  le 
roi  de  Pologne.  Le  t$  novembre  U  fit  son  en- 
trée fsolennelle  dans  sa  capitale,  qui  avait  été 
privée  sept  mois  de  sa  présence.  Durant  cinq 
jours  on  ordonna  d'illuminer  de  feux  de  joie 
laviUetttoetebourgsdeSkiitari,  Ejubel€*> 
fala;  lea  brava  et  les  heullii—  do  Beeestf 
restèrent  ouverts  tonte  la  nuit;  durant  cinq 
jours  et  (  inq  nuit»  re  ne  forent  que  festins  et 
réjouis.sanees  pour  célébrer  le  triomphe  de  la 
grande  expédition  d'Allemagne,  qui  dans  les 
lilsiiiricBaottoaMos  est  appelée  la  gocrre  d*A)> 
lemagne  ronlre  le  roi  d'EsiMgne. 

Tandis  que  Suleiman  exerçât  des  ravages 
lar  la  Dran,  le  jaiir  nâme  où  kaaim  tombait 


(i)  tlùtoria  reruin  poloiiicarum  coiiciiiiMU  n  S«!o- 
■IBS  ■aamliaaer»,  Qaaarvia  tet»,  pb£31.  lya^fè» 
TipevlBi»*lMaim 


sous  les  coups  des  impériaux ,  Tamiral  de 
Charles ,  le  fameux  André  Doria ,  après  av{»ir 
iDvdroytf  Corail  tome  qœ  journée,  entaviit 
cette  place  maritisM,  l^nadceplnaiMcade 

Tempire  turc.  Du  eAté  de  U  terre  on  n'avait 

placé  que  quatorze  canons  ;  mais  des  trois 
points  oii  la  place  e.sl  eii(uin  ce  par  la  mer,  plus 
de  cent  cinquante  pièces  d  artillerie  ébranlèrent 
les  oraraillca,  car  la  flatte  do  Doria  focpprwiit 
trente-cinq  gros  vaisseaaiot^oalre-riagt'lHiit 
galères.  Du  coté  de  !a  ferre,  trois  cents  soldats 
italiens  succonibérenl ,  plus  de  mille  furent 
blessés  ;  heureusement  les  troupes  des  galères 
pontiflcaUa  péoétrteent  du  point  appelé  tUk 
dOM  Teiiccinle  de  la  filla  i«  boninci  qqi  liDV- 
naicat  la  gamlsoB  porcot  se  retirer  librement 
avec  leurs  femmes ,  leurs  enfants  et  leurs  ef- 
fets (1  .  Deux  mille  Espagnols. sous  lesordres  de 
François  Meudoza  restèreul  dans  ia  place.  La 
flotte  flt  ifoUe  ponr  Pttras,  qui  ae  rMdit  prorap- 
tencat  (8),  pnia  ae  dirigea  nu  Upaate.  Dec 
deux  châteaux  placés  sur  le  détroit ,  celui  de  la 
M<»rée  se  rendit  volontairement ,  l'autre  fut  em- 
porté d'assaut,  tue  troupe  de  I  urcs  rassemblés 
à  U  héte  de  la  Morée  ât  mine  de  vouloir  déli- 
vrer la  place;  maie  elle  ee  retira  devant  4|oal|« 
mille  arquebustera  espagnols  que  lui  opposa 
Jérôme  l'utavilla,  lorote  de  Farno,  et  fut  ré- 
duite a  se  replier  sur  I^'panle.  Dans  le  fort  ap- 
pelé Moliuo,  la  garuisou  tout  entière,  compo- 
sée de  trois  cents  ianitathami,  ffratt  éli  a- 
terminée.  Dca  grande  caaona  qn'on  f  Inmn 
couverts  d'inscriptions  turques,  deux  furent 
donnés  par  Doria  aux  chefs  de  ses  troupes, 
Farno  et  Sah  tati  :  les  autres  turent  enlevés  pour 
décorer  1  église  qu^*  l'illusire  marin  fit  élever  à 
I9  vierge  dans  le  port  de  G^nea  avec  lea  dé- 
ponillea enlevées  aux  pirates.  Aprèsavoir  ravagé 
les  eûtes  de  Sicyoue  et  de  Ciirintbe,  Doria, 
voyant  la  .saison  fort  avancée ,  revint  avec  la 
Hotte  {^). 

yissne  de  1«  campagne  d'Antricbe,  k»  con- 
quêtes de  Dwia  en  Marée  et  de  panueimpi^- 


(1)  Piirma .  Hwtorta  Yen^n-^na  ,  ).  vu  ;  tlpiÉi,M<. 
niorie  iiuorichea  tâ32;  Uiuaoâ,  1.  xy. 

(il  GiM7i4».  Iliat.  VMieff.,  1410,  p.  184. 
'   l'.iiu  ;i .  ><  >i',Kdo  ,  l<tiuauti ,  Doria  tt  les  btaiorienS 
oUotn.in.'i,  l'ciM-iirwi ,  fol.,')8;  Aali ,  \xvi*  év^incat , 
fol.  141:  Haétctii  liuUa ,  Uistoire  d«t  gaiffil  pari- 
ItacSiM,!!^ 
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jets  de  f^uerre  contre  la  Perse  inspirèrent  à  Su- 
Icinutn  des  dispositions  plus  pacifiques  à  1  égard 
de  Kerdinaiid ,  et  ii  accorda  aussiuu  avant  la  fia 
deruuteleMoNoiidiiitdcirandé  parcemo- 
Darqoe  chrétien  pour  une  nouvelle  ambasiade. 
Dans  les  prenim  Joora  dt  janvier  1533,  on 
vit  arriver  en  même  temps  à  Constant inople 

I  envuyé  de  Suloiman  A  Vc  iisc,  .lunis-lk  j; ,  et  le 
représeotaol  de  Ferdiiiaud,  Jérôme  de  Zara, 
llr^  iiné  do  déiniMiir  «le  Gmis.  Qoanntc 
■oUes  de  Venise,  |i«raii  lesquels  Marin!  Sa- 
nulo,  le  ctirooiqueur,  allèrent  recevoir  pom- 
peusement le  premier  'I  .  Quant  rt  .h-riMiie  de 
Zara,  qui  arrivait  avec  une  simple  suite  de 
douze  chevaux,  il  n'y  eut  aucune  solennité  à 
son  entrée  dans  la  yille.  Le  second  jour  de  son 
arrivée  il  eut  une  audience  du  grand  vrsir,  et 
dès  le  (|ti;)(rième  il  i\it  admis  auprès  du  sultan. 

II  demanda  la  paix;  et  Siilriinan  accorda  aussi- 
tôt uue  trêve,  qui  devait  ensuite  se  transformer 
en  on  traité  définitif  qoand  Ferdinand,  en  té- 
moignage de  sa  soumission,  aaraît  cnvofé  les 
clefs  de  Gran:  alors  Snleiman  reconnaîtrait  Fer- 
dinand et  Charles  comme  ses  frères,  cl  il  déclara 
élri'  prêt  A  conclure  une  trêve  pour  cinq  ou 
sept  années  avec  le  dernier,  même  avant  la  re- 
mlMdu  gai^cpourlequelil  donnerait  Qne{ndc»> 
nité  i  Ferdinand  en  Hongrie  (t).  Un  tschaosch, 
porteur  d'une  lettre  du  sultan  écrite  dsttS  ce 
.sens,  fut  aussitôt  expédié  pour  Vienne,  accom- 
pagné de  \  espasien  de  Zara,  fils  d^  Jérô'iie 
Le  premier  envoyé  turc  qu'eussent  vu  le$  murs 
de  Vienne  Ait  reçu  par  le  roi  Ferdinand  arec  \ 
de  grands  honneurs.  Le  roi  était  assis  sur  un 
trône  pl.  cé  sous  im  dais  de  drap  d'or,  ayant  à  sa 
droite  vin|;t  !i)a{;iials  honffmis,  parmi  Ustpiels 
l'arclievèquc  de  Gran,  le  traître  Paul  \  arday, 
l'évèqoe  de  Groszwardeia  et  l'abbé  de  Fuaf- 
kirchen;  ft  sa  gauche  les  grands  de  la  BoMme. 
Deux  jours  après,  les  conditions  de  la  trêve  Ai- 
rent  publiées  en  laofjue  magyare  pour  la  Hon- 
grie, en  bohémien  |>our  la  Bohême.  Le>  lloniyrois 
étaient  effrayés  delà  demandeétrau^îe  des  clefs 
deGfin.  Ferdinand  pensa  que  Ton  pouvait  faire 
Abriquer  de  fausses  deft,  attendu  qalbraliim 

(t)  Mariai  Smaulo,  Biit.  I.  vi.  9  janvier  Iâ33. 
(3)  Bappoit  de  rMiibaMade  de  PietroZeno;  Mariai  8«- 

outo,  I.  VI  ,  l'A"^  :  !^tlJ.tllfî,  I.  XII.  , 

(3;  Aapport  de  i  ambaMade  de  Jérôme  de  Zara,  àn 
Ut  ArchfVfPdBlinahM  impériale etroyale.  ! 


avait  juré  nevoutoirqu'unsimple  aciedesoiim 
sion  et  non  pas  la  remise  delà  placefl).  Au  bout 
de  quelques  jours  |  29  mai  iô33  ] ,  le  Isehausch 
partit  aTec  la  répomo  de  Ferdinand ,  puis  se 
mit  en  route  un  second  anbassadior  du  prises 
autrichien ,  en  même  temps  plénipotentiaire  de 
Marie,  reine  veuve  de  Hongrie,  Co  nelius-Dup- 
plicuisSchepper,  fjorteur  des  clefs  de  Gran  et 
de  dem  lettres.  Tune  de  Ferdinand,  l'autre  de 
Charles  V  qui  se  portait  comme  inlawatwde 
son  frère  auprès  de  Suleiman,  poorqo'H  obtint 
ral>anfl()ii  de  la  Hongrie  ("2;.  i)e  son  côté,  Fer- 
diuamiiiniiiHir.iiisamédiationauprèsde  Charles 
[>our  la  restitution  de  Coron  (3  .  Cependant, 
sur  la  demande  d'Ibrahim,  Jérôme  de  Zara 
avait  notifié  la  ooncfaislon  de  la  trêve  à  Isus 
les  cheft  milita  il  r  m  service  de  Ferdinand  ,  au 
{jouverneur  de  \  icutic.  ;tii  srntVhal  de  la  Car- 
niole,  aux  comniaiKianis  de  Gniii.  Posera  et 
Coron ,  ainsi  qu'à  l  auaral  André  horia  (4).  Su- 
leiman profita  de  cette  séonrité  poor  l^ire  de 
nonveani  préparatifii  et  des  chuffeMls  de 
(Touvernements  :  il  conféra  radndntstmtion  de 
iSsaruchan  dans  l'Asie  Mineure  à  son  filsainé, 
Mustapha,  en  lui  donnant  l'investiture  d'un 
âef  produisant  4.  ,000  ducats  annuels.  Le  prince 
Mustapha  vint  bsiser  la  main  de  soo  père  dam 
une  audience  solennelle  i  GonstaniiiiO|ile;  le 
vesir  A  jas  lui  tint  l  étrier;  le  grand  vesir  Ibra- 
him lui  soutenait  le  kaftan.  Après  lui,  les  fils 
des  princes  de  Syrie  et  de  Perse  f  rent  admis  a 
Taudien^  Le  30  mars  mourut  la  mêrc  de  Sulei- 
osan,  la  belle  Hafina^mn,  dont  on  voit  fc 
tombeau  à  côté  decelui  desoné|)Oux Seliml"(6). 

A  la  fin  d'avril,  Aloisio-Gntli,  plénipoîen- 
liairc  de  Zapoija  et  lieutenant  de  Suleiman  en 
Hongrie,  arriva  d'Ofeo  à  Coustantinople,  et  il 
se  mêla  aux  ounftreooes  engagées  par  rordn 
dlbrahim  avec  JérAme  deZara,  smr  la  visOk 
question  tant  de  fois  débattue  des  droits  de  Fer- 
dinand el  de  Suleiman  à  la  Uonérie.  ▲  la  An  de 


1 1   \'f  I  iiin  Kerdiiianduii ,  poMe  pro  claribas  tNilSf  d 
Ml  iiecrani',  aliMOOulIci.  Uuianfi,  I.  xii. 

(2)  Ijeduplieala  delà  lettre  de  OnrleeT.difieiMrm 
est  dans  les  Ai  rbives  de  la  maison  impériale  et  i  (iva'i> 

;3)  Lettres  de  créance  de  Srhrpper,  dam  les  Arcbiveii 
impériales,  ei  les  pouvoir»  de  Jérôme  «t  de  Coraeliii. 

Idu6  avril. 
(4)  Fojr.  le  rapport  de  l'amlMMade. 
,    ;d)I>wbelaleade,  M  165;(ifolakMide,  M.  M.  ■ 
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Mil,  revivent  Tenvofé  tare  de  Vienne,  et  le  fils 

de  Jérôme  de  Zara,  accompafîné-*  de  Cornelius- 
Dai^licius  Sclieppcr  pour  le  règlement  défi- 
nitif de  la  p^ix.  Jérôme  et  sou  fils  Ye:«pasiea 
réanimât  au  grand  vesir  Ibnbi.n  les  clefii  de 
Grm  et  les  nagiiiBqiies  préieDis  de  Feidineiid. 
Ibrahim  sourit  avec  unite  la  satisfaction  de  !\>r- 
jyupil  r»  Kl  vue  des  clefs,  dont  Iapré>cn(aiioii  Itii 
semblait  un  acte  d  h  njinaf^e  de  la  \m'l  de  I  er- 
dinand,  puis  ii  fit  signe  à  Jérôme  qu'il  pouvait 
les  gvder  (1).  HaeciMitUt  très-gracieusement 
un  Bédainoo  d*OT  orné  d'un  diamant  de  9,000 
ducats,  d'un  rubis  de  4,000  et  d'une  perle  en 
forme  de  jk»  re  estimée  la  moitié  du  diamant, 
il  voulait  aussitôt  entrer  en  matière;  mais  Jé- 
TÙme  s'excusa,  disant  qu'il  n'avait  pas  pouvoir 
deniffoeieraflne  ses  colti(pies,  et  la  première 
eonférence  fut  âiée  an  surlendemain.  I^négo* 
eiations  durèrent  sept  semaines,  et  les  sept  con- 
férences qui  furent  tenues,  quatre  avec  Ibrahim 
et  trois  avec  Gritti,  fouraisseni  de  précieux  ina- 
UrtanponrriiiitDirediplonatique  du  temps, 
et  pour  earadériser  reopliase,  roiigwil,  la 
ruse  et  la  toute-puiNsance  d'Ibrahim.  G*cstd'ail> 
leurs  la  dernière  circonstance  où  nous  allons 
l'entendre  parler.  I.e  27  mai  les  ambassadeurs 
furent  conduits  devant  Ibrahim,  qui  les  atten- 
dait amis  rHn  magnifiqaeoMnt.  Après  être 
isMés  ie^gtemps  deboot,  ils  baistocnt  le  bord 
de  SCS  vêtements,  et  le  saluèrent  comme  frère 
de  Ferdinand  et  de  la  reine  Marie.  Aussitôt  le 
vesir  commença  un  long  discours  sur  les  mal- 
lieurs  de  la  guerre  et  sur  la  puissance  du  sul- 
tan. «  D^abord,  dit-R,  la  solde  des  janMadisres 
n'avait  été  que  d*on  dend4q>re  par  jour  ;  de- 
puis elle  s" enleva  successivement  à  2,  3,  4  et 
aspres  ;  mais  aucun  soldat  n'en  reçoit  plus  de  8. 
La  marine  exige  des  firais  énormes,  et  néan- 
onin»  telle  est  riMDsnrtié  des  rcisQarees,  qne 
Im  dépenses  ne  IsisMnt  point  de  vide  dans  le 
trésor;  la  veille  encore  il  avait  tiré  2,000,000  de 
docats  des  caisses  publiques,  pour  équiper  une 
armée  et  une  flotte  destinées  contre  i'Ilalie.  » 
Cinquante  mille  Talares,  selon  lui,  suffiraient 
^  dévaster  le  aunde.  n  avait  ekaisé  dans  les 
IMlS  des  milliers  de  femmes  et  d'enfants  pour 
la  préicrver  de  Tesdavegei  de  bons  Tnrcs  fin- 


Ci)  Rapport  de  l'ambanadf,  dans  if  Arcbiret  iiopé- 


XXVii.  13 

,  soient  de  même.  Car  tons  les  Tnrcs  n*étaient 

pas  aussi  barbares,  aussi  féroces  qu'on  les  pré- 
senta il  aux  yeux  des  chrétiens.  Il  f^ouvernait  le 
grand  empire  :  ce  qu'il  faisait  restait  accompli  ; 
car  tout  le  pouvoir  résidait  en  lui.  Il  coûterait 
les  emplois,  distriboait  les  domaines;  ce  qu'il 
doottsitétaitdonné,cequ'il  refusait  on  ne  pon* 
vait  l'obtenir.  Lors  mémeque  le  Grand  Seijyneur 
voulait  accorder  quelque  faveur,  avait  fait  quel- 
que (ion ,  si  ce  d  était  pas  le  bon  plaisir  d'ibra- 
hin,  la  chose  étsit  comme  non  avenue,  car  tout 
était  «itre  ses  mains,  ynerre,  ptii,  ridieNe, 
pouvoir.  »  II  parlait  ainsi  aux  envoyés,  afin  delcs 
exciter  a  s  expliquer  librement  et  sans  réserve. 
La-dessus,  Cornélius  ayant  dit  que  le  roi  Fer- 
dinand saluait  le  sultan  des  Turoi  comme  un 
pire  et  le  grand  vesir  comme  nn  frire,  Ibrahim 
s'érria  aussitôt  que  Ferdinand  lUssIt  bien  de 
I  rechercher  l'amitié  d'un  souverain  aussi  grand 
;  (jue  Nuleiman;  car  sans  cela  de  plus  graods 
désastres  pourraient  fondre  sur  lui.  Après  mi 
Instant  de  sOsnee,  Goradins  dit  <  que  le  roi  Fer> 
dinsnd  leur  avait  recommandé  d'invoquer  Pa- 
miiié  et  les  bons  conseils  de  son  frère  Ibrahim, 
afin  qu'il  l'aidât  à  obtenir  la  jwssession  de  la 
Hongrie  tout  entière.  »  .Sans  répondre  à  cette 
in.'^inualion,  Ibrahim ,  après  avoir  parwuru  les 
lettra  de  créance  données  psr  Ferdinand ,  de- 
manda si  l'ambassadeur  n*avait  pas  de  lettre  de 
Charlc'*.  Cnrnt  lins  présenta  la  lettre  par  la- 
quelle rcm|)ereur  appuyant  les  tie  iiandcs  de 
son  frère.  Alors  It^rahim  se  leva  et  dit  :  a  C'est 
un  grand  souverain  qu'il  faut  honorer.»  Puis  il 
prit  la  lettre.  In  bain,  la  prom  contre  son 
front,  et  la  déposa  plein  de  respect  à  ses 
côtés (1).  Alors  Cornélius  poursuivit  et  dit  «que 
le  roi  Ferdinand  avait  informé  son  frère,  l'em- 
pereur Charles,  des  dispositions  |>acifiques  et 
fraternelle»  du  nltan  ;  que  l'emperenr  Gbaries 
vonlsit  considérer  le  sultan  comme  aon  frère , 
et  que, sans  qu'il  fut  besoin  de  négociations  par- 
I  ticuliéres,  il  désirait  être  compris  dans  le  traité 
de  Ferdinand ,  sous  les  conditions  suivantes  : 
i  il  restituerait  Coron,  si  la  Hongrie  entière 
I  était  remiie  à  aon  frèra;  File  d'Arditchei  serait 
rendue  a  ses  précédents  possest  eu  rs,  les  habitants 
actuels  de  Goron  auraient  la  faculté  de  se  re- 


(l;  Danslea  Archim  iiiipérlites  el  dam  le  Codes  de 
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tM  im  Icon  effets  et  leatsMeiis;  te  pepe, 

Venise,  le  roi  de  France  et  tous  les  autres  sou- 
verains chrétiens  pourraient  être  admis  au  bé- 
néfice de  ccUe  jKiix.  »  Ibraliim  répondît  «que  si 
Tempereur  voulait  sincèrement  la  paix,  le  sullan 
m  NsfiiMnit  pas ,  et  qlill  nmt  wtie  lettfe.  • 
Et,  considèrent  le  sceen  e^willlll  en  parche- 
ihîn,  il  ajouta  :  «  Mon  niaiti*e  a  aussi  deux 
sceaux,  dont  il  parde  l'un  en  ses  propres  m;ii!is, 
et  l'èiilre  e^t  remis  aux  miennes;  car  il  voit  qu'il 
«"ekliite  ettcune  dlINience  entre  tel  et  moi,  Il 
eoHHiikiide  pour  ttoi  éei  Ittblts  semblables  è 
èètit  f|tt1t  Ait  félre  {Wur  lulnasèmo.  II  ne  veut 
ffSsqtiéjé dépenseriez  p?i  mn^^tnirifon'?,  Il  Fait 
bîHr  jTOur  moi  ;  celle  salle  tsi  duc  a  .s«  s  suiiis. 
A  piropos  de  Corou,  c'est  une  place  comme 

floii8eiien>tfsmllleeatres.BDeiioiisIinportefbrt 
MU,  ét  mnii  aitnons  mleni  l'arracher  pAr  la 

rorce  que  de  l'obtenir  par  accomuloden'Pf  (. 
NouspottYons  la  brnler.  si  rela  nons  plait.  iMun 
seavei*ain  a  donné  la  iIoni;ric  au  roi  Jean  qui 
ii*eil  sera  ttaa  dépouillé;  l'Ile  d'Ardschel  appar- 
tient eoiime  ssjMischalt  I  Barbetousse.  Quant 
am  ddtoalnes  et  an  douaire  de  la  reine  Marte . 
j'y  songerai  :  si  cette  reine  était  resiée  une  heure 
de  plus  à  Ofen,elle  serait  lombcc  rnlrc  mes 
mains,  et  elle  eût  été  traitée  par  mon  maître 
eodimeubesœDr;  carie  trai  principe  des  grands 
«aferains  est  de  pardonner  aux  uineus.  » 
Au  sujet  de  la  Hongrie,  le  grand  vesir  renvo\  a 
les  ambaFsadetirs  r\  (ÎMtif .  qui  (''l:iif  le  r<  prt^s  u- 
ttint  de  son  maître  pour  ce  qui  regardait  ce 
royaume  (1  ).  Cette  conférence  dura  six  heures. 
DMIs  dent  entretien»  rafvams,  Gritti  prépara 
lei  vdies  an  grand  venir  en  jonant,  kolTant  ses 
propr(*s  et  pressions,  le  (iouble  rA!r  d'adversaire 
et  d arbitre.  «Sulciin.iii.  (iit-il.  voulut  tenir  la 
promesse  faite  au  roi  Zaïmlya;  mais  lui,  Gritti, 
denandalf  ft  nonr^  comme  un  chien  s'il  y 
avait  quelque  ebose  de  mi  dans  les  prétentions 
qu*on  lui  prêtait  sur  la  couronne  de  Hongrie  : 
puis  il  se  répandit  en  injures  contre  les  Hon- 
grois, peuple  perfide  et  ingouvernable.  D'après 
lui,  les  iurcs  préféraient  conquérir  Coron  plutôt 
qnedereoeroireetteplaoeenmtn  deobnditioas 
picfBqnes ,  èt  à  cet  effiet  dQà  soixante  gaicres 

avaient  pris  position,  vingt  bastardes  étalent 
en  ooostniction  à  Gaostantinople,  dix  galères 


(1)  lUppqrtderimhitudu. 


se  tenaient  i  Gailipoll,  tandis  que  dix  anhfes 

étaient  en  course  contre  le  corsaire  syracusaln 
Beluomo  ;  que  Kurdoghii  avait  à  Rhodes  trente- 
six  flûtes  et  galiotes  prêtes  h  se  |  orter  contre 
les  côtes  de  la  Pouille,  aussitôt  que  Charles  fe- 
rait nibie  d'attaquer  lUed'Aidscbel,  queleanl- 
tan  ne  pouvait  rendre  quand  II  hl  Tondrait,  et 
qu'il  ne  voudrait  pns  restituer  quand  il  le  pour- 
rait. Ou  après  la  conclusion  de  la  paix  les  Kspa- 
guols  de  Coron  seraient  renvoyés  chez  eux. 
Que  lui,  Gritti,  s^empioierait  pour  préserver  les 
transfuges  grecs.  Qu*il  était  étrange  que  Char- 
les  prétendit  faire  comprendre  toutes  les  puis- 
sances chrélicîuies  dans  cette  paix ,  sans  avoir 
sondé  leurs  intentions,  sans  avoir  attendu  leur 
autorisation  à  cet  égard  ;  que  ce  matin  même  Tam- 
bassadenr  vénitien  et  le  baBe  bd  avalent  dMaré 
que  Venise  n'avait  nul  besoin  de  cette  dlspoei* 
lion  générale,  attendu  que  la  république  était 
en  [laix  »  !  dans  les  mrilleiu's  rapports  avrr  la 
Porte.  »  Cornélius  répondit  «  que  rempercur 
Charles  voulait  bien  assurer  la  rentrée  en  grâce 
des  transibges  grées,  attendu  qu*n  serait  tah 
digne  de  sa  grandeur  de  conclure  la  paiit  sans 
celte  stipulation ,  et  eela  ]>our  beaucoup  de 
causes,  mais  surioni  ,  connue  Gritti  pouvait 
l'entrevoir,  afin  qu  il  ne  parût  pas  que  l'em- 
pereur Charles  méprisait  les  Grecs.  Qmnt 
i  fai  prétenUoD  de  hkt  oomprendra  toutes  les 
puissances  chrétiennes  dans  la  paix ,  en  la  sou- 
tenant, Charles,  qui  désirait  la  paix  de  looie  la 
chrétienté,  s'acquittait  de  son  devoir  d  empe- 
reur et  de  chrétien.  » 

Le  hmdi  de  la  Pentecdte  (t  juin  1M3},  Ms 
ambassadeurs  eurent  avec  Ibrihfan  leur  seconde 
confét'enre  qui  pt  inl  I  hommc  en  traits  plus  sail- 
lants encore  que  la  première.  Gritii ,  l  iiiter- 
prète  de  la  i'orte,  Juuis-Beg,  et  le  secrétaire 
d'tlat  MustapiUhDBcbelalsade,  l'hiskirien,  y 
assistaient  (1).  Entre  antres  questioBs  CB  appa- 
rence insignifiantes  sur  la  France  et  TEspagne, 
Ibrahhn  fit  relie -ri  :  «Pourquoi  ee  dernier 
royaume  n  esi-il  pas  ;iussi  bien  cultivé  que  le 
premier?»  Â  quoi  Cornélius  répondit  que  cela 
venait  dn  nunqne  d'eau,  de  rexpoMua  du 
Maufea  et  des  jnik,  «I  surM  de  la  flcrté  ifi 


(i)  DMbatelSidaitearda  peai4lit 

de  u  poMtion  de 
dauMMUiitoirs, 
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tM  pour  les 
ir  la  charrue.  «Cette  élévation  de  sen- 
tÛDentfi,  observa  Ibrahim  .  vieiil  rie  la  chaleur 
du  saiiy;  ;  elle  se  trouve  aussi  ddu.s  les  ^ens  qui 
tout  audacieux  et  uiagoaiumes  (1).  »  Puis  U  eor 
It  oMMnnMp»  «e  inraMe  :  i  U  plM 
tatiUe  des  animaux,  dtt-ll,  le  lion  caC  prit 
non  par  la  force,  niais  par  l'artifice  de»  hommes: 
il  est  ftaj^ué  par  la  nourriture  que  lui  pn'sptiteiit 
les  giirdieus ,  iHiis  par  l  iuihilude  ;  le  ^ardteu 
fùiîe  WÊk  Mtm  poitf  loi  ta  Imputer;  oulAns- 
fir  u^mtnk  llwiiKr  ém  pt  <MB>cr  li  iwiritow 
m ttoB.  Le ttDp,  c'est  le  prince;  les  gardient, 
ce  sont  le»  conseillers  et  les  ininisfrcs  :  le  bâton, 
c'est  la  véritc  et  ta  justice  par  lesquelles  seules 
lei>  priuce;»  pcuveut  être  dirigés.  lAii ,  ibrahiiu , 
cMieMll  soD  UMltre  le  GrMid  Mgaeor  avec 
le  bâton  de  la  vérité  et  de  la  justice  :  Fempereiir 
Charles  et:! if  aussi  un  lion  ;  il  fall.iit  rpi  il  fût 
ÏHSte,  afin  que  les  afubassadeurs  jnisscru  exercer 
Il  même  puissauee  sur  leur  uiaitre.  a  busuite  il 
»*éfMdir  i«r  Mtoiit*i»8iMMttf«e  |ilat  «Tlnr- 
fucil^li  d«iiièmftiii.cGt  4tnt  jt  fiOtcM 
frit»  iMi'^m  palefrenier  je  puis  fiiire  un 
pascfaa  ;  je  puw  donner  des  domaines  1 1  des 
Étals  à  qui  je  venx,  s;ms  que  trfnn  maître  fasse 
ia-de^us  U  moiudre  observa  ikiu;  cl  méme,lurs- 
U  Qndili  quelque  cliMe  q«i  «0  OMCollviMt 
pii,  ffirft  n*«i«artMté;«i  lursqueje  cmnufie 
et  qu'il  enjoint  le  contraire,  c'est  ma  volonté 
qui  est  acconjplie  et  non  pas  la  sienne.  1^  jjiierre 
et  la  paix  80ul  dans  mes  matas,  je  distribue  les 
trésors.  Le  sollao  ii*eat  pat  mleni  rètu  que  moi  ; 
flpofteuaitiHMMariilibkiMiiiiea;  j^nU 
rien  à  dépenser  de  ma  fortuM,  car  SMbviMt 
à  tous  mes  besoins.  Ses  trésors .  ses  terres,  ses 
États,  tout  m'est  confié,  et  je  puis  disposer  de 
tuut  a  mon  gré.  J'ai  vécu  avec  le  sullaa  dès 

Mwaina  àiuàitùti^^ 

il  fit  connaîlrc  p;ir  un  messnjîe  en  IIon(;rie  la 
mort  de  ^oll  \n'ie,  ptn.saut  «{ue  les  Hongrois, 
suivant  les  coutumes  de  bon  voisiuai;e,  lui 
idresseraitot  uo  ambassadeur  pour  lui  «f> 

fflitUatiMis  i  Us  prirei  it  la  mataiftff  at  It jalè- 
reat  dao»  ka  fers.  Sulairuan  envoya  un  seoood 

Ceci  eti  liré  du  rapport  d'atobatude  doai  H  a  été 
9HHioiipiiMteui,aiiiiifWl<Nac*4iiiiuit.  • 


ttiAuHiacli  ^uTili  aiititieut  anoaipa  < 

prut-(Mrc  que  c'était  un  grand  seigneur;  de 
pareils  procédés  irritèrent  le  sultan  au  plus  haut 
point.  Plus  tard,  le  roi  de  France  fut  fait  pri- 
sonMier;  ta  mère  de  ce  prince  écrivit  uu  padis- 
aehah  les  parolet  anIvaBtea  :  «Mon  ttte  lami 
dtP^nce  a  été  pris  par  rharlei,fQl  d'Espa- 
gne:  j'espérais  que  Charles  le  renverrait  pféné- 
reiKsement  ;  mais, loin  d'ajjir  amsi,  il  a  iiialiraité 
son  prisomiier.  J  ai  recours  à  toi ,  grand  empe- 
reur,  Mitre  ta  magnanimité,  cC  délimjDoa 
aiii»Lep«Uaeliaii<Bm  et  Irrité  oiNiIra  GMaa 
songea  aux  meilleurs  moyens  de  porter  .secours 
à  la  suppliante,  et  l'indijjne  traitement  subi  par 
se»  envoyés  de  ta  part  des  llonf^rois  le  provo- 
qua d'autant  plus  fortement  que  l'épouse  du 
ioi  de  HmHfrie  était  MMirda  rempcrev  GlMrièi. 
Le  roi  Louis  vint  '1  sa  rencontre;  ils  se  meenrft- 
renl  tous  dénx  le  sabre  A  la  main.  Le  sabre  a 
décidé  du  droit,  et  j'ai  arra(  hé  la  puissance  aux 
mains  des  llont;rots.    est  moi  qui  ai  Iriompbé 
dea  Hongrois;  car  le  padlacbali  n'assistait  polit 
à  k  bataille  éa  MohM.  Il  MoiaH  i  akeNl  pmr 
accourir  A  non»,  lorsque  Je  lui  eipédiai  la  nou- 
velle de  la  victoire  ;  ensuite  nous  primes  Ofen, 
et  notre  droit  l'a  emporté.  •  Alors  il  s'étetidit 
sur  la  oeoquéte  d  Ofen ,  sur  le  massacre  des  prl- 
aonolert  ijal  ataient  éM  Imnoitiif  «m  aer  Ma 
ordre,  ni  sur  celui  du  sultan  ^  mab  par  hforprt»* 
prc  faute;  sur  les  deotand  s  exaf^érées  d'flo- 
bordansky^  sur  l  exiiOdiiioii  de  \  icm  c.  »  Pen- 
daulcettmps,  dil-il,  Charles  était  en  Italie, 
menaçant  laa  Tuca  de  ta  gearre  at  les  luthé- 
riens d^HRe  eoBverak»  Ibrcfle  i  leur  aaeiamie 
croyance;  il  était  ensuite  venu  en  Allemagne 
et  il  n'avait  rien  exécuté;  il  n'était  pas  di- 
Ijue  d  un  empereur  d  ent  e[)rendre  et  de  ne 
potiil  accomplir ,  de  dire  ei  de  ne  point  faire. 
H  avait-  Mii|oé  on  eoDcOe  et  le  TaviltpiiiBl 
tenu,  assiégé  Ofen  ctve  l'avait  pollit ceiqHta; 
il  aurait  dit  établir  la  paix  entre  son  frère 
Ferdinand  et  le  rt)i  Jean,  et  il  ne  l'avait  jiolnt 
amenée.  Pour  lui,  Ibrahim,  s'il  voulait  aujour- 
d'hui réunir  un  concile ,  il  amènerait  d'un  côté 
le  pape,  <le  Taeire  lsaliillilrien§,etiD»eenit 
les  deux  partis  à  une  réunion  tii^ffillêtt(î)\ 
lui  et  le  sultan  feraient  maintenant  ce  que 
Charles  aurait  dû  faire.  Si  le  roi  Louis  était 
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■Offt  dtni  M»  Itt,  Ferdinand  aonit  peut-être 

qoelques  droits  sur  la  Hongrie:  mais  main- 
tenant ce  ruyaumo  appartenait  aux  Turcs  comme 
ayant  été  conquis  une  seconde  foi«avecle.«abre. 
Nous  tvoMmvcbé  vm  la  Hongrie,  nous  tvont 
i«odnitoafrère(entetDiiriiink  ««•  Jérôme) 
lOndlàteailf  nous  avons  rrru  I  homma[;e  d';iu- 
tres  snjpts,  nous  sommes  restés  en  Hongrie  aussi 
longtemps  qu'il  nous  a  convenu,  et  nous  n'a- 
vons trouvé  pmonne  qainoas  ottoppoiéâela 
réristanee.»  Aprto  qadqpesdisreiilMit  il  m- 
rîTa  enfin  au  véritable  objet  de  la  conFérence, 
ft  la  lettre  de  l'empereur  Charles  -  CtMte  lettre, 
dit-il  en  la  prenant ,  n'est  pas  d'un  prince  mo- 
deste et  prudent  ;  il  éoumère  ses  titres  avec  or- 
gueil; il  en  prend  mègmqui  ne  toi  appar- 
tienneiit  paa.  CDnnineQt  08e4-n  s^iatitoler  roi 
de  Jérusalem?  ne  sait-il  donc  pas  que  c'est  le 
Grand  >eigneur  qui  est  maître  de  Jérusalem? 
pn-tend'il  arracher  à  mon  maître  ses  États,  ou 
lui  marquer  du  mépris  par  ce  procédé?  Je  saii 
bieii  que  de  grands  sooyerains  diréUeDs  visl- 
tcot  Jérusalem  en  habits  de  mendiants;  Charles 
croirait-il  que  s'il  allait  faire  ainsi  ce  pèlerinaf^e. 
il  serait  pour  cela  seul  roi  de  Jérusalem  P  Je  dé- 
fendrai que  désormais  aucun  chréiiou  ne  se  rende 
en  ce  Ken.*  GonèHns  Percha  de  son  aiienx  ft 
jmtiller  et  titre  |,aK  le  style  de  chancellerie, 
disant  qne  d'aifleurs  H  n'avait  rien  à  déclarer 
à  ce  sujet,  «  De  plus,  ponpsiiivil  Ibrahim, Charles 
met  son  frère  Ferdinaïul  et  mon  maiire  le 
Grand  Seigneur  sur  la  même  ligne.  Il  a  raison 
dU  ncr  ses  Mre;  nais  pourquoi  prétend-H 
nhwiwrr  mon  aaattre  en  le  réduisant  an  Bi?ean 
de  Ferdinand.  Mon  maître  pos  ède  beaucoup  de 
sandschakbegs  plus  puissants ,  plus  riches  en 
domaines  et  en  hommes  que  Ferdinand.  Ton 
parent  et  celui  de  ton  firire  Wieoîas(s^dwwaBl 
à  Jértme),  le  aaodadialdMg  de  Kara-ABaid,  a 
pins  de  ima  et  dluauiias  qne  Ferdinand  (I). 
Il  mène  en  campagne  cinquante  mille  cavaliers 
qui  tous  lui  ol)éissent.  il  a  plus  de  sipahi>  et  de 
vassaux  que  le  roi  I-  erdinaod ,  et  il  y  a  encore 
heaîwoBpde  aanduhilra  tels  que  le  sien  t  t/tuf 
perenr  aMrieaaonlt  du  avoir  iMMtfe  d*écrire 
snr  ce  ton.  Bien  plus  modeste  et  pins  vérilaMe- 


(1)  Toutes  les  h'stoires  conours  (jardi  iit  le  p  ui*  pra- 
Fond  iilswe  MT  ce  ftftoi  éa  TsiUwi  «kfemeur.de 

(•UDS. 


tDent  digascst  te  roi  François  qnl,  < 
nière  lettre ,  arrivée  durant  la  campagne  de 
Hongrie  (I),  se  contente  de  signer  Françms, 
roi  de  France  ;  de  son  côté  le  Grand  Sei- 
gneor,  pov  boDorcr  le  roi,  ii*a  pas  ajouté 
tous  ses  titres  à  la  téponse,  et  lui  a  écrit  an 
contraire  comme  h  un  frère  bien-aimé;  aussi 
avons-nous  ordonné  à  Barberousse  d'obéir  au 
roi  de  France  comme  au  Grand  Seigneur,  et 
d*ciécuter  aea  eaniMiidcnients.  Si  Charles  fait 
la  paix  avee  nous,  e'est  ators  sadeacut  qaV 
sera  empereur;  car  noos  ferons  enaoHe  qae 
les  rois  de  France,  d'Angleterre,  le  pape  et  les 
protestants  le  reconnaissent  comme  tel  Croyez- 
vous  donc  que  le  pape  peut  lui  rester  fidèle?  il 
est  probable  qoe  non,  ail  ae  rappelle  le  pillage 
de  Rome  et  Us  mauvais  tnitements  de  sa  cap- 
tivité. Je  possède  une  pierre  de  sa  tiare,  que 
j'ai  achetée  80,000  ducats,  et  ce  rubis  'mon- 
trant celui  qu'il  portait  au  doigt  )  était  à  la 
oiain  do  roi  de  France  lorsqu'il  Fut  pris;  j'ai  As 
pins  tard  raoqnisitioih  et  inons  pensas  qne  le  ni 
François  peut  aimer  TeAiparenr  Gharlea?  »  Il 


termina  en  fli^anf  qu'il  ne  pouvait  montrer  àson 
maître  cette  lettre  inconvenante  de  Charles, 
de  craii^e  de  Tirriler  ;  si  Charles  désirait  la 
paix,ll4lenit  Int-ffléim  envoyer  un  ambas- 
sadeohponr  H  demander;  ca  attendant,  mi 
armistice  de  trois  mois  pouvait  être  ac- 
cordé ,  et  dans  cet  intervalle  de  temps  il  serait 
recommandé  Barberousse  de  ne  point  in- 
quiéter les  bàlimtnts  ni  1^  côtes  des  chré- 
tiens. 

lie  soirdniiênejonr  flmbim  et  le  snltmi 

Ini-mème  se  rendirent  dans  la  maison  de  Gritti; 
Suleiman  y  resta  trois  heures,  à  la  grande  in- 
quiétude des  nioslims  qui  regardaient  le  sultan 
cooMue  ensorcelé  par  Ibrahim  et  par  Gritti.  Huit 
joors  après  Gritti  At  oppeirr  las  amhnssndcnra, 
et  leur  reprocTia  surtout  les  term^  de  la  lettre 
deChnrlt  s,  qui  avaient  irrité  violemment  le  sul- 
lan;car  ils  faisaient  supposer  que  Suleiman  avait 
expr  mé  le  désir  de  la  paix,  et  Charles  semblait 
mettre  son  CréreFerdinand  an  niveao  dn  padia- 
ehab.UdéclaraqnelillongrieavaitéléeonKréb 
à ZapolyaetlaoB héritier;  qne  toi,  Grilti,is 


(1)  Martiii  Sanuto,  Uhl  ,  1.  viii ,  fwmma  dclls  rrla- 
zions  4i  Riaooiie  tmo  oraior  dd  re  cIviiliMMiiiiio  al 
8^  Turco  tala  ' 
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rendrait  l'hiver  prochain  d?Ti<?rppnvs  pour  fixer 
les  frontières,  comme  plt'nijwteiiliiiiro  de  Su- 
leiiuan.  Puis  il  s'éleudit  louguemeDt  sur  la  puis- 
liMe  intate  du  nitaii.  cDiM  kdaaMrecHK 
pigBe  ét  BoBsri«,  dit-Il,  SaMiaaii  avait 
emmené  senlement  dii-hnit  cents  gardes  du 
corps,  Ibrahim  mille,  les  autres  paschas  cinq 
cents;  l'obéissance  aveupfle  est  si  absolue  que 
simaiatenaul  le  sultan  euvoyait  uu  de  ses  cui- 
linien  pour  neCivs  è  nort  te  ffnoA  vctir ,  le 
supplice  serait  exéenté  â  rinstant  sans  difRculté. 
Kn  lui  seul  réside  le  pouvoir  dr  donner  la  paix 
au  monde.  Jamais  la  chrétienté  n  a  ('lé  aussi  dés- 
unie que  maintenant;  après  la  retraite  de  Tem- 
poreur ,  te  pape  a  ooiMenti  au  divorce  du  roi 
d*Ai|f|^c(cif  a  X  ynba  et  Fatme  mit  empêché 
que  Qiarles  nommât  son  nevm  roi  de  Toaeane; 
le  roi  François  désire  avoir  Gènes,  et  il  y  par- 
viendra I  es  ambassadeurs  répondirent  que  si 
le  padi^hah  ne  voulait  pas  la  paii  avec  Tempè- 
re» GMcs,  ce  monanioe  n^aratt  paa  noa  plus 
beaotadela  tiève.  IbfiUm  cBS^BaalatNiiitae 
eonflSrence,  eu  félicitant  tes  ambassadeurs  d'a- 
voir enfin  obtenu  cette  paix  que  tant  dp  néjjo- 
riations  avaient  vainement  poursuivie.  Le  traité 
était  conclu,  non  point  pour  dix  et  vingt 
,  mais  poor  m  «Nii  long  temps  que  Far- 
voadrait  maintuir  laa  idatioiit  padi- 
ques.  Le  roi  Ferdinand  conservait  m  Hongrie 
ce  qu'il  y  possédait;  s'il  \K>uvai(  s'accommcxler 
le  roi  Jean,  Suleimau  se  prêterait  à  con- 
tirmer  leurs  arrangements.  LVsclavcGritli  avait 
plein  povfoir  poor  détomioer  laa  frontièraa. 
Si  reraperav  diarles  voolait  te  fiaix.  Il  ntait 
qu'à  envoyer  ses  ambassadeurs;  en  attendant 
il  n'aurait  à  craindre  aucune  attaque;  mais  si 
les  hostilités  venaient  de  son  côté,  alors  ou  se- 
rait prêt  à  entrer  en  lutte  avec  lui  et  avec  le 
Mondt  entier. 

Le  jour  suivant,  les  ambassadeurs  furent  con- 
duits par  le  tschauschbaschi  à  l'audience  solen- 
nelle du  sultan.  D'abord  ils  prirent  un  repas 
avec  Ibrahim ,  qui  leur  dicta  les  termes  dans 
loqMte  Ib  detaient  parler  an  aita  :  cLe  rei 
FodiMBd,  ton  flte,  ooBiidère  tant  ee  que  ta 
possèdes  comme  sa  propriété,  et  tout  ce  qui  est 
entre  ses  mains  comme  ton  propre  bien.  Il  igno- 
rait que  tu  voulusses  garder  la  Hongrie  pour  toi- 
■éme,  sans  quoi  il  n'y  aurait  jamais  porté  la 
gMm.  Mate  poiaqae  toi,  aoo  pira»  tu  dérirea 
trai  II. 


avoir  ce  pays,  il  t'ofFresesTœoxpour  ta  prospérité 
et  ta  santé  ;  car  il  ne  doute  pas  que  tu  ne  l'aides 
à  obtenir  la  possession  de  ce  royaume  et  d'au- 
tna  cnoore.»  Lea  mliiindti  renardèrent 
Ibrahim  dVoIr  bien  Toidn  a|i|Mf»  lea  teihMi 
de  son  frère,  le  roi  Ferdinand.  Ensuite  la  di- 
rent admis  à  baiser  les  vêtements  du  sultan. 
Cornélius  débita  son  compliment .  que  l'inter- 
prète traduisit  eu  se  luuruaul  vers  Ibrahim,  et 
oeteld  tetnnmdt  an  aaUaa  en  reaMIhaant 
de  toutes  sortes  d^onHaHnla  onMim,  Gone- 
lius  s'excusa  de  n'avoir  point  apporté  de  pifé- 
sents,  et  pria  le  padischah  de  permettre  an 
frère  de  Fenlinand,  Ibrahim ,  de  se  porter  au- 
près de  la  Porte  comme  le  chargé  d'affaires  du 

roi;  en  mène  tempe  il  aoOklta  te  reHilntlon  dn 

doaairedela  reine  Marie.  Ensuite  Jértaie,  pi«> 

nant  la  parole,  fit  connaître  combien  vivement 
le  tils  du  Grand  Seigneur,  le  roi  Ferdinand,  dé- 
sirait entretenir  une  longue  paix,  être  en  cor- 
respondanee  eomiBue,  par  lettres,  avec  son 
pcrâ,  ettfoir  nn  balte  os  eonni  i  Gonstan- 
tinofde.  Soleiman  répondit  et  s'interrompit 
fréquemment ,  afin  que  Junis-Begpùt  traduire 
ses  jvaroles:  «  f.c  jwdisrhah ,  dit-il,  vous  ac- 
corde la  paix  que  dix  autres  ambassadeurs 

avant  fona  n^^aicnt  pn  obtenir.  D  tow  te 

donne,  non  paa  poor  aept,  on  Tine^dni,  on 

cent  ans,  mais  i>our  deux  ou  trois  sièdea; 
bien  plus,  elle  sera  i  ternelle  si  vous  ne  !a  rom- 
pez point  vous-mêmes.  Le  padischah  traitera  le 
roi  Ferdinand  comme  son  fils  ;  les  domaines  et 
tel  bonmea  dn  padiiehab  sent  ft  son  flb  Ferdi- 
nand ;  ceux  de  Ferdinand  appartiennent  à  son 
père;  le  padischah  donne  à  la  reine  Marie  le 
douaire  qu'elle  réclame  et  ce  qu'elle  possédait 
en  Hongrie.  »  Cornélius  baisa  la  main  de  Sulei- 
man  en  te  rénairetent  an  nom  de  te  reine  Marie; 
Jérôme  porta  ses  lèvres  sur  lea  vèteoMots  dn 
sultan.  Ensuite  Ibrahim  ponradrlt  en  présence 
de  son  maître  :  «  Les  conventions  que  le  roi  Fer- 
dinand et  le  roi  Jean  pourront  arri'icr  entre 
eux  doivent  être  approuvées  et  continnces  par 
teGrand  Seigneur  et  parowi;  moneieiaTeGiilti 
sera  revètn  de  pleins  pouvoirs  i  cet  effet  Le 
Grand  Seigneur  sera  l'ami  des  amis,  Teunemi 
des  ennemis  de  son  fils  le  roi  Ferdinand  ;  si 
l'empereur  Charles  veut  aussi  la  paix ,  qu'il 
adresse  une  ambassade  à  te  Sublime  Pwte.» 
Le  grand  vedr 
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o^çr  tmte  «ppareace  f^epMinte  du  titre  de 
roi  de  Jérufalpiiî  pris  par  Charles  et  de  l  éfralité 
fitabUe  entre  Kerdiiiand  et  le sultau.  l/empereur 
Charleê,  dircfit-iU,  u'avait  eu  aucune ioteatiofi 
idBtdUnte.  Ob  ne  pouvait  mfêcber  fimonae 
dt  49>i»  ow  Mllpinait  Iqtvfvliiltai  I  II 
lettre  de  ce  prince |  mais  il  n'était  pas  ntjit^ 
posé  à  rap()rubatiou  de  la  paix  conclue  avec  son 
frèrt'  Ibi  ahim  deujaoda  deux  fois  eiii:urf  a  il 
n }  a  «.ail  {Uus  rien  i  d'*'^?  1^  andias^deurs 
Iff  irem  flottf  é  $au9  quA  kl  VMr  m  ftuIiMwn 


qui  durait  depuis  iroii  heuraiw  l»  UodoDain  ilë 

furent  appelés  chef  lbr«him,  Rupri^s  duquel  »e 
trouvait  aussi  GriJIi  \  oiis  i  ifs  maintenant 
naea  amis,  dit  ll>raiiiiii,  dt:puis  que  ïum  avez 

mmsé  tm  mm  It  «d  «t  It  pii».  Iloit  nms 

(*«fie  de  nion  matti^e,  l'autre  de  moi,  qui  suis 
llépoaitaiiT  d«t  pouvoir  du  sultan  :  c  est  ainsi  que 
IMHis  avons  coulunie  d'écrire  ;  il  y  aura  doue 
^idfWent  dettt  lettre»  pour  l  eMiiteieur  Ciiar- 


^  yalx  pa  f^isinal,  pu  4m  fOf^  gM'il  Leur 

miPIf  fi^poqdit  )]M«hiip,  chpqie  pouple  a  tes 

coutumes.  —  Laissez  re!^  sur  inpf ,  dit  Çfittije 
vous  montrerai  le  liai|^.  — Gritti,  reprit  Ibra- 
hinii  TOUS  noBuiiera  les  puis&ancei»  que  nous 
Vf9fi»  fumf/tum  éUns  \n  paii^ ,  et  qif e  mus  vou- 

Cornélius       eqsuite  quelques  débats  avec 
Grilti,  rrlativeiMt'nt  au  dpuaire  de  I.i  reine  M^- 
rie,  promis  la  veille.  Ibrahim  >('  tourna  vers 
rûmeet  lui  ^ii  en  scIfivQn  iqpti  la  parule  (looqé^ 
serait  triUiÇ'*  PtUf  ]^  an|frpi|j>df|iri|  prire#f 

pqur  son  MvpPir4iiWMl-  Toot^ftHs  il  se  ptm 

I>rë8  de  trois  semaines  avant  qae  Junis-Qeg  leur 
remit  lesleitres  piuirlenti  Ferdinand  et  l'eiu- 
pereur  Charles  j  deqk  jours  après  Us  qmitèreoC 
CoMtillfillipte.  Ali»  (w  nat  mirmuipii  de 
coquniiBMiM  fk  UcM «tfrt  le  père  et  le#li, 
et  dcfrptenMté,  Furent  décorées  Tusurpation  de 
la  Hongrie  par  Suleiman  et  légalité  entre  le 
grand  vesir  et  Ferdinand.  Voilà  par  quels  sa- 
eriflces  el  q^elies  Uumilialîops  TAutricbe  ^c^tê 
Il  pieifliarifiili<lppii>«fwlei7^ 


Digitized  by  Google  | 

I 


LIVRE  XXV 111. 


pw/^—imniiiDÊ  Vi&Kv:^ukvA{if.m±mi.  —  cntan  ti^iBiuiiiM.  —  tBAnt  b'AltaiTii  Ane  u 
nuKtcf:.— REMISE  HE  pOROR.— is^ÉbiTiaii  Ds  CBAqtCDiitii  A&liftâiiilnM     ite  céaIÔei  V 


Après  son  expédition  si  peu  brillaïue  d'Alle- 
ma^fc,  àprës  la  paix  conclue  avec  i'Aulritiie, 

ns  pltttt  èe  conquête  sur  la  Perse.  IKs  lorH 

fnrtimrnct  tetîr  ahernatisr.  qui  dura detit  siè- 
cles, de  {jnerrc  et  de  ])aix  avrc  rAllennj^ne  o«i 
la  l*erse,  de  sorte  que  les  traites  avec  l  une  de 
ces  puissances  entraînaient  toujours  dés  bosti- 
titl»  contre  f antre.  Liatmitfè  lîatttnelle  et  |niII- 
tique ,  résultant  de  M  sitnitttiii  îik  dit  v«iÉlaage, 
é»aît  fortifiée  encore  pnr  des  ressentiments  de 
races  transmis  de  fîéiH'i  atinn  en  [;énéi  aiion  ,  cl 
dts  haines  religieu.ses.  Les  Allemands  et  les 
MM»  «ont  anis  par  des  Hens  dioriçine  et  de 
l^n^il^  t  In  ipcCCtcs  de  ces  peopift ,  les  liiM-^ 
tmtt  dé  Urah  éiaicnt  en  guerre  éonttnuelle 
av«*  les  peuples  de  Turan,  c'e,s(-;Vdire  arec  les 
pAres  drs  Ton  s  Dans  les  AHeniauds.  le  Turc 
^oii  l|ls  inhdèles:  daqs  ies Persans,  des  luTétl- 
ques;  combattre  fleté^^dveriaircs  est  pour  lui 
00  devoir  sacré  Imposé  pr  lé  Kdran,  tonflmié 
par  les  Ifetwas.  I^'exempte  du  ^rand  maMaoe 
ordonne  dans  tout  l'empire  ottoman  lorsque 
Sdim  préludait  ^  lafiuerre  de  Perse  avait  été 
imiféj  sur  de  moiuUres  proportions,  par  ^nlcl- 
mab  <tiiand  nnt  fdubolerlei  prboilnierB  gardés 
Gallipoli.én  réponse  aux  flfttidt^tfoiiitaTdim 
du  schahTahmasIp.  C'était  déjà  imaflfirenitadice 
dé  la  volonté  de  Faire  une  guerre  pour  laquelle 
oû  aftertdiii  m  ulenient  Vocprt^înn  Iri  plus  favora- 
ble. Le  prélesle  tant  souh^iic  miii  de  part  et 

d^otre  dii$  gtiîiverileurs  sur  les 

frontières,  ^eè^-1^,       àé  Bldll»,  «'élalt 

d('taché  du  sultan,  et  avait  rendu  hommage  au 
schah,  et  Vhrm .  !ît  nf.  rnnl  de  Tahmasip  dans 
rAs€rbeidschan,originairedeTekke, qui,  ^\  l'é- 
poque des  trowWes  du  rtgne  de  fiajoid,  avait 


pris  piffi  pour  f^chHtanknli .  venait  rouf  rérfrr- 
»eni  de  pawit'r  au  iwrvice  de  Sufeiroan.  (hiel- 
qti«8  OM»  a«Mt  1t  fMtm  fà»  Giins ,  Ijla- 
ma  TiM  a  OoÉMMttibeiMfl  MNBefp  lé  naîH  du 

j  sultan,  et  reewt  comme beglerbefl;,  d'Hos^nkeff, 
rinvestftnre  de  io??t  Ir  territoire  dépendant  de 
Bidlis,  avec  un  revenu  annuel  de  i>.rKM),000 
d'aspres.  Les  beçterbegsde  Karamau,  Amasia, 
dttlladr,  de«jrié  et  dtt  Mariiekr,  eurent  ordre 

I  de  Taider  de  leON  (ronpM  I  M  cohffëfte  de 
Bldiis.  Ulama  mit  le  siège  devant  cette  ville  ;Wîi 
âcherif-Beg  act^onrut  aU  seconr*;  fif  1?»  place,  H 
les  Ouomans  se  retirèrent.  Celle  nouveîîp  aflel- 
gait  8oW«aa  au  mometlt  oà  il  entrait  dans  le 
iffmUMi  dMs  tÊL  0HiilieMi»€kitt8'(l).  liiiiMiit 
l'exemple  d'Ulama,  Sulfakar-Chah,  pmmtiéY 
pel^an  de  l^ajçdad ,  qui  prenait  le  tilTe  de  châ- 
life  des  tlialifes  5\  .tvait  t  nvové  h  Snleiman 
les  cleft  de  la  ville ,  dans  laquelle  il  espérait  se 
maiBteoIr  entré  te  «àok  ;  mais  bieuittt  après, 
Mrpria|Mirf(o<l4n«a  Mrtriiean  idèles  «eTéb. 
maslp^  il  Ait  Immolé,  et  la  possemion  de  Rjt{>dad 
fui  df*  nnin  eiii  ;i<5«5nrrr  nu  sduih.  L*amMt{Ôn  dr 
Sulciinan  hii  «m  (lniiii  iii  \\r  reprendre  Rldlls 
soustraite  a  son  pouvoir,  ei  de  compiérir  Bag- 
dad ,  qui  anil  fSÊtm  aa  aomiiissIoH.  et  les  bro* 
jili  de  gaeMe  dc^^a toUgtemps  aHf  i és ,  faïah 
contenus  et  dissimulés ,  édalèreht  ati  gran^ 
jour,  l  e  'WM.isUr  ;^r;mf?  vesir  parfît  dahsTéqui- 
noxe  d  ;nif(iiinu  p  ur  la  eooquéte  de  Bidlik,  et 
le  suliau  dul,  a  1  ê<iuinoxe  de  printemps,  mar- 
cbar  i  b  eoo^nllB  le  Bagdad  (3). 
LlaroMe  dCak  cnceic  eH  de«i  dfe  1^  «  Ht 


(1)  Ferdi.fbl.  18S. 
(V  Pelichewl,  fbl.59. 
(3;   nM^Uiisade ,  .SMlakuadr ,  Aaii  »  FcnB. 
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campait  Tschinarlu ,  lorsque  fut  apporli'r  îa 
nouvelle  de  la  dt^faite  de  Scherif-Bejî  avec  la 
téle  de  ce  rebelle ,  envoyée  par  Ulama  ;  le  gou- 
Yemement  héréditaire  de  Bidiit  fat  oonAnné  à 
Schernseddin,  et  le  aerasker  passa  lliiver  à 
Alep.  Les  négociations ,  en{?a{7ée.s  pendant  ce 
temps  avec  les  commandants  persans,  facilitè- 
rent la  remise  des  places  sous  leurs  ordres  à 
r^nvoche  du  printemps  ;  aiiui  m  fendirent  à 
riwmlniedelacuiptgBeAadildMliiiwUyArd- 
adiisch  et  Achiath ,  trois  placei  dtoéei  nir  h 
rive  septentrionale  du  {^rand  !ar,  appelé  Lac  de 
Wan  par  les  géographes  octideiiiaux,  et  Lac 
d'Ardschisch  par  les  Orientaux,  et  qui  figure 
én»  Ptolteie  m  le  w  à'àïttam.  SA  de 
Wan,  villeiitiiée  aurlebort  erienlaldecelae, 
on  marche  au  nord  en  suivant  la  rive ,  tra- 
versant le  défilé  de  Hendmahi,  Ton  arrive  d'a- 
bord à  Ardschisch(  A  rze,  située  dans  une  plifino 
ftrtile,  couverte  de  noyers;  à  deux  staiiuii^ 
ph»  loin  T«nroaeit,iA«dUdadiBwas,  dont  me 
{Hrtfe  dai  inm  a  «tf  o^lkMlie  par  tes  CHDE  da 
lac;  encore  une  marche,  et  on  atteint  Achiath 
(Chliat),  ancienne  résidence  des  princes  fiirk- 
mans,  qui  s'intitulaient  rois  d'Anncnie,  sou- 
YMt  déiQlée  par  dea  tronblements  de  terre  et 

laleddin  -  Minkbemi ,  lonqu'O  Tarracha  aux 
Seldschuks ,  puis  par  les  Mongols  sous  Dschen- 
îjischan ,  par  les  Tatares  sous  Timur.  Le  plan 
d  Ibrahim  était  de  marcher  d'Alep  sur  Bagdad 
par  1«  Dtofeckr  et  Moiad;  il  fttt  empécbé 
dana  am  eiéntioB  p«  le  defterdar,  qâ  avait 
été  en  même  temps  nommé  kiaja  (lieutenant  du 
serasker).  Iskendertschelebi,  devenu  ministre 
des  finances  de  l'empire,  par  la  confiance  du 
anltan  et  par  tes  prc^^res  richesses,  était  un 
ho—MirtiMHliBaâfBMBt  prisMrt.  le  aeul  qui 
par  sa  pompe  et  sa  magnifkeace  partt  vouloir 
rivaliser  avec  les  vcsirs  et  même  avec  Ibrahim. 
Il  avait  six  mille  esclaves  parmi  lesquels  trois 
coïts  portaient  des  bonnets  dorés  ri  \  tandis 
^*€ii  n'en  voyait  à  Ibrahim  que  quatre  cents , 
coiltta  ame  ee  Inie;  en  denanlNS  VMiTB,  que 
aoinnte  ou  qualreif^iia.  Bn  enfrant  en  cm- 
pagne,  le  kiaja  passa  en  revue  douze  cents 
hommes  de  sa  suite,  lûea  moat^  et  hicn  tfinés. 


<1)  booUkMde,  UA.  iU,  DKbelalude,  Aatt.zxxv* 
tfvÉMM,  M.  Me  ;  MlcM ,  M.  60. 


[  D'après  la  n';Kirlifion  établie  par  les  rôles  |>rt»ir 
la  fourniture  des  troupes,  alors  le  deflerdar 
n'était  (dMigé  à  livrer  que  trente  lioinBea  anaén. 
ibrabiB  le  pria  d*ini  ton  plein  de  UenveOtanee 
de  donner,  outre  son  contiqgait,  eentdiieava» 
Ifers  à  l'ouverture  de  la  campagne  contre  les 
Persans.Ledefterdar  ne  voulant  ni  refuser  entiè- 
rement le  nombre  demandé ,  ni  l'accorder  sans 
réaerve,  fonmit  cent  dbt  bonanes,  mail  en  y 
eonprenant  les  trente  dn  contingent  Ibrahin 
Andb  son  ressentiment  ;  mais  dès  oe  moment 
il  prit  en  haine  le  defterdar,  qui  souhaita 
alors  la  chute  du  {^raud  vnsir.  Ces  inimitiés 
réciproques  fureul  cutrcteuues  par  ISakkasch- 
Ali,  greffier  de  Syrie,  grand  artisan  de  die- 
eordes,  qui,  par  la  raine  dn-deflerdar  cipMt 
arriver  à  son  poste.  Par  ses  manœuvres,  ou 
d'après  l'ordre  d'Ibrahim,  il  arriva  qu'au  mo- 
ment où  l'armée  quittait  Alep,  lorsque  les  cha- 
meaux portant  le  trésor  allaient  passer  en 
avant,  a*éleva  le  cri,  on  polmtri  Les  gena  dn 
grand  vesir  accoururent,  arriérent  trente  per- 
sonnes de  celles  qui  se  trouvaient  près  des  cha- 
meaux, et  le  leodemain,  au  milieu  des  tortures, 
ces  malheureux  avouèrent  que .  poussés  par  le 
defterdar,  ib  avaient  en  le  projet ,  favorisda  pnr 
les  ombres  de  It  nuit,  de  piller  le  trésor.  Cétait , 
là  une  calomnie  sans  flbndement,  qui,  aux  yeux 
de  tonte  raimée,  passa  pour  Tcenvre  du  se> 
rasker(l).  , 

Dès  lors  Iskindertschclebi  ne  vit  plus  de  salut 
pour  lui  que  dsos  la  raine  dn  grand  vesir.  En 
conséquence.  Il  fit  servir!  ses  pnyets  le  dé- 
SCrIeur  Ulama,  et,  s'appuyant  sur  des  raisons 
en  apparence  très- plausibles,  il  proposa  de 
marcher  immédiatement  sur  la  capitale  de  la 
Perse,  que,  d'après  les  avis  les  plus  récents,  le 
sdiah  lui-même  avait  abandonnée.  Ensuite  la 
ville  de  Bagdad  devait  tomber  d'elle-même.  Une 
fois  dans  le  pavs  ennemi .  le  defterdar  espérait 
précipiter  la  cliiiio  de  son  adversaire  personnel , 
et  l'ambition  et  la  vanité  d  Ibrahim,  qui  aspirait 
A  lliooneor  d*ètre  appelé  le  conquérant  de 
bria,]ejeCèc«iU  dans  ce  piège  habikmeiit  tendu. 
La  marche  fut  donc  poursuivie  dans  la  direction 
de  Tebris.  Laissant  Bagdad  de  côté,  on  passa 
rKuphr.ite  près  de  Biredschik,  et  l'on  s'arrêta 
SIX  semaines  à  Amid(dul4mai  lô34  au  :23juin} 


(1)  DicbrirtiMli,  M,  mi  MMhtirt ,  HLm. 
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pour  raMeid>ler  l'armée  (1).  Dix  jours  après  ie 
d<|»»ed*AM,  tes  OttontM  étalait  empéii 
SawMkjlonqneles  d^poK»  te  prétcnfièrcnt 

avec  les  defiidi  diiteia  d'Annik  et  de  la  place 
de  Wan,  devant  liqnHIe  l'année  de  Timur  avait 
été  arrêtée  trois  seniaim  s,  où  dix  mille  hommes 
s'étaient  épuisés  eu  vaiusefïbrls  durant  tuut  uu 
Joar  ftm  ftilinwta  letrochers  qui  motiamenl 
la  for  tere«L  Le  tfWftmtn  ée  Syrie  Chosrew- 
Pascha  fut  nommé  commandant  de  la  place.  I.e 
jour  suivant,  Fmir-RpiTf.  de  la  tribu  turque  des 
Mahmudis,  apporta  les  défis  de  Siawan;  ensuite 
la  châteaux  de  Harem ,  Bidkar,  Ruseni,  Qiul , 
TcBOi,  Amrik,  BqciUI,  WaMaa,  fchtfiMD,  se 
rendlrentLe  premier  jourde  l'an  94 1  derh^;lre, 
Ibrahinj  fit  son  entrée  solennelle  ^  Tebris.  (éta- 
blit les  quartiers  d  éfé  d"I'~saa(lal)a(l ,  éleva  une 
forteresse  près  du  magnitique  tombeau  deGba- 
tm  m  Md  ét  k  TiUe ,  et  y  plaça  mille  arqœbu- 
lien  pov  tarir  la  bride.  BéHUit  on 

juRe  et  des  gardes  de  sûreté  pour  préserver  les 
biens  et  la  vie  des  habitants;  et.  en  dépit  des 
tetwas  qui  imposaient  le  pillage  et  le  massacre 
des  hérétiques,  il  fit  en  sorte  que  pas  une  per- 
Mue  MioalMt  ime  oMedw  (S).  Lt  Mde  perte 
sensible  que  subit  Tannée  dlMUm  M  dans  le 
défilé  de  Kisildsche-Tagh-Ulamaet  le  defterdar 
l'avaient  déterminé  à  détacher  «on  s  leurs  ordres 
dix  mille  hommes  vers  ce  passai;»-  où  la  plupart 
ferent  détruits  par  Tennemi  mais  en  com- 
parurent des  députés  du  schah  dt  Mtoinm  et 
du  schah  de  Gilan,  Musaffer-Chan ,  apportant 
la  soumission  et  des  présents  de  leurs  maîtres. 
Ibrahim  conféra  le  gouvernement  d'Aserbeid- 
•dÉB  i  Uma,  cdai  d'Irak  à  Baiender-Oghli- 
Mpid  Deg  &M»ite.IadifMt«iGrMdSal. 
gnenr  un  rapport  sur  toutes  ces  opératioM  qui 
dev«iient  donner  lieu  à  Tenvoi  de  lettrct  de 
victoire  rians  les  provinces  (4). 

Cependant,  le  jour  même  où  Ibrahim  quit- 
tât Airfd ,  SrietaMB  tlHait  nie  eo  nMNivement 
de  Skotari,  tcgtht  nnli  jiiéaliMiMt  détaché 
AioWoGriiti  avNtratoHOIelMMNS,  eaoMta 


(1)  DMUhMBW,^  «ll»F«tr.  vn*lifr«4t  cette 

hittoire. 

(2)  Ferdi  ,  foi.  205,  et  DKbdaliwie,  M.  173. 

(3)  DKbdaludi ,  fol.  174  ;  PlMtelMnvi,  VL  M.' 

W  JaarMldsteWoMa  ém»ifâlUu 


sûreté  de  la  capitale  à  un  sandschakbeg ,  et 
celle  de  PAaie  MiMOM  i  son  ila  MMtapha, 
gouverneur  de  SaamcliflL  fl  tramia  Misée, 

Kutahije,  Akschehr,  Konia.  Dans  cette  dernière 
ville,  il  reçut  les'cleiis  de  Wan  et  des  autres 
places  soumises ,  envoyées  par  le  serasker.  Re- 
connaissant envers  le  ciel ,  il  visita  le  tombeau 
dn  grand  potte  aiystique  Mewlana-DicMa- 
leddin-Rumi ,  écouta  dai  laotnres  du  Koran  et 
du  Mesnewi .  assista  aux  exercices  des  derwis- 
ches.  A  Krserum,  il  visita  le  tombeau  du  scheich 
Ebu-lshak-iiarsuni.  D'Ardschisch,  qu'il  conféra 
en  fier  au  acraifcer,  il  envoyaà  sou  favori,  par 
le  grand  écoyer  NfllMWBBedf  des  prdaoli  d*aBe 
valeur  extraordinaire  ;  et,  à  la  nouvelle  fue  Isa 
Persans  s'approchaient  de  l'arnu^  dii  j»rand 
vcsir,  il  fut  résolu ,  dans  un  divau ,  de  marcher 
vers  Tebris.  Huit  jours  afNrès,  Suleimau  faisait 
son  aoUée  dana  la  eaiiitale  du  adMb,  dnit  lea 
iMbitaiita  Tlnrait  au-denut  de  hd  pour  offrir 
leurs  hommages  et  leurs  félicitations.  LekDde- 
main ,  les  deux  armées  du  sultan  et  du  grand 
vesir  opérèrent  leur  jonction  à  Audschan  [27 
septembre  litM] ,  et ,  le  28 ,  tut  teuu  uu  divau 
aolcnnel  dana  leqMl  le  scraiker,  les  bes^rbegs, 
le  defterdar  Iskeuder,  le  rets-d¥endi  DoiAfllal- 
sade-Mustapha-Tsclielebi ,  et  le  nischandsdii 
Sidi-Bejï  furent  revêtus  de  kaftaus.  I,es  troupes 
de  la  maison  du  sultan,  les  janitscliares  et  la  ca- 
valerie régulière  reçurent  1,000  asiu-es,  ou  20 

dMali  par  liOBUM;  Le  frioee  de  4%Daii,  Mciek* 
MusafFer,  tint  baiser  la  main  dn  sultan  et  inl 
rendre  hommage.  Le  fils  du  srhah  de  Schirwan 
eut  le  commandement  supérieur  de  la  garnison 
de  Tebris ,  qui  se  composa  des  troupes  des  begs 
de  BaMM  et  de  ImaGli,  des  b^  de  Kara- 
Iter  et  d*AdmuL  U  inaNiie  ae  dirigea  amoite 
an  sud  (wr  Miane.  Sengan,  Sultantje,  où 
arriva  la  nouvelle  que  le  schah  s'était  enfui ,  et 
que  Mohammed ,  prince  de  l'ancienne  famille 
souveraine  de  Sulkadr,  était  passé  du  côté  des 
Ottomana;  vit  en  outre  arrifcr  le  flia  de 
Sduhrodi-Bcg ,  Mohmoed,  avec  cinq  antrea, 
qui  baisèrent  la  nain  du  .sultan  dans  un  divan 
solennel,  et  reçurent  fie  Tarifent ,  des  kaflans  et 
des  turbaus.  .saison  avaiuée  rendait  trt's- 
pénible  la  marche  vers  liamadau  à  iravers  les 
BioBtagnea;bc«BBBa|>  de  Mica  de  mnae  fi- 
rent pcrdoca;  lea  chemins  rompus  par  lea 
pluie»  re'ardtRnt  Tarrivéc  de  rartillarie. 
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LliuaMr  que  mauilresU  le  suUin  put  oura- 
fîer  tai  ittafaM  ilUalÉB  cootM  lé  ki^ja  du 
ddltrdir  «or  le^  npoMlt  le  «rriee  dt 

qiMda^Kittre  {^,fném\:  cet  officier  fut  dépoté, 
et  %(m  f^inrt  fîpf  réuni  aux  domaines  de  la  cou- 
ronne. L€S  chemins  devinrent  encore  plus 
difficiles  au  delà  d'Hamadau,  dans  les  pas- 
si$$m  ibVWhmé  ou  4»  rOivoie;  beanoup  de 
hHm  d«  iriBBi  gartadMrwt,  c«c  Airiots 
d'artfHéHe  furent  brfriés  IcUie  de  IMiupussibi- 
lité  de  les  emmener  ;  les  ranons  furent  enfouis 
dans  la  terre  :  les  restes  uiéuies  du  nischandschi 
Nidi-Bc|; ,  qui  était  mort  en  route ,  et  qui  avait 
ctprtairf  le  lOMtaÉil  dè  wptÊtt  jftéê  da  irabeii 
^agmàtamy  •  riegdM,  t|»«lil?iMr  ététrahlés 
4|mtre  jours ,  fUrent  ënAevellft  daoft  le  château 
de  Schahi.  A  traver?;  mille  obstacles,  la  route  se 
(loursuivit  vers  Bagdad,  dont  le  commandaut, 
Mobammed-Beg  de  Tekive ,  avait  bien  envoyé 
une  lettre  dë  IMmilMtoti,  mito  Mail  NiM 
avée  Hnuàê  ta  tttNipet.  Lfe  gruld  Tesir  se  déta- 
<  ha  etî  avant  poht*  pl-endrr  pos.se.s.s|on  de  la  ville 
sans  défense;  il  fit  euNuite  fiermer  les  |)nrlrsaHii 
de  prévenir  le  pillafje ,  et  envoya  les  cleti»  au 
•uUad  par  son  porte-étendard ,  qui  reçut  en 
rèmiitiéiiM  liM  d«MB  et  le  «aiMMIiak  de 
IIIMrnik  ,  d'un  revenu  annuel  de  300,(W0  au- 
près :  li.fMlO  (Inrafs  l  e  lendemain .  le  se- 
rasàer  baisa  la  uiuiu  du  sultan,  qui  lui  Ht 
tootpter  2U,UUU  ducats ,  et  lui  assigna  la  même 
«onihe  CBaoïpiieilUMdè  IM  IMdteMBM  an* 
iMel  ai»  Ifli  mëm  de  YÈKfpê  (t).  DlMdei 
divans  ultérieurs ,  kift  beglerbêBi ,  les  bej^  et 
les  afjas  furent  admis  aii  baise-iltaln  :  desem- 
jiloiRftirent  distribués;  le  reis-effendi  Dsehelal- 
sade-Mustaplia-Tscbelebi ,  Tbistorien,  fut  élevé 
nu  (toste  dè  Iriteliaiidwlii;  ïfcdwhcb  le  M* 
plB^a  eowne  reia-rffaldi,  et  Ramailii'Oislilt- 
^(ohaiiuned,  qui  a  écrit  aa<^l  rhistoiré  des 
Ottomans,  et  qui  devint  plus  lird  nisrhand- 
sehi ,  fut  nommé  maître  des  sujiplicpu's  ,  ou 
teskeredschi.  Au  nischandschi  furent  atlri- 
bdéi  dci  McBSdela  eomi!ied\nireveiMde 
lMI,00§aqiMa(3,0(IOdocata);  aUmMIlMMllllK 
fiotiWré  un  fief  de  50,000  aspres  OU  l.Ono  du- 
c'fts;  ?in  secrétaire  dadi^,  (iiiaatredelA,006 
aspres  (360  ducats), 
fiag'dad ,  tilace  frontière  orientale  de  fedipire 


(1)  Jouraal  de  Soleiaiw,  Ai  Se  Mtenibre. 


ottoman  contre  les  FeraaBS ,  et  qui  «a(  appelé 
Daf«»«daai  (Maiawid»  Sabbat),  part»  fmm9 
le  M  de  DirvHMilM ,  iwae  4|a*el|»  9m  te 

résidence  des  cbalif^s  de  la  maison  d'AUMUi , 
celui  de  Burdst  lmlewlia  (Boulev;ïrd-fies-Saints), 
h  cause  de  la  quantité  de  tominviux  d  liQHUuea 
pieux  sanctifiés  qui  y  sont  ensevelis.  Elle  s'ap- 
peUe  ai  «M  diint  (l  Oblique)  parce  que  im 
portw  wtmimmmmtÊmUÊ  p«iaa  Mé- 
rieures.  I/ab  l88dendfirQ»  767  de  rire  chré- 
tienne ,  elle  fut  Mtie  sur  la  fivf  orientale  du 
i  ijjre  piir  Manszur.  second  cbalife  de  la  famille 
d'Âbbas^qoi  la  destinait  à  daYCOlr  sa  réaideuccel 
eeUideiei  laeeMMa ,  H  «Hrepril  «emaMi* 
vreeedftidHaa^iiiMtadraMvea  al  hmmm^ 
disent  les  Orientaux  ^  fie  de  trente-stx  ehatifes 
de  la  famille  d'Abbas  cful  résidèrent  à  Baf^dad  , 
aucun  ne  uioiirut  dans  Tenceinte  de$  murs  de  la 
ville,  quoique  beaucoup  y  soient  eusevelis  (t). 
U  fllB  fefbt  aaa  mm,  eeedM  le  préc<ipdeM 
lea  historiens  -,  de  celui  d'uti  dèrwiBche  doat  ii 
tente  était  dressée  en  ( c  lieu  ,  oli ,  plus  vraisem- 
blablement, des  cnviriins  couverts  d'arbres 
fruitiers;  de  mèaiequ'à  l'époque  de  la  reiuc  Sé- 
miramia  le  beali  oaoldil  d'Haandan  était  ap- 
pfelé  BB0iitaB  da  Tem^MMM  (tX  iiidBi 
est  Tentrepôt  do  dmlwree  de  la  niée  et  d«  | 

l'Inde  ,  qui ,  de  Basera  et  d*Isz^an  ,  se  dirige 
sur  ce  point  pour  i^apner  la  Syrie  et  l'Asie 
Mineure.  Ëile  est  entourée  de  fortes  murailles  . 
M^iieede  oeat  alBqnmte  tom  et  hUgnéca  | 

w  ftMé  ptated  I  Ii  TIgM  Mi  à  IMMt 
1/enceUite  totale  cotiipréiid  dOte  Aille  aanei. 
Au  nord  s  ouvre  la  porte  du  grand  iream,  atnsf  ' 
nommée  à  cause  du  ton)l>ean  d'Ebu-Hanifp,  au- 
quel elle  conduit;  il  y  a  aussi  U  porte  Blanche 
dt  la  pwte  Moire  ;  la  parte  dafflBill  UpHitit,  par 
le  Ti^rà,  il  Mmtg  de  Kdaol^MUaBriri- 
ttaé  à  Touest.  Dans  cette  ville  fameunr ,  fl  île 
reste  plus  de  traces  de  l'aucirn  palaU  des  eha- 
lites ,  du  palais  de  l'Arbre ,  élevé  pur  le  chalifc 
Moàtader  pour  aijriter  le  graad  arhre  d'or 
dont  lea  feNMhM  partaint ,«  dpoftt  atè  Ht*- 
«teydeaaiatiKs  de  cavaliers  rlcbaÉrilIMMi, 
tenant  l'épée  A  la  main;  mais  on  voit  encore  le 
dùme  du  mau.solée  de  Zobeïde  .  réponse  d  IJa- 
rtm-Rasehid.  On  ue  sait  plus  où  était  situçp 


(1)  DtcbihanoinDa ,  p.  ISC 

(2)  l)ieiore*flMI»,l.ii. 
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<|ëe  riff  ant  déniier  chifiife  de  hi  famille  d'Abbos, 

Mottânszir,  nirali  établie  ^or  le  modèle  df  la  pré- 
cMtUte  .  sert  maiotenanl  d'hiMel  dvn  douanes. 
LesBOOibreui  tombeaux  qui  out  valu  à  U  ville  te 


ea 

éfeptentrloiiil  de  flaaxaft,  ou  bien  en  Rioe  anr 
la  ri\e  ocridpntale  da  fleuve.      tombeaux  den 

thalifps  soul  encore ,  dans  leur  étal  de  dégrada- 
tion ,  des  témoignages  de  l'aucieune  oiagniA- 


pafails  et  les  édifices  dont  ils  décoraient  leur  ré- 
sidenee.  Deux  siècles  après  la  fondation  de  Ra^^- 
dad,  outre  le  palais  des  chalifes,  on  vit  s'élever 
un  nouvel  édiflce  pour  Moiseddewlet^de  lapiiis- 
Mnt«  dynastie  Suje,  qui  domina  Tlrak  persan 
tt  nuk  lÉbt(l),  4inat  ImeUi  timéhlnif 
les  cbalifes  :  le  plus  graml  prfM  ét  eaiti  dy- 
nastie, Adliadeddewlet.  ronstrtilsit  un  maji^nifl- 
qiie  hôpital,  et  son  parent,  SduTeteddcwlel,  un 
observatoire  (2).  Le  palais  fut  incendié  avant 
iMMeliëdntiiêle  ttongole ,  lorsque  C•laa^eilD- 


tné  i  tiMto les  édifiées,  toutes  les  iMistlons 

pieuses  oti  scientifiques  disparareiit  é»m  une 
mer  de  feu  et  de  san^ ,  poussée  par  le  Mongol 
tMiÉacban  (3).  L'aoemuie  Bagdad  périt  avec 
le  eUinif  ;  Il  ffllk  reo«|iiit  de  ses  eeiiNS  sott 
Il  dkNlAurtiDlt  des  éyfcmiee  dek  Itdune  et  éÊt 
liriMès  da  IMitoB-Noir  et  du  Mouton-RIane. 
T/oroifae  Dschbngls-Chan.Tîmur  inonda  Bagdad 
de  sang ,  y  tMeva  des  montagne*  de  cadavres. 
Schah-lsniall,  fondateur  de  la  dynastie  des 
9fe^àfhKMl!MMÉlt  AidttililfeHides  prio- 
«eéd  Ifiiitaii-BKffiè,   I  lBii«  Mi  ilMs  Sttieir 

maii  jolfthit  fm  èt  j^HMI  dftktHMndifth 

lut  el  de  la  VIcIOl^  (4).  ' 

Dorant  \ç»  quatre  mois  d'hiver  passés  dans  ces 
qoaHkrSjSuieimatt,  iTèc  le  griad  mir, s*oe- 
tuipiL  de  Med  ftiftilf  te  fulivctMiBcftt  di  ses 


toiré detcbaMbde Sojiiti ; Iba  Scboboe. 

(3^  An  656  [12581.  Ira  mfme». 
(4)  Darus-iielaai ,  GonsiiUiiiou  politique  ei  ort^uina- 
liaB  ilBhliiriitii  dto 
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paya, 


dstaefi;afttiMsi  AifM> 


pèlerinages  à  Kerbela  et  NedscheP,  où  repo- 
saient les  restes  d'Ali  et  de  son  Fils  HuseiQ(  1  î.  Le 
pays  tout  entier, entre  le  iigre  v\  rKuphratc,  est 
€uii8acré  par  U  légende  tilamiic  ;  là  le  pèlerin 
considère  «ree  nit  fdKiieu  respeet  les  aase- 
meais  swsieeUi  des  nertypsdiUiBlsHPles 
champs  de  bataille  de  Lemlera ,  Dschemds- 
elieme,  Kerbela  et  Kadesia  ;  les  prétendus  lom- 
lieaux  des  quatre  prophèies,  Adam  .  iN(U',  tzc- 
cliiel,£sdras;  ceux  des  six  imams  de  la  famille 
de  MfltaBBMd,  AK,  HeiiB,  HMeia,  Aetoi, 
Kasim,  Takkl  (2);  la  caverne  par  laquelle  le  der- 
nier des  douze  imams  disparut  de  la  terre  (3). 
Suleiman  s'attacha  surtout  i  la  recherche  du 
tombeau  du  premier  des  foudateurs  des  rites 
orthodoxes ,  du  grand  imam  Ebu-Hanife,  qui 
•fvH  été  dtfMt  par  les  Chiites,  sa»  que 
les  sacrilèges  s'abstiAsseat  même  d«  senilkr 
et  brûler  les  restes  du  .saint.  Henrensement 
1  ancien  gardien  du  tombeau  avait  dcroavert  en 
CQBfideace  à  un  tscbauacb  qu'avant  1  eulère- 
■bH  et  le  disperaiod  des  dépouilles  searées  le 
sÉÉMBMlwtia  Iqi  «rit  anmi  «•  soiQe,  et  lui 
avait  ordonné  de  sauver  son  rnTflInppn  MON 
telle  de  la  fureur  des  hérétiques;  en  consé> 
quence  il  avait  retiré  le  corps  d'Lbu-Hauife,  et 
l'avait  remplacé  par  celui  d'uu  iutidele.  Le  se- 


ls tsohaiMCk,  avait  rendu  compte  de  tout  au  sid- 
tan;  il  chargea  de  la  recherche  des  précieuses 
reliques  le  pieux  professeur  Taschkun  ;  bieut6t 
celui-ci  ht  savoir  qu  a  1  endroit  indiqué  par  le 
tachausdi,  des  ouvriers,  ay«m  fwûM  le  aol 
<mdes|Miis,ewiMlnaoiftt|<é  de  Hmà- 
fMBërie  d'oè  «è  répandait  une  fW<«  odeur  de 
musc.  A  ce  sif^ne  irrécusable  de  ia  véracité  du 
f;:ardien ,  le  serasker  couruJ  au  liteu  désigné , 
leva  La  fHsrre  de  sa  propre  mam ,  et  déeottvrU 
li  liwh— dg  gwod  mrn^,  IWiiniin  s>  teifc- 
pvl»  liMMe»  deMdll  d«is  I*  etfeiH,  tft 
io«te  Vuméê  ta%  convaincue  que  les  oemMla 
dw  pwd  MM»»  M  toi  d*tva«r  «é  JwdUs  fir 


0» 

"2  r^rhibaonuma , 
Taveraier ,  Olivier. 
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toliMlqan,  eo«iM(iiir«fait  en  jiHqQ'alort, 
étaient  rMté»  miracwlenieipait  conservés  poar 

être  découverts  par  le  {jrand  vesir  et  le  Grand 
Seigoeur.  Cette  circonslance  agit  alors  sur  le 
moral  des  troupes ,  comme  autrefois  la  décou- 
verte dn  tombeau  d'Ejub  enflamma  les  soldats 
du  eoiMinéniit  MohimiDed  n. 

De  Bagdad,  Suleiman  envoya  des  tschauschs 
avec  dos  lellres  dr  victoire  à  Venise  cl  à  Vienne. 
Plus  lard,  il  expédia  un  second  tno'î'^.'if^e  Fer- 
dinand, pour  se  plaindre  du  meurtre  de  Grit- 
ti  (1;.  Dorant  VUm  pané  à  Bagdad ,  IbraUm 
sentit  croître  «es  renentimenls  et  «  paaeiOD  de 
vengeance  contre  Iskenderticlielebi, qui.  étant 
dépasé,  nYtait  pas  menaçant  par  «a  puissance 
contre  le  [^rand  vcsir.  mais  pouvait  rede- 
venir redoutable ,  car  ses  richesses  ciaicnl  tou- 
joon  les  mêmes  tant  qoll  n'était  paa  condamné 
â  moit;  et  eette  eondaomation,  ce  ne  fat  point 
le  grand  vesir  qui  la  prononça ,  mais  bien  le 
sultan  poussé  par  les  artifices  dlbrabim.  Un 
jour  de  divan ,  avant  que  le  second  et  le  troi- 
sième vesirs  fussent  arrivés  à  Taudience  du  sul- 
tan, oft  setranvait  d4^  leor  snpériair,  Tordre 
do  supplice  du  defterdar  déposé,  Iskendert- 
schelebi  sortit  de  1  intérieur  :  il  devait  même 
être  pendu  ignouiiuieu.sement  sur  la  place  du 
marché  de  Bagdad  ;  ses  six  à  sept  mille  esclaves 
ne  dsfaient  pas  être  ?endns  poMiquement;  ils 
étaient  attribués  à  la  coor;  ses  Mens  étatent 
coofisqoésau  profit  de  la  couronne.  Peu  dejours 
après,  son  beau-père,  Hnseintschclebi .  eut  la 
tète  tranchée.  Lskendertscbelebi  ne  possédait 
point  cette  énorme  quantité  d'esclaves  par 
amonrd^me  vaine  pompe;  Uvoolait  ainsi  avoir 
des  jemws  gens  capables  d'où  a  tirait,  pour  oe- 
cuper  les  emplois,  les  sujets  qui  s'étalent  le  plus 
distingués  dans  l'administration  ou  sur  les 
champs  de  bataille.  Sept  de  ces  esclaves  parvin- 
rent aux  dignités  de  vesirs  et  de  grands  vesirs. 
Parai  em  se  disdngoasartoot  Mobammed-So- 
kollf ,  dernier  grand  vesir  de  Suleimaa,  con- 
quérant de  Szîgeth.  IxMrsque  Suleiman  établit 
ses  quartiers  d  hiver  à  Bagdad,  il  avait  ordonné 
que  les  escadrons  de  la  cavalerie  réguli^re ,  les 
sipahis,  les  silibdars ,  les  ghurebas  et  les  ulu- 
fedacbia  de  l'idie  droite  et  de  raOe  gaacbe  olH 


(1)  L«ltr«  de  Suleiman  ,  du  15  février,  ilaUMiO- 
Ibèiiîwia^pMaletdawleGodtx,  Uisl.  pntf.c  yu 


mn  %mi  m  les  garies  dsna  le  pslais  eaoMa  en 

campagne.  En  partant,  il  laissa  pour  garnison 
mille  arquebusiers  et  mille  ulufèdschis  sous  les 
ordres  de  Suleiman-Pascha ,  l'ancien  gouver- 
neur du  Diarbekr.  Le  2  avril,  Suleioian  se  remit 
en  mouvement  avec  Tannée,  dans  la  direction 
de  TcMs;  Bsab  on  lien  do  pondiieln  méaao 
route  que  précédeanaant,  il  prit  par  le  Kurdis- 
tan et  Meragha.  I^i  monotonie  de  cette  marche 
de  trois  mois  fut  inferronipue  par  des  avis  !-nr 
Us  mouvements  d  u  scha  li,  qui  sciai  t  ret  i  ré  deW  an 
arae  aonannée,aivle  passage  du  prince  persan 
Sott-llina  dana  les  rangs  ottomans  (IX  et  anr 
Tarrivée  prochaine  d'ambassadeurs,  un  Français 
et  un  Persan.  L'envoyé  de  France  était  le  troi- 
sième qui  venait  offrir  des  hommages  de  la  part 
de  François  h'  ;  le  premier  s'était  présenté  iui- 
médiatemcDt  avant  la  oampagne  de  Vienne;  le 
aacond ,  le  capitaine  RinQOB,  avait  para  dns  le 
camp  de  Sakiman  lorsque  le  sultan  marchait 
sur  Guns;  le  troisième,  Lafbrêt,  vint  en  Asie 
ap;K)rter  les  félicitations  de  son  maître  sur  la 
conquête  de  Bagdad.  Il  reçut  un  accueil  plus  fa- 
vorable que  le  chan  persan  Ustadicidn,9ridenz 
ibis  présenta  en  vain  des  propositi(»i8depaix(2). 

A  Tebris,  le  souvenir  des  fati{;ues  et  des  souf- 
frances de  la  marche  si  lon{jue  et  si  pénible  fut 
eflfacé  par  des  distributions  d'argentaux  troupes 
et  des  gratifications  aux  Cmdataires.  Chaqne 
janilMfaare  et  sipaU  reçut  90  dncats;  diaqan 
pos8osaaard*nn  fief  de  1,000  aa[iMB  de  reveon 
eut  une  augmentation  de  '200  aspres.  Le  sultan 
s  établit  dans  le  palais  du  scliali,  le  grand  vesir 
serasker  coucha  seul  sous  le  même  toit  que  son 
mallre,  lea  antres  vssin  campèwnt  sons  dea 
tentes.  Le  sultan  et  le  acraaker  aisistèrent  i  la 
prière  publique  dans  la  mosquée  du  Sultan - 
Hasan,  tandis  que  les  janitschares  étaient  ran- 
gés autour  du  temple ,  et  que  les  begs  se  te- 
naient à  cheval  Le  séjour  de  deux  semaines  à 
Tébris  fat  emplosré  i  rorganiaation  dnpays;  Il 
y  eut  des  snpplioes  ordonnés,  des  nominations 
à  des  gouvernements  et  des  expéditions  de  let- 
tres de  victoire.  Quant  à  l'ordre  et  au  cérémo- 
nial du  divan ,  il  fut  établi  que  désormais  les 
deux  beglerbegs  de  RumOi  et  d'Analdi  no 
sKgcraienC  pins  dans  le  canaeil  avoe  les  verira  ; 


(  1  )  Journal  de  Suleiman  ,  31  mu  1535. 
(2)  Jouraal  de  Sttkiaiui,22iiito,  4 joittei 
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9»  kfnMbriiÉl  y  pmMni^  fit  qM  1»  «BMd 

m*f  miH  làltil  qae  dntkieM extraordinaires, 

lorsqu'il  aurait  quelque  proposition  i\  F.iire.  I.t\s 
autres  beglerbegs  devaient  se  tenir  en  dehors 
de  la  salle  du  conseil ,  immédiatement  devant 
Il  porte  (1).  Le  beg  Kurde  Sehiftat ,  soup- 
çamê  <rtateH|yennam  let  Pcraw,  ftitdé- 
mçM  tftt  dnq  te  siens.  Dans  la  distribu- 
tion des  {gouvernements,  le  plus  important, 
celui  des  pays  siuios  au  delà  du  fleuve  de  Kisil- 
iMoi^quidépend  de  1  Irak,  fut  conféré  au  prince 
MlMt  Mm  éi  sdNk  Le  loiln  et  le  «nnA 
vniPéBrifiNMt  i  YeniMiy  pov  y  Mre  nfcrir  le 
conquête  de  Bagdad.  Le  seerétaired*fttftt  Dache- 
lalsade  mit  à  profit  les  quinze  jours  passés  à 
Tebris ,  pour  recueillir  les  él()ii;ps  des  Persans 
les  plus  lettrés  sur  son  histoire  de  Suleiuiau, 
•ft  il  tel  a  iBMi.  U  ■Mcke^TcM  i  G», 
stantinople  don  abtioi», et finklnn  rmm 
triomphant  dans  sa  capitale,  après  oMllMMe 
d'un  an  et  demi  [8  janvier  15361. 

Le  premier  soin  d'Ibrahim  à  Constantinopic 
fkit  de  mener  à  fin  le  traité  de  commerce  avec  la 
nraiee,  qii  Mcoade  per  rentrwriM  de  te- 
hMMMiflflrlNBÇris  Lafwèt.  Dans  cet  acte,  oo 
prit  des  mesures  pour  la  liberté  de  la  naviffation 
et  du  commerce;  pour  l'indépendance  absolue 
delà  juridiction  des  consuls  en  matières  civiles  ; 
fow  h  protédure  criminelle  dxmt  les  cas  de- 
fÉuilèyi!|Ml€BpghlMdiàltiÉMlBMftirte, 
sans  que  jamais  la  dWrioD  pût  être  rendue  en 
l'absenced'nn  interprète  français.  Pourlcsdettrs 
d'un  Français  fugitif,  on  ne  pouvait  s'en  pren- 
dre ni  à  un  autre  Français,  ni  au  consul  ;  il  fallait 
Mmr  «  ni  fed-BÉBe.  IVnt  a^îei  français 
dntteatMecHiMMai  afilt  te  tecilli4étee> 
ter;  les  biem  oomineant  la  succession  devaient 
être  remis  entre  les  mains  du  consul  ;  les  escUn  es 
des  deui  nations  de%'aient  être  de  part  ef  d  au- 
U'e  rendus  à  la  liberté;  à  l'avenir,  aucun  prt> 
«Htar  de  gBwviM  poamdc  plni  éiM  fiM 
en  esclarege  (9). 

Le  traité  de  commerce  avec  la  France  est  le 
dernier  acte  politique  du  toot-puis,sant  f^rand 
vesU>  Ibrahion,  qui  fMurtageait  depuis  quatorze 


pkmaiie  fraiiçain,Cjk  H  f  a  Haes  «NMVdi  Ma:  1411 
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avait  acooidécepirleiegteéfeiMMiit,  sans  t  é- 
serve  ni  soup^,avecotte8GteTe  grec  tiré  delà 
poussière,  dont  il  avait  feît  son  ami,  son  Frf're; 
Ibrahim,  au  contraire,  ingrat  envers  nm  bien- 
fitftew  il  grand  et  si  généreux,  emporté  par 
rofgMil,  innit  éloM  loaa  tea  ioiifciin  de 
son  humilité,  fermé  les  yeux  sur  la  distanee  qii 
sôpare  le  maître  de  l'esclave,  pour  s'élancer  dans 
uue  carric're  d'ambition  sans  limites.  On  a  vu 
déjà  son  délire  luri>qu  il  étalait  devant  les  am- 

bawidwnde  FcnttaaiidetâBdQgeM  taaie- 
puiaianpB  et  te  imwmation  da  wllan  k  ses  vo- 
lontés; on  a  rapporté  les  murmures  des  habi- 
tants de  Constantinopic .  indignés  de  ce  que  le 
sultan,  comme  ensorcelé  |)ar  Ibrahim,  se  fût  rendu 
dans  la  demeure  de  Gn'tti  esclave  du  grand 
vaiir.  LlmBéeaiuii  à  Àia|i  avait  nurmoré  anr 
les  trames  ourdies  )iour  détruire  le  defterdar 
Iskendertschelebi  :  elle  avait  éclaté  hautement 
lorsque cedignitairc,  déjà  déposé  par  t'influence 
d'Ibrahim,  avait  été  conduit  au  dernier  sup- 
plice. Daoa  ravcngteiMiit  de  eon  triooiphc,  fort 
de  h  iniae  deaea  eomti  et  de  te  condescea- 
daooe  du  sultan,  orgueilleux  de  ses  succès  comme 
conquérant  de  Tebris  et  de  Bagdad,  Ibrahim, 
au  retour  de  la  Perse,  tît  proclamer  ses  ordres 
du  jour  ù  l'ariuce,  au  nom  du  seraskersultan  ; 
d^tedeftenterbkendcrtscheteblbd  avait  fût 
des  rcpréiwtatioos  contre  son  désir  de  prendre 
ce  titre,  auquel  il  se  croyait  autorisé  peut-être , 
parce  qu'en  Perse  les  fjouverncurs  des  sand- 
chaks  kurdes  s'appellent  aussi  sultans.  Après 
l'exécutiw  d'Islcttidertsclieiebi,  Ibrahim  jugea 
tenoiiMDtlmraUe  ponrse  Aire  appeler  se- 
laiiBHmltiD,  titre  qu  il  regardait  probablement 
comme  le  premier  degré  pour  s'élever  à  la  sou- 
veraineté; mais  ce  premier  acte  de  l'ambition 
eftîrénée  du  présomptueux  favori  douua  la  pre- 
mière inspolstea  pour  te  renvancaoït  aMu 
deaa  fiMttme.  SaldniBC»ri|^qirïbrahim,A 
reieaiple  de  l'ancien  grand  vesir  Alimed,  gou- 
verneur rebelle  de  l'Egypte,  ne  fît  suivre  bien- 
tôt sa  qualification  nouvellt-  par  une  trahison. 
D'ailleurs  il  était  agile  par  une  terrible  vision 
qu'il  avait  eae  dana  w  songe ,  te  nnlt^avivit 
TeiécaUoa  dlakendcrtichelcbi  à  Bi^dad.  L*in- 
fortimé  defterdar  lui  était  apparu  dans  une  lu- 
mière céleste,  et  l'avait  accablé  de  reproches  de 
ce  que,  cédant  aux  arlitîces  d'un  perfide  veùr. 
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tÊBÊemm  liaiiw.  Le  speelK  s'éUU  jMi  lar 

StileifTian .  H  menaçait  derétrangler,  lorsque  If 
èUltan  «nt  I  it  de  son  affVciix  sommeil  en  poussant 
grAûà&  cris  (1).  L^tBipression  fut  profonde  et 
AmMé,  fli  oéMmaUii,  pliis  tard ,  SuWbMii 


r  tes  tombeaux  deii saints; il  Pavait  â  ses  côtés 
Itour faire  la  prît^re  (KibliqncàTcbrls;  Il partàRca 
«on  palais ,  m  retraite  et  $a  couche  avec  ce  vesir. 
Ce  fut  seulemeui  au  bout  d'un  as  et  d'un  jour 
4tMM  BMweM  ooiMli;  I» frit»  «Ma  piei- 
BCMMOt  ft  te  InKiir  qM  M  liMiriitM  toMit^ 
puissance  et  la  trahison  de  son  fevori,  «oit  i 
rntise  ân  mi'prls  efironlé  d'Ibrnhim  pour  le 
Kuran  et  les  livres  de  la  loi,  «oit  pour  quelque 
atteinte  incounue  à  la  majesté  impériale ,  que 
MeAiMliiFoalA  penMlre fcriir mcMI».  Quoi 
c»  soit,  pendant  It  Ml  <•  RnadMi 
ftS  mars  Ibrahlrii  s'élant  rendu  la  Huit 

comme  de  coutume  au  sérail  pour  y  souper  avee 
le  sultan,  puis  y  dormir  dans  la  même  chambre 
IfeMdier,  le  lendemain OQ  le  trouva  étranglé; 
tknÈbwêhmj^mÊUÊBtÈÊÊ^miÊme,  car 
Bnsiéclé  aprCf  entfdalNlteBeoredattleluran 
le«>  traces  de  *ion  *!<'if1f7  versï*.  S(m  cadavre  Fut 
enseveli  d;iMs  le  couvent  des  derwisch  de  Ga- 
lata  ;  mais  il  ue  s'âeva  point  de  mausolée  au- 
^teaiM  <le  iM  IflÉlCi  ÛèfiMÊSH^.  Longtemps  un 
irbre  Indiqua  la  iilaee  oft  dtet  étaient  Mpatéen 
Ainsi  ShitleGi'eeorgaeinéteqiiî,  d'esclave  et 
joueur  de  violon,  élail  devenu  ministre  absolu , 
ffénéralissime  des  troupes  de  Tempire;  qui  ga- 
gna d'abord  l'esprit  de  son  mattre  par  des  flat- 
UricSMMsitcs;  pnis,graet«tf*ffiiiliaMaaerricéi 
dus  lë  {^uverneoMlft  et  inr  les  dten^dte  èa- 
tsilte,  se  Télait  âltàdlé  par  les  liens  de  la  recon- 
naissance, et  nvait  fin),  par  l'habitude  et  la  Force 
de  ion  caractère,  parle  soumettre  entièrement  à 
ifll  HKoÉItés.  Ahisi  finit  le  i;rand  vesIr  favori  du 
«Un.  <XMi4inàriMiaè*KMfeet  éeBajçdad,  qui  flt 
trélBbler  Yiénhe^te  tenafcer  saltanfbraliim.  De 
dètiit  cents  vesîrs  que  comptera  bientôt  rempire 
ottotnan.  nul  ue  s'éleva  si  haut,  nul  n'ébranla 
si  fortement  ht  esprits  par  le  bruit  de  sa  chute. 
WMMMiant  A  eat  iiéees^tV^  de  nous  reporter 

iDfii.  f .  MkMW  in-S" ,  ^'«^rè^  les  hisuirii(q»9«o- 
matis  Dscliel.iK<idp  .  SMlakCid»,  lali,  Vmtdmmi,  qili 
tous  npyortrat  Ci  toage. 


qui ,  ralpartia  fîni  tèl ,  aoraim  iMtorampn  !• 

récit  de  la  campaj»ne  de  Pcr«e;  ear  le  théâtre 
de  ces  événements.  e'e<?f  rKiiroj>e  et  l'Alrique} 
et  d  ailleurs  ii  s  agit  d  eQtreprt.seâ  luarîltm^, 
de  la  reprise  de  GoroU  et  de  la  conquéie  dn 

par  Qiarles  V.  Tandis  que  les  ambassadeurs  dm 
Ferdinand  néf^ociaient  la  paixà  Constanlinople, 
et  pn'Sf niaient  ToftVe  de  !>nipereur  de  resti- 
tuer (/uroB,  si  Ferdiimui  était  laim  dans  ki 
ÏKMMiMi  taâÊÊttt  le  li  Hongrie,  SulaÉMM 
Miairil  partir  VwMka  andMMt^  4a  S»- 
BieiidHa,M|a-Pascfaa-C%hli-Mohamtn6d-Beg , 
avec  une  armée  et  une  flotte  de  soixante-dîï 
vinles  pour  reconquérir  Coron.  Cette  tlotle  fut 
battue  par  l'escadre  d'André  Doria,  plus  taible 
étmaMéy  et  perdit  tel IMmII  cinq 
aanii  jinitiiliiiii.  Ciputent  Omtm  M  d>nfc> 
tement  resserrée  du  tMé  de  terre  par  les  troti- 
pes  de  sié<îe.  f.a  j^arnison  s'était  notirrie  vingt 
jours  de  chair  de  cheval  et  d'âne  ;  et  lorsque 
cette  nourriture  lui  manqua  elle  mangea  du  caif 
dn  aaa  liHBlMmaL  Ui  6ites , qni  imdaMdli 
diassésde  la  ville  par  la  Mm,  et  qui  étaiCiÉ  w> 
nus  chercher  quelques  aliments  dans  le  aOÊf 
ottoman,  forent  écorcbés  par  les  Turcs  et  rétis 
sur  uise  broche  de  fer  (1).  Alors  tes  lùpagools 
peMIrant  congé  tt  négwtèrant  im  te  ' 


telli ,  lieutenant  de  Charles  V  én  Sicile,  At  enle- 
ver la  grosse  artillerie  sur  des  vaisseaux.  Afin 
(le  préserver,  durant  la  guerre  de  Perse,  te 
Méditerranée  d'eutrqprtses  comme  celte  dt 
Oirteilv  CkNB»  8Mian,  ou  plMAtlMtf*! 
«nit  Mtete  WêMê  %m  Êmm  ■■ritiroes  de  Yûm^ 
pire  ottDMih  MM  le  pouvnir  absoki  de  Chai- 
reddin,  assee  eennn  dans  TEurepe  sous  le  non 
de  Barberousse.  mais  sur  la  vie  aalérieure  du- 
quel uua  jusqu  ici  douné  peudfi  nbtionseiactea» 


ceasaires,  tirées  de  te  meilleure  80«ron,«tes 

nûentatres  des  actes  de  ChaireddiU,que  cechef, 
par  ordre  de  Suleitnao, dicta  au  (schauscb  Sinan, 
tt  dont  Hadqobi-Gtemia  a        un  priais  dans 

(i)  Anton  Doria,  Résumé  rapide  des  éréneme m. <  rp- 
nurauablcsquiae  «mt  ptMé*  dan*  le  tnonde  au  teiii|M 

l^etitcliewi ,  fM.  M}! 
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LiVlll  XKTIIl.  » 
VmÊêê  linputrfw  —lilm  émfiUaÊÊÊÊ,   frfêi,iowliiMI  tMMM  iM  iRMi  dè 

toTiqoe  Mohammed  II  ooiiquit  MityllM,  Ip  hMte  souveraiheté  MflHTf H  in  êuHlt  êtê  flU* 

sipahi  nimilintp  .laknb  de  .Icnirisihfw.irdar  tomans  II  envoya  IladScht-IhuM'iti  d^J10?5«lP  flrn 

séU\h\ït  dans  l'ile.  De  ses  quatre  fils,  Ishak,  honiiii.ip,e  aux  pieds  de  Sel im  l»',  qui  Int  ronft'-nt 

Urud$ch,Glii8r(depiibGhaireddiDBarberuu8se);  ,  k  litre  de  bt'i^lcrl'eg  d  AIgtsr.  GepeudHiu  les 

BlM,lt|iraiierieitinrchiDilàllHylèDe;l»  taKfrèreiMe.sudctAbdallah,quide'I>Dme»ilu 

MiiM|«iinBtlewBMiwmWiM,  eit^  1  i'Miint  nMi  à  VM,  iMIfti'VM  émb  riM 

cirent  la  piraterie  sous  les  règnes  de  Bajesid  f I  ,  mée  pour  rMOBqiMf  VUMlaf^  patertid.  OM» 

et  de  Selfm  1*"".  Ella»  pt^rlt  dans  un  combat  cod-  reddin  rh.issa  Mefsud  et  installa  AhdaHUft 

tre  les  Rhodiens:  l'nidsch  fui  pris,  puis  remis  comme  sei^jneur  de  Telmesan  ;  niais  tntijnfii*» 

en  liberté,  grâce  aux  iutercsssiiH»  du  pribce  tous  la  réserve  des  droits  de  Uaule  souveraineté 

■■ifca*,aiwigBuwwedrta#lie»»iitoi»  pwrlBMlikiMin,  et  »  Iwwiniit  un  frflwt 

■MfeL  VMMiietCMv.mtelMiellManMtt  Mnldelj0aO4HCMlMlfeotiiMI-«M»: 

flMlli ,  entrèrent  au  service  de  Mohainmed ,  Gheireddio  dntctuMer  Alger,  pressé  qu'il  était 

•lâlaii  de  Tunis ,  de  la  famille  des  Benl-Haf^.  par  une  armée  tunisienne  et  aussi  par  les  tribus 

Ayant  raptoré  un  vaisseau  marchand  ^nçafs  arabes;  puis  II  alla  exercer  ses  d<*préd,itfons  sur 

chari5é  de  drap,  ils  reavoyèrealà  Couslautino-  les  côtes  de  Sicile.  A  sou  retour,  il  porta  tout 
pie  par  Muh^iiMg  Bill  ,  aewdttftlMttt 


deux  f^âtèrës  et  di^ùx  kaftads.  Alors  ils  éqdl- 
pèrefit  dix  bétiment<;  pour  nne  entreprise  ton- 
tre  Budscha  et  Dschcrdschel ,  sur  la  ertfe  d  A- 
flrlltaè.  diâiredditl  planta  sa  bannière  à  Dm  liei  - 
MM}  «Ml  Ml»IMMII  se  rCBiltt  i  Alger; 
lul-in^e  se  éMgiÊ  wat  Itail,  ol  I  trokivé 
lesdeot  ^Iftres  envoyées  de  Consfantînople, 
et  son  frfre  Ishak  arrivé  de  Mifylfne.  C'étaU 
le  moment  où  le  sultan  Seliin  entrait  en  con- 
faiMit  éÊâs  TÊgypte,  oû  Kurd<)ghH  lui  Fut 
A^MÉ  ^etoi^  Ml  Mildre  UAMU^e.  OHidscil 
aval!  i  Alger  abe  fléAim  difficile  à  maintenir 
wntre  la  flotte  e«5]^a(jnole  et  les  tribus  ar;d)es 
unies  aux  rhrétien.s;  les  Arabes  finirent  par 
prendre  la  f^ite  en  abandonnant  douze  mille 
^tttuÊHm^  €l  h  IMte  16  felMfe»  Les  ftCrcf 
te  (iuirlMMBÉ  MiMi  eoMi^lVbiMik  éft1^lidéeitt| 
villes  qui  étaient  également  sons  le  pobvoîr  dé 
deux  ft-ères  de  la  famille  Haftz.  Tous  deux  s'en- 
fblrent.  Chalreddln  resta  dans  Alger  ;  IVudsch, 
4¥ee  le  tnrfsiiftnie  frère  Ishak,  porta  la  guerre  â 
MUMé.  M  e^gmls  iecottrtrem  Hllvrè^ 
rm  rasseuli  ia  forlet'esse  de  Kaliarol-KHaa, 
dent  la  {»arnl$on  ainsi  qu'Ishalî  périrertî  par  le 
fer  des  chréiicns  Ensuite  ils  assiéjjfrent  Tel- 
itttâtta  (ittranl  sept  muin  ;  Lfud^ii  til  une  sorlie 
I  hMlIlAe  la  garnison  ;  mais  II  partagea  le  sort 
4einil  Miviu.  Alàri  ÙIItlredQlii  se  trolnra 
désormais  ^ui^  it^^  riapiemévi ;  wais  ù  était 
inaltre  d'Aller;  ear  après  le  meurtre  de  Sofim  , 
dernier  souverain  delà  TiUe,  il  se  T^Uit  ap^r»- 


qul  s>lMit  dispensé  d»  Mm  fisilwlÉ  ftm 

pnMIque  au  nom  de  Seliin  et  de  payer  le  tribtit. 
II  lui  accorda  la  paix,  mais  fl  la  eondifîmi  que 
ce  vassal  déposerait  10.000  ducats  {KMir  les  six 
années  écoutées,  et  se  soumettrait  pour  Ta  venir 
à  mtHbaliiiiMHI  deli»MOIN<Mi.  MtveM 
niallre  d'Alger ,  Gtlalreddin  ne  së  ciwt  paHit 
assuré  dans  cette  possession  tant  qu'il  n'au- 
rait pas  arraché  aux  Es|>agnolK  Tile  située 
en  avant  de  la  ville,  oÀ  les  chrétiens  éléienl 

émiiis  tisiMife  ((utofié  m.  chê^  ttm 
giMls  twiniit  fhÊOM  «««  ses  mOmi  U 

ehâteau  ftat  rasé  ;  le  détroit  MsaerM  i|lll  li|Mriil 

rile  dn  continent  fut  ef)mblé,  et  neuf  f»fréH(*^ 
vaisseaux  espaî^nols.  accituriis  |Kiuf  d^^livrerla 
forteresse,  n'en  trouvèrent  plus  aucun  vestige. 
àm  quinze  galMlMMMlD  î^tfmft  tmH 
VmaànmçÊgÊUtèyém  II  9i  isMI  MMII  (|uè  de 
deux  mille  sept  éents  prisonnléMI.  Il  détsbha  tè 
capitaine  de  v.iisscau  rdin-Reis,  [HMir  àllor  por- 
ter le  pillap,e  sur  les  cotes  de  France  et  d'Espa- 
gne. Lui-même  captura  sur  les  Esèagtiefc  ^irtee 
iiAllMMMif  CB  MMrtl  IMlklMMls  «i  ^Mi  VnMMF| 
el  idfiMe  i  1t  l^offte  Ml  rB|ilxlrt  HP  M  sttlié 
de  ses  eipédftlons. 

Alors  Bjirl)erOUsse  rencontra  ud  adver- 
saire redoutable  dans  André  Boria,  amiral  de 
Charles  V.  H  repo«SBtt  ritta<|IM  de  èe  «Mk  M» 
AstfeéNtoMiAl  f  l^uflt  NMM|^é  letf  eAMt  lie  f  rtBIS 
et  de  6énes  av«c  étlMlItaents  légers  éirxqiiéls 
s'étalenl  joints  ^-ettx  ifi\  mr^^ire  Slhatt  dp  l'q* 
de  Dscberbe.  Le  Bis  de  Gbaireddio,  Hasan-Seg, 
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HISTOIRE  DK  L'EMPIRK  OTTOMAN. 


av  1«  traces  de  soa  ptn.  Le  iKfaaiuch  Musta- 
pha fit  savoir  h  Barbcroii5S<*  que  Siilpiman  étant 
en  paix  avec  le  toi  de  Frnnr  e,  sa  volonté  était 
que  les  côtes  françaises  fussent  épargnées.  Alors 
Ghaireddio,  d^aoeord  avec  les  Maures  cruel- 
taMBt  «nmrwnftt  «rIacAte  d'Eapagae,  irrifa 
pria  dXNhra  avec  trente-sii  galUKes,  pour 
recueillir  ses  infortunés  co-religionnaires.  Dix 
mille  de  ces  malheureux  furent  embarqués  en 
même  tem{».  [.es  transports  maritimes  firent 
aept  fois  ce  voyage,  et  aoixanCa-dii  lalle  Maih 
res  quittèreat  rABdahMMie  pooraDer  pea^ier 
la  côte  de  Barbarie.  Dans  les  prisom  ^Algo- , 
parmi  les  sept  mille  esclaves  rliréf  icns .  <;e  trou- 
vaient les  capitaines  el  les  ô(|iii|)a;;(  s  de  la  Hotte 
du  général  espagnol  Puriundu  qui,  dans  un 
oonbit  comre  CaiaiNddiii,  avait  pcrdolaTie 
avec  sept  de  ses  va  isseaux  ;  un  seul  avait  échappé. 
Pour  relâcher  vingt  des  principaux  officiai, 
Chaireddin  demanda  î?O.0(M)  (Inr^fs  !  es  eaplifs 
se  flattèrent  des  atïranchu-  eux-iuémes  ;  ilsour- 
dwcat  na  oooaplot  qui  fut  découvert ,  et  ceux 
dirjflpeflknt  la  tnane  ftircat  aria  à  aairt 
Chaireddin  épargna  les  antres  dans  rintérèt  de 
ses  vaillants  corsaires  Ssalili-Heis  et  Torglind , 
qui  alors  se  trouvaient  dans  les  fers  des  chré- 
tiens. Eusuite  Chaircddiu  Ht  ses  préparatifs  pour 
aercadia  à  ft— tantinople,  où  Suleiman  Tavait 
aiqpeiéaprtalapriaedeGoniii  parDoria^aaa 
de  concerter  le  plan  des  entreprises  maritimes 
contre  Ch.irh's  V.  II  prit  h  son  Ixud  le  fnVe  dn 
seigneur  de  Tunis,  qui  seul,  sur  <|ii;ir;inie-ilnq 
frère^i,  avait  échappé  au  massacre  par  lequel  le 
wlianlbMBiA  aon  aniTée  aa  poavoir,  avait 
jagépradaitd'asaareraaatrtee.âaraa  route 
Barberousse  prit  devant  Messine  dix-huit  vais- 
sraux,  enleva  les  équipaf^es  et  brftla  les  bâti- 
ments en  vue  du  i)ort.  André  Doria.  qui  venait 
de  conquérir  Coron ,  avait  fait  voile  de  Prevésa 
v«nBriBdea;GliaMdilidétadiaàaaponnBite 
vinglpdiiq  vaiaaeaBE  qni  attaigirireBt  aept  bâti- 
ments ennemis  et  en  capturèrent  deux.  Chaired- 
din Ht  S.4  jonction  aver  le  kapnd.m  do  la  flotte 
ottomaue^Ahmed,  et  se  dirigea  vcrsConstanlino- 
ple  où  il  arrivabientôt  après  le  dépari  d  Ibrahim 
paar  la  ¥tm.  Une  deneare  lai  Ait  aaaigiiée 
dans  raraeoal;  le  leodefflain  fl  alla  Mer  la 
main  du  sultan  aver  huit  de  ses  eapitalDes  de 
vaisseau^  ib  fureot  revêtus  du  kafUia,  et  cfaa> 


(  aiad^Mii  flii  aasia  d*ao(i  mMo  I  ci  ifart  wk. 

qui  passa  Thiver  A  A1ep,dMMadaaaerilatt<pie 

Chaireddin  p(^t  lui  ^tre  envoyé  pmir  recevoir 
rinvestiture  et  des  iiisirnruons  selon  sa  j)osi- 
tion.  Le  capitaine  de  corsaires  voulut  moolrer 
qu'a  n*était  pas  moins  rapide  à  reaaplir  kl  mih 
skMsdn  Grand  Se^jaear  par  terre  qae  par  aaer. 
11  se  rendit  à  «iieval  avec  acs  officiera  à  Alep, 
rerut  dans  un  divan  solennel  l'investiture 
comme  beglerbeg  d'Alger  (1,  en  cette  qualité 
prit  place  avant  tous  les  autres  beglerbegs,  baisa 
ta  Budn  dn  grand  veair,  prit  part  darantdam 
jonrs  à  da  nmgaiflqnea  feitiBif  etfitt4eveloav 
à  Cunstantinople  le  22  (2),  après  avoir  fait  ses 
dévotions  à  Konia  au  tombeau  de  Dschelaleddîap 
Rumi.  à  Brusa  sur  celui  de  Seid  Burhari. 

Durant  tout  Thiver  on  travailla  daus  1  arse- 
nal (3),  aona  la  dlrectlott  de  Ghriiaddin,  à  coih> 
struire  des  vaisseaux;  lui-nÉnie  en  avut  amené 
dix-huit  d*AI(;rr.  dont  cinq  appartenaient  ;>  des 
aveuluriers  volontnir<  s.  I^i  force  entière  de  la 
flotte  était  de  quatrc-viugt-quatre  bâtiments. 
Daaa  Télé,  tandis  que  Suleiman  marchait  con- 
tre la  Perse,  CkaireddinAiciiadiiigMaa«NKae 
vers  ritalie.  Dans  le  détroit  de  Messine  ffl  tar- 
pritRegfjio,  que  les  Grecs,  transportés  enea 
lieu  de  Coron  et  de  Modon,  quittèrent  à  l'ap- 
proche de  la  flotte,  abandonnant  six  vaisseaux 
am  Torca.  BarberaniM  resta  k  nak  dan»  la 
détrott;là  U  rêva  ta  conquête  da  Maba;  In 
lendemain  il  emporta  d'assaut  le  châteaa  da 
S.  Lucido.  fit  huit  cents  prisonniers .  et  livra 
la  place  aux  flammes.  Il  traita  de  ni^me  le 
château  de  Cilruro  ;  puis  il  saccagea  la  côte 
nipoiitaiaf,  porta  te  for  et  ta!én  dîna  Sper- 
longa.  Mais  ce  qal  attira  Barbtraniii  à  Fandi 
plus  que  le  désir  d'enlever  des  femmes  et  des 
jeunes  filles .  oc  fut  la  beauté  si  fameuse  de  Giu- 
lia  Gonzaga,  éiwusc  de  Vespasiano  Colonna, 
sœur  de  la  divine  Jeanne  d'Aragon ,  dont  les 
charmes  ont  été  chantés  par  dan  cent  qnatre- 
vingts  beaux  esprits  italiens,  dans  lea  langnaa 
greeqne,  taliaect  itaiicBne(4),  et  sa  rivale  en 

(1)  Mais  ooa  INS  auui  comme  Kapadan-Pascha,  aiiwi 
que  le  dit  par  erreur  Hadachi-Cbalfa,  dans  son  HiMoîre 
de«  (pierres  maritimes  «t  daot  les  Tables  chroiioloai<iaes. 

(2)  Dscbelaluadp ,  fol.  170 ;  HwUltiSis  »  tà.  fl»;  Ht- 
scbcwi ,  fol.  5!);  Aali 

C3)  Dans  les  commentaires  de  Chaireddin ,  foi.  80. 
(4)  Il  tempio  alla  4Mm  S.  Doms  «avaBas  i'Aïa- 
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attraits;  elle  rftt  été  une  â'iç^c  conquête  poor 
le  harem  de  Suleiman.  Les  corsaires  déba^qu^- 
rentsî  mystérieaseroent  que  la  belle  put  à  peine, 
au  péril  de  sa  vie,  s'élancer  en  chemise  sur  un 

fit  umini  poigauder,  loit  qu'il  eût  trop  osé 
ou  qu'il  eût  trop  vu  dans  cette  nuit.  Les  Turcs 
auxquels  la  dame  avait  échappé  tlé(  liargèrcnt 
leur  colère  sur  les  images  de  la  \  îcrge  qu'ils 
nimt  en  pièces,  cor  les  tomkMK  dn  aneMret 
dftGotooiM,qa1l8déCniiiiniiCa|«tt  1m  avoir 
dépouillés  de  leurs  riches  ornements  (1).  Le  lie 
de  Fondi  dura  quatre  heures.  Un  tableau  sus- 
pendu dans  ré{;lise  de  Fondi  a  perpétué  le  SOO- 
Tenir  de  cette  horrible  nuit. 

Lenfige  de  li  eAle  d'ttaUe  i^étiitqB'aoe 
aMmM  dnUe  desifaée  i  eouvrlr  le  vMlaide 
bat  de  rarmemeotdeChaireâdin;  ce  but  était 
laconquêtede  Tunis,  pour  laquelle  le  siilianlui 
avait  fourni  huit  mille  janitscliares ,  800,000 
ducais,  el  une  flotte  de  quatre- viu^ts  vais- 
MMB  (1).  ATMi8,de|Hifetrabaiit,  MuleWt- 
in,  viagt-deniièaie  priDoe  de  ta  toito 
Bite,  qui  deiHiis  trois  siècles  et  demi  domi- 
nait dans  la  ville  et  les  environs,  était  assis  sur 
un  trôoecimentéparle  sanf^  dequarante -qiiaire 
frères  (3).  Livré  à  la  mollesse  et  à  iadêi)auchc, 
«ta  deiToociiper  à  équiper,  à  eierccr  rar- 
wêt,  Û  MMBgMit  <|a*à  togniailer  m»  tauem, 
composé  de  quatre  cents  beaux  jeunes  garçons. 
La  Porte  prétendit  le  détrôner,  et  mettre  h  sa 
place  Raschid ,  son  frère,  que  Chaireddin  avait 
emmené  à  Coostantinople.  Ea  conséquence  la 
fioCte  tarqae  pvut  devut  Tnit.  Anraoyende 
k  trahison  de  den  renégats  au  seryiee  d^Ha- 
san ,  Chaireddin  entra  dans  la  ville  avec  cinq 
mille  cavaliers  par  la  porte  de  la  Mer,  et  [Khiétra 
même  dans  le  châte<iu  (4);  mais,  aux  seuls  cris 
de  Vivnt  le  sultan  et  Chaireddin  !  n'entendant 
potatlMNMiiea'leBondeRaMlild,  apprenant 
que  ce  prince  n'était  pas  mèmeàbord  delà  flotte, 
qu'il  était  resté  à  Constant inople,  les  habitants 
ouMièreiit  leur  horreur  pour  le  fratridde,  lenr 


(1)  Leandro  Alberti,  De^rrizzioiie  di  tulta  THâlia; 
Yen.,  1581.  p.  137. 

(2)  Doria,  dans  l'app4>ndiQt.^  GoM,  p.  M« 
gredo.  Yen.,        p.  210. 

.  (3;  U  avait  qutfante^inq  frère*.  NndiheKiBmarkh, 
Iw  Beai-Bahz  régnèrent  ^epiitfl  4»  VMliM^  IIM. 
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dégoût  pour  ses  débauches,  et  nesentirent  plus 
que  leur  ancienne  affection  pour  une  dynastie 
de  trois  cent  cinquante  ans,  que  leur  répuf^aiire 
pour  le  joug  ottoman  ;  ils  invitèrent  le  sultan,  qui 
l'était  eoM  chnles  AnAeshaMtnb  «ce  eètee, 
à  venir  dkpoter  sa  résidence  aux  Turcs.  SouteM 
par  les  tribus  arabes,  Mulei-llnsan  prilla  ville; 
mais  Chaireddin ,  faisant  usajje  de  son  artille- 
rie admirablement  servie ,  repoussa  les  Arabes 
daos  te  diieit,  et  ont  en  Mie  le  sultan  détrôné. 
U  chiieaD  itart  d'Bdkoiwad,ataéêMiif  ariUea 
de  Tunis ,  dont  te  Bom  arabe  signifie  la  Gou- 
lette,  à  cause  de  Tisthme  étroit  qui  conduit  de 
la  ville  au  lac,  se  rendit  enaoUe  sans  résia* 
tance  (1). 

La  pdiicMioB  de  Chetreddinnedura  que  pen 
de  inoli ,  cirrcniMfear  Gbvtea  V,  cédiM  an 

prières  de  Mutei,  avaitpris  la  rMMtai  cheva- 
leresque de  conquérir  Tnrns,  non  pas  pour  lui- 
même,  mais  pour  le  souverain  léfîilinie,  et  de 
cliAtier  eu  personne  Barbei'ousse  devenu  la  ter- 
reur des  flottes  chrtticwwes.  Le  jaur  de 
maira  de  te  priée  de  GonstaatiiMipte  [  99  mi  ], 
•\  Barcelone,  au  bruit  de  la  musique  militaire 
et  des  salves  d'artillerie  il  s'embarqua  sur  la 
flotte  composée  de  cinq  cents  vaisseaux  qui 
avaient  à  bord  des  troupes  allemandes,  espa- 
gmrtef  et  ilaUcsDiiei.  LsabèltaMnia  Mteit  cqb> 
nMndfs  par  AodréDoria,  les  troopes  de  dto^ 
quement  })ar  le  marquis  del  Guasto  sous  la 
direction  suprême  de  Charles.  1*  16  juin  1536 
furent  débarqués  devani  la  Gouiette  d'abord  les 
Aitenands ,  pris  tes  Espagnols  et  enfla  tes  Ita- 
liens  (9X  Dstn  tours,  séparées  par  on  interralte 
d'un  mille  à  peu  près,  formaient  le  principal 
boulevard  de  la  Gouiette,  qui  était  la  cleF  de 
l  unis,  où  se  trouvait  aussi  le  grand  arsenal  de 
Chaireddin.  Lu  défei^  de  ce  poste  si  important, 
auquelselranfaitaltaiiiéteeort  deteTlIte.était 
confiée  au  eapilaiiie  de  corsaires  SiBan  (3).  Le 
siège  régulier  dura  un  mois;  les  assiégés  firent 
trois  sorties  (4  .  Dans  la  première,  le  duc  de 
Sarno  fui  lue;  dans  ta  troisième,  le  marquis 


(1)  Sagredu,  213.  Had«dii-Qialfa|,  bt»(.  de«  oaerrea 
mariiîmex,  fM.  10^  AatIliCMaaiMinsdiCMNddIte. 

XXVI»  recueil. 

v2)  Armeriiu,  dans  rédiUoa  de  fiaftle  de  Uialcood)  U», 
de  1556;  p.  535. 

(3;i  Robertsoii,  liv.  v. 

4,4;  Le  23,  le  25  et  Le  26  juin,  fcu-obiu». 
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àt  MmidcM  fut  blessé.  Le  second  jour  du  sié{(c 
4n  bâtiment  marchand  turc  richement  chargé 
fl'épiccries  {Mrul  i^evaut  ie  port  de  la.  Goulette, 
^  àifkafàUmmmmiSImmékmnêÊÈkê 
^tÊtUÊÊm  MpigBdi.  Ceax-ci  lui  donnènit  b 
ijImim;  le  j/hxè  ardent  fut  le  ^iuà  vaisseau  sur 
ltf|tiel  était  arboré  le  Qmad  aigle  iiii|)érial. 
qiÂ  portait  le  cardiual  Granvclle  et  la  cbauccl- 
l«rie.  Is  bàtioinit  ture  fiit  prit,  et  iqb  charge- 
mmi  MM  ÉMtii,  éOÊÊà  4  ruM 
Doria.  Pendant  la  durée  des  opératisai,  pkh- 
Siiclirs  Italiens  des  plus  nobles  familles  accotiru- 
reot  puiir  y  prendre  |)ari.  entre  autres  le  coiute 
4i  Béoérent,  le  marquis  d'AUrco,  ie  duc  Fer- 
dioaod  Gonzaga.  Le  29  jain  ChailM  icfjit  me 

qui  se  proat^mt  dntfet  tai,  inplOnot  n  Snrew 

et  $nn  aasistÉnce.  L^emperear  aY.ii(  envoy<^  à  sa 
reucuntre  le  duc  d'Albe,  le  marquis  d  Âlarœ  et 
le  CQiule  de  Béu^vciU.  Le  priuce  se  rendit  en- 
4«t  là  «Ml»  4»  iMb  de  Flandn,  Ml- 
a«eur  4t  irfrt,  mmaà  ttMihrtlMi,  «i  m  lai 
offrit  des  sucreries  et  toutes  sortes  de  raFiratchis- 
seraeats.  Les  Maures  de  la  suite  des  fils  d'Hafsz 
étaient  armés  li  arrs  et  de  tiédies,  de  |)oi{^nards 
et  de  javelot6  ioug«  de  trente  à  quarante  {mI- 

mfin  Uétà  liMMi  •MtmyrtKtaitwifidc 

huit  cents  chameaux  ehargés  devivteietdoili 

mille  cavaliers;  mais  oti  n'en  vit  pas  paraître 
un  seul.  Charles,  comptant  sur  sa  pn)pre  puts- 
S9eee,  et  fort  de  la  pureté  de  ses  intentions , 
a>liil  iMoin  tfiHdB  muÈm  étvanger.  Le 
lé  jÉM  I»  Çmkm  fitt  «iportéi  d'amt. 
Un  iâut  tours  coiiteaiÉiRit  un 


d'armes  et  de  munitions:  on  y  trouva  quarante 
canons,  dont  une  de  ces  pièces  mon.slres connues 
par  les  sièges  de  Cuiistautinople  et  de  Rhodes; 
liiiinn  IlilHl  éétmim  delb,  de  artMwi- 
dres,  od  tflMrtfiinM Irtii émànbH,  4f« 
la  Qoilelte,  tout  Tarsenal  suritine  se  trouvait 
en  la  possession  des  conquérant^;  ils  s'emparè- 
rent ainsi  de  plus  de  cent  bAiiuieiUs  et  de  trois 
€ent«  pièces  d'artillerie  de  luuL  calibre.  Après 

oieai  gnnde  perte,  GhaireddiB  te  Tit  rédoit  à 
tcnlcr  la  fortune  en  rase  campagne.  Poar  yiu 

de  certitude .  il  voulait  faire  immoler  les  sept 
mille  esclaves  chrétiens  retenus  dans  ses  fers; 
mais  il  en  fut  empêché  par  les  habitants,  qui 


d'ailleurs  ne  lui  obéissaient  que  par  contrainte. 
Ses  troupci»  cout»istaieat  en  neuf  mille  sept  oeiits 
hommes ,  les  trois  qufurti  asiatiqttea  du  ^MàTer- 
it  de  Mwenfhï  lei  aMfee  MMt  dei 
de  la  fille  qui  «YêlCAt  été  arrachée  de 
force  de  leurs  foyers.  Il  prit  position  en  dehors  de 
Tunis,  sur  un  point  d  où  il  était  sûr  rie  prendre 
l  armée  dans  sa  marche  sur  la  ville.  U>rsque  iuu 
eûTÎntaox  mains,  les  Aaiatiquaasealt  aebittj- 
tmi_  kn  êfiiiiiiM  rrfaithtnt  tafftfrrlee  H*» 
^endaalkiesclaveschrétiensdansTunisavaietit 
trouvé  moyen  de  briser  leurs  fers;  ils  ferraèrent 
les  |K)r(es  de  la  place,  et  Gbaireddin,  se  voyant 
repoussé  des  ipurailies,  prit  1^  &iite  daiM  les 
mootagiMi  dn  eftidde  ioiBe)  mei*  idHe 
CB|^M  de  ooTMliM  ilMÉ,  Éfk^Êm  de  la 
Gouktle,  m  leaégat  Juif,  et  un  aulre  que  Ica 
écrivainscnropéens  ippellent  Chasse niahle(l). 
Le  lendemain  Chai  les  nuna  stm  armée  contre 
la  ville  dans  le  meUleur  ordre,  craignant  une 
surprix  de  rene^i.  D  «Mit  tcM  dwe^t  Mia 
beorei  vBegQBett  de fMrre,|Mivr  décider  si  la 
ville  serait  abandonnée  aux  soldats.  L'ardeur  de 
rapine  des  Espagn(^s  s'exprimant  par  la  voix 
de  leurs  chefs  remporta  sur  les  désirs  de  Teai- 
pereur  d'épargner  If  ville ,  et  Too  aocarda  tnais 
joera  de  pUhîgt  dmm  kiqiMli  Mte  ertfe 
hal)itants  furent  égorgés,  dix  mtllt'rédnîtt  eo 
esLi;iva!;e  'i^  C'était  l;\  un  horrible  prix  pàyé 
pour  la  liberté  de  cinquante  mille  esclaves  chré- 
tiens dont  la  conquête  de  Tunis  brisa  les  fers. 
Le  soldat  espagnol  smrtout  ae  aigoaia  par  aes 
fhfeora;  i  peunnivit  dmlésmiiînect 
leseoffî«f,  les  caves  et  les  puits;  iCBTemlet 
mosquées  et  les  écoles,  brisa  beaucoup  de  sta- 
tues précieuses ,  déchira  des  livres  trf s-rares , 
fouillant,  rmuaat,  il  porti|  ses  n^uuiâ  rapacessur 
toMlei  ciQets,  confiM^latt  tMt  dew  ine  e» 
wm  fleniMBDiL  uW|Be,  le  miHMie  JMr, 
Ghiries  entra  dans  It  viHc  avec  les  Alkfnatfde, 
01  ne  permit  plus  à  CMX-ci  que  de  prendre  rics 
vivres;  au  lieu  de  caves  bien  renq)lics,  ils  i;c 
trouvèrent  que  de  bonne  eau  de  citerne;  ensuite 

tout  palans  Ait  interdil  «ms  peine  de  aufl. 
Let«  aQdtOMriieBMuriraéelwf  dbla 


(i;  liCS  UaUsBt  i'appiltet  Caetà»  Diavoto ,  U»  Fruicais 
ChaiH  DUUs ,  les  IMliaMt  boppèi  r 

biut,  OsKidiavoIuR.  Probablom'rit  Caocfi 
ue  Mai  que  la  coFrupUoa  ée  Mjcla. 
(S)  IbaMas;  Anarriat,  RMorla  A( 
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ville  pour  la  faire  rentrer  dans  son  camp  devant 
Il  Goalette.  Li  BMrche  était  embarrassée  par 

crés  par  l<s  mUtÊt,  pour  le  éSOfiét  dTuta  soin 
inutile .  ou  par  vengeance.  Ou  y  voyait  les 
corps  de  quelques  femmes  dont  les  seins  retoiu- 
iMienl  lourdwMBi  suf  le  Ventre;  excè«  d'em- 

<ir  te  ««te  dt  MMift  «I  MMir  £•  ftiuM 
iVte  du  kukunii.  Goudm  tel  ▼fvtndiivs  tar< 

daient  b<M«roiip  à  enifaarf|iicr  leors  togaf^es,  il 
fut  prodiuué  que  les  roarehandises  qui  ne  se- 
raient point  chargées  avant  le  soir  du  iende- 
«Ai  devMleiit  «tre  •fc-'^Miirf^  Lea  AUe- 
maBds  et  les  Italiens,  eneoit  i 
pilla/;e  de  Tunis  ne  leur  eût  pas  été 
rnufuw  aux  Espagnols,  devant •^^l'n(  le  moment 
tiaai,et  dès  le  matin  se  jetèrent  sui  lesmarchan- 
iilcs  qui  ne  dévoient  devenir  leur  praie  que  le 

««r.  a«l»  dit  flHrir  à  ihml  «  te  torieo*, 

pour  arrMer  le  déiofdre  dans  am  tMe  <1X 

Le  8  août,  le  trailé  entre  Charles  V  et  Malei> 
Hasan  fut  s'\f!;uv  par  des  {)lcui(H)tentiaires,  et 
iiiré  par  i  euàpeceur  aimi  que  par  le  sultan  de 
Twii;  CMlviitteqai  prodamait  liauieoieut 

HaMft  (2).  ûtk  9  atipuia  raffrHihiiicment  de 
tous  les  «irlavrs  (  hiétiens  dans  tout  l'Étal  de 
Tiiois,  le  libi r  m  lour  des  clirétiens avec  l'eier- 
Cict  eniier  de  leur  religion.  Tootcibis  dirent 

tt^ptte  jMIt  *rmr  dvnlèK  tes  Irabcs  de 
Vaienctât  4i€iipdtaÉinfMMMitcnMMtei 

Le  sultan  s'ofaiigèait  i  arracbcr  i  duMita, 

fiobne^  Biserfe  et  Afrikije.  qui  étaimt  encore 
àATt  les  aiains  du  chef  de  pirates,  et  â  les  re- 
testtre  entre  le&  mains  de  Tempei^ar ,  qui  était 
âMi^ft  4oMil0  AMltanpiMiOii  te  Goulette. 
Hm  r«trelieB  de  te  |Éiihwi,  ^'^^jinli 
devaient  être  fournl<;  aanoeHeiDeQt  à  Tempe- 
reur;  el  chaque  amiée  la  veille  de  la  Sainte- 
Ànne ,  six  chevaux  maures  et  douce  f~'>niT^|  [gi 
— ■■  ■    '  —  •  ■  I  ■  ' 

(I)  EtroLiius,  p.  573. 

Ci)  Le  iraiié  se  trouve  iQ  exieoM)  dans  Eutropim,  £d 
ettràit  dsni  Gvii7.o  ,'mk  ivee  àe»  erreurs;  ttt  dits 


êi 


serii.  nt  livrés  en  signe  dTiommafye  et  de  gra- 
in ude.  La  première  infraction  à  ces  conditions 
entnili|ci»it  une  amende  de  60,000  ducats,  la 
deuxUliié  de  lOQ^OOO,  et  te  tnWtase  serait  pu- 

n>e  partepcrtedapoufoirctdopayt.  Umiié 

fut  lu  en  espaj^nol  et  en  arabe  avant  U  signa- 
ture. Mulei-llasan  lira  un  peu  son  sabre  hors 
du  fourreau,  «t  jura  par  ce  fer.  par  le  prophète 
^P»  h  iowp  ;  rempereur  baisa  sa  pwipre 

chevalier  sur  Iei|atl  était  bradétteMte,  H  jiii 

par  ce  signe  sacré.  Rfnici-Iïasan  prit  ensuite 
congé,  en  protestant  mille  fois  de  sa  reconnais- 
sance. L'empereur  laissa  pour  la  défense  de  la 
CiMtette  miOe  Espagnols  sous  les  ordres  de 

Bonnid  Mendon,  dte  isrtmte  

mandés  par  Doria,  et  quitta  la  eût»  

que  le  17  aottt.  Ces  événements  se  passaient 
tandis  que  8uletoian  et  Ibraliim  occupaienl  le 
|»llit  4n  scbah  A  Tebris.     conqu^He  de  Tunis 

la  restaurattoQ  du  sultan  '''flfffiM^teiMKnnii 

de  tant  de  milliers  d'esclaves  durédens,  «iioii- 
réreul  la  tète  <kf  Charles  d'une  auréole  dont  Cé- 
dât uhstufci^  la  gbirc  de*  autrets  sou vt  raina; 
•*Mnt  te  d«  «iiteite  dignes  du  priunier  m- 
nargue  de  la  rteftili» 
que  de  llMMuieiir  du  nom  diMîiÉ,  mtt 
crer  ses  soins  qu'à  Tutilité  f?énéralp.  Amyi  ^ 
juge  Roherston^lXqui,  considérant  la  «mndeor 
de  Giifrltt  ea  fieUe  cirqpuslance ,  laisse  tontlier 
fM  dMitel  tÊÊttm  ^teMpr^çs  misàraUsaicBt 
4|listC8  des  autres  prtaMtMllpipMÉteaitefr' 
péditiou  de  Charles  a  été  perp4taéey^Vl^h« 
et  par  l'art.  Le  peintre  néerlandais  Hans  Ver- 
mei'en,  qu'il  avait  emmené  à  1  unisafin  quH  m 
SOUS  IM  fmt  te  spectacle  4e8  iMtailles  et  des 


la  conquête  d«  Toinai   

qui  sont  aujourd'hui  conservés  comme  des 
muuumeuts  d  art  et  de  triomphe  dans  la  ville 
des  eniiereiirs,  au  Bdvéder,  ainsi  qu'au  i  valais 
du  prince  £ugène,  digne  dépôt  des  Uophées 


t 

Digitized  by  Google 


LIVKE  XXIX. 


CCERRE  CONTRE  VEiMSE.  —  SIÈGE  DE  CORFOU  ET  HISTOIRK  DE  CETTE  ILE. — DÉFAITE   HE  KAT- 
ZIANEB. —  CONQUÊTE   DiiS  ILES  DE  L'ARCBIPEL. — ■rTOTÉi  M 
Wàm  LA  MLDAm,  HAM  L'ABOSm.  ET  DARS  US 

miBN.— «MIT  M  MAO  fOOl  AAMABOtt.— U  A 

Mi  niRCES.— PRIBBS  BiOPBOtm  M  KàCBS  TURQVES 
M  m»  fiMMIM».'^  Wl»  Et  CWHtPtiB  JWi  CAmMWf.  —  FâlK 


A  la  campagne  de  Perse,  l;«  sixième  que  Snlei- 
man  dirigt^l^t  en  [m  rsoniie,  succt  <li  reul,  mais  à 
un  an  de  disUoce ,  les  expiklitioos  contre  Ve- 
nte et  contre  II  IMdavie.  Llntemlle  qui 
•ipm  fe  mov  de  Tebris  à  GoutHitinople  de 
la  marche  contre  Valona  fut  rempli  par  des 
r^;rets  sur  i;i  |)erte  de  l'uuis  et  la  mort  du 
Bmfti  kemal-Pascha,  avec  lequel,  suivant  Tex- 
jpnmUm  d'u  cbroniqueor  «îibt,  kt  «iOMCi 
étÊBmSiNsA  àmê  h  Mite  (1).  La  pnoMn 
digidté  de  la  loi  ftit  donnée  à  Saadt-Ttchelebi , 
renommé  poar  ses  {;lose$  marginaleaai|iliii  fa- 
meux comnientaire  du  Koran  (2). 

Avec  Ibrahim }  né  siuet  vénitien,  ami  person- 
mi  dtt  gk  dH  dogcGrtta,  tert  réri— mt  im- 
■aUttTnnsyivanie,  et  protecteur  de  la  répu- 
blique,  était  tombé  l'appui  le  plus  solide  de  la 
paix  conclue  avec  Venise,  et  qui  durait  depuis 
trente-cinq  ans.  Son  successeur,  rAIbanxdsXjas- 
PMa,  lioiBnie  équitable  et  désintéressé,  était 
bktt  résofa  i  laaintwiir  laa  bout  rapporta  avec 
Venise  (3)  ;  mais  ses  bonnes  disposiliont  étaient 
eontrariées  par  les  efforts  de  Barberonssc,  qui, 
attendant  d'une  f^uerro  niarilime  plus  de  lnilin 
que  de  campagnes  sur  terre ,  cpiail  toutes  les 


(1)  Hadidii-Clulh,  TablM  chroBologique«,  an  941 
(ÙS4).  Auwi  dans  AlmoDino ,  fol.  136. 

(2)  itchakaikun  Naamanijet  de  Ta«ich-K'vpris3de  ;  il 
écririt  des  glows  margitulet  au  comiuctiuu  e  de  Bed- 
liawi. 

(3)  Parata.Hitt.  Veneziana  ;  Wner,  160'.,  1.  vm, 
d.  571  ;  Scgredo,  Meoiorie  istonche,  i.  v,  Veuu.,  It^, 


j  orrasions  de  lancer  Terapire  ottoman  dans  des 
entreprises  navales.  I>epui8  plusieurs  années, 
une  suite  de  circonstances  sonblait  devoir  faire 
éclaterd«afaosliiMa.Feiidpttl«iié0ede(>mB, 
Girolamo-€anaIe,  provéditear^âiltien  à  Can- 
die, avait  attaqué  l'e.scadre  de  l'un  des  plus  fa- 
meux corsaires  connu  sôus  le  nom  du  jeune 
Maure  d'Alexandrie,  s'était  emparé  du  vaisseau 
amirai  avec  quatre  galères,  avait  coulé  bas  deux 
airtres  liÉiiiiicnis,diipn6  le  icaie,  et  tué  Ms 
cents  janitadUBTCS  ainsi  que  nille  esdaves.  Le 
jeune  Maure,  qui,  tout  saignant  de  huit  bles- 
sures dangereuses,  s'était  jeté  à  la  mer,  fut  pris 
par  les  Vénitims,  traité  avec  scmd, guéri,  puis 
renvoyé  a?ec  les  griires  capturéci  iv  la  eOle 
africalae,  afin  ne  M*  deuftaHOD  notif 
de  mécontentement  au  sultan  ;  ensuite  deux 
vaisseaux,  qui  se  rendaient  dans  les  porls^véni- 
tiens  pour  prendre  des  chargements  de  bié, 
furent  ooofiaqués.  Le  secrétaire  des  Pregadi, 
Daaide  di  Federici,  lîrt  coTOifé  à  GBHtnlii»- 
ple  pour  excuser  ce  fait ,  et  y  parvint  d'autant 
plus  facilementqu'lbrahim  vivait  encore.  Après 
1  expédition  de  Perse,  pendant  la  plus  grande 
activité  des  n^ociattoos  que  suivaient  à  Con- 
stant inople  randMiaadenr  français  LaMt  et  le 
Ragusain  don  Serafino  di  Goai,  Sideimaa  en- 
voya son  interprète  Junis  à  Venise  pour  engl- 
ger  la  république  à  une  observation  plus  rigou- 
reuse de  la  paix  et  à  une  alliance  avec  François  l*"" 
contre  Gbai  les  V,  déclarant  que  lea  armées  et 
les  flottes  ottomines  éHioit  équipées  et  prêts 
à  entrer  en  campagne.  U  r^nblîqne  ifd  m- 
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Tiiil  (jardcr  la  neutralilt'  entre  François  T""  et 
CbdPles,  et  maintenir  la  paix  avec  Suleiman, 
donna  une  réponse  amicale  à  Tambassadeur  du 
,  inhan,  um  toutefois  entrer  dans  la  ligue  pro- 
pMée.Elle  pensait  qne  Sdeimant  pins  puissant 
sur  terre  qne  sur  mer,  irait  poursuivre  ses 
triomphes  en  Hongrie,  plutôt  que  do  faire  des 
lenlaJivcs  sur  la  mer  Adriatique,  {.'ambassadeur 
'l  omaso  Mocenigo  alla  porter  à  Ck)Ui>tautinople 
les  ielicitatiotts  dn  do0e  sur  b  brillante  issue 
de  rcqiédition  de  Perse,  et  les  réclamations  sur 
la  détention  de  bâtiments  vénitiens,  sur  Téléva- 
tiorj  des  droits  de  douane  en  Syrie,  Tint»  rcep- 
tiou  de  lettres  du  balle  et  d'autres  actes  vexa- 
toires  envers  des  négociants  vénitiens  (1). 
Aja^^-^ÊÊdi»,  qui  désirait  sincèrement  le  main, 
tien  de  la  paix  avec  Venise,  eicusa  les  mesures 
qui  avaient  été  prises,  et  promit  le  redressement 
des  (îriefs,  de  sorte  qu'à  Venise  on  se  berça  de 
l'espoir  que  les  grands  arruemeuts  étaient  des- 
tinés contre  Tunis  ou  cuuirc  rsaples 

Cependant  an  mois  de  mai  de  rannée  sni- 
Tanle  C15S7]  (3),  Sulenum  se  mit  en  mouvement 
avec  ses  troupes,  aeeompafftié  de  ses  deux  fils 
Mohammed  et  Selim,  se  diri{;eam  vers  Valona. 
La  flotte  était  déjà  sortie  du  port  sous  les  ordres 
de  Barberoosse  (4).  Celui-ci ,  après  la  perte  de 
Tïmis,étattall«àAlgar,  etdellmetlant  àla  voile 
avec  vingt-sept  galères  contre  Miyorca  et  Ml- 
norca,  il  avait  saccagé  Mabon,  et,  enlevant  sept 
mille  cio(|  eeiils  prisonniers,  il  était  revenu  ra- 
pidement vers  la  cùtc  d'Afrique,  avait  occupé 
nserta,  puis  s*étail  rendu  à  Gonstaotinople ,  où 
lui  fkit  eooKrée  la  dignité  de  grand  amiral  (6). 
De  son  eAté,  André  Doria  se  tenait  tranquille- 
ment avec  sa  flotte  dans  le  porl  de  Messine .  ' 
lorsqu'il  apprit  l'arrivée  des  viii-^scaux  oiiotiians 
dans  le  voisinage.  A  cette  nouvelle  il  quitta 
Mctsine  [17  juillet];  inlbfméàG^alonie  de  la 
marche  de  dix  bâtiments  aleiandrius richement 
»  hargés,  il  les  enleva  tous  sans  résistance  et  les 
brûla.  Deux  jours  après  "22  juillet  ,  il  rencontra 
devant  l'Ile  de  Paxos  douze  galères  t  tirqiics  com- 
mandées par  Ali-Tschelebi,  kt^a  de  Galiipoli , 

(1)  Parma,  I.  rm,^en, 

(2)  /bid.,p.SIi. 

(3)  JmwMl  de  flahtatt,  Fodi ,  M.  2fiS-aB8;dut 

Paruta,  I.  riii ,  p.  577, 

(4)  Ferdi ,  fol.  a4&. 

.  (5):/^., fol. m 
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et  les  attaqua  une  heure  avant  le  jour.  Debout 
sur  le  banc  de  sa  j;alère,  revêtu  d'un  }K)urpo!nt 
cramoisi,  l'épée  au  iM)ing,  il  avait  rangé  autour 
de  loi  beaucoup  de  nobles  vètos  de  blanc.  Le 
condMt  dura  une  heure  et  demie  et  fbt  des  pins 
sanglants;  pas  un  Turc  des  équipages  n*édiqipu 
vivant ,  et  Doria  lui-même  reçut  mie  blessure  an 
genou.  Apprenant  que  Barberons  (•  en  personne 
le  poursuivait  avec  cent  vaisseaux,  et  ne  se 
trouvant  pas  en  état  de  tenir  tète  ft  desi  grandca 
forces,  il  rerint  à  Messhie  avec  les  dmuegalères 
glorieusement  conquises  (1).  Chaireddin  et 
Lutfi-Paselia  se  dirigèrent  sur  la  côte  de  la 
Pouille;  c;ir  les  lieutenants  de  Suleiraan  et  le 
sultan  lui-même  voulaient  suivre  de  ce  côté  les 
traces  de  Mohammed  D.  Sur  la  plage  de  Castro, 
au-dessous  dX)trante,  furent  débarqués  huit 
mille  cavaliers,  un  plus  grand  nombre  de  ftn* 
lassins  et  l'artillerie  de  siège.  L-e  traître  Pigna- 
telli  mena  les  cavaliers  ravager  sa  patrie,  et  dé- 
termina aussi  la  garnison  de  Castro  à  se 
rendre  (9).  Les  habitants  d^Ugcntoet  desaulics 
places  capitnMrent  sor  la  promesse  d'kfoir  b 
vie  sauve ,  et  cette  parole  fut  aussitôt  violée. 
Durant  un  mois  les  corsiiires  se  répandirent 
comme  la  peste  sur  ce  beau  pays ,  et  en  se  reti« 
rant  emmeottent  dii  mOle  esdaves  (3).  Chai-  * 

reddfai  se  tourna  ensuite  ?ers  le  nord  du  cMé  de 

Prevesa,  pour  ehf^ticr  les  Albanais  (4).  Pendant 
ces  événements  la  guerre  n'avait  pas  éclaté  avec 
la  république;  Junis-Reg  fut  même  envoyé 
pour  la  cinquième  fois  eu  ambassade  à  \  cnise, 
aen  d'y  présenter  des  gricfk  sur  TenlèTeflMnt 
d'un  bâtiment  turc  parle  DafanateNasaideZan, 
et  particulièrement  sur  la  conduite  de  Pesaro, 
amiral  de  la  flotte  véiniienne  qui  croisait  dans 
les  eaux  de  Corfou.  Malheureusement  dans  le 
canal  de  CnriDU  quatre  galères  vénitiennes 
donnèrent  la  chasse  am  trois  bAtbnents  turcs 
qui  transportaient  l'ambassadeur  et  les  poussè- 
rent à  terre  snr  111e  de  Cinwra,  où  Jonis-Be|f, 


(1)  Sioria  cii  (,113110,  p.  197}  Cwoli  SisiMii  de  Tila 
Aadre«Aurùe,p.  64. 

(2)  Slorla  a  Guano,  M.  1fl7;  érinaiienit  relaiifsà 
OMii,  dans  l'appendice  de  Gœbel  à  THiatoire  de  Ghar- 
les  T,  1746  ;  Faruu ,  p.  603  ;  Histoire  des  gnerret  ma* 
ritiina,  M. 22;  Ferdi,foL  246, m 

(3)  Storia  di  Guazzo  ,  foi.  198. 

(4)  Uiatoire  des  guerres  inaritiaMS ,  et  fladecU- 
balfi ,  TeMee  chrooologiquw» 
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■altriité  par  les  taabitanla,  ne  fo)  relàclié  et 

nWint  les  ô{;ards  auxqu^  H  avait  droit  qn'a- 
prèsavoir  ftiil  toninîtrc  s;i  qualité  (t)  Le  balle 
Orsini  envoya, an  nom  du  siiKaii,  rcdainer  impé- 
rieusement le  chàlimcut  du  violateur  de  la  paix. 
La  sigaoria  ordonna  de  diar|j;er  de  hnle  aopra- 
comiie  gndenioo  qoi  avait  fklt  échouer  Tam- 
baïaadear,  et  aoauna  le  proYéditeor  qui  avait 
aussi  port<'  .ificintf^  h  la  p.iix  en  enlevant  un 
bâtiment  mn  de  tomparaiti c  (lr\rmt  la  mai^is- 
tralure  des  avo{;adori  (2j.  Mai.s  avant  que  ees 
meairei  imaaeiit  apaiser  la  colère  ^sollan ,  ce 
mOBarqnefiit  plue  irrité  cnoore  par  mie  ftosse 
-lettre  que  Dorla  écrivait  à  Pesaro,  comme  s'il 
était  d'intelligence  avee  lui  .  m  faisant  en  sorte 
qu'elle  tombât  entre  les  niaiiis  des  Turcs,  et 
par  les  manœuvres  et  les  conseils  de  Barbe- 
rornsf^ftiriemL  de  la  perte  des  dooie  ^aUres. 
L*année  chargée  de  désoler  la  bouille,  qui  b*o- 
sait  rien  entreprendre  contre  Otranleni  contre 
Brindes,  fut  rappelée  avec  la  flotte,  et  rentre- 
prise,  d'abord  destinée  contre  la  trouille,  fut 
tournée  contre  Corfuu  (3). 

Oarfoo, grande ttesiinée  eonune  una?ant- 
poste  à  l'entrée  du  golfe  Adriatique,  a  cent 
vinjçt  rnill»  s  de  circuit ,  et  s'étend  de  l'ouest 
à  l'e«:I  en  dcmi-lnne  ou  en  forme  de  fau- 
cille, d  où  lui  vint  le  nom  de  Drepanou  dans 
l'antiquité;  elle  s'appelait  aussi  Schcra  la  ro- 
cafllcose  et  Phaiaida,  de  aes  habitanto  les 
Phiiaciens ,  et  enfin  Corcyra  dont  on  fait  le 
nom  modertîe  de  Corfou  On  s.iii  le  rùlc  que 
celte  Ile  a  joué  dans  la  m>  Iholo^îie  et  l'histoire 
liéruique  et  politique  de  la. Grèce;  commeol 
dkftotcttveloppéedaDsreaipirenNnain.  C'était 
aneandcmie  aoqoisitiondesyéiiitieos  auqnels 
elle  était  échue  après  la  conquête  de  Gonstapti- 
nople  et  le  partage  de  l'empire  byzantin.  Ati 
corameDcenienI  du  xiir  Niècle  cette  île  avait  éié 
confiée,  sous  le  doge  Ziano,  à  des  uoblcs  de  Ve- 
oiie  qui  devaient  la  défendre  comme  leur  fief; 
èlU  passa  pins  tard  aoas  la  pratectioa  napoli- 
tatne,  puis  était  revenue  à  fa  république;  le 
do.^e  .\ntonio  Venier  lui  conféra  de  noavcnm 

privilé|îes  (4). 


(f)  Paruu,!.  Tiu,|^  ilM. 

(2)  fhid.,T>.m?. 

Ci:  Jbid.,  |).  (  aU. 

I4j  Lit  actes  dans  Ti  uvra&e  d'>  Âlarmora,  û  précieux 


Un  mois  aph^  lavlolalion  dn  droit  de8||pnt 

par  la  chasse  donnée  aux  galères  (pii  transpor- 
l.iietii  le  drogman  de  la  Pctrlc  Junis-Bej^, 
dWwlona  où  Suleimaii  était  fam|)é  avec  l'ar- 
mée, la  flotte,  conuuaudéc  par  le  kapudau-pas- 
cha,  et  le  corps  placé  sons  les  ordres  de  Lutfi- 
Pa8cha,reçnrent  ordre  de  se  dfrigersnr  Qorfbn. 
Le  25  août  débarquèrent  dans  nie  vingt-cinq 
mille  hommes  avec  cinquante  canons;  ils  rava- 
gèrent aussitôt  Potamo,  éloigné  seulement  de 
trois  milles  de  la  place  principale  (I}.  Quatre 
Jours  après ,  vingt-cinq  mflle  tanhcii  encore 
furent  mis  à  terre  avec  tes  vesirs  J^aA  etlMusta- 
pha-Pascha ,  le  beglerbeg  de  Rumili ,  l'âga  des 
janit.schares  et  celui  des  akindseliis.  qui  aussitôt 
portèrent  le  fer  et  la  flamu  e  dan?;  le  pays,  sans 
prendre  de  repos ,  durant  iroi.s  jours  et  trois 
nuits  r2}.  Cependant  dans  ta  place  dés  pftccs 
d'aritllerie  furent  montées  sur  les  baatlotas  %  1rs 
mes  furent  barricadées  aVéc  des  poutres  et  des 
arbres.  l  e  1"  septembre,  les  assiégeani s  mirent 
enballene,  sur  le  rocher  de  Malipiero,à  un 
niille  de  la  ville,  un  cauou  de  cinquante,  qui, 
en  cinq  jours,  lança  dix-nenFlKNiIets;  cinq  seu- 
lement portèrent  coup ,  les  qnatorae  antres  pns> 
sèrent  par-dessn.s la  ville,  et  lombéreutdanala 
mer.  Le  "2.  .i  llnstia .  sur  le  roiitiiieiit  en  face  de 
Corfou,  se  dressereiil  les  tcniesde Suleiman  et 
de  ChaireddÎD ,  ainsi  que  du  grand  vcsir  iVjas- 
Pascha  ;  de  leurs  galères ,  ornées  clé  lianniiKs , 
furent  lancés  deux  bodeis,  qui,  passant  par- 
dessus les  châteaux,  allèrent  rouler  dans  la  mcT 
du  côté  (le  Cardarliio.  De  violents  orages  et 
des  pluies  torrentueuses  arrêtèrent  les  travaux 
des  assiégeants,  sans  empêcher  pourtant  le 
grand  vesir  Aita-Pascha  de  se  rendre  an  bord 
du  fossé,  et  de  reconnaître  la  soh'ditéddnu- 
\  rnfjes.  Sur  le  rapport  qu'il  eu  fil  à  son  maître , 
Sult'iman  envoya  dans  la  place  un  Corfeatepris 
quelques  jours  auparavant  en  mer  avec  stm 
▼aisseau ,  pour  la  sommer  de  se  rendre.  Ou  oi- 
Ifirait  aux  assiégés  la  conservation  de  leur  vie 
et  de  leoraUcns,  et,  pour  donner  plus  d'anlf^ 
rite  à  ees  jiromesses ,  on  les  assurait  (Jue  les  ca- 
pitaines qui  avaient  violé  les  capitulatiooa  des 


|W  «  potol  »  Uituiria  di  GorAi  t  Veaob,  ion ,  p.  as. 

240. 

(fj  Marniora,  llicioria4iCorfti,pb3Bl.  - 

(2;  7^4/.,  p.  m 


Digitized  by  Google 


LIVRE  XXIX. 


35 


diAtcaux  de  la  Fouille  avaient  été  exécutés ,  el 
que  les  habitants  emmoiés  ai  esclavage  àVâicnt 
été  NBdot.  Us  provéditeun  renvoyèrent  \t 
messaf^er  sans  ré|H)nse.  La  grosse  .nrlillelpîe  dè 
!a  place,  dit  ijîéc  par  Àless;uulroTn»ls,  portail 
pins  sfircmcnt  que  colle  des  assiégtMnls.  Deuic 
Kaières  Furent  coulées  bas;  Un  boulet  tua  quatre 
homme»  dans  la  tt'ancbée  :  eei  dUel  d1tn  seul 
coup  de  eaM,  monl  dans  Véf  at  tetod  àt  Tar^ 
titterie ,  détennina ,  d  apr{\s  l'assurance  des  liis- 
torrrns  ottomans ,  le  sultan  à  lever  le  sici^o  :  la 
vie  d'un  moslim ,  aurait-il  dit  .  ne  |h'UI  être 
payée  par  la  prise  de  niiLlu  ciiaicaux  ^  1  ).  Les 
postes  priocipan  de  t'annfe  torqoe  catiipée 
defSDt  bpiaoe  étaient  le  palais  Bramî ,  \e  point 
appelé  Potamo ,  et  le  rodier  Malipiero.  t)e  lau- 
Ire  côté  de  l'île.  versCa|x>-d'Otranto,  le  château 
San-AuRelo  assis  sur  une  nioniajjiu',  cl  alors 
plus  fort  que  Gorfbunéme,  lut  vivement  atta- 
qué par  co.  Le  7  septembre  i6â7«,  commença 
rcmkm^pMmcBt,  et  an  boot  de  knk  jours  Vile 
fut  purgée  des  Turcs.  Il  fallut,  pour  consolai  ion, 
disait  le  scfaalL,  que  le  sultan  se  conteniAt  de  l'in- 
cendie de  fintrinto,  et  de  la  prise  de  1  Uc  de 

Sii  iwoiBM  après ,  Sntehnsn  était  de  retour 
i  Oonsfrtinepls;  mris  eette  lEisis  il  n*cipédia 

point  de  lettres  de  victoire.  Ses  années  avalent 
pourtant  obtenu  des  succès  sur  quelques  points, 
l'n  \WM  avant  l'ouverture  de  la  canipa^joe, 
Ctiusrew-lkig ,  ujouverneur  de  Bosnie,  et  le 
wniiwésifciad  dt  Vcitain  (3)  avaient  «levé 
^pKlfBWS diétoanx  dtdmttrst  près  de  Selo\aa, 
ils  avaient  élevé  deux  forts  pour  intercepter  les 
communirations  avec  la  place  de  klis^  située 
sur  des  rocliers  inaccessibles,  dans  laquelle  ja- 
dis le  roi  Bela  avak  retiré  ses  enfants  lors-  de 
navisiai  dsiTsinwi>»tpoigrfdririlaslisbi- 
laaft  psr  la  faiiiiDe(4).  Pierre  Gmssich  accourut 
«ne  dm  miis  honwifs  pom  déiiwer  laplaee; 

^^^^Êâktmv     ■    I  ■  1  II  ^  il  t  ■  M  I  I   I  II  I 

(f^  Aatt  ,  ttxT«  éTéUMMI,  fà.  I«,M fSUffèl Itf 

Pel9d)ewi,fM;€n. 

W  flMMis  m  c«M»,9.  Mf  ;  mÊHÊM^f.  mi 

Parafa,  Storia  Venez.,  1.  viii ,  p.  013 

(3)  L'est  aiusi  i|8e  l'appelle  Pettcliewi ,  fol.  Cl  ;  les 
UMiMeiil  ImifjMilfe  wHatm.  MOdMMcdfe  VnMêMi; 
fidiimek  ,  p.  247. 

(4>  reiKbevri,  fol.  6i;  D>di(UU..(|p  ,  fol.  lUJi  la- 
laMa,l.«iii,M  KaU»a,t.\x,  p.  iOlt;  Siorfa  dl 
Cma» ,  àil.  aoS;  Krii ,  lu.  m 


mais  il  hit  battu ,  et  à  poinc  quelques-uns  de  ses 
llOitmies  îîlfchapiK^rertl.  1-a  f.amlson  de  Mis, 
voyant  la  Itle  de  PlèhreQrairidi  piAiC«  put  lés 
Turcs  aû  Ismt  d'une  lance,  te  rendit  otissl- 
tôl  (t).  Mund  (  iih  v,i  les  chàtràiix  dè  ftoïïct), 
Bcriszlo ,  Obrova/  Mott.immnl-t^isclia-.lfihjîm- 
ÇWi,  gouverneur  de  Scnicndra,  rivalfeâd'ar- 
QoUravecGImsrew-Bej^,  gouverneur  de  fios- 
ilte,)MilirAiiftde»tDoni)aei«ssl»)é  téAMm 
Dongrob,  âii  raépi  is  d,  la  paix  qiJi  f^gnsftaiVw 
Ferdinand.  Afin  dr  im  ttroiin  Irmic^  cotir- 
scs  cl  à  ses  ravaju's  dans  les  cantons  de  Posoj^a 
el  d'Essek ,  Tarméc  de  Ferdinand ,  forte  de  setîœ 
mille  ftntassfais  ét  Iknit  mlBe  ciV)Atts,  le  Mft- 
sembla    Kapronaft,  vHt  U  Hv«  dnlte  de  la 
Drau.  La  cavalerie ,  rortiposée  en  pramie  partfe 
de  hussards,  était  sons  les  ordres  de  î^ls 
Pekry ,  Paul  Raklcs,  et  de  rancicn  capitaine  de 
brigands  gracié,  Ladisiaus  More  ;  Albert  âchlick 
eonmiuidalt  les  BoliCnfeltt^  Jules,  eonle  4e 
Ilardeck  ,  les  Antrirhiem*,  Jnm  Tngnad,  les 
Styrirns:  Fi  nsme  Ma|;cr,  les  Carinthiens;  Lottîs 
comte  I  (xtron ,  les  Tymliens;  les  Carniolés 
étaient  conduits  par  Katziauer,  auquel  fut  confié 
letXNnmaiidenient  supérltor  deMHiel^t^n)éc(3). 
Avssiidt  ipie  JÉl^aogiiSt  ent  éppirti  cètfe  emeen* 
tRrtion  de  forces  h  Kaproncta,  îl  envofi  des 
courriers  au  î^ouvemettrdel^osnie.  Chnsi^ew.  m 
bfr;  de  S^\(Mnik  ,  l>scli:ia(vr,  à  son  pn)pre 
frère  le  beg  d'Aladschaliiszar,  Ahmed,  et  au  beg 
œiiiis,  nui  su ,  pour  les  appeler  inprcs  fie  im 
I  Vncovâr.  Katzianer  s'était  avaneé  par  la  lUh 
raschitza,  vers  Valpo ,  avec  huit  grosses  piêm 
d'artillerie  et  qoarante-un  petits  (  .inon':.  etsV- 
taîlarrèté  ao-desstisd'Essek  pourcanonncrcetto 
place;  SCS  opérations  fùrent  entravées  pjU*  Mo- 
Itamni^^Be^  et  tes  antres  valNanta  àvditHrieit 
turcs  qui  inqUiétèKnt  son  armée  SàDS  IrÛÈétK^ 
Valaques,  Tij^mnrs,  t.schniVistf<; .  hai»àdÎ!<lt^ 
(matelots  du  l>nilftbi*),  el  martoloses  'W)ldats 
serviens  des  iToniières),  sons  les  ordres  de  Mo- 
hammed ,  se  rtpandirent  de  tons  eMi,  enle^ 
ivnt  les  dicViiit  et  les  iMEttft  qui  uienÉlcMlVi^ 
tfllerfe,  coupant  les  oonvots,  se  fahfsmaKés 
vivres  el  des  munitions .  et  envelol>p^^mï  si 
bien  les  lion jyrois  qire  pas  un  liominc  n'osait 
sortir  du  camp.  Katziancr  se  vit  trom^ié  égale- 


(I)  iMnanA.Usin. 

Ibtâ,,  aansKatona,).  tx ,  p.  IOi$. 
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ce 

meut  dans  Mm  espoir  de  trouver  des  Tines  à 

rrda>d;  il  essaya  d'opérer  sa  retraite  par  la 
Vuka  ;  lorsque  la  grosse  artillerie  passa  sur  le 
pont ,  il  s'écroula ,  et  tout  tut  entraiué  dans  les 
flots.  Les  canons  de  gros  calibre  furent  aban- 
dOBDés;  les  pifeces  de  campaipie  et  les  vdtqres 
de  munitions  Furent  disposées  sur  deux  rangs, 
at4ach«''cs  avec      chaînes ,  et  l'armée  marcha 
au  milieu  comme  entre  deux  remparts  mobiles. 
A  Dea]u>var,  elle  rencontra  Jahloghli  et  le  con- 
qoéniit  de  Klis,  Murad-Beg,  avec  les  plus 
cooi^geiiz  nartolosek  Offeaqaés  par  des  toar- 
binons  de  ncise,  les  Hongrois  poursoivi- 
rent  leur  marche  par  la  cr^te  élevée  du  Yer- 
tizo  ;  dans  la  plaine ,  ils  attendirent  la  cavalerie 
turque  (1;.  Le  V^'  décembre,  les  cavaliers  des 
deux  partis  en  vinrent  an  aaiiis,  et  Paul  Ba- 
kics ,  dont  le  nom  revient  ai  aoufcnt  avee  bon- 
neordans  les  expéditions  de  Guns  et  de  Vienne, 
qui  avait  anéanti  les  akindschis  deKasim  dnns  la 
plaine  de  Neustadt ,  tomba ,  ainsi  que  ses  plus 
vaillants  ofiticiers,  sous  une  grêle  de  balles. 
Vcn  le  soir,  on  campa  dans  la  plaine  entre  Go- 
rianetSciiirokopoUe;  là  U  n^  avait  pins  qoe 
deux  routes  ouvertes;  Tune  par  Kasika  vers 
Valpo,  à  travers  un  bois  de  trois  milles  coupé 
par  des  fossés  ;  1  autre  a  gauche  de  Gorian,  par 
les  montagnes  aboutissant  au  fort  de  Sainte- 
Élisabeth ,  qni  appartenait  au  capitaine  Ladis- 
lans-More.  Après  de  longs  débats ,  le  conseU  de 
guerre  se  décida  pour  la  route  de  \  alpo;  mais, 
dans  la  nuit,  More,  avec  les  siens,  s'échappa 
vers  sou  cbAteau  fort  ;  il  fut  suivi  par  Jean  tn- 
gnad  et  par  l^éréqiie  Simon  Enkedi  avec  leurs 
troopea, et, avant  la  naissance dn  jour,  Unis 
Pekrj  et  Katâaner  lui-même  abandonnèrent  le 
camp.  Au  réveil,  le  comte  I/)dron  se  voyant  si 
honteusement  abandonné  par  les  llon[îrois,  les 
Styriens,  les  Carnioles,  résolut  noblement  de 
eoîniMttre  j  usqu*aa  dernier  aoupir,  avec  les  Ty- 
roUena,  les  Garinthiais,  les  Antricliiena  et  les 
Boliémiens(2).  Comme  il  haranguait  ses  troupes 
à  cheval,  leur  repn^entant  quelle  serait  la 
honte  de  la  fuite,  un  simple  soldat  lui  cria  :  «Tu 
as  beau  jeu,  Lodrou;  avec  tes  six  pieds,  il  te 
aera  ploa  indle  de  eédiappcr  qu'A  nous  avec 
noa  denz  jambes.  »Lodran,  aantaat  A  bm  de 


(1)  Istuanfi ,  I.  xtii. 

(2)  iMuanâ ,  i.  xiii  ,  ei  d  aprèt  lui  Ëogd  et  Feukr. 


aon  cheval ,  alla  percer  de  son  épée  Tinsotent 
interlocuteur,  et  dit  :  «Frères,  je  combats*  à 
pied  avec  vous.  »  Les  chevaux  furent  donnés  auï 
malades  et  aux  blessés.  A  peine  les  chrétiens 
s'avançaient  hors  du  camp  que  la  cavalerie  tur- 
que  fondit  sur  eux.  Mager,  chef  des  Onte- 
thiens,  par  son  casque  éclatant  et  son  panacbe, 
attira  d'abord  sur  lui  tous  les  regards  et  tons 
les  coups;  il  périt  en  combattant  vaillamment. 
Les  Autrichiens  furent  taillés  en  pifeces,  après 
que  lear  chef  Knnringer  eut  été  pris,  avec 
Geoi«m  TalM ,  GcUhrI  Bdav,  Leonanl  La», 
berg,  et  que  Nicolas  comte  Tham  se  fut 
échappé  couvert  de  blessures.  Les  Turcs  firent 
une  horrible  boucherie  des  Bohémiens,  que  leur 
chef,  Schlick,  avait  lâchement  abandonnés  dès 
le  coBunenecment  de  Faction.  Lodron ,  griève* 
mentfckaaé^i  la  tête  et  i  la  poUrfam,  Alt  pomoé 
contre  un  étang  avec  les  fidèles  Tyroliens;  sur 
la  demande  de  Murad.  be{;  de  Klis ,  qui  savait 
honorer  les  braves,  il  se  rendit.  Les  prisonniers 
furent  tralués  à  Gonstantinople  ;  quant  à  Lo- 
dron ,  eomme  aea  bhaanrea  ne  faMcnt  ancm 
eapoir  de  goAriaon ,  anr  Tordre  de  Mobanmied- 
Beg,  il  fut  tné  par  ses  gardiens.  Le  camp  loot 
entier,  avec  l'artillerie,  devint  la  proie  des  vain- 
queurs. Parmi  les  canons,  il  en  était  un  qui 
surpassait,  de  beaucoup  tous  les  autres  en  lon- 
gacareteneaUbre,  et  qui  joua  nn  rNedaaa 
Thistoire  un  demi-siècle  encore  ;  car,  trente  ans 
plus  fard ,  il  «[ytira  h  la  prise  de  Szifîeth.  et  dans 
les  guerres  de  la  tin  de  ces  siècles  on  le  voit 
paraître  désigné  par  le  nom  de  Katzianer  (1). 
Les  télei  de  Piii  Bakirs,  Lodron  et  Mager 
ftarent  envoyées  ooname  trophées  A  GonsCantl- 
nople  (2).  Parmi  les  prisonniers,  plostard,  Tai- 
fcl  et  Belzer  furent  échan^yés  contre  Murad- 
Aga ,  qui ,  tombé  entre  les  mains  des  Hon{;rois 
dans  un  petit  combat,  avait  été  gardé  par  Tho- 
masMadasdy;  les  fuyards  Pidkry  et  ¥at'flM>r 
furent  arrêtés  A  Vienne.  Le  pieaBior  penUt  la 
vue  dans  les  cachots  de  Gratz  et  dTnnsbmck,  et 
ne  fut  relâché  que  sept  ans  après;  le  second  s'é- 
chappa du  château  croate  de  Kostanitza .  trama 
un  complot  avec  Mobammed-ik(j  de  bo&nie,  et 
Alt  tné  dans  aon  propre  cbAlean  par  Zriny  qu'il 
avaltinvité  Aon  fiestin,  ctqnUprétadaitdé- 


Ci)  Dans  ](■  Selanil^i  Kol.vli'un  topi. 

(2)  l«uuiâ,l.ui.édi(.  (teColosM;  1032, p. 3ld 
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terminer  à  reoonnatln  igjlkaunA  li  lOOTcrai- 

Deté  des  Turcs  (  t  ). 

Pendant  que  ces  «'véneinents  se  passaient  en 
Hongrie,  cl  que  Suleimao  s  éloignait  de  Gortbu 
pour  regagner  GoostaBCiiiopIc ,  la  guerre  cod- 
tiimiit  toqjoors  contre  Venise  par  mer  et  par 
terre  ;  des  îles  de  l'archipel  étaient  enlevées , 
des  places  étaient  assiégées.  En  quittant  Corfou, 
le  vesir  Kasim ,  saudschakbeg  de  Morée,  reçut 
rordie  d*al]er  investir  Malvasia  et  NapoU  di  Ro- 
imii  (pie  let  Véoitien^eB  paix  tvec  B^cttdll, 
avaient  encore  conacrrés  tptt»  la  cession  de 
Ck>ron  et  de  Modon;  et  nu  k;ipndan-p;is(  lia 
Chaireddin,  après  que  le  seraski  i-  (  ut  ramené 
les  deux  tiers  de  la  flotte  dans  le  port  de  Gon- 
stuuinople,  3  fiit  a^oiiittfalkr  a?ee  soixante- 
dix^alèras  et  treote  iplioltflt  oonqoérir  in 
vénitiennes  daotrarchipel.  Plusieurs  de  ces  lies» 
faute  d'ouvrages  de  défense  et  de  garnison ,  ou 
par  |)€ur,  se  rendirent  sur  la  première  somma- 
tion ;  c'étaient  Syra  ou  Syros,  qui  a  conservé 
jusqu'aïuourdluii  son  nom  antique;  au  nord,  le 
rocher  de  Jura,  andennemant  Gyarns;  PaÛH 
mos,  où  Saint-Jean  rêva  l'Apoi  alypse:  Nio, 
l'ancien  los,  propriété  de  la  iainille  Pisani, 
comme  Stampaiia,  l'ancicune  Astypalœa,  appar- 
tenait «nx  Quirini;  Egine,  1  ancienne  rivale 
«TAIIiinea,  d*où  BarlieKNwe  enlefisix  mOle  ha- 
bitants pour  les  jeter  dans  resclavage.  Paras  et 
les  Ilots  en  dépendant,  Antiparos,  Tine  et 
Naxos  ne  se  soumirent  pas  avec  le  même  em- 
pressement ,  et  toutefois  leur  hésitation  à  capi- 
tuler ne  leur  fut  d'aucun  avantage.  Paros ,  qui 
a?àit  été  socceariTenient  la  propriété  de  Soaa- 
noarlva,  puis  deGrispo,  dépendait  de  la  famille 
Venicri ,  qui  en  avait  donné  la  pro[)rié(é  en 
survivance  à  Sagredo;  celui-ci  était  accouru 
pour  la  défendre ,  et  se  maintint  vigoureuse- 
ment pendant  quelques  jours;  mais  bieniùt, 
manquant  de  pondre,  a  hil  HHnt  ae  mettre, 
ainsi  que  les  habitants ,  àla  discrétion  du  vain  - 
queur, qui  emmena  une  quantité  de  prisonniers 
et  Sagredo  lui-même.  line,  autrefois  Tenos, 
t'était  rendue  tout  d'abord,  puis  s  était  révol- 
tée, et,  anrcc  Paide  des  Candiotes,  ivait  expulsé 
les  Ttar%  pour  deneoicr  près  dn  deox  slèdci 


a)  Istuanfi,  Petccbewi ,  fol.  70.  f.a  confjrmalion  de 
U  u-alluon  de  Kaiziaaer  ,  vcmbi  de  l'écrivain  ouooaa 
Mt  éiidpir  tous  Iss  éMÎn. 


XXIX.  *  37 

sons  la  domination  vénitienne.  Elle  avait  été  la 
dernière  des  possessions  de  la  r^^obUque  dans 

l'archipel. 

De  toutes  ces  lies,  Maxos  seule  avait  fait  avec 
Baiheroosse  nn  traité  par  lequd  eOe  s'oM^tt 
à  un  trfltmt  de  6,000  dncats  annuels  ;  elle  ne  fht 
point  ])imr  cela  soustraite  au  pillïi{îc;  quoiqne 
le  duc  Grispo  versât  aussitôt  o,000  ducats  pour 
la  première  année ,  les  nouveaux  protecteurs  en- 
levèrent une  valeur  de  25,000  ducats  en  argent 
et  enefe^cts  de  prix.  Jean  Grispo,  <pii  promit  de 
le?eret  fournir  le  tribut,  était  le  vingtième  sei- 
gneur dcpnislaronipuMe  faite  par  le  duc  Vénitien 
Marco  Sanuloqui,  après  la  prise  de  Constantioo- 
plepar  les  croises  cl  avec  l'autorisation  delaré- 
publique,  s  empara  des  tics  de  Naxos,  Paras, 
Antipavos,  MQÔ,  Argentiera,  Siphanto,  Pniian- 
dro,  Nanfio,  Nio  et  Santorin,  doot  il  reçut  Hn- 
vpstiture  de  rcmj)ereur  Heilri.  comme  duc  de 
l'archipel,  et  ÎSaxus  Fut  la  dixième  des  Iles  vé- 
nitiennes que  Chaireddin  soumit  et  ravagea 
dans  st  course  Tietoriense.  Le  siège  de  Napoli 
diRomaoni  par  les  Turcs  dora  nn  an  et  demi  à 
jiartir  de  la  retraite  de  Snleiraan  de  Corlou.  l  a 
forteresse  constniite  sur  une  langue  de  terre 
qui  s'avance  dans  la  mer  repose,  d'un  côté,  sur 
des  rochers  abruptes  et  inaeoesaiiiies;  de  rentre^ 
les  mnnines  sont  baignées  par  les  flots  dn  port 
dtmt  rentrée  est  fermée  aux  vaisseaux  ennemis 
par  un  fort  élevé  sur  un  roolier  isolé.  Le  point 
par  lequel  la  ville  se  rattache  au  continent  et  se 
trouve  dominée  par  le  mont  Palamède  est  bien 
protégé  par  des  tours  et  des  bastions;  Fabord 
est  exoessircment  resserré  par  le  pied  de  la 
montagne.  De  hantes  falaises  perpcndicnlaires 
ne  permettent  pas  le  débarquement  en  dehors 
du  port,  et  les  bas-fonds  éloignent  les  i;r(K>  bâti- 
ments (  I  L'importance  de  Mapoli ,  sa  position 
inexpugnable  arûent  excité  la  eonvtritise  dn 
conquérant  de  Gonstantinople  ;  mais  ses  armes 
s'étaient  brisées  sur  ces  redoutables  murailles; 
son  fils  Uajesid,  après  la  M)unMssion  de  .M(h!»)ii  ,de 
Coron  et  de  Lepante ,  avait  vu  sa  fortune  ecliouer 
également  contre  ces  roesiïiébranlable8.Kaiim- 
IMia,  goovemeor  de  Morée,dutefhcerceR 
affronte  Mts  am  ancêtres  de  Snleiman.  Pvtant 


(1)  PirnU  ,  Bitt.,  p.  ei5;  CorooeiU ,  Hènoires  histo- 
rkinca  et  séo^«|>biq|iiet ,  et  l'Egeo  radiviTo  du  uêiue , 
p.  47. 
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d'Argos  le  M  *epie»^rc  li>37,  il  cuuuweoçalcs 
0|>ûraUQQi  ooQtrç  NajyiU  ea  eotevaat  toot  W 
bétail  des  canpignn;  Vettor  Bwicliio  «vec  les 

sicm  exerça  plus  d*une  fois  de&  représailles  en 
faisaiU  des  courses  contre  Arj^os.  Duranl  cinq 
mois,  Kasim,  à  la  téledcsa  uvalcrie,  renouvela 
de  $€(at)ial>(es  irruptions  w  moins  trois  fois  par 
«enaine  afiii  ^  coap^  les  vivres  |  la  vilte  ;  car, 
iMiqqniBt  desrosse  artillerie,  il  ne  pouvait  en- 
coresoni^or  à  un  siège  rcjîulier.  En  fi-vrior  1 538, 


sa  ville  d'ÂrgoSjCt  les  Vénitiens  occuplTcul  le 
moDt  Patonède  ;  Icseacarmoiidws  durèrent  ea- 
core  tout  Thiver  et  dans  le  nrislaiips  suivant. 

A  cette  fin,  Kasim  avait  laissé  un  corps  d'obser- 
v;ii  ion  ronsidécîtble,  et  lui-même,  cédant  à  l'inc- 
bi  aalahie  constance  dç  Pisani ,  s'était  retiré  ^ 
Lcpanlc  ^l). 

Lealé^delfapoNdillQiiianif  dapt  lejoarr. 
Dal  nous  a  conduits  jusqu'aux  limites  de  Tan- 
née 1538,  nç  fut  qu'utï  épisode  des  trois  expé- 


il  emmena  quelques  fauconneaux  au  feu  des-    dilions  importantes  entreprises  par  Suleiman, 


quels  les  Néuiticns  répoudireut  par  cept  cin- 
c)u^te  coups  de  canon.  avril,  deux  eeiU^ 
tKWHIiesde  |a  oarni^on  sortis  pour  ftire  de  Teaa 
rowiQltrérent  cent  Turcs  qui  avaient  été  pous- 
?^és  en  avant  seuleuicut  ivo  ir  atiirer  les  Véni- 
tieuh;  car  à  peine  l'action  Ol.iit  en^^aj^ée.  Kas  ni 
parut  derrière  le  uiuul  Saiul-Eliu  a\cc  ^Uu.s  iiç 
mille  dwwt,  e(  dans  le  conilMt  qqi  fot  trb 
achanié  Ict  geoa  de  vin»  perdivept  ciiM|iiante 
vaillants  cbampious,  paruii  lesquels  leurs  chefs 


cet  te  année  mèmç,  sur  mer  et  sur  terre,  et  dont 
la  dcraièr^  contre  la  Moldavie  Ait  dirigée  par 
loi-mènie  en  personne.  CBudreddin,  copime  on 

Ta  vu,  Qvait  attaqué  la  puissance vénitieniie CD 
Grèce  ,  dans  l'Archipel  ;  et  dans  la  mer  Ronçc, 
sous  le  coiuuiandemrnt  supérieur  du  {gouver- 
neur de  TÉgypte,  Suleiinan-Pascha,  des  armc- 
mcDls  nariiimes  des  Ottogiaps  s^étalcnt  portés 
contre  les  P^içai^  Les  opérations  militaires 
avaient  été  précédées  de  dianc^cments  dans  le» 


Uuucoue  et  Vettor  Bgsichio  (l).  Pendant  dix  ■  pinrrs  de  vesirs  et  les  gouvernements.  Après  la 
jours  Kasim  s'occu]>a  à  établir  des  batteries  suy    ruine  d'Ibraliini,  Ajas-l'ascha  avait  été  porté  à 
le  Wfi%i  Pal9U\èdc  ijui  çQiumaude  Avilie,  et  ^  la  première  di{^nité  de  Tcmpire  ;  le  second  vesir 
pnfalta  dc«  faai!Qi|im<a  ^lonl  lis  décWges     >  Kasim-PtiMclia ,  déposé  à  caose  de  sa  fHUMe  cnpi- 
CffMsèrent  pa»  gr^addomtoanie.  U  9  juin  s'ou-  |  dîté,  avait  cédé  la  placç  à  Tancien  beçlerbe^ 
vrU  le  feu  des  fîrosses  pièces  et  des  bombardes.    <le  Rumill,  .Mustapha-Paselia,  et  laiffî-l'ascha  , 
1^  16,  le  général  turc,  k'VHUl  miu  caoq)  établi    d'abord  licj^lerbes;  de  Huraili,  était  devenu  troi- 
jusqu'alprs  à  l'alowaslro,  deux  milles  et  demi  j  sicuie  vcsir.  Il  clait  déjA  revêtu  de  ce  double 
d^U  vUie,  \(i  plantât  seulement  A  mille  pa»  de    titre  lorsqu'il  commanda,  comme  serasker,  le 
I^finUsedo&mta-YaieraQda,  et  «e  rendît  ipattre   dalanIoeme^t  sur  la  Pumille  et  I  Gsribn,  et 
duraveliu  extéri^  sur  lequel  i|  se  rct^^m-ha    tandis  que  le  kapodaihpasciiaChaireddin,  avce 
et  d'oi\  il  pouvait  tirer  sur  la  ville.  Le  '20  août  [  eent  vaisseatix,  allait  soumettre  et  (hSulerfcs  îles 
fut  établie  l'une  de  ces  énormes  pii  ct s  rl  ar-     vénitiennes  de  l  An  liipcl,  il  avait  ramené  le 
tUierie  de  siége^  qui  Iauï4  par  jour  vingt  boulcli  ,  reste  de  la  iloitc  a  CoustAntinojilc.  Lorsque 
dç  pierre  çUacu»  du  poids  4e  trois  quintaux ,  j  Ghaircddin,  après  la  conquête dessix  lies,  revint 
Ci  ipe  Ict  ami^gés  nommèreiit  le  Fraceahsjso,    triomphant  dans  h  capitale ,  et  dans  un  divan 
iùt  entre  la  viUe  eut  encore  h  subir  le  feu  de  \  solennel  fut  comblé  de  faveuriKpar  le  sultan, 
trois  gros  canons  du  mont  Palamède,  et  fie    '  "'fi  tomba  dans  la  disgr.^re  jwur  quelques 
plusieurs  petites  j» u  cis  du  raveliu;  une  tran-    jours,  l  es  historiens  n'en  révèlent  [joint  les 
cluic^  vingt  pas  tul  ouverte  jusqu'à  la  coulre-    eauses;  ils  se  bornent  à  dire  qu'il  perdit  sa 
sparpe  dn  fM^  Son? C9t  les  assiégés,  ft^vori^^  1  place  <ie  vesir,  et  qu  il  y  Ait  réinstallé  au  bout  de 
par  la  nuit,  deseeo^rent  les  mniaillés  sur  des  |  quelques  jours  (*2).  Rientât  après  mouml  le  so> 
échelles  et  surprirflttlrtTurcsdansL-i  tranchée,  i  eond  vesirNHistapha-Pasidia;  Lutfi-pascha  fut 
en  tuèrent  licaiicoup,  et  enlevèrent  (les  pri.son-  |  élevé  au  poste  devenu  vacant,  et  l'ancien  lie  «.Icr- 
i^^crs.  Kasijn^taUgué  d  une  cauanuade  iiuilile,  !  beg  de  Hmoili,  Mctliammed-Pa^ha.  fut  noiunié 
et  incommodé  au  dernier  point  par  les  sorties  |  troisième  ve^ir.  Le  gouvenieiueut  de  iiumiii 
des  assi^^és,  leva  enfin  le  siège,  KCiMimi  dans 


(1)  Guatzo,{ol.2Q6. 
(3)rerdi,M.VI«tV«. 


Digitized  by  Gôogle 


^  GtVMKW-Paaclilt  ^  Lala-M|i»- 
t«iilia-^«S^,  le  ftilar  conquérant  de  Chypre, 
qui  laissa  TAnatoU  à  U  direction  du  begler- 
h;  ;;d('  Diarhçkr,  Rusfcm-Pasclia;  le  T)iarbfkr 
U,l  roiilrif  à  Bali-Bt'ij,  gouverneur  de  Rum 
oud'AïuaMa  ;ct  Husciu-PitôcUa,  jusqu'alors  saud- 
ccb^eo^  devint  gouverneur d*A^^ûi.  Le  non- 
veau  «andscbak  de  Po»eja  en  Sclavouie  fut 
donné  au  fils  de  Jahia-PaMlia-Ojîliîi,  le  qou- 
vorneiueiU  de  Stmendra  A  Ar>lan-I'asciia .  dont 
il  sera  ^lus  d'une  fois  question  comme  pascha 
d'Ofen  vers  J4  fin  du  règne  de  Suleinao.  A 
la  place  de  remuique  Sulelnuui-Pasche,  qui 
«  OUI  mandait  la  flotte  sur  la  mer  Rouge,  Daud- 

IVi-scba  se  r<  <  ti  f  ;;ypt<^  pouradmiriisircr  ce 
jKiys.  I.e  luainlku  de  l  ordre  dans  Constant itio- 
|iic,  en  raj]«^ce  du  sultan,  fut  confié  aux  soius 
de  Ferlud-Beg,  comme  ItaimalKara^  dans  TAsie 
Mineore,  as  gouverneiir  d'AidiQ  ei  de  ^u- 
chan,  au  |HrlaeaU«imi|ia(l).  Vn  peu  avant  le 
«lépavi  «les  arniemerifs  parut  un  ambassadeur 
flart'Ulin,  avec  des  letires  et  des  présents  qui 
furent  rev;u^  plus  grac^eu.seuiem  ;  Suleiman,  au 
lieu  de  eongédier  aussitdc  rambassadear,  le 
{^ardapitadeliU  en  assignant  une  sommequoti- 
(licruir  pdiii"  sa  fable;  c'est  la  preinit^re  attribu- 
(iua  de  ce  genre  dQnd'iusio^re  ottomane  fawe 
uientiun  (2). 

Ce  ftit  le  prince  de  Moldavie,  PiecreRaresch, 
qui  provoqua  ro^pédition  des  Ottomaqs  dans 
son  pays.  l)eptns  vingt-deux  ans  la  Mu!da>  ic 
était  sous  le  protectorat  turc;3\  Lorsque  Sulei- 
man marclwil  contre  Vienne,  dans  le  camp 
d'Ofen  iivait  paru  TeuluM-ogotUèle  comme  en- 
voyé de  Piçrr«  RorççcU,  prince  de  Moldavie, 
pmar  dépow  awt  |ticds  dataitao  la  recomuiia- 
$:ince  du  Ya&selaj;ç  du  raj  s;  en  conséquence  un 
diplôme  avait  ê'é  accoi'dé»  n  v(  rlu  dufpul  toutes 
les  fois  qu'un  prince  sci  ait  élu  {tar  les  lH>].ird.s 
et"  cojifirmé  par  It;  sultan ,  U  y  aurait  garantie 
d  inviolabilité  pour  lea  et  rcxerçioe  dm 
culte  reiipievx.  ûe  bolards  devaient  offrir 
tfips  les  aqa  çpmoie  prêtants,  en  dépoivit  leur 

(1  )  Aali .         tx^Kmat ,  foi  250  ;  DKbelaiMHte. 

foi.  m 

(3)  Fenli ,  p.  279.  Une  seconde  MMtiaiftlIr  flwinHian 

•e  Iroure  dau>  Ferdi ,  p.  .ViO. 

(3)  Daoit  l'aniiée  15IR.  f  c/.  Engel,  UitUMre  de  Mol - 
darie,  \y  KH  ,  et  auMÏ  le  règne  dt 
U  Valaclùe,daii«la 
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hommage,  4,000  ducats,  quarante  juments  et 

vingi-quaire  poulams.  Lorsque  Solelmni  tat 
de  retour  desoncxpéditlon,IHerre  vînt  en  per- 

si>Mue  offrir  le  prisent  convenu,  et  reçut  un 
kaftau  cnlièrenieut  garni  de  zibeline  (ju'on 
le  remet  aux  ve.'iirs,  deux  queues  de  chevaux  (in- 
ii^ot»  des  sandscbakbegs) ,  et  une  koka,  bon- 
ii«  t  que  portent  les  colonels  des  janitsdiaree. 
Knsnite,  lelo};otliMcTouUil  l»;Uit  h  GonstanttBO- 
ple,  pour  son  maître,  un  palais  qui  s'ap^wlle 
encore  aujourd'hui  le  sérail  de  Rogdan,  num 
donné  par  les  Turcs  à  la  Moldavie. 

Mais  tout  récemment  IHerre  Raresch  UTalt 
attiré  sur  lui  la  CQl^re  de  Suleiman,  soitquH 
refiisAf  le  charadsch ,  ce  qui  n'est  guère  vral- 
s<  iiiblable .  car  la  réclamation  de  cet  impAt  de 
capilaliou  était  contraire  au  clialtisclierit  de  Su-  , 
leiman,  on,  ce  qui  est  plus  prol»able,  parée 
qu*!!  eterçt  des  hoalINtés  contre  le  rai  Sigl^ 
mond  de  Pologne,  ami  de  la  Porte,  et  entra  en 
négociations  avec  Ferdinand;  au  reste,  sa  con- 
duite le  fit  accuser  d  avnir  |»rîs  part  au  meurtre 
d'Aloi$ioGritti(l  \  Voulant  le  cliàtier,  Suleiman 
se  mil  en  mouvement ,  le  9  joiM  1668,  à  la 
t  ete  de  aon  armée  contre  la  Moldavie.  Le  lende- 
main mourut  la  sa  ur  du  sultan,  veuve  du  vesir 
Miksiapha-Pascha.  A  Andrinojile.  Snlcininn  ad- 
mit au  baise-main  Ghosrew -Pascha  et  le  tiis  de 
rémir  Rasdild,  prince  arabe  de  Baszra,  qui 
juaqu*alors  avait  eiereé  les  droits  de  souverain 
indépendant ,  et  lui  adrcasait  maintenant  les 
clefs  de  Baszra  en  si;;ne  d'hommage.  I.'émir 
Raschid  reçut  rinveslilure  de  lî;t  sous  la 
réserve  de  la  haute  souveraineté  pour  le  sultan. 
A  Babatagbi,  Suleiman  visita  le  tomliean  de 
SsaKokdede,  ce  vieux  turkmaa  qid ,  au  temps 
des  sultans  seldsehuks,  s*étail  établi  avec  une 
colonie  turque  dans  la  Tatarie  Dobruze.  A  Jassy 
parut  le  chan  de  Crimée ,  Ssahibgirai ,  avec  huit  , 
mille  cavaliers,  et  suivi  de  ses  fils,  poori'endre 
hommage  an  sultao.  H  y  eut  no  grand  déploie- 
ment  de  niagniflceBee  etdee  salves  dMDerle. 
I^s  janitschares  firent  trois  décharges  avec 
leurs  longs  fusils.  Aux  feux  de  joie  succéda  l'in- 
cendie de  Jassy  ;  le  i>alais,  tout  nouvellement 
ronstmk  par  Pierre  Rarcsch,  fut  réduit  eu  cen 


(1)  I)v  nbui  gitUK  Joauuis  i-cgis  liuncaria: ,  aulore 
VcranUo  Wfmt  ~ 
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dres  av(T  loules  les  églises.  Les  Tatarcs  et  les 
akiiid.schis  (i  ii  saocUchak  deScmendra  durent  se 
BMtlre  à  la  poursuite  doprioee  fugitif. L*miit- 
Swdede  rarmée  était  ftraiée  ptr  traismilleVa- 
laques  que  leur  prince  avait  envoyés  (1).  Pierre 
Raresch,  traversant  des  fbréls  impraticables, 
gagna  la  Transylvanie.  La  capitale  du  pays, 
Suczawa,  bien  fortifiée  et  pourvue  d'une  nom- 
Iveatetrtillerie,  aercodità  l'approche  de Sidei- 
man ,  sans  essayer  de  se  détendre.  Tout  le  trésor 
du  \\()i\M)de,  des  carreaux  garnis  de  ridies 
l'ourrures,  des  vases,  des  croix  d  nrjyrnt ,  des 
l}ibles  avec  des  reliures  toutes  garnies  d  or,  des 
•■lim  ornés  de  pierreries ,  tombèrent  entre  les 
iMiii8de$oieiiD«i  (S).  Ue  Boilards  tarent  eon- 
voqués;  et  sur  leur  pritre,  Etienne,  flrtw  de 
.lîircsth.  fut  installé  solennel!*  mont  eorame 
prime  par  la  Kuka  el  la  |>elisse  de  zibeline,  le 
tambour  el  la  bannière  (3j.  Dans  le  diplôme  fut 
insérée  ua^  condition  nouveOeet  bien  pesante  : 
tons  les  den  ans  le  prince  devait  portcrlni- 
mômc  le  tribut  h  Conslaulinople.  l  a  forteresse 
de  kili ,  construite  jtar  le  sultnii  Bajesid  H  à 
rembouehure  du  Daniil  r  et  dont  l'incendie 
avait  fourni  un  des  prétextes  à  la  guerre,  de- 
vait être  relevée,  et  Akltcnnan  fortifié,  et  la 
pointe  de  terre  cotre  la  mer  Noire,  le  Dniester 
et  le  Prulli  «erait  considérée  comme  un  pays 
assujclli  A  la  garnison  d'Akkerman  i'4\ 

De  Suczawa,  Tambassadeur  de  Sigisniotid  fut 
coQfCdié  .avce  une  répome  salisfidsaute  et  des 
lettres  de  vietoiie,  et  nn  tschaiHch  ftel  opédié 
à  Jean  Z^olyaavec  Tordre  de  livrer  PiemBi- 
resch  que  l'on  croyait  avoir  préci[iitc  sa  fuite 
vers  Ofen  (ô).  Après  le  passage  du  Prntli ,  le 
lambeau  arraché  à  la  Moldavie  fut  donné  ;>  Ha- 
san-Beg  sons  le  nom  de  sandschak  d'Akkenuan 
et  KIU  [4  octoiiie  1£38}.  An  pouf  dlsakdaeU , 
des  mcssagen  arrivés  de  tontes  les  parties  de 
l'empire,  auxquels  était  parvenu  l'ordre  de  l'at- 
tendre en  ce  lieu  .  fiirnit  expédiés  avec  des  let- 
tres de  victoire  {bj  ;  le  gouverneur  de  Bagdad, 


(I)  AaH,M.2l» 

"2   Aati ,  roi.  251  ;  PetM>hp\vi,  fol.  73;  Fcrti,M.9l  ; 
DKbeUkude ,  foL  218  :  Eu^el ,  p.  ISl. 
(S)  PMMhewi,  AaH^OMlMlaluie. 

(I)  MMhewl ,  Aal{ ,  DMhcUiade ,  Mi  M  la««l , 

p.  181. 

(A)  PdMhew  .  M.  73. 
m)  IlKhe:aln<le,fèl.2^1. 


Suleiman-Pas€ha,fut  déposé,  et  sa  place  conférée 
à  Fancien  beglcrbeg  de  Sulkadr,  Mobammed- 
Pisdia.  A  JanboU,  arriva  Rustem  -Pascfaasade 
son  ancien  gouvernement  dn  Diarbekr,  et  le  fils 
de  Cliaireddin-Pascba  avec  le  bulletin  des  vic- 
toires de  soupére.  Tandis  que  l'empercuf  chas- 
sait dans  le  canton  de  Janboli ,  la  flotte  entrait 
triompliante  à  Constantinople ,  et  le  graud- 
amtral  re^t  la  permission  de  venir  boiser  b 
main  au  ])adischach  à  Andrinople ,  Où  Ton  passa 
l'hiver.  Le  bairam  fut  en  même  temps  une  célé- 
bration de  victoires  et  de  triomphes.  Durant  ers 
fêtes  fut  accordée  une  audience  aux  envoyés 
moldaves ,  qui  apportaient  de  magnifiques  pré- 
sents, et  tontes  ces  pompes  étaient  relevées  par 
la  présence  de  Cli  iireddin,  tout  brillant  deaes 
victoires  sur  la  Méditerranée;  comblé  de  mar- 
ques d'honneur,  il  fit  verb;ilement  au  sultan  le 
rapport  de  sa  campagne  d'été ,  qui  s  était  ac- 
complie en  même  temps  que  celle  de  Snlfinaa 
dans  la  Moldavie  [20ffvrier  lfi39[i(l). 

Chaireddin-Pascha  était  sorti  de  Gonstanti- 
nople  avec  quarante  voiles  seulement  ;  rar  des 
cent  bâtiments  qui ,  sur  l'ordre  de  Snleiman , 
avaient  dù être  construits  duraut  1  hiver  par  les 
vesirsèlenrs  frais,  diisealcBùcnt  avaient  été  mis 
en  état  de  prendre  la  mer,  les  quatre-vingt-dix 
antres  étaient  encore  sur  les  chantiers ,  ou  leur 
équipement  n'était  point  achevé.  Chaireddin 
ne  voulait  metti;e  à  la  voile  qu'avec  la  flotte  en- 
tière ;  mais  les  vesirs  surent  loi  faire  prendre  la 
mer,  en  répandant  le  brait  qn*AndréDarit  croi- 
sait à  la  banteur  deCuidie  aver  (juarante  vab- 
.seaux  pour  tomber  sur  les  vingi  b.ltiments 
égyptiens  chargés  de  marchandises ,  que  Ssa- 
lih-Reis  amenait  d'Égj  pic  ;2).  A  cette  nouvelle, 
(aiaireddin,adoptantiaftréBOlution,prità  bord 
trais  maie  îanltKhaies  et  les  begs  de  la  mer,  et 
gouverna  sar  IHe  de  Sciathos,  la  plus  voisine 
de  la  côte  parmi  les  sept  lies  situées  à  l'entrée 
du  golfe  de  Malins  3).  Durant  six  jours  et  six 
nuits ,  il  canoona  le  grand  fort  bâti  sur  un  ro- 
cher, et  le  septième  jour,  s'élançant ,  le  sabre  an 
poing,  I  la  téte  de  ses  soldats,  il  l'enqwrfa  d*w* 


(Ij  Ferdi ,  fol.  291  ;  D<<  hi  lalsade  ,  fol.  222. 

(2)  HadKbi-Cbalfa,  Hisiuire  des  guore*  maritipMi , 
fol.  23 ,  arec  plut  *  dUafto  qw  PMI ,  .«BI.9M:  Pw- 
scbewi ,  fol.  73. 

(3;  iMrie  Gr^orie,  Sciatliu*,  UakNWmi,  Kudenia  , 
P»|Nif«lhw,  GctMlia ,  ScandHe. 
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saut.  Il  y  eut  nn  affreux  massacre  des  assiéffc's, 
et  de  plus  trois  mille  huit  reiits  malheuroux 
furent  chargés  de  t^crs.  Là  se  rendirent  lesqua- 
tre*vi]igtrdix  vaisseam  rtstés  k  GoBStuittoople, 

sorte  que  Chaireddin  anrait  cent  cinquante  bâ- 
timents rangés  sous  ses  ordres  (1).  Il  se  dirij;ea 
vers  Skyros,  située  en  face  de  TEubée.  Celte  ilf. 
qui  avait  résisté  à  de  précédentes  attaques  des 
comires ,  se  rendit  à  la  première  apparition  de 
BarberoQMe.  II  hii  impon  on  trttmt  anntiel  de 
1 ,000  ducats,  et  envoya  sept  bAtimcnts  chargés 
de  butin  à  Constant inople  '-2' .  Il  »"lMr|;ea  aussi 
d'un  tribut  annuel  de  dm  ;as  l  ile  de  1  ine, 
conquise  deux  ans  auparavant;  Audros  et  Seri- 
pboi,  de  1,000  doeats  ckacmie  (3).  Ud  mois 
qNrès  être  sortie  du  port  de  GonstanttDople ,  la 
flotte  jetait  ses  hordes  dévastatrices  sur  la  côte 
de  Candie.  Uetimo  et  la  Canée  résistèrent  A  eo 
torrent  ;  mais  de  MîlopotamoetdeSeittia,  d'uù 
s'étaieDt  enfîiis  les  habitants,  furent  enlevés  des 
vivras  et  derartillerie;  quatre-^iii^ villages 
furent  livrés  aux  flammes.  De  Candie  les  cor- 
saires tonibtrcnt  sur  Scarpantho  ,  dont  BarJ)e- 
roasse  conquit  les  trois  villes,  puis  il  relâcha 
quelques  jours  à  Piscopia(4).  A  Staucho,  il  laissa 
lès  bitiniCBts  qui  portaient  les  soldats  de  ma- 
rine, distribaa  ces  troupes  aor  ses  galères,  et 
de  Stampalia  il  détacha  des  corsaires  à  la  chasse 
des  chrétiens.  Dans  celte  campagne  cl  la  précé- 
dente, il  avail  débarqué  sur  vin};l-einq  lies  vé- 
nitiennes; douze  avaient  été  soumises  au  tribut, 
les  treize  antres  dévastées. 

A  la  nouvelie  que  la  flotte  comhjpéedn  pape 
de  Venise  et  d^Espagne  voulait  faire  une  tenta- 
tive sur  Prevesa,  située  à  l'entrée  du  golfe 
d'Ambracic,  en  face  de  l'ancien  Actiuni ,  Chai- 
reddin accourut  avec  ceut  vingt-deux  vaisseaux 
pour  défendre  le  point  menacé.  Les  dirétiens 
lui  étalent  sopérieors  parle  nomlire;  Us  comp- 
taient quatre-vingt-un  bAfiinonts  vénitiens, 
trente-six  galères  pontificales  et  cinquante  es- 
pagnoles. Après  que  Chaireddin  fut  entré  dans 


(1)  HadttU^aodfe,  mÊÊàtnéngmrnmMtm, 

toi  2». 

Histoire  nmirellc  âes  snr'ivm  étOÊ HwtnÊ  tSnn' 
rxlude  i'Arcbipel  :  Pari» ,  l(i»8. 
(41l««i,d'hprttleBahrin. 
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le  golfe  d'Arta ,  la  flotte  chrétienne  jeta  l'ancre 
devant  Prevesa,  le  26  septembre  ^1538].  Tes 
corsaires  Murad,  Torghud,  Guseldsche,  Ssalih- 
Reis,  formèrent  l'avant-garde  des  musulmans, 
et  furent  cliargésd*cmpèclMr  toute  tentative  de 
débarquementdela part  des  alliés;  comme  il  ne 
fut  rien  entrepris  de  ce  cAfé.  Chaireddin  soriit 
du  };oIfe.  promena  toute  sa  liotle  en  ordre  de 
bataille  pendant  trois  jours,  et  donna  trois  sal- 
ves d*arti]lerie.  L*aaiiralTénitien,  Caijello,  l'at- 
taqua'vigoureusanent;  mais  voyant  Doria  se 
diriger  sur  Pile  de  Santa-Maura  avec  tonte  son 
escadre  et  îes  h^liinrntsdeses  alliés  soumis  5  ses 
ordres,  Chaireddin  se  replia  sur  l'revesa.  I.e 
lendemain ,  à  la  suite  d  uu  conseil  de  guerre 
00  Jes  dief^  vénitiens  et  pontiflean  firent 
prévaloir  leur  opinion  sur  le  sentiment  de  Do- 
ria, qui  voulait  éviter  la  bataille,  les  deux 
flottes  en  vinrent  aux  mains.  L'aile  droite  des 
Turcs  était  commandée  par  Torghud,  la  gauche 
par  Ssalili-Reis;  Chaireddin  dirigeait  le  centre 
en  personne.  L*irrésalotlan  de  Doria  succomba 
devant  l'audace  et  la  ftareur  de  Barberousse. 
Deux  bâtiments  vénitiens  .sautèrent  en  l'air; 
deux  es|)agnols  furent  itris  ;  une  galère  pontifi- 
cale et  une  vénitienne  tombèrent  aussi  au  pou- 
voir des  Tnrcs,  qui  massacrferent  les  équipa> 
ges.  La  nuit  prévînt  une  débité  entière  de  la 
flotte  chrétienne.  <\\\\  se  sépara  et  quitta  les 
eaux  de  Santa-Maura.  ("liairtMldin  envoya  sonfils 
avec  deux  capitaines  de  vaisseaux  prisonniers 
porter  le  bulletin  de  la  victoire  au  siiltan,  qu'ils 
tronvèrent  A  JanbolL  La  ville  Ait  flhmiinée,  et 
le  kapndan-pMcba  re^ot,  sur  lesbiensde  la 
couronne ,  une  au  fomentation  de  trattement  de 
100,000  aspres  animels. 

L  expédition  de  Suleiman  dans  la  mer  Rouge 
contre  r Arabie  et  llnde  condoisit  A  de  ptos 
grands  résultats.  Llurifon  des  eonqnêtcs  otti^ 
mânes  s'étendait:  ainsi,  il  ftnt  âevcr  nos  re- 
gards et  les  porter  plus  loin  pour  embrasser  la 
cause  première  de  la  guerre  arabe  ei  indienne. 
Déjà,  douze  ans  auparavant,  immédiatemeut 
avant  la  campague  de  Mobaes ,  Suldauni  avait 
dirigé  en  même  temps  son  attention  vers  la 
îlongrle  et  vers  l'Arabie,  comme  il  la  porta 
cette  f<»is  sur  la  Moldavie  et  sur  l'Inde,  et  il 
avait  char^^é  le  vaillant  marin  Selman-Reis  de 
partir  de  .Suez  avec  une  escadre ,  et  de  croiser 
le  long  de  la  côte  arabe,  pour  ctaAtier  les  re- 
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belles  ar«|^  et  (i«wrter  le  pooi  $ultaa  ^us- 
qu  au\  frgiiti«r«»  Sabii(lX  Le  0rjtDd  vesir, 
tfttt  «voir  osgwwé  iKgypte ,  y  installa,  pour 

r^clouilistrer,  raocicn  {V"i'''^'r'îciir  de  Damas, 
rcunuqneSuleinian-Pasclia ,  hûinmr  criin  r^rar»? 
touraijc  cl  dont  l'âme  nourrissait  de  vasu  s  pen- 
sées {^,.  Suleiuuti  se  plaisait  dans  la  pi>mpc  et 
la  icir^taliim  autant  que  le  iprand  yesir 
IMÙm.  ^îlk  jeoMi  gêna  de  liame  iiaisiince  » 
portant  des  ceiotqrcs  et  des  pol(;aards  garnis 
d'or,  formaient  sa  garde  du  corps  (3\  Il  tenait 
les  rênes  en  ftjîypte  d'une  main  ferme  ;  si  l'on 
excepte  l'injuste  supplice  de  l'ànir  Dsch^num- 
Ibneawi  et  i|e  son  |Ue  Jmaf*Eininilbaâsch  (4), 
lliîstQire  n'i^  que  dea  élo^  à  doqner  à  son 
amour  de  l'équitt^  ci  }^  tenir  compte  de  ses 


gentea  qucslionélail  le  produil  d  amOliuxaiioos 
dans  la  culture  et  de  rirrigaiion  des  terres. 
Stticiiiian  se  contenta  de  cette  ripcose;  mais  Q 

révoqua  le  gouverneur  si  dévoué  aux  Inlérêta 
du  trésor,  e(  rendit  sa  place  à  l'eunuque.  Les 
400,000  diir.iis  fl  t>\(  édant  furent  appliqués  à  la 
réparation  de  i  ancien  aqueduc  de  Valeus  à 
GonstantiDople. 

Ce  qui  détermina  surtout  la  râttlgntioiide 
Sulciman-Parha  ,  ce  fut  l'anilKissidc  indienne 
que  le  sultan  reçut  A  Andrinii[)lc,  dans  l'hiver 
après  son  retour  de  rcxpi-diii«tn  de  Perso,  et 
TarriYée  du  prince  indien  qui  \  ini  chcrclicr  un 
asile  aapris  de  hri.  Ce  prinee  était  Buriian- 
Deg,  fils  du  sultan  Iskender ,  souTcratn  de 
Dehli,  qui  avait  fui  devant  la  puissance  de  l'en»- 


pieuses  fondations.  C'est  !ui  qui .  le  prcmit  r,  en-    pereur  Mongole  llum.ijun,  dont  le  ^)^^e  était 


vuya  à  Conslanitnople  la  conti  ittution  annuelle 
del%ypte,  et  qui  établit  que  désormais  l'ad- 
QiipittratlQii  des  fondations  pieosea  serait  sons 
laaarvefllance  immédiate  du  gouverneur,  admi- 
nistration qui,  phis  tard ,  louiba  entre  les  nnias 
de  l'aga  des  janitscharcs.  Il  j;ouverna  1  1  jj)  pte 
durant  dix  anuées  avec  sagesse  et  vi^^ueur  ;  et 
anr  rordre  du  sultan ,  eipédié  dorant  sa  marche 
sur  Gona,  il  oonstroisit  dan»  le  port  de  Saes 
qnatre-vioiiuli&tifficnts.  galère^  Miqna^iBa- 
hones  et  frégates.  Il  fut  interrompu  dans  rcs 
travaux  par  l'ordre  de  Suleiman ,  qui  lui  enjoi- 
Qull  de  se  rendre  eu  personne ,  avec  les  impùls 
de  r£gypte,  montant  ft  Wjm  ducau,  à  Tar- 
mée  qui  nardiait  contre  la  Pcraa;  à  u  |lacc 
vint Chosrew-Pascha, qui,  au  bout  d'une  an- 
née, éleva  les  revenus  de  l'figypiede  SO(i,(MH> 
ducats  à  l,2O0,U0tl  l.orsque  Sulcimun  appnl 
cet  accroissement,  il  ordonna  de  rcUi^r  du 
tréaor  pqUie  et  de  metireà  p«rt  k  tieit  de 
la  somme  totaU,  et  de  rediere^ai  Vengmen- 
latiun  n'avait  pas  été  le  ^uit  de  dures  extor- 
.siunt  Cliosrew-Pascha  prétondil  (pic  son  de- 
vancier, ."Suleiman,  avait  consliuit  des  flottes, 
taodisquc  lui-même  n'avait  point  été  chargé  de 
lUtft  ciMcr  des  tnviiix  de  ce  |ei|re;  que  Va^ 


(1)  AaU ,  ui*  éTéDemeiil,  tbi .  229;  i'eiicliewi,  foL  32, 
d'anord  avec  In  hinnriWM  oHonum, 

(2)  Pft-icbcwl,W.7a 

(3> 


fD  tegMi  SB  dimi       IViaialra  M  aOksUi, 


le  grand  Baber,  et  qui  eut  jxiur  fils  le  plus 
grand  de  tonales  çrands  Mongoles, Scbah-Ek- 
Ber.  B  État  accoeilli  gradenscment,  et  jouit  d^ 

traitement  <piot'^ien  de  300  aspres.  Avec  ee 
prince  fugitif  parut  S  la  ronr  du  sidlan  l'envoyé 
de  Behadir-Srli;)li.  [iriiK  e  de  Ciidschiirat .  qui, 
par  crainle  a»isNi  de  la  puissance  envahissante 
d*Hnnuùun ,  avait  déposé  tous  ses  trésors  i  la 
Meoqi]t.e)  etmaintenant,  adressant  de  rkbes  pré- 
sents au  protecteur  des  deux  saints  tondteanz, 
implorait  en  même  temjjs  des  secours  contre 
un  nouvel  ennemi,  contre  les  Portugais,  qui 
s'étaient  emparés  de  son  port  de  Diu.  Outre 
one  vingtaine  dYibjets ,  rambassadeor  présente 
une  ceiotare  dont  la  valeur  doit  avoir  été  de 
<:0  cmrcs  [T.  Snlciman-Pascha ,  nouvellement 
nommé  gouverneur  d'Égypte,  reçut  ordre  d'é- 
(juipcr  une  flotte  pour  secourir  le  schali  do 
Cambaya.  Avant  que  ces  forces  eussent  pris  la 
mer»  arriva  la  nouvelle  de  la  mort  de  Beluuyr- 
Srhah,  que  les  Portnsab  avaient  immolé  (3), 
et  Suleiinan-Paiba  envoya  h  CnnstautînO|llelea 
trésors  de  ce  prince  déposés  la  Mi  rqjie.  con- 
sistant en  trois  cents  coffres  remplis  d'or  et 
d'argent  (4). 


(1)  Ferdi.MLMe. 

{•2;  Ferdi ,  fol.  256.  D'après  Mm  caieal te 
KJO,Q0U  ducaUfpar  roirnéquent  la  ceintur» se aorie i 
6,000,006  de dacaU  ou  30i),000,000  d  aupre». 

(3)  Pf Uicbewi ,  M.  70.  On  u^tc  cet  acte  avec  lec 
déuilt  dMtt  l'Aite  fùttfgfSm  de  Muad  4b  Fim-Y- 


(4)Fsidi,M.»S 


Digitized  by  Google 


Au  muuicul  même  où  \9,  floUd  de  Oiaiireddiu 

meiitt  frCpîrés  à  Snes  «e  déployaient  wr  li 

mer  Rouge  [t3  juin  1538].  Sulciman-Pasfha 
était  alors  uavieiM-ird  de  quatre-vingt-huit  ans, 
(cHeiwiit  accablé  par  U'  poids  de  V'^\^,e  ri  ciii- 
Uarr^^é  |^ar  $m.  co^lKJiiyuiiil  qu  il  lui  luitaii 
quatre  ]ioipme&  pour  tettiiidever  lor^u'U  vou- 
lait <e  tenir  debout  ;  n^aonvins  «meiiirit  afaît 
tQçite  sa  fermeté ,  son  courage  était  inflexible. 
Sa  flotte,  de  stti\;inte-dix  voiles,  etail  montée 
par  vinijt  mille  soldats  1\  où  Ion  comptait 
sepl  m^Ue  jcimlscUsife:)  el  l>i-uucou|i  d'eiiclave»i 
Tteitieos  attaehiia  Abnine,  qui  amnoineot  de 
U  rupture  de  It  pais  aveo  Tcoiie  avaient  £(é 
arrachés  des  vaisseaux  de  leur  nation  alors  dans 
le  port  d'Alexandrie.  Li  flotte,  dépassant  Se- 
bid,  scdiri(;ea  sur  Aaden. dont  le  prince  arabe, 
Aamir-Oca-naud,  fut  ulUt  é  A  bord  par  U  ruse, 
et  Uyilkftit  ewKfée»  connue  aandachali,  â  Bah- 
ram-Beg-Oninieioturs  apr^s  un  débarquement 
était  opéré  sur  la  côte  de  Gudscliurat  ;  les  deux 
châteaux  de  Kiike  et  de  Kal  éiaieul  em|>ortés 
d'assaut.  Kusuiie  tut  ouvert  le  siéije  de  Iïujl;  ii 
dttfa  viog  t  ^urt» ,  pandant  InqnrU  le  coauoao- 
daôt  Aninn  de  SjlTcyn  défendit  la  plaoe  avec 
cowrage  kiéroîque ,  soutenu  mèine  par  ks 
Femmes  portuf^aises.  Dans  l'artillerie  se  trou- 
vaient neuf  de  te^î  |»iè(  es  monstres  dont  rha- 
CUU4'  lau^ail  de.s  boulets  d  uu  quiutal.  Le  plu;» 
prodigieux ,  Qcsi  que  l'en  ail  ftt  tirer  de  pa- 
reiltrs  maatat  de  faiaeiial  de  Gonatantinopie, 
et  W^onles  ait  transportées  jusque  devant  le.s 
murs  de  Diu,  dan.s  l'Oréan  indien .  en  leur  fai- 
saut  traverser  les  «ables  de  TLsibine  de  Sucs,  l  e 
Sftége  fut  lev^  lav\te  de  vivres;  ou  u  eu  put  ob- 
IfDÎr  dn  nanvean  prince  de  Diu,  Mahp^ud ,  dé- 
voué aux  intérêts  d(>s  Puitngwa.  Mahmud  s'é- 
tait bien  gardé  de  se  rendre  h  l'invitation 
de  Suleimau-Pascha  de  venir  à  lîord  ;  il  se 
i^putl-a  plus  prudent  qup  ie  prim  e  d  Aaden 
et  de  SÂid,  Emer-Ahmed,  qui,  confiant 
dana  la  parole  dca  Ottomans ,  fat  pende  au 
grand  fnàt  dn  vaiaMM  amiral,  l/lémen  fut 
conféré  comme  gouvernemerif  nii  fils  de  Riiklu- 
IMt)hanuued-l*aselia .  c()iu|uéranl  du  Kni  <lisi;ui, 
à  Mustapha- ikg  :  au  bout  de  dix  mois  U  iiolte 


(1)  IhdMld-CMii,  HiMoiredn  «anmi MriliBM, 
M.» 


!  XXIX.  la 

entra  k  Usthcddc;  S*ileiniaii-PjLSiUa  p.'£sî  par  U 
Mecque,  où  il  accomplit  uu  p(^at^a|;c,el  pur  k 
Kaira  ponr  an  rendre  4  ftuMtawtinipie,  nCt  la 
gloire  de  sa  conquête  lui  fît  proodre  place  dans 
le  divan  avec  les  vesir.s  (1). 

La  joie  des  succès  obtenus  eu  Moldavie, 
eu  Arabie  cl  contre  V  eu'isc  fut  troublée  par  trois 
ealamités ,  le  feu.  la  peste  et  la  taort  dn  grand 
vesir.  Le  ftn  ^data  dana  le  port,  dn  c&6  de 
Parsenal,  o&  le  bagne  fut  coosunii6»  et  tous  les 
prisonniers  renfermés  en  ce  lieu  y  périrent. 
Portée  de  l'autre  cùié  du  port  par  nn  vent  vio- 
lent, la  flamme  s'y  étendit  avec  fureur.  iXcuf 
jonia  après  la  peste  enleva  le  gnnd  veiir  [13 
janvier  1639].  Ajas-l>aclia,  AUnnala  de  naia> 
sance,  dont  trois  frères  engagés  dans  un  ordre 
monacal  vivaient  ainsi  que  leur  niérc  à  Va- 
luua,  et  qui  n'était  pas  moins  bien  disposé  eu 
faveur  des  Vénitiens  que  son  prédécesseur  Uvi^ 
hin^avaitac(|Hiaittstenientle  renom  d'imbonuiie 
plein  dïqnité,  mais  extrêmement  adonné am 
femmes.  A  une  certaine  époque  on  vit  'l;nis 
sa  uiaison  quaratUe  berceaux  contenant  auiani 
de  nourrissons ,  et  eu  muur<int  il  laissa  ccui- 
vingt  enfiwts  (3).  Sa  plaoe  fia  conCSrée  an  se- 
cond vesir,  Uilfi-Pascha,  anisi  Albanais,  «t 
néanmoins  trtVsavant,  qualité  très-rare  parmi 
ce  peuple.  Hude  et  grossier  avec  la  sti'ur  du 
sultan  à  laquelle  il  était  uni ,  ses  mauvais  trai- 
tements envers  celte  princesse  le  âreot  dépuser 
an  bont  de  deni(  années:  il  ftit  aépar^  de  la  sul- 
tane son  épouse ,  et  vâ\t  k  Demilolta  o6  il  êcri- 
vit  plusieurs  ouvrages ,  entre  autres  une  his- 
loire  olloiriane  très -précieuse,  qui  s'étend  à 
i  clou/c  années  au  delà  de  sa  déposition. 

Au  commencement  de  rautonme,  Suleiman  se 
rendit  en  Asie,  et  revint  par  Brnsa,  dnntleit 

habitants  allèrent  au-dcv.int  de  lui  à  cbeval* 
Mécontent  de  cette  cavalcade,  \l  rendit  unoT- 
dre  |HUir  ([ne  désormais,  dans  un  (orléjîe  des- 
tiné à  rendre  honneur  ausouvcruui,  uul  uc 
parot  à  cheval  qui  ne  fcit  point  poaaessenr  d*iMi 
fief  de  cavalerie.  Après  nn  séjqur  d'une  semaine 
à  Brusa  .  le  sultan  se  dirigea  vers  les  Darda- 
nelles ,  qu'il  ordoupa  de  furliâcr  «wv^ui  l6S>> 


(1)  IIMoJredeit  sucrret  naritimes .Col.  27;  Peiache- 
wi .  fol  77  ;Ferdi,M.8H;  nwhelilMde ,  Bwlilnifc , 

(3)  OmiMi-KneBdi ,  IHMiire  ém  anindi  variri ,  ai 
aaalalMtdetvwin. 
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tème  des  France.  A  la  fin  de  septembre  il  était 
de  retour  à  Goostantinople ,  et  célébra  la  cir- 
0(HiciûoQ  de  ses  deux  fils  Bajesid  et  Dscbihan- 
girsTec  les  fèttt  et  tes  specticles  teoootiiiiiés, 
(pii  dorèrent  la  seconde  moitié  de  novembre. 
Le  premier  jour ,  des  lions,  des  titres,  des  léo- 
pards, des  lynx,  des  loups,  des  girafes,  furent 
exposés  encbataés  dans  rhippodrome  aux  yeuï 
do  peuple  etdasnHan.  Le  tendemaîn  le  snltan, 
aiégeaiit  cotre  lesltadiasken  et  les  deflerdars, 
reçut  les  présents  des  vesirs.  Le  grand  veslr 
Lutfi-Pasclia,  et  les  trois  autres,  le  vieux  eu- 
nuque, Suleiman-Pascha,  qui  venait  de  heurter 
les  P^lugais  dans  la  mer  des  ludes,  Ssofi-Mo- 
bunmed-Pascba  et  Rnstem-Pncha,  le  begler- 
beg  d*Aiiâtoll  et  criol  ét  Kwaminie ,  bai- 
sèrent la  main  du  sultan.  Après  eux  vinrent 
rendre  le  même  hommage  les  aml>a<5<iadeurs 
de  France  (Ij,  de  Venise,  du  roi  Ferdinand 
et  da  roi  Janusch-Zapolya  invités  à  la  fête, 
n  f  eat  ensuite  des  divertiasemeots  :  des 
jaih  apportèrent  là  un  dragon  à  sept  têtes; 
les  vesirs  et  les  émirs,  les  ulenias  et  les  s(  h(M(  lis, 
reçurent  (mis  de  riches  présents,  et  turent  ve^ 
vêtus  de  vétemenis  d'honneur.  En  même  temps 
qae  la  cireoneisloa  ftorent  célArées  les  noces 
de  Rustem-PaKba  avec  la  fille  de  Sulei- 
man  (2). 

Ce  pendant  il  y  avait  trois  ans  que  durait  la 
guerre  avec  Venise;  depuis  le  siège  de  Corfou, 
les  derniers  grands  faits  d'armes  fureut  la  con- 
quête de  GastelniM»vo  CQ  Dalmatie  par  ki  Vé- 
nitiens, et  la  reprise  de  eettepiaoe  formidable 
par  Chaireddin 

Entre  ces  opérai  ions  et  le  commencement  de 
laguerre,  il  y  eut  encore  diverses  entreprises  de 
part  et  d*intre  sur  des  places  vénitiennes  et 
tnrqnes  en  Dafanatie,  dont  le  rëcit  se  place  tout 
naturellement  ici.  Camillo  Orsino,  comman- 
dant vénitien  de  Zara,  envoya  trois  cents  fan- 
tassins et  cent  cinquante  ravaliers  qui  débar- 
quèrent au-dessus  de  Zara,  à  un  endroit  appelé 
Tcocbio-Zara,  roarchèrent  tonte  la  nuit,  et,  à  la 
naissaDoe  du  jour,  arrivèrent  à  Clrana,  fan- 
cienne  résidence  du  prieur  des  Templiers,  lisse 
reposèrent,  puis  à  la  noit  se  remirent  en  mar- 


(1)  L<>  Napulliitai  ùMctai,  ftmia,  l.x»  ^715, 

s  718,  7-3, 

.  (2)  PSimia,  I. s, p. 711. 


chc ,  cl  au  lever  du  soleil  emportèrent  d^assant 
le  château-fort  d'Ostroviz ,  aux  cris  de  Saint- 
Marc.  Sept  cents  Turcs  furent  immolés,  les  mai- 
sons livrées  am  flammée,  kaalenloarvdéva»- 
tés,  et  trois  miUe  tétes de  bétaO  furent  emme- 
nées à  Urana  (1).  Avec  le  même  bonheur, 
Obrovaz  et  Scardona  furent  arrachés  aux  Turcs. 
Dans  la  défense  de  celte  dernière  place  périt 
unjeme  Tnrc,  parent  de  Murad,  conquérant 
de  Klis.  Sor  Tordre  do  sénat,  Seaidoia,  Obro- 
vaz et  Ostrovis  ftareot  rasés ,  afln  qu'à  ravenfr 
ces  places  ne  puisent  plus  servir  de  repaire  aux 
[lillards.  et  (jm-  le  littoral  des  pays  vénitiens  et 
hoiip.rgis  ne  fùi  plus  ainsi  inquiété (2).  Bientôt 
après,  la  conquête  dtXirovai  etd'Osttovii  fût 
contre-balancée  par  la  pèrte  du  château  deNn- 
din ,  siti^  sur  on  rocher  à  dix-huit  milles  de 
Zara  :  ce  eliAteau  était  une  S4>rte  d'observatoire 
|>our  signaler  les  irruptions  des  Turcs  vers 
Noua,  Zara,  Sebenico,  Polisena  etNovigrad. 
Gnqiiante  taitassins,  quarante  cavaUcrs  et  on 
noble  Véii  i  t  i  e  n .  1  e  rl  1  ;i  i  elain,  défendident  ce  poale. 
Trois  mille  Turcs,  conduits  par  un  capitaine  re- 
négat, panu"ent  au  pied  des  murailles,  et  la 
promesse  d'une  libre  retraite  détermina  la  gar- 
nison à  capituler  sans  tirer  Fépée.  Mm  alla  M- 
ebeléde eealiommes les  avait  aonstriltaan  sabre 
des  Turcs ,  elle  fit  rouler  leurs  tètes  à  Venise 
sous  le  fer  du  bourreau  (3).  Bientôt  après  Chos- 
rew,  paschade  Bosnie,  et  Morad.  sandschakbeg 
de  khs,  prirent  Dubiza  au  couliucnl  de  la  Save 
et  delTlnna,  après  qocrf  les  gwniaons  de  lase- 
nowiz  et  de  Sobocs,  sur  la  rive  delà  Save,  éva- 
cuèrent leurs  places  en  les  livTant  aux  flam- 
mes (4  .  Nadasdy  et  Keglevich  ,  pour  préserver  i 
les  autres  châteaux  et  même  Agram  d'un  pareil 
sort,  attaquèrent  Jasenowiz,reidevèreot  et  le 
rasirentaprèsavoir  partagé  le  botbi  entre  les  . 
vainqueuia.Bn Hongrie  même,  après  la  déHrite 
de  Katzianer,  près  d'Essek ,  des  troupes  bohé- 
miéones,  sous  le  commandement  du  capitaine 


(1)  Storia  di  Gaazro;  Ven«..  15<10  ,  fol.  220  ,  et  Is- 
tMofi,  1.  xui.  Mais  cet  auteur  oonuaet  ici ,  oomiue  il  lui 
arriva  MipMHncBt  »  nu  mcu  dast  l'ordre  àtt  éfé- 
nement!;  en  Fat<(ant  dSVUMar  la  pSTlS  dsNidtopsrIt 
conquéle  d'Oitrovix. 

di  laimiiA,l.xiB.  ' 

(3}  Storia  di  Goazso:  Varna.,  M ,  fM.221  ;  F«l- 
Khewi ,  foi.  M  «177. 
(I)  btaaaft,l.xm,p.ai8. 
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Devd.aiikot  fait  la  tentative  d^imchcr  To- 

kayaifv  Tores.  Ils  s'en  emparèrent  en  effet, 
•luoique  Pierre  Pereny  accourût  à  la  délivrance 
de  la  place.  Dans  un  combat  livré  sous  les  inu- 
faiHea,  ce  déserteur  fut  blessé;  et  néanmoins, 
Ict  ^nàaqmtm  ne  poomt  te  mahitttiir  dant 
cette  iMxsitioB,  l'évaenèraiit  a|irti  Tarair  dé- 
vastée (1). 

Un  événement  plus  grave  que  tout  cela ,  ce 
fut  la  prise  de  Cââteiuuovo,  situé  sur  la  ciWe 
Atre  BagOMct  Gattaro.  Aprta  la  bataille  de 
Prévesa^perdnepartea  trais  flotteaaUiéai,  la 

veille  du  jour  où ,  par  adte d'âne  lotte  souter- 
raine des  éléments  ,-«nc  nouvelle  montafync  s'é- 
leva à  Pozzuolo  et  le  rivafîe  s'avança  dans  la 
aaer  (2),  André  Lkina ,  le  légat  du  pape,  et  l'a- 
■inl  TéBitiflB,  Vieenn»  Gapillo,  se  dirigèrent 

ven  le  golfe  de  Galtaro  allii  de  aoooBettre  Gaa- 

tclnnovo.  Barberonsse  ne  put  les  suivre,  arrêté 
par  une  violente  tempête ,  qui  jeta  sa  flotte  vers 
Valona  où  il  lui  fallut  la  refaire  ;  car  il  avait 
perdu  plus  de  soixante-dix  bÂtimenis,  et  les 
aatrea  avalent  été  fntenent  endoomiagés  (3}. 
U  dimanche  27  octobre  1638,  an  lever  do  jour, 
les  galtVes  des  chrétiens  s'approchèrent  ran- 
gées par  (jiiatre,  afin  de  lâcher  leur  bordée  eu 
passant  à  leur  tour.  Mais  avaiil  que  les  quatre 
pfCuHres,  une  fois  leur  décharge  faite,  eusseut 
Utkor  Motion,  les  quatre  aoivantea  arri- 
vèrent sur  elles  trop  rapidcoaént;  U  en  résuUa 
un  désordre qni  amena  im  bon  résultat,  car  les 
équipa{;es  sautèrent  à  terre,  et  commcncèrcut 
Tassaut  sans  avoir  d'échelles.  La  ville  fut  em- 
portée wndHen  d'un  feu  violent,  et  les  deux 
chaieaniae  rendirent  Sept  cents  prisonniers, 
un  butin  valant  plus  de  70,000  écus,  tombè- 
rent entre  les  mains  du  vice-roi  de  IVaplcs ,  ca- 
pitaine {jénéral,  Ferdinand  de  Gonza[;a  laissa 
dans  la  place  quatre  miiie  iù»paguols  sous  le 
conunandmnt  de  Phmcfseo  Sormiente.  Le 
i*' janTicr  1£39,  trois  sandsdiakbcgs  avee  sii 
canons,  conduits  parlemème  capitaine  rené- 
gat, Morato  de  Sehenico,  qui  avait  déterminé  la 
reddition  d&.bebeoico,  parurent  dev<uu  Gastd- 


(1)  Storia  di  Guazzo;  Venez.,  1649  .  fol  216. 

(2)  Le  29  lepiemlnre.  Alberti  descriziooe  di  luUa  l'Ua- 
lt> ,  p.  178. 

(3}  .Sloria  di  Guazzo ,  fol.  M2 ,  ^  IMifM  rtilf  II , 
Htttnirc  do  guerre»  mariiimnit 
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noovo.  Sens  laiiteraa  renégat  le  tempsd'expoeer 

ses  propositions,  ott  deks appuyer  par  le  caooo, 
les  Kspagnols  firent  une  sortie,  enlevèrent  les 
six  pièces  des  l'un  s  et  repoussèrent  ceux-ci  vers 
Spoleto,  dont  ieshahiiuuts,  les  prenant  à  revers, 
leor  toirait  soixante-dii  homoMsi  Cet  ^Jiff 
provoqoa'la  flotte  ottomane  à  se  diriger  vers 
Castelniiovo,  tandis  qu'une  armée  s'avançait 
par  terre  sur  le  même  point.  Chosrew-Paseha , 
devenu  beglerb^  de  Kumili,  avait  ordre  de 
pousser  là  soiiante  mille  hommes;  Chaircddin- 
JPasdia  ndt  à  la  veile  avec  cent  cininante  vais- 
seaux (1).  Le  13  juillet parotrescadK d'avant- 
carde  de  vingt-sept  bâtiments,  sous  les  ordres 
de  Dseliufud-Sinan.  Lorsque  les  équipages,  le 
lendemain,  se  trouvaient  près  d'un  puits  pour 
finirederean^à  on  raille  de  kviUe,lb  furent 
attaqoés  par  les  dirâicns  et  laissèrent  qnatro 
cents  morts  sur  le  terrain.  Qnatre  jours  aprts 
Ghaireddin  arriva  lui-même  avec  toute  la  flotte. 
Il  venait  de  Gittaro  où  le  juovédileur  lui  avait 
envoyé  des  rafruichissemcuts,  des  poules,  des 
cnifs,  des  melons,  des  sasreriesetantces  objets. 
Dans  Tartillerie  qui  fat  débarquée  pour  le  sié^ 
étaient  trois  pièces  qui  lançaient  des  bonlelsde 
plus  d'un  quintal.  Deux  de  ces  pièces,  portées 
sur  des  affûts  à  huit  roues,  furent  mises  en  bat- 
terie avec  trente  canons  de  siège  et  faucon- 
neaoi,  do  cAté  de  T^se  de  &  Vcnetanda;  on 
même  nombre  de  pièces  engagcaitlefiNidncété 
des  salines,  et  vingt  autres  canons  foudroyaient 
encore  la  place  d'un  point  supérieur.  Le  7  août, 
l  assaut  tut  Uvré.  D«yales  Tuics  avaietit  pénétré 
dans  la  ▼Ole,  lorsqpi'ils  Avent  repoussés  avec 
une  perte  de  hait  mille  bananes.  LelcBdensin 
deux  déserteurs  espagnols  apprirent  à  Chaiied- 
din  que  la  place  manquait  de  vivres  pour  les 
troupes  et  de  munitions  jmr  1  artillerie;  que  la 
garnison  du  château  d'eu  haut  était  réduite  de 
sept  cents  hommes  A  trente.  Encouragé  par  ces 
dédarationa,  CliaMdln  entreprit,  le  10  août, 
une  attaque  plus  meurtrière  que  la  précédente. 
Les  Turcs  escaladèrent  les  murailles,  les  Espa- 
gnols se  retirèrent  toujours  en  combattant, 
vendant  dièrement  leur  vie.  Sarmiente,  réfugié 


(IJ  De  Uutelli  Wori ,  direpiione  a  Solimaiio  impera- 
tore  ftwla^amotMO  [1534)],  narraiio  (Jiri«H)pbori  Hi- 
p.  7».  w#*itt  friam  11  «fntaNMi, 
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HISTOIRE  DS  L'BMPIttB  OTTOMAN. 


dans  le  diàtean  41n  iMsimlfOisceDtttami- 
MR,  reste  ût^à  HimlMMi,  ctpMidt.  ïm  Séirit» 

schares  et  temarlolose^qui  n'avafent  éparf^Tié 
Biles  ft'umips  ni  les  t-nfam';.  lirùlaicnl  de  von- 
la  mort  de  dix  millr  <!>  li  tii-s  frères  tues 
pendant  le  stujje,  et  dcuiaudaieui  à  (}rauds  cris 
Ibi  tèiet  des  trois  cents  ^nefticTS  cSifltSens^ 
■Hi  Bttberonsse  les  refusa,  et  emmena  Sar- 
miente  cl  ses  officiers  prisonniers  à  Consianti- 
noplc.  Ulama,  le  tr:msF\ioe  persan,  nrut  le 
commandement  supérieur  de  la  {yarnison.  I.e 
lendemain  de  la  chute  de  Castclnuuvo,  te  châ- 
tem  flNrt  ite  Rtaiio  se  lendil  ssos  It  moindre 
rCMÉtam.  DeHi  jours  après,  le  provéditeur 
de  Callaro  envn\  a  encore  des  rafraMiis«;rnicnls 
à  Chaireddiu  ,quii  eUe  ft)is  ne  les  u  crpta  point 
et  demanda  qu'on  lui  remit  Gattaro  inèmc.  Le 
16  ÉOÉtfldéliv^iift  dm  trou|ies  devint  lâ'^cej 
mmAi  elles  fsrcBt  si  Mcn  nçiles  h  ooli|)8  de  ca- 
non  et  de  fauconneaux ,  que  Barberousse  dnt 
renonrei-  â  toute  tentative  sérieuse;  le  lende- 
main il  rembarqua  ses  (;cm ,  et  accueillit  jjra- 
cieusement  le  présent  de  ôOU  ucus  que  le 
fK&féÊMtt  M  enToyv  dus  vut  tmpc  d^ir- 
gent  (1). 

Taudis  qtic  se  faisaient  ces  entreprises,  des 
néjïociattons  de  paix  sVlaicnt  ciijvajjccs  entre 
la  Porte  et  Venise.  Griiti  qui  avait  été  envoyé 
i  est  cfftti  O0Bstttitino|)le  (2),  arriva  au  com- 

BMlttMIMRt  d^BTfil  É  StSÛSty  SlUKIttÇaiIt  Cpl1l 
arail  été  IntlOdtttt  par  l'interprète  Junis-ne{r 
auprès  des  vcsîrs  qui  l'ivaieni  acaieilli  avec 
aniiiié.  Aussitôt  l'ielro  Zeno,  qui  deux  fois  di'jà 
avait  traité  oonui)e  ambassadcui  avccSuteiman, 
psvlft  poBT  la  capitalo  de  lYmph'e  ottoman ,  à 
l^sftt  de  TCMMiTchip  la  palk  eobdne  x*li!kiit 
ans  auparavant  avec  Sulciman;  il  rnoomt  en 
route  h  Rosna  Serai,  et  à  sa  place  fut  nommé 
Touiaso  Contarini.  vieillard  de  qualre-viiijjt- 
buitans,  si  iiouveut  mit»  eu  rapport  avec  les  1  urcs 

le  ftr  OS  la  phnae  I  la  main  (3;.  Cependant  les 
fripai  iltt  pour  Ja  rqpttoe  de  Qastdnaovo  se 


fl)  Guano  ,  fol.  us,   Ibnita  .  Sinr  a,  I.  x  ,  p.  71 1. 

(2;  DèM  la  seconde  liane  des  fauittoiiiet  tinfoliodei 
icrkiaK  lorelwMlw^  des  «êtes  dipkmaUqaei  vAiitiens , 
aux  Arcliivp»  impériale»  se  irouveotdeux  dj'iK^rhes  ori- 
[iinalrfti  ii  Uii^r  Mir{i.  Khii.iii ,  du  2  juillui 

{S}ftnii«J.x,p.  707. 


pQUfMilnieBt  lovjflMSf  cteeneKit  qu'après  le 
succès  de  Tentreprise  que  Conttftai  arrlvâ  I 

Constanlinnple.  Suleiman  le  rrnit  m  nndffUirr 
salcMiu'Ile.  mais  sans  prononcer  mi  mot,  tHiant 
Ni  main  sur  sa  poitrine,  ce  qui,  suivant  Tnplî- 
cal ion  donnée  par  les  courtisans  i  Tambassa- 
dcnr^  était  un  rigine  de  naïve Alanee  on  €le  €t>- 
lère  (1).  Lorsque  Contarini  réclama  les  pMrc» 
conquises,  on  lui  réjvondit  aussitôt  en  demai: 
dant  Malvasia  et  Napoli  di  Roinanique  n'a^Tiinrf 
point  soumises  racore  les  armes  turques  (3\ 
«Ao  reste  n  ponnlt,  lot  dH-<m,  sien  relourbrr 
A  Vcnho  0^  bien  ae  lelfiNl^ei  h  OMstântinoplp 
en  septembre,  pour  la  circoncision  lEt  les  Iwees 
de  la  fille  de  Sulciman.  i>  f.e  batte  cmif^iVIfi^Ca- 
nalCj  assista  aux  fêles.  Au  t  (umut  ncemeul  de 
l'année  suivante  vint  le  sénateur  Luigt  Badœro, 
revêttt  de  pMm  pM^nirs  par  le  aénit  pohf  ^ 
frir  juqn'»  M,OM  dncMS,  MAs «iMHMhMi  de 
places,  et  autorisé  en  secirl  par  le  conscîî  des 
Dix  à  céder  Malvasia  et  NapoU.  Sa  né{;»xîntînn 
ftit  appuyce  par  le  chargé  d'afFain>s  de  Fran- 
çois \"  )  l'exilé  napolitain  Caulelmi  ^3;.  La 

position  de  I  ambassad^ai'  drit  cfett^Cmcnseni 

difficile ,  parce  que  les  Itors  connaissaient  les 
dernicrcs  limites  de  ses  pouvoirs;  ils  en  étaient 
instruits  par  du  ici  mi  auquel  ce  secret  a^-aii 
été  trahi  par  les  Ircres  Caveixa,  sécrétait^  de 
rambasaade,  qui  phis  tard  furent  mis  à  mori  eu 
chàibnent  de  ce  erime<4X  Après  tratenolide 
né{;oeiations,  Badoero  obtint  un  traité  de  |>a5\ 
qui  «stipulait  de  la  part  delà  république  Taban- 
dou  de  .Malvasia  et  de  iNapoli  en  Morèc.  dePia- 
din  et  d'LJrana  sur  la  cùtc  de  Dalmatie,  dcsilfs 
de  Skyros ,  PaihBOS,  Parss ,  Antiparas,  Mfes, 
Scinpiliadans  rAfeUpel<«);  et  de  pins 
le  payement  de  30,06B  docatt  pean*  indemnités 
de  guerre.  Les  raiiticat  ions  ne  furent  ccbrinj^m 
par  des  aaobassades  olïicieUes  que  rannéc  soi- 


(1)  Paruia ,  p.  713. 

(2)  /*/</., p.  714. 

(3;  Fi.isian  ne  «ait  rien  de  la  seconde  mlMton  * 
CaatdjDi  k  Coosiantinople  pour  métaager  ta  trf  ve 
entre  Salelman  ei  Venise  { Paruta ,  I.  x ,  p.  7    ,  7 is, 

723. 

(4}  Faniu ,  I.  x ,  p.  7aJ  ;  tîaru ,  I.  xtu,  p.  57. 

(5)  Dam  coBlieal  ici  des  erreurs  bteo  graves  ;  parmi 
te«  Ile»  céd<^  *e  irooTent  (kio  ,  qui  n'appartenait  pu 
niéfue  aux  Vèniliens ,  ati  lien  de  .Scyro»; 
lieu  de  Faibmos  ,  1 1  bmiu  ,  au  lieu  d'i<4^. 


*  Digitized  by  Google 
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vante.  Ainsi  se  tennina  glorieMOMBC  powSo- 
leiman  lagmrreireeYcnitedaittleooiin  de 

laquelle  fl  mit  Irioniplié  sur  la  MédRcitani^c 

des  forces  combinros  des  chrétiens ,  promené 
800  (lavilkHi  sur  les  mers  des  Indes,  heurté 


XXUL  4Î 

dans  ces  parages  la  puissance  portugaise;  il 
avait  conbaltn  à  la  ibis  en  Europe  cC  co  Ade, 
et  dans  te  pranière  de  ces  contrées  il  avait  en 
h  lutter  à  la  fois  contre  la  répubUqiie,  le  pape 

et  l'empereur. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  XXX. 
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(>limooBiprauBitle8fUtsacooiDpUs  depuis 

Il  paix  entre  la  Porte  et  Venise,  et  le  traité  conclu 
avec  l'empereur  Charles  el  son  frère  Ferd  i na  nd,  e  t 
acontant  la  guerre  de  Hongrie  soutenue  pen- 
dant sept  ans,  présente  Suleiman  dans  le  plus 
brillant  édat  de  tt  gloire  et  de  se  pnissuicc; 
dansTautre  moittt  de  sonrigne,  si  féconde  en- 
core en  événements,  on  ne  voit  plus  apparaître 
des  hommes  jK)litiques  et  des  (guerriers  tels 
qu'Ibrahim  et  iktrberousse  ;  ou  n'a  pas  à  sîgualei- 
de  plus  brillaiiCet  eonquètes  <pie€dlci  de  Bel- 
grad,  de  BMee,  de  Bagdad  et  de  ta  Hongrie. 
Par  suite  de  rineoqwwiion  de  la  plus  grande 
partie  de  ce  dernier  rt)yaume  avec  l'empire  otto- 
man, cl  (if  l  altandon  <le  !;i  llonjjrie  supérieure 
à  TAutridie  moyennaiil  un  tribut  annuel ,  le 
peuple  et  le  pays  des  magyares  Paient  disputés 
par  la  civilisation  et  la  barbarie»  et  de  eette 
lutte  la  barbarie  sortit  victorieuse  et  triom- 
phante pour  un  siéflc  et  demi.  Si  les  succès 
militaires  eurent  une  liante  importance,  les 
négociations  appelèrent  un  grand  dévelop- 
pement d'faUcDigenee  et  dluiMIelé.  Lea  exploits 
de  la  guerre  ont  retenti  parloat;  mais  des 
siècles  pourraient  s'écouler  avant  que  les  ar- 
chives eussent  révélé  les  seo-ets  de  la  diploma- 
tie. C'est  parce  que  ces  sources  étaient  ignorées 
que  les  antres  btotoires,  ou  se  taisent ,  ou  don- 
nent dca  iip|Nii1a  cnranéa  MT  lea  négocialioBi 


qui  précédèrent  et  qnl  eonclnrent  la  gneR^ 
Nous  allooa  nona  efSvccr  de  au|i|iléer  à  ce  dé- 
faut. 

ï,f  s  trois  lettres  que  Suleiman  avait  expt^iées 
par  des  messagers  à  Ferdinand,  de  Bagdad,  de 
Tibris  et  de  Diarbekr,  pour  se  plaindre  da 
meortre  de  6rltti  et  lui  annoncer  les  trkNnplHt 

des  armes  ottomanes,  avaient  eu  chacune  une 
réjMmse  immédiate.  Après  le  retour  de  Sulei- 
man, Maria  Barcizt  vint  comme  envoyé  de  Ferdi- 
nand auprès  de  Suleiman  pour  le  féliciter  de 
ses  succès,  mais  en  même  temps  pour  se  plain- 
dre  (1(  s  infractions  au  traité;  car  le  douaire  de 
la  reiue  Marie  n'avait  pas  été  remboursé ,  et  il 
n'y  avait  en  ni  sérnrité,  ni  repos  pour  les  fron- 
tières. Le  grand  vcsir  Àjas  répondit  ;  o  que  si 
Gritti  n*avait  pas  été  immolé,  le  douaire  eût  été 
déjà  payé;quec'é(aitau  roiFcrdfnandàTdOer  sur 
ses  capitaines,  afin  qu'ils  ne  se  livrassent  point  à 
ces  irruptions  qni  avaient  causé  la  prise  de  Klis; 
que  le  protectorat  de  la  Servie  appartenait  au 
Grand  Seigneur;  que  le  comte  Srin  et  d'autres, 
qui  depuis  deux  ans  n*afaient  payé  anenn  tri* 
but,  devaient  être  sommés  de  s'acquitter  de  cette 
oblijyation.  "  Bientôt  après,  la  défaite  de  Kafzia- 
ner  porta  im  nouveau  rouj»  à  la  piiix.  Pour  pré 
venir  un  éclat ,  Jérôme  Lasczky,  palatin  de  Sira- 
die,  lemêne  quijdiiansanpvtmt,  coBBC 
npiéMOlant  de  Zapolyi»  a?ait  «coopagoé 
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Suiciflftan  dans  lOQ  eipéditiim  omire  Vienne, 
M  «fgyiàGoMlnliMple  (i;.  leté  daiitei 
fcwMrZifolyiyriik— Ht  dpCfHti,tt 

rdàdié  seulement  sur  les  instances  de  Tambas- 

sadenr  de  Sigtsmond  de  Pol(^ne.  le  palatin  de 
Siradie  devenu  Timplacabic  eiuiemi  de  son 
ancien  souverain,  était  passé  au  service  de  Fer- 

le  traité  MCNt  le  GÊùmmtéâm  mmIb  «m 

Ferdinand  et  Zapolya.  A  cette  révélation,  Sulei- 
man,  se  tournant  vers  le  grand  vesir  LutA,  lui 
dit  :  «  Os  deux  rois  portaient  indîf^nement 
la  couronne  sur  leurs  tètes  perfides  1  Les  traîtres 
inflioMS  «ot  rompa  tUhÊtàmm  'des  traité» 
eooaacrés  par  des  sermenta,  sans  être  retenot 
ni  par  la  pudrnr,  ni  par  la  crainte  de  Dieu  ('2'^\  v 
l^czky  arriva  le  8  otiobrc  ;"i  Constant inople: 
il  eut  le  7  novembre  une  uudicncc  de  Suleimao, 
qui  ne  réeoula  qu'avec  des  signes  d'une  vive 
inpiiiMt,  et  Ftowlii  de  f ipfochw  a»  iigtt 
dtt  éigit  d!Ofni;  qudqueMM  tamiÊUÊm  de 
lui  a)uper  les  oreilles  et  le  nei  avant  de  le  ren- 
voyer, d  aulres  de  le  jeter  dans  un  cachot.  Il 
garantit  sa  sûreté  personnelle  à  force  de  pré- 
»i  et  wii—niei  ïïiIim  m  fenbit  peiot 
Il  cMm  d*er^  M  fctefhrte(S> 
L'année  suivante  Lasczky  Art  eipédU  de  Ha- 
guenan  à  Constantinople  avec  de  nouvelles 
instructions.  11  devait  tout  mettre  en  œuvre 
atiu  de  déterminer  Suleiiuaii  à  céder  à  l'Autri- 
che toale  h  p«tie  de  le  Hongrie  pobédée  jns- 
qn'alon^  Zapolya,  et  penrcda  11  était at» 
risé  à  promettre  un  tribut  annuel  en  montres, 
faucons,  chiens,  etc.  (4).  Quinze  jours  après,  la 
mort  de  Zapolya  donna  lieu  au  départ  précipité 

^«  Cours,  voie  11  ÛHi- 


qae  rien  ne  soit  épargné  pour  gagner  le  grand 

vesir  Lutfi ,  le  vesir  Rustem  et  l'interprète  de 
la  Porte  Junls-Beg  aux  intérêts  de  Ferdinand 
qui  N  eut  i^tro  en  possession  de  la  Hongrie  (6).  » 


^i)  Uk  teure  de  crfaaM  de  U$akj  eUdaè  sepun- 
Irv  IN^t  ^  M  iNtffa  ÉHt  Im  Jtecfelfci  l^péHilts  éa 
VteoQe. 

(2)  Jark», L  boit  >  p,  237. 

(3)  Rapportés  fM*aini»diljlEriqr>dHll« A»* 

chivt»  impériales 
(4D  laiInHlMproTraDquiU»  Aadroko, avait  1610, 


De  son  cùté  Suldinan  avait  expédié  un  tschauscli 
i  Ofion,  penr  eooMUar  reiiMeDee  d*iui  Ait  né  à 
Zy>lye,dekriilnilMiiHBi,tiiBMjiiwiiv«t 

la  mort  du  père  ;  car  MilM,  qà  ^^ait  fut 

woiwode  de  Transylvanie,  avait  essayé  de  ré- 
pandre des  doutes  sur  la  réalité  de  ce  fait(l). 
La  reine  prit  sou  nourrisson  dans  ses  bras  et  le 


orphelin  n  ayi 
du  Grand  Sci^eor;  avec  une  fp^ee  tonte  mater^ 
nelle,  elle  découvrit  son  sein  d'albâtre  et  aUaita 
renfant  en  présence  du  tschausch,  qui  s'age- 
nouilla, balle  le»  piadi  do  BoaTeaiHié»  et,  posant 
M  nieta  ter  ta  poilriM  de  pMme  pcdt  protégé 
de  ta  Porte,  jura  que  le  fils  du  roi  Jean ,  à  Tei- 
clusion  de  tout  antre,  refînerait  sur  la  Hongrie. 
Cependant  les  troupes  de  Ferdinand,  sous  la 
conduite  de  Léonard  Fels,  allérentassiéger  Ofen; 
eUowNtMreDt  presque  miiléf«  el  riii  li 
icBt  cunite  Part,  Weian,  Wimgted,  Stnhl» 
weiszenburg.  Alors  Isabelle  envoya  ses  fidtiet 
serviteurs  Verbceczi  el  Cerzeky  comme  ambas- 
sadeurs à  Constantinople,  pour  implorer  de 
prompts  secours  de  Suleiman.  Us  portèrent  de 
richea  préteete  evee  30,009  dneateeooHM  tri- 
but pour  la  Hongrie  ;  en  conséquence  un  (H- 
plônic  fut  rédigé ,  conférant  la  dignité  royata 
au  tils  de  Zapolya  comme  tributaire  et  vassa^ 
du  grand  padiscbah  Le  b^ierbeg  de  Ru- 
miU,  Cheiww4PeidM,  ettalMMèiM  vesir, 


m  toate  bâte  vers  Ofien,  et  WtiaiM  prarit  de 
se  mettre  bientôt  ai  WNmMBt  ifie  toMt 

l'armée. 

Un  mois  encore  s'écoula  en  conférences  entre 
Lasczky  et  kl  imt».  LWklOodMr  de  Ferd^ 


siège  d'Ofen ,  en  disant  que  Suleiman  n'avait 
accordé  à  Andronif  us  Tranqnillus  qu'une  trêve 
de  trois  mois;  que  1  armée  de  Ferdinand  ne 
s'était  portée  que  sur  l'héritage  de  Zapolya,  sans 
attaquer  ta  Graolte  en  d*eHlNO  dnailiifi  dn 
sultan.  Lasczky  dans  ses  diaconrt  toucha  encore 
les  points  dont  il  s'était  occupé  inutilement 
dans  son  ambassade  de  l'année  précédente.  «Tu 
parles  fort  bien  ;  mais  tu  agis  mal,  »  lui  répon- 
dit Lutû.  Lea  trâta  antiei  Terirt  ki.reprodié- 


(1) 


fan.  II. 


,l.n,p.MII. 
é 
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HISTOIRE  DE  L'EMPIRE  OTTOMAN. 


rrnt  d«  df  rvir  h'tt  Alif mand»,  lui  qoi  était  Polo- 
natsilenaiioii  ;  U»exky  se  justifia  <*n  ê'apfMiyant 

■*  sujet  esfMffndl.  liuin  i«0Mitâi  «pdl  (ttall 

le  btïf  ftn  mifi*  rr.imifl*^  rnriHn  ;>  flaiynrn.in 
;ncc  le  rtri  de  France:  «  liUcrro};»*  h^-dcssus  It; 
graod  «Dirai  I  *  répondil  Liasczky,  tuootrunt 

Jif  (HtMlal^tf  ttflMtfNjMlllllfef  Ml  TÉÈh 

tnMadeur  du  i^i  de  FrftttcePi  Après  que  le 
diTan  etil  tlv  Îev4.  et  lorêlfifils  ?«p  trouvèrent  à 
table  avec  lui  selon  TUêage,  Im  tesirs  firent  à 
Laaetky  des  comptiffleott  sur  ses  toyages  tt  m 

MWMWNI^  CI  W  nUMHVBI  IPMMNBNK  OS 

rhMoeur  crill  itik  M  ëè  pMm  M  pendnne 

devant  le  padischah.  Lasczky  raconta  ensuite 
comment  à  la  cotir  de  Charles  il  s'était  ^juercllé 
avec  deux  ambassadeurs  persans ,  (lui  préten- 
daient faire  remonter  l'antiquité  de  ia  famille 
diiMkaliflDilMot^MceHedt»  MriUU*.  L*iin 
de  ces  ambassadeurs,  ditMl,  mit  étt  envoyé 
d'abord  au  roi  de  Portuf^al ,  puis  ft  l'empereur, 
pour  lui  rendre  compte  des  pro{»rès  de  Sulcl- 
raau  en  Perse  :  le  second  était  cliargé  de  pous- 
ser Tempereur  Charles  &  la  guerre  contre  la 
Fimt ,  el  «e  ptHager  àvce  M  Ih  tlnlHnitMm 
de  la  terre,  de  telle  sorte  que  Charles  Fôt  le  nt^ 
tre  de  l'Europe  et  le  schah  «fiMivfrTïn  de  l'Asie. 
«  Comment  ,  demanda  iroiiiquerawil  Lutfl, 
vous  eiea-vous  entendus  sur  la  détermination 
diift1Hliu(l)?«Aa«IiMtilypahit  ^t- 
nhl  •■liiliMiM  »t  iWl  8  c  Ay-fM  dit  I  ion 
maure  ^  la  Hong^lë  est  a  inMrQlR  ViéttMl  ^ 
faire  (2)?  »  Puis  il  éclata  en  nimnces  et  en  in- 
jores ,  et  pendant  rette  explosion  l  ambassndenr 
fîit  emmeuc.  L«8  vesirs  demeurèrent  trt^s  heures 
aVfltiÉiÉMiif  il  giieMèM  tCftoin,«liil»» 
sIlÉi  des  •rlèiirt  pracliBèrent  ^  tkatunnk" 
deur  était  arrête  prisnnnier.  L'interprète  de  la 
PoKe,  Junis-beg,  vint  le  Consoler  en  lui  disant 
ilavoir  bon  courage,  qu'il  ne  lui  arriverait 
priol  4É  Ml ,  parce  que  les  fhucoos  qu'il  ivait 
■ppartii  ifiiên  kMMMiip  fta  i  l'MI|>ereril>* 
que  le  vient  Hinnque  Soleimtiu  avait  proposé 
qu'on  lui  efwpJlt  lenfîff  le»;  fitrilles.  tnaiS(^ic  le 
sultan  n'avait  |M>int  ap|ironvé  r<  l  avis  l4>  ryratid 
vesir  lui  prupo  a  d  fuirer  au  service  du  sutUtii: 


(I)  Itappen  ^\jmi^  Ai  7  nwintifv 

())  Rapj^rldr  1*aiul»a»S3d?  de  LaMij. 


VoMoMi^  a'en  défendit  en  parlant  de  ses  liens  •> 
de  le  iiiâisoii,  de  la  emir,  d«  sa  f^miùé  et  de 
ÉHiéfeAfÉti  UM  |vMMiil  IfbeeéMMlt^dlBt 

ià  «Ée  eicdsé  leteptaMe;  ear  fl  anriiit  des  ch^- 

f(';n!^  et  des  femfne^  ^iiifnnf  n\  vfM!f?rnîf. 
l-;isczky  resta renieriiiédaiis  la  maii^on  du  fjrand 
vesîr  (1).  Toutefois  il  lui  fut  permis  d'entendre 
liMlili  l#  4illMfebl  daM  r^jBW  dtf  patriar- 
m  mm  liigÉilgiliiftÉftriIffilff  fiiihtiiMii 

aé  rendit  à  AndriMlpte  af éO  lii  pfinées  Md- 

haniméfî  et  Sdim,  et  trois  mille  janilsehares, 
cl  ne  revint  que  le  h  avril  IMl.  Sept  semainr«; 
après,  1 ,025  ducats  ayant  été  dérobée  db  trésor, 
eut  viBBl  ]iiMMi«t  sept  faMee  MM  afi- 
pHlfllB  è  II  ^IMCiMk  %HÊ  \k  MBfdié  4ê  11 
révolte  de  Ghasielun,  gouverneur  dé  LorieCefi, 
et  deGrégor,  conimanrlnnt  du  Kurdistan, dent 
mille  cinq  cents  janilschares,  sept  cents  sipahis 
et  six  cents  ulufèdscbis  reçurent  ordre  de  partir 
pour  la  ^M.  ta  de  jours  après,  le  grand  vtair 
Lutfî,surle8  plaintes  de  si  Hutte,  tdaaha  Jb» 
la  disgnke ,  fut  déposé  en  recevtint  une  retraîte 
de  200,000  aspres ,  et  sa  di[;oitê  fut  conférée  i 
l'eunuque  SuJeiman-Pascba  (2).  Ru$teni-[\')sr|iii 
deviot  ieoQiid  veslr^  MëhamUied-Paseba  troi- 
aHItte,  et  Qmlvii^Piiite  qdMrtéttie;  b  fft^ 
du  k(f|Me9 deRiihlU^  quittée  par  oe  dernier, 
passa  à  l'ags  des  jant  jsrhares  Ahmed  ;  Oweîs- 
Pascha  devint  begicrbeg  de  Bagdad;  le  gouver- 
neur de  SsarUcbafl,  le  prince  Mustapha,  obtint 
Aawii  ifw  wm  Mgmentatioo  dé  Â00,000 
aapres. 

S3  juin  ^leldiab  se  mît  èÉHaMUé  VM  la 
ïlongrie  à  la  tête  de  son  arm^e.  î.e  f»ranrî  ve^îr 
ftit  laissé  dans  l'Asie  Mineure  comme  [Mini  f^n- 
rantir  la  Mcurité  e^tre  la  Perse,  mais  en  réalité 
ail  de  pNKJlf  •  rkHlriel»  loHte  «htrepHst; 
di  prince  Mwtapiii,d4liMpieéiidll|llte{9)^ 
quoique  la  mésintelllgèllced'oftfaàquîtla  ^(nw 
civile  n'éclatftt  que  douze  ans  aprfc^;  aloffî  fl 
n'y  avait  encore  (|uc  des  (|iierelles  de  harem  : 
rambition  trop  audacieuse  du  prince  se  trabis- 
aait  i  peine.  Qnaot  an  grand  vesir,  a*n  n'keeoB- 
pigdi  point  uàL  mettre  à  k  guerre,  ce  m  fcit 


(1}  Et  non  pat  damt  V  rtiKenn  A*  Scnf  -tortH.  fT»inTne 
ctit  flai  afl  laos  IlilUoiK!  de  W^fnàufj  Bcklen  ,  L  i, 
|)  .156. 

(i)  Ferdi ,  fol.  3Sf  ,  «l  rappm-l  dp  I.sw^ltt  fld  8  maf. 
l3;  Ui  rapport  de  UaczLy  d»iiiie  I  te  ItiJH  tJe  VoKSgk 
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ili OMie é$  iM  âge  avnMé«  ni  par  rafte  de 
■mqilMiiJihwÉleêitt  mltiD  ftlatlfMMitt  aux 

pouvoirs  tatsrhltNX^  accoimtéi  mr  le  premier 
difvnilalre  de  l'empire  en  cas  d'entrc^e  en  cam- 
pajînc;  il  fmt  voir  dans  cef  éloi}îneii»tiU  de 
SuieiDDan  l'iuilucuce  prépondéranle  du  second 
fCilr  RMata,  qui ,  gendre  du  MitiB  et  amlca 
|Ni^  ëmé  d«e  le  piMi,  jMiMilt  d'une  plus 
htnti  fiiirear  que  rennnqno  ocfof^énaîre  D'a- 
près tout  ceqni  précède,  ilest  clairqurSuleiman, 
encore  fatigué  de  la  toulc-puissancc  de  mn  sé- 
rasker  Ibrahim,  dans  les  cinq  anuécs  écoulées 
depirii  II  «M  de  ee  MMteHe  Imri,  ftVrilt 
TOalu  conférer  le  pouvoir  sa^rt^e  de  gratid 
vesir  qu'à  des  hommes  liahile^,  prnndi?s  dans  le 
serf ice  des  camps  et  des  flottes,  comme  ajas, 
Ltttfi  et  Suletman-Paseha,  qui,  n'étant  pas  éga- 
rte  fMr  00  siirerolt  de  hTear comme  Ibrahim, 
■e  piNiveietftêlfeeM9itteBte  fNKviOB  flntttlML 
MÀ,  par  les  érénemeots  nKêrieur»  I!  ne  resaor- 
tira  pa)<  moins  h  tons  lc«5  yeux  que  la  puissance 
du  î^i-.Tml  vesir  ue  pouvait  donner  aucun  motif 
d  inquietode  et  de  jalousie  au  sallan ,  balan- 
eêe  ifCëkt  Ciett  par  nafioeoee  fm^oiin  creis- 
ainle  dv  seeuBd  teslr  Borteni,  eppayé  hioIbi 
encore  par  son  épouse,  fille  de  Suleiman,  que 
par  les  intrigues  de  la  mère  de  la  princesse.  Le 
sultan ,  livré  à  la  plus  chérie  de  ses  femmes , 
dominé  surtout  par  elle  depuis  la  ruine  dlbra- 
Ite  i  le<|dcHe  clSe  était  pHi  TniicflÉblaMeiDeiit 
wÊt  três-^irafide  part,  eonmcnçiit  dCa  lors  ft 
laisser  les  rênes  du  pouvoir  aux  rhalns  de 
Rosfem  ,  qui  ne  les  tenait  pas  selon  son  ca- 
price, mais  aolvant  la  directioa  donnée  du  ha- 
rem. 

à  la  pfènftfe  elailoiide  Omielaiitiiiople,  des 
tétmtÈ  de  pMe  arrécèrf&t  ramCe  peodtDt 

trois  jonrÂ,  et,  durant  cette  halte,  il  y  cnt  des 
changements  dans  les  emplois  ;  le  mufti  Tschi- 
wisade  fut  déposé,  et  sa  dignité  conférée  au 
iDolla  Abdttikadir  ;  wr  le  ftpport  d'un  commis- 
Nlte  enmfé  anrli  IMiêre  de  Geergie  pour 
examiner  les  plaintes  élevées  rantre  Feriiad- 
Pa«^clKi ,  dans  l'administration  d'Ersernm,  ce 
fjouverucment  fut  donné  au  fib  du  tesir  Duka- 
gtn-0gb1i<  Mustapha-Paacba. 

De  Philipbopolls  Votm  Alt  ètpédte  an  kdpu- 
din-tMOtilifl  Ghkireddlh  d^fulfier^datfv'VlQgts 
galères  et  dé  tiietti-c  ^  1i  Vfirflcf  pt>tir  A%t*, qui, 
tfaprtt  dt>  atU»  reçtté,  ftatt  laeiucé  ptf  une 


flotte  espagnole  (  1  ).  Vmmêê  poonaNItee  ihrw 
cbê,  traversa  le  dMHé  élifadi,  pMaattI  par 

Sofîa  et  Schehrkoi,  et  se  dirigea  stlr  Nisa;  \h 
un  divan  fut  tenu,  et  une  audience  accord(»e  à 
l'ambassadeur  florentin  qui  apportait  des  pré- 
sents et  fut  congédié  gracieusement  chargé  de 
lettraeefllealeiOi).UdlMlpllaeftat«MlrmM' 
reuse  que  dans  les  précédente!  eqrtiHlHÉÉÉ 
Hongrie.  A  Belgrad  parut  le  gouvemeor  ii 
Humili,  Chosrcw-Pascha,  nnfiniié  quatrième  ve- 
sir, et  qui  prit  séaua-  eu  cette  qualité.  Là  aussi 
fîit  livré  Mailalh,  qui,  attiré  hors  de  sa  fertéreése 
éePogMparleinaeitfVUnet,  ««iMMik- 
beg  de  Mikopelli,itdeFMH«Rareseh,  pritte» 
de  Moldavie  rentré  en  f^râce  anprèsde  Suteiman. 
et  tombi^  ainsi  entre  les  mains  des  Ottomans, 
fiu  emmené  à  Gonslantinopleet  ooiidamiiéa  une 
prison  perpétuelle  dana  le  chlMMi  êm  Sept- 
VMTi,  eoBMie  eiMpritie  dRuMHgeMee  tvtt  Wê» 
reny  (3).  Le  flis  de  Pierre  Pereny,  laissé  à  Coû- 
stantlnople  en  otage  de  la  fol  de  son  père, 
avait  été  circoncis  précédemment  et  attaché 
comme  page  au  so'vice  intérieur  du  sérail  (4  >.  A 
Belgrad  MeiM  récit  Ii  triate  a«mUe dite 
iBort  âel*aDAeiiideiir  fttafilaMkifODf  <|rtlf  ir» 
rété  sur  la  route  de  Turin  avec  Ce»are  Fregoso, 
lorsqu'ils  se  dirigeaient  vers  Ct)ri«tantinople , 
avait  t'té  assassiné  par  des  bandits  à  )a  solde  dd 
marquis  dcl  Guaslo  (ô).  Mais  le  sultan  éprouva 
quelque  coOMitatlon  eh  apprenant  qa1i||*Mlfc 
cha-Oghli  et  Clama,  gouverneurs  de  Semendra 
et  de  Bosnie,  ayant  fait  leur  jonction  avec  les 
troupes  de  Valenlin  Tœrœk  et  d'Isabelle,  avalent 
battu  et  chassé  de  son  camp  au  -  dessous  du 
mont  Gerhard  préa  d'Ofen  rarmée  IMMI» 
dée  par  Rogenderf.  Les  floM  ds  DauiilM  ip|Mi<i 
térent  des  cadavres  ennemto  Comme  attestatien 
de  la  victoire  (fi).  Ka^im,  commandant  de  la 
flotte  turque  sur  le  Danube,  avait  occupé  Pêit, 
abandonné  par  les  troupes  allemandes.  Perwy 
s'était  enfin  retiréà  Brlau^  RogeildDrmnlli 
de  Schott,  ob  Mentit  a  BMMt  dft  «M  4Ni 


(1)  Fcrdi ,  fol.  aî9. 

(2)  Jbld.,  fo).  m. 

(3)  Feazier  ,  ËogrI ,  d'après  ktinafl ,  I.  tir. 

(4)  Rapport  de  tiSKzkf  de  1530. 

(.5)  En  *c  rendant  vernie  Rulinri ,  c\  non  point  en  re- 
venant de  Constaulioople  ,  le  3  juillet  Id4i ,  comme  le 
pense  Kc«7lcr  ;  Ptanan  ,f.  l ,  {1.988. 

(e9FCTdl,M.3n. 
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ticiutischs  s'avancèrent  pour  le  recevoir, 

le  grand  maréchal  et  !o  {yraiid  rharobeilan  .  et 
accompafçnèrent  lo  |)rtit  prince  dans  une  teule 
entourée  de  janitscliares  et  de  gardes  du  corps; 
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ses  blessures  Daos  le  malheureux  assaut  livré    afec  k$  trois  fennfls:  les 
lirécédauBmtàOfen,  teTtiilaïC  MMle  16- 
lAme  4e  Zan,  frère  du  défenseur  héroiqttede 

Guns,  ancien  ambassaHoiir  de  Ferdinand  près 
fie  Snleiman,  et  qui  dans  la  dernière  eircon- 
siance  commandait  la  flotte  des  hommes  de 
Pest,  avait  reçu  tant  de  blesivres  que  tiknlôt 
«Vite  il  amaèa.  LMCiky  fitt  trataé  oiptif  ce 
mlade  à  la  suite  de  l'armée  jusqu^à  Bdgrad,  et 
ne  fut  relâché  qu'au  retour  d'Otai,  lonqa'il 
était  presque  mourant. 

L&  25  août  1541 ,  le  vesir  Mohammed-Pascha 
et  le»  begs  se  iM<Bie»l  w-devast  da  aiiatt 
daiie  les  «nriioiM  dXMni.  Le  leMtaHAi ,  Snlei- 
man transporta  son  am6eiv  la  rive  droite  du 
Danube,  et  se  dirif^oa  vers  Alt-Ofen  où  il 
campa.  Ijc  jour  suivant  lurent  amenés  six  cents 
prisonniers  saisis  dans  la  bataille  perdue  le  21 
par  Rfi^eodorf ,  et,  à  Texception  de  quelques 
ckef»,  parai  leMpultae  trouvaient  rAatrichie& 
Battbasar-Puchhaimrr  et  le  Bohémien  Melchîor- 
Borziza ,  tous  furent  immolés.  Le  '28 ,  le  tschaus- 
basclii  Âliaga  se  rendit  à  Ofen,  chargé  d'utTrir 
quatre  cbaùies  d'or  et  trois  chevaux  avec  des 
lumaiid'ar  m  fils  do  roi,  dee  tafioce,  de  la 
mou&sellM  et  des  bracelets  d*or  à  la  reine;  il 
était  porteur  encore  d'antres  objets  prweux  en- 
voj'és  au  nom  du  prince  Bajcsid,  qui  accompa- 
ffp»xi  le  suUau  dans  cette  cainpi^e(l).  L'am- 
hmttdmt  dédm  qpie  la  loi  iaterdisait  an 
grand  padiaAali  de  visiter  la  reine  en  per- 
sonne, mais  quelle  pouvait  envoyer  son  fils  au 
camp  impérial  avec  les  nobles  ({ui  avaient  si 
vaillamment  défendu  Ofen.  Grande  fut  la  terreur 
delà  reine  à  cette  demande,  la  nuit  se  passa  en 
déHbénliQni:  leabdle  finit  nar  aceenttt  rinvita* 
tiDn,d*apitelecanaeiI  da  moine  MarHnnni, 
auquel  Zapolya  l'avait  rcoonunandée  en  mou- 
rant. Le  29  août,  quinzième  anniversaire  de  la 
bataille  de  Mobacs,  le  petit  Sigisinond  Zapolya, 
à  peine  âgé  d'un  an,  fut  mené  dans  le  camp  ac- 
ooBpagné  d*Une  noorriee,  de  dam  vieflles 
danea  et  des  six  principaux  conseOlera  de  la 
reine«  Blartinuzzi ,  Petrovich ,  Valentin  Tonrit, 
ÉtienneVerba^zy,  Urbain  Bathyanyi  et  Podma- 
ni4aky.  L'enfant  était  dans  une  voiture  dorée 


(1)  Peucbewi ,  fol.  78.  Les  historieot  ouoouu  ne 
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Petrofich  défait  prtsoiler  rcntet  i  Snlaiinan; 

mais  le  pauvre  petit  se  mit  à  pleurer,  et  ne  vou- 
lut pas  quitter  la  nourrice.  Alors  elle  le  porta 
elle-même  dans  ses  bras,  accompagnée  de.s 
conseillers,  et  revint  bientôt  conduite  par  Pod- 
y ,  le  grand  nMrtckal  et  le  graid  ckaaa- 
les  cinq  antres  eflnsriUert  restirant 
dans  la  tente  du  divan.  Snldauni  leur  fit  signi- 
fier, par  les  vesirs,  qu'il  avait  résolu  de  prendre 
possession  d'Ofen  pour  lui-même.  Tandis  que 
les  Hongrois  recevaient  cette  déclara  liou ,  les 

portes  de  la  viUe  étaient  «nferlesdéjù  par  lea 
janitadiarea,  qni  avnicnt  pmflf^l  rtn  la  mai  fini 

pompeuse  du  eortége  pour  se  glis-ser  inaperçus 
dans  Ofen  ;  puis,  des  crieurs  proclamèrent  que 
la  vie  et  les  biens  des  habitants  seraient  garan- 
tis ,  si  les  armes  Paient  livrées  volontairement , 
si  on  aeeneil  amical  était  Mt  an 
Avant  le  coucher  dn  aoldl,  on  a^ètiét 
aux  ordres  du  sultan. 

Les  cinq  conseillers  furent  retenus  dans  le 
camp  pendant  sept  jours ,  et  avec  eux  se  dci)a  t  - 
tit  la  qnestioo  dp  savoir  si  la  reine  ne  devait  pas 
être  emmenée  à  Gonslantinople.  De  eon  céld, 
la  reine  négocia ,  par  Tentremise  de  Pimbiiea 
deur  de  son  père  à  Constantinople.  et  de  Rus- 
lem-Pascha ,  auquel  elle  envoya  de  riches  pré- 
sents pour  son  épouse ,  La  sultane  Mihrmali, 
afin  dVditaiirlalUkne  de  am  censeaien.  U 
jonr  de  roecnpatioB  d'Ofin,  Taga  des  jaiii»- 
diares  réclama  le  château  où  se  tronrait  la 
reine.  Isabelle  répondit  que  le  château  apparte- 
nait à  Suleiman;  mais  elle  pri;i  qu'on  n'y  laissât 
entrer  personne  tant  qu'elle  y  séjournerait.  Gela 
lui  firt  accordé,  mais  la  pwjnesae  ne  fat  point 
tenue.  L'aga  des  janitsdiarca  ocaj^a  la  pmt 
où  il  se  tint  tout  le  jour,  tandis  qoeseagCM 
entraient  et  swtaient  sans  Paire  de  mal  à  per- 
sonne ;  mais  i\s  allèrent  briser  les  portes  des 
prisons.  Le  1^  septembre  1541 ,  un  ischauach 
vint  signifier  i  la  reine  qu'elle  eût  à  part^,  et 
qu'il  loifÉlIait  acheter  des  bœufs  pour  enlercr 
aon  liagage;!  rinaiant  l'aga  des  janitaclym 
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demanda  les  clefs  de  Tarsenal  tCict  retot  Le 

i  vendredi  2  septembre.  Suleiman  fit  son  entrée 
à  cheval  dans  Ofen,  et  fit  transformer  l'église , 

,  dédiée  à  la  Vierge ,  en  une  mosquée  qui  fut  la 
pNBièreà  Ofen.  Deux  jours  apr^  le  secrétaire 
ittat  niMlHDilicHbiadii,  aoooni|Nigiié  d'an 
interpiile,  Tint  ap{K)rter à  lirtfeM  le  diplôme , 
écrit  en  cirnct^res  d'or  et  d'azur,  dnns  lequel 
Saleimaa  jurait  par  le  prophète ,  par  ses  ancê- 
tres et  par  son  sabre ,  de  ne  garder  Ofen  que 
paidÉBthndiiorHé  do  petit  Sigiismoiid  Zapo- 
Ifiy  et  àt  ifwfrecniBitecefleTOIsinfiMvt» 
rafn  devenu  n^enr.  Mille  iMrlokMes,  deu 
nille  janitschares ,  mille  eavnliers,  trois  eenis 
ssolaks  et  quelques  centaines  de  mariniers  fu- 
rent destinés  à  former  la  garnison  d'Ofen ,  et 
Il  m— nandfmeat  «ipèrleur  fiit  donné  i  Salei- 
MB-Pludit,  aDdoi  {fouvemcor  de  Bt^did  « 
pois  d'Aniloli,  Hongrois  de  naissance  (1),  qui 

i  i^ut  la  dignité  de  vesir  ou  de  pascha  a  trois 
queues  (2).  A  Chaireddin-Efendi ,  comme  jujîe 
des  mosUms,  au  chancelier  Verbœczj' ,  dernier 
■HliiMÉliU'dMNlIe  I  GMmantiiiople ,  fut  at- 
IriM  m  traitement  quotidien  de  500  aspres 
ou  10  ducats.  Le  jour  ofi  le  nischandschibaschi 
apporta  au  fils  de  Z.iiwlya  le  diplôme  et  le  titre 
de  sandscli;ik-be[; de  i  ransylvanie,sousla direc- 
tion deMarliuuzzi  et  de  Petrovich,  les  conseillers 
knm  rdàdiéi,  I  rexceptioa  dn  aeul  général 
Viiientin  Toerœk,  appelé  coamnmément  Turk 
W  aliandt  par  les  Allemands.  Quoique  pirtisan 
2èlé  des  Turcs,  accusé  par  Marlinuzri,  il  fut 
traîné  prisonnier  ?»  Gonstantinople,  et  mourut 
m  bsnt  de  cinq  ans  dans  le  château  des  Sept- 
(S).  Toerak  offrit  ses  deox  flis  en  Otage  ; 
Mis  SéMaai  léponditqne  Ferenf  loi  mit 
•SSl  envoyé  ses  deux  fils,  et  que  ce  Hongrois 
n'avait  pas  moins  manqué  de  fui;  qu'il  préférait 

'  donc  qu'on  lui  ouvrit  les  chàteaui  de  Ctiargo  et 
de  Sàgttb.  Le  (septembre,  la  reine  tmiit  du 
AMean  ;  Soleiaiaii-nHelia  oeonpela  mÉlm 
Hntimni,  Verlxeczy  le  palais  du  roi  Jeen; 
mais  fl  n*y  rendit  pas  lon{^(enips  la  jiis(i(  e  |X)nr 
les  Hongrois.  11  succomba  sous  la  lioute  de  sa 


(1)  Dans  KatMU  ,  I.  xxx ,  p  P7  ;  B«thl«n ,  p.  3J«. 

[2)  htmnAtLxai  Peucbewi,  foLTS;  Ferdi,  toL 
SHf  ISfvhliMAipiw^MvdaCfMii  HMlwMkf  srtdMS 

kl  Arcbive*  impf^riales. 
(1)  iMiMOfi,  1.  zif ,  p.  342 ,  PctwUcwi ,  M. 


position,  et  sans  recevoir  tes  honneurs  dus  an 

chrétiens ,  il  fut  enseveli  parmi  les  juifs.  Pt  iro- 
vich  eut  le  sandschak  de  Temeswar;  mais  on  flt 
entendre  à  la  reine  que  le  sultan  désirait  encore 
Fuufkirchen  ;  les  janitschares  occupèrent  k 
chitem;  lesbooites  de  la  fUetamt  employas 
comme  bourreaux  (1  ). 

Le  lendeuiaiu  de  l'occupation  du  château 
royal  par  Us  janitschares,  arrivîrenl  dans  le 
camp  turc  deux  ambassadeurs  de  Ferdinand ,  le 
oOBMeMteehsdeSihn,  etSigimond,  seigneur 
dIfIcfiNnieiB;  lepmlCT  était  ib  de  Niseias, 
le  défenseur  héroïque  de  Vienne;  Taulre  s*étiit 
déjà  signalé  |)ar  des  missions  diplomatiques, 
dont  l'une  surtout,  celle  de  Russie  ,  occupe  une 
place  importante  dans  l'histoire.  Ils  vinrent  en 
vertad^satf-eoBdiitdeSalBlBan,  que  Fer* 
dinand  avait  rtfmiiidf  powi  mn  iiiiinf  lu  sahai 
sade  aussitôt  que  lui  fut  parvenu  Favis  du  dé* 
part  de  l'armée  de  Gonstantinople  ;  cette  pifee 
portait  la  formule  alors  en  usage  :  a  La  sublime 
Porte  est  ouverte  à  tous;  l'accès  n'est  interdit  à 
nnl  êHequi  a  qnekfM  duse  I  y  ssUielIflr }  «mail 
si  par  II  tas  envoféa  étaient  assurés  de  pouvoir 
se  présenter,  rien  ne  leur  garantissait  un  traite- 
ment conforme  au  droit  des  gens,  ni  uu  paisible 
retour.  En  quittant  Gonstantinople,  à  une  der- 
nière lettre  de  Ferdinud  leaise  par  LasczkjTf 
SaMMB  avait  ripead»  qa*U  avait  reçn  te 
lettre  par  laquelle  Ferdinand  demandidt  te 
Hongrie;  que  le  feu  roi  Janusch  n'avait  eu  au- 
cun droit  de  disposer  de  ce  pays  conquis  par  le 
sabre  du  sultan,  et  dont  l'administration  seule 
avait  été  eaoflée  I  Zapolya;  que  te  ib  de  ee 
prince  étant  in  aervitcur  amsi  fldtte  qne  ass 
père,  lui,  Suleinum,  voulait  également  laisser 
Slf;î«;mond  administrer,  et  qu'il  se  iiH-Kait  en 
mouvement  avec  sou  armée  dans  (Ctu-  inten- 
tion.» Le  comte  de  Sahn  et  sou  compagnon 
avaient  pour  iMtraelteas  de  teire  m  sorte  de 
visiter  les  vesirs ,  s'il  était  pesiiliie,  avee  tep^ 
latin  de  Siradic ,  Jérôme  Lasczky ,  que  l'on  pré- 
sumait dans  le  camp  turc,  tandis  qu'il  était 
resté  à  Bclgrad,  et  de  tâcher  de  deviner  quelle 
aorte  de  paii  les  Turcs  avaient  l'inteotiou  d  ac- 
corder C^Unà^  disaiiHiB,  «vait  pris  tea 
ataMspaorlÉrevBtefcr  ses  droit  sar  hHs»- 


(1)  Relation  du  pniTiwur  de  Ct  un  ,  MtistwecL. 

(2)  f'trr.  l'JoMnictira  dsns  k»  Aretafm  inpSHvIcs. 
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pf  tt  tntU  da  Mocmioo  amohi  i  lntr>^eftjln  wnlumignif ,  r#  gwnd  «i»» 

;  mais  il  oe  voulait  en  aucune  façon    réchal  eX  le  grand  chambellaq ,  avfK;  des  Jm- 

guettes  garnii'fi  darjçcat.  Um  aml)a»s;j<h'urt 
vinrent  fiuctx.ssivcintiul  baiser  la  muit|  du  aul- 
tan,  puis  prc&cqtèreat  la  depiai)de  d«  Fdfdik- 
aaad.  fQm  diM|it-i|t,  dm  teniDiiepMliN 
s'écria  le  su11|b  Jonqfkiiê  ii«vpifi|pt  tawhtf 
puis  il  interrompit  le  djaoours  en  dwaai  : 
a  N'ont-ils  pas  vi|  mon  paicba?»  Et  quand  ils 
eurent  fini  ;  a  N'ont -ils  plus  rien  à  dire?  lassez- 
les  alUr.  »  Deuxjoufs  après ,  ils  conférèrent  loo- 
gwmnt  nmRwtMB ,  qui  offrit  la  iwix ,  ipmt 
à  la  condition  de  la  restituticttdetpbMIM- 
quiscs- par  Ferdinand,  et  du  payement  annuel 
d'un  tribut  pour  la  portion  de  la  partie  qu'il  oc- 
cupait. Les  ambassadeurs  se  récrièrent  sur  cette 
dcrnièr<B  eugci^e,  dci08ndér«at  muiqs  ua 
anpistiM  ec  U  rm^m  dts  pnmn^ifM, 
parmi  lesquels  ils  voyaient  Balth;isar  Pitoliliiii- 
mer  chargé  de  fers.  Rusiem  rt^pondit  que  si  la 
paix  se  faisait ,  les  occasions  d  édiante  [»ri- 
souuicrs  ne  manqueraient  pas  (1).  La  lendciiiato 
despttfscpMlfiuj'furtiitdiNia^  de  lu  du 


9^. 

combattre  Snleiman,  auquel  il  payerait  annuel- 
Irmenl,  poiir  lit  (ranqnille  possession  de  la  llon- 
grie»  ee  qui  serait  juste  et  équitable.  Pour  la 
pMMriMiilt  Hongrie  artiira,  toi  tnbiii»- 
deonpoof aient  offrir  100,000  florins  anaiMlB; 
s'il  était  impossible  d'obtenir  ce  point ,  ils  pro- 
mettraient la  restitution  des  places  conquises 
après  la  mort  de  Zapol)  a  par  les  armes  de  Fer- 
diiMod ,  et  de  plus  40,000  ducats  annuels  pour 
to  pwimion  peisihte  4ê  to  partie  éê  la  Hongrie 
aamiat  1  tatorité  auOieUaMN. 

Kn  mettant  pied  à  terre ,  les  ambassadeurs 
furent  re^s ,  non  \mnt  par  Tinterprète  de  la 
i^e,  Junis-Beg,  mais  parTeiniTulman,  né  à 
Vienne  d'uo  petit  boutiquier,  Jean  de  Pibrach , 
H  pirig  toehawrliliiiflii;  m  laa  Io^êê  dana  te 
i|aàrtifr  de  Rustem-Pascha ,  et  le  lendemain  ils 
furent  eonduits  chei  ce  vesir  et  chez  le»  deux 
autres,  Mohammed  e(  Chonrew.  Le  8  septem- 
bre ,  ils  eurent  audience  du  sultan  ;  ou  accom- 
plit laa  ihii  iMMlwiitt  ili  dinteent 
daMta  (eatedto  dirai,  *M«t  pidadt  MiteilB 
sultan.  Avec  eux  prirent  place  les  trois  vesiia, 
derrière  lesquels  étaient  les  kadiaskers:  le  chan- 
celier était  assis  à  terre  ;  les  amba^isadeurs , 
oomme  ces  convives ,  mangèrent  dans  des  plats 
di  cam;  intarilB,  mÊÊfmte  da  jeoni 
Mea,  MMurtmdt^nmlMiifdAdivaMaa 
nations,  forent  Iwiidi  par  les  sandadidJwgs. 
Après  le  repas,  les  vesirs  se  rendirent  auprès 
du  sultan  et  les  ambassadeurs  furent  appelt^s  h 
1  audience.  Ils  offrireuL  en  préaeut  une  graudc 
eM^^ifdMBiflitdaiday  atvilBflQipa  vtirta» 
iMii  irikriquée,  qui  marqieil  non  eadunent 
les  heures  et  les  jours  du  mois ,  mais  encore  le 
mouvonent  des  corps  célestes.  Douze  serviteurs 
périrent  cet  ouvrage  devant  Suleiman,  accom- 
pagnés d'un  horloger  chargé  d'enseigner  la 
ttenBa9iar,atipd  iMrit  m  Hvra 
it  TexpUcation  de  toutes  les  pièces  et  dt 
reoserable.  Suleiman  lui-même,  qui  n'était  pas 
étranffcr  aux  cotmaissances  astronomiques  et 
cosmographiques ,  examina  le  teot  avec  autant 
dtattcntipo  <|nt  dt  eontantemctit  U  était 


la  tràne  son  bouclier  et  sa  masse  d'armes,  son 
arc  et  ses  flèduîs.  A  côté  se  tenaient  debout  les 
densvaiiri  Auitcoiet  MobaioBtadf  et  les  deux 


da  drap  de  soie,  et  5,000  aspres  ou  1 00  dii9at#, 
puis  ils  furent  conduits  à  raudience  de  eouffé, 
et  tout  se  passa  i»clun  le  cérémunial  obi>ervé  1  a- 
vant-veillfi.  l/ursq^e  ;Stgisiiui^d  d  M^rf^teifi 
foobtc  ae  iNMNar  poor  bpiiar  U  iMpD  d«  a^tat» 
qui  la  laissait  reposer  sursofigmM«ilA|la||il| 
d'une  violente  douleur  de  reins  :  «Aide-moi, 
[K>ur  l'amour  de  Dieu  !  «  8Ï«ria-t-il  en  s'adres- 
saul  à  Huslem-Pascba  ;  mais  celui-ci ,  tout  en  le 
comprenant,  o#  bougea  poipt.  Suleiman,  qui  m- 
tendit  égalent  la  aepfdaa  iimi0  piwmiffi 
par  Herbersteîn,  leva  la  main  pow^it  jbTiîilp 
lard  pi)t  Y  appliquer  plus  facilement  ses  livres. 
Après  laudieiice,  Rustcm-Pascha  lus  tit  con- 
duire le  long  du  Danube,  aurdessoiis  de  la 
ville,  pour  qu'ils  visse»^  \f{  flQ|t^,  riffUi^ie, 
les  piibcw  de  cpoipilgne  et  laa  dpîoi^ 
siège.  camp  était  entouréifmi  fossé  et  d-m 
barricade  de  chariots  et  de  canons  attachés  en- 
semble avec  des  chaînes;  partout  régnait  le  plue 
profond  silence;  les  soldats  étaient  prêts  à 
ob^  an  moindre  signe  :  te  tente  dsndtaBS^d^ 
IcTait  pw  daaMamotaalaanetiiaayiimiiih 


(1)  JwÉHi  <iei  yuans,  iagi,|wit> 
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eo  langue  wende  au  seigneur  d'Her))^^Î9, 
movap^  di)  ^ppr t.  ^l^^fora»  i^n^cQ^cf  d^un 
soiivcriin  fout-puisjî3Xi| ,  ^  flit  l'envoyé  aulri- 

4eBiifiinî/d|i)8  dfs  futcn     ôr*»  4V^  )»  ri* 

lui-oiéa»e  ;  il  y  éuit  dit  que  Sultan «v^tprii 

posscsgiûp4ela  Huogric  par  la  force  des  armes  { 
c|ue  Gntn,  Tafa,  Wissegrad  et  Sluhlweissen- 
bui^  devaieul  être  râUiluài  t  et  q^e ,  daus  ci^ 
cm,  99  Mité  m  ktm  mnH  MMvdé.  Après 

n  voir  été  pourvMi  |l|  tilVl^ ,  dc  «icre  et  de  via, 

1(  s  ambassadeurs,  accompagné*  du  tschausch- 
bd6c)ii  et  de  l  interprMo.  .s'cniljarquèrrnt  de 
nouveau  surk  Ddoube  pour  regagner  Vienne, 

pi|ele  et  ae  dv^a  vers  Lippa ,  où  elle  pfeura  I9 
perte  à  nu  trône  et  mtmt  du  château  qui  lui 

avait  été  assuré  comme  prcse^t  de  nocet:.  Au 
bout  .4e  qUjïUX'  ^purs,  Sulei^nan  lifi-a|éiue  «e 
lû^  Cfi  nirtt.  Tiodt»  «»'U      encore  à  QfiBQ , 

titre  4e  )wroB  de  Ug|ni|,  p^^l^U^  d^ambaa- 

sadeur  4e  François  K**,  pour  exprimer  l'indigna- 
lion  de  son  roi  sur  le  meurtre  de  l'envoyé  fran- 
çais 6ur  lu»  terres  de  l'empereur  eu  lt^)ie(i); 
Malgré  ^  plaijitt^ ,  Sul^i^ap       yaftijr  /Â» 

•^■^^  •^^^^•p  J  ^^^^^  ^"^W^  T  V^^^^P  F^^^^^^^  W  ^^^"^ 

gryd,  yûHloif  vjoler  de  aoa  «i^i  le  droit 
des  f(ft9»  sur  le  représentant  autrichien.  Au  mi- 

1  eu  de  novembre,  il  entra  i\  Couslaotinnplri  3). 
\Jig  imi^  après  k  retour  de  S^il^ipiau  ai nva 

à  se^  ênmt  n?>>  teippéles.  JU  jtt)  oetobvp^ 
Charles  était  venu  jeter  l'yiicre  dann  U  baie  si- 
tu^ at^  l4eii  441  c#p  I  ç^ae^ius  (iV)a^.<9^.s)  avee 

louF^pii^^^^  6f4^«ii»     mt^  §m  ut 

ta^sins,  JBjQep»v9|jp|rt(4)94nptPiit  cents  soldats 
maltais ,  et  même  un  assez  grand  nombre  de 

p.  389. 

(3)  Perdi ,  4*sectrd  iree  lAnofl  ^  IL  Vf, 

(4)  VUli^agaoai  CaroU  V.  «si 

le 
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ter  M9  tournoi.  •wqwt  Ohiiwitt 

dio  avait  eouf^é  l'autoritâ  luprieure  dans  son 
précédent  gouvernement,  put  à  peine  réunir 
mUii  eaviiiicrs  turcs  el  fieii»  nijlie  arabe/j 
pour  Sj|déf^qM(l)i  né^nfPfNns  i\  DépQndil  d'iMA 
mapuhre  é?a«|««  à  la  wwaatfa»  Al  iHUtot  It 
ville.  jUa  Mi<f9iii9  Gharlfi  4lap9fa  rano^aii 
trois  corpe  pour  Ui  faire  marcher  contre  Alger  : 
en  avant,  étalent  les  Espagnols,  roninian'it  -s  p«r 
le  vice-roi  de  p^a^ei ,  i  eriiiiuaud  (^uu^g«i  au 
milieu,  laii  ÀUti^D^i fvaç Teippereur  ;  eniijii 
venaient  les  Italiens  ^  les  Maltais,  soiis  U  mth 
duite  de  Camillo  Colonna  ^'2  Quoique  le  rap 
Matafous  ne  soit  qu'à  dou;e  milles  d'Alger  en 
droite  ligne,  et  qu  m  raison  de  la  courbure  de 
la  c^te  il  n'y  fUt  pas  plus  de  vip^  pnUei  & 

de  pied,  w  mby»  tÊtkt  km  êm  mm 

i|>yiil»yparceqitel»wwitagi>w,flpMramp%' 

rallèlement  nu  rivage ,  étaiept  occupées  par  la 
ravalerie  ennemie  qu'il  fallait  repousser,  i^es 
E^pa^j^nois  .se  saisirent  desc^étes  des  inuuta^es} 
?u  piçdfepoet^nitttlff  AMenmd^te^MIUi- 
lîfOiit  tl^N^pili  jte  ritafi,  mmf^m. 

les  galères,  pariQÎ  I^MpielIcs  se  distinguait  cellfl 
de  Gianettino  Dorja ,  capturée  jadis  sur  les  Vé- 
nitiens, à  Paxos,  par  Tor{T;hud-Reis,  et  reprise 
sur  lui  i  auuée  précédcute  daus  les  t^i>^  d&  U 
(Wvtf,  Pi«»  U  RiMl  du  SI  «»94  patpte«4j9- 
Y#ieD(  {être  dâ^nj^  i«  smt  artillerie  »  I9 
poifdre,  les  boulets  et  les  munitipnf  de  houclie: 
I4  soirée  était  belle  et  la  mer  tranquille;  mais 
tout  à  coup  le  veut  s  éleva,  aiuenanl  de»  rafa- 
les di^  pluie ,  M^je  violente  teopète  écjat#  et  dé- 
cbalva  Ifi9»  i^fiiml^  sur  la  9omf$ 

|<Wa|iy|y»4iî  l^tc»,  WWlitlIW» 
étaient  transis  de  froid  sous  des  t(Nrrcnts  da 
pluie,  et  s'enfonçaient  daiLs  Le  terr;^in  délreti»})é. 
U'  kvcf  du  sol<^il  <^c)aira  le;^  d4.^sasires  d£  la 
aotte :  q\^im^  ^(4f<Hl(  brisf^.  pai^l 
lesqnelice 4|B  pc|l9f;p  lia  im  Jl 
nettino  Doriaf  cent  tref^  bfttjaienif  eff  Ul^Hfé 
avaient  péri  (3).  Cette  assistance  d'en  h^,^f 
dt  puis  plusieurs  jours  un  marabout  illuminé 


(1)  Histoire  des  guerre*  msritiiors.^rîtfi 
dit  hifft  cents  TvfGS^  fi»»|Wa<M.>m 

(2)  Viilaga8iMNii«t8ioriediCruazz4^||.aW. 
(S)  Ceano  et  Villagacnoni   d'aprti  l'MM»  4« 
 ... — ^  T*j«fe«ttï, 
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qui  firent  une  sortie.  î.es  Italiens  deCamillo 


CSoloana  furent  d'aijord  repousMvs  du  point  où 
ib  avaient  pris  position ,  puis ,  attirés  par  une 
IMtettaMMtde  TteMtti  M  tel  cnoM  de  b 

place,  ils  forent  reçus  pw  nue didMrgegM- 

rale  de  toute  l'artillerie,  et  hachés  au  pied  de*' 
murailles  qu'ils  avaient  voulu  escalader  (  I  ).  Les 
restes  échappés  à  cette  destruction  furent  sau- 
vés par  rempereur,  qui ,  s'avançant  de  sa  per- 
toi  pnléQpiÉ  coBifa  tot  Ènàtc^  dooft  toi 
S  ganlMant  les  niontaernes ,  lUiatont 
pleuvoir  sur  eux  une  fçvéle  de  flèches  (2).  Qua- 
torze cents  prisonniers  moslims ,  entassé  sur 
kfi  na'^'res  échouées ,  furent  délivrés  (3),  les 
équipages  lUMiwfi;  à  grand'  pefneteconqué- 
mil  da  MaiiaOy  Fcmaiid  Ckififes,  pot  édiapper 
au  fer  de  Tennetni  et  à  la  fureur  ém  flots.  Du- 
rant trois  jours  tombèrent  des  torrents  de  pluie, 
la  mer  se  [çonflait  furieuse  ,  de  sorte  qu'il  n'y 
avait  aucune  possibilité  d'amener  quelque  par- 
aritedli THNaiiiiv€i MB  toi débril data  Hotte. 
L^npereor  flt  tacr  toschevan,  dont  Tannée  se 
nourrir  durant  res  trois  mortelles  journées.  La 
perle  d'une  telle  quantité  d'artillerie  et  de  pres- 
que  tons  les  vivres  le  forcèrent  de  lever  le  siège 
fltdtebarquer  Tannée.  La  retraite  fut  entrc- 
priw  ven  MataftNis ,  oA  s*élaft  opéré  fe  débar- 
quement, et  o&  M  tenaient  les  restes  de  la  flotte 
échappés  à  la  tempête  (4).  La  nier  fut  extrême- 
ment périlleuse  et  difficile,  les  cours  d'eau  qu'il 
fallait  passer  étaient  énormément  gonflés  par 
les  pluies,  tead  éttttdéfeocé;  partootdel'^a 
et  detebooe.  Leiatddrti  voiÉluitaeN|iQitT, 
H  leur  fallut  enfoncer  profondéaiDCteiirilaiices 
dans  le  terrain  boueux,  et  ils  ne  purent  som- 
meiller qu'en  «'attachant  à  ces  appuis.  Enfin,  la 
distance  de  quatre  lieues  futfiranchie  en  quatre 
joun.  Le  31  octobre  1641,  fermée  i*ciid»rqua  ; 
■rii  tFoiijoDn  aprti,nie  BOonBe  tempête 
contraignit  la  flotte  d'entrer  dans  la  baie  de 
Bougia ,  {)Oor  y  attendre  un  bon  vent  pendant 
trois  semaines.  Le  séjour  de  Charles  sur  la  côte 
africaine  avait  duré  un  mois.  Les  tempêtes  qui 

ffeJcBt  détndtia  flotte  ifrient  reieoii  olde  de 
kVM  diM  te  fort  (6)l  AfMi  ta 


(1)  ViUagaipiofu.p.âi», 

(3)  Vertoi ,  t.  m. 

(4)  Gauio. 

&i  8iariBéi<ieMW,tM.  m, 


défaite  de  l'empcitar  était  mriquemeat  rmnre 
des  éléments. 

Pour  ne  pas  quitter  encore  plus  tard  la  cam- 
pagne de  lhasrto  et  no»  rcfîorier  lor  toi  Ctt- 


îa  I^nerre  maritime  avant  les  campagnes  sur 
terre,  et  cette  narration  trouvera  d'autant  mieux 
sa  place  ici,  que  la  première  expédition  de  Ghai- 
reddio  Ibt  provoquée  vivement  par  le  capitaine 
talto,  qoi  avait  ttblemi  andtanee  i  Ofen,  et 
dont  les  efforts  sormontèrent  tous  les  obsta- 
cles. Sur  ses  instances,  Junis-Bej;,  ïTiferprcic  de 
la  Porte,  fut  char}7(' comme  ambassadeur  d'al- 
ler à  Venise  pousser,  s'il  le  ponvait,  la  répu- 
blique leBtnr  dam  tagaenreconneCfamtei  (1). 
Parihi  apporta  à  FoDtibieUem  raanraiice  que 
Suleimaa  voulait  soumettre  ta  flotte  de  Ghai- 
reddin  aux  ordres  du  roi  ;  puis  il  revint  en  toute 
hâte  par  Venise  avec  l  envov**  de  France,  Pelli- 
cier,  à  Gonstaotinople,  ubuut  une  audience  par 
te  dédit  dB  kapuaga ,  dMf  dei  eunuques  et 
gouverneur  de  aérail  ;  et  Finfluence  de  Rustem 
lui  fit  donner,  malgré  les  conseils  du  grand  vc- 
sir,  une  lettre  de  Suleiman ,  qui  promettait  au 
roi  le  prompt  départ  de  l'escadre  devant  entrer 
an  aervice  de  France.  Piralin  s*cmbarqiia  sur 
cette  flatte  de  eent  dii  gBRrei  et  qoaraiite  pe- 
tits bltinients  qui  parut  defant  Messine;  le 
chAteau  se  rendit  à  la  première  sommation.  Bar- 
bernusse  se  saisit  de  la  belle  Espagnole ,  fille 
de  dom  Diégo,  et  lui  fit  abjurer  la  foi  de  ses 
pferea.  Dmm  Hfe  de  tan  cl  lOttta,  rappari* 
tion  de  rannenoent  tore  répandit  une  terreur 
panique  ;  mais  bientôt  une  lettre  de  Paulin 
calma  les  inquiétudes  sur  la  côte  ;  les  habitants 
de  INettuno  et  d'Ostia  apportèrent  du  grain  et 
du  vin  aux  équipages,  et  les  vaisseaux  firent 
paMbtenMOtde  rmn  àttafeOMbvedtt  Tlbr<e. 
Mais  à  Itome  on  trcnbh:  toa nobks  s'a r mèreut; 
moines  et  nonnes.  Femmes  et  enfants  s'enfuirent 
dans  la  vallée  au  delà  de  Tivoli.  La  flotte,  lon- 
geant ensuite  les  côtes  de  Tortona  et  de  Gènes , 
fit  voile  pov  MmelHte,  oft  GhdreddinfMreta 
avoe  toi  pllia  gnoidi  homwrni»  et  Vlidte  dé» 
barqna  pour  prendre  commotteation  des  ordm 
ultérieurs  du  roi ,  d'après  lesquels  la  flotte  fran- 
çaise ,  de  concert  avec  les  forces  ottomanes , 
devait  aller  entreprendre  le  siège  de  Nice.  Les 

■  '        ■  — "   ■■  li  Il      II  I  » 

(I)  flsfné»,  Vca«tli,fMi',t  n,f,  WL 
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mioit  vingt-deux  ^ières,  dix-huit  gros  vais- 
seaux ,  et  les  Ottomans  comptaient  cent  cin- 
quante vuilei».  lli> parurent  devant  Nice,  dunt  le 
Aefiliar  de  Malte,  Piok>  SinMoni ,  qui  jadis 
avait  élédnis  tes  Ande  BBbenMuw,  déflendit 
le  château  avec  un  couraffc  héroïque  (1).  I.a 
ville  se  rendit  bientôt  sur  la  |»rome.sse  {garantie 
par  Paulin  d'être  préservée  du  pillage.  Les  ja- 
■tetercs ,  trompés  dans  leurs  espérances  du 
telitty  ■uf—fawiit;  te  fort  tiM  vaiUinaïaïC 
«otKieitetlerics  de  Barberousse.  Bientôt  les 
français  manquèrent  de  poudre,  et  les  Turcs 
durent  leur  en  vendre.  Cliaircddin  leur  fit  re- 
proche d'une  telle  né^pligcuce  et  du  pea  d*im- 
lOrtaMe  de  toM»  FaUreprise ,  disant  que  les 
fcttM  dn  MiltMi  f  niant  icf  owtmiéin  t  diorciier 
te  adteaid'édrt,  et  m  point  à  compromettre 
lenr  renommée  par  de  misérables  résultats.  A 
^and'  peine  le  duc  d'Enghicn  put  apaiser  la 
mère  do  Musulman.  Une  lettre  interceptée  du 
Mviptedd  CmiUp,  qui  prMMlttitin  oonnan- 
du  châtèan  «■  ptceyt  laeoitrs  avee  une 
vmée  redoutable ,  détermina  les  Turcs  à  lever 
le  siège  et  à  se  retirer  ;  mais  aupanyant,  ils 
pillèrent  et  brûlèrent  la  ville  (-2). 

Dans  la  Krimée,  les  troubles  attirèrent  Tat- 
Moa  de  Selahiaa,  et  plus  eneore  eeUe  de 
IhUb,  qni  m  avait  été  te  provocateur.  Dans 
fPpays,  comme  notis  Pavons  raconté  phre  haut, 
avait  régné  Seadet-Girai,  comp;»{în<»n  du  sultan 
SeUm,  dans  Texpédition  de  Perse  jusqu  à  1  ex- 
Pidilten  de  SekiaUB  Tcn  Ba£;dad  ;  forcé  par 
kiteirifMa  dldaoï^inl  à  TéiigBcr  te  poa- 
iair,fl  a'éUil  retiré  à  Bagdad,  où  il  mourut 
tpiHqnps  années  après  (3).  Islam-Girai  ne  fut 
point  rt'connu  par  le  sultan  en  qualité  dechan, 
Çooiqu  il  eût  déjà  nommé  kalglia  son  frère 
Qè^p-Giral,  et  ta  aoiifaraiMlé  de  Kriiiée  Alt 
CBifërée  à  Ssahib-Girai,  jusqu'atenchaildeK^ 
«an,  fils  de  .Men|;li-Girai.  Le  sultan  envoya  à  ce 
vassal  soixante  canonuiers,  trois  cents  armu- 
riers [  1532],  mille  janitschares,  et  une  somme 
d^argent  qui,  par  la  suite,  deoMimaiBal  flaie 
<mnB  maïqiie  dTjoapaiir  i  ctaque  iMialtetinn 


(1)  Sagredo ,  p.  287. 
<2)  Siendo ,  p.  287. 

<3)  Nochb€te(-Tewarîcb  ,M.252,  pUce  s»  noct  W 
iii2,  mais  les  Kpi  étoile*  errautct  U  meueitIcalW. 
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de  chan  (1).  Durant  dix-huit  mois,  Ssdlib43ini' 

s'entendit  avec  Islam-Girai,  qui  alors  occupait 
le  poste  de  kaigha ,  puis  il  s'en  défit  avec  l'aide 
de  Baki,  beg  des  Tatares  -  ^oghais ,  qui  lui- 

d*eaa  glMée.  ÂB-Beg,  frire  de  Baki-Beg  et 

beau-père  du  chan,  ama dooae  miRe  vailteots 
compagnons  pour  venger  la  mort  de  son  frère. 
Mais  Ssahib-Girai ,  à  la  tète  de  quarante  mille 
hommes,  surprit  Tannée d'Ali-Beg  dans  un  dé- 
flte,  rantfaotitet  rata  mettre  de  ta  Krfanée(3). 
Par  quelques  propos  trop  libres  tenus  contre 
Rustcm ,  il  s'était  attiré  la  disgrâce  de  ce  vesir, 
A  Constantinople,  se  trouvait  alors  en  otage 
Dewlet-Girai,  fils  de  Mubarelc-Girai,  petit-fils  de 
MengU-GIrai,  auquel  aratt  été  hit  grAce  de  la 
▼teaoos  terèipie  de  sea  ondes  MobaiBiiinMairai 
et  Seadet-Girai,  parce  que  sa  mère,  après  Pim- 
molation  de  Mubarek-Girai,  était  passée  dans  le 
lit  des  meurtriers  (3).  Ssahib-Girai,  inquiet  avec 
raison  du  séjour  de  son  neveu  à  Constantino- 
ple ,  le  proposa  pooT  ehasd'AstndHBL  Rusteni 
aocneillit  en  apparoioe  eaCte  candidature.  Itefw- 
let-Girai  reçut  publiquement  sa  nomination  de 
chan  d'Astrachan  :  mais  en  secret  on  lui  con- 
féra l'investiture  de  la  krimée,  et  il  fut  ordonné 
à  Ssabib^irai  de  marcher  contre  les  Tscher- 
kesaaa,  et  spéetatencnt  oootreta  trfltarétoltêe 
desSchanes.Tandisqu*îI  poursuivait  cette  expé- 
dition, Ocwlel  Girai  parut  d'abord  comme  chan 
d'Astrachan  à  Akkerman ,  mais  bientôt  après 
se  para  flu  titre  de  chan  de  krimée  [1545], 
batttttekalghatotii-eirtd,daimBBhik-GiraI 
et  iiuiwek"GIwi,at  iBfita  eaaffrieceâ,atesi 
que  dWres  parentsdeSsahîl>i^fii  an  meorlre 
de  son  oncle.  En  effet ,  ce  dernier  fut  percé  de 
dix-sept  coups  de  poignard  par  ses  parents,  et 
fut  enseveli  à  Ssaladschik ,  aux  environs  de 
Baghdaehaawni,  aew  te  dtee  étevé  pur  son 
aïeul  HadseU«iral,  ftndMmr  de  ta  doninatioo 

des  Girai. 

De  retour  de  .sou  expédition  d'Ofen,  Suleiman 
se  livra  aux  plaisirs  de  k  chasse,  et  fit  des 
cliungementa  dans  laa  eanMadoMMidci  pro» 
viMaa.  Le  gBnwtiianr;dtMtai,  Makaan^H- 


(I)  liMwpKMtaiemiMs.M.  0f. 

(2  DMhenabi.p.  121. 

(3;  DfclMoalM,  p.  121  r  et  les4(oU(t  rrruitei, 
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cha,  »fh\])\i  par  U  tt]ala4i*,  swMdwn^  fut 

délivri!'  de  sa  dijîiiiU',  qui'  viiif  ocnipor  Bali- 
Be^.  bulciniao,  iluo^rois  de  nais^tice,  ue  sur- 
vécut     luoglCQip»  à  )>{»âiuc(tisseuieut  de  !>a 

patrie  l^n  ^irt  Bdj-fMii,  de  Diarbiiv,  «ic- 
cusé  de  rnalverfjitiolu  par  son  defteidar,  It 

beglerbcg  de  Karamanic,  Husein-Pascha ,  sur 
la dinODcialiott du  jjraiid  vcsir,  rurenl  déposés; 
le  premier  fut  remplacé  par  le  Ueg  de  Sulkadr, 
Alft-Paidia}  le  swMd,  le  rainaaasogbii 
Piri-Pudia.  VmvéU  mr  radnioiatntian 
des  denieii  |iii|i|kaà  P^ffdad,  confiée  au  juge 
de  Damas,  cpt  pour  résultat  la  dé|>osifion 
d'Oweis-Pascha  et  soo  reaiplaccineiu  par  Ajas- 
r<i;>cUa.  Le  gouverneqaeatde  S&arucliau  fut  cou- 
Ht€  ta  iirioot  aotoi  IfolMwwcd,  avec  u»  a»- 
afgnatigiiiie  SyOOQgOOO d*«i|iris  da  tiwiliiiwBt 
aoniVl  ;  de  Konîa,  au  prince  sultap  Selim. 
Tous  dciïi  se  préseatèrmt  ;^  dos  jours  divers 
|K)ur  recevoir  solennellement  l  iiivesUture  par 
la  bauuièro  et  le  tambour  j  iLi  pas>6èrent  succea- 
siveijBMit  quelques  joura  I  Skntari,  puii  ta  ft 


OjBinents  respectifs. 

Apeine  Suletmao  avait  quitté  Ofen, que  deui 
corps  turcs  firent  des  irruptions  sur  les  terres 
ei)ijieifiiie^  :  l'uu,  Lutuuiaudé  par  le  {M^cba  de 
fiouMe,  vonlipt  le  dirige»  aur  la  lf0ff»Tw;  Mia 
le  Waag ,  goiiAi  |iar  les  pluies,  l'anéCa  aur  sa 
ruute;  Taulre  marrba  du  cùté  de  Giarmath, 
pour  dévastrr  les  doniaint  s  d'iîincricb  Balassa. 
Ce  9a)«8sa  cua ,  comme  MaîlaUi ,  un  criuuocl 
dltlat  ap^  yen  da  S«laiq}aB,  è  ouisa  de  la  ton- 
tatfva  IMia  par  b|i^  TranayliiBie  paar  a^ 
proppief  le  paya  [avril  1512].  Un  ferman  rcndif 


1(NM)Û0  flqpau  (1).  La  lettre  de  créance  am- 
sail  le  retard  d'une  ambassade  sur  le  manque 
de  sauf- conduit  préalable  (i).  Lm  vcsirs  ne 
voulurent  puiut  euieudre  parler  de  eea  propor 
aitifHia,atTr«MiiiiU«a  aa  fatpaaaiÉwtfBBia 
%  raqdience  du  avUan.  k  la  UigiliÊÊUi  da  h 
souveraineté  par  le  traité  de  8ucceaaiaB,laavt^ 
sirs  opp(»8èrent  celle  du  sabre.  L'eunuque  Su- 
leiman  avertit  même  Tranquillns,  que  Ferdi- 
nand pourrait  bieu  avoir  k  sort  d'Âlaeddewlet , 
qvi,  ayant  vaala  déieadra  aaa  tMa  jusqu'à  la 
dernière  extrémité  aaotre  le  padiscfaah,  fiait  par 
être  décapité  avec  sa  famille.  Le  second  vesir, 
Rustem,  lui  dit  :«  Ibrahim  n'a  (ouché  Vienne 
que  du  doigt,  moi  je  saisirai  celte  ville  avec  lea 
daai  aujai,  Tw  maître  pousse  contre  nooa 
Boa-aeolaDMBt  aaa  apjala,  laa  HapagMli»  iaa 
Allemands  at  laâ  Italiens,  mais  encore  les  nô- 
tres, les  Hongrois,  les  Transylvaniens  etles  Mol- 
daves. Si  tu  n* es  pas  admis  à  voir  le  padisdiah, 
^  lui  baiser  U  maiQ ,  ce  soui  les  propositiooa 
indigaai  dont  ta  aa  abargé  qiû  U  priNitdte 
lallKiaiiapr.  pI^ranquIlMflnifMitd^iià'd*^ 
arrêté  comme  Lasezki  ;  car  suivant  TeiplicatioB 
du  vesIr  sur  le  sauf-conduit ,  «  la  sublime  Porte 
était  ouverte  à  tous  ceux  qui  venaient  pour  y 
implorer  <^dque  choee ,  qu'ils  fussent  amia  ou 
aoiMBia;  saaia  il  «'aarindla  paa  qulla  pÉMtt 
libumapta'en  retourner.  nToutefoisPoo  s'en  tlift 
à  la  menace  :1e  9  novembre,  TranquilUis  An- 
dronicns  quitta  fVM»f|^f^tnflplp  ipn*  § fign 
oblcuu 

Tapdis  qué  TranquiUna  fiaiaait  da  vaiM  afk 
fiorta  à  CaMtanUMpla  aaaa  piMfoiri 

admis  à  une  audience ,  Tarmée  de 


conlrecf  seigneur etadrcsséaux Transylvaniens,  venait  a*siéj;er  Prst.  Bali-Pascha,  le  nouveaa 
leur  apprenait  qu'ils  étaient  la  pj-opriéié  de  8u-  (jouvernenr,  appela  le  seenurs  du  Persan  L'iama, 
lcim«|i^ ,  »vi>  esc^ves;  que  s'ils  écoutaient  lea  ,  ci  de  Murad,  saadscbakijeg  de  Posega,  qt^i  ac- 
«dnidililli  FaadipaBd,  plualania  aaMaa  oaimarapt, le pwiaiir awaa tmia wSOt émfim, 
da  Biiijaw  daTataraa  at  d*alMMiria  Tian-  laaaiQPdweaMMIa.  D  y  a¥ait  miUa  jaiilarliawa 
draicnt  porter  chez  eux  le  fer  et  le  feu  (1).  Fer-  soualaaeaimandemeDt  de  leur  lieutenant  gé- 
néral, le  sephanbasehi  Jusuf  :  le  reste  était 
des  soldats  dt^  irontièrea ,  des  asabcs,  des  mar- 


(ViKind  envoya  de  nouveaa,  comme  nonee  à 
Cou'^îaniinople,  Tranquillu.s-Andronieiis ,  avec 
la  niliisiim  d#  «<riliciicr  de  la  f,éuéi  (»sUé  de  6u- 
Wf»la  iilBeapiaA  dt  la  Hongrie,  comaMMa 
flMdNiae  de  libéralité,  et  d'offrir  pour  cela  on 
tribut  amuMl,  d'aboid  de  £0,000,  poia. de 


(1)  Li  quatrième  mïMiTe,  dans  lai 
liâtes  f  HiMoreauaa  et  diptonula. 


(f)  Inatructîo  pro  TVanqoUlo  Aodroelco  tecretarto 
aoMro,  du  10  juillet  1542. 

(2)  La  lettre  de  créaaoaeatdaM  las  Aiddvea 

riale*. 

(3)  Commentariu»  renim  actarum 
perTraoquilkaïAaaMiaiMI,  d.Cbi.ll.t 

no  1M2. 
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tell  ii;enc«mi«ksAltaMiid8 
Ita^iclis  fit  que  b»  (Usrniers  ne  furent  pas 

^Qtenus  dans  l'assaut  livré  l\  la  place.  Ainsi  h 
brèche  ou  vtTle  [»arquarauto  lionchos  h  feu  n'as- 
sora  pas  un  passa^j^e  à  l'iiupéuicusc  ardeur  des 
Italieus  Vitdli,  Medici,  PaUivicini,^  la  valUance 
êmBmfçnk  2tter>  i^«F  ^  Bml^,  Bevqr 
fiit  MMsé  homfthMMtpir  «boulet,  BanFy 
ht  lué.  L'arint^e  np  comprenait  fçuère  moins  de 
qiiatre-viiit',t  mille  hommes;  I  clecleur  Joarhim 
de  Braudeburg;  comoiandait  quaraule-miile  fan- 
taaaio»  «t  hiU  nillt  cavalian  ;  ^«m  Iteipud,  ca- 
pitaiBedeh  S4«ie,4ii  nOie;  l«  HoaiNiis,  w 
HÉhrt  de  seixe  mille,  étaieot  aous  lec  ordres  de 
Gaspard  Scredy  et  de  Pierre  î'ereny.  Huit  AHe- 
oiands  étaient  aitaché,<i;  A  I  armée  eu  qualité  de 
iOMeîUm  4e  gtierre.  Ce  paf  tage  dans  1  autorité 

i(  âii  I»  Mpliint  jnr  fta  «Ugii  In 

mille  aaaiigeaBta,  avec  leurs  huit 
ronseîllers ,  déc<imf^/>rc]|| 4ffWlt Ici  luiït  milie 
hommes  de  la  plaie. 

i>ès  ^-s  premiers  jours  du  priulcmps  de  1  an- 
lic  l£48*iitÉnMnffirttvlon4tSaWaMi 
iottèrent  d«  WliWMi  émttUét  la  Hongrie. 
C  ê(ait  la  huitième  campagne  que  le  sultan  di- 
rijyeait  eo  persoimc;  die  se  fit  reninrtfuer  en- 
core par  la  préyoyanee  et  Tordre  des  luesures, 
par  la  rigueur  de  la  diacipUoe.  Avant  le  départ 
M  Mtft  BÉni  fWt  vf^ft' 
laûlle  huit  ceota  minots  d'prfj^  tt  ipMr 
rante  mille  minots  de  farine,  qui  furent  trans- 
portés sur  trois  cent  soixante-onze  bâtiments 
de  la  mer  Koire  dans  le  Danuba.  Otte  flotte 
était  ttfi  toi  fVdiMcPiJitBeg  et  dt  fiÎMBrAga, 

diambelian  du  grand  vesir  Uirahim.  Suleiman 
avait  passé  rhivcr  à  Gons!rinlinoi>le.  er  \:\  fin 
de  février,  il  avait  détache  le  ]ik(,U  rbcji;  de  Hn- 
aùii,  ^hjnedrPasdaa,  vers  âutia.  Lut-tuéme  se 
«KiBIWliitillVril»  tUBtaiffmddépiaie- 


EÉmèiBe  temps  que  Suleiman  quittait  Andri- 
Qople,  Bali-Pascha  et  (jiama  commençaient  la 
guerre  eu  Sdavoufe  et  en  Hongrie.  Ce  dernier 
avec  Mi|f  ad,  aandaGfaakbeg  de  Pos^,  et  Kaatm, 


Kix.  n 

bHgand  Udiilwf  Mon»  M  dMHi  d»  Ml  ih^ 

teau  de  Rahoczsa,  et  loo  ani  £Imiiim  hmm 

lui  ayjut  (  cd«  forteresse  de  Nana  au  pied  do» 
nionts  Matra,  IJa|i-Pa?cha  em|K)rta  d'assaut  ue 
repaire  et  envoya  More  avec  ses  fils  prisonniers 
à  Coostiiatiiiapû;,  partager,  daosleaSepi-Tuurs, 
IsdailiiideMtMitlifltdi  VtetwIML  IM 
&(iM«  échem  i  la  captivité  en  abjurant  la  foi 
de  ses  pères  et  entraînant  ses  fils  dans  la  même 
apostasie,  tandis  que  Mailath  et  Tiensk  repous- 
sèrent toutes  les  offres  de  coiumandemaiûs  ei 
de  dignitéa,  pour  rMr  fidèlea  è  leur  ntt* 
gioB(l).  tatia  MiiMl,  OHiNiéi^  MalMMhw, 
et  Ahmed-Beg  assiégèrent  le  chAteau  de  Valp^ 
ou  d'Kssek.  surla  rive  droite  du  Danii!>e  RicntAt 
après  parut  au^si  Ahined-Paseha  .  iH'jjlei  iK'ij  de 
Rucaili,  qui  lueuaii.  l  avant-garde  de  Suieimao. 
U  ffdtÎMi  a^étaitATaiioiaMPoipagné  deiiii  ih 
le  prince  Bajeaid,  d*AiiArittOirit  i  PluUppivaiii, 
oà  le  beglerbeg  d  AnatoU,  ftrthiw  PnriM, 
joif^^nii  Tarmée.  Ou  cbaasa  trois  jours  dans  les 
Dioutajjnes,  et  Ton  reçut  de  Constantinople  la 
nouvelle  que  Cliftireddia  était  parti  de  Goiata 


km  fiathraar^  AdUai,  pUfU  entre  Cria  et  Po* 

sega,  puis  Sophronica,  château  d'fctienne  Banfy. 
et  Ai^atiMy  peMyifln  dt  VtfghY^  L'aocica 


bassadeur  français;  et  de  la  Hongrie,  Kastm^beg 
de  Mohacs ,  adressa  un  bulletin  de  Tavantaf^c 
remfKjrié  sur  l'ennemi  qui  avait  voulu  surpren- 
dre les  (  iduuiëns  pi*ès  de  beiard-  A  initia,  Von- 
apprit  la  mort  de  Baii-Paacha,  ^oiivenMor 
dtMw,  «I  •  n  (pte  M  MMOé  iHOipMcte. 
Ilde-M(kiammed-Pascha.  En  même  temps  furent 
conférées,  daps  un  divan  solennel,  phisieurs  di- 
l',(uiés  dans  la  magistrature  et  l'enseignement, 
liîrsque  i  un  cul  dépassé  Sofia,  onreçut  un  me*' 
sage  de  MyidrB»»  WBMWf  «jitltiiégtdl 
Valpo  était  êofmmté.  «l  awMnia,  qii 
.s'étaient  rassemblés  près  de  Sikloa  et  de  Funf- 
kirclien,  avaient  été  dispcrsé.s.  Ce  bulletin  était 
attestât  d'ailleurs  par  suixaute-dix  iwz  et  autant 
de  paires  d'oreillee,  et  par  l'eBvoi  de  Forgafif , 

rive  du  Danube  arriva  eofiB  li  flunvellt  que 
Valpo  avait  été  emportée  d'assaut  par  !e  beglar^ 
beg  de  Rumilt  après  avoir  regu  (Httia  dUiUa  JSettt 
ireoi^-sept  buuleta  de  ^pttê* 

^am  i  caqap  aiHUapiiiii  d*Eiiifc|  la  ênStm 
reçut  teçpimiufidaitt  d^Va^ 
vokntàiremeQ^  la  «itadeUc,  alMiat  jj^q^ 


(1) 
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gradtsietiBief  aaprttdt)ftB  (IXOnBomna 
jpovya^mi  commandant  de  place,  an  jiifyc 
et  on  imam.  Ahmed-Pascha  cul  ordre  d'assié^jer 
Sikios.  Treize  canons  et  trente  fauconneaux  fu- 
rent transportés  de?ant  la  place  à  force  de  bras 
«t île  peine,  i  trtfWstotlNMCs «lies BmiSb  La 
kiaja  IWmiiihiI  iBft  pied  i  terre,  ei  e^Utela 
lui-même  à  une  pièce;  aussi  le  sultan  récom- 
pensa ce  zèle  exemplaire  par  un  don  de  200  du- 
cats (2).  Les  travaux  du  siège  furent  conduits 
par  les  sandtrhakbegs  de  Bosnie ,  Posega  et 
llote,«mte€OiMiiiBdcBemiupérieor  d'Ab- 
ned-hédn,  beglerbeg  de  Rumili.  Mais  tandis 
qoe  s*ouvrait  la  tranchée ,  des  [)arlf mcntaires 
vinrent  offrir  une  capitulation  de  la  part  de  la 
garnison  de  FunfkircheD  ;  Murad  et  kasim  fu- 
RBtdépstés  pour  aller  k  recevoir;  ils  prirent 
pniHMiM  de  wtte  ptaceiitiiée  dans  une  befle 
plaine,  y  laisiiNilt  IMI-Wolwoda  pour  com- 
mandant, puis  revinrent  devant  Sikios.  L'armée 
assii^eante  fut  renforcée  par  l'arrivée  de  plus 
de  trois  mille  Taiarcs  ;  et  en  outre  les  vesirs 
Mniinniii  et  ChPireiM'fftiM,  le  beg  de  Se- 
mendra,  Tekkeude^lirieehl-llohaiiiiMd,  oeM 
de  Morée,  Mohammed-Turacban ,  et  cdaide 
Swornik,  Chaireddin,  secondèrent  les  assié- 
geants. La  grosse  artillerie  avait  à  peine  fait 
«CttdédHrges,  et  les  petites  pièces  tiré  deux 
çenliMiipi,  qne  k  ville  te  rendit  après  linit 
jours  de  siège  ;  mais  le  château  tint  eneore. 
Scheili,  kiaja  de  Chosrew-Pascha .  qni  porta  la 
joyeuse  nouvelle  au  sultan,  reçut  eo  récomf>ense 
une  âugmenution  de  4,000  aspres  aux  revenus 
de MiM  An bont  de  Mb jont  la  reddition 
dncfaâtean  ftM  délennbiée  par  ke  aviede  Mi- 
cliel  Diak ,  secrétaire  de  Pereny,  et  des  deux 
Nagy.  Quelques  habitants  prétendaient  avoir 
entendu  avant  l'arrivée  des  Turcs,  retentir  (ïii 
tartd^une  tour  par  une  nuit  calme  et  tranquilir, 
I^ipaïaia  pittre  de  I1ilua;et  pendant  le  siège, 
par  une  DuiteairiNre,  contre  le  cacbot  dans  le- 
quel le  roi  Sififismond  apvH  la  bataille  de  Nico- 
polis  avait  été  retenu  captif  par  ses  États,  et 
où  étaient  maintraant  déposés  des  prisonniers 
anmolmans,  ils  sMmaginaieitt  avoir  vu  briller 
■ne  vive  hnaMre.  Ut  avaient  donceui-mèmes 


(1  siMrtwIwMrt,  IW.a8,  itm  Krton,  I.  tu, 

p.  299. 

(2;  iMuanitcbauid) ,  toi.  12  ei  77. 


vés.  Cent  soixante-dix  cavaliers  de  la  garnison 
furent  envoyés  à  Gonstantinople;  le  château  fut 
compris  dans  le  sandschak  du  beg  de  Mohacs. 

De  Sikios ,  Suieiman  s'avança  sur  le  Danube. 
Lebeglerbeg  deRinfll,  Atanoed,  prenantà  gan- 
che ,  dépassa  FMdfdiai,ponr  alkr  loraner 
le  château  de  Szaz  ou  le  recevoir  à  composition. 
Les  habitants  se  déterminèrent  à  capituler.  A 
Sexard,  Ahmed  fît  de  nouveau  sa  jonction  avec 
Tannée  du  sultan.  On  laissa  pour  le  moment  le 
cfaÉtaao  da  NlaDyavar,à  9aiidiadaToliia,<|Mi- 
qu'il  gteât  h  narcbe  de  Tarmée,  et  ce  Ait  à 
Fœldvar  que  Ton  campa.  On  fit  encore  deux 
marches,  et  le  23  juillet  Suieiman  entra  solen- 
nellement dans  Ofon.  Dans  un  grand  divan  les 
vainqoenra  de  Valpo ,  FoBfldNiMii  «t  Skha 
re(Brent  des  ideonpanaea.  Mmd^e^  aand- 
schnlc  be[^  de  Pos^,  obtint  une  augmentation  de 
30,000  aspres  à  .son  traitement  annuel  ;  son  fils, 
un  tief  de  1*2,000  aspres.  Le  cuisinier  des  janit- 
schares  et  son  aide,  qui  les  premio^  avai*  ui  es- 
caladé ka  mifa  de  fllUoa,  eonot  une  gratifi- 
catkn  de  96l,0dO  aspres.  Qnarante  des  grae  ca- 
nons qui  lançaient  des  boulets  de  cent  et  trois 
cents  livres,  et  quatre  cents  petites  pièces,  re- 
montèrent le  Daiiube  sous  la  direction  du  beg 
de  SOiitra,  ktosan  Seliri-Mar,  qui  avait  em- 
barqué iSOklnrartflkria  ancaéedeOniilaB- 
tinople  en  ce  Ika ,  poar  M  kire  descendre  le 
fleuve.  Deux  jours  après  commença  le  sicf^e  ;  la 
fijarnison  était  composée  d'E.s}wif;nol8 ,  d'Alle- 
mands et  dltaliens.  Les  Espagnols  Martin  Lis- 
caoietFrançok  Mamanfa  coamaBdakot  dans 
k  vilk  bante  et  k  vilk  basse.  Les  eapHalnea 
allemands  étaient  Tristan  Viertbaler  et  Midid 
Regensburger  ;  les  Italiens  étaient  sons  les  or- 
dres des  colonels  Vitelli  et  Torielli  bien  formés 
au  service  des  places  ;  il  y  avait  eu  tout  mille 
trak  esBta  homnoi  Macent  aainaie-qnioaa 
eanoiiB  ftarent  amenés  â^Otta  sur  cmt  sept  vaia» 
seaux; les  trois  fils  de  Jahjapascliao{;hli-Moham- 
med,  gouverneur  d'Ofen,  Arslan-Beg,  sandshak- 
beg  de  Wuldschterin,  et  le  b^  de  Ssegedin, 
Dsnvkdi,  reçurent  ordre  de  pousser  des  reoon- 

bsttre  le  pays  des  alentoars.  Soleiman  envoft 
trois  ren^ts,  un  Espagnol,  un  Allemand  et  un 
Italien  dans  la  ville,  pour  chercher  à  détermi- 
ner la  garuuMiU  à  $e  rcudre.  Les  porte<lrapcaiu 
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répondirent  qu'ils  roteraient  inaoceasibies  aux 
iwpfliawt  uni  aimiii;  le  cwBH»  demain 

|éi  ^it  aaimé  enooM  par  YmtMb  toute  ré- 
cente de  six  cents  hommc'?  sous  la  conduite  de 
rtspa[;Qol  San<:iii.s  Coita,  qui  leur  apporta  de 
Vienne  l'assurance  du  paiemeutprocbaiudeleur 
»lde  anriérée.  MaUlearaniatf  ftiUttMcDMt, 
teaqnakBrpbia  habile  artiilew,  Galabniede 
■ahnoce,  passa  dans  les  rangs  de  Suleiinan,  et 
que  des  transfuges  révélèrent  aux  Turcs  la  par- 
tie la  plus  faible  de  la  ville,  la  tour  de  i  £au, 
iur  laquelle  aussitôt  les  batteries  turques  de  Tile 
dirigéreot  kmha»  Vmmaâ  ne  devait  aieir 
lien ipn le  jaadi, maie nndefîn  avait  prédit, 
d'après  des  figures  (racées  sur  le  sable,  tant 
de  succès  pour  le  lundi  6  août,  que  l'on  céda 
au  désir  des  troupes.  Les  assaillants  firent  des 
pertes  considérables  en  morts  et  en  Uessés, 
parai  «a  deraiera  ae  trouftunt  le  capitaine 
delà  flettille  du  Danube  et  le  devin  hd-mème. 

La  croix  dorée  qui  surmontait  la  ma[;nifique 
cathédrale  gothique  de  Gran  ayant  été  atteinte 
et  renversée  par  un  boulet,  Suleimuu  s  écria  : 
tGran  eat  à  nous  (1).»  Wientflt  oe  présage  se 
iMbe  :  car  lealHaédHla  liieaBi  et  SalaMiiot 
négocièrent  la  reddition  de  la  place  moyennant 
une  libre  retraite  pour  les  assiégés  avec  leurs 
biens.  IjC  10  août  fut  signé  l'acte  de  la  capitu- 
lation dont  les  articles  ne  furent  pus  exactement 
iiii^Bi  Ali-Ay  demande  >  Liacaai  k  dwlne 
d'or^calaMaviîtarMdiéeàPereiir.eoaHM 
UBeonvenir,  et  Intqne  TEspagnol  se  croyait 
bien  racheté  par  ce  sacrifice ,  le  Turc  prit  en- 
core les  clievaux  dont  les  selles  étaient  garnies 
d'or  y  eu  disant  ironiquement  que  pour  s'embar- 
fHT  oiiii*tvait  pas  bêmiiidecbeTaux  (2).  Avant 
deJaineraortlrla  fVÛMB,  Suleiman  remploya 
à  ensevelir  les  morts,  à  déblayer  les  décombres 
et  aux  ouvrages  les  plus  vils ,  tandis  que  sous 
les }  eux  de  ces  malheureux  soldats  vaincus  leurs 
femmes  étaient  déshonoréea,  ou  noyéea  si  ellea 
iad6liBDdaieat(3).  eeatnitmiisleanta 
eyénit  les  powMr  à  embrasser  sa  foi  et  eon 
service,  car  dans  ce  cas  il  offrait  de  grands 
iwategeai  Wéemnoinaquelnaes  homimnàpcinc 

(I)  Javiw,4aiKaMa,^ai8,  L  aii,at8iUnt- 

acbauMb ,  fol.  139. 
(9)  Jovial,  Sinaalscbauich  dit  qu'il  y  avait  une  va- 

<Q  Ma ,  e.s,dMaiMaM,L  n»  ^M. 
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iiaMffWtle  Chrtet  et  leur  roi  (1).  Le  jour  même 
de  le  riwdip  de  le  pleee,  HnMmM  Ht  ennfwt 

la  calhédrde  au  culte  de  Tislam.  Ensuite,  m 
divan  fut  tenu  dans  la  tente  impériale.  On  laissa 
pour  occuper  Gran  sept  bcgs,  ceux  de  .Semendra, 
Wuldschterin,  Aladschahiszar,  Perserin,  Po- 
sega,  Sworaik elSz^^iaafee cinq  cents  aol- 
datadn  féale,  cinq  ccBlaeHiNe,  cinq  centobet* 
chius,  cinq  cents  gœnullus,  un  même  nombre 
de  janitscbares  et  deux  mille  martoloses  ;  le  juge 
nommé  pour  la  ville  fut  subordonné  à  celui 
d  Ofen,  et  le  sandschak  se  trouva cimipris  dans 
le  peichelik  désigné  par  le  non  de  eeCte  iÊP- 
uière  capitale 

Le  lendemain  de  ces  dispoailiDQi  aniia  U 
envoyé  polonais  pour  offrir  des  félicitations  sur 
le  succès  de  l'entreprise  et  des  présents  (3), 
L'armée  se  porta  sur  Stuiil  wciszeuburg,  où  s  ac- 
conpliaiaient  antreMa  les  eértaoniea  dn  ooa- 
ronnement  et  des  funérailles  des  reis.  Anil 
l'artillerie  de  siéffe  qui  suivait  les  Ottomans, 
se  trouvait  une  pièce  de  cinquante ,  longue  de 
dix-huit  palmes,  fondue  par  le  maître  artificier 
Kaednllah^  mtfé  de  Perse,  pour  aervir  de  mo- 
dèle dm  «i  «fittae  de  piteea  aeina  lonidee 
que  les  menetnieai  canons  du  calibre  de  cent 
livres,  et  d'un  plus  f^rand  effet  que  les  faucon- 
ne^iux.  L4>  sultan  campa  entre  Gran  et  Komorn 
à  iSesmil,  le  lendemain  devant  Tata  (Dotis;.  Là 
fiMBtconSMieleaiileeeaTAnBlee.  etarivant 
renkt  de  khièrarchie.  U  saBdaciiBk  de  flOI- 
stra,  dont  le  beg  Schri-Mar  était  mort  à  Ofen 
des  blessures  reçues  devant  Gran,  fut  donné  à 
Baltadschi-Alohammed-Beg,  sandschakbeg  de 
Tekke;  celui-ci  fut  remplacé  par  le  général  des 
sipahia,  GhoHcw-Aga,  dont  le  grade  passe  en 
général  des  silihdai.s.  Mohammed;  au  poste  de 
celui-ci  fut  élevé  le  général  des  {ifhurebas  de 
Taile  droite,  Sinanaga,  frère  du  second  vesir 
Hustem-Pascha  ;  le  général  des  ghurebas  de 
de  l'aile  ganGhe^Uasenaga,  paaia  à  Tailedroite, 
haïaatf  aen  yede  en  Asf  dee  bIwmiwm  à  Té- 
pervier,  Ahmed-Aga,  auquel  tat  aBlMlitnélle> 
miaga,  frère  du  chef  des  chasseurs  au  vautour. 
Tata  se  rendit  à  la  première  sommation ,  et 
néanmoins  ses  miu^iiies  furent  rasées.  Lii,  Su- 


(Ij  SiiDantschaïucb ,  fol.  i53. 
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teiman  reçut  la  noutelle  que  la  flotte  oommandéc 

NBfbrcée  ytar  quarante  galères  venues  d* Alger 

avec  Hasan-Rof;.  elle  était  prête  à  faire  une 
entreprise «ie  toiiLert  ;ivoc TeswMire fraiiçai8e(l ). 
Le  leudemain ,  des  courriers  de  Perse  apportè- 

fCBf  IM  4«  Il  «M  kiMi  et  m  M- 
ra%  ém  tatMi  «M  var»  iMd(t))p»iiii 

autre  itieasage,  le  ftls  de  Ssahib^irai,  Emiu^i- 
tan,  donnait  rinformation  qu'il  avait  envoyé 
cinq  mille  Tatares  faire  des  courses  sur  le  payj» 
ennemif  et  qu'ils  avaient  ramené  cinq  cents  cap- 
tifii.  Leiii6iiejoiircoiimieii(tl0ii<0i<toitllkl» 
weinenhum.  Lé  beglerbefi  d'AWMi,  ihliWKi- 
Pascha,  avait  été  détaché  vers  Of^n  pour  Ml 
ramener  rartillerie  ;  en  attendant,  les  vesirs 
Rustem,  Mohammed,  Chosrew,  avec  le  b(^ler- 
bcig  de  Rumili  Ahmed,  et  laga  des  janitscbares, 
«wrMoillimiMMti  fMtJiMraaprès,  la  Mdie 
part  ■ulifse  p«g  rawaut  ;  matoliiw— 1ère 
attafjne  fut  repous«5ée  :  dans  la  wconde,  les 
assaillants  subirent  cnc<ire  une  plus  forte  perte. 
La  ville  ne  fat  emportée  que  le  jour  de  Sainte- 
lUMlie  ii  septembre  1643J.  Le  commandant 
Hwgrifc  Vafeoee  Art  wêoIê  I  rkmear  àt 
Mmot  la  ma»  du  tultan;  l'église  dans  laquelle 
se  trouvaient  les  tombeaux  des  rois,  fut  respj-e- 
lée  pour  colle  fois.  Ahmcd-Hrj;.  frtVc  du  j^du- 
vcmèur  dOfen,  jusqu alors  sancscbuk-b»  ;?  fie 
Lepante ,  Ikt  hbbI  m  cwnmiéement  de 
Sttthhireissenbaf  irce  on  tniiioient  ommI 
de  600,000  aspres;  mille  janitsciiM  M  IrNs 
raille  soldats  du  pays  restèrent  comme  {^arni-^on 
de  la  place.  Cependant  le  r!i:itcau  de  :\ian|;;iv,ir 
laissé  de  càté  par  le  suitau  dans  sa  marche  sur 
F«Um  ,  malt  M  muirit  ptf  It  iMhvotfft  Ka- 
aiii,  DtanUwMntats  flMmadKMétt  aut 
nonvernejir*  des  provinces  de  l'empire,  à  Ha- 
[îuse  et  au  roi  de  France,  ainsi  qu'à  Venise,  des 
lettres  de  victoire  qui  annonçaient  pompeuse- 
nwit  lea  auwto  de  cette  campagne ,  la  prise  de 
SiUMp  IHnlUriMD,  Orn  et  StabhfttaO^ 
Gcpendiiit  les  Tatares  se  répandilat  m  Mq 
en  deux  hordes:  l  une  formée  des  Tatares  de 
KrittiéCi  conduite  |wr  Kmiu^ullan .  f^l-;  du  rhafi 
S8ahij)-(;irai;  l'autre,  des  Tatares  de  DoIm  su  y,' 


(I)  SiBaaMhsaKb,IU.t6f. 


menée  par  Dewlet-^ir«i,file  de  Makerek-Girai. 

les  battit  sur  le  mont  SotnnfO^  Oi  yM  blessori 

l'empèeha  de  tirer  tout  le  parti  de  sa  victoire. 
François  kapoinay  se  jeta  sur  leur  chemin  avec 
sept  cents  cavaliers,  près  du  lac  Baiateo,  ei  là 
mm  e«rM  klMIiM.  AIIÉHMiMMi, 

tra  plus  de  respect  pour  les  morts  que  po«r  les 
vivants  ;  car  les  hal>it;mts  qui  avaient  été  man- 
dés devant  leju^je  pour  y  prêter  le  serment  de 
vassaux,  furent  massacrés,  à  l'exceptiou  de  quel- 
qiëi-aw  ific  iNfieli  aivlt  été  «leHo  M  ci|i- 
tulatHB,«BBeilli9M«illBiikfiitfSlfflt  i 
éli^  que  pour  ceux-ci  et  ilM|Mlif  IMUlipIpt» 
latiuade  la  ville  (1). 

A  réquinoxe  d'automne,  Suleiman  se  mit  en 
marche  de  P^t,  et  dix  jours  après,  uu  pont 
«Mt  MM  i  Pilff»HMi«  MT 16  DriMbik  Ut 
21  septembre,  à  Belgrade  rarméetMttvtfCe 
dans  les  quartiers  d'hiver,  et  Snlriman  revint  I 
Constantinopic.  Los  fêtes  qui  auraient  sarts 
doute  célébré  son  entrée  dans  la  capitale  f^e 
changèrent  cd  deuil  par  la  nouvelle  qu'il  reçut 
«IIQKI9 ito ta ngrcikiMi ili  It ptai «Mrti 
MotaMUid,  ||ouvemet#it  MagtieafaL  AlMta 
sous  un  tel  coup ,  Suleiman  ordonna  de  [KMipr 
le  cadavre  à  Con^itantinople,  et  de  l  euscvelir  ser 
la  place  dans  le  voisinage  de  Tanden  quartier  { 
des  jaslttthiici.  IVNir  Inndrer  ee  mémoire,  au- 
dMMi  «•  loiabiM  fl  iriMMn  HAMton  tfU» 
Miiqliiti.  Mnan ,  le  plut  grand  archltieift  tm 
du  rêjfne  de  Suleiman  et  des  ftfjes  swivrinfs, 
acheva  en  cinq  an»  eec  MiAee  qni  oeftU30Uf000 
ducats.  I 

Vmuit  NffaM  la  guerre  te  poursaitit  en  | 
HMgrte,  «  Sdavilii,  M  Oiille  ptf  toi  MM- 
tenants  du  sultan  qui  prirent  des  villes  et  des 
chAteaux.  Le  maître  d'Ofen  devait  se  saisir  dé 
Wissej^rad  ou  Blindenburg  qui  pouvait  arrêter 
la  navi|jatiun  du  Danube.  Située  au  milieu  du 
plus  magnifique  paysage,  Wiasegrad  avait  jadis 
MdNiilpartefolGiMrtei^w  MMeteë, 
et  pour  conserver  le  dépdt  de  ht  edurooné. 
Cette  ville  vit  se  cf^h^brer  dans  ses  murs  des 
fêtes  In  illanles  et  se  former  de  puissantes  ligues 
caLrc  de  grands  monarques.  &Jathias  Gorviniia  y 
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thÎM  en  «  lîea,  le  premier  fbt  tellement  ébloui 
par  la  magnificence  déployée  antoar  tic  iuî. 
qu'il  ne  put  prononceriton  discours,  et  le  nonce. 
{XMiahcai  d(k;iara  que  Wiasei^nid  était  un  ^lara- 
Élê  iHffHkt.  QÊtÊÊÊê  Um  de  dépôt  pov  Ift 
MÉilt  OMirfwM)  oaCts  Tttf  oMnt  â«  QorrliiBS 
de  grands  priyU^es;  mais  Louis  II  la  donna  en 
fief  à  5^1  fuisinièrc.  .\])Tf"^  la  batnilîe  do  Moliars 
où  le  symbole  |)ré<.ieux  avait  été  enlevé  par  I  t  n- 
aenii,  Wissegrad  tomba  sans  résistance  entre 
Uê  mÊiménê'immyBt  pmê  M  poivolrdt 
Siiwiya.  AjMili  diort  é»  et  roi,  FaNllbiiid 
avait  pris  possession  del«  couronne  et  du  lieu 
où  elJe  était  dépcfeée.  La  re«tituiion  do  Wisse- 
grad  et  de  Stulilweiszenburp;  avait  été  le  point 
principal  dès  réclamations  exposées  dans  la 
}êêè9  di  SiMbIhi  ft  fcnUstai  tfnslk  ronVtf- 
tM  éi  li  HmfÊ^éêHottsrîe.  11  insista  en- 
MN  tnr  cet  objet,  en  confrédiant  le  comte  de 
Sain}  et  le  seigneur  d'Hcrberstein  OR'n.Stiihl- 
wetRzenburg  avait  cédé  à  ses  «rmes;  le  gouVer- 
■MrdtHngHe,  Jalûapasettësiée-Mdliammed- 
PlMllMy  99  tlHl||il  di  CdWfUCi  tf  WHMB^ldtf.  I 
appeld  «m  frère,  nouveau  Rand("hakl)e{j  de 
Stohlweis^enljiirfî,  Ahmed-Roj^,  Kaslm-noj;  rt 
Marad-Beg  ,  prit  la  moitié  des  janits(  hures  de 
Grtn  et  d'Otoi,  et  fltec  ees  Mets  it  assiégea 
t  ât  jours.  Après  une  yigou- 
I,  li  éAUtM  ^  MÊk  noyautant 
d'nne  litiN  retraité  |NNtf  eim  qui 
roecupalént.  Mais  les  jatlitschnres  fnnih^rcnt 
avec  fureur  sur  la  garnison  et  la  taillèrent  en 
pièces  ;  à  grand'peibe  le  gouverneur  d  Ofcn  put 
Il  Vto  <•  tHUM  MidftAdiMt  ftetW 

Aprfs  celt«  eotiqtiètè,  mmÊM-VMta 

passa  le  Danube,  et  »e  dirifrea  vet^Weograd, 
chef-lieu  du  comifat  de  ce  nom.  {tarnisnn 
avait  évacué  la  place,  où  Mohammcd-Pascba  éta- 

■■(■■  VivIWMH  WWPtWHIIllHlinif»  rwi|lHI^ 

dtaktirifttf  K  iNiMt  dêVaÉt  li  Ijhâtèàu  difiMin 

qite  iM  titpltainé!! ,  le^  frèi-cs  Dkni,  âbàndon- 
nérent  honteusemetit  apt^fj^  y  atoii*  hiîJs  16  fiîu , 
pour  «enFuIr  A  Krlau.  PoUr  le  itiorhent  !>1I-Kurd 
Ait  lofese  eortmié  Wt>iWi)de  ;  mais  bii'ntot  nprSâ 
fet  hÊÊtÊm  en  ^fté  destnaicliakbeg  Well, 
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imtaÊmtmitpitÊiumin^  te  taflhm 
Varooes.  Lès  t»H  dé  Dotbbovtf,  Ikthttkéi  et 

SImontomya  sur  la  petite  rivière  dé  Safvis,  M 
(  )z;jra  pins  A  l  oiiest,  négligés  dans  la  précédente 
expédition,  uc  lardèrent  pas  à  tomber  entre  les 
iHtMit  éet  TdKs.  U  tl^  éê  Sinumtonljra  dti- 
fait  (snore  tdnqtté  lèt  inNipa  titfqao  reçoNilit 
Tordre  d*alfer  se  réunir  aux  sandscbakbegs  de 
Bosnie  et  de  riferzegovina,  campés  devant  la 
place  Stlavone  de  Velika.  l,es  pnvsnns  des 
environs  qui  s'étaient  réfugiés  dans  lelte  eu- 
eefnte,  et  qnt  te  trouvaient  pins  fKiDhrciis  qoe 
la  garnison ,  la  fMroit  I  capituler.  Ils  avalènt 
été  poussés  a  cette  rnndtiifr  par  Pilât,  ami 
des  Turrs.  Mais  au  lieu  d'être  récompensés, 
comme  ils  s'y  attendaient,  les  paysans  subirent 
tons  le  dernièr  supplice  ;  les  soldats  seuls  fliretit 

Après  II  eMiqliête  de  Ydfta,  l  lama  et  Md- 
kodseh  port^rent  In  gnerre  de  Sclavoiiie  en 
Croatie.  \h  cnlevert'iit  le  (  liiitean  de  Monoslo  , 
aux  environs  d  I^oniza ,  que  Pierre  Erdsedy 
occupait  me  (me  flWHe  (roUpé,  ètt  adnê  tldè 
reipèiniè  d*  AgM  ifenibla  ptnf  ses  ébftfeàldl  4le 
Dombro  et  de  Chasma.  Éftsdlte  ^  lès  Tnrtis  pit- 
eonmrcnt  totite  la  partie  dil  district  de  Waras- 
dein  située  flcrH^^e  les  montagnes.  En  rh  S(  f<ti- 
dant  dans  les  champhdeLunska,ll$rencoutrérclit 

Nicolas,  eMitede  ZMiiy,  tv^edè»  Qfbatci,  et 
Bilderstein  iteedesStjrrlens  et  defiCsrUMltlMI. 

On  cotiClut  Un  armistice  pendant  la  dUféë  du- 
quel les  vaillants  champions  des  dellx  partis  Se 
défièrent  â  des  combats  singuliers.  Mais  une  fols 
en  forces,  Uloma  et  Maikodscll  8*àVUlcèrent  et 
festaredt  les  ciirétfeosi  Krlày  M  BIMeiWélil 
eurent  grand'peine  &  st*  saUver  dans  le  dlA- 
tean  de  Lonska;  le  premier,  profondémt'nt 
blessé,  s'abattit  sur  le  pont;  et  l'autre.  Imnhé 
dans  les  fbssès,  en  fut  retiré  par  la  barbe. 
Les  Torts  «e  IrMiiêtail  ènsuitè  sur  fitibicia  èt 
BÊKfMoLlkBê  u  pMiië  de  Sdia,  Françi4s 
Nyai^  atta(tOlelbsttltlMTu^c<l  sortis  de  Gt'afi. 
l-es  capitaines  ^ehaaban.  Kubad,  lldmasân  èt 
Naszuh  passèrent  le  Danube  par  uile  nuit  Claire 
avec  quatre  cents  janilsehares  et  quinze  cents 
cAvaHèt»;  déjà  Hs  avalcHt  eétsIadêteslMnlIki 
de  Selle  I*  IsfstpM  le  ^Mises  eVipeeçnt 
du  danger.  Melchior  Belassa  tomba  sur  les 
setHeliU,  et  les  cImm  «nsatte  *  coips  deuMNi 
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daus  leur  retraite.  D^jâ  fatigués  de  cette  entre- 
prise nocturne,  ils  furent  attaqués  par  Fran- 
çob  Nyaniy  avec  plusieurs  ceatiiimdetmtaa- 
«iDs  nnanét  à  ta  hâte  et  qadqnci  cffdten.  Le 
combat  fut  acharné,  et  la  mort  seule  d'Oda- 
baschi-niisein  diVida  l'avantage  en  faveur  des 
Ilorij'^ruis.  A  peine  quelques  janilschares  se 
i»auvèreut  à  Grau  ;  plus  de  cinq  cents  Turcs 
reUtal  «or  ta  ptatt.  Nyarny  avatt  défenéidc 
faire  des  prinontari^  et  il  ne  pwiiit  de  nmiiifr 
les  d^Kwilles  qn*iqprts  «voir  w  ta  trionphe 
bien  assuré  (1). 

A  Ofen ,  Siilciiiian  avait  placé  f»  c6ié  du 
begierbeg  Muiiaiiioicd-Pasclia ,  cuuaue  prési> 
dent  de  r«dnpiniBtratioo,ta  deftentarOiaUl, 
tamme  gnnre  et  capable ,  qui  établit  ta  re- 
gistre des  contributions  (le  dcftrr'  pour  les 
douze  sandctiaks  de  la  Hongrie.  Ce  fut  pendant 
un  siècle  et  demi  la  loi  tinancière  du  gouverne- 
ment d'Ofeo ,  et ,  dans  tootes  les  négociatioiis , 
ta  livre  de  ChaMl  occupe  nne  ptaee  inipop> 
tante.  Ce  dignitaire,  mtCn  de  hautes  fonc- 
tions d'administration  pour  servir  de  contre- 
poids au  gouverneur ,  informa  la  Porte  que  le 
sandcbakbeg  de  Sluhlweiszenburg ,  Âhmed, 
avait  pillé  les  égliici  de  ta  ville  épargnées  eoB- 
famteentantriité,  etcntavétaevaNtMcrés. 
Sideinian  le  chargea  de  se  tnunporter  lui- 
même  à  Stuhlweiszenburg  pour  examiner  la 
chose ,  et  envoyer  à  Constantinople  le  fonc- 
tionnaire  accusé  dépouillé  de  .sa  dignité.  Glia- 
lU  eumina  ta  cooduited'Aluned,  puis  II  fanBta 
Inknène  le»  tmibeani  des  rota  de  Hoagrie 
respectés  jnaqa'alors  par  raccnsi,  et  en  arracha 
les  couronnes ,  les  sceptres ,  les  globes  et  tous 
les  autres  insignes  et  joyaux  d  or  ou  d  argent 
qu'il  porta  daus  le  fisc  a? ec  une  scrupuleu.se 
«actitBde.  U  mit  taireitaa  dnrof  Zapolya  au 
jo^ede  tavitafCn  lit  disant: «Voilà  un  de 
vos  dieux»,  et  le  juge  ensevelit  le  cadavre  dans 
un  nouveau  cercueil  qui  fut  déposé  daus  l'é- 
glise de  Saint-Michel  Cette  année ,  Sulci- 
roau  écrivit  au  doge  de  Venise  pour  se  plain- 
dredes  IrmptionadesbaliitantadeNoivi  ctde 
Segna  sur  tas  terrca  de  Ifadin  et  d'Urana. 

BiriuAt  aprt^s  le  retour  de  Suleiman  de  la 
fampagnt  de  Hongrie,  et  apris  ta  OMurt  du 


(1)  lautanfi,!.  XTi,dauKaloiia,l.™»P-^''^ 

(2)  W«l||.ds  MUn,  illNsr.,1.  m,  p.  4tM» 


prince  Mohammed,  se  firent  deui  changement.^ 
f(N*t  graves.  Le  prince  ^dlan-Selim ,  alors  âgé 
de  vingt  ans,  passa  du  gouvernement  de  Koota 
I  celni  de  fiamclMni,  dovan  vient  ytr  ta 
mort  de  Snlti  Mohammed ,  traoslaliai  qni  se 
doit  pas  être  confondue  avee  les  changements 
poi  pctuelsdans  les  gouvernements  de  l'empire. 
L'importance  des  gouvernements  des  princes 
■*était  pas  appréciée  d'aprta  PMMdM  te  «0B> 
tréessomises  à  tav  aatoiili,  aataitei  ta 
degré  d'éloignement.  Le  plus  proche  de  la  ca- 
pitale était  le  premier  et  le  plus  favorable  ;  celte 
proximité  était  la  preuve  de  la  plus  grande 
coniiâuce  du  souverain,  non-seulement  pour 
le  temps  dt  et vta,iiita«M«povtaijMn 
qaisnÉvnfaat  sa  trt;eirteptiwiigeBw> 
ncur  placé  à  la  moiadhv  distance  pooyait  ainsi 
pénétrer  le  premier  devant  le  sultan,  ou  <i'é- 
laneer  bien  vite  sur  le  trône  lorsque  le  maiire 
loul-puis&ant  avait  rendu  l'âme.  Gel  avantage 
detapNdiBrill  de  ta  rMdcMt  était ilMtf 
surtout  an  panmaMot  de  Magnesta,  caaii 
précédemment  au  plus  cher  des  fils  de  Suleiman, 
au  prince  Mohammed,  que  l'amour  de  son 
père,  comme  le  droit  de  sa  naissance,  sem- 
Uaieut  placer  le  plus  près  du  trûne.  Maintenant 
cettapiaceftt  eooMÎdeM  ptaajeMepri— » 
Sdim ,  auffi^ndiee  de  ses  frères  atnés ,  Musu- 
pha,  gouyemeur  d'Amasia ,  et  Bajesid,  qui  de- 
vint plus  tard  gouverneur  de  Karam.inie.  Selim 
ne  se  rendit  pas  de  suite  à  Ma^nesia  où  régnait 
la  peste  ;  il  se  tint  quelque  temps  à  Brusapov 
jouir  de  ta  beantê  dm  paya  ot  do  ta  pamê 
de  Pair,  et  à  il  eot  I  rendre  grâces  au  ciel  de 
la  naissance  de  trois  filles.  A  ce  temps  fut  aussi 
nommé  un  nouveau  grand  vesir  ^mars  1546] 
La  déposiliuudc  1  eunuque  Suleiman  tut  déci- 
dée, nHfeaa  cnooMieaMedciaeaigeavBeé, 
qui attcigiiait  alors  quatre-vingt-dii  ans,  que 
par  une  intrigue  du  vesir  Chosrew-Pascha,  dont 
l'ambition  se  flattait,  sinon  d'arriver  au  poste 
dont  Suldman-Pascha  serait  éloigné,  du  moins 
de  monter  d'un  d^pré.  La  première  dignité  de 
l'empire  ftit  conflie  «naeeoad  verir  RaMem, 
poossé  ft  de  si  hautes  faveurs  par  ta  mère  de 
son  épouse,  la  sultane  Ghorrem,  Russe  de  nais- 
sanre 'r\  Rustpm ,  nt'  en  Croatie,  au  temps 


(1)  Aali,  daas  la  lisle  dw  Twirt;  daot  te  aecond  te* 
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de  td  toute-puissance  dMhratiim,  lorsque  Sulei- 
man  revenait  de  la  cain[>a{;iie  de  Niohacs,  fut 
iies'é  du  idUQ  dt  premier  porteur  d*ariiie$  à 
riW  dBSMIMléaqrer;  bientôt  aprèsAMirt 
yfiMT  de  Diarbekr  ;  enHn  tt  ftitiwretti 
du  yesirat  et  de  la  plus  haute  faveur  comme 
gendre  du  sultan.  Il  enlcndait  bien  le  métier 
de  U  guerre,  mais  n  avait  nulle  culture  intel- 
kctueUe,  etse  montrait reooemi  juré  des  poètes, 
ilàm  ^mtjt^m  du  4pi0MMMt;  M«- 
foit  il  n'en  fit  pendre  aucun ,  et  se  garda  d'imi- 
ter en  cela  l'exemple  d'Ibrahim,  protecteur 
déclaré  des  nourrissons  des  muses.  Au  reste, 
le  grand  vesir  Luiti-Pascba,  quoique  historien 


p«lrit  likt  §fioetdaat|lt;  k  InidtMliiir  dct 
ipriflvnes  fameuses  en  Afie  ctoiBvope  sous 
le  nom  des  fables  de  Bidpai .  Alaeddin-Ali,  fils 

dcSfialili.  qui  répandit  tant  de  richesses  sur  la 
Imgue  turque ,  lui  ayaut  présenté  le  livre  de 
lUna^aBanty  «i  Unfalt  employé  vingt  ans 
denvii,  Uifl  loi  dandi  aonaaic  1  mit 

pu  perdre  tant  de  temps  h  cette  œuvre,  et  s'il 
n'eût  pas  mieux  valu  écrire  uu  traité  sur  deux 
ou  trois  questions  de  droit.  L'historien  Raïua- 
ij  depuiiÉbrhtndiifhi,  et  «lors  iBspecieur 


▼esir  en  matière  de  «oAt,  acheta  klndactloB 

de  Bidpai  ôO  ducats,  et  la  plaça  sous  les  yeux 
dusultao,  qui,  le  soir  même  où  il  lut  celte 
œnvrc^  conféra,  de  sa  propre  main,  la  place  de 
jwffi  du  Bru  m  dlgin  ftlwidiii  flll  frlni  ri 


ion  talent  et  <fai  tribat  payé  à  son  zèle.  Suleiman 
et  l'empire  pleurèrent  sa  mort  la  même  année 
que  celle  du  prince  Mohammed.  Deux  ans  après 
mourut  barbeiousse  [4  juillet  1646] ,  qui  fut 
près  dn  ealléfa  Mft  par  hd  à  B»- 
I ,  iw  les  rives  dn  Baapkapa  ;  là  a'élève 
encore  aujourd'hui  son  tombeau  ,  couvert  de 
■Mmsse  et  de  lierre,  au  lieu  où  se  rassemblent 
ks flottes  ottomanes,  et  les  flots  viennent  bai- 
19  le  monument  sous  lequel  repote  celui  qui 


cfaires  de  la  maiston  impériale;  initmmento delta  pouet- 
•oMdel  grau  vezir  Kottem,  concrduto  dal  Kreoisiùino 
aaaor  coUa  didiiaraiioM  dticoafliu;  C«iMiauiino|ioli , 

II. 


mille  esclaves*  <lonl  il  transmit  huit  cents  au 
sultan  et  deux  cents  au  grand  vesir;  il  remit 
par  am  teitMBWf^  à  ca  dernier,  30,000  docau 
qoll hd  avaU  prètéa;  par  de  Idkt  diipoiilioiia, 
il  voulait  aiNrer  à  «n  Ala  le  reste  de  M  SMGca- 
sion(l). 

Après  avoir  raconté  la  t;uerre  de  llonfi^ric  , 
il  nous  reste  encore  à  parler  de  la  paix ,  uu  plu- 
tôt de  rannltticeqidmlt  pour  mieerCaln  lempa 
«sa  MMpauiQO  aoK  bmtilités.  Ga  fltt  le  premier 
traité  conclu  par  Suleiman  avec  Charles,  et  le 
second  avec  Ferdinand.  Quelques  détails  trou- 
veront ici  d'autant  mieux  leur  place,que  jusqu'ici 
les  historiens  se  sont  peu  occupés  de  ces  négo- 
datlQoi,  00  le  toot  traapéi  dans  ce  qnlla 
CD  ont  dit.  Dés  la  seconde  année  de  la  guerre, 
avant  même  l'ouverture  de  lacampafyne,  Té- 
vèque  de  Gran,  comme  lieutenant  du  roi,  né- 
gocia, par  sou  député,  deSeufFy,  avec  le  pascha 
é^Okù^mwmkticQ  pour  un  mois  [juin  1&44J. 
Ala  Itai delà  ntne année,  Ferdinand  denoa 
plein -panioir  de  D^ocier  et  de  onodim  la 
paix ,  nMi  -  seulement  à  l'ambassadeur  portu- 
i;ai.s  Odoardo-Gataneo,  qui  s'était  rendu  à  Cou- 
stautinople  pour  convenir  des  moyens  de  mettre 
fin  ans  boitiUtés  dans  les  bmts  des  Indes,  mais 
cnooiean  prienr  d'Erimi,  JMne  Adomo.  Cet 
envoyé  était  accompagné  de  Tbalien  Jean-Ma- 
rie  iVlalvciczi,  noble  de  Bobgne,  qui  lui  fut  donné 
comme  secrétaire.  Adorno  avait  pour  instruc- 
tions ,  de  rendre  honneur  au  Grand  Seigneur 
eoninieanpiredeMnaoaverain(^).  narriva 
le  dernier  jour  de  février  à  AtylfiTtopIf  «Tce 
Malvezzi ,  visita  le  g^rand  vesir  Rustem,  ainri 
que  Mohammed,  Ahmed  et  Ibrahim  .  et  quinze 
jours  après  devait  paraître  devant  le  sultan  , 
lorsqu'il  mourut  dans  la  nuit  même  qui  devait 
précéder  aa  récepHoii.  Malveni  Ait  Boandé  de- 
vant let  Tcsirs,  et  apréi  avoir  protesté  là  qn*A!- 
domo  avait  péri  de  mort  naturelle  et  non  pas 
empoisonné,  il  fut  réexpédié  sans  avoir  eu 
audience  du  sultan,  avec  une  lettre  de  Husiein , 
Où  était  déplorée  la  mort  d'Adoruo.  Anié- 
riearancac  an  départ  d^Adomoet  de  Ibivcni 
de  Vienne,  pour  le  tenq»  de  leor  voyage  et  dii 

(1;  Rapport  de  Wellwick  de  ConitantiiMfle,  dn  C 
novembre  lâ46  ,daiu     ArdiiTet  tmpéi  uk*. 

(2)  ImtnictU»  pro Odoardoel  Adiimo, 28  décraibre 
1511. 
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retour,  avait  été  conclo  twle gouverneur  d'O- 
frn,  Slohamnifd-rascha,  un  armistice,  en  vertu 
duquel  furent  établis  dos  tribuuatix  spéciaux 
pour  la  décision  des  affaires  qui  pourraient  se 
présent»  dânf  feei  Inimdle,  du  bbtf  d«k  Hon- 
grois, àSziçcth,  Komom,  Erlau  et  Agram; 
et  du  côté  des  Turcs,  â  Ôfen,  Funfkirchen, 
Velika  et  Jasbérin  (1).  Au  retour  de  Malvezzi , 
Mohammed  -  Pascha  Tassiirà  que  pour  lui  il 
maintiendrait  la  trêve  tant  qu'elle  lie  «èràit 
pué  vUiKé  ^  Itt  tfQOBtob  (4).  A  là  tMte 
d'Adortid,Fefdilmiid  tkirtiiiià  aussitôt  li>  dobtëiif 
eii  5H>lt  NicdiaS  Sicco,  qui,  de  \Vnrms,  reriit 
polir  iriMruction  de  n^grtcicr  la  paix  sur  les 
bases  du  statu  qiib  en  Hongrie ,  et  d'accorder 
pour  le  maititien  de  l'état  de  po^idn  un  pré- 
soit  mnaâdé  Id^Mddeats  destiné  éd  èuUan , 
3,0be  ab  gratta  vfcsli»,  èt  1,000  à  chaclin  des 
twis  autres  ve<;irs  I>a  prolongation  de  l'ar- 
mistice en  Hongrie  fut  signée  enlre  le  général 
de  Ferdinand,  Léonard  de  Fels,  et  le  paschà 
dOfen,  pour  ljlddréédélàinysiofldfe9lctô(4). 
Au  roèmë  tetaips  retnpércor  CliaHës  f  CDvtiya 
lé  Néerlandais  Veltwltk  à  Constant inople  pour 
négocier  lâ  i>aii  de  concert  avec  les  représen- 
tants de  Ferdin.ind,  pour  rAllemagne  aussi 
bien  que  pour  l  Aniriche.  Sicco  voyagea  si  ra- 
pidement que ,  d'après  èOft  rapjlort,  Il  créw 
dli  dievâdt  ed  iMte.  A  Aurait terniiné  aussi  ra- 
pidement là  mittldli,  s!  îles  Turrfi  n'avaient  été 
itis  eii  défiahéé  par  les  lelires  interceptées, 
ad^PSsées  par  l'amljassadeur  à  Charles,  qùi 
recommandait  de  ne  rien  conclut*  Svaht  toil 
tftW<e.  Oe  plus ,  l^anAialsadeiir  Mk^H  Mbot- 
Ine  tntillkltcoiitre  lui,  et  Veitv^iclc  lui-mèmé, 
ohèfttlSÎiConstàntlnople.  désipprouva  la  con- 
cession du  présent  annuel  ;  mais  il  fallut  n  nir 
d'aiJtant  plus  aui  10,000  ducaU  offerts  par 
Sicco  avant  l'arrivée  de  Yeltwick,  que  lesTorcS 
rtdélïliUàlt  en  imtte  lès  dillMi  de  f  alentlii 
IMSk  ,lear  prltonhiet- ,  et  d'autres  ëncore.  H 
y  edi  donb  Imë  bèvé  ootaclne  au  comijkticement 


(tj  iDduciae  MehmclrBcg,  6  «trier  1545 ,  dau«  le» 


(i)*L'in»iruciiuii  du  i\  nuil545ei4éa«»tef  Archlm 


(1}  liinrunie  ail  ni|;..v  ,  2i  nui  1545;  puit,  reUtW 
gigiMondi  Vi»ii»y ,  àuu  i«s  Ardtiva  impérialM. 
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de  novembre  pour  dit-huit  mois ,  pendant  les- 
quels l'empereur  et  le  roi  enverraient  de  nou- 
veaux ambassadeurs  revêtus  de  pleins-pouvoirs 
«péeiàux  pour  lii  «mcliiM  éiÊÊÊM  éê  ta 

L'aimeesiiiTailte  Veltt^-ick  retHuma  I  Gbnsta  n- 
tinople,  investi  S  la  fois  des  pouvoirs  de  Charles 
et  de  lerdinand.  Il  avait  été  précédé  et  aiuioncé 
au  printemps  par  Ugribovidi,  venu  eu  qualité 
de  Muée;  teliMitig  iMrlIt  ie  mMmMêiM» 
réc^iDÉBtdMlBiMeilau  trMéveloptites^  Il 
loi  étsit  réconunandé  de  siirmonter.  autant  qtte 
possible,  les  principales  difficultés  opix)sées  en- 
core à  la  conclusion  de  la  paît ,  rdaiivea  à  la 
réclsniation  des  Mens  des  magnâu,  A  dMArlr 
po«p  cdi  de  VttgtIbÊ,  Us  tact  n-téale- 
ment  exigeaient  pour  eux  les  domaines  doi  IM* 
giiats  qui  s'étaient  d'abord  soumis  A  leur  auto- 
rité, mais  encore  les  terres  qui,  détx'udant  de 
Gras ,  avaient  été,  dorant  le  siège  de  celle  place, 

 nx  liMlliiili  llfllli  l»i  I  ÉUll  rii  fl  iliinîr 

sir,Vèk«fcfedOftit«flHr«npr4MalaiiDnel  de 
1,000  docsts,  au  grand  vesir  Rostem  3,000 , 
fi  l'interprète  hmis  500.  Si  les  Turcs  insistaient 
sur  les  biens  rie  \  alenlin  1  a'rœk  ,  de  Pierre 
Pereny,  de  Breweck  et  d  Huiuonay,  il  leur  aé- 
rait répondu  que  ces  selgoeun  tittant  tti  rte- 
lité  deèMdeli  «•  Ferdinand ,  qu'U  loiélrit  Hhit 
de  châtier  â  cause  de  leur  désobéissance,  commt? 
le  sultaii  pouvait  agir  i  sa  guise  contre  les 
hommes  soumis  à  sa  kù.  Sur  sa  routes  à  i'aur- 
basar,  Veltwick  rencontra  ranlNn 
fais,  AHMNttf  lÉODBBiinrÉaiMKOTti 
tretint  avec  lui  snr  les  violatibnS  journalières  de 
la  trêve  par  les  Turcs  en  Hongrie.  Les  démar- 
ches d'Araroont,  relatives  à  un  prêt  de  6tK),(K)0 
ducats^  étaient  restées  saossuccès  ;  mais  il  avait 
olMéiMi  ta  pÊnàtâtà  pour  ih  et  nué  ^iMlii  ée 
aripmtd'ÉlfiMdilt(8).  Us  taé^K^ÉHaddo 
raodMMadear  pottugals  n'avançaient  pas  non 
plus,  car  Sulelman  ne  voulut  pas  entendre  par- 
ler d'un  droit  sur  les  marclmodtses ,  que  le  Por* 

lugal  exigeait  pour  la  libre  nsnragatkxi 
■BS IfS mers  des  Mas.  Ar 

Véltwhfcfut  reçu  par  Tifigt  tscHauëdiet 

tLj/mitaaÊéd^étïmfÊte;  mais  ou  toi  as- 

.       ni  II»  ■  I.  •■     I.   .  M  ■         .  ■ 

flj  I.illpr.T  Sircli  d'Ardrinnplr ,  10  aiuM  l^il. 
(2)  Rapport  de  VeUwick,  dàoi  les  Arcbivet  ifflpé< 
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figiià  pou^  diemenfé  \à  toaison  ofl  jadis  Lascztt 
avait  été  retenu  prisonnier.  Durant  lés  pre- 
mières semaines  de  son  séjour,  rarrivce  du 
transfuge  Rogchdorf,  la  maladie  doshltilnetli 
derine  liiCme,  empéchèrefat  rtfilvéKti^  ilM  hè- 
pA&ÈÛooà.  dlMstophe  Rogcndorf,  capitaine  des 
gardes  de  Charles  V,  fils  du  v.iitiaht  dél'ensrur 
de  Tienne,  plus  malheureux  ensuite  devant 
Ofen ,  ayant  rompu  avec  sa  femme,  que  l  enipe- 
reur  et  la  reine  Marie  couvrircht  de  Hwr  pîo- 
tccttoOylvittqaittiiafiikHfe,  MoportaDtS^m 
ducats,  eC  t^étatt  rcfadù  h  GdnstantiiiopK;  ^ur 
offrir  sès  services  a  Suleiriian  contre  son  ancien 
maître  [27  septembre  15451.  Son  extérieur  filut 
au  saltati,  qui  lui  accorda  une  audience  solén- 
uelle,  ûâSB  aatis  qu*ll  y  e(tt  eosoitè  de  fleatbi,  et 
loi  asslgni  lui  trattcneiit  qiiotifjfeii  de  lOO  as- 
pics. Son  refus  de  sé  faire  liiusillman,  plus  en- 
core s,i  dissipntion  et  sa  passion  de  jeu  ,  ruin^'- 
rent  biciiiot  un  crédit  qui  aurait  pu  devenir  dan- 
gereux pour  le  représentant  de  remperrar  et 
de Pcfdinaiid.  Salriinan ,  en  pitilè  à  li  flètré, 
s*éllit  iciidadeGettstantinople  à  Andrinople, 
et  Vdtwiek, atteint  de  la  même  maladie,  dut 
le  suiire  dans  ceffc  dernière  ville;  là.  le  M  dé- 
cembre 1546,  il  offrit  au  sultan,  dans  une  au- 
dience solennelle,  des  vase»  d*or  et  tfaryicnt , 
«■HuepiéMiile  deOuflei  et  doFerdiniid, 
dépota  Icf  kttfct  de  créaaeedes  deni  souve- 
rains ,  prononça  un  discours,  et  remit  ses  de- 
mandes par  écrit.  Suleiman  dit  que  tout  mar- 
cherait ,  s'il  apportait  une  réponse  aux  pomls 
soutenus  Tannée  prteldcote;  et  cmme  Vdt- 
wkk  répoodit  qoH  co  conftrerait  avec  les  t»> 
sirs  :  «  Bien,  >  dît  le  sultan.  Dans  le  divan , 
Velt%vick  se  plaignit  aux  vesirs  des  violations 
faites  à  la  trêve  par  la  prise  dllatwan  et  les  ir- 
ruptions de  Kasim ,  et  les  vesirs  soutinrent  qu  il 
Q*y  avait  point  là  d'atteinte  aflK  conrentioDS. 
Quant  au  barons  hongrois  qoi  iTétaient  déta- 
chés de  la  souveraineté  tnrqne  pour  retourner 
sous  l'autorité  de  leur  légitime  souverain  .  Hus- 
lem  dit  :  «  Nous  avons  leurs  lettres  ei  leur  set  au 
en  cire.  »  Yeltwick  répondit  que  la  cire  de  leurs 


caehels,  maintenant  entre  les  anfais  de  Fempe- 

reur ,  était  encore  plué  molle  et  plus  fraîche  (  I  ). 
Pais  II  renouvela,  par  écrit,  l'offre  des  10,IH)0 

(I)  Rapport  de  Vcliv^ik  daié  d'AiiUnnople ,  du  16  ù6- 


ducats  annuels  jwur  là  p.iisîblc  possé.ssion  de 
la  petite  partie  de  la  Honjjrie  occupée  par  Fer- 
dinand, dans  Tespérauce  que  Ton  n'exigeraii 
(MftlB  Uébsdeiniagilats  retenus  à  leur  rdi, 
ni  lesflèfiidecaTalerlIooofiMâindttilëii^ 
de  Gran. 

Tes  né(;oci.Ttinns  diirtrent  six  mois;  les  |)lui 
{grands  obstacles  venaient  des  exigences  des 
Turcs,  qui  réclamèi^tit  d'abord  Tata  lit  firlàti, 
pals  tons  les  fleik  de  cavàleHe  entré  01^  èt 
Konorn,  attribués  à  la  domination  ôHomâne 
dans  le  rôle  du  di  ftcrflar  Cholil,  enfin  tous  lei 
biens  de  Valeuiin  Tœrœk,  de  Pereny  et  d'autres 
magnats  qui  s'étaient  placés  sous  la  protection 
ottaaUt.  Ik  IS  Juin  1647,  Ton  finit  par  libiife- 
nir  ches  Rnstem,  qne  poiir  les  rereons  H  lès 
biens  des  barons  dont  le  produit  était  évalué 
par  les  Turcs  à  1 1,0(10  dut  ats  annuels,  on  don- 
nerait .'Î.OOO  durais  tons  1rs  ans,  pour  ceux  de 
Pereny,  de  iarak  et  d autres,  encore  15,000 
drifcaté,  ce  qui.  Joint  ans  ddcats  aUaiielt 
déjà  concédés  raftnée  prêoédeniè,  fermerait  dn 

total  de  30,000  ducats.  Moyennant  l'acquitte- 
ment annuel  decettesommc  ;^  la  Porte,  une  trêve 
fut  sij^née  le  19  Juin  pour  cinq  ans  avec  Ferdi- 
iiaiid,  et  Ton  y  Gom|Mrit  rempcffeor  CMes,  le 
pape,  le  roi  deFranoeet  la  répoMiqaede  Venise. 
Trois  mois  étaient  accordés  pour  les  ratifica- 
tions de  Charles  et  de  Ferdinand  (1).  Veltwick 
jiarlit  avec  le  traité,  Malvezzi  et  IJjyrinovich 
demeurèreut.  8ii  .semaines  après,  l'empereur 
conArmait  à  Augsburg  la  paix  dana  laquelle  II 
était  compris  (3).  Jnsti  de  Argento,  qui  avait  été 
attftdié  à  la  suitè  de  Veltwick ,  vint  à  Gonstan- 
tinople  à  la  fin  de  septembre,  avec  la  ratifica- 
tion de  Charles  et  de  Ferdinand.  II  alla  iairesa 
cour  aux  vesirs  avec  Malvezzi ,  et  demambi 
qu  Ugrinovich  pùt  revenir  avec  lui,  et  que  Mal- 
Teni  résidât  désormais  auprès  de  la  Porte, 
comme  chaîné  d'affaires  de  Ferdinand.  Rustem 
répondit  au  nom  de  Suleiman,  que  le  sultan 
1  acceptait  comme  otage,  pour  l'observation  du 

(1)  Rapport  de  Vdtwkk. 

(2)  InialIfBfmw  quomodo  oraior  S  f^.  M  i  n;;!*  f"- 
tris  nostri  quinquennale»  indiiciM  pepifierit  etqtura- 
iiuue  iu  illit  coiuprefaenkt  tiniut  ttoa  com  «wnHUMMo 

innierio  el  subdiM  DMUiS ,  iia  ut  addeie  qu<X|ue  ruHleri 
possinnis  iw\m  conjuncto»  et  coiifœderalo»  priucipe« ,  et 
cxiQi  a  uobis  cuulîriiutioticin  el  reâificaUoociB.  Augat., 
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traité.  Il  feUut  tncoft  dissiper  les  iuccrlitiules 
de  Suleimau,  qui  doutait  que  Ourles  et  Ferdi- 
naud  eussent  juré  aussi  solenneUement  qu'il 
Tavait  fait  lui-même,  par  Dieu  et  le  prophète, 
pv  M  aoeêlKt  et  «n  Mbre;  le  eomcilkr  M- 
crétaira  ealBirinlcr|irète  de  la  Porte,  en  assu- 
rant que  ,  suivant  J*usage  des  rois  chrt'ticns,  la 
formule  :  Nous  I»  prometloiis  sous  notre  parole 
impériale  et  royale ,  uvuii  uulaut  de  force  que 
kttmauda  aaltan  (i;.  Le  10  octfllire  1647, 
llriv€iiictJurti,mMiJé>dcviBtlc«ultiii,fareiit 
gracieusement  congédiés ,  et  deux  jours  après 
ils  firent  leurs  adieux  au  grand  vcsir  :  «  Cest  à 
vous  maintenant ,  dit  Rustem ,  à  faire  mentir 
les  Français  qui  prétendaient  que  la  paix  n  au- 
rait pas  de  dorée;  que  Ferdinand  ne  ae  fie  pas 
trop  au  moine  Georgca  Ulyacbevitz  ;  s'il  reçoit 
des  lettres  contre  le  sultan ,  qu'il  les  lui  com- 
munique ,  couiiue  on  lui  fera  couuaitre  celles 
qui  seraient  écrites  contre  r.mpereur  (2).  Si 
Rogenderf  toBibe  entre  les  ouina  de  l'empereur 
od  dn  roi ,  il  ftndra ,  non  pai  le  pnnir  de  mort, 


(t)  MailaJMOdeAfaeaioaGannTNMkmm 

versi 


mais  se  contenter  de  lui  couper  le  nez  et  les 
oreilles  (1).  Outre  le  présent  en  argent  stipulé 
avec  les  30,000  ducats  annuels,  Rustem  de- 
muda  OMOiepour  lui  quelquescbieosde  chasse 
et  dca  fimeav,  et  poor  SoMnan  un  habile  hor- 
loger, qui  serait  parfaitement  traité.  Puis  il  leor 
montra  dans  la  ratification ,  le  nom  du  sultan 
en  caractères  d  or,  sur  quoi  Justi  remarqua  que 
cette  signât  ure  avait  été  peinte  par  le  nischand-  ' 
idd,  tandis  que  l'emperear  Qyriea  et  le  Mi  * 
Ferdinand  afiicnt  ai^né  Taeie  de  raliScation  * 
de  leur  propre  main.  Ainsi,  après  trois  ans  de  ' 
négociations  conduites  par  trois  ambassades,  la  * 
guerre  de  Hongrie  fut  terminée  par  une  trêve  ^ 
de  cinq  années  moyennant  le  paiement  de  30,000  < 
docai8annocla;eefiit]epranicretleaenl  traité  ^ 
dans  leqnd  Tempereor  Gharica  ftit  oompria  i 
pour  être  considéré  comme  ami  par  les  Turcs; 
ce  Fut  iinssi  le  premier  acte  par  lequel  l'Autriclie 
fut  obligée  à  un  versement  annuel  d'es)>èces , 
qui,  dans  les  historiens  ottomans,  est  signalé 
comme  un  triboL 


(I)  M  ff«hiiii  U  Mto  •ans»  dt  rm»  «n  OMa 

ècVadobreiii:.  un  mpport  «uri'aecailMtàlaiin- 

darf  pnrIwTurcsà  wu  départ. 
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Noos  An»,  diDs  ce  Une ,  raoooter  les  sept 
wiimw  mwiim  cmre  ic  pramcr  «wb  cobcio 
avM;r.AllanagBe,  et  la  pdx  fttite  avec  les  Per< 

sans;  nous  avons  ?»  parler  nnn-sriilrment  des 
campagnes  de  Perse,  mais  encore  de  l'expédi- 
Uoa  de  TransylvaQÎe,  qui  se  place  au  milieu  de 
ca  éHamÊBÊÈ.  OMIe  McMore  la  joie  des 
triomiilMt  fcnpovlCs,  dca  vfflcfoooQiiiMs,  fttt 
traiMée  par  la  perte  d*nn  prince.  DtOB  ee  eourt 
espace  de  temps,  les  premiers  hommes  de  Tem- 
pire  subirent  des  vicissitudes  ;  mais  malgré  ce 
ehangODeiit  l'esprit  du  gouvernemoit  resta 
to^loon  le  nliiie,  car  II  fenalt  fanaaédtoteBMWt 
WBiiiirewipwiiw^eiBaigrgiesagroiioM 
iiiiiMiles  des  guerres  cxtérienrea,  auxquelles  se 
joi^irent  encore  de  tristes  querelles  de  famille, 
Tempire  s'affermit  par  de  sages  institutions 
et  des  lois  durables.  On  vit  a  la  fuis  fonder 
4cs  moaQQéti  et  dea  éooica,  dea  caienKa  et  dca 
MpitMi,  et  s'élever  da  ^rakb  savants,  des 
généraux  et  des  hommes  d'état.  Après  ?e  grand 
vesir  Rustem ,  dont  il  a  été  déjà  donné  quelques 
traits  dans  le  livre  précédent,  deux  personnages 
surtoot  attirent  l'attention,  comme  ayant  sou- 
IM  fédiSee  de  li  ||F«Bdev  atliNBaM  jwqn'A 
ki»éii«gMdaSiilaiBBan,ct  mémede  celui 
de  son  fils  et  surre<îseur  'v»lim.  Ces  deux  hom- 
naa  aoBt  Mobammed-âokoUi ,  qui  conquit  Sii* 


gtth  et  devint  grand  vesir  de  trois  sultans;  et 
Bbarand-fl-Anadl,  mM  MgUatenr,  dont  le 

nom  est  apposé  aux  fetwas  qui  garantissent  la 
légitimité  des  institutions  féodales  cl  d'autres 
di'^[)osi lions.  Tous  deux,  pendant  une  généra- 
tiou,  vont  être  les  leviers  les  plm  actifs  du  pou- 
voir; et  Qs  offirent  deBa[  «ieni|dei  de  lA  eeiiic^ 
«atfon  h  pluadaraUedea  hantes  IbiwtkMia  po- 
litiques depuis  l'existence  de  Tempire  ottoman; 
car  iMohammed^kolli  fiit  grand  vesir  pendant 
quinze  ans,  et  Ebusuud  se  maintint  dans  la  di- 
gnité de  mufU  l'espace  de  trente  années  (1). 
AaeuD  MalorieD  daregapireutlaMii,  en  iangae 
européenne ,  tt*a  eneore  9êU  renartlr  !■  came 
du  maintien  de  l.i  puissance  ottomane  à  sa  plus 
grande  hauteur,  pendant  une  génération  d'hom- 
mes ,  et  elle  se  trouve  dans  Paction  prolongée 
de  ce  grand  vesir  et  de  ce  mufti.  Ce  fîiit  ressort 
daireMent  jnaqn'àlft  0B  do  règnedaScilni,  et  fl 
explique  comaMM,  aena  le  «nixesseur  indigne 
d'un  grand  monarque,  Tempirr  du  croissant 
brilla  toujours  de  son  plus  viféclat  Mohammed 
le  Bosniaque ,  né  dans  le  château  de  Sokul ,  au- 
quel «iilnitfaB  anr  M  ne  eecarpé  a  fain  ie 


^f)  Sokolli  d«  973  jwqa'St  W  [I.S79J .  et  RImi- 
mnTr)  df  ft5451  |  «|  (liTf].  IMN  «^aneUffillMS» 
4*H»MiH;halfk 
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nom  de  nid  de  faucons,  fut  élevé  comme  page 
dans  le  harem  impérial;  il  éi-ut  ilovenu  cham- 
bellan, lorsque  tout  à  coup  la  movi  de  %rb^- 
rooMe  le  fit  porter  à  la  dignité  d*aBinl  dé  k 
flotte.  Set  dotinécs  ultérieures  seront  exposées 
«isuite,  avec  ses  actions,  dans  le  cours  de  celle 
histoire.  EhMSMuHH*l»AiiKidi ,  fils  du  scheicli 
Slohamméd,  avait  parcouru  la  carrière  de  lé- 
E^ig  ç^^W  P^^'^^^P^  jopmine  magistrat,  et 
cu^i  jlavfit  rempli,  pédant  hott  ans»  les  fonc- 
tions de  juçe  de  Tannée  de  Rumîli ,  lorsqueSu- 
Içiman  l'appclaot  à  la  première  dignité  dé  la  loi, 
le  nomma  mufti  Kciieich  de  l'islam.  Auteur  de 
plusieurs  traités,  il  s'est  acquis  le  plus  grand 
renrai^iKi légiste .  par  le  ftoiieiix  commeo- 
itir;!  ràTfé1Ml,'<Mibieq^^  été  fondas 
les  deux  grands  commentaires  de  Kasi-Beidhawi 
et  de  Kesthaf-Samachscliavi.  lorsqu'il  présenta 
le  premier  volume  «le  celte  œuvre  ,iu  sultan, 
•Sukimau  augmenta  aui«itùt  son  iruiiement  de 
300aspresà  £00,  et,enreeevaiitleMCOod,  il 
iQOula  encore  100  autres  aaprcs.  Mohamméd- 
SokiiUi  et  Ehn«Wd-e)-Arna4|  ^fenl  tpaideuf 
fie  haute  taille  et  maiffre«;  comme  Snleiman  ; 
tous  deux  tu ieiil  laa  l  uaNtriiire  dei>  palais  à 
Siidliulsdie  sur  ,  et  tMiu>  dtiux  re|p»^n^ 

fl»fée«df  MirHMif  «Mitreli  pioaqii^rd'C^iiiK 

BMfsuud,  aH  OHli^deseseQfiipU;  Sol^pUi,  fooi 
«n  dôme  coastruil  par  rarchilepte  Sinan  fl). 

^  mufti  tilmsiiud ,  le  kaputlan  vSoknlIt.  et  k 
grand  vçsir  Rusleiu ,  étaient  les  troi,s  perKoimi}- 
ges  tes  plm  iiDii^rtaalt  de  Vempire  ;  invji  trois 
•l«initd9iVMi^talaiitf»qH«aqleiiiH|Da|tfM. 
ployer  avec  le  discernement  d^  vrai  génie  d*|Ui 
souverHin  1 1  avait  déposé  en  ménie  tepps  l'un 
de  ses  plus  liabites  fîéiicraux,  Ghosrew-Paseha , 
goi|verneur  de  Bosnie,  et  le  vieux  grand  vesir 
]MMe  l«w  dwK  s'étaient  di&p^- 
lé9  d*iiiM  wmUn  imainmm  ém  l«  djni. 
Ils  ne  survécurent  pas  longtemps  à  la  pertf  de 
leurs  dif^nifés  rt  fie  leur  influence.  I/eunuqoe 
uooagénatre  u  aiua  encore  soa^&tsteiK-e  fiurant 
trois  années  dans  le  caliuc  et  la  solitude ,  a  Mal> 
ihait;  liiOmiifrii,  trop  faible  pour  supporter 
tovto  mmwik  de  puissance, •elaiMliMiloii*> 
tairement  mourir  def^iu-  U>raque,  montant  à 
cheval  poor  ia  première  fois  aprte  sa  déposition. 


(1)  Iliuh*  daai  }>Mt»uuituooif  ^  le  fi«<|ijiore ,  i.  ii, 

p.  ait 


et  regardant  autour  de  lui,  il  n'aperçut  plus  ni 
pages,  ni  fjardes  du  corps,  ni  l>onnets  dorés, 
ni  kaftaqs  ^prés,  il  sentit  s'échapper  tout  désir 
d«  f'éhimvsiiriiii  cimnier  et  de  vivre.  «  Mieux 
vaut  rester  au  lit,  que  ae  poser  i  chevalaiiisl,» 
dit-il  eu  soupirant,  et,  mettant  pied  â  terre,  il  se 
coucha.  Les  médeciiis  voulant  lui  administrer 
des  remèdes,  il  les  arrêta  par  ces  parol^  :  a  Vous 
vimleinie  faire  avaler  du  poison.  »  S'abstenant 
de  manger  et  de  boire,  il  expira  le  septième 
jour;  c'est  une  fia  presque  inoùïe  dans  les  fin- 
ies des  Mosiims,  qui  s'inMinent  feiijîieusemenl 
dfvnnt  les  arrêts  du  destin,  et  reculent  devant 
laïuurinar  le  suicide.  Bien  plus  sage  et  plus 
eonragedi  se  monini  le  grand  \tét  déposé , 
Lutfi-jPascha,  qui  consacriléildisin  aequit  pir 
la  disgrâce ,  à  rédiger  son  histoire  de  l'èinplr^ 
dans  laquelle  il  rapporte  cette  anecdocte  (1). 

Eu  15i7  ,  l'année  même  où  fut  signée  la  paix 
avec  le  roi  Ferdinand  et  l'empereur  Charles , 
parut  avec  les  ambassadeurs  de  ces  soBvenuns 
à  Constantinople,  renvoyé  du  sultan  indien, 
Alaeddiu,  qui  venait  implorer  l'assistance  dn 
sultan  contre  les  Portugais.  11  offrit  en  pfé- 
seiils  de:»  ^uiiuaux  rarefi  d.  de^  p^r(:qqiiets  dfi 
couleurs  mprveillcpseiJieRt  yarié^^;  (ks  épiçes, 

et  des  eunnqqes ,  et  uti  esclave  qui  m^ng^it  de 
U  cbaff  hpm;une  Up  \)h\s  nrapd  ^peciade 
encore  pour  la  cour  et  la  ville,  ce  tut  l'apparition 
du  princg  pprsan,  ElKasz  Mirs<^,  frère  du  {icUah 
Jafifnasip,  qi|j,  t^r^y^rsant  le  b|»phtkiptschack 

ppur  ch^clf^  protection  çt  sepour^  ^pr^  de 

ja  Porte,  refiif^c  pour  les  princes  çt  les  rois.  Une 
aiidienrr  lui  tut  duuucc  a  Aiulrinpple,  çt  aupa- 
ravant il  eut  lespepiacle  de  l'entrée  sqlfnfjqlle 
dp  sultan  avec  top  g^rcjes  dii|  cor^  pi  lopte 
sa  cpiir.  A  wc^ureque  pass^eot  1^  diyetfcorps, 
|e$talllaq()jers,  Icsartilleur.'j,  le*  sipahis  et  les  si- 
lihflîires,  le  prince  se  l<'v:i  chaque  foisfoï^ue 
le  çhcï  paraissait,  croyant  quç  c  claii  le  su[tau. 
Ceue  opinion  fut  plui|  forte  mm  ^ 

no^rtrart  r^i  df»  ia^Ni««* 

fesofBderi,  et  19^,  9pr^  icp  tvqis 
 '  "■  I     '  "^^^^ 

0)  niMoire  de  l.utfl  ,  m  952  [1545] ,  Fol.  98  et  90. 

''i'  ,  \r,i\''  r\f»n'»rnriit ,  fol.  ?Wî  ,  l'rt<rJwwf, 
fol.  «8;  Utdi^aliud*  ,  fol.  m;  tlwUiudC  ,  Hit.  IMl 
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ipniveilfémi  imite  la  pMipadtw  diffnité. 

Tons  rps  monvrmenfs .  toute  rrtto  admiration 
de  fani  demaf^niticcnce,  avaient  tellement  épuisé 
le  prince,  que  lopsque  Suleiœaii  se  lu^uira  lui- 
même  ,  au  fniliea  de  Vécht  qm  Fépaniltteat  la 
casques  ornii  dé  pflMdM,  In  MadiéMit  et 
les  liiiim  itlnuflmicn  ne  le  reconnaissant  plus, 
il  resta  sur  son  siéf^e.  Le  lendemain  avant  l'au- 
dienceon  lui  donna  un  festin  dansledivan;  pui^. 
lorsqu'il  fut  de  retour,  il  vit  se  succéder  cbez  lui 
dt>  «ifoli  it  riehfli  iNtalt  is  k  p«t  Ai  «d* 

iw  pleines  d*or  et  d'ai^gcat,  des  ballots  decMJes 

et  de  riches  étoffes,  des  files  de  chevaux  de 
main  et  de  Létcs  de  somme,  des  troupes  d'es- 
claves des  deux  sexes,  noirs  et  biaucs;  et  de  la 

part  de  la  rtln  Ctema,  du  prince 
SdlOi,  4»  AadiliflCdHialiiiart  deioie,  eoa> 

sus  de  ses  propres  mains.  Une  telle  prodigalité 
pour  U  tète  rouge  (  1  ) ,  provoqua  des  murmures 
parmi  les  z<Hés  sunnites  qui  dans  le  schiite 
persan  ue  considéraient  Jamais  que  l'hérétique 
dl|jpMi»1Mv,  et  peot-dlpt  an  aurala  traître, 
lioipsqae  ces  prapoadi  pMplp  lai  revinrent  anx 
oreilles,  Soleiraan  se  contenta  de  dire:  «Nous 
avons  fiait  ce  que  réclament  l'honneur  et  la  di- 
f;nité  de  Tonpire  ;  s41  s'agissait  de  quelque  tra- 
hison ,  Doos  en  laisserioiîi  le  châtiment  au  Dieu 
toM-fNdMMt*  De»  ilflaii  Iwrlcai  Aise  aiaen- 
drent  que  le  vent  qui  soufRait  à  la  guerre  OOB- 
trc  la  Perse  venait  du  harem  Déjà  dix  ans  au- 
paravant, la  pkis  chère  des  femmes  de  Suleiman , 
qoi  {lias  tard  devint  régulièrement  son  épouse, 
laflMllHM  CfaiMB,  Ratée  de  aaiMMe,  que  de$ 

■altoa  soi^  le  nom  deRolelane,  avait  miné  le 
crédiidu  tout-puissant  favori  grand  vesir  Ibra- 
hino,  en  partit'  en  le  représentant  comme  attaché 
aux  uiterèu  pecsau^,  parce  qu^ii  jurait  refusé 
k  piUagedelMafllel^ii**  la  aoMtf- 
tiaa4»MpiiL  La>iwt|al  aaahate-eaewe  saoe 
nnc  cendre  tramifieuse  depuis  dix  années,  éclata 
par  l'arrivée  du  prince  Elkasz,  qui  avait  aussi 
hâté  la  conclusion  de  la  paix  aver  ]e<:  Allemands: 
et  l'époBse  feypnte  de  Sukimau  eut  ain&i  ï  oc- 
tmkm  Uaâ.  déairée  d'oovrir  oae  vaete  carrière 
aaitalentt  mRlUdres  de  son  gendre  Bnstem/ 

.    >.      y.     H}  ■  ■■  '■  'K*      '    .'  Il' 
'1  )  C'était  un  nota  M  il  !■  paMs  leatt  éi  le 

coi£hir«  des  Peruiu.  * 


XXKl.  fi 

I  et  de  faire  en  outre  oirtaair  I  Véak  de  «Mlieil 

:  flis.  le  pritiee  Selim,  gouverneur  de  M<igne9ia, 
la  licutenancc  du  sultan  eu  Europe,  tandis  que 
ce  iBooarque  difigeraii  ses  arni^s  cpntre  la 
Perea.  La  gucnre  de  Peeee  fin  «Mue  :  Klkaii 
Miiea  Art  dÉtacM  «1  MU  MT  la  firwiiiae,  il 
Ton  mit  auprèe  de  aoflMie  grand  maltra  de 
sa  cour,  l'aneien  f;ouverneur  de  Bosnie,  lilant* 

'  Paseha.  porté  eu  mtoifi  tfi||i|||  au  gw^v^Htr 
ment  d  bj-serup)  (1). 

Au  peUtteni»  suivant,  Mdnm  eq  panPQM 
piet^t  poBila  giwre.  l/atade  ivifHla  Mf^ 
par  Sidi-Ghasi ,  Kooia  etSiw^s;  deotli  pie> 
mière  de  ces  villes,  on  trouva  Sclim  ,  gouver- 
neur de  Magnesla  ;  dans  la  seconde  ,  le  sultan 
l^jesid,  gouverneur  de  Karamsnki  Uap»  la 
troMitee,  le  M|ltai  iftHteplia,  doavarpepr  de 
Rma^qni  ettendaM  |«r  père.  Selim  fut  en- 
voyé d'Asie  en  Europe,  pour  lenirà  Andrinople, 
en  Tahiieiice  de  .son  pi-rc ,  les  rènei  gouver- 
nement, comme  lieuiepjint  pn  Humili  (2).  D'A- 
masia,  Ton  se  reqdit  ^  Ersenita  et  iadUdf- 
chnwes,  M  UMw,  lUglerbeç  d*liiwap>t# 
rtri-Pasch«,lM9krbe9de  Karamanie,  fnmà 
détachés  pour  sssi^er  la  place  de  Wau.  Là  pa- 
rut ,  mandé  par  une  lettre  de  Suleiman ,  Ali- 
Sultan,  ftls  dç  Gbalil ,  aiuûeo  souverain  iégaime 
de8chirwe>;f>t|ih  laiiff  «T«i|  dqnpé  n'MIe 
^dpMteft  aMW  ;«Md^api<êi  II  aiift  défa- 
illi-ci  et  tandis  qu'Ali  était  epcpre  qnioear, 
Schah-Tahmasip,  à  la  suite  d'un  siège  de  sept 
mois  mis  devant  Schamachi,  l'avait  expulM  de 
rUéritdgg  p^lefuej ,  ppur  conférer  ses  (k>aiaiues 

â  mkmMlm ,  fetrt  d'AU ,  qoî  «n  d^t  gou* 
vfmm^  Avm  rarrivded'EIket^Mjmè  «PU- 

sUiQtiQople,  AU-SuUan,  qui  déjà  était  venu  cher- 
cher un  refuge  auprès  de  la  Porte,  avait  été 
renvoyé  à  Sehir\\an  par  la  mer  >oire,  et  main- 
tii^ani  il  ^ui  a>Qtir(ué  uqu\^u  (Uns  \^  jfQê' 
eewin  du  deiMitect  pitemii  Sy  IwIih 
siiiHH  d'Ettaw-aiim,  WiIwip  ,  au  lleudesa 
diriger  vers  Wan ,  niarcha  sur  'rebri$,  dant  )fi 
prince  persan  désirait  la  possession  pour  lui- 
mèoMS.  Il  proposa  massacre  général  dani«  W 
ville,  ou  r^iupulsioB  de  tout  tef  lMl>U«at|  ppuv 


(I)  feiiichewi. 

(3)  Aitt,  XEf*  éftasHNai;  Pfeiwlrewl,  fM.  9Ê'  flke* 
iakMde ,  PiulilÉiiii ,  m,  m;  Aa<eli<s.4H.  m.  I 

(3)  /Md.   *•  ..... 
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snlfan  Bajpsid,  mandé  par  son  p^tv.  Elkasz- 


transplanter  ailletirs  rommc colons:  mais  Sti- 
leiman  rejeta  do  tels  avis,  occupa  Schirwan  en 
maintenant  la  plus  sévère  discipUoe  parmi  «es 
troupes,  et  aa  boot  4ê  cIbi|  jowt  mmkm 
MTCbepoorWflL  Vcrflel$«tt,  leil%elM 
mis  devant  cette  dernière  place ,  et  de  Tartille- 
rie  de  siège  arriva  aussi  d'F.rsenim.  La  ville  fut 
canonnée  pendant  huit  jours ,  entcvée  le  neu- 
Tiime  par  le  moym  d*ioteilig^ces  des  habi- 
tinlB  ame  Bibn-lfini  y  0t  te  giMfmnneat  « 
m  àamè  i  rmdai  étfmim  d*AiiiiaU, 
TNherkes-Tskender-Pascha  ;  puis  Too  ndiipoil 
à  prendre  des  quartiers  d'hiver  (1). 

Cependant ,  Schah-Tahmasip  avait  dévasté  les 
cantons  d'Aadildsclmx^as,  de  Musch  et  d'Ach- 
litli ,  swprii  d  iMtni  te  corpi  de  tmnpet  omi- 
■iiie8<|iii  afin  €16  MtiMK  i  fcpraMve  mm* 
rmgi»  de  Karsz.  Le  troisième  vesir,  Ahmed- 
Pascha ,  reçut  ordre  de  partir  d'Amid  pour 
arrêter  de  telles  irruptions.  Il  confia  le  comman- 
dement de  lavanl-garde au  Taillant  tschcrkesse 
OiHMMMia,  qri  aorpift  de  nnk  tel  taMM 
dans  le  voisina(çe  de  Kmch,  u  nofea  d*itii 
sfratap^mo.  Réunissant  une  troupe  de  cbevanx, 
il  leur  fit  .iit.Kiicr  des  corbeaux  ;^  la  queue,  et 
les  chassa  ainsi  au  milieu  des  ténèbres  dans  le 
eamp  eoDcmi  ;  à  ee  brait  étrange,  tout  tut  eu 
toBBite;  teaf^nni,  qiqmit  ^tesOtloBnns 
ivataBtpéiéirtdiiw  teun  KtnmdMnaus,  ae 
jetèrent  les  un*^  sur  les  antres,  et  il  y  eut  un 
grand  massacre.  Kn  rérdniprnsc  d  tin  succès  olv 
tenn  si  ingénieusement,  Osman-Pasdia  reçut  le 
goa  «u  BUiMllt d^Alep.  Au  prince  persan  Elkasz- 
Mlnt,4|iii  ëiiit  peo  ateié  danaraiMCeotUimiiie, 
fut  accordée  la  permission  vivement  solticltfede 
faire  des  irruptions  et  du  butin  dans  les  cantons 
de  Kaschan ,  Kum  et  Iszfahan  ;  on  lui  fournit 
aussi  quelques  subsides  en  argent,  mais  oo  ne 
iidt'piitotd«tiM|Miil|pilite«iouaeioid^ 
H  ■'eut  qoe  des  Kurdes  et  des  lyeatuiieis  w- 
massés  k  la  hâte.  Le  bairam  fut  célébré  i  Tscha- 
lek  .  et  à  la  fin  de  novembre  Suleiman  prit  son 
quartier  d'hiver  A  Alep.  Pendant  qu  il  résidait 
eB<^liettX,  arrivèrent  des  présents  préleTés 
iw  te  taNte  d«  pitaee  SIdm»Mvm  ,  dM  BMi- 
veltes  de  succès  rasportés,  et  IVni  vit  se  pré- 
amsi  te  «OBfcnNor  de  Karamsiite,  te 


Mirsa  envoyait  de  maf^nifiques  manuscrits  du 
Koran  el  de  la  traduction  du  Schahoame,  et 
enfermés  dans  de  ridhes  tt- 


(1)  PetKlxvri,  Aaii,  toi.  9U;  SMlakaade,  M.  Itô; 
XKT*  énteoMM ,  ftiL  M  7;  OHbiMMéi,  M.  an 


de  diamants  et 
morceaux  d'ambre ,  du  musc,  de  l'aloès,  des 
bourses  remplies  de  turquoises  de  Nischabur,  de 
rubis  de  Bedacbschan,  des  draps  ôns  de  l  lnde, 
dsBschitedtOMkcMlre,  dsi  ti^  de  tase, 

Les  bulletins  deTfctaire  étateat  dn  begterfacg 

Iskender- Pascha,  annonçant  avoir  anéanti  le 
traître  chan  deChoi,  DenbuUi-Hadschi-Chan; 
du  vesir  Mobanmied- Pascha,  pour  rendre 
compte  de  te  déMledesiMtesabauis,  qui 
avaient  aerpite  et  f<  te  begtetbeg  dHi^sii  i, 
Musa ,  et  de  te  prise  de  sept  diftteaux  enne- 
mis (Il  Au  commencement  de  juin,  Suleiman 
se  mit  en  marche  d'Alep .  congédia,  cinq  jours 
après,  le  prince  Bajesid,  qui  retourna  dans  son 
jeBwmii,  paiisrEiiiphnieet«Mp»àil- 
nete.  Ll  avait  Mepprié  te  priMe penanEl- 
kasz:  mais  il  n'eut  pas  assez  de  confiance  dans  le 
sultan ,  ni  dans  le  iroisièuie  vesir,  Ssofi-.Moham- 
roed ,  pour  s'approcher  ;  quoiqu  eu  proie  à  la 
fièvre,  il  courut  à  Tschinar,  où  il  fut  surpris  par 
soB-ft^tee,  te  priDoe  Setefilif  etUvidAssBeos* 
vmiii,  te  schah  Tahmasip ,  qui  le  fit  renferascr 
pour  sa  vie  dans  un  château  fort  ('21  En  sep- 
tembre, Suleiman  campa  à  Krserum,  et  envoya 
de  là  le  second  vesir,  Ahmed-Pascba ,  en  Géor- 
gie. Oas  respeee  de  six  semaines,  celui-ci  coa- 
<pi^  vtegt  dÉteani  pMml  kipirii  TortMi, 
Nedschah,  Mirachor,  AlLdsdMferiM,  Bengerd 
et  Istertud.  Après  cette  heureuse  expédition,  il 
vint  baiser  la  main  du  sultan  à  T.scholck ,  et 
reçut  des  vètenentt  dlKMmear,  ainsi  que  des 
prémte^  QateM  jinrs  a^te,  ranaée  Goai> 

moitié  de  décembre,  Suleiman  entra  heureuse- 
ment dans  Grastantinople.  La  lettre  de  victoire 
adressoe  k  Ferdinand .  annonçait  la  prise  de 
trente  et  une  villes ,  la  destruction  de  quatorze 
places,  te  ennsinMiteii  ds  vingt-fant  Ma 


(1)  DmMMs,  u.  «t; 

fol.  258. 

(3)  Petacbewi ,  roi.  9  3) 
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wiM»(l);i»wiliiiiMhliM  Muitcipé» 

La  lettre  de  victoire  à  Ferdinand  fui  portée 
par  rînffrprMc  Ahmed,  renéj^af  rd'omand, 
dont  la  mère  H  les  pnrcnis  demeuraient  à 
Vienne  ;  l'envoyé  avait  pour  objet  principtlde 
SWprflBdK  kl  VMi  ds  fol  Mf  II  IWotylTBiK, 
poôrla  ^omuûOB  de  liqiMlle  te  avivaient  des 
négociations  parle  moyen  du  moine  l'tysche- 
viz  ;  \a  |ffenïière  somme  de  30,(KK)  ducats  s(  ipu- 
lée  au  traité ,  ccmsidérée  par  Ferdinanrl  < onime 
on  présent  en  témoignage  d'honneur,  par  Su- 
innD  iwuuie  n  mnoi  ^  im  civ  leuiiae  ivi" 
née  précédente  iMrtes  Mcrétaires  Slngkmoser 
et  Jnsti  de  Arfjenlo  .  et  déposée  dans  le  trésor 
dn  SHlfan.  Au  même  temps,  Deseuffi,  envoyé 
pour  la  troisième  fois  à  Ofen ,  avait  porté  des 
prétciito  en  argent  an  nouTctn  goarerneiir, 
lùtiÊit'pÊÊétiiÊ,  MnDHiiBtf  11  iNix  Art  hmI  ob- 
terrée.  Le  Persan  Welids<^lMl,  beg  de  Stuhl- 
weiszeuburp.    fa  t^'tc  âr  r|iMîre  mille  hommes, 
ravafifea  toni  le  pays  entre  Haab  et  Papa.  Paul 
Ratkai  et  bmerich  Teleki,  commandants  de  Papa 
9t  4e  WcBprim,  ayant  tM  dee  rarfbm  de 
Raab,  vinrentâ  la  HMCBBlPBdgt'IVireêiiiiBlBte 
de  Wrszprim  .  à  l'entrée  de  la  forêt  de  Bakon, 
les  attaquèrent .  leur  enlevèrent  les  captifs 
qu'ils  traînaient  après  eux .  firent  six  cents  pri- 
aoarieri  et  prirent  treize  éicudards  ;  Welid- 
Scban  pat  à  peiae  ae  aanver  coorertdeMes- 
aoTCS.  En  ufn  k  reprtenitant  du  rai  eoraya 
awprès  du  gmiverrenr  fiirr  •\  Ofen  pour  arrêter 
ces  infractions  à  la  paix.  Des  députés  se  réu- 
nirent a  Gyœngyas;  André  Tarnocry ,  Étienne 
Risqud,  Aatao  Ib8nlii,dn  céCédesHongrois; 
k  deraMTMlickHkiDire  deGran,  Mobam- 
Bed,  et  le  secrétaire  du  divan,  Ali,  pour  les 
Turcs;  maislesdébatsftnirent  par  un  tumulte.  Le 
derwischTschelebieut  peineà  contenirla  fureur 
des  siens,  qui  voulaient  se  jeter  sur  les  Hun- 
grak  »  il  «K-d  ae  MfrtraM  san  qne  ta  fttt 
awhé  A  aMon  fMlat(f).L'lnmqr6de8aie|. 
man  «'étant  confirmé .  par  quelques  manifes- 
tations imprudi-ntes  de  Ferdinand,  dans  les 
soupçons  conçus  par  Suleiman  sur  les  néf^ocia- 
tkaardallval  la  Transylvanie     partit  pour 

(t)  U  B^adamlM  Archives  itnpériMla  qi^aMttndac- 
in  taliM  as  fctie  lettre  de  victoire. 

(t)  Isiuanfi  ,  I.  TTf  ,  p.  291. 

<n  l^v«riM.,4«ai.  laso  aaïKai.  l.ni,r.lOBa. 


I  ee  denkr  pays  en  tâtumaU  dia  ktttea  mi- 
fMiBi  an  SaMMf  an  flariden  ac  an  Hmh 

groit  »  pov  kar  dUkidre  d'obéir  à  ce  traître 

de  ff^re  Georges,  qu'ils  devaient  lui  livrer 
charffé  de  fers,  pour  se  rattacher  uniquement 
à  ia  reine  et  à  son  fidèle  conseiller  Petrovicb.  En 
■tee  Inpa  IkraHI  tdftiiéiaH  aandadhaklieff 
dTIatwai  et  de  Qrtocaa;  Arte-Bes,  des  pré- 
sents de  la  part  du  sultan ,  un  arc ,  une  flèche, 
lin  sahre  et  un  tnrbnn ,  avec  l'ordre  de  marcher 
contre  tirlau.  Il  fut  enjoint  à  Kasim-Pascha, 
gouverneur  d'Ofen,  de  se  diriger  vers  la  Tran- 
ffifankai  aeniwa  de  ta  lelne  WMk  elde  aen 
fk.  Unferman  ordonna  de  démoUrta  fortcieiae 
construite  f\  Szolnar.  d'apri''s  les  instructions  du 
sultan.  Dans  la  ménio  année  se  trouvait  à  Con- 
slantinople  Tambassadrur  polonais,  Nicc^ 
BohoCM» ,  qui  apporu  des  jptMUttmk€miM 
et  daaaqilieatkiia  eor  dealnvptkMdeliinltr 
autour  d'Oczakear  (1).  Alors  le  sultan,  accompa- 
gné du  mufti,  posa  milieu  de  {grandes  pom- 
pes, la  première  pierre  de  la  grande  mosquik*, 
regardée  encwe  ai^oiutl'baï  comme  un  magni- 
fique spéctaBen  de  IMkceCon  etttniaae  cC 
k  AeM'ttuire  de  snod  arcisle  Sinan  (2). 

L'tanée  suivante,  l'inqiiUlHde  de  Suleiman , 
an  sujet  de  la  Transylvanie,  fut  encore  long- 
temps endormie  par  les  faux  rapports  du  moine 
Georges  qui ,  tout  en  négociant  avec  FerdUuBd 
k  caarfaa  de  k  Tramylvarie  et  da  Bnat ,  M- 
nlt  I  GomaMiaBpk  qu'il  n'était  nuUement 
question  d'oi»  invasion  des  Alletninds.  En 
juillet,  lorsque  la  reine  avait  déjà  remis  la  cou- 
ronne et  se  préparait  à  livrer  le  pays,  Sulei- 
man écrivit  aux  Transylvaniens  :  qnVarrim 
dea  WNnraNca  eaBtiadknoifea,  piiMpat  éttfKtB 
les  rappartadi  MiM,  ka  AUcoMaida  n*étalenl 
point  en  marche,  tandis  que,  selon  ceux  dn 
pascha  d  Ofen,  ils  seraient  déjà  au  milieu  du 
pays,  il  avait  ordonné  au  be^^erbeg  de  Runiîli 
et  au  paacha  de  Seanrira,  IMa*Paacka«  de 
se  firdfiapv;  (|ae  k  lauJiclMÉku  de  Widta, 
Malkodsehoghli,  conduirait  les  Valaques  ;  que  le 
woiwodede  Moldavie  .  Klias,  tout  récemment 
converti  S  Pislara,  sous  le  nom  de  Mohammed 
Beg,  mènerait  les  Moldaves  et  les  la  tares  de  la 

(\)  Dans  la  riche  biblioitir-qup  «lu  prince  Twirtorimkr, 
A  Pula^^i .  le  irouveot  de  ces  teltret ,  en  traduction  po- 
tonaûe,  dea  années  15AI  tt  1119:  ' 
•  (3)  EtrlN,  Trilles  dirono^osNws  dlMichi  Onlfa. 
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Dol)rii{lM;hd.  LechaiuleKrinn^avr»  los  l'alapc*, 

iM  npiiiit  ittimm^Mêm     omnaa  (i). 

lê  htglerbeg  de  Bmini.  M«liMNBed-iolBDlij, 

s'arrêta  à  Slankamen  pour  rallier  à  lui  troii))es 
d'riama  -  Pasrha ,  qui  après  la  canipague  (ie 
Perse  était  rentré  dans  sun  ancien  gpuverne- 
ncal  de  Borne  y  1»  troupes  d'AU-Beg  de  Syr- 
■iii««É^V^fcifi^h4fiiiyfffftjlTii<^%tyfiff- 

pitdbKiiiin-Pascha,  dernier  gouverneur  d'O- 
fen  (2)  Cdui-ci  avait  été  déposé  pour  n'avoir 
pas  einp<V  lié  assez  à  tmips  le$  Hongrois  de  for- 
tifier ÎMuluuii,  et  sa  place  conférée  i  Ali-Paspba. 
aêfMNntoi  glit  doHtfv    lit  indU' 

I  ftile  II  iMli  dttelVuifflfiiM^ 

t  appeler  Fenvoyéde  Ferdinand,Malve^i,  dm 
ledivan;  et  cclui-ti.  s'excusant,  faute  d'instruc- 
tioas,  de  ne  jK)iivt)ir  donner  une  ré|M)nse  salis- 
lîiiMOte ,  fut  jei^  dans  ic  cUàtcau  d  Anatuli  sur 
It  BoaplMft,  ém  11  tour  Ait  longtemps  ui^ 
«Net  de  temfiB  poar  la»  Hongrois  et  les  AUe- 
mands.  I.Vmpereur  se  plaignit  dans  un  écrit 
d'une  telle  al  teinte  au  droit  des  gens  ;  niais  Su- 
leiiuau ,  dans  sa  ré|K}iise  eu  furoie  de  fermau, 
poM  le  principe  étrange,  opposé  même  au  droit 
dttitpMNotanUpoliUqocsdaairiiteii, 
'iiRhMMiiiui  teient  garants  de  la  pavlede 
leurs  souverains,  et  qu'ils  devaient,  comme  pta- 
ges, payer  |K>ur  la  violation  des  promesses  (3). 
Cependant  à  Slankamen  s  étaient  rassemblés  six 
ïïâKê  Ttaics  «Mt  IM  wdrw  dt  IMMomad^ 
SafcoUi;  Mit  ils  aireaft  ÊÊ/age  mmm  en  cç 
lien  au  moyen  de  lettres  et  de  mesures  dila- 
toires par  le  frère  Gw)rj;os  (pu,  deux  mois 
après,  grâce  &  rinliueuee  de  Ferdinand ,  cbaa> 
9^  iè  fipyÉoi  moine  contra  le  olwpe^n 
dt  tardinal  Le  htgltil»e8,  m»  miif^  m 
éioonement  de  ce  flot  la  Arèra  Qeorgee  na  la| 
avait  cnrore  adressi^  aucune  marque  (rhomorage, 
celui-ri  ré|rt)ndii  qii  d  élaii  un  tidcle  serviteur 
du  sultan,  et  par  cut|$équeuL  uiiligii  è  un  paye- 
BMit  rigaaran  dt  «fii»t  Quanl  à  rnaaiUMiioii 
del4ppa  et  deSolymas  ptff  dca'irooiMadaBft- 
rt  M         Ulalt     pmdftt  naniMi  4 


(1)  Solimani  Huera-  ad  7kfM|lvailot  41»  jol.  tttl; 
ap.  Prajr.t.  ii,p.  118. 

(2)  Itluafi^.l.xTii,  )i.3ûa 

(â)  Leure  d«  SuleuDM  ^  Mil  de  «kcvwal  9SB 


lui,  mîlis  à  Peirovirh,  attendu  (pje  le  inessa- 
fier,  expédié  par  lui  1  armée  j(f cticd^*i)le  ;|u  saj^i(T 
iGfaakbeg  de  Ngra(| ,  av^(  tt#  lattuii  firiiOQ- 
nier  par  ceM-cii  et  qu*U  B*tv«l|  pa»  P«<  « 
envoyer  un  autre  (1). 

lintin,  le  7  septembre,  Mohammed,  à  la  tél^ 
de  sop  armée,  composée  roaintepant  de  q^al^e- 
vingt  mille  boqunesavecciiMmantecanpnt,  fr^ 
cW^  le  Dainliapria  d^  Patarf  arjleiB,  la  T|)ai|a 
ptH  de  Titfi ,  et  parut  devant  le  fort  de  Becse , 
dont  la  iiarnison  de  deux  centshommesfut  taillée 
en  pièces.  Celle  de  Bceskerek  s'enfuit  bien  vite 
pour  s^  déi'uber  a  uu  semblable  deslii^.  Ensuite 
rariptia  ae  dirigea  vers  la  ville  épiscopale  ^ 
Guiiad,  située  sur  la  Maros,  à  ynedistanc(| 
à  peu  près  égale  de  Wardein  et  de  S/egedin. 
Les  raitzes  qui  formaient  la  garnison  pass<^rent 
aux  j  ures  fiprès  avqir  préalablement  envoyé  des 
femmef  et  0es  enfimts  dan*  l«  .c<pnp  ottq)^ , 
c<MMBa  nsea  da  lanir  foi  »»  tnaaffta 

aux  aipis  et  aux  ennemis.  fJne  trahison  sem- 
blable des  raitzcs  fit  tomber  llladia  flans  les 
mains  des  Turcs,  et  une  douzaine  de  cliàleau]| 
furent  abai^duuué^  par  la  lâcheté  4e  lepr»  défen- 
spuf^.  Uppa  suf  U  ]^afos,  pcenier  reft^e  de  If 
wifie  Tcuve  liabàlle  après  son  départ  d'Ofen, 
avait  été  fortifiée  de  mMrailIrs  et  de  bastion» 
par  le  markgraf  Geprges  de  Urandcbourg, 
apr^  qu  il  eut  pppusé  Be^trix,  VfMivç  de  Ma- 
thi«|»  Gonrinpa.  La  d^fiei^  avajt  M  cqnâée 
par  la  fMre  Gearyca  et  CiiMÙq  II  ^  P^tlNB. 
A  rapproche  du  beglerjieg  Mohammed ,  Itlll^- 
bitauis Mienaeèrentderoeltreà  mprtlecon^nan- 
dani  de  la  plat  e  s'il  ne  se  liâtaitdeeapituler.  Alors 
il  ordonna  de  (  Uargcr  les  canons  uulrc  mesure, 
fit  sauter  le  ofagjisi^  à  poindre  ft  a^*e;^Ai|'  (j|ni| 
niillc  sipahis  etd<:p(oq|tijf|iu^duuea8apiip'|^ 
qrdres  d  LIamq  le  Pcrsaq,  furén^  ettyoy^  A 
Lippa;  Ahmed-Miclialoghii  cçnfluisit  dcu\  cçnt^ 
bcschlus  et  deifx  çepts  fantassins,  pour  former 
la  garnisoi)  dç  ChalUa.  rcipe|i>)9r  (pt^ég^  Çt 
déieodp  par  tUepne  Loifflm  f^f  #  f«lïi|Bf| 
capitaines  esp^nols  et  italiens  :  qprës  deu]( 
mois  d'op<^rations.  l'automne  étant  fortaY4ncé| 
le  beglerlHîg  se  relira  avec  son  armée  sur  Bel- 
gra(|.  fiOsqnczy  poursuivit  les  l  urc^;  en  |[^ut^| 
ii  rcofiontn'iÛUat  de  Nag}'lak ,  le  pouaia  daàa 

(l)Maninuizi,  EpiM.  ad  beHter[N^U|n  4i|ii||44if>« 

tpifa«4«p.Pkqr|L4.|^ain. 
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le  cbfticâu,  où  il  ciUra  à  sa  ^uite,  parce  ()ue  le 
pant-MiB^^Yait  pnéUtt  M  «M  à  imapa. 
Ulai  Ait  prit,  1«  MfW  itiMsi  d  IM  wi 
I  funipes. 

'  Doraot  ie  siège  de  TeDieswar.  des  capitaines 
inrcs  et  hongrois  cberchaieni  routueileineni  à 
teaurprendre  aoc  !•  Mmbqi.  Dca  Ma  ttgor 

I    château  de  Mako;  laaiaU  place  «  te  troovaDt 

I  trop  fortement  occupée  po«ir  leur  [>etit  nombre, 
leur  chrt  ]iria  nn  jiifrc  du  caolun  de  transmettre 
un  avis  à  iizegedia  afin  qu'un  leur  moyàt  dfss 

foftft*»  Aa  Un  4i  Mre  faiir  fici  1\mi  w> 
kM        te  iMidMiMf  ^ ,  aifeaiwt  <te 
I    drapeaux  btefii  â  la  wanière  des  OttOMM, 

I  forent  pris  pour  des  Turcs ,  toml)èrcnt  sur  le 
gros  des  cavaliers  avant  d'avoir  M  rfcou- 
ous ,  et  len  jetèrent  dans  la  Maros  ;  leui*  clieï', 

I    Me  fcM^Be.U—wnÉiiiiit  de  Gballis^altitpié 

!>rn.sqtienient  par  François  Horvnth.  siîrnummé 
le  Grand  cause  de  sa  siaiiire,  À  l;i  suite  d'une 
orgie  nocturne,  pépi  kr^^é  d  ui^  balle.  Afin 
ém  Attmr  Ttennr,  IMte  tt  iMre 
targe»  anW  liMi  diM  li  plifaMt'i^iMUfe 
par  la  victoire  d'I^Iienne  Bathqry  d  ii  BmI 
Ktnisy,  uneamiée  de  cent  roillr  hommes  avec 
laquelle, françiiii»sant  le  Daunbe  a[)r^s  ki  redMiio 
de  Mohammed,  ils  se  remiireut  devant  Lippa. 
UnMqr  psoMÉfit  Vmmmk  qiri  m  Munit, 
«■porta'  «I  M^ea  Nagyl^  doiil  te  cmi- 
mandant  Kaitas  avait  fait  uno  sortie  sur  lui. 
De  Temeswar .  le  be^jlerbefi  Mulianimed  avait 
adressé  des  proclamations  aux  trois  nations 
dtTraniyiyanifi,  ks  Saxo»,  \t%  ^seklers  et 
te  Htaprii,  mg  iMgiMi  éa  MnMtadt, 
Herrmanstadt  et  Szaz-Sebes,  pam  fMOpMB* 
der  la  fidélité  an  sultan;  mais  frtfr  m^îiirp 
était  tardive,  car  déji  depuis  quelque  temps 
6^  Georges  avait cuuvuquK  ^>uile  pays  selon 

fkukléa  étaient  portés  de  Heu  en  lieu  par  sa 
cavalier  qui  les  tenait  en  Tair,  tandis  qu'un 
homme  â  pied  marchait  ses  côtés,  criant  : 
«  Voici  venir  leonemi  du  pays,  que  chaque 
BH|isoB  iMtti  aw  pic4  sùn  bomme  pour  nous 
«m  *«MiBéél*M  fÉMi(l)!aUheMB- 
1  tfi  pwitpi^w  miwiH  i|BLpatod>Uppfc 


(1)  Aicwk»  Ccauirio,  p.  m. 


a  Le  premier  qui  escaladera  ces  tpprailles  aura, 
•*U  m  POU»,  aao  ducats  40  mmt  VùÊÊâ  ft 

deux  cents  maisons  dp  paysans  ;  s'il  apputioii 
i  la  bourgeoisie,  il  obtiendra  la  noblesse  avec 
lOOécus  et  cent  maisons  (1).  o  A  partir  du 
i  novembre ,  Lippa  fut  iuvesUc  de  trois  c6tés, 
SMÎt  ii  n'y  avait  que  huit  pi^pcs  dVirtiUtrie 
fctilifii;  te  7,  «a  Hnp  l'hMPl;  |«i  gipuplt 
s'étaient  élancés  avant  d^avoir  reçu  d'ordre. 
Castaido  et  le  moine  devenu  cardinal  depuis 
quelques  jours,  s'étaient  i)rici|»il(S  en*temhle  au 
premier  rang  ;  Arco  conduisait  les  Aiieuiaitds , 
PaitevIM  tel  liritew.  MMly  IM  Uongroii» 
Jean  Tœfak,  fib  de  Valeotia,  laifcwi  4ni  tel 
Sept  Tours,  et  Simon  Forgacs,  firent  des  pro- 
diges de  valeur;  le  premier  abattit  un  chef 
turc,  duqqel  il  reçut  sept  blessures;  Forgacs, 
enseveli  sous  un  monceau  de  iBQEts,  fot  recQuui 
àiwrthBeèpoigaÉi  tfpB,MtirtctfipH  i 
te  tie ,  quoiqu'oa  comptât  mm  ptetef  wut  te 
corps.  Iki  ville  eraporttV  fut  sareaj^ée,  et  main- 
tenant on  assiéfje.T  le  chcMcau  dans  lequel  llama 
se  jeta  avec  quinze  cent»  tiouimes  restes  de 
la  garninpQ.  Ui  U  ppvinhre ,  le  joar  mèm^  tà 
le  bfigterbtg  iêWmM  awtit  *  ffcmit, 
DIama  offrit  de  rendre  Lippa  et  Gunad  en  obte- 
nant un  armistice  de  viofçt  jours  et  uu  sauf- 
conduit  |>our  se  retirer.  Il  y  avait  d'autant 
uioiof  lieu  d  accepter  ce«  conditions ,  que  les 
assiégés  manquaai  4t  tteiw  Hiiwi  iMiiite  i 
manger  les  cb^vaux  et  les  chats;  mais  Gastaié» 
cl  les  chefs  militaires  hongrois  durent  céder  à  la 
volouté  de  Martinu2zi.  Ce  moipc  ambitieux, 
peu  satisfait  du  chapeau  de  cardinal,  aspirait 
maintenant  à  devenir  princfi  de  Trauylvapie. 

te  piMlit  IteMer  «w,  «  M  tainal, 
sigoail  CMNia  éi  Mrs  fiMrgrs,  lai  avait  fait 
espérer  une  réconciliation  avec  la  Porte,  et  le 
retour  des  faveurs  du  sultan  (2).  .Maintenant 
Llama  lui  fit  de  plus  grandes  promesa^  pouc 

te  oti*  ammit  U  gacpîaM.  iaitnt  Mo 
WiiiawtiliarB,  raapriHtoe  Ai  «test  Imm  M 

demandé  k  Tiostigatioa  àt  Martinuzzi ,  afia 
que  dans  ce  délai  il  pût  recevoir  de  Gonstan|i- 
noplç  la  confirmation  de  sa  cçpuéc  en  Lù 


(1)  A«c4nk>  Ceq{orio,  p.  123. 

(2)  Heydar-PaKha  EpiiU»!.  ad  Hartiaun  facattr» 
ad  ciriut.  Lippam  waHài,  ps*  tmL^Tnac,  im 
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6  déeonbre  1551 ,  à  minuit,  par  un  beau  clair 
de  lune,  Marna  sortit  avec  treize  cents  hommes 
bien  pourvus  de  vivres  par  le  cardinal.  En  se 
retirant ,  il  avait  envoyé  à  son  protecteur  une 
bnpe  d^,  tB  fid»  tifÊ»  de  Pm,  qoiire 
cheraux  de  bttaiUe,  OB  poignard  enrichi  de 
pierreries  (1).  Une  troupe  de  rascicns  l'arcom- 
pagna  jusque  derrière  Temeswar  sur  les  rives 
de  la  Ternes.  Âu  delà  étaient  postés  François 
Homth  et  MèkUor  BilaHa ,  épiant  roccasioa 
d0  ae  To^erdW  ntndle  doat  la  liberté  mit 
éléaeeordée  contre  leur  volonté.  Ulama,  averti 
par  le  cardinal,  marchait  en  ordre  de  bataille, 
les  ran{îs  fort  serrés.  Horvath  et  Balassa,  forti- 
fiés par  Micbel  Dombay,  venu  de  Scegedin  et 
pv  Amtim  de  Na^lak ,  aortnfr  d*»  iMliii 
atde,attiqiènatl6sTv«t  ■prte  que  lee  raa- 
ciens  se  furent  retirés.  L'action  fut  chaude  ; 
Balassa  fut  ffrièvement  blessé,  Ambros  de  Na- 
d^lak  périt  en  combattant;  L'Iama,  couvert  de 
blessures,  put  à  peine  se  sauver  à  Belgrad  avec 


AHMncHtoÉtectfdtnai  ■«godiit,  p»  le 

moyen  d*Ulama ,  pour  sa  rentrée  en  grâce  au- 
près du  sultan ,  Castaldo  avait  fait  conoaitre 
à  Ferdinand  que  la  prolonfi^tion  du  pouvoir  du 
cardinal  lui  enlèverait  certainement  la  Transyl- 
vmIc,  et  fl  svslt  N(n  PMtorintioû  de  Mttie 
fin  à  cette  autorité  de  qudqne  manière  4pw  ce 
fût.  Des  tschausches  vinrent  secrètement  avec 
des  lettres,  des  spadassins  espagnols  et  ita- 
liens ,  aux  gages  de  Castaldo ,  entrèrent  ou- 
avcc  lui  dans  le  chàtcan  d'Alvincz 
;  «  CBidM.  Andrt  LoaoDCif  ,  avec 
itre  Espagnols,  occupa  les  tours  du 
château  ;  il  fut  suivi  par  Sforzia  Pallavicini.  f.c 
18  décembre  au  matin,  le  secrétaire  de  Cas- 
taldo, Antonio  Ferraio  d'Alexandrie,  entra 
le  cabiMtdB  eiidiiiel,de>paplen  à  la 


et  envelqppé  d'une  robe  de  chambre 
garnie  de  fourrure ,  était  devant  une  lable  oii 
se  trouvaient  une  montre,  un  bréviaire,  un 
agenda  et  une  écritotre.  Tandis  qu'il  se  baissait 
pour  apposer  sasigiialnci,leeeaMn  M  porta 
deux  coope  de  poignard  à  la  poitrine  et  aa  cou. 
«Sainte  Vierge, n  s'écria  Martinuzzi,  et  d'un 
bras  vigoureux,  il  jeta  ras<iassin  sons  la  l^ble. 


Alors  Pallavicini,  que  le  valet  de  chambre  n'a- 
vait pas  votilu  laisser  entrer  et  qui  se  trouvait 
à  la  porte,  accourut,  l'épée  h  la  main ,  et  fen- 
dit la  tète  de  Martimiii.  Après  lal  ae  pM> 
piu  Lopei,  avce  1»  bpegHii;  ib  didHrgè- 
rent  leurs  armes  sur  le  vigovcai  vieillard, 
qui  dit  en  latin:  oOn'i^f  re  donc .  mes  frères?» 
puis  i  1  tomba  mort  après  avoirprononcé  ces  mots  : 
a  Jésus ,  Marie.  »  Le  cadavre ,  percé  de  soixante* 
troii  bieflsores,  reeU  loiinte-qnine  jom 
MM  ecpwcovewvie  iMaiVBniBNfle 
nat  Ainsi  fiait,  i  soixante-quinze  ans,  ce  moine 
orgueilleux ,  qui  trahit  plusieurs  fois  sa  patrie 
et  ses  divers  maîtres;  car  il  livra  la  Honp^ie  à 
Soleiman,  fut  infidèle  au  snltandans  l'intérêt  de 


à  aa  perle.  Des  sept 
complices  do  OMortre ,  nul  n'échappa  au  châti- 
ment du  au  crime.  Pallavicini ,  avant  l'expira- 
tion d  une  année ,  tomba  entre  les  mains  des 
Turcs  et  subit  le  supplice  du  fouet  el  de  la  bas* 
«■nade.  Leeectélaira,  qd  auslait  ai  Uca  It 
piaseetlepoigiiard,  tatpendi  en  PiéoMint, 
sa  patrie,  à  la  suite  d'une  condamnation  ;  Mo- 
nino  perdit  la  tète  à  Saint-Cermain  ;  Scara- 
muzza  fut  coupé  eu  morceaux  à  Narbonne.  Bien- 
tôt après,  Campegio ,  à  la  chasse  aux  environa 
œ  vMOMiynKoevOTepar  wiaH^ncTf  wMv  iM 
yCBKBièBWde Ferdinand; et  Mercada,  qui  avait 
apport<^  il  Vienne  l'oreille  velue  du  cardinal, 
comme  un  témoignage  de  I  cxècution  de  la  con- 
damnation (1),  perdit ,  dans  une  mécanique  à 
Augsboi^,  la  main  droite  avec  '. 


(1)  liUiaDfl,  p.  318  ;  f  orgaci ,  p.  39. 


La  campagne  de  l'année  suivante  s'ouvrit 
par  l'entreprise  de  Michel  Toth  avec  cinq  mille 
haiduques  contre  Szeged in.  Les  Espagnols  Al- 
dana  et  Ferez,  le  Silésien  Oppemdorf,  les 

HangMiiPtefe  MiCBiNicolai  Docir* ''^■■B 
Deniy,  et  Flnsfoia  HorfitU  leOfawd,  dirigé 

rent  une  alta|ie  dans  la  nuit  du  24  février 
1552.  Le  commandant  Michaloghli-Chisr-Beg 
se  sauva  à  demi  nu  dans  île  château,  la  ville 
fut  saccagée  par  les  liaiduques.  D^à  ils  travail* 
WeBt,«fee  despiodiea  et  dealevim,  i  ét- 
traire  les  navs  eatériearsda  diÉteai,  lorsque 
Chisr-Beg ,  faisant  une  sortie,  les  rcpous.sa  loin 
de  la  porte;  les  Espagnols ,  les  Hongrois  et  les 

(1)  Forsac*. 
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Allemands,  qui  avaient  suivi  les  haiduqucs, 
serépaadaut  dans  \cs  caves  de  la  ville ,  avaient 
oublié  le  chAteauet  ae  aongeaieot  plus  A  leun 
«MB.  OyMilkm  Cbkit^tff  vrtit  trouvé 
moyen  d'infonaor,  vm  ém  pigeons ,  le  pa»- 
tha  d'Ofcn  ,  l'eunuque  karamanien  Ali-Pascha, 
du  péril  où  il  se  trouvait.  Cchii-ci  accourut  avec 
ses  troupes  et  celles  du  {jouverueur  de  Seuieu- 
dra,  Rttten-BqitCC,  malgré  cet  cuprase- 
ment,  les  OtiooiantéiaieatcaboïKinbe.  Devint 
Szegedin  il  forma  ses  gens  en  trois  corps  sur 
une  seule  ligne;  à  droite  et  à  j^auclie  était 
la  cavalerie  ;  au  milieu  il  se  posta  lui-mcme  avec 
douze  pièces  de  campagne,  six  de  chaque  c6té. 
Ltt  baidai^Miy  plrint  d^andioef  itlaquiitst 
^désordre ,  méprisant  les  ordres  des  chefs  es- 
pagnols et  hongrois;  mats  bientôt  ils  s'en- 
fiiirent  tous  daus  loulesles  directions.  Michel 
ToUi  se  sauva  a  peine  avec  vingt  hommes  daus 
fe  dittaw  dtt  Saiiit--Gcor8tt  ior  taTlMis  ;  Ai- 
dant, Ptfci  et  Opperndorf  a^enfuirent  vers 
Lipj)a.  Quarante  drapeaux  et  cinq  mille  nez 
coupés  furent  envoyés  comme  trophées  à  Con- 
staniinople  (1).  Une  troupe  de  quatre  cents 
CRvaUers ,  conduite  par  Valentin  Nagy  et  Herre 
XoMBk,  qni  dans  aa  Bircbe  veia  Si^jÎMUn  avait 
baUtt  près  de  Becskerek  le  cwnnianrtant  Kasim 
et  continuait  de  s  avancer  sans  rien  savoir  de  la 
défaite  ,  fut  presque  entièrement  détruite;  Va- 
ieuiin  et  Vtugl  des  siens  purent  repasser  la 
IlMitti  la  mge.  Le  second  vcdr  Aluned-Pas- 
cha,  noBMBé  à  la  plwe  de  MohaiBBiwkSnlf  oUi 
ponr  diriger  cette  année  l'armée  en  Hongrie, 
avait  quitté  la  capitale  et  s'était  avancé  jus- 
qu'à Ândrinople;  de  là ,  il  envoya  le  tschausch 
Madschar-Aii  auprès  d  Aii  i'euuuque,  pour  le 
Mieilwsnr  anlvillaiiievkloirede  Si^edin, 
«Iniperler  aBvéieiMnld'Iionncur  et  on  sabre 
à  poignée  d'or  ;  en  même  temps  il  annonçait  sa 
prudiame  arrivée  à  l'armée,  devant  lemes- 
war.  Le  gouverneur  d  Ofen  était  provoqué  par 
la  lettre  du  vesir ,  et  surtout  par  la  captivité  du 
de  StnbtweîNenliarg,  le  val&- 
Bamsa ,  A  une  entreprise  sur  Wesgqviai, 
la  garnison  avait  surpris  ce  chef  au  mo- 
oi!i  il  accourait  avec  deux  ceuts  cavaliers 
penr  prendre  possession  de  sou  gouvernement. 
U  l*'  avril,  le  gonvemeur  d'Ofea  était  avec 

(t)  UtMUÊ,  I.MI,  p.tt9. 


des  troupes  et  des  canons  devant  Weszprim. 
Chassé  par  le  feu  de  la  place ,  d'une  hauteur  où 
U  avait  placé  sa  tente,  AH  rinuimpie  alla  camper 
dana  la  belle  vallée  de  mbcsse.  U  diAiean  ftit 
canonné  pendant  dix  jours  et  dix  nuits.  Une 
partie  de  la  garnison  passa  dans  le  camp  turc; 
mais  Ali ,  se  rappelant  seulement  les  hastililés 
passées ,  ht  immoler  tous  ces  hommes  daus  la 
vallée  de  FAbbesee,  oA  au  temps  d'Irtnanfl  on 
voyait  eocoreleurs  ossements  blandila.  Tandis 
que  le  commandant  Michel  Vas  négociait  la 
capitulation,  les  jamlschares  fondirent  sur  la 
porte,  attaquèrent  les  gens  qui  se  retiraient , 
en  mssstCTèrent  un  certain  nombre.  AU-i^Mcha 
fit  pooir  cette  vMmion  aui  fngagfmfnts  arré- 
tés;  mais  ttnVmnena  pas  moms  Michel  Vas, 
destiné  à  une  captivité  éternelle;  il  nomma  pour 
commandant  Ue  Weszprim  r;i{',a  Dschafer. 

Alahnd'avril,  le  second  vcmi\  Aluncd-l'asciia, 
semiten  moavcmcatd'Andrmople  avee  rarméc^ 
et  en  vmgt-cinq  marches  il  atteignit  Bdgrad, 
où  le  beglerbeg  de  Rumili,  Mohammed-Sokolli, 
vint  le  joindre  avee  ses  troupes.  L  n  mois  après  il 
était  devant Temeswar,  que  Losouczy,  avecdeux 
mille  cinq  cents  hommes^  était  résolu  à  défendre 
jniqirA  la  dernière  extrémité.  La  veille  deaalni 
Pierre  et  de  saint  Paul,  l'arlillerie  fut  mise  en 
batterie  :  une  brèche  fut  bientôt  ouverte  ;  mais 
avant  qu'elle  fût  praticable,  les  assiégeants  cou 
rurent  a  1  assaut  sans  l'ordre  du  sérasker.  Ils 
peidircnt  deni  mille  et  le  aandadiak* 
beg  deNloopolis,  Mnstapha-Tenbd;  leaaieiégés 
curent  A  regretter  surtout  le  vaillant  ookôid 
espagnol  Castélluvio.  Le  beglerbeg  d'Anatoli, 
Hasan,  amena  heureuserat  ut  dans  le  camp  un  coji- 
voi  de  poudre  dont  ou  couuuen^il  à  inauquer , 

quoiqueld-fflAne^aveereioorte,  eût  éiéatUMiué 
par  la  garnison  de  Karansebes ,  qui  le  mit  eu 

fuite.  Michel  Toth,  le  héros  de  Szegedin,  n'eut 
pas  cette  fois  autant  de  succès  dans  sa  teutati>  i- 
pour  approvisionner  les  assiégés  :  abandooiii- 
sur  les  rives  delà  Maros  par  hi  plupart  dessiell^, 
il  Alt  baitn  avee  le  icate;  et,  covvert  de  bleK>^ 
sures,  il  n'échappa  à  la  mort  que  par  kftiiti.' 
Cependant  les  assiégeants  du-igeaient  sans  ee^^(• 
un  feu  terrible  sur  la  tour  de  l'Eau;  lorsqu  elle 
se  fut  à  peu  près  écroulée,  un  assaut  général  fut 
proclamé  le  26  juillet.  Au  premier  rang  des  a:- 
aaiUanls  le  ki^  des  tsdiaMcba  défia  le  Uon- 
grois  Biaise  Pittantyns»  uni  combat  lait  vattlam- 
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ment  tu  fibce  dé  lai  au  iDiliëu  dès  hiines  de  la 
tour.  «  Je  me  nomme  Kiibad  «,  dit  le  niahonii*- 
tan,  poriiiîit  un  coup  violenl  sur  la  t^fe  de  son 
adversaire.  »  Et  moi ,  je  m'appelle  Biaise ,  » 
répondit  lè  tidngrotâ ,  ed  êë  protégeait!  avec 
sdli  bodCllcir;  et  «ussitftt  fl  \^t^  là  dilqde  dt 
KulMtfl.  L'assaut  dufa  cili(^  bciires';  il  5'  pftlt 
iKiîS  hiille  àSsaillaiits  et  séuleniebl  cent  treize 
Hongrois.  Le  lendemain  ra(ta(|uê  Si^  j><)rla  de 
nouveau  sur  la  tour  de  l'Eau.  Le  vcsij'  Ahmed , 
ks  béglerbcgâ  dè  RimiiU  «t  a*Aiialôli ,  Mo- 
]faitUiM!d-î»>Kom  ét  flasân,  IftsàUMbakbe^  Ka- 
iltti,  éxcitalëilt  IcS  .assaniants  iiott-^eolemèot 
avec  des  pai  oîis,  tnàis  avec  de  {^rosses  niasses 
de  Fer  duu(  il>  frajipaiiiif  cnix  qui  rccuhiicnt. 
La  luur  fut  emportée.  La  pri>e  du  plustbrt  ou- 
vrage dè  SnS^élitt,  lê  Ifaânque  de  yWM  et  d'àN 
lilleHé,  et  éhftti  la  MbèHldd  d«s  Alletnaiidi  èt 
deà  EspagnoU  ((ui  meîiaçaient  dè  traitèr  i^ec 
rennemi  raali^ré  le  j^énéral,  rfdui.^îrent  enfin 
Losonczyâ  nenoi  ier  la  càpitiilatiou  moyennant 
là  liherlè  de  se  retirer.  Lorsqu'il  sortit  de  la 
place,  le  bet^lerbeg  dé  RUififlf  et  tÉHU  fàt- 
cueillirent  honorabléMctit,  et  lë  ptàcCrêiit  âd 
milieu  d'eux;  mais  lès  janil.scHàrè^  commehcè- 
reni  3  se  saisir  des  jeunes  [garçons  qui  leur  plrii- 
saient  le  plus.  Comme  ilsi>'atIaqu^renl  iiièiiie  au 
prdjrf^  page  âé  iJoèonci)\,  àii  jcudc  Aiidrê  To- 
mdry ,  giti  (wriait  ta  eUlrM  éOtée  èt  K  tâ.^(jue 
dû  ^iiëral,  êt  Tiirraëhèrefii  dë  «66  chêvâl ,  Lo- 
•sdiicz}',  perdant  palicticc,  Jië  toiirh^i  ver.*»  Peréz 
et  Simon  For^jacs  qui  le  suivaiefit  et  leur  dit  : 
a  Voici  la  foi  turque;  àux  armes  :  ne  pcriii.sons 
pas  m  MtA  làni  tefi|;e<lioè;  »  «t  fl  «bâttit 
aoMttfitlè  kIsQâ  ttd  m  mt  anttiiiti 

podir  apaîsèi-  K  tOtîitilte  âvèc  Kasîhi.  Api-6.^ 
avDir  coifibiitlû  loiiffit'nijiis  en  h<*roS,  Il  tomba 
frappé  a  la  Ult  et  percé  d'un  coup  de  lafire  .lu 
côté.  Ferez  immola  beaucoup  d'cunemis,  puis 
espSi'âit  échapper  i  la  ftide  ^Si  ftatiM^att , 
paMâ  Vilèsée  de  m  èlietal ,  do  eOtCd^  Up^-, 
ila'San^diin.sIes  not.s  de  I^Krtrœs  ;  niaî.<i  II  ne 
reparût  ptus.Forf^àcs,  tout  mutilé,  tomba  entre 
les  mains  de  l  ennemi  ;  1  ôsttnczy,  fncné  devant 
le  Vésir,  l'accabld  de  rèproehès  su^  la  violai  iuû 
de  tt  pnhS».  AhtftHt  Vfjnnm  it«*  H  ilVttIt 
qu'Uilë  tcpré.saiile  de  la  perHdie  exdtée  édatre 
Ulama  loisqii'll  sorlit  de  Lip|ui;  et  Losmirrv 
continuant  SCS  plaintes  et  ses  insultes.  Alimcd 
iirdoDQa  d'eo  finir  avec  ce  héros,  épuisé  déjà 


par  ses  bk^nrbs  :  on  loi  coupa  là  tèie,  qti!  i\it 
envoyée  cmlviuniép  h  Suleiman.  La  réparation 
des  murs  de  1  rm(\s\var  et  leur  défense  ftirerif 
confiées  au  saudâcbakbeg  Kasim.  La  chute  de 
TfeléiwrfrihttailéàJlë  de  U^fA  tï  de  Sdl^ 
HKM  et  des  adirés  plâfiel  HMS»  d(i  B^a*!  (I  À 
la  nouvelle  (\ûe  ràpàgodl  Ëertiàfd  Âtdani^  àl\- 
(juel  Castaido  atalt  remis  l,i  défense  de  I.l()pa. 
avait  Fait  .sauter  les  murailles,  détruit  les  (  anoris 
et  mis  le  f^u  â  la  Ville ,  11  détacha  de  Teœeswar 
k  hvs  Kaèlrif  iféc  cHm|  inflle  ttoittiMs,])itfr 
ételûdfe  te  IIbo  et  sxiivei'  eè  qoH  poorilsit  dt 
l'artillèrie.  Aitist  të  f^hstt  se  trouva  .4outtf!s  9  la 
domination  lurqUe,  et  i'admIliiSttÂM  fit  fUt 
remise  ."I  Kasim-Pa.sehâ  (2). 
La  même  temps  que  se  poursuivait  le  siège 

de  Teitieswar,  t^doutloe  Atl  iTidccdlitf  êë  ré^ 
dul^e  le  fton  de  thtgdy,  k^oA;  peMÀ  tof  ad 
hochei*  terminant  la  chaîné  deBorsem,  Seilible 
comme  la  tête  de  défense  des  villes  dès  ïnou- 
tagnes.  C'était  la  résistance  dU  vaillant  com- 
ffiandant  Zondy ,  qui  devait  surtout  rénândrè 

âa  ^mA      mr  lîfette  edtreiMM.  éoMf, 

nommé  dè  eâpltulë^  p»  Ali-Pascha.  qui  eW- 
pidja  reiilreinifiedn  pt^tée  M.irfin  d'0r^)szftïlvd, 
fit  revêtir  de  pourpre  deux  jeunes  {♦arçoift 
turcs ,  .ses  pfisonniers,  et  les  envoya  aii  golivèr- 
neM'  tfOf^,  ed  les  ehargèatit  dè  lui  dire 
(fliHI  podtalt  sé  ehai-gèi'  a^eittMr  flê  US  fW- 
mer  ail  séMèe  militSife,  Httendn  (}de  lui- 
même  ne  i)onvalt  se  èon.4acrèr  à  dè  tél."?  finîiis . 
résolu  (piil  était  de  s'employer,  jus<iu'â  la 
mort ,  à  la  défènse  du  château.  Alors  il  fttt 
jèter  Itt  wtÊBÊ»,  li  ViMOUf  itttpM  et  IM 
mèHleuK  flAjcte  dn  teoblHe^  duM  fat  feOhr  dit 
château ,  y  met  le  fett  de  sa  proprfe  iriàiii,  fcdort 
à  l'écurie  .  immole  ses  Chevaux  de  bataille,  et 
s'élance  ensuite  contre  l'ennemi  qui  assaillait 
la  porté;  attéint  d  une  balle  il  s'appuie  sur  le 
genoo,  et,  dads efttls posMon,  11  ctAtlBKé  éê 
combattis  Jdsttifâ  ce  qull  tDndM!  redvefaé  dè 
plusieurs  cbnps  dè  Feu.  On  lui  codtM  h  ttW; 
mais  le  paseha  ordonna  de  FensèveHr  arec  hon- 
neur, ainsi  que  le  tronc,  sur  la  hauteur  en  face 
du  château.  Ce  glorieux  exemple  resta  sans  efKt 
stH"  Il  gaHiNdn  do  iSIMêM  ite  Mueicuy ,  i\él 
irtiaiidonDa  11  liliet  tfn  sMlflt  IVoMOii; 


(  I  )  UtuaiiB ,  I.  xviii ,  UL  319  ;  BMirialwwte,  M. 

■2  iKriiniabi.  mauincrU  H  U  Btblidaîèqiê  ii^ 
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les  défenseurs  dë  M  tour  forlifiiV  de  Rusa,  le»  i 
Taillants  Serviteurs  du  comte  Balnssa  ,  Mîrhel 
Terchy,  Étienne  Suchaj ,  Audré  Nagy,  avec 
quelques  soldats,  tin^ent  contre  dent  nlHe 
IhNtimlKflMxciiioiil&iiiraCipipAfiiflii  tlb 
ét  Jahja-Pâscha-OghII ,  d'après  l'ordre  d  Ali 
Pasrha.  Sortant  des  ruines  de  la  tôur,  les  défen- 
seurs ganjnt'rent  lé  tallée  d'où  Arslan  leur  offrit 
et  leur  assura  une  libre  retraite,  honorant, 
«MMIeftU.li  YaMda&éretonitLLedtftean 
ift  MBd  ÉMI  iMftM  «iilnlibalt,  M  le  eom* 
mandâhf  né  s'était  laissé  prendre    une  ruse  : 
Arsian  ayant  fait  traînera  grand  hniit  une  jiou- 
tre  énorme  par  un  grand  nombre  de  bœut^  sur 
la  montagne ,  donna  lieu  de  penser  aux  Hoo- 
0raf  HMt  tTcWit  Wi  ce  tm  inimia  nimtci  w 
l'clpCce  de*  pUces  dont  s'éUUt  sei^  Moham- 
med jxinr  1.1  coiiqncic  dp  fonstatltinople.  Mo- 
bammed-Pasclui  devint  facilement  niaitie  des 
chAteaut  d'Hullokœ,  de  Bl^^ak,  Sagh,  G)  aruiath. 
^ÊÊûÊi  AMtfl  il  AIINHMI  eBHN  campagne, 
ffèêét  Mlft>ftfhB6tëkfMniM;ftirMdie 
Kpt  ttlilte  hôttUAëS,  sous  Vè  cbmmandéniHlt  su- 
périeur de  rAntriihien  f  rasmé  Teufel ,  baron 
de  GundersdOrf.  Une  bombe  qui  tomba  sur  les 
eai68<»is  i  jMudre  des  Hongrois,  les  fit  éauter 
«l'MretiillMi  là knillto. L^MtlM Wil- 
ma  et  bëaucodp  dé  tAilIdntS  tpurriers  hiordi- 
rent  la  poussière;  Pallavicini  et  Teufel  fureiit 
pris.  Leunuque  entra  triomphalement  à  Oft-n, 
se  faisant  précéder  par  quatre  mille  prisonniers, 
fm  le  gAiéral&raMieTfenftl,  sans  éHimiIiI  cm> 
WiMliàA«WI,  «IpArlittiMqInderar- 
■lée  qai  Jouait  des  foulures.  Les  prisonniers 
tombèrent  à  vil  prix,  et  surtout  les  Allemands: 
on  en  vendit  comme  esclaves  poilr  un  boisseau 
de  farine  ou  d  avoine,  pour  uh  pot  de  beurre 

«M  ^  élevée  pour  le  chef.  PalIkvfdRl,  jëté 

dans  un  cachot  à  tirm  .  cxpi.i  par  mlllé  souf- 
frances la  part  prise  au  ujeurire  de  Marlitiuni, 
et  n'obtint  sa  liberté  qu'en  payant  18,000  du- 
Mts.  T^iM  j  envoyé  avec  quAInoté  drapéaux  h 
MlBIlM^  #AnMlit  WMi  MU  cl  la  ^oMMèA  tk>ur 
se  délivrer  avec  linfe  pibs  faible  rançdn.  Ukdigné 
d'une  telle  bas^^sse,  Suleiman  le  ht  coédlcdaiis 
ta  sat;  tle  euir  et  j<!ter  à  la  uier  (1). 


(l;  ItiuaDâ ,  I.  ivui,  p.  3^,  U'après  Ccutoriu.  p. 205; 


Les  nombreux  surrî-s  do  refte  ramp.if^e  de- 
vaient éîrr  couronnés  [tar  la  conquête  des  deux 
piacesde  Szolnok  et  d'Erlau.  La  première,  élevée 
anoaflwntdeliXm^cillelaTlielst,  avait 
4ié  fbftMtf»  dam  tes  f^llea,  qodqiM  aimeei  att- 
paravant ,  par  Nicolas,  comte  de  Salm  ;  les  mu- 
railles étaient  si  élevées,  qu'à  peine  du  dehttrs 
voyait-on  1rs  toits  des  maisons  par-dessuS;  du 
côté  du  ihidi,  un  fusjié  large  et  profond ,  rempli 
4rfliii,  4MMait  les  approehet.  Yingt-qai||<e 
gros  canons ,  trois  mille  ilnllM|Bell  etlMiilBnie 
quintnn\  dr  pondre  étaient  disposés  pOumodr- 
rir  le  feu  ;  les  munitions  de  bouche  élalertt  aboii- 
dantes.  (Hue  cents  fantassins  et  trois  cents  hus- 
sirtt  fiMMiettt  il  hm  de  la  garnison  ;  mais 
^  tlift  MifCiit  de  dCItaia  devéBtloit  ftmtIHIi 
entre  les  mains  du  miséràble  commnéWrt  litt- 
renl  Nyary.  profbnd<'>ment  méprisé  de  sef?  ti^U- 
pes,  et  qui  devait  sa  position  non  point  â  Ses 
services,  mais  à  ses  intrigues.  Les  Hongrois  et 
lei  Mteleflt,  la»  àlimnêê  et  léf  Eft^Oi«, 
divisés  entre  ein,  ûÊmihtvH  M»  Inate,  H 
Nvary  prit  la  fuite  avec  eu*.  MâfSafànfdëpdli- 
voir  s  échapper,  il  fnl  saisi  sons  la  porte ,  et 
amène  devant  Ahmed-Pafclia;  Cet  lionime,  chef 
du  eoffliUlt  de  lioht,  osa  bien  acheter  sa  liberté 
m  ittaniiomUftt  ik  flllë  I  rim  M  ses  ^rdlehs; 
plus  tm ,  tHduit  devMfc  ttH  (bnseil  de  ^gnkm. 
Il  obtint  ^on  acquittenient  èli  corroinparit  Ses 
juges,  le  chancelier  Olabiiâ  et  rarchevtV]ue  de 
Grau.  Le  vesir  fit  pourstlivre  les  Bohémiens  et 
IM  ÈMmuMm  «M  m  miàeki  tim  hiretlt 
taOléifltt  llièijei.  IMie  AhKinMMto  MiVIt 
le  sléfÇe  d'EMati ,  nbtl  motns  MCbi^  tjue  ttétu\  de 
Vienne  et  de  Guns.  et  les  noms  des  défenseurs 
de  celte  place  devant  laquelle  devaient  reculer 
les  armées  triomphanties  de  Suieiman,  £ticnue 
Dl«odfitMnKlMMi,fnrMit  IJiiliAdIlB 
ktftites  de  la  Hohgirle.  U  «Hléd*A^,  ta 
Eper.  en  allemand  Kriau ,  est  appelée  ifinsi  âH 
annes  (en  allemnnd  rHcn  ■ .  qui  po î  s'^i ft  <?dr 
les  rives  de  la  petite  riviCre  d'trlau  (  t  de  la 
Theyat.  Le  9  septembre  l5ôf ,  te  Vesir  Ahdied 
fit  savoir  ao  comimiiaiMlant  dé  H  fHhek  qoll 
était  arrivé  avec  deut  armées  tr!t>mphantti,  la 
sierme  devant  laquelle  étaient  tombés  T>tn«{- 
war  et  Szolnok ,  et  celle  d'Ali  Pâscha,  crthqtté- 
ranl  de  Weszprim  et  de  Dregely,  vainqueur  de 
Falek.  Dobo  de  Rnariia  fit  neiire  en  prison  le 
porteur  dn  nciiaffe,  et  poor  f^pone  i  I»  Hni- 
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mation  de  «<•  rendre,  un  cercueil  fui  placé  sur 
le  haut  deii  murailles,  préparé  pour  Tassiégeant 
MlMégé(l).  Ali4MiaiwnitâbtMede 
vingt-Gîiiq  mille  hoiniiiei,agraDt  avec  lui  Arslan- 
Beg  de  Stuhlweiszcnbur{5 ,  qui  pointa  près  de 
l'église  de  Sainte-Marie,  dans  le  faubourg, 
quatre  gros  canoiis  contre  le  fort;  peu  de  jours 
après  arrivèrent  le  veiir  JûmnBà-PmA»  cCle 
bcglorb^de  RomiU,  MolMiMMd-SokoUi.  Les 
jiOittchares  campèrent  devant  la  porte  Malla- 


la  moitié,  et  forcèrent  le  messager  à  maugir 
PaolK.  PIm  tard,  ils  apprirent  de  cet  hmm 
quel 'âallleeoiilMUi  de  la  dé|ièGlie  :  cLOife  re- 
traite était  accordée,  sans  crainte  d'un  destin 
pareil  à  celui  de  Losonczy.  Ahmed  et  Ali  vou- 
laient bien  s'éloigner  à  trois  milles  d'Erlau , 
Jusqu'à  ce  que  les  défenseurs  fussent  en  sûreté; 
Anlia  iHwnéne  se  mettratt  entre  km  wéh 
comme  otage.  >  Dans  b  nnit  du  4  odebic,  ttwt 
le  magasin  &  poudre  établi  dans  un  caveau  de 


rer,  e(  du  c^itédu  nord,  le  long  de  la  rive  gau-    l'église  fit  explosion  et  brisa  les  deux  nioulim 


che  de  la  pctiic  rivière  de  TEger ,  entre  Fcnc- 
metetlelieuditSiége  du  Roi,  parce  que,  d  après 
la  tnditioo,  nkit  Etteune  $V  était  anis  pen- 
dut  la  «MlnwiioB  dn  cbMean  et  du  d6me, 
pour  entretenir  l'ardeur  des  ouvriers.  Ahmed 
et  Mohammed  avaient  placé  les  baraques  de  leur 
armcL'  dans  la  vallée  d'Erlau ,  sur  le  mont 
Obgidius;  le  quartier  d'Ali  était  vers  Toiiest. 
CSdai-ci  annonça  fooferturedn  lié^,  enfti- 
autt  monter  trois  des  plus  gros  canons,  qui  lan- 
cèrent contre  U  foi  t  des  boulets  de  cinquante 
livres.  Trois  jours  après,  Ahmed  établit  des  re- 
tranchements près  du  Si^  du  Roi ,  plaça  des 
pièces  et  cmonaa  fine  des  ton»  dn  dAne; 
ko  aniégéo  de  kor  côté  i^ondlnnt  Tîflpon- 
remement  à  ce  fèa,  et  firent  éclater  les  pièces 
torques.  Le  19  septembre ,  les  trois  plus  gros 
canons  et  onze  plus  petits,  établis  près  du  (i- 
metière,  ébraulèreul  lu  cathédrale  et  les  murs 
de  k  fiDrtenMe,  tndkqne  l*artllkrie  d*Anian 
jouit  de  régiiieSrinte-liarie.  Avec  des  cuirs 
mouillés  on  préser\'a  les  meules  de  blé  et  de  foin, 
sur  lesquelles  les  assiégeants  tiraient  à  boulets 
rouges;  les  ouvertures  laites  aux  murailles  fu- 
rent bouchées  avec  des  tonneaux  remplis  de 
idik.  Le  99,  roMont  ftat  tenté  et  rcnonnlé 
trois  fols  avec  une  perte  énorme.  Dobo  et  Mets- 
kei  reprirent  un  bastion  qui  avait  été  déjà  en- 
levé. Jean  l*us[;ay,  chargé  trois  fois  di  néiço- 
ciatious  par  le  lieutenant  royal  en  liougrie 
au|irès  du  gouvenenr  twc  d^Sfen,  périt  dam 
eeo  engagemoMs.  Hnit  milk  Tares  restèrent 
dans  les  fossés  (2). 

Le  même  jour  un  Hongrois,  envoyé  par  Ars- 
lan-Beg,  apporta  une  nouvelle  sommation.  Les 
assiégés  déchirèreat  cette  lettre,  en  brûlèrent 


(I) 


de  la  ville.  Dobo  cl  JSletskei  parcoururent  à 
cheval  les  divers  postes,  afin  de  raffermir 
les  conragei  pv  leur  ivétenee.  Dei  itatt 
turcs  crièrent  devant  les  mnn  one  nouvdk 
invitation  à  capituler,  offrant  une  retraite  libre 
et  assurée.  Mais  les  tambours  et  les  trompettes 
couvrirent  ce  bruit.  Avec  une  prodigieuse  ar- 
deur, on  travailla  le  soufre  et  le  salpêtre  po«r 
ni^ili«r  k  poudre  perdne,  et  Ton  létiiilit  ai 
des  deux  moulins  détruits  afin  de  satisfaire  pro- 
visoirement aux  besoins  journaliers.  Ahraed  eut 
recours  au  moyen  employé  ordinairement  \m 
les  Turcs  dans  les  sièges  de  ce  temps;  il  s'oc- 
cupa de  eomUer  k  foHé  et  d'âevtr  an  ran|Mat 
A  k  haotear  deo  auunQko  do  k  phee.  PMa  de 
bastion  Bebeker,  le  finoéftU  raipli  avec  des 
sacs  de  sable  et  de  terre,  sur  lesquels  furent 
rangées  des  fascines ,  et  du  bois  fut  amoncelé  à 
uue  grauUe  hauieur.  Georges  iioruemissa,  TAr- 
déniède  dn  oiége  d'Erlau,  que  ko  WitoriiM 
hongrois  nomment  GréfoiM k Samnt,  mddtta 
la  destruction  de  cet  ouvrage  et  racooroj^. 
D'après  ses  dispositions,  des  seaux  de  cuir 
garnis  de  bois  ruineux,  de  soufre  et  de  [M)ix , 
de  goudron  et  de  graisse,  trempés  dans  le  suif, 
•ont  ranpik  de  pirtflkU  diorgés ,  et  deoeondw 
tout  allumés  pendant  k  nuit  dans  le  fooié;  kl 
fascines  cl  le  bois  s'enflamment;  les  assiégeants 
accourent  pour  éteindre  l'incendie,  ils  sont  re- 
poussés effrayés  par  lexplosiou  des  pistolets 
éclatant  de  tous  côtés,  et  le  rempart  s'écroulant 
n*ofllre  plniqii%i  Mnceon  decoAm  Bonn- 
mlssa  perçait  les  Turcs  dn  bont  dco  annilka, 
avec  des  espèces  de  lances  rougies  au  feu  et 
années  de  crampons  qui  ne  lâchaient  plus  prise, 
et  auxquels  on  se  brûlait  les  mains,  si  l'on  vou- 
kit  oeeonrir  Ica  victfaneo  ime  Itak  odiieo.  I«  on- 
Tantbongrokllt  garnir  de 
lone,  mntfnant  dam  llniérkiir  dei 
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chîne  aHumée  roulait  du  haut  des  murailles, 
et,  par  des  décharges  continueOesJetait  la  mort 
tout  autour  d'elle.  Le  10  octobre,  un  nouvel 
assaut  fut  U?ré,  qui  dora  depuis  le  lever  Jus- 
qv'M  eoneher  éa  lolea;  U»  Hoogroli  y  «m- 
sommèrent  deux  quintaux  de  poudre.  Deux 
jours  après,  l'assaut  yt'néral  fut  proclamé  dans 
le  camp  turc ,  et  il  devait  être  le  dernier ,  quel 
qu'en  fût  le  résultat.  A  la  naissance  du  jour,  ie» 
tidmiMbi  fanembMrent  umu  les  corps ,  janits- 
chara,  Mbcs,  inrMIotet,  sipahit,  beseUnt, 
akindschis,  dschebedschis,  topdoscliis  et  topa- 
rabedschis;  indiquèrent  à  tous  leurs  postes,  et 
poussèrent  les  moins  résolus  à  coups  de  barres 
de  hr.  Le  vestr  Ahmed  prit  son  poste  sur  le 
rampirt  Ali4Mia,  UanM-Faiciia,  H  Antao- 
B^mCBèrentrarmt^e  h  l'assaut  en  trois  masses  : 
sous  eux,  se  trouvaient  Derwisch-lleç,  Weli- 
Beg,  Hasan-Bfj;.  Mustapha-Beg,  el  lesrétu- 
gi^  persans  venus  avec  Ulama,  Weldis-Cban, 
Mohammed  et  avtna.  On  entendit  fetentfr  le 
bruit  de  la  musique  militaire  et  les  cria:  «  Apah  ! 
Allah!  Ji'sus!  Marie!  j>  I)obo,  placé  au  milieu  des 
ruines  du  bastion,  prts  du  cachot,  la  où  s  élan- 
çaient les  troupes  d  Aii ,  ù  pied,  blessé  à  la  niain^ 
uSm  m  tilllyttl  compagnons,  avec  les  mots 
de  patriev  booneur,  ghHra,  éternité.  Ses  dis- 
côurs  enflamment  tous  les  cœôrs  ;  les  fcmmcs 
mêmes  et  les  ienncsHIIes  accourent  sur  les  mu- 
railles avecilt's  soiiuv  d'eau  bouillante  el  d'huile 
enflammée,  qu'elles  versent  sur  les  intiUéles. 

son  gendre  et  sa  flUa  oombnttaieBt 
serrés  sur  le  rempart;  l'homme  tomb&  Lafllle, 
exhortée  par  sa  mère  à  ensevelir  le  mort,  ré- 
pond tftVon,  pas  avant  de  l'avoir  venf^é!»  Aus- 
sitôt, saisissant  le  bouclier  et  Tépéc ,  elle  ren- 
wree  froil  ennemis  ;  alors  seuleutent  elle  prend 
tecadarredaeenépons  dansées  bras,  al  le  porte 
I  relise  pour  lui  Faire  donner  la  sépult  ure  chré- 
tienne, line  autre  femme  portant  une  charge  de 
pierres  sur  la  tète  tombe  frappée  d'une  balle 
aux  pieds  de  sa  fille;  celle-ci,  étouffant  sa  dou- 
leor,  reprend  k  ftfdean  euangianté,  le  jatte 
sur  les  ennemis,  et  il  écrssedenx  Tores.  Sar  le 
bastion  se  tenaient  Rornemissa ,  Zoltay  et  Fî- 
gedy, contre  Arslan-Beg,  qui,  de  sa  main  bles- 
sée, agitait  son  drapeau  rouge  brodé  d'or; 
c'Ilrit  on  signe  de  victoire ,  qui  avait  coûté 
hait  mina  mortsMi  aimillepts.'lVeisntfle  bes- 
.  11. 
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èUns,  akindschis  et  janilscbarCS,  conduits  par 
r;iî;a  Mnb;ini;iied,  se  portèrent  contre  la  vieille 
porte  de  Ja  forteresse,  oft  Mekskei ,  avec  cinq 
cents  arquebusiers ,  repoussa  leurs  efforts.  En 
vain  les  teehanscbs,  rappelant  aux  janitschares 
leur  triomphe  de  Tameewar,  las  en^pigirent  à 
renouveler  Tattaque;  ces  mUiciena  ai  terribles 
répondirent  que  nulle  puissance  ne  pourrait  les 
décider  à  combattre  contre  Dieu  qui  s'était  dé- 
claré pour  les  Hongrois  :  ainsi  Erlau  fui  sauvée. 
U  fntia  se  prolongea  six  jours  encore,  avec  des 
flèches  et  des  projectiles;  no  tiraquriquescoops  " 
do  rannn.  Enfin  la  neip^e ,  une  pluie  glaciale, 
arrivèrent  for!  a  pn)[)us  pour  douner  au  veslr 
uu  prétexte  vivement  souhaité  de  lever  le  siège: 
il  parut  céderà  htrigaeordelaaBisQneliiese 
retirer  qneponr  <pieii|pie tempe.  «Tons  vous  êtes 
montrés  vaillamment,  habitants  d'Erlau!  s'é- 
crièrent les  assiégeants ,  soyez  maintenant  tran- 
quilles, nous  allonsnous  retirer;  mais  l'année 
prochaine  uuus  reviendronsavec  des  forces  irré- 
sistibles poorvengernotre  affront!  »Le  vealrAli- 
med  accabla  de  reproches  l'eunuque  Ali^pascha 
d'Off  n ,  l'accusant  de  l'nvoir  entraîné  dans  cette 
entreprise,  njouiant  ([u'il  sav.uf  maintenant  ce 
que  c'était  que  ce  ru  mas  d'enfants,  ainsi  que  s'ex- 
primait Ali  en  lui  parlant  d'Erlau ,  et  qu'il  n'a- 
vait  jamais  renoostré  d'enfenCi  aossi  bcÀliquen. 
Dans  la  nuit  les  tentes  furent  levées,  la  grosse 
artillerie  chargée  sur  des  voilures ,  et  Ma  nais- 
sance du  jour  commença  la  retraite.  Dans  la 
place  on  ramassa  dou2c  mille  boulets,  qui  avaient 
été  lencésenr  la  fille darant  le  siège ,  et  qui  Ite- 
rant  disposés  en  pyramides  comme  dés  trophées 
sur  la  place  d'armes  l  es  drapeaux  conquis, 
ceux  d'Arslan-Be{;,  d'Ali-l'ascha  el  un  troisième 
furent  adressés  à  \  ienue  avec  un  bulletin  très- 
étendu.  L'eunuque  Ali,  qui  avait  représenté  au 
veslr  hieoiiqnMadVrlan  comme  mie  opération 
si  facile,  dans  reapinnoe  que  cette  place  serait 
attribnéeà  son  gouvernement  d'Ofen,  fut  bien- 
tôt déywsé  et  remplacé  par  Tuightm-Pascha; 
mais  auparavant,  il  put  satisfaire  sa  vengeance 
sor  Bornemissa,  qu'il  fit  prisonnier  près  dn  vil- 
lage de  Keresztes,  à  deux  milles  au-desaoos 
d'Erlau,  et  qu'il  envoya  à  Constantinople.  Aus- 
sitôt s'ouvrirent  pour  le  tiougroi^  les  caciiots 
des  Sept-Tours. 

Pendant  Tannée  où  les  armées  de  Suleiman 
rrcnlèrent  les  limites  de  Tcmpire  odmoan  par 
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dcf  coaquètc»  li  iapcriantes ,  le  croissant  reçut 
quelques  atteintes  en  Asie,  de  !a  part  (Jcs  Per- 
sans. Lescliali  tenta  de  reprendre  AhIm  liis<  h, 
^Adildschuwas  et  Achlath- 11  éclioua  cuuuc  ics 
dtui  premières  placée ,  grAee  à  la  Talcur  de 
Témir  kurde  IbraUm,  et  dtniif-llMlaplia, 
fik  de  Sinao-Pitcha.  I^s  habitants  d' Achlath 
furent  déterminés  i>  rapituler  par  des  IcUreë 
«îmulées  :  la  Ubre  retraite  leur  était  accordée; 
ntaia  lorequ'il»  aortireot,  île  furent  toya  m*Ma- 
fiiCtavw  ta  kmmm  «t  ta  «Iwti-  Aprèsœ 
•aecès, des  intrigues  pratiquées  dans  Ardscliîach 
firent  imraoleT  Mir-lbrahiin,  et  le  chàleau  fut 
rasé.  Ismail-Mirsa,  tiU  du  sehah ,  se  tourna  en- 
suite avec  quelque»  milliers  d'bommes  du  cùté 
d1tair«B,  aMm  la  cnmnindMt  Itodcr- 
Pwcta  do»  ooe  wDtaMtde,  flt  |«  dMt  ti  cooii» 
pléiement  que  les  begs  de  Trêbisonde ,  Utkr 
tîa,  Bosiik .  Karahiszar ,  restèrent  sur  la  plare; 
J.c  saiidsch.ikbof;  Mahmud  et  les  agas  del  aile 
di  uiic  et  de  i  aile  gauche  de  la  cavalerie  ré^u- 
Mre  te  tiwfèwt  ptraii  ta  primtaft.  Ce 
reviVt  B*aM>Ut  nullement  aux  yeux  de  Sulei- 
man  le  mérite  de  la  vaillance  déployée  par 
Iskender-Pascha  dans  Tactiou  et  dans  tant 
d'autres  circonstances,  il  lui  adressa  une  lettre 
d'éloges  sur  sa  vigottreuse  résistance  aux  ftirces 
f^ptffiewrcid«  prîwe  pcran  :  à  le  tati«  AaitBt 
jointl  un  vêtement  d'honneur ,  an  sabre  et  une 
masse.  Il  n'y  avait  pins  à  douter  de  la  néccssiié 
de  porter  ntainleuanl  les  armes  oitoniaiies  de 
la  Houffrie  contre  la  l^erse;  seulemenl  il  s  a^is- 
teit  de  décider  ai  SMletamiieiiiellnlt  le  con- 


de  Perse  &  un  vêtir,  m  sH  dirifcttii  lui-méoie 
Texpédition.  Animées  par  la  présence  du  sultan, 
dans  onze  oimpagnes,  ses  armées  si'étaient  ha- 
bituée» à  la  guerre  et  à  la  victoire,  et  tout  ré- 
eWMit  aie»,  «a  Hwerie ,  milgN  l^rinewe 
àm  maître  suprême,  eita  pouvaient  oHw  ta 
conquêtes  de  Temeswar,  Sa)lnok,  Lippa,  et  de 
vingt-cinq  châteaux ,  qui  effaçaient  l'échec  es- 
suyédevant  Erlau.  Suleimap,qui  touchait  A  ses 
•Oinateene,  vkiblaiieBt  fttigué  par  tant  de 
trefen,  voûta  abeBdonocr  à  aee  Testa  la eon- 
dqice  ie$  opérations  militaireefaPcree,Eaeiai- 
séquence,  il  avait  donne  !e  commandement  supé- 
rieur an  f;rand  vcsirRusiem,  laissant  l.t  |>,ardcde 
lafroolière  bua^ru^se  à  l'heureux  conquérant  Ah- 
OMd-PeMta,  el  ordoonant  eu  beglerbegde  Ru- 


mili  Moharamed-SokoUi  de  prendre  ses  quartier* 
d'hiver  à  Tokat ,  afin  que  les  hostilités  pussenf 
s'eoijager  au  commencement  du  printemps  con- 
tre les  Persans.  S'il  y  eut  un  chaugeme&t  daae 
cetie  rMotioB,  et  >i  3BleiBin  Mpnpt  «or  ta 
clttai|^debitaifle,ceBe  f^t  point  qne  ta  er> 
mes  otiomanes  s'arrêtassent  dans  leur  carrière 
de  triomphe,  ni  que  le  maître  doutât  des  suc- 
cès de  généraux  tels  que  Husiem  et  Ahmed  :  il 
y  eut  à  cela  unefenie  plus  grave  etf  Iw  in^por* 
tairte.  Ita^Murticn  d'hiver  d*AlMqrai  en  Eera- 
manie,  le  grand  vesir  envoya  aa  eoltan  Taga 
des  sipahis.Scheouii,  si(;nalé  par  ses  agréments 
et  ses  talents  poétiques,  el  admis  à  la  confiai;re 
de  &iilei(nao,  afin  de  hii  ajiuuucer  que  les 
eeaitaeati  dce  jeaitediaret  ea  aunitaudcpt 
elalranoiteB  fevcnr  da  pviic»  MoHeita;  qoe 
Ita  dtait  dent  ramée  «que  Suleiman  était 
devenu  vieux  et  ne  venait  plus  en  personne  au- 
devant  de  l'armée;  que  le  [;raiid  \esir  seul 
s'opposait  à  la  succession  du  iruue  reveuaut  lé- 
giltaeaMot  ea  prince;  que  e*était  aelntaniar 
oliaielNila  dttattrele  tête  deBattem  et  de 
donner  au  vieux  padisdiah  le  repos  néces.saire 
dans  le  sérail  de  neraotika  l  e  prince,  ajoutait 
lerap[K»i  t,  ai  {  iieillaulde  telles pcui>ée8el  detcls 
{iropcHi,  SaJiautesse  était  suppliée  d'entrer  eUe- 
aitnie  «o  eempague.  -<  Diea  aoos  pNecrve, 
dit  Saletaeaà  SebeBeMaoha  (comme  odni- 
ci  le  rapporte  dans  un  poème  composé  à  ce  su- 
jet l),que,  pendantmavie,Musta|iba-Chan  ose 
se  couvrir  d'une  telle  infamie.  vAus^iiùtle&japil- 
acherea  et  d'autres  troupes  reçurairtordredart- 
vaair  pendant  I1riverda«a  taio  layeif  ;  aaata- 
tre  du  souverain  appela  le  grand  vesir  à  GanelaH' 
tioople,et  il  futdécidéqu  au  printemps  prochain 
la  campaj^ne  s'ouvrirait  .sous  la  haute  direction 
du  sultan  (2).  Aussitôt  que  cette  résohtliou  fut 
eanouoée,  le  adub  envoya  la  eaideoliak-bctf 
Mniiinieiad  et  ta  dan»  agm  prie  dinelaaan- 
bat  d'Erserum,  avec  des  propositions  de  paix,  â 
la  Portr.  On  ne  les  écouta  point  pour  le  mornrait, 
k  cau.sc  du  mol  il  sr  crct  de  rentrée  en  campa- 
gne de  Suieiman,  qui  redoutait  uuu  point  ta 

pMIa da debere, laaieta  dangers  Wdriania. 
On  ne  floaiMita  d'adreiecr  ei  eetah  an  iêld ,  nn 


(1)  PeUcbnvi ,  Aili,  SfnltkMtk. 

(2)  Aali,  sLTtii'  éréuciiieHt  ;  fol.  30f. 
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parent  du  prophtMe ,  en  diKVrarit  les  négo- 
cialioDfl  de  paix ,  et  les  trausporUui  ù  Àlcp. 

Vëéiùàt  liiea  mocé  lonqaeSuieiBuii 
«MMlUà  Skuiari.  A  Jcntticfaehr  rattcodait  le 
prioce  Bajesid,  gouverneur  de  Karamauie,  qui, 
pour  la  durée  de  cette  campagne .  fut  investi 
(le  la  dif^nité  de  lieuteuaut  du  sullau  ù  Aiidri- 
aople.  A  Ikulilhije  Suletman  reçut  rajuLââsa- 
terpttaaii  YadowieclU,  <|Bi  fiit  «mgédié 
avec  d«i  fnUêtÊÛOBB  d*nitié.  A  cette  époque 
nutte  cour  européenne  n'envoyait  des  atnln^sa-  ' 
des  auprès  de  la  Porte  plus  fréqueimix m  i|ue 
U  Pologne;  pendant  quatre  années  su(  (  e&t>ive> 
MBt  on  Tît  •rriver  dei  envoyé»  polonais  an- 
|vlt4p  irilttiidbHtt  li  fkroièM  fl  co  vûM  dem. 
Olptif  Hficola»  Babmtsz  dont  il  a  déjà  été  ques- 
tion, on  peut  rifer  André  Biir7.ki,  Stanislas 
Teoezynski ,  André  B/i  ki,  Va/lowiecki  ;  en 
loàif  8e  présentèrent  encore  Pierre  Pilecki  et 
VksHÊm  ftnwwfci.  Ut  niijiM  dt  lewt  négo- 
cittiaM  étaient  Iflt  imqdiatt  de»  Ttaici  en  Fi»- 
lof^ne,  les  Indemnités  pour  la  reine  Isabelle,  la 
rcstitnlum  do»^  prisonniers,  le  renouvellement 
de  l'aïuilic  entre  les  deux  nations.  Le  baile  vé- 
nitien  Navagiero  était  revenu  celte  année  de 
GoMlastimiileà  Ycnist. 

Ans  équinoxes  d'automne  le  prince  Sdiai, 
gMVferneur  de  Ssarurlian  ,  vint  baiser  la  main 
da  tultan  à  Bulawndin  .  i-i  r(;çut  la  pertnission 
d'acoompagner  son  père  dans  cette  campagne. 
Lonqnt  la  eMi#  IttHaUl  «i  ddft  d*Sregli 
(AfcMab),  dMi  k  wiiiii«t  de  celle  ville 
firalle|»rilMaMeftapha,  dont  la  lente,  déco- 
rée maj^nifiquement ,  fut  plantée  à  côté  de  celle 
de  son  père  f;")  octobrel.  Le  lendemain .  les 
vesirs  iui  baisèrent  la  wain,  et  regurcul  de 
pompen  TManeDla  dlMiOMar.  Le  priiiee 
■onta  ensuite  nn  eheral  coBTert  de  liamois 
magnifiques,  et  fut  acconnpn{;iié  A  raudicnce 
(lu  sultan  par  les  vesirs  cl  U  ^  jiuiitscliares,  au 
iN-uil  desacciamationadecesmilu  ious.  Stlaïa^de 
qMtte  cHMÉerMliaB  dat  être  frappé  la  Mliie» 
MB  pfiiea,lonqB*eiiaBtnat  dâoa  la  tente, 
il  B'aper«nt  ni  In  anilan  aon  pire  ni  anem 
Tcsir,  et  trouva  sonlemrnt  les  sept  nuicls,  ter- 
riMes  exéciilnii  s  des  (irdres  sanglanls  de  Suki- 
mau,  qui  avaient  jadis  étranglé  le  grand  vesir 

liaaUail  Ua  se  prccipuèrenl  anr  knellnl  scr- 
rtrcnl  la  ffoife,  étovffiknt  des  cris  qui  en 
ippdaicnc  lunonent  à  In  pilid  dn  ion  pire 
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caché  derrière  le  rideau  de  soie.  Pendant  que 
cette  exécution  se  faisait  dans  l'intérieur  de  la 
tente,  au  dehors  on  abattait  la  lèle  dn  grand 
écuyer  du  prince  et  de  Tnn  des  agas.  Anssilât 
que  la  nouvelle  fut  répandue  dans  Tarmée, 
les  janiiscliares,  accoutumés  à  se  soulever  pour 
des  causes  moins  graves,  éilaléreol  eu  mena- 
ces et  réclamèrent  1^  cliàtimcut  du  grand  ve^ir , 
ans  mirignes  dnqnel  éuit  aUrilmé  le  tragique 
événement.  Les  vesirs  siégeant  dans  le  divan 
ne  savriient  que  résoudre  et  que  faire.  Alors 
parut  ie  grand  dianibellan  ,  qui  redemanda  au 
grand  vesir  le  sceau  d'oi*,  gage  de  la  plus  haute 
confiance  et  dn  pouvoir  suprême.  Après  ravoir 
reçu,  le  grand  ehambcilan  se  tonma  vers  le 
troisième  vesir  Haider -Pascha,  et  Ini  lUt: 
«  Allejt  dans  votre  tente.  »  lui  annonçant  sa  dé- 
)M)silion.  Hdsicin  cl  Ilaider  oliéirent  à  l'ordre; 
le  reste  du  divan  demeura  réuni.  Au  bout  de 
quelques  instants  se  remontralegranddianlial- 
lan  avec  le  sceau  d'or,  qu'il  renit  i  ranelen  se- 
cond vesir  Ahmed-Pascha ,  en  l'investissant  de 
la  premièip  dij^inlé  de  lViii|)ire.  Le  dcPterdar 
du  trésor  liiiptwial  se  rendit  dans  la  tente  du 
prince  immolé  pour  se  saisir  de  ce  qu'il  laissait, 
au  profit  dufisc;lesgensdelavietlineAirflnl  tom-' 
Qéd'iH  avee  quelques  récompenses.  Les  olànas 
d'Krrgli  reçurent  l'ordre  de  réciter  les  prières 
des  morts  sur  le  cadavre,  qui  tut  transporté  à 
Brusa  et  enseveli  près  du  tombeau  de  iMurad  11. 
Tooaleabisloficns  InNS  cl  èbrétiens  sont  una- 
nimes pour  regarder  Rnstcsi  comme  le  pfovo- 
cateur  de  ce  meurtre ,  servant  ainsi  d'instrument 
à  son  ambitieuse  bel Ir-inère  la  sultane  Chaszeki- 
Churrem,  de  nation  ru'se.  el  en  i onséquence, 
appelée  liossa  ou  Koxciane ,  el  que  des  poètes 
firançais,  niéme  des  historiens,  an  inépria  de  la 
vérité,  veulent  alnolament  nUacber  k  lenr  na- 
tion. Les  écrivains  européens  racontent  encore 
beaucoup  de  elio^es  sur  des  tentatives  d'empoi- 
sonnement, diS  Iciires  supposées,  et  diverses 
autres  circonstances  «ijoutant  encore  h  la  ftru- 
cité  de  Snleinui  dans  eette  eiéention  ;  aaais  de 
tout  cela,  les  Ottomans  ne  savent  rien,  ou  ne 
veulent  rifn  savoir.  Depuis  Thuan  jttsipr.l  Ko- 
hertsoii.  ies  historiens  les  plus  renommés  ont 
jeté  ce  tragique  événement  dans  le  cercle  de 
leora  fécils  el  ront  répété  avec  pl  sou  nnins 
d'emphase,  d'après  reashaandeor  iaqpiriil 
Bnabelc  *,  uMia  ce  dipltnate,  rédadcnr  d'ml- 
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lents  rapports  sur  d'aii'res  points,  dans  le  récit 
de  ces  faits  aocoiiiiili^  eu  Asie  deux  ans  avant 
sou  arrivée  à  Cou-slautinople  ^  a  commis  des 
erranisti  cwentieMes  wr dm»  dicciMtaaces, 
que  le  reste  ne  mérite  pu  une  coofiinee 
absolue.  S'il  transporte  la  scëue  de  l'exêcu- 
tion  d'Eregli.  m  Karamanic,  à  Aniasia,  sur  le 
Pont,  où  le  suUaa  n  alla  jioint  dans  cette  cam- 
pagne ,  on  peut  bien  douter  de  la  vérité  de  sa 
descriptkm  deU  ftwcur  de  Soleiiitan,  preaanit 
le  iHe  des  iiiiiets  de  m  paroles  et  de  ses  re- 
gards menaçants,  tableau  que  Robertson  et 
KnoUes  ont  «'iivuite  {grandement  dévelopjx?. 
Bien  plus  digne  de  foi  est  le  rapport  de  lUis- 
bek  sur  le  supplice  du  fils  de  Mustaplia,  que 
Vennuque  Ibribim  sut  arracber  ptr  la  rose  au 
bras  de  sa  mfcre ,  à  Brasa ,  et  qu'il  jeta,  sans  vie» 
prte  du  tombeau  de  son  p^re. 

Cette  mort  violente  et  injuste  de  Muslapba 
répandit  une  tristesse  générale  dans  Tarmée  et 
dans  Tempire.  PMn d'équité,  de  passion  pour 
les  seienees  et  la  poésie,  le  prinee  avait  gagné 
an  plus  haut  dep^  Vamour  des  soldats  et  des 
nourrissons  des  mnsrs.  Il  laissa  des  poésies  sous  ' 
le  pseudoMN  luf  de  Muchilisziflc  Juste  ,  et  fut  le 
généreux  protecteur  de  burut  i ,  l'un  des  plus 
grands  philologues  ottomaDs,  auteur  d'un  die- 
tlonnaire  persan  très  apprécié,  d'une  poétique, 
et  des  meilleuis  coumifiilaires  sur  les  chefs- 
d'a  uvre  des  poètes  persans,  ti'l<  tpie  le  Oiilistan 
et  le  Bostan,  le  Bebaristan  de  Dsckami;  le 
SehaMstaaMaiid  de  Fettahi,  le  Mesnewi  de  | 
DicMaleddin-Runii,  et  le  Divan  de  Hafls;  lui- 
néant  avait  composé  trois  divans  de  gbascles.  ' 
Mustapha  fut  donc  pb'iuv  \>i\r  les  principaux 
poètes,  mais  avec  une  douleur  plus  profonde  et 
plua  amëre  par  Jal\]a ,  qui  montra  celte  même 
liberté  dont  il  avait  d^jà  fiiit  prenve  sons  Tad- 
sinialntlnn  dn  tont-puissant  grand  vesir  Ibra- 
bim ,  en  composant  une  élégie  sur  la  nurt  du 
defterdar  Iskender-Tschelcbi,  immolé  par  cet 
orgueilleux  favori.  Les  vers  coururent  de  main 
en  main,  passèrent  de  boucbe  eu  bouche,  et 
Jàliia  taésila  d'autant  moins  à  s'en  reeonnalire 
Itetenr,  que  Rustem,  rennemi  naturel  de  tous 
les  poètes,  étail  déposé.  Mais  lorsque,  deux  ans 
après,  Hustem  reutra  en  ito«.st>siou  du  j;r.ind 
vesirat,  il  exposa  deux  fuis  au  sultan  combien  ! 
il  importait  au  maioCiea  de  Tordre  du  monde 
de  fUre  tooDéMT  la  léle  d'un  bonune  aussi  auda- 


cieux qi?e  le  poète  J;ilija  ;car  iln'osait  pa.s<n  «l«>ti- 
nor  son  supplie»-  de  sa  pleine  autorité  ,  ainsi 
qu'avait  fait  le  graud  vesir  Ibrahim  à  l  e[;ard  du 
poète  Fighani,  en  châtiment  d*Éne  épigran—e; 
fl  se  rappelait,  qn*annMment  desonramna- 
I  ment  du  premier  poste  de  Tempire,  sa  propre 
I  tête,  réclamée  par  les  janitschares,  avait  été  en 
grand  danger.  Suleiman ,  qui ,  sur  les  instiga- 
tions de  Rustem ,  avait  sacrifié  la  vie  de  son 
fils,  oomerva  celle  d'un  poète  qui  ne  lui  était 
nullement  suspect,  et  dont  le  crime  était  d'a- 
voir pleuré  la  mort  de  Mustapha.  Hustem.  plus 
j  irrité .  manda  le  poëte,  espérant,  dans  une  ré- 
ponse imprévoyante,  trouver  matière  à  l'accuser 
du  crime  de  lÂse>m^e8té.  ■  Gomment  oses-tu 
bllnier  les  notes  dn  padischah  et  lea,  Kvnr 
dus  tes  vcn  en  pâture  au  peuple?  »  Par  une 
heureuse  concession  .  .talija  répondit  :  «  Avec 
la  sentence  du  padischah  .  nous  avons  aussi 
condamné  le  prince  à  mort  ;  avec  ceux  qui  pleu- 
raient son  destin,  nom  avons  anssi  versé  des 
larmes.»  Rurtem,  auquel  il  était  défendu  d'at- 
tenter à  la  vie  du  poète ,  le  punit  en  lui  retirant 
la  plarc  productive  d'administrateur  de  fbnda- 
tion.s  pi('ns<^s.  I-a  douleur  causée  par  Tinjuste 
supplice  de  Mustapha  sexprima,  non-seule- 
ment dans  l'élégie  daJatya,  ouds  cncoR  tes 
les  pages  de  hardis  chwographcs  (IX  Ctmm- 
liment  fut  irrité  encore  par  la  mort  prématurée 
de  Dschihangir,  frère  de  Mustapha.  Ce  prinre. 
infirme  et  contrefait,  mais  doué  de  brilbni«*s 
qualités  de  Tesprit,  avait  aiuié  Mustapha  de 
ramonr  le  plus  tendre;  il  Msssntit  d  praltaBdé- 
ment  le  coup  frappé  par  son  père,  qnH  pcvéit 
enlièrement  tontes  les  joies  du  cœur,  tomba 
dans  une  noire  mélancolie,  et  bientôt  s"éteignit 
malgré  tous  les  secours  de  la  médecine.  Sulei- 
man ,  qui  souvent  s'était  diverti  aux  spirituelles 
sailliesdeDschihngir,déplora  sincir— ent  une 
perte  si  cruelle ,  et  fit  ensevehr  cette  seconde 
victime  à  côté  de  son  frère  Moh.numed.  dans 
la  mosquée  appelée  aujourd  luii  inostjuée  des 
Princes.  11  fît  de  plus  élever  à  la  mén>uire  de 
Dscfaibangir  un  tem[riesivla  humeur  qui  cnn- 
ronne  le  cap  de  Topriif  , 

L  hiver  se  passa  i  Alep,  dans  des  soins  d'ad> 
niinistration  ;  là  furent  abolies  beaucoup  d'in- 
novations en  impéls  et  droits  fiscaux  contraires 


(Ij  Peiscbswi.fot  lâOiAitt. 
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i  la  loi  (t).  Au  commencenent  d'avril  le  camp 
fat  levé  ;  l'eunuque  Ibrahim-Pascha  quitta  l'ar- 
née  pour  aller  uccuper  le  poste  de  Kaimakam , 
à  GMMtmtinople.  Le  15  mû,  i  Amid,  n  y  eut 
m  divan  général  de  Tannée,  dans  lequel  on  ne 
vit  point,  selon  Pusaf^p.  Vs  colonnes  de  Tem- 
pire,  les  vosirs  ,  kadia.skers,  deftcrdars  et  nis- 
chandschis,  mais  où  parurent  les  officiers  des 
Janitscfaares,  les  agas,  kii^as,  Nrdv»,  eoloiiels, 
aipitaiiic»,eo«tplaM«B,tiiNiqiie  les  gardes  dii 
eoriM.  Le  soltan  les  accueillit  avec  bienveil- 
lance, s'enquit  de  leur  situation,  pui.s  leur  parla 
de  la  nécessité  de  reprendre  les  armes  contre 
les  enuemis  de  la  foi  et  de  1  empire,  les  Persans, 
et  de  tel  porter  jusque  dae  leur  pays.  Vieux 
et  jeunei  vmèKnt  des  larmes  et  s'écrièrent  : 
a  Avec  joit*  nous  marcherons  sur  l'ordre  du  p,i- 
dischah,  non-seulement  jiisqne  dans  Tlndc  et  la 
Qiiiie,  mais  encore  jusqu'au  mont  Kas  (2).  »  La 
■Mdie  se  poorsoivU  per  Enemm,  Tachebekt- 
eite,ettolm|iriii«pel  del*Etplirate(MiiradX 
vers  Karghabasari  :  là  de  la  poudre  fut  distri- 
buée à  l'armf'c  A  Toptschairi ,  des  prisonniers 
kurdes  s  ecliappcrent.  A  Ssuschehri,  dans  une 
plaine  bien  arrosée,  Tarmée  fut  mise  en  bel 
eidve  de  betaille.  Le  grand  fciir  Ahmed  et  le 
eecoBd,  AU-Feiete  remuMiiie,  rifaliiêratt  de 
Inie  et  de  magnificence  ;  mais  tous  les  n^rds 
se  dirigeaient  sur  les  armes  étranges  des 
troupes  de  Rumili,avec  ksijiu  lles  le  beglerbefî 
liohammed-Sokolli  viul  juiudre  l'armée  :on  leur 
voyait  des  peeux  de  léOfMrd  tombant  pardessus 
lee^poles^deequeMide  reoard  descendant  dee 
casques,  de  lonp^s  éperons  de  fer ,  d'énormes 
boucliers,  des  l)r;iss;irds  bleus ,  des  f^antelels  de 
fer,  des  drapeaux  rouges  et  blancs,  et  même  des 
itevaa  peinti  (3).  Six  jours  après ,  le  prince 
SnMw-fialim  ergeniie  se  marehe  crée  rarmée 
d'Anatoli,  commandée  par  le  beglerbeg  Ah- 
med-Pascha ,  et  les  troupes  de  Karamanie  et  de 
Soikadr,  ainsi  que  des  begs  turkmans,  sous 
les  ordres  d'Iiaider-Pascha.  Les  hiunmes  de 
Snfeadr  et  de  Siwas  ftarent  placés  ft  Vutihn- 
gaie;  les  beglerbegs  d'Erserum,  DIarbefcr  et 
taM,  1m  petcfaee  Aies,  lakcnder  et  Mehem- 


(1)  Petwbewi ,  fol.  102. 

(2)  LimiM  txtrtae  «(  MNricoM  éels  lwr«  ë'sftti  tes 
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mcd,  à  l'avant-gardc.  A  l'aile  droite,  se  mit  le 
prince  ScUm  avec  Us  gens  d'Anatoli  et  de  Ka- 
ramanie;  à  la  gauche,  se  rangèrent  les  troupes 
de  Romili.  On  se  dirijieB,  dens  eet  erdre,  yen 
Karsz.  place  frontlèreé  .De  là  Sulfimen  adresut 
la  déclarati<m  de  guerre  en  forme  de  provoca- 
tion au  scbah  Tahmasip.  de  ce  ton  offensant, 
de  ce  style  icyarieux,  que  I  on  a  pu  déjà  con- 
naître par  les  défis  de  son  pire  Sdim  en  sdufa 
IsmàlL  n  loi  disait  en  résumé  :  cQa*cn  vertu 
des  fet\sas,  il  marchait  contre  les  hérétiques 
pour  les  anéantir:  que,  selon  la  parole  du  pro- 
phète, il  présentait  l'islam  avant  le  cimeterre  ; 
que  le  schah  pouvait  accepter  la  foi  orthodoxe, 
mais  dens  le  cas  contraire,  il  ne  Mlait 
pas  reculer  lâchement  devant  le  fer  qui  serait 
tiré  pour  rextcrminer,  suivant  le  texte  du  Ko- 
ran  :  nous  avons  tiré  le  fer  pour  manifester 
notre  colère  (1).  »  La  déclaration  de  guo're  fut 
mise  à  eiécntion  per  la  déeolatieD  dee  bdice  et 
fertiles  campagnes  de  Nacbdaddiran  et  d!fi- 
riwan,  et  de  la  délicieuse  contrée  de  Karabagh. 
Scluiregil,  S<]ieral)cbane,  IN'ilfirak,  furent  dé- 
vastés ;  à  Érivvan,  les  palais  du  schah  et  de  ses 
fils  furent  rasés,  le  magnifique  jardin  de  Sulia- 
nije  détruit.  Le  94  juillet  1664,  on  fit  belle  à, 
Arpâ  -Tschairi  ;  le  lendemain ,  sur  les  rlvee  de 
l  Araxe,  à  Karahiszar,  les  troupes  de  Kar.imanie 
tombèrent  dans  une  embuscade ,  cl  les  Persans 
leur  tirent  subir  quelque  perte.  Le  bon  pays  de 
karabagh  fut  épuisé:  ce  qpieta  ne  put  empor* 
ter,  mi  y  mit  le  fien;  à  Nachdsebivran,  il  ne 
resta  pas  pierre  enr  pierre.  La  destruction  se 
promena  sur  un  cercle  de  cinq  jours  de  marche. 
Des  <  cl.iireurs  et  transfni^jes  ayant  rapporté  la 
nous  elle  que  le  schah  était  retranché  dans  les 
montagnes  de  Lor,  et  le  pays,  tout  elentonr, 
ne  présentant  qu*un  vaste  désert  désolé  par  le 
fer  et  le  feu,  la  retraite  fut  résolue.  Au  «Àteai 
de  Ikijesid,  le  6  août,  un  sipahî  prisonnier  ap- 
porta une  lettre  du  scliah  en  réponse  au  défi  du 
sullau.  «  Le  schah,  y  était-il  dit,  exercera  des 
représailles  per  le  ravage  de  vos  terres.  Votre 
force n*est  point  dans  la  lance  et  vans 
vous  eonflez  aux  fusils  et  aux  canons,  vous  ma- 
nifestez votre  valeur  par  le  pillage  et  Tincen» 


;i)  Là  leltre  fui  Honnép  pai  AaU ,  IVivrlicwi  ft  h* 
journal  de  SuleiiDao ,  n°  xzzviii,  mais  avec  qiitlque* 
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dlc;  néanmoîns  M  pals  est  préférable.»  En  ' 
ce  même  lleu,pnrvinl  la  nouvclU'  que  le  bcy 
turc  d'Amasla,StiUaii-llu3ein,  qui ,  ayant  poussé 
w«  courses  dans  le  canton  de  Meragha  et  de 
MMd  f  sMItit  auntte  étabH  1  Tadid-Siileinaii, 
oqpMlle  do  Kndiltan.  avait  été  battu,  et  qu*uD 
autre  des  principaux  bcf^s  kurdes  avait  disparu. 
Alors  aux  hostilités  suce  édërcnt  des  disposi- 
tions plus  pacifiques,  sans  que  pour  cela  se  ma- 
BtliMlât  on  esprit  ét  eooriaiiie.  One  «orrapon- 
dnce  par  lettres  4*01^901  entre  lesnialstres 
persans  et  ottomans.  I.e  (;rand  vesir  écrivit  le 
premier.  Relevant  les  reproches  de  la  dernière 
lettrfe  de  schah ,  il  disait  :  0  On  sait  fbrt  bien  de 
quel  côté  on  a  tremblé  ;  maintenant  que  1  on 
s*eKl  retire  de  MacfadadiinMB,  le  Mcd  vient 
braTencnt  éens  la  ftirét.  Les  eontrées  de  la 
Perse  sont  encore  obscurcies  par  l'ombre  des 
drapeaux  victorieux  des  Ottomans;  si  les  Per- 
sans osaient  paraître  en  rase  campa{;ne  pour 
combattre,  tes  Ottomans  seraient  prêts  à  les 
repoiMicr,  sans  fînHi,  tiî  eanons,  en  maniant 
simplement  la  lance  et  Mpée.»  Une  seconde 
lettre,  adressée,  comme  îa  précédente,  par  le 
veslr  otroinn»!  anv  ministres  persans,  et  por- 
tée par  un  prisonnier  persan,  répondait  de 
point  en  point  à  la  missive  envoyée  an  goa- 
vemeor  d'Erscmm  Ajas-Pasdia,  laipiene 
partait  de  la  paix,  comme  si  elle  cfit  été  dé- 
sirée d'abord  par  les  Ottomans  l  a  lettre  com- 
mençait par  repousser  cette  (uétcntinn  des 
Persans  à  représenter  le.s  Turcs  comme  ayant 
iWt  tes  premiers  pas  pour  la  paix,  à  laquelle 
d'ailleurs  on  était  disposé;  pois,  an  sujet  de 
la  citation  du  texte  du  Koran  faite  par  le  Per- 
.sm  :  «  Quiconque  tue  un  fidMe  est  iiloni^é  pour 
jamais  dans  Tenfer.  »  Ahmed  disait  que  ce 
principe  était  vrai  à  l'égard  des  fidèles  ;  mais 
qoe  dans  ee  nomtire  ne  pouvaient  être  comp- 
tés les  Persans  i|Oi ,  do  liant  de  leurs  cbaires , 
maodissaicnt  les  compafjnnns  dn  proplièie ,  les 
trois  premiers  clialifes.  Si  ceux  qui  aj^issenl 
ainsi  ne  sont  pas  des  mécréants,  à  qui  donc  ce 
titre  poutait-il  être  donné?. . .  La  véritable 
doctrine  mabométane  compte  maintenant  nenP 
etnt  soiisnte  années-,  rbérésie  persane  date  h 
peine  d'un  demi  siècle. ..  Quant  A  rio^lalt  lité 
des  j^andeurs  et  de  la  puissance ,  le  padiscliah  1 
l  a  toujours  devant  les  yeux,  et  n'a  pas  besoin  1 
qa*onlalnirappdle...fiA  enceiirieoBuiBtli  * 


'  paix,  la  bienhenreose  Porte  est  toujours  ouverte 
inn  niiîis  rî  .rix  ennniii';:  si  !r5  Persans  désirent 
sini  érenient  la  paix ,  ils  doivent  envoyer,  non 
pas  quelque  miséraliie  employé,  mais  un  diplo- 
mate reeoonaMdablo?  si  leUas  no  aant  pas  iCnee 
intentions,  les  Ottomans  resteront  llrfvarsnr 
les  frontières,  et  les  désasircs  des  sujets  retom- 
beront sur  la  tète  des  gouvernants...!)  Ajas- 
Paseba  répondit  dans  te  même  sens  et  du  même 
ton  I  la  lettre  ^*ll  «wK  Hffm  «es  be«s  de 
Perse. 

Derrière  l'Ame^Ferhad-Beg,  safidselMkiMS 

de  Kirkkilise,  remporta  quelques  avantages  sur 
l'ennemi;  â  Konlodscha,  Turachau4)f»hli-Omer- 
Beg  obtint  aussi  des  succès.  Lorsque  i  uu  eut 
passé  le  pont  de  TMiliban,  et  que  tVM  ftit 
campé  à  Hasankalaa,  les  beglerbegs  de  Diar- 
bekr  et  de  Wan,  ainsi  que  les  begs  Kurdes,  re- 
çurent des  vêtements  d'honneur,  et  furent  ad- 
misau  baise-main,  i.es  têtes  envoyées  par  Soltan- 
liusein,  hcQ  d'Amasia,  de  Tachti-Suleiman, 
capitrie  dn  Rnrdistm ,  idantées  sor  d^  lanees» 
furent  exposées,  comme  ornements  de  cette  cé- 
rémonie, an  liniit  des  fanfares  de  la  musique 
de  I  armée  [8  aofti  !r)54].  A  la  nouvelle  que  le 
schah  avait  enlevé  quelques  châteaux  de  Géor- 
gie, le  grand  Vfsirre«ut  ordre  de  se  tteUKOéft 
nsrdie,  deSasUk,  eontreM,  «vee  4|uatrenMln 
janitschares,  tontes  lés  troupes  de  Rumili ,  d'A- 
natoli  et  de  Karamanie;  mais»  dès  ÛUi^ 
apprit  la  retraite  du  schah. 

Cependant ,  les  troupes  de  Bagdad  et  de  Ldh 
rfstan  avrienteontpds  les  éinot  dlstrieto  kntdtoo 
de  SchehrsoletdeBdkasi,  ainsi  qoe  leschfttMttf 
en  dépendant,  ce  qni  avait  déterminé  la  sou- 
mission des  bf(;s  du  Kurdistan.  A  Ersenm»  pa- 
rut enfin  l'ambassadeur  persan ,  investi  de  pou- 
voirs réguliers  tels  que  lee  demandaient  Mai- 
man  etses  vcsirs,  et  ponenr  iBiMd^in* 
et  convenable  [36  sqitenbre  15541.  Cétaît  le 
kurutschi-katschar,  ou  capitaine  des  gardes  do 
corps  du  schah  nommé  Schahkuli,  qui  sollicitait 
une  armistice  dans  une  audience  solennelte.  Oll 
aeon^a  cette  snspensloa  des  kntimKs  ponr 
tout  le  temps  qtfele  serait  olMetfée  dn  oM  deé 
l^ersanSi> Quatre  jours  après,  le  sultan  quitta 
Fi  semm  ;  vingt  marches  le  portèrent  A  Siwas; 
I  après  dou/e  autres,  il  atteignit  Ainasia,  où 
furoit  pris  les  quariicrs  d'hiver.  Au  printemps 

I  parut  dans  eettodemiire  vlBceeaBw  plénipo- 
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tcntidiir  (hi  sthah(l),  son  grahd  rtiattre  des 
cûréotoiiics,  rist-hikai^a  Ferruchsad-Beg ,  avec 

^pil,  Ajifli  éiê  ^l'ftlidct  lduftÉi0€i  i  INm,  m 
prophète  et  I  Ali ,  ftppelait  une  infltiilé  dt  sen- 
tences arabes  et  de  {protesta  f  ion  «s  d»-  paii ,  et  fi- 
nissait par  demander  que  les  pèlerins  persans 
lussent  se  rendre  sans  trouble  vers  les  lieui 
cmncfés  ds  l^rfML  L'tiuKiwijuifr  flit  tUBiMé 
de  iiisn|B6i  dHumioir  et  de  pféMnttîflttfi* 
pmiâlt  I  la  lettre  de  son  maître  par  une  antre 
moins  pompeuse ,  mais  allant  plus  droit  au  but. 
Pans  c<  tff  pu  ce,  tout  honneur  était  accordé  à 
riiuâffl  Ail  ;  mais  en  même  temps  «m  faisait  ob- 
aerver  qifit  ne  Mait  point  pour cdM  diédafgntr 
les  antres  compiipiDOi  du  praidiÉle,  ear  eelni- 
ci  a  dit  :  «Meé  compagnons  sont  comme  les 
pfoiles;  en  suivant  Ton  d'eux  vous  arez  une 
Ixinne  diretlion.  »  (juant  S  la  paix ,  elle  serait , 
avec  la  volonté  de  Dieu,  maintenue  aussi  long- 
temps que  les  IHman^  n'y  portentein  potltt  at- 
teinte. Les  commandante  de  la  frontière  otto- 
mrrne  écarteraient  toute  cause  de  désaccord,  et 
emploieraient  tous  les  moyen?  pour  fr^ranflr  la 
sécuritédn  voyage  des  pèlerins  mus  iluians  â  la 
Mecque  et  i  Médine.  Cette  leui  e  e^t  la  base  de 
h  ptÀnière  paix  fltofikidle  ooncloe  entre  M  fm€ 
et  la  Porte  ;  caf,  depuis  un  deml-siécie ,  depuis 
h  fondation  de  la  dynastie  Ssaffi  par  Scb;di-ls- 
maTl ,  le.s  armes  ne  s'rfnicnl  rr[)Osées  qu'après  la 
bataille  de  Tiiclialdirau ,  sans  que  d'aucun  côté 
flBt  doiuiée  une  assurance  pacifique,  et  les  deut 
oqjiiM^  .étaient  en  fate  Tun  de  mufi^  dans  ttnè 
attitude  hostile,  tout  priits,  à  la  première  occa- 
.«inn  .  \  si[jnaîtT  (îans  le  san{ï  cette  haine  reli- 
gieuse (pli  s('-ptirt  tes  «unnifes  pî  les  «rhiitr*:  f  e 
2D  mai,  auuiver.siiie  du  gourou  Mohammed  le 
Ômaàérihi  f^ond^  \a  .iàtù\héU6û  o^omane  ea 
fiira^  par  ta  piWde  tibmiéhtuM^pré  ^ét- 
K^in  affermit  sa  pai.^sancc  en  A^i'  |i  u  !e  pre- 
mier (raîf^^^||ttîîcoâctu  atecles Persàtîa, 4 
Amasîa.  « 

En  mùmc  temps,  parut  alors  i  Âmasia  &né 
ambassade  da  rpl  fenlinaod,  composée  de  1*1- 
TCqoedehmHdrdieil,  dn  Itatant  et  hMb  dl- 
plomate  Anton  Wranciy ,  dtt  capitaiiie  (général 
de  la  marine  da^ubi^  nne  François  Zay  .  et  du 
Êimeux  Méeriandais  Auger  Busbek:  il  s'ayiioaii 


(1)  iMbek/ep.t. 


égaiemetit  denéj'orirr  1 1  \m\  :  r;»ais  rp^  envoyés 
cfarélicliê  ne  furent  point  aussi  heureux  que  les 
PMDii  tar  m  point  Waair  de  tafnia  dana 
rhistolM  ûm  ftpporti  de  la  ftnn  tm  fât- 
tricbe<  et  i  l'égard  da  la  Transylvanie,  il  cat 
nécesaaire  He  re pre nr^re  frs  efThrt'^  paciBques  de 
Ferdinand  à  partir  du  itie^^e  d  krlay,  au  ONH 
ment  oft  notas  avons  quitté  les  événementa  da 
Hongrie  fS4  «M  1669].  Aval  ta  emqaMa  «• 
Ttanaam,  PIfdInaBd  avait  était  de  Um  « 
(^rand  ve^ir  Rustra,  demandant  le  reutoi  de 
!Ma!ye«!l  et  un  sauf-conduit  [)0ur  deux  envoyés 
qui  devaient  aller  avec  des  jjrésents  à  Ck)nstanti« 
oopte  négocier  la  paix.  De  b  prison  de  la  To«ir> 
NdfiMalfaaii  avait  été  tratMMNdaBilechÉten 
des  Sept-Tonrs,  où  la  somme  Biée  pom  son  en- 
tretien qiinlirîtrrf  fnt  portf^r  de  l 'i  a^prr"??!  îiO^ I). 
Une  lettre  de  S(ilrim;in  a>;iit  même  prétendu 
juttifler  la  violation  du  droit  des  gens  commise 
par  Ukaarcératioa  de  renvoyé ,  en  sonienant 
qna  ea  riipahUini  da  rAnftrtehn  waitdid  t»* 
tena  eoinmè  otage ,  et  en  garantie  de  la  condnitt 
padflqiTf  de  Ferdiruinr}.  An  printemps  qnf  «îut- 
vitla  levée  du  siège  d  Erlau ,  herdiiiand  noiiim» 
deui  ambassadeurs,  Verantius  et  Fraofuis  Zay, 
do  «raM t la pKBrier Ht enfofé I OdMinMa 
M  Mynn ,  I  MItt  d'Minnir  HpNt  dn  pa- 
cha on  armistice  de  qnclqaes  mois ,  dariiit  le- 
quel tes  ambassadeurs  pourraient  rmaér  les 
ehfwe^  h  \me  rnnrlnsion  paciflque  A  CortstànTi* 
nuple  {'2).  L  euuuque  Àiî ,  alors  sur  le  point  de 
reMiltn  mi  0OiiianMMit  4  aon  anpoénillrf  lil 
acenalllk  Mlid  M  fvinnent  I  ttab  aanili^ 
adoocl  par  an  présent  de  1^  dncau^  il  pn»> 
mit  de  soutenir  leur  demande  Con^tatttino- 
p!e  (3).  Voulant  singer  les  usages  pratiquée  à 
la  réception  desailriMÎssadearsà  ConsCantloi^Ie, 
oli  tei  fiHrt  lilfHI  dMi  lodifMf  lcrfti|j(ériwg 
d'OfeH  8*étai(  entouré  dea  quatre  saadieialkiq|V 
âf  Gran,  Hat%an,  Ne«fgraâ  et  WtinprlNi.  L'ar^ 
niisticc  ne  ftit  accordé  par  la  Porte  qne  pmr  «sis 
mois ,  &  les  deux  ambassadeurs  earent  mt.«Mtoti 
de  se  rendre  à  Goastantinople,  où  deé  instrac-* 


(1)  ReUtionrdi  Anrr^ln  Roliato  (McrStaire  it  tUh- 
Trtti),  daof  les  Archives  tiap^nalèâ, 
(9>  liiilrw!do|N»  hM.  VflnHMI»«c  PMiolMeréflPda' 

{3,  Relaiio  VfrintH  et  Psufi  Uusrati  sur  cette  mimm . 
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tioas  coiuoiuoes  avec  celles  de  Malvmi  les  char- 
gMientdMelin'  la  paii  :  s'ils  poawfcat  dile- 
nir  h  Hongrie  toot  entière,  ils  promettraient 
loO, 000  ducats  annuels  ;  mais  seulement  40,000 
pour  la  haute  Honp^rio  rl  la  Transylvanie  (V. 
Le  25  août ,  ils  arrivèrent  à  Constantioopie,  au 
flMMBt  oA  PWWiMil  alli|lt  ptrCir  poor  Alep. 
La  liA— in  IbfbittnBtltiirHidfCiirRM- 
tem  ;  le  jour  suivant ,  les  trois  autres  vesin,  Ah- 
med, Ibrahim  et  Flaider ,  «■)  le  troisième  ils 
parurent  en  audience  solennt  lle  dev  ant  le  sul- 
tan, qui  daigna  parler  lui-même ,  eu  demandant 
M  «nid  Ycrir  coanantflcMe  paix  povrtitéCK 
accordée  (SX  Cette  aMlicoce  si  prompte,  ikb 
devûent  an  dc'parf  pnxrhain  du  sultan,  qui, 
en  effet,  le  lendemain  malin,  se  rtndit  à  Sku- 
tari.  Dans  toutes  les  conférences  avec  lUistem  et 
ifW  les  yakfi  réunis  dans  le  divan ,  lei>  reprè- 
■Mtf  antriciiiaM  tfortient  pu  ■onimr  i— 
scnkfbis  la  Transylvanie  :  à  eette  eondilion 
seulement,  leur  dit-on,  le  sultan  «'*tail  prêt  à 
consentir  A  la  paix.  Afin  de  rapporter  les  in- 
strucliuoë  pour  ia  coodusioo  de  la  paix  sur  cette 
biM,liMMiM  de  k  TftmsylvaBisèZapolya, 
NdtCHi  devatt  seraidie  à  VieimB ,  et  poidnt 
ce  yoynfre  les  deux  antres  envoyés  iresteraient 
à  Coristantinople.  On  rédif^ea  le  plan  d'un  re- 
nouvellement de  la  i>aix  pour  dnq  ans,  eu  vertu 
duquel,  en  raiaon  de  la  perte  subie  dans  la 
doFiilre  ffoene  es  Boogrie,  le  pféMBC  ■■■Ml 
de  30,000  ducats  dliit. réduit  de  moitié,  et  il 
était  établi  que  les  paysans  di^pendant  de  S7.0I- 
nok  cl  d'Ki'lau  ne  siip[i«rteraient  pas  de  plus 
grandes  cbar(;c$  qu  avant  la  oonquéîe  de  la  pre- 
■riêie et  le  «Une  de  k  imdfl de etedem  pla- 
«m  Ces  peimi  toeet  tnMt,  k  S»  MAC ,  dent 
on  jardin  de  fimboai^  de  Chalcédoine ,  avec  le 
grand  vesir;  mais  la  ronclusion  définitive  fut 
encore  différée  jusqu  au  retour  de  Malvczzi ,  et 
préalabkment  on  n'arrêta  que  la  durée  de 
Itakttce.  Quelques  diMeendeBerten  rippe- 
kM  k»  pfepei  eiiiiNilknK  dMhki;  eHk  ib 
reposaient  sur  une  base  plus  vraie  :  ainsi  il  re- 
procha aux  eovc^és  k  vioktkKi  du  droit  des 


ri  )  iTittractiopro  Venatk,  Z«r  «UUfCiria  ;  ykamt, 

(D  Aelle  AMMll .  FtaMiMl  '  Ziy*  et  JqmMM 

Malreuii ,  oratnrum  S.  I.  R.  MajeoUlis  apud  priMipMK 
TwcamiB,  uà.  16â3 ,  meiui.  aiifittlo  ;  IUunm. 


gens  par  les  Hongrois  qui  ayaient  coupé  le  nez 
et  kl  oreilkt  à  rimheMedmr  envoyé  per  Sulei- 
maa  eprti  MB  ivénemenC  ee  tiâne.  lîee  rqiré- 

sentants  autrichiens  répondirent  qu'ils  avaient 
bien  entendu  parlei-  de  ce  fait;  mais  qu'il  n'ap- 
partenait pas  à  Ferdinand ,  et  qu'il  s'était  passé 
sowk  règne  dn  roi  Look.  Uik  e*at  en  puni- 
tko  de  ce  crime ,  dit  Basten  en  te  tonniBt  fORS 
Ziy,  qne  foos  avez  perdu  Bdigrad,  le  roi  et  le 
royaume  ;  et  naguère ,  pour  avoir  pénétré  en 
Transylvanie,  au  mépris  de  la  trêve  de  cinq 
ans ,  voui>  ave/  encure  beaucoup  plus  perdu  que 
gagné;  Teneifrer,  Snlnok,  Lippe  et  mène 
Becse  nous  ont  été  rendus  par  le  ciel.  Rustem 
demanda  encore  s'ils  recherchaient  aussi  la  paix 
au  nom  de  l'empereur  Charles  ;  ils  répondirent 
qu'ils  agissaient  seulement  pour  le  roi  Ferdi' 
nand ,  mais  qu'il  n'y  vnB  aoem  doote  qne 
rEnipîerear  Charles ,  per  emeor  poer  100  IMre , 
n'accédât  volontiers  au  traité  (1). 

Malvczzi  alla  donc  à  Vienne  1  Verantius  et 
Zay  restèrent  i\  Constantinople.  Neuf  mois  s'é- 
cuulèrent  avant  que  l'on  p€u.sàt  à  renvoyer  le 
premkr.  Le  makdkqnll  avait  contractée  dent . 
les  cackita  de  k  Tour-Noire  et  des  Sept-Tours 
était  une  cause  réelle,  et  fournissait  aussi  un 
prétexte  spécieux  pour  un  retard  dans  son  re- 
tour. D'aprêsune  lettre  adresse  d'Alep,  fin  de 
février,  mais  qui  ne  parvint  à  Vicnneqn*aQ  mok 
de  mai,  1  k  Un  de  ce  nwk  MdvcBi  recatdea 
instructions  dans  lesquelles  étaient  Iwiguement 
développées  les  raisons  de  la  possession  légitime 
de  la  Transylvanie,  et  réfutées  celles  de  Sulei- 
mau,  qui  les  appuyait  sur  le  droit  du  sabre  (2). 
Tandis  qne  Mdrcai  fidseit  ses  préparstifli  de 
départ,  et  qtf  il  ékit  ensuite  arrêté  au  milieu  de 
sa  route  par  une  maladie  prave,  il  y  avait  eu  de 
fréquentes  atteintes  portées  à  l'armistice  du  côté 
des  Turcs.  Antérieurement  à  la  missira  de  Ve- 
rantius et  de  Zay,  IJiama ,  gouvememr  de  Bes- 
nie,  avec  Ifaved  et  Bfallntsch,  bcgs  de  KBset 
de  lUeraegonnna,  avaient  porté  le  fer  et  le  fèu 
aux  alentours  de  >\  arasdein ;  mais,  de  Kris, 
sur  le  chemin  des  bains  de  Constantin^  surpris 
piw  ^i colas,  comie  de  Zrioy,  avec  les  troupes 


(1)  Rapport  de»  trois  ■eihtindwr»,  dw  les  Arctoies 

2  In^trurtio  pri>  MdUr^./io,  Veraotioet  Z«y;  VhBei^ 
72  nui  1^,  dam  Ica  Arckitwiaipéntles. 
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hoDgroises ,  et  David  Uognad  I  li  tfele  des  Sty- 
itat,ilfctdlMt,ilMinfilsDMiliaiertiié  par 
Jcui  Marbez.  Pour  venger  la  mort  de  ce  fils ,  il 
attaqua  les  chlTr;uix  dr  Chn^mn .  Wenrcze, 

r>f>mhr?^:  mm  s  l'irrre  Krdaxly  et  George» 
ZluDy  de^tt'iidireni  la  Save  avec  trente  bttf- 
menis  appelés  tsciliikl  OB  BMMdM,  et  Mnw 
Tbanaofidi  «lera  et  iMcagcft  les  cliât  >  ix 
diGndisci  et  de  Ydikn  (\\  l'nc  expédi- 
tion beanconp  plm  importante  jvar  ses  consé- 
quences fut  la  surprise. dans l'aunée suivante, 
de  la  forter^e  de  Fulek ,  formée  ét  '  ^ 


àeê  souterrains  oà  se 
trouvaient  de»  cilemc;= .  i>oudrière  ot 
rachots.  Tout  récemnifru ,  Fulek  avait  été  ioru- 
fit'  encore  iiar  le  possesseur,  François  Bebek. 
Par  la  manœuvre  d'un  priioiiaisr  twe  HUÊuné 
dans  le  chIM  s^iMaar,  le  venant  Hamsa, 
sandsdliakbafldfl  Szecseny ,  qui  n'avait  été  relâ- 
rhc  sous  rançon  que  l'année  précédente  ]k\v  les 
anibas-adeursse  rendant  à  Constantinople,  oc- 
cupa ia  formidable  pot^itioa.  Bebek ,  BaUMsaet 
Pmif  esDtairait  Ueavile  desiHMpes;  mais  a 
était  trop  tard.  Duraot  fiiaae  jaurs ,  le  chftteau 
inférieur  se  maintînt  encore,  quoique  ff>udroyc 
par  Fart  illerie  d'enhaul  ;  mais  il  tomba  .1  n  ss  1  entre 
les  mains  de»  Turcs,  lorsque  legouverocur  d  O- 
fta,Tni9ha»4>Mclia,fttfanfféafeode8rflBfM 
Le  pMGhi  dtNtni  représenta  rcnueprise 
tmÉn  Poldt  comme  une  juste  représaille  de 
b  «îurpr!<(e  dllolloknp,  prét^^ndant  avoir  char^îé 
ie  saiidbchakbeg  d  Ilalv^diu  et  celui  de  Slubl- 
wetfizemburg  de  rétablir  le  repos.  En  même 

rtnmt  les  taastilités 
rie,  les  travaux  des  Turcs  se  poursui- 
vaient en  Transylvanie,  et  Suleiman  n'en  dé- 
tournait pris  un  instant  ses  r^ards.  Depuis 
que,  deux  ans  auparavant,  un  tacbamch,  ^ 
nsBi  da  tarir  AImmA,  avait  psfCMini  la  Urao- 
qrlvfliiia  avec  des  hnan»  ineaacsnis  adressés 
Itanlesles  villes,  aux  États  et  aux  nobles  du 
pays,  de  temps  en  temps  se  succédaient  encore 
des  missives  et  de,s  leUres  du  sultan;  il  en  fut 
adressé  aussi  d'Alep  ^2;.  A  Ck>o&lanUDople,  les 
VcButtfina  et  Zajr  eoodbattaient 


0)  iMUiii.L 

(V.  D'AI«p,« 
et  «titre*. 


i,l.zin,|i.lfli. 
Tanrttim.iMlT,  Oobe 


sans  reMdie  les  envoyés  de  la  reine  Isabelle  et 
dePetrovich.  Ceux-ci,  introduits  parlinterprèic 

^frihmnd  1p  renégat  allemand),  reroramandè- 
rent  la  rnne  et  son  filsà  la  protection  de  Suleiman, 
et  demandèrent  la  resUtntioa  de  Lippa,  Sdy- 
mQS.Gssiiad,  Csailyath,  Fcnlak,  Nsgylak  et 
Sasliiokii  la  Ttaisylvanie  ;  les  présents  qu'ils 
nprnrtaient  en  riches  étoffes  de  sai<>  valaieut 
800  ducats.  Deux  interprètes,  le  liougrois  Fer- 
had  et  lAllemand  Mabmud,et  le  tadwosch 
Urudsch,  psrtlraitavec  b  nissioa  d'sppeler 
rassistance  de  Petiovidi  et  desbeglrrbe}i;s  d'O- 
fen  et  de  Temeswar  pour  inst  incr  le  fils  de  la 
reine IsabellfTomm*-  prinrc  en  1  ransyltanie(l). 
Ces  mouveriH  ius  ei  \vs  viciuiresde  Sujeimancn 
Perse  devaient  faire  presser  Feiivoî  si  U»£f- 
temps  Ntaidé  des  amlnssadeors.  A  la  place  de 
Malveni,  skrs  expirattt,  et  qui  bientôt  après 
mourut  à  Komoni,  fut  nommé  le  Néerian  dais  Au- 
çT^r  Biishek.  qui  rrrui  des  démonstrations  bien 
plus  développées  que  jamais  des  droits  de  Fer- 
dinand à  lapossessiande  Ia1>aiisylvaiiie;dsii» 
les  iostnictions  rédigées  pour  lui  etsesdeni 
coUègaes,  après  toutes  les  preuves  dclégiti- 
mitî^  on  produirait,  s'il  y  avait  lieu,  la  prière 
d  ubiniir  la  Transylvanie  comme  un  présent  de 
la  iicucrosité  de  Suleiman  (2)..  U  10  janvier 
1ÔÔ5,  Bttslwk  arriva  à  Goostantiiiople,  où  le  ve- 
sir  Dirahim  occupait  la  place  do  kaimakam,  dé- 
posé en  même  temps  que  son  frère  Rustem  ; 
rrlniri  avrnt  ordre  de  faire  partir  les  trois  am- 
bassa<leurs  pour  Auiasia ,  of^  Sulcimao  passait, 
rUiver.Ce  voyage  diplomatique  a  été  rew^lj  fa- 
meux par  leslettresdeBttsl)elt,(:^;  et  par  la  décou- 
verte du  monument  d'Ancyre,  de  ré|M»«iu« d' An- 
jjijstc   f  l^s  aml>:ts!«adeurs  fure  nt  d  autant 
mieux  accueillis  qu  ils  apportaient  10,000  du- 
cats et  de  U  vaisselle  d  argent  richement  dorée. 
Âluned  leur  demanda  si  c^étaient  des  pr&ients 
OnnatribQt.  Us  répondirent  que  la  vaisselle 
était  un  don ,  et  que  les  ducats  formaient  le 
tribut  pour  la  Transylvanie  (5\  Us  se  plaigni- 
rent desviolation8mulliplié€>sdcrarmistice,que 

fil  Rap.  dtn  aniiiiwad  ,<ïa5»K»tooa,1. 
{2j  £xeiDpluni  iiiMiucUoD»  ad  princip*»  Towwt^i  1 
A.  D..  1554 ,  die  23  noveisbrit. 

(3)  Augerii  (îUmà  Bwbeaoiî  IqpliMlil  Uirdcai  e{us- 
tolaquaUior.  , 

(4)  AaliqDHale*  atiati<»,  accedit  moDumentam  aaCT- 
nmm  pM>E.Clii«httll:  liOndiDi ,  IT-^R  p.  165. 

.   {iy)  Rapport  d'ambaiiade  de  husbtk,  du  14  août 
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s'étaient  plu  â  Fouler  aui  pi(>ds  le  noir  IIuidm, 

deS(iiIi)\vriszenbDr^,|Mrlîll0M4ied«nilot8:le 
sandschakbojjde  Wcsrprfm .  par  les  ravages  du 
jwys au-dessous  de  Rito  et  de  Sonilyo  ;  le  com- 
mandaut  de  Gœra-sgal,  par  des  courses  au-des- 
•omée  Szigeth  ee  de  Pêmd  ;  celol  dUahm, 
pir  des  aorctn  du  côlé  de  PoréiA»  et  dm»  ; 
tfantrcs  off?ncrs  rtirorf.  par  l'attaque  de  Cso- 
bancz,  Tiiiaoy  et  Olohvar  (1).  Malgré  ces 
plaintes,  et  tant  de  raisons  exposées  par  écrit 
pour  démontrer  plus  complètement  encore  que 
dantlei  butraclioiis  h  légiUmHé  de  la  pro- 
prUCëf  ecquokide,  ponrleeMdeleooiiecMkni  par 
Snlelman ,  ils  promissent  à  ce  monarque  80,000 
ducats,  h  son  ('ruyer  très-influent,  20,000,' et 
aux  trois  vcsirs,  14,  lUct4,00Oducats,  selon  leur 
rang  (2),  ils  ne  purent  obtenir  rien  autre  chose 
qii\iiie  iréf e  de  fit  mois  et  une  kctre  de  Siriel- 
man  pour  f erdliuoid,  qoe  Bodiek  denit  porter, 
pour  revenir  ensuite  avec  de  nouvelles  instruc- 
tions (3).  A  raudience,  Busbeli  exprima,  dans 
son  discours,  l'espoir  de  rapporter  de  Vienne 
une  ré^Nmie  f^orable  :  iNoos  Tespérons»,  ré- 
pondit le  sottan.  Les  oAhndesde  PerdlDindet 
do  schah  furent  présentées  en  même  temps 
dans  un  divan  solennel  par  les  ambnssndeiirs 
venus  pour  solliciter  la  paix.  Le  Persan  réussit 
dans  sa  mission  ;  mais  les  Autrichiens  durent 
ilioonier  leor  svocfis.  te  joar  foèaie  du  départ 
de  renvoyé  de  Perse ,  Verantitts,  Ztf  et  BoS- 
bek  quittèrent  aussi  Amasla.  Les  deux  premiers 
s'arrêtèrent  h  Constantinople;  Bnsbek  prit  la 
route  de  Vienne  avec  une  lettre  deSnIeiman. 
Desenvoyés  de  Venise,  de  France  et  de  Polo- 
ffoè  étifcoc  Tenns  présenter  en  saftan  des  Kff- 
citations  sur  les  triomfrfies  de  sa  campagne  (4). 

Trois  semaines  après  laconrlnsimi  de  I.i  pni^ 
avec  les  Persans,  Snleininn  se  mil  en  route 
d'Amasia  [âl  juin  loâàj,où  il  avait  accordé, 
en  récompedM  de  leurs  services  récents,  aux 
possetseors  dè  fleft  de  diflifirents  de^^,  des 
ntijjmentatlonsde  solde,  et  conféré  au  begler- 
begdeRumili,  \î(»lnniniod  Sokolli.  la  di'^nitt'rie 
vesir;  le  gouveroeineat  de  la  Aumili  avait  été 

(  1  )  Rapport  de«  inm  ambattadénrt,  SB  IHHm. 

(2)  Rapport  de  Butbek  ,  du  llaoM  tCSB. 

(3)  Btnbek  ,  ep.  t. 

(4)  DKhelalsade,  M.  SU,  MttS  lMilli4S0t 
ftiQçria  Hdéémél 


donné  à  Taga  des  janitschares ,  Porte w,  dont  la 
pisee  éteit  passée  à  lskeBdcr-l%selia.  Lfes  pays 
placés  sous  le  proleetarat  de  la  IV>rte,  la  Kri* 
niée.  la  Valacliie  et  la  Moldavie,  virent  aussi 
des  rliangements  dr  princes  dans  les  trois  der- 
nières aonéfô.  Mirisclie,  woiwodc  de  Valachie, 
aprèt  avoir  siégé  pendant  but  années  coohm 
pTMisr dignitaire,  fM  sonp^onai,  ft  ce  qu'il 
parait ,  de  sentiments  trop  fiavorabies  i  Ferdi» 
nand,  df'i^o'.f'' .  et  à  sa  place  fut  nommé  Pelra- 
schko .  fi Is  (le  Radul  [24  février  1  i  (I ).  L'an- 
née suivauie,  Àlexandrei  prince  de  Moldavie , 
perdu  Mssi  sa  sitMtioa,  pana  qnH  ilsTaita^ 
tenue  par  rinflusm  polOBaise,  etitat  asanK  à 
Constantinople  pour  répondre  sur  sa  conduite; 
mnis  il  parvint  h  se  faire  donner  une  confirma- 
lion  nouvelle  [26  octobre  1556  Dans  la 
Krinée ,  les  choses  avaient  beaucoup  de  gra- 
vité ;8sÉliMirai,  qui,  en  proposaotson  Mvm 
pour  chan  d*Aslricban ,  espérait  n'avoir  plas  i 
le  redoutercomme  rival  A  Constantinople,  avait 
été,  comme  on  l  a  vu.  renversé  lui-même.  Avec 
lui  furent  frappés  encore  trois  fils  (3),  enfants 
lasaMMsi  la  cnianlé  de  Dewle(4»rai  qui ,  à  lâ 
plBwdMn4Ural,  naasnia  HHiini  Oiialponr 
kaigha;  i  partir  diie  ee  MMat,  Dewiet-Girai 
régna  vinf»t-sept  ans,  et  srmontra  ennemi  re- 
doutable des  Russes  ;4).  Ssahih-Girai  avait  été 
le  dernier  chan  de  kipdschak  de  la  famille 
de  IMengis.  Hran  Wastfi»  etnnaérant  io 
Kasao  et  d'AHradNn, frilllOftlInMlinlMM 
asiatique  de  czar 

r.e  l''''aoùt  le  sultan  entra  dans  sou  nouveau 
palais  de  Skutari.  De  là  il  expédia  le  troisième 
vesir ,  Mobammed-Sokolli ,  avee  trois  mille  Ja« 
Dnvennva  ai  qnacR  mno  eoraMn  vbbv  nv 
cantons  teSMdldqM  ét  dtMdttrtiehr ,  dfl  m- 
rebelle,  prenant  le  nonl  de  Mustapha .  si  déplo- 
rabt(»Dent  rois  à  mort ,  avait  entraîné  environ 
dix  mille  hommes  sous  ses  drapeaux.  Déjà,  avant 
ItiimirdiariBinMirAttaÉia,  le  prince,  goi»- 
TamoBT  dVkfldfiilople,  ardll  tunfê  onÉtrs  eaa 
insm^  no  de  ses  agas  et  le  sandsrhak  beg 
de  Nioo^,  MolMdBned-aian,  de  U  fiu&iUe 


(I)  Ep.  Veralitii  ad  Y'erdtnanduin,  i^Mlclaotioopolt, 
i ,  I  ;  Marc  1554 ,  apud  LaUnu ,  L  xxu ,  p.  4Se. 
'2;  /hid.,  23  ort.  1556, apudKatona,1,xxii,  11.700, 
(3  Dans  lei  Sept  étotlet  errante» ,  M.  é8. 
(4)  UêÊ,p  BidNOttfi  Nsskikiltl^lfwartdft  ai  isiSr» 
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Sulk.!  îr  I  r  prc{ci;dant  au  trône  avait  nommé 
un  iiKirrliaud  de  vol.ii'lcs  pour  \vs\r ,  et  deux 
étudiaiils  pour  kadiakers.  Le  marcUaod  de 
volaillei  livra  ton  tultaa  an  wndtchikbcg 
deNioiH|Kili«,4Direi|iédtotnveMr  SokoUi,el 
celuî-ci  adressa  le  prisonnier  au  sultan.  La  tra- 
hison du  marchand  de  volailles  fut  récompensée 
par  im  bon  fief,  et  le  faux  MusUphafut  pen- 


du (1).  Son  supplice  étouffa  l.i  f^nrrre  civile: 
mais  lVsj>ril  vieillissant  de  Suie  raan,  dans  un 
corps  maladif  et  fatigué,  était  agité  par  des  ter- 
rain que  provoquait  tana  dovte  dans  la  con- 
acioioe  palemelle  leapeetie  d'to  flb  liynite- 
ment  aacriHd. 

(1)  PMKhewi.fbLtlf. 
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Déjà,  dans  le  livre  précédent,  on  a  contemplé 
une  triste  face  du  grand  raracti^re  de  Su- 
leimao  :  sa  conde<tcendance  pour  une  épouse 
UoMiBiée ,  qui  dégénère  m  fciUcne,  m  ri- 
goenr  contre  on  Aie  trop  dur  anxjniitidiares, 
qui  deNient  de  la  cruauté  ;  maintenant  nous 
allons  voir  ces  deux  défauts,  joints  à  de  la  dé- 
loyauté, obscurcir  encore  Téclat  dont  il  avait 
brillé.  Sans  doute  il  avait  eu  à  soutenir  une 
latte  kBigae  et  pénible  en  hii-Bièflie,  kmqu'il 
ât  étrangler  le  compagnon  dee  Jemde  M  jeu- 
nesse ,  l'ami  de  son  âge  mûr ,  l'instrument  si 
puissant  de  son  gouvernement, son  beau-frère, 
ce  grand  vesirsi  redoutable  et  si  cher,  Ibrahim, 
an  Bépris  de  aet  «croMolB  teiiét  dus  les  en- 
tKtitnt  intininde  ne  jiniab,qaQi  qii*Uarfivât,. 
attenter  à  sa  vie.  Ses  scrupules  ponr  iBTMalion 
de  la  foi  jurée  furent  apaisés  alors  par  la  sen- 
tence d'un  légiste  :  que  le  sommeil  était  une  mort 
apparente,  et  que  l'homme  endormi  pi^{>cuiait 
le  iTiicmliluMt  d*nB  mort  (l>  SacoMdence 
dnt  être  bcMeoop  moins  agitée  perle att|iplioe 
du  grand  vesir  Ahmed  qui ,  au  moment  de  la 
déposition  de  Rustem,  avait  refusé  fermement 
d'accepter  la  place  dangereuse  à  lui  offerte,  et 
n^a?ait  fini  pv  s*y  décider  qu'en  cédant  à  une 
aovtedeeonlfaiate,  et  sur  le  Mnaent  solennel 
de  Snletann  de  ne  jamais  le  d^oscr.  tDans  le 


(t)  ËÊf/itêêfit  vit  yMMia,  lasa^p.  su* 


fait .  dit  Hadsehi-Chalfa ,  auteur  des  Tables 
chronologiques  de  l'histoire  ottomane,  il  ne  l'a 
pas  déposé,  il  la  tué.»  Dans  le  plein  exercice 
de  sa  dignité,  au  moment  oA,  nn  jonr  de  di* 
▼n,  lise  rendait!  Fandtanee  du  sattan,  Il  fbt 
saisi  et  décapité  devant  la  salle  d'audience  (1) 
[28  septembre  1555].  On  donna  pour  motif  de 
cette  condamnation  capitale,  qu'il  avait  voulu 
pardescalomnies, enlever  à  l'ancien  gouverneur 
d'Ëgypte,  devcnn  vesir,  Ali4^aseha,  la  fe?ear 
du  sultan,  et  kd  Mre  arracher  m  dignité  avec 
la  vie.  Voici  comment  le«^  choses  ont  âd  se  pas- 
ser :  A  peine  parvenu  à  la  première  dij^nité  de 
l'empire,  poar  remplacer  un  gouverneur  d'É« 
gypte ,  Att-teha ,  appelé  au  posledevesir, 
iMBiBBe  jof  eux ,  bon  vivant,  d*Bne  éBanaeeor- 
psdcnoe,  Ahmed  avait  envoyé  au  Kaire  un  de 
ses  parents ,  Dukagin-Mohamroed-Pascha,  et  lui 
avait  donné  Tordre  d'au};menier  autant  que  pos- 
sible l'excédaul  revenant  aiiuuelleiiient  au  tré- 
sordBsnitan  :  viaiseBiUablenient  Ahmed  es- 
pérait ainsi  se  mainlenir  an  niveau  de  son  pré- 
décesseur Rustem  ,  qui  enrichissait  le  trésor  du 
sultan  par  tous  les  moyens  (2).  Ali  le  Gros  s'é- 
tait borné ,  durant  son  gouvernement ,  à  tirer 
la  somme  annuelle  accoutumée;  Dokagii^llo- 
hammed ,  la  premMBe  awiée ,  PsngBNnta  de 

(1)  PetKbewi  »  fol.  115;  AalL 

(9)  BailMk»4p>  t*  a^nné  toBaumMl  bit  k  (iaie 
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150,(KK)  ducats.  Suleituau  fit  des  observations 
à  Âii  sur  cette  différence  dam  les  revenus ,  et 
cdtti^i  répondit  qu'il  mit  préCM  adoOniitrer 
lefÊfê  tnivnt  les  ndcoi  règlewlapirtAt 

que  de  le  rainer  i  ftirse  d*extonions.  Néan- 
moins, à  Amasia,  Sulrîmnn  fit  suivre  contre  lui 
uue  enquête  dont  les  i  t  sul  t  ais  raiiraicnt  perdu  si 
en  méwe  temps  n'avait  eu-  lutereeplée  uue  lettre 
d*AlMnedàIMca{;iii,  dans  laquellelefCtirlBirs- 
euamad^delevcr  plus  d'argent  encore,  si  c'é- 
tait un  moyen  de  se  défaire  d'Ali.  Celui-ci  porta 
cette  lettre  au  sultan:  de  plus,  tandis  que  Su- 
leiman  se  rendait  à  la  mosquée,  uue  supplique 
loi  fat  présentée,  dans  laquelle  se  trouvaient 
dct  phinlM  moMonflitrci  mp  kt  opprciiiolii 
d^Ali.  En  examinant  les  choses  de  psïxj  on  dé- 
couvrit que  le  porteur  de  la  supplique  la  tenait 
d'un  t.schaiisch  auquel  elle  avait  été  dimnéc  par 
le  grand  vesir.  C'est  ainsi  que  dans  (^uo^tauti- 
ai|ple  €■  Miiportait  ks  aotifs  apparcatt  du 
«ipiaiee  d*Aliiiied  ;  BMiB  pcnoane  oe  croyiit  à 
ces  récits.  Im  YâritaUe  cause  de  la  ruine  du 
gr  uul  vesir  était  celle  qui  a  été  donnée  par 
U>u»  ïci  historiens  ottomans  contemporains  et 
let  witMM  de  rapports  européens,  le  désir  de 
roue  de  nfkiutwatkg/uàn  h  son 
Rustem  n'avait  été  iMrifté  ipie 
pour  le  moment,  afin  d  apaiser  It'*^  murmures  des 
janitscliares  irrités  du  ttirtirtrc  ilu  prince  Mus- 
tapha, «t  menaçant  de  se  soulever.  Les  intrigues 
dalMMB  pMvikiit  «mvcr,  Mottrgpd'ettirts, 
M  NBmseneBtd'mi  honoe  dont  l'éLévation 
sVnraitétéque  provisoire  ilescidonu^sar  l'ad- 
lixtration  d'Ali  purent  fournir  un  prétexte; 
isurla  véritable  eausel'opiuionfui  unanime 
à  l'intérieur  comme  au  dehors  de  l'empire.  Lors- 
que plus  tard  HMW-Pasclia  te  rendit  en  Perse 
comme  ambassadeur  de  Suleiman,  letduIlTali- 
masip  lui  reproclia  les  supplices  cl  tin  prince  tel 
que  Mustapha,  d  un  j^rand  vesir  tel  qu  Ahmed, 
connue  les  deux  plus  grandes  taches  du  règne 
4i  âokiaMn  (1).  Unériln  de  11  conquête  de 
TweeWMPCt  dÏBrcolfevsnieBtdn  eunppcftm 
n'avait  pnMeneer  les  intrigues  des  Femmes  et 
de  Hustem,  qui  fut  réintégré  dans  le  pnniièrc 
dignité  de  l'euipire. 

Lété  suivant  lut  achevée  heureuscmeui  la 
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construction  de  la  Sulcimanije,  la  plus  belle 
mosquée  dont  fut  décorée  la  capitale  de  l'em- 
pire sons  la  domination  ottomane.  Les  travaux 


ment  ne  le  cide  à  Aja-Ssofia  que  par  It 
diesse  de  la  coupole,  I  i  mafjnificence  des  co- 
lonnes ci  la  {{randeiu  dessouveuirs  historiques; 
mais  1  eusemblc  des  constructions  aocessoires , 
et  les  cmeoMOtt  d*iNhiieetnr«,  en  font  une 
oeuvre  de  picnderonhc  Le  SnkiiMBQe  est  II 
seule  mosquée  élevée  par  Suleiman  qui  porte 
son  nom;  six  autres, dont  les  frais  furent  tirés  en 
jiartie  de  sii  cassette  privée,  portent  les  noms 
de  son  père ,  de  ses  fik,  de  la  sultane  Churrem , 

L'achèvementdela  Snk  hninyeetla  réinstil- 

lation  de  Hustem  comme  g^rand  vesir  furent 
considérés  couime  des  événements  politifiues 
d'une  si  grande  importance,  qu'un  ambassadeur 
persan  Tint  font  exprès  pour  offrir 
desftlicitatiensnasnltM.ll  appertaiti 
tain  nombre  de  lettres  du  schah  pour  le  sultan 
et  pourRusiem;  du  fils  du  schah,  le  prince 
Mohammed,  poiu*  le  grand  vesir;  de  la  première 
épouse  du  schah,  appelée  en  Perse  l'épouse  du 
harem ,  pour  la  sultane  Chsweiri,  Lesfanndes 
de  salutation  et  les  titres  employés  dansées  épi- 
tres,le  styledont  elles  étaient  écrites,  formaient 
par  leur  pompe  et  l'exagération  des  éloges, 
un  contraste  frappant  avec  le  ton  de  la  corres- 
pondance engagée  dnnntligMnre.ApeiBdeni 
fenillee  in4ioL  de  iflicitatiflw  et  de  4 
en  prose  et  en  vers,  le  schah  s'adresse < 
ttsultan  des  deux  parties  delà  terre,  favorisé  de 
la  bienveillance  divine, orné  de  la  i;râceduSei- 
gneur,  comblé  des  dons  du  Tout-Puissant ,  au 
cbakan  des  dem  rnsea,  newné  prophiie  de 
deuxeqiècrs  de  créatures,  des Inûmes  et 


démons ,  etc..  »  H  le  complimente  sur  l'achève- 
ment de  la  mosquée  dont  il  n'y  a  point  d'égale 
sur  la  terre,  et  le  remercie  de  la  facilité  désor- 
nuie  assnrée  tnpilerinage  de  la  Meeqne.  La 
lettre  de  Snieiman,  beeneonp  pina  eoMle^eoM> 
menée  ainsi  :  «Seignetu*  de  la  migesté,  ferme 
comme  le  ciel,  qui  s'élève  brillant  comme  le 
soleil ,  euvirouné  de  l'éclat  de  Dschemschid , 
doué  de  l'autorité  de  Dira,  de  l'habileté  de 
Ghoaroes,  dn  bonhenr  de  Jupiter,  possesaenr 
de  la  couronne  de  Keilurf)ad,  du  trône  de  Kisri- 
dnn,sdialidn  trône  de  lansagnilioence,  Inné 
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du  cid  delà  puUsance,  qui  arbore  les  bannières 

de  l'honneur  H  de  la  fortone.  qui  étend  le  tapis 
de  la  modération  et  de  1  babileié,  point  du  lever 
dea  étoiles  de»  boooeaqualitéa,  aource  et  ber- 

Pkr  li  MoqMraiaon  de  cca  litrea  avec  em% 

que  noiw  a  conaervéfi  Ap;alias,  dans  !;i  Icltre  de 
(^liosroea-Perwis  à  l'enipereur  fçrec.  on  \ott  ([iw 
iealyle  de  cour,  en  (Meut,  a  peu  changé  au  tioud 
tat  Teapaca  d«  nulle  aot;  OHlhavfaiBBMtl 


pondanca  min  ane  reine  de  Pem  et  m»  tepé- 

ratricp  ffrecqiip,  pour  établir  dea  rapports  avec 
les  tbrmcs  suivantes  du  style  épistolaire  du  lia- 
rem.  Voici  le  début  de  la  lettre  de  Tépouse  du 
iiaBrilhitjofnétliloMmpeldtoqoVIle 
Im  dMim  éÊ  eW,  dt  lu  boodiu  des 
an^es  qui  jour  et  nuit  louent  lrSpi|;neiir.  prière 


les  conseils  du  monde ,  par  Marie  qui,  ardente 
comme  Jésua,  recouvre  l'astre  éclatant  de  la 
ceinture  nuptiale,  la  \mk  brillante  de  la  cim- 
ronne  de  chasteté,  par  le  voile  de  la  pureté, 

Mohammed  s'adresse  sur  le  noèine  ton 
au  g;rand  vesir,  en  le  félicitant  de  sa  réintégra- 
tion dans  sa  dignité  antérieure  :  ^  1  <■  tx^iilienr  n 
tenu  ce  qu'il  avait  promis ,  et  i  astre  de  la  \'K' 
min  MiafaiÉ  te  pDlit  M,  8vlC8i  Ita,  i  n- 
pfeadflMaitesi  coone;  or  teuMI,  ifrttt'è- 
tre  couché ,  se  relève  de  nouveau.  »  Le  porteur 
de  ees  lettres  et  de  ces  présents  était  Tubet- 
Aga ,  serviteur  vieilli  daus  les  emplois  de  la  coiir 
de  l'erse,  i  laquelle  il  était  attaché  depuis  un 

Aprèi  l'acbèveaDrat  de  sa  niosqu^,  te  pM- 
miersoin  de  Suleimanfut  d  installer  des  savants 


la  plus  tendre  à  laquelle  Dieu  prête  l'oreille  |  distingués  daus  les  quatre  acadcmieft  attarh 
pirmi  toutes  celles  qui,  dans  les  musquée»  et  les 
«ritetet,MitfliiUeUbaiKlie  das  Idèlcs  croyanu 
lai  Ift  kouia  ovfNt,  otiaait  dts 
le  plus  précieux  de  tous  les  bijoux, 
présentée  à  Thahitanfe  des  régims  supé- 
rieures, douée  de  la  majesté  de  Jupiter,  envi- 
nuiuée  de  léctat  de  Tétoiledu  matin,  ma^uifique 
ilirengis  (1),  puiatantc  eowM  Bal- 
(2),  noMe  comme  Suleicha  (t),  ans  tadie 
comme  Marie .  douée  de  la  force  vi\  iflaule  du 
soleil,  par  vos  qualités  attrayantes  la  gloire 
des  fcmpes  onnsidérées  comme  des  anges,  la 
%ÊiàÊÊàié)émtmÊfy  te  Nusefaabe  à  laquelle 
tel  jM  Mit  «DMflrts,  tetalteoefaMMU.» 
Elle  te  Mktte  pour  le  mérite  de  te  ooBttruction 
ditee  mosquée  ;  lui  envoie  quelques  exemplaires 
éâ  Koran  en  présent  .  espérant  qu'ils  serout 
racnettlû,  pour  un  pieux  usage,  dans  la  mos- 

1  :  «taleidei>  plus  pures 
tdtroasaqM  véslMBt  tes 
anges,  coraux  vaporeui  des  meilleurs  désirs 
que  produisent  les  pieux  mofilimf?  dans  les  mos- 
(piéta,  soyez  favorablement  acrueiîlies  romme 
■IMHIUI  du  paradis  par  celle  qui,  douée  de  la 
j— liiedei  IWDrts,  de  te  W  dt  aateKIia,  de 
qualités  pré|)ondérantfs,  et  de  te  fcice  do- 
minatrice de  Dariiaa,  qui  règte  fl 


ee 


il)  tpom  de SiâvriMcli» «la 4s Cfraiiib. 

{'J   l,a  reine  de  Saba. 
(S)  Li  femme  de  PuUpbar. 


ce  temple.  A  ces  places  de  professeurs  furent 
ÊÊÊÊtiUt  dea  rafCBU»  ptea  considérables  qu'à 
toutei  tel  aatret,  de  aortf  fM  »  dna  te  Uénp- 
chie  de  reweigoaDMat,  elles  tmtmt  portées  aux 

premiers  rangs:  elles  y  sont  restées  depuis.  Le 
choix  du  ^.uu\erain  tomba  sur  quatre  légistes 
signalés  par  leur»  ouvrages ,  auiqucis  leur  mé- 
rite avait  déjà  proaoréte  praiecttei  4m  aannc 
mufti  EbusHd  et adte  dp  pmd  vwr  Rnia*. 
Deux  d'entre  eux  avaient  été  précédemment 
attachés  aux  académies  ftmdées  par  Rusiem  à 
Kutahije.  l/un,  de.seendant  de  Dscbelaleddiu- 
Runii,  le  grand  poftte  mystique  des  Persans, 
était  Mnli— iiirt  Diii  Cteiiiwi,  émU  teflkK 
au  Tedschrid,  grand  MédtnitepIqpriqMée 
NaszirediiiTi  d(  Tus.  a  été  conservée  en  manu- 
scrit de  ia  main  de  I  auteur  dans  la  btbliothè(|ue 
atlaciice  à  ia  Sultiiuanijc ,  comme  un  précieux 
bibliographique  Ml  I^aea- 

située  a«  BidjfdKCÉtf  OKidaMét  h 
mosquée  :  celle  du  nord  fut  confiée  an  grand 
savant  Ali-fcLinalisade  ;  les  deux  autres  acadé- 
nues,  du  côté  oriental,  furent  attribuées  à  Mi- 
marsade,  fils  de  l  arcliilecte,  et  à  liasiaade,  le  tîi.s 
dn  jnge.  Tous  dea  Mt  écrit  di 
et  des  gloses  marginales  aux  traités  I 
taux  de  la  législation  islamite;  le  second,  qui 
sï'Ieva  plus  lard  au  jHiste  de  mufti,  a  donné  son 
nom  a  nui-  iini->qutc  loiidée  à  Conslantinoplc 

(t;  Cet  leiires  m  uoufeM  toutes  dan»  1'^ 
JaonialétSaMaMB. 
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et  à  une  salie  de  lecture  du  Koran.  la  sultane 
Clufijeki,  la  Russe  Cliiirrem.  ne  survécut  pas 
longtemps  à  Tadièveineiit  de  la  ::jukiu:iaQije,  et 
k  «oa  tnomplie  assuré  par  U  réiotégratit^  de 

sn»;estmr  as  titoe,  qui  laissait  les  accès  I0Mnei  à 
Tuu  de  ses  propres  fils.  Elle  fut  ensevelie  contre 
laSuleiroanu^i^us  un  mausolée  particulier.  La 
même  anpée  vit  la  mort  de  la  reiue  Isabelle, 
dsat  rittflHiQce  aviji  Ai  li  foiMte  sur  las  de»- 

l^leterre,  et  ie  Teropereur  Charité  V. 
I  nième  temps  que  l'ambassadeur  persan 

!  •  ^ureot  aussi  à  la  porte  de  Suleiiuan  trois 
!     messagers,  porteurs  de  lettres  du  chaa  des  Us- 
b9e*t  «Mvsrvin  4Bt  pays  m  ààk  de  rOioa, 
I     sattre  de  Samarkand  et  da  Bocbara.  L'his- 
toire de  cette  dynastie  est  restée  jusqu'alors 
dans  (les  ténèbres  si  protondes,  ou  elle  est  totii- 
bée  daps  une  telle  confusion ,  gr<tce  à  des  re- 
clKidMainéMas,  qu'il  y  aurait  quelque  mérite 
i  rédaircbram  desielaliona  atiles  pitcasdoDt 
il  n'a  point  encore  été  fait  usage  (1),  quand 
bien  mémeil  ne  serait  pas  indispensable,  pour 
celui  qui  veut  suivre  de  pris  les  phases  des 
(jestipées  des  Ottom^oa,  da  conoaitre  plus  inti- 
memmt  ladymitie  dai  VOttg^t  cq  rapport 
^êfbsàté  si  ^(aoila  avee  lesOttonans,  parrorl- 
gine,  la  lan(;ue,  la  situation  et  la  religion, 
et  leurs  alliés  intimes  contre  les  Persans,  l^es 
Persans  se  truuvetit  eutre  les  bsbcgs,  à  To- 
ri«it,  #  lia  OttttneBi  l  IVwidnit;  en  deu 
pepjlaa,  de  rtce  mvt^  pnyftaaait  la  doe- 
tripe  des  sunnites,  et  sont  donc,  par  cette 
communauté  de  foi.  naturellement  ligués  contre 
lesschiites  persans  ;  ridentité  d'iuléréls  politi- 
ques les  pousse  eu  outre  contre  des  voisins 
éOÊA  ka  dmnalim  soot  interpesdi  cnCre  eo*. 
La  dynastia  twque  scheilMBi  des  Usbegs,  au 
dc1:>  de  VOxus,  s  éleva  au  temps  où  ,  dans  les 
pays  en  deçà  de  ce  fleuve ,  les  Ssafti  se  saisis- 
saient du  trdoe  de  Perse.  L  Usbeç  &chaUi-Beg 
eiScfaaM«atfl ,  ftodatiiir  delà  pBiia«Bisa  des 
8arfi,M  iMviiMiit  iai  aim  ft  b  imIb,  et* 
m  tairm  le  eUHt  daa  cipMl»  dlinill,  on 


(  I)  Dschenabi  et  le  Nochbelet-Tiwaricb  ,  Ilesarfen  cl 
AbdaUM ,  te  rédMtcur  du  a»isattti-li3N>ar,  ne  mmu  que 
«M«kravi«i«aM  ei  nuktMki;  Its  laWli  de  Isimk- 
CksB  dsotle  JooniBl  eeSHIeiniaa, 


a  déjà  fait  mention  de  la  bataille  de  Merw: 
le  trophée  de  cette  victoire  h\l  le  criine  de 
Scbabi-Beg  qu'Ismail  fil  orner  d'or  et  de  pier- 
reries pour  qu'il  lot  servit  de  ooupe,  seloo  les 
«ncfenncs  moart  des  eonqnéraiits  bariiares. 
Schahi-Deg,  fils  de  Schah-Budak,  élaitle  petit-fils 
d'ftbulchair  Schnh-Bacht  ou  Î>rhei-Re{;,  chan 
de  kiptschak,  qui ,  après  la  conquête  de  Sa- 
markand, avait  épousé  la  veuve  du  souverain 
du  pays,  Abdulasis-liliraa ,  sœur  dTJIug-Bc|; , 
de  laquelle  il  eut  dcoi  Als,  Kudschkundschi, 
et  Sundschak  ;  une  antre  épouse  lui  avait  donné 
trois  fils  :  Schah-Budak .  Chodschkuniet  Sand- 
schar.  Aprèsqu'Ebusaid,  petit-tiis  de  limur,  eut 
été  battu  et  tué  par  Usniûiasao,  son  fils  Sultan- 
ÂbBCd  Inî  avait  aocoédé  11468] ,  et  après  la 
mort  de  celui-ci,  Schahi-Beg  assiégea  le  petit- 
fils  d'Ahmed ,  Usta-Ali ,  fils  de  Mahinud ,  dans 
Samarkand ,  l'attira  dehors  par  des  proraes.ses, 
et  le  luil  a  mort  [ld04j.  Dès  lors,  Schahi-Beg 
fttt  maître  des  pays  ao  delà  de  ïXJnm  ;  il  ea  Ait 
expulsé  pendant  trois  ans  par  Baber,  petit-fils 
d'Ëbusaid,  souverain  de  Kabnl  ;  mais  il  finit  par 
rejeter  celui-ci  dans  ses  propres  États.  Schahi- 
Ihy,  régna  sur  let»  pays  au  delà  de  l'Oxus  ju£- 
qu  à  la  malheureuse  bataille  de  Merw  LJôlOj. 
Après  cet  événement,  Baber-Mirsa  aorlit  de 
Kabul ,  et  fit  des  progrès  dans  la  contrée;  mais 
il  en  fut  chassé  encore  par  Kudschkundschi , 
oncle  de  Schahi-Beg.  kudschkundschi  ré[;na 
vingt-trois  années ,  durant  lesquelles  il  lutta 
souvent  avec  les  «dialis  de  Pserae  grhiMsmall 
et  Tabanasip,  et  ftit  pNsipK  tcNiiours  viclorieni. 
Il  combattit  le  grand  vesir  d'IsmaH,  l'émir 
Nedschm-Sani,  avec  .soixante  mille  horome^i;  le 
grand  vesir  périt  dans  Tactiou  Llô31],  et  Ba- 
ber-Mirsa ,  qui  s'était  avancé  de  iôbul  pour  la 
seconde  fols ,  se  retira  awiilôt  pour  ne  pins  re- 
paraître dans  la  Tranfioiane(l).  Le  fils  de  Kud- 
schkundschi, F.busaid,  occupa  le  trùne  pendant 
.MX  ans,  après  son  père  (2).  11  assiégea  le  fiLs  de 
Tahmasip  [1530j,  le  prince  Bebrau),  à  iieral ; 
niais,  à  Tapprocbe  du  scbab,  il  ae  retira  derrière 
lYhns.  11  entpoBrsncceasenrOlieidnIlah,  petit- • 
I  fils  de  Scbab-findak,  neveu  de  Scheibani;  ce 
I  prince  valeureux  triompha  dans  les  guerres 
oootre  les  Fersaus,  dont  U  tua  jusqu  4  quatre 


(1)  DicbcoaU,  NoGhbcM-Tevaridi. 


Digitized  by  Google 


96  HISTOIRE  DE  L*Ë 

mille,  et  anéantit  hors  de  Nisthabur  le  gouver- 
neur d'Herat,  Chalife-Rumli.  Verté  dm*  h 
acience  dMlob,  ftimié  «ni  béne»4etirea  et  à 
rartoritoire,  1ia1)3e  même  dans  la  versification 
toniue ,  il  aima  et  wt  apprécier  le»  poeies  et  les 
savants  (1). 

Jusqu'à  Obcidullah,  l  histoire  des  Ottomans 
ne  fait  mention  d'aucune  rdatimi  amicale  entre 
GDnstantinople  et  lea  paya  de  VOxos;  mais  Us 
bons  rapports  s'établirent  dVux-mémes  dans  la 
dernirrc  i  arapa[5np  do  Suleiman  en  Perse,  entre 
ce  prince  et  Obcidullah,  comme  entre  deux  al- 
liés naturels  ligués  contre  le  scbah  de  Perse, 
leor  cnneBi  commun.  Alors  la  dominatkm  des 
Sdieibani  a*élendit  par  delà  VOxus,  vers  le 
Chorasan,  oîi  ils  possédèrent  les  villes  de  Bes- 
tam  et  de  namaj;han  (^-2).  Après  la  morl  d  Obei- 
dullah ,  réiîna  AbdulUh  [1543J ,  fils  de  Kudsch- 
kuudschi,  mais  sealeocnt  pendant  six  mois;  il 
eut  pour  successeur  son  frire  Abdul4iatif,  ap- 
pelé anni  Abduiasis ,  prince  juste,  sage,  qui 
gouverna  douze  années.  Tandis  que  Suleiman 
faisait  son  eipédition  de  Perse ,  il  envoya  à  ce 
prince,  non-seulement  des  paroles  d'amitié, 
mais  encore  des  secours  efflcaoes,  car  il  ex- 
pédia GomnM  ambassadeurs  trois  cents  janlts- 
chares  qui  traînaient  après  eux  des  canons.  A 
l'arrivée  de  eclte  ambassade,  Abdulasis  rendait 
l  àme,  et  Borrak-Ghan,  petit-fils  d  Abuldjair 
par-SnndsdmIc,  se  saisit  dn  pouvoir  sourerain. 
On yoitcommentily  parvint,  par  ses  propres  ex- 
press! on  s  dans  la  notification  de  son  avénemcnl 
.au  trône  ;«  Après  qu  Abdulasis-('h;ui  se  fut  élevé 
au  paradis,  le  chalifat  et  la  doniinaiion  sont 
échus  à  nous,  ses  frères ,  qui  nous  trouvons  i 
Samarkand  auprès  dn  chan  ;  et  les  autres  sul- 
tans, maîtres  des  châteaux  de  DabttSl,  Enfin, 
Keruiiiie .  Kesch  ,  Karschi  et  Chasar,  se  confiant 
dans  leurs  forteresses,  firent  une  telle  résislance 
qu  il  nous  fallut  guerroyer  durant  les  deux  der- 
nières  années.  »  En  conséquence,  0  s'excuse  du 
retard  dans  renvoi  des  secours  promis  au  sultan 
contre  la  Perse,  depuis  l'arrivée  des  janiischares 
et  des  canons;  niainieii  uit  il  annonçait  qu'il 
était  maître  de  Sauiarkuiid;  que  Pir-Moham- 
med-Sultan  et  ses  frères  avaient  pris  la  Mie; 
que  Hma  lents  diiieauxéiaifiit  enlevés,  et  que 

(1}  Diichfuabi ,  NocUwltf-Tewarieli. 
(2)  ItadicMlii. 
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Buchara  seule  tenait  cooore;  anialiôt  que  eef  te 
place  aurait  socconflibé,  il  mardierait  rm  te 

Chorasan.  M  ai8,d««  mois  après,  il  lui  apprit 
le  progrès  de  ses  arme»  portées  au-delà  de  Bu- 
chara ,  par  le  nisameddin  Ahmed-Tschausch- 
Beg  qui  revenait  auprès  du  sultan  (.avrill666]. 
Le  porteur  d*oiie  troisième  lettre  ftit  le  acbeich 
Muszliheddin-llnstapha,  qui  se  rendit  i  Gon> 
stanlinople  pour  y  visiter  ses  parents.  Suleiman 
répondit  à  Newrus-Ahmed-Behadir,  surnommé 
Borrak-Chan ,  dans  deux  lettres  séparées  :  U 
parla,  daniT^,  de reeommaBdatlooa  poor  le 
sdieieii  aOant  visiter  ses  porenis  ;  dans  Pantre , 
i  propos  de  la  notification  de  ravéïiemenl  au 
trône,  il  dit  qu'il  était  prêt  à  entretenir  les  rela- 
tions d'amitié  engagées  avec  AbduUah  et  Ab- 
dul-Lalif;  mais  que  pour  le  moment  fl  ne  pou- 
vait, ni  donner,  ni  accepter  des  seooara(à  eanae 
de  la  paix  avec  les  Persans). 

Ku  Moni;ne,  la  trêve  de  six  mois,  obtenue  à 
Amasia  par  les  ambassadeurs  de  Ferdinand ,  ne 
pouvait  mettre  fin  aux  bostiliià»  irritées  encore 
par  des  resccotiments  pcrsoBneis  :  an  mé- 
pris des  oonmtions,on  ne  voyait  que  Inttea 
et  irruptions  sur  les  frontières.  Le  ban  de 
Croatie  avait  sollicité  la  permission  de  se  me- 
surer en  combat  singulier  avec  le  pascha  de 
B(»Qie,  et  le  baron  d  Ungnad ,  commandant  sa- 
périeur  des  CNmpea  atyriennea  et  de  la  fro»* 
tière,  sur  Perdre  de  remperanr,  le  Usaa  partir 
de  Petfau  pour  Saint-Georges,  sous  la  condition 
que  chaque  champion  ne  viendrait  qu'avec  trois 
cents,  quatre  cents  ou  cinq  cents  chevaux  au 
plus;  dms  la  suite,  cette  permission  fat  révo- 
quée, aor  Poboervation  dUngnad,  qu^un  tel 
combat  entre  mille  champions  pourrait  bien 
rompre  l'armistice.  Le  pascha  d'Ofen,  Tuig- 
hun,  se  plaignit,  dans  sa  lettre  à  Sforzia  Palia- 
vicmi ,  de  Pinoendie  dca  villages  de  Baja ,  Pake 
ctGonessal;  des  sorties  de  Wotf  DÔaîiy  de 
Sdgedi,  et  d'Etienne  Dersffy  de  Kaposvar, 
contre  les  gens  de  Papa  et  de  Palota.  En  vain 
MaÂ:  Stansics,le  commandant,  d'après  les  ordres 
de  Ferdinand,  agit  avec  une  cruelle  rigueor 
contre leapmarda  dca  Haldiqoca,  qpd  éecr- 
cfaaicnt  le  pcnpk  des  campagnes;  en  vain ,  pour 
effrayer  la  masse  de  ces  barbares,  fit-il  arracher 
les  yeux  aux  coupables,  en  tit-il  sauter  en  l'air 
avec  de  la  poudre  (  I  ):  Tuigbun  se  vit  contraint 

(Ij  imiuBâ ,  l.  m;  Furgact ,  U  v. 
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de  mvdier  contre  leurs  repaires  de  Korothna, 
Kaposvar  et  Babocsa.  Pour  cette  expédition  il 
réanit  lebeg  de  Stuhlweiszenburg,  Arslau-Be^j, 
le  beg  de  Gran,  Ahmed,  ceux  de  Novigrad, 
Sélanai,  de  Seiaid,  Sfam,  de  Gceroesgal, 
Aiined,  dliitirM,  MoliMiiiied,  de  Stanaior- 
nya,  Maszum.  Avec  ces  sept  cheFs,  le  begler- 
beff  Tuighun  se  porta  snr  les  trois  places  en 
question ,  dont  les  deux  premières,  lâchement 
abandonnées  par  leurs  commandants,  se  rendi- 
rent auMiiAC;  It  dcrniire  eepiuria  mojfemuMrt 
one  libre  retraite  pour  la  garnison.  Tuighun  fit 
minf  (r.issiéger  Szigeth  ;  mais  la  saison  étant 
dt'jà  fort  avancée,  au  bout  de  dcMix  j(»nrs  il  se 
retira  par  Funfkîrcben.  Après  son  di^part,  kcrec- 
•enyi  tenladesariireiidrelecliâlcaBdeGierai- 
gal,  oA  ae  troavaicat  cent  qnalone  Ttara  qni 
repoussèrent  les  assaillants,  bien  supérieurs  en 
nombre,  avee  une  perte  de  soixante-quatre 
bommes. 

Le  siège  de  Szigeth ,  abandonné  par  Tui- 
glnn,  Alt  eoollé  alors  par  Snleimanf  (fonver- 

neurd'Ofen,  à  l'eunuque  Ali,  qui,  revenu  d'Asie 
après  la  paix  avec  les  Persnns.  venait  d'être  ré- 
tabli d;ins  son  nnrien  coraniandement.  (]c  rhef, 
vaiUaui  et  babtle  autant  que  son  extérieur  était 
fieponaaant,  déclara  au  envoyée  de  Ferdinand 
qn'ft  aHeit  aonmettre  la  Hongrie,  non  pm  le 
sabre  et  le  inoasquet ,  mais  avec  des  bâtons  et 
des  massues.  I  es  envoy  és  lui  répondirent  qu'il 
n'avait  (|u  i\  s  avaucer,  qu  il  rencontrerait  des 
bommes  prêts  à  répondre  aux  bitoos  avec  des 
belleii,  rt  *  opposer  des  lances  ans  Basanes  (  I  ). 
Le  21  mai  1556,Ali-Pa8clia,  avec  Derwlsch-Beg 
de  Funfkirchen,  Ahmed-Heg  de  Babocsa.  Nas- 
zuh-Be; ;  rie  Koppuiiy,  et  d'autres sandschakhegs, 
vint  asseoir  son  camp  devant  le  château  de  Saint- 
Lanrent  fliiné  à  ttn  mine  de  Seigelli.  TMa  jona 
apeèa  ontunença  le  sUge;  mais  ce  ne  liât  qo^on 
prélude  de  la  lutte  engagée  dix  ans  plus  tard  sur 
ce  théâtre,  et  <jui  a  imniortalisé  Szigeih  dans 
rhistoire.  Cette  tuisle$as.siégeants,ayant  rempli 
le  fossé  de  bois  et  de  fascines,  livrèrent  l'assaut 
an  cbMeaa  on  mois  après  avoir  paru  devant 
Szigeih  .  •  t  lorsqu'ils  étaient  déjà  maltresdela 
ville.  Mais  Ali  Beg  ,  Naszuh-Beg  de  Koppaoy, 
périrent  avec  plus  de  sept  cents  hommes;  les 
bcgs  de  Babocsa  et  de  Szolnok,  Ahmed  et  Mah- 


{t)  knMBl.t.nx. 

ton.  Il, 


xxxii.  9r 

i  nmd,  furent  blessé  ;  Taga  des  janitsekaNa  Veli 

resta  prisonnier  :  vingt-nenf  têtes  furent  por- 
tées en  trophées  dans  le  château  ;  on  mit  le  feu 
au  bois  et  aux  fascines  dans  le  fusse ,  ce  qui 
amena  rincendie  dte  partie  de  la  ville  (I). 
Pendaniqnelea  Tnreaae  raaicntiarSeigeth, 
le  palatin  Thomas  Nadasdy  inniéginit  Babocsa 
avec  des  troupes  autrichiennes,  sfyriennes, 
bavaroi.ses  et  hongroises  :  1rs  deux  polweilers 
Henri  de  Puchlieim  et  Jean  Hauber  menaient  les  \ 
twaiilenra  antriehiena  appelée  commnnémeot 
diables  noirs  ;  le  vieux  Lenkowita  mmmandill 
trois  cf-nt';  hussards  et  les  Styriens;  André Rlnd» 
s<  iu'idt  et  Nit'grsflorfer  avaient  sous  leurs  or- 
dres, le  premier  six  cents  cavaliers  pesamment 
armés,  le  second  sii  cents  fmtassins  ;  Georges 
de  Thanhausen  avait  envoyé4'artilleriedeGrBti 
à  kanisa  par  Radkcrsburg.  A  ces  forces  se  joi- 
gnirent  les  Hongrois  François  Tahi,  Jean  IViha», 
deux  Banfy  et  iXicolas  Zriny;  les  volontaires 
des  firootières  ramassés  à  la  hâte  dans  les 
villes  ftontitrea,  Haidakes,  MarMoses,  Us-* 
koques,  Mor'aques.  A  la  nouvelle  dtt  siéige  de 
Mabocsi,  Ali-Pasrha.  hiissant  des  troupes  pour 
contenir  >2ij;elh,  marcha  lui-même  ronlre  le 
palatin  avec  vingt  mille  cavaUers,  dix  mille  ja- 
idtadiarea,  et  on  même  noadire  d'àventuriers 
et  de  pillards  rasciem  et  syviens  réonis  à  b 
hâte  (l'I  Le  21  juillet,  il  .se  trouva  en  face  de 
l  armée  hniijyroisc.  qui  lc  battit  sur  la  Rinya.  A 
la  suite  de  celle  action  Ahmed-Beg  abandonna 
Babocsa,  à  hiqueltc  ks  vainqueurs  mirent  le  feu 
et  dont  Ha  firent  sauter  les  ouvrages.  Da  eété 
de  Ferdinand ,  le  frère  consanguin  du  palatm 
Jacob  Nad.tsdv  et  Je.tn  Csobor,  les  Styriens 
Theobald  Ziegler  et  Christophe  Siegesdorfer, 
étaient  restés  sur  le  champ  de  bataille  avec  deux 
cent  eoliante-dii  vaHIanla  soldats  (3).  Kisuite 
l'eunuque  revint  devant  Szigetb,  dont  U  leva  le 
siège  le  31  juillet.  Pallavicini,  polweiler,  Leo- 
kovitz  et  Zriny,  menèrent  leurs  troupes  contre 
Koipthna qu'ils  enlevèrent  d'assaut,  après  quoi 


(1>  iMiunlI.  BiMoria  obnidioab  et  oppu(;naiioni*  arcti 
Zigeih  in  Buiigaria  a  Marco  Honraih  kici  illiutcapil»-- 
ueo,  etc.,  I.  xxui;  die  auguMi  1506....  L>e  oh», 
diooe  Zii^etbi  aoiore  umbucco,  duu  le  Syndiomua, 
fui.  112;  Wolfoanei  Uccii  i«iH  MMffW  SI  SMMnl 
contra  turcai  gfstx,  lââ6k 

;2}  buuBfi ,  Hdrakf. 

(S)  Ma, 
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les  garnisons  turques  de  Saint-Martin,  Saint-  pulation  (1).  Dans  Tannée  qui  précéda  la  der- 
l  aurent,  Sellye  et  Gœrœsfi^al,  abandonnèrent  nière  trnipiion  dans  la  Carniole,  Tata  tomba 
OMplaeaa.  lUsin-Paschaht  uae  vaioç  tentative,  j  t'^itre  les  niains  des  i  urcs  |>ar  la  n^glineqre  ||h 


vm th  nUte  hùnni,  «r  Omrgo,  «t  Mnt, 
ki«ii  4m  biKl»rbe«  «t  RniU ,  tnr  Sd^elk  i  It 

{MTCB^r  se  retira;  l'autre,  moins  heureui,  resta 
entre  h'S  mains  de  l'ennemi  (1).  L'eunuque  avait 
perdu  plus  de  dix  mille  hommes  dans  cette  cam- 
pagne glorieuse  pfMir  \et  Hongrois,  et  dans  la-^ 
qiicBa  In  «Util  lUeawidi  élilfeMat  kor  hor- 
riUtMfaitiae  es  onmnt  les  eadanci  qu'Ut 
soupçonnaient  renfermer  de  l'or  ("21 

£n  Bosnie,  antérieurement  au  i^ié  .e  de  Szi- 
geth,  te  nouveau  saodschakbeg  Ali-Moikodsch 
auit UÊÊé  d*Mltnr  le ckUceo 4e  Iruppa,  et 
celqideKeeiafaricM  eatoeréeoMDewMttepar 
rUnna.  Voyant  ses  plans  d<^jo  !és  par  ractlviié 
de  Zriny,  il  fortifia  Bunich  et  Pprussich.  A  la 
suite  du  siège  de  Szigeth  ,  tout  le  pays  entre 
rUanaetlaKulpa  fut  mis  i  fouet  i sang,  et  Ko- 
mfalttiiiMiieinhi.LeiMiiMliiklnn  deBowrie 
apptia  le  vaillant  Zriqr  à  un  combat  singulier, 
et  nial{îré  les  défenses  réei  ntes  de  Ferdinand 
contre  ces  sortes  de  bittes,  Zriny  parut  sur  le 
terrain  désigné  de  liaproncsa,  mais  si  bien  ac- 
compagné (  il  mit  4ii  nl-le  iw—eeX  q^Mm 
Melkidach  B%ae  laint  en  venir  à  no  eamfe 
ment.  RienlAt  après  ce  dernier  fut  remplacé  par 
Ferhad  qui .  avec  qiulque.s  niiliiers  de  Turcs, 
s'avança  de  Pusega  sur  la  tironlière  V\  ende;  mais 
le  tieu  génial  siyriw  Leilfovha  Tatteodait 
wpMdcBikerifhel  4e  Siitt-IMna,  wm 
trois  eenu  AUmaeii  pe$mmtm  mmé»,  cent 
dievaux  légers  croates  et  cent  arquebusiers 
italiens  qui,  poussant  le  tri  de  giieire  «au 
nom  de  Dieu,  »  tombèrent  sur  i^  i  ur<»,  leur 
tBiPint  éen  aille  Imms  et  en  prirart 
quelques  centaines  (S).  Un  eoepe  phw  «easidé- 
rable,  formé  de  cinq  :^  six  millr  hommes,  mar- 
cha deux  ans  après  du  côlé  de  Ma'(tlin}r  dans  la 
Caroiole;  il  se  dtrif,ea  vers  Gotschee  et  ReifniK, 
d'oi^  tes  ^ts  d'i.ktiicbcbis  se  répandirent  par 

Klan ,  et  après  une  attaque  sur  le  Tabor  à  Klan, 
revinrent  par  Grobnik  à  tra\  ers  la  vallée  de 
Wednix,  eanieoant  les  troupeaux  et  la  pe> 


(1)  kluanS ,  I.  Xft|  PMpeS,l.fltf,  p  Iflt 
(3)  IkUiauA,  1.  xuL 

0^  Tahrasor^Liv,  p.  48S;ct'JMSB  CM».  L  fi , 
p,  7t ,  qri  dseMs  ta  psrit  et  la  potts  I  «uain 


t,  et  grâce  à  Tesprit  eolif  e|  fUé 
dUeewe  Beg.  qui  jadis  avait  turpHi  Polpk  eTpe 

tant  de  bonheur.  Jean  Na{;y ,  commai>dant  de 
Tata,  s'était  rendu,  jmir  dos  affaires  particu- 
lières, à  la  ville  voisine  de  ikoiuQrp  :  la  garni- 
son était  plongée  daqs  le  sommeil  de  Tivrcise. 
UHMt-B^,  iaiîKnBé  4e  eei  ofcoBiiaMci  fHf 
en  Mpiail»  h'approcha  de  nuit ,  esca1«la  le 
mur  extérieur  de  la  ville,  et  enÇn  le  châtCfB 
même,  é^or^ea  les  sentinelles  noyées  déjà  dans 
le  vin ,  av^uit  qu'elles  eussent  le  temps  de  s'é- 
TeiUer.  Ufcrlcf««e  4'ileg}  esd,  pefcMe  sor  m 
nicher ,  près  d«  Qeiatoo,  M  sinrpriie  et  «ilevie 
par  les  martoluses  d'IIamsa  (2).  Après  la  con- 
quête de  Tata ,  Rustem  ordonna  que  le  Persan 
Welidschin,  sandschakbeg  de  Fulek,  partant 
d'Oft'o,  fit  une  irruption  du  côté  de  Zips.  W  e- 
Ii4icinif  lireat  4ee  toWMe  4es  §uwifOD^  de 
Tata,  Grau,  Weszpfim,  Waixen,  Ilatwan, 
C*ecst'n\ ,  P«(t,  Ofen,  réunit  environ  trois  mille 
hommes,  avec  lesquels  il  investit  Sziksau.  1^ 
fidèles  capitaine»  transylvaniens  deFerdipand, 
Georiict  UMk,  Jew  PHlM  et  Bufricti  Tekh 
iMsejr,  tattifast  lee  ewnWiBM  pte  4a  vi||i«p 
de  Kafo,  sur  le  S^o,  et  leur  firrm  subir  une 
perteeunaidérable;  mais  deux  agas  des  Goenniil- 
lus  et  des  Besehlus  leur  eolevirent  deux  mille 
prisoanitra,  reprirent  trois  c^nts  T^rçs  fiM'il^ 
caHMstfeslf  et  le  seiticcBi  4^  qaelia  4pa* 
peaui (3X 

Cependant  les  ambassadeurs  de  Ferdin.uid  à 
Conslautiiiuple ,  au  milieu  de  ])laiittes  conti- 
nuelles sur  les  trrui  l  urci»  et  Tenlève- 
omt  des  fOacei,  ei«qF«îc»l  vaùKVBWt  de  9<- 
gocierla  piiiear  la  bese  «e  la  paiiiMipii49 
la  Transylvanie.  A  la  fln  de  TannÂp  uiéoie  où  il 
avait  quitté  le  sultan  à  Amasia  ,  Busbek  était 
revenu  à  Coustaotinople,  où  il  trouva  UQ  grand 
chaogeiaeiildans  le^  ctiose-s:  Rustem  réiut^gir^ 
dm  la  pNirilia4l9iil44erHppi|t,fti«iiliiet 
d*AlMied  arii  à  aMrt  (4).  A  la  ktiif  qn  lui  i». 

'    (  Jl    I    JJ  I"     'I  ■  'H 

(I)  Valvafor,  I.  ir  ,p.  V^. 

(3;  katona ,  I.  xxiii ,  p.  i*7  ,  réduit  le^  nombres  trra 
élerés  de  cinq  iniDe  moru  et  treize  drapèaiii;  il  In 
donoe  «Taprit  le  rapport  ofBdel  de  TetekeMj. 
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mit  Rusbfk,  Siilri  i  ;in  i  t'i ondît  par  une  anfrc 
que  porta  un  messaf^er  d'Ktat  'T.  B^'^pk.  que 
k  reine  Isabelle  avait  envoyé  à  Conslaniiauple, 
inralMt  aeUveom  eonlre  les  tmbtMadeurs 
deFieritaMiid,eopo8s«uitàlt|rmrM(S).  Les 
reprétenlaDts  antrichîens  insistaient  sar  l'état 
de  possession ,  te!  qu'il  était  avant  leur  arrivée. 
Plus  tard,  tn»is  plt- ni  notent  ialres  d  Isabelle  de- 
mandèrent Lipi»a  el  Teiueswar.  Les  agents  de 
CBite  fVhlBMW  COIMM  CCBl  RifdiBtIld 

ratflniyldlésmeiiBrrfhM.  Vrrantius  et  Kay 
partliTUf  avec  une  lettre  qui  réclamail  St'i- 
ge  h  (3;;  Busbek  resta  seul  A  Consianlitiople.  A 
la  place  de  l'eunuque  Ali ,  njorl  peu  de  temps 
après  M»  éthee  ét  Szigeth ,  avaR  M  Mminé 
KaiiB,ao4iNl  HCcMa,  an  biMtdroBeaiiiiiée,te 
prieMent  begtcrbeg  Ttal^iiun,  qui  après  l'ei- 
piratlon  d'une  année  encore  dut  laisser  son  com- 
inaudeinent  :i  Rn«;lem  -  Paselia.  BiiSl»ek  re(;iit 
pour  nouvelle  iuslructiou  de  représenter  que 

rabawloii  de  MgeOi  éliK  iMondilalrie  ifw 
Phonneur  dn  roi ,  qu*n  B*ilaH  pas  aalorisé  à 

tripler  les  présents  d'honneur  que  l'un  (Irmiin- 
dait,mai8  que  néanmoins  ce  point  serait  accordé 
ai  Tala  était  restituée.  L'interprète  Murad  fit 
aavoir  ciMOiaàUmbaitideur  quejMnakeea- 
AndefiÉigeik,  llBeMIaltphiiaaBgfr  âme 
réponse  pacifique  (4).  MéannoiDé  une  nouvelle 
trêve  fiit  conclue  pour  six  mois  par  Bn^-bck  n 
il  fut  enjoint  aui  commandants  dt  s  li  Ui mx 
de  Hou|;ric  de  l'observer.  Le  suilau  iut  dcitr- 

mloé  i  te  tMMi  parlei  querdlea  entre  ae»  fils, 
^  leftatMpOiéeabienttt  avec  détails. 

Au  comilieh rement  de  l'année  1.5  ' 9  .  les  né- 
gociations qui  dur  iif-nt  depuis  six  ans  parurent 
enAn  arriver  à  la  conclusion  désirée.  Après  des 
conférence^  entre  Rnitcm  et  Busbek ,  dins  les- 
quelles le  premier  rêdâma  en  falnSaifttUi  et  le 
aècond  Tata,rim  se  plaignit  inutilement  des 
martoloses,  l'antre  des  haiduques,  Bushrk  in- 
forma sa  cour  que  la  paix  pourrait  être  obtenue 
pour  buit  années,  sur  la  base  de  l'état  de  pos- 
i,  mis  qu'il  y  avait  peu  d'espoir 


îli) 

pour  Tacquisllion  de  Taf;i  I  .  l->-de8si:s  Fer- 
dinand *  iiv<'\;i  quatre  letins  divdses  datées 
d'Âugsburg  du  20  avril,  contcuanl  des  modèles 
de  ivailla  dffKremi  les  «na  des  nôtres;  dana  tan 
plus  favorables  étaient  insérés  les  artldaa  nàt* 
tifs  A  la  rest;lnfinn  de  Tala  .  Knlck  et  an  chAtl- 
ment  d'Ilasam-Heg  ;le  quatrième  pio  et.  vYdigé 
d'après  les  dernières  paroles  de  tiustem,  aban- 
poiBts  (S>  AHten  de  Wysz,  porteur 


(J)  Miner,  ep..  p.  149. 
ID  T*mm  epi«t.  ap 
L IV  .  p.  lâS. 
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Suleiman  avait  établi  pour  être  plus  près  du 
théâtre  des  querelles  de  ses  flis,  et  où  Busbek 
resta  trois  mois.  Durant  ce  temps  Tambassadeur 
trouva  moyeu  d  étudier  teileflMBt  à  fond  l'état 
mUiiaire  des  Turca,  qne  récrit  laisaé  par  M  ahp 
oeai^df  catrcité  Haiaiqne  (ty  àXItm  dt  Wyac 
apporta  pour  présents  on  vase  d'argent  doré , 
et  une  horlo{;e  artistcment  tra  aillée,  qu'un  élé- 
phant soutenait  sur  son  dos  comme  unetour(4). 
BmM  icmit  le  moins  favorable  des  quatre  pro- 
jaU  de  traM,  cnouBe  le  aeol  qnll  y  cèt  etpokr 
de  hire  accepter;  mais  cela  fut  réinilit.  H 
n'obtint  pas  pins  de  snrcè»  par  ^es  instance! 
dans  les(|uelles  il  sollieiuui  son  conp,é.  Le  7  juin, 
deux  jours  après  sou  arrivée  a  Skutari,  Sulei- 
ttiB  avait  idnia  Vtmwofé  anlricU»  au  Mie- 
niain  dan»  nne  audlenee  aaicnniHe.  Oelnl«i  aal^ 
lirifa  nn  traité  de  paix  :  quel  qu*il  fut.  dit-il ,  il 
garant  issHïi  (|ne  l'empereur  Charles  observerait 
religieusemeul  l'acte  envoyé  et  signé  par  lui. 
guantant  Mot  nn  litige  en  dehors  de  la  Tran- 
iflf anli,  a  avait  lonjoura  tenn  le  mène  lan- 
gage, que  rcdiparaur  s^coonmoderait  avee 
Isabelle;  mais  il  ne.voulait  pas  opprimer  les  lo- 
calités de  la  principaoté.  Comme  .inilMssadeur 
il  avait  tenu  sa  parole ,  et  remis  un  projet  de 
traité,  aeinn  qn^B  r^it  praB.».  Mail  m 
raisooa  ne  prodoiairait  point  é^f^,  et  In  ptii 
ne  fiit  f;arantie  q  le  d'un  côté;  car  Stileiman,  qui 
voulait  toujours  avoir  Szi(îeth ,  n'accepta  point 
enoore  te  traité  signé  par  rempen  ur  Ferdinand. 
AlMliInMdnl inaler  enoore  à Skniari  aani 
qnefie&Mttcmind;ot  loraqoe  Mciman  re> 
Tint  «Htt  ann  paliii  di  Oonattttinple,  Bnabck 

(1)  fiapport  de  Buabek,  du  il  janvier  15.;9. 

(2)  PerdkMadW  Binbequio,  29  avril  im ,  dans  lei 
Archives  impériale*. 

(8)  Aog.  BoaiMquil  exclamatk)  lire  ds  re  nilit^  < 
tn  nueBâi  lanliBimia  ooimHaiD. 
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fiiltteoiietttiir?eillance  dans  l'hùtel  des  Ambas- 
sadeurs. 11  adoucit  les  rij^iieurs  de  sa  cap- 
tivité en  réunissant  des  animaux,  des  piau- 
le» et  des  manuscrits,  eu  recevant  dei  «nit 
dflot  iM  tMlM  n'élatem  poial  interdites.  11  Til 
ainsi  venir  chez  lui  des  Ragusaiw,  des  Véni- 
tiens, des  Florentins  et  des  Grecs  (  V-  sa- 
vants loisirs  |)roiilèrent  à  l'empertur  cl  ;i  lii 
science,  tiusbek  enriciiit  la  ménagerie  impériale 
ctlfts  jardins  publics,  tranapianta  m  Aotridie 
des  Ihnts  et  dm  fleurs  de  l'Orient,  et  rapporta 
beaucoup  de  manuscrits  grecs,  dont  le  plus  beau, 
celui  de  l)ios(  oricU-,  forme  encore  aujourd'hui 
Tun  des  orucmenls  de  la  bibliothèque  de  la  cour 
k  Vienne  (2). 

Tandisqne  Bubek  «tait  obligé  de  rester  à 
Gonstantinople,  les  envoyés  de  la  reine  Isabelle 
étaient  con{îédié'i  ;ivec  une  leltre  adressée  nu 
paschade  'l  eiiifSHStir,  daii.s  hi(|iit  Ile  (  (  (Miiinai)' 
daut  était  cUâr|j,c  d  accoiuiKutitr  les  uitïereuds 
relatift  am  frentièicsde  Transylvanie  (3).  Dans 
le  tc^nfis  o&  les  anriMisadeurs  de  Ferdinand  at 
d'Isabelle  se  trouvaient  à  Gonstantinople  .  p  irnt 
aussi  dans  la  capitale  de  Teiupire  ottoman  le 
Oadian  de  Kolchis,  selon  le  titre  donné  par 
Budael^c'esl-à-dire  le  {Mince  de  Blingrelie,  qui 
Tint  rendre  ses  bonaasys  h  Snleiman,  et  kn 
offrit  en  présent  nn  magnifique  rubis.  Alors 
aussi  Suleiujan  adrevsn  wrw  lettre  au  souverain 
des  lUissfs,  auquel  il  duuua  puiir  la  première 
fuis  le  titre  de  Cicar ,  lui  rappelant  les  anciennes 
fetalionB  d*aniitié  entre  la  Pune  et  bi  Russie,  et 
Ini  recommandant  les  marchands  qu'il  envoyait 
à  .Moscou  pour  y  faire  des  a(  bats  (4\  Outre 
les  ambassadeurs vénifiens  et  français,  il  vint 
un  agent  du  roi  d  lùipagne ,  Franchi  de  Chios , 
cbargé  de  soUieiler  la  paix;  mais  il  n'eut  pas 
plttsdesaeoèsipielebaiie  uteois.  Alors  aussi 
s'étal  lit  une  cunrespmidaoce  par  écrit  avin:  le 
duc  de  Ferrare.  Ce  souverain,  dans  ime  lettre 
à  Hustem,  accordait  la  peruiissiun  demandée 
pour  le  frère  du  juif  Ziun  Miquez,  de  quitter 
Fanaie  arec  sa  Mlle  (5).  Ce  Znan  Miqves 
était  lejnifportnBaiaapfKBU  plus  tant  don  Jo- 

(  1)  Kuiibequii  ef  ial.,  1.  uu 

(2)  /Wrf.,l.iy. 
'    (3)  Ka,  |X)ri  de  Bu»i)ek  ,  du  G  aoiU  1 550. 

(4)  luuraiutîo,iliuoiR»dclaftuMieyl.TUi,  pw270. 
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seph,  (lui  sut  s'in'îinurr  dans  l'esprit  de  Selim  , 
et  s'élever  si  haut  (huis  la  confiance  et  la  faveur 
de  ce  sultan,  qu'il  acquit,  comme  juif  attaché  à 
U  cour,  linflnêncftiaptos  bnporcante  dans  ton- 
tes les  afifoires;  agit  d*nne  manière  prdpondé- 
rante  sur  la  psîx  et  la  guerre ,  et  finit  par a*dle- 
ver  au  rang  de  duc  de  Naxos.  Busbek  ne  se 
montra  pas  aussi  bienveillant  que  le  duc  de  Fer- 
rare  envers  le  renégat  hongrois  Ferhad-fascUa. 
Ce  mécréant  demandait  qu'en  laissât  venir  au- 
près de  lui  son  père,  sa  mère  et  sa  sœur.  Bnsbek, 
qui  savait  queFerhad  avait  déjA  fait  circoncire 
son  Frère,  répondit  que  cette  permission  serait 
des  plus  faciles,  si  seulement  le  pascba  laissait 
à  ses  parents  b  liberté  de  leur  reUgioo.  Ce  Fer- 

gagné  les  affections  de  Sulelman,  m  mainte- 
nant une  discipline  sévère  dans  son  corps,  qne 
le  sultan  Ini  donna  pour  épouse  sa  pelile-tille, 
la  sultane  Humai ,  tille  de  sou  tils  chéri  Moham- 
med, et  pour  lemettraan  rang  des Teoirt  Uporta 
lenombre  de  ces  dignitaires  jusqu'à  oinq.  Fertaad 
avait  une  belle  écriture  et  faisait  des  copies  du 
koran,  qu'il  vendait  cent  ducats  l'exemplaire; 
il  amassa  ainsi  de  l'argent  qu'il  destinait  aux 
frais  de  sa  sépulture. 

En  snivsnt  leeonrs  des  boetilités de  Hongrie 
et  des  tentatives  d'accommodement,  nous  avons 
été  conduits  dans  le  camp  de  Suleiman,  à  Sku- 
tari,  où  l'avaient  appelé  les  querelles  de  ses  fils 
cl  les  symptômes  de  guerre  civile  qui  mena- 
çaient d'éelateiu  Avant  d'arriver  4  bi  eoadnsiQa 
déttnitivedela  pabt,  il  est  néoessafarn  de  nous 
reporter  en  arriére  |)0ur  examiner  le  germe 
d  où  sort  il  ont  des  fruits  si  funestes ,  et  d'expo- 
ser les  causes  d  événements  si  tragiques.  Les 
faits  sont  racontés  dans  toutes  les  hiMiina  de 
ce  temps,  d'après  les  rapporta,  d'aiUenra  si 
dignes  de  foi ,  do  fiaibek;  mais  on  ne  voit 
ainsi  les  choses  que  sous  un  seul  aspect ,  et 
aucun  historien  euro|K'en  n'a  encore  consulté 
sur  ce  point  les  OUomuus  les  plus  digues  de 
eonflanoe, nommément  Ali,  qui,  cnsaqnaUté 
de  secrétaire  Intime,  vit  de  près  le  principe 
des  trames  et  des  complots,  eut  sous  les  yeux  la 
corresiiondaoce  écrite  entre  Suleiman  et  son  fils 
ikuesid ,  qui  même ,  ayant  mis  sa  plume  au  ser- 
vice du  grand  maître  de  la  cour ,  Uia-MnCa- 
pba-ftsdia,  rédigea  des  lettres  do  prince,  puis 
rappela  tonte  cette  bunentabk  histoire  dans 
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ooou\Tage  spécial.  >fus(apha,  élève  et  protégé 
du  dernier  graud  vesir  Ahiued-Pasfha  ,  était , 
comme  tel,  odieax  à  Rustem ,  successeur  d'Ah- 
mtà.  Bientôt  après  n  rAmégratioa  dans  b 
première  di(^nité  deTeropire,  Rustem  enleva 
la  place  de  second  écuyer  à  Mustapha  pour  en 
faire  un  écuyer  tranchant,  et  réloi^nt-r ensuite 
dans  lesaudschak  deSsated;  connaissant  plus 
tardPatlaclieiDaïC  de  Mustapha  pour  le  prince 
B^ieÉU,  iHenoBiBi  grand  nattre  de  la  eour  de 
Selim ,  espérant  le  rainer  ainsi  pour  jamais. 
Mais  ce  plan  manqua  complètement ,  et  Mus- 
tapha ,  aussi  fjrand  artisan  d'intrij^uesque  l{us- 
lem,  vil  dans  sou  nouveau  poste  la  meilleure 
oceairioDde  ftmdcrsa  propre  graiidear;entfa- 
hisvanttaeoollaiice  dontil  avait  joui  auprès  de 
Bajesld ,  et  faisant  servir  sa  connaissance  des 
srrretsde  ce  prince  ;\  sa  perte  |MMn"  assurer  le 
Jrùne  à  son  frère,  il  espérait  acquérir  sous  le 
règne  de  SeMm  la  pins  hante  inflaenee,  et  a^é- 
levcr  jaHpi^  la  dignité  de  grand  vesir.  Il 
dressa  donc  ses  batteries.  Il  se  mit  à  dire  à  Se- 
lim,  croupissant  dans  la  débauche,  que  la  suc- 
cession au  trône  ne  pouvait  lui  mamiut  r  «mime 
k  Taloé,  s'il  ne  rencontrait  pas  trop  d  obstacles 
dans  RoalnD,  qni,  dévoué  au  prince  Bajesid , 
oelals-sait  échapper  aneuie  occasion  de  repré- 
senter le  prince  aine  (  (imme  un  délwuché  perdu 
dans  les  voluptés  grossières ,  et  devenu  inca- 
pable de  se  livrer  aux  affaires  ;  mais  que  s  il 
aviit  ica  oaliii  libRs  il  ferait  bientét  prendre 
ain  dnaes  m  antre  toor.  ScHm  Ini  donna 
plein  pouvoir  d'agfa' scion  aes  idées,  et  loi  mon- 
tra dans  l'avenir  une  récompense  immanquable 
de  rheureux  résultat  de  ses  services,  la  place 
de  grand  vesir.  Alors  Mustapha  se  mit  à  l'œu- 
wn.  H  éerivic  I  Bajesld  one  lettre  dans  laquelle, 
se  parant  de  s<m  ancien  dévoaement ,  il  lui 
insinuait  combien  il  serait  facile  de  se  défaire 
du  débauché  Selim,  qui  seul  lui  barrait  le  che- 
min du  trône.  11  montra  la  lettre  à  Selim,  et 
renvoya  par  on  messager  str.  B^csld  tomba 
danaiepMge  eC  adopta  les  oonseOs  datratire,^ 
dans  une  réponse  gue  odni-d  porta  toute  ca-' 
chetée  i  son  prince.  Pans  une  seconde  lettre 
Mustapha  conseilla  k  Rc^esid  de  provoquer  son 
htre  au  combat  par  des  injures ,  ce  qui  auièye- 
nH  UemAlne  décision  dMia  tes  dnses.  Baje- 
sid ,  suivant  oetlc  odiense  impolMon ,  écrivit 
■ne  lettie  ontrigemle,  I  la^ictte  U  joignit 
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une  jupe,  un  bonnet  de  femme,  et  une  que- 
nouille. Selim  envoya  la  lettre  et  les  objets 
symboliques  à  Suleiman,  qui,  irrité  de  cette 
eooduite  indigne  de  Bi^esid,  snrlontcBvm  m 
prince  son  ainé .  lui  adressa  des  remontrances 
sévères.  Mustaph  i  fit  arrêter  et  mettre  t\  mort 
les  messaf^ers.  et  briller  la  correspondance.  En 
même  temps  Selim  fit  savoir  à  son  père  que 
Bajesid  avait  toé  les  cooiriers  et  livré  aux 
flammes  les  lettres  reçues  de  son  sooversin 
et  [lère.  Suleiman,  indigné  d'une  telle  con- 
duite et  rer;  inl:Mit  rommo  dangereux  le  main- 
tien de  Haji'siti  dans  le  {jouveruement  de  Kouia, 
parce  que  de  karamanie  le  chemin  lui  était  ou- 
vert do  c<Mé  de  la  Syrie  et  de  FÉgypte,  résolut 
de  le  changer ,  et  poor  enlever  à  cette  décision 
toute  app  renée  de  partialitt' .  Selim  dut  aussi 
être  envoyé  dans  nre  anin'  province.  Bajesid 
fut  nommé  gouverneur  de  Hum ,  et  dut  quitter 
KoniaponrAmasia;  Selim,  auquel  Ait  assigné 
TAnatoll  au  lien  de  Ssamdian,  dot  échai^er 
Magnésia  contre  Kutahije. 

A  peine  Tordre  rei  ii.  Selim  quitta  Magnesia, 
et  vint  à  Urusa  ;  liajcsid  se  tint  à  Konia.  Alors  • 
Suleiman  lui  dépêcha  le  quatrième  vesir,  Per- 
tew-Pascha,  pour  le  détennioer  *  l'ttbéissinoe  ; 
mais,  afin  d^éviter  toute  mauvaise  interpréta- 
tion, en  même  temps  il  envoya  le  (roisième 
vesir,  Mohammed-Pascha-Sokolli ,  à  Selim, 
voulant  qu'aux  yeux  du  peuple  ces  sortes  de 
députatiom  parassent  des  témoignages  de  sol- 
licitude paternelle.  Bajesid,  au  lieu  d*obéir, 
rassembla  une  armée  d'environ  vingt  mlfle 
hommes,  Knrdes.  TnrknvîTis  et  Syriens.  A 
cette  nouvelle  .  Suieiinan  ordoiuia  aux  paschas 
d'Analoli  et  de  karamanie,  Dscheuabi  et  Sso- 
lakFcrlmd,!  Tanden  grand  maître  de  la  cour 
de  Selim,  au  beglerbeg  de  Sulkadr.  Gilun-Ali* 
Pasclia,et  à  celui  d'Adana,  l*ii  i-l*as(  ha,  «le  l'an- 
cienne famille  souveraine  de  Hainasan,  de  faire 
campa*  leurs  troupes  dans  la  plaine  de  konia , 
afin  de  s'opposer  à  tonte  tentative  que  poumit 
fiUre  Bajesid  ft  main  armée.  Mdianuned-Solmni 
eut  ordre  de  se  rendre  sur  ce  [>oint  avec  mille 
janitschares.  des  sipahis  ef  des  silihdares.  des 
canonniers,  des  armuriers  et  quarante  pièces 
d  artillerie  (1).  Le  30  mai  vit  décider  la  ques- 


(1)  AaU.&f*  évfaMacatiFviscbswl»  M.  16S;8w- 
laiwade,  M.  128. 
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tion  entre  les  droits  de  Selira  et  reux  dp  Bajesid 
à  la  sonverainefr  .  après  la  roort  de  leur  père. 
La  veille  on  avait  combattu  avec  acbarnemeat 
m»  qu'il  y  eût  avantai^e  d'auemicAlé;  naw  le 
39  Bi^ciid  Alt  déMt  compKttaHiit,  et  i*cii- 
foit  avec  son  fîU  Urahan  vers  Anaiia.  De  là  il 
écrivit  une  lelfre,  arrosée  des  larmes  amères  du 
repentir ,  iiii[)lorant  le  pardon  pafertifl  pour 
lui  1 1  pour  ses  quatre  tiU;  mais  cette  lettre,  in- 
Itrcepiée  par  les  eapiont  dt  Ijila-Miislapha- 
PMdUi  mt  fÊnÏÊi  iM  ans  maiiii  de  Sulet- 
man(l).qui,  ayant  appris  par  des  courrie  $ 
l'issue  (le  la  bataille,  s'était  rendu,  sept  jours 
après»,  au  camp  de  Skutari ,  pour  être  plus  près 
ctatliéAtre  de  la  lutte  cotre  les  frères.  Bejesid 
tMNiYi  bceveoup  d«  eynpitliie  dans  le  peapte 
I  eauHe  de  sa  ressemblance  avec  son  père,  tan- 
dis qiip  le  teint  endammé  et  les  joutas  bouffies 
de  N  lim  annonçaient  les  traits  et  l'ardeur  em- 
portée de  la  mère  (â).  Ainsi  le  prince  vaincu 
fnt  rènir  encait  aalMir  de  lui  do«e  mille 
honuMicn  état  de  parler  tes  amest  Usa  ait 
au  milieu  d'eux  avec  ses  quatre  fils,  et,  prenant 
coup/  en  pleurant  de  son  harem  et  de  ses  fi- 
dèles serviteurs,  il  se  dirigea  vers  la  frontière 
de  Perse.  U  emprunta  30,(HM)  ducats  au  pascba 
da  8iwae«  et  ao  erradia  1MM  autres,  avee 
areate  cbalneaai,  sohante  cbevaux  et  vingt 
ia«let8(3).  A  cette  nouvelle,  Suleiman  fit  jwrtir 
do  camp  de  Ski'.tari  le  troisième  vcsir,  Moham- 
asd^kelli  e(  le  bcgierbeg  de  Rujuili ,  kisil- 
AhiMdli-llastaphâ  ivec  le  prloMSilim  panree 
Mitra  è  la  pamoUft  de  reraiée  fogitiva.  Se- 
Hmettendît  ft  Siwas  l'arrivée  du  vesir,maîs 
doona  l'ordre  au  beg  de  Malalia  ,  Mustapha,  à 
celui  d'Aintab.  Chosrew,  et  au  beglerbeg  de 
Siwas,  Temerrud-Alî-Pascha ,  de  courir  sur  les 
IMMS  de  Bsiceid.  Us  atteigiiirettt  les  fugitifs 
aea  loin  de  là  firoatièra  pertene,  i  fiaa^ 
Tflcfaukuri ,  et  ceux  -  ci ,  après  une  vive  dé- 
fense, comptant  moins  sur  leurs  armes  que 
sur  la  rapidité  de  leurs  chevaux ,  précipitèrent 
léur  courte.  Le  beglerb^  d'Erseruui ,  AJas , 
IMfa  da  fiinau-nucha,  oaaqaémt  Mm  de 
rUman,  de  la  Goletta  et  de  Raab,  vînt  i  la 
laMantra  da  priaee  tafwtioé,  et  iii  dMaa 


(1)  PMM;i>ewl ,  fol.  tV. 
C9  BMbek ,  ep.  iv, 
(S)RavpartdaBwiMk. 


même  quelques  chevaux  chargés  de  fers  et  de 
clous  pour  faciliter  sa  fuite  et  l  aider  à  f  ranchir 
la  frontière  persane.  P'après  le  r^)pQrt  de  ces 
fdts,  Sateiaip  avdpmia  Yeiir  Sfjjtf^li  ^  au 
gonvcmeiir  d'Adam,  Riniasui-PBli|i  pM» 
Pascha,  de  prendre  leurs  quartiers  d'hiver  k 
Alep.  Ajas-Pascha  paya  de  la  vie  ses  procédés 
envers  le  prince ,  et  sa  place  fut  donnée  an 
beg  de  Malatia»  qui  s'était  signalé  par  son  ar- 
deur à  poanaiyre  Bsjesid  ;  le  eaadsdialt  da 
Pasin  fut  cooffré  à  Cbosrew-Beg.  Le  grand 
maître  de  In  rour,  Lala-Mustapha.  dont  les 
intrigues  se  iltcouvraient  mainlciianl  aux  j  eux 
du  grand  vesir  Hustem,  fut  présenté  par  ce  haut 
digaitaira  coauae  la  cause  de  toutes  ces  Infor- 
tnaest  tomlia  dans  la  diegiAca  et  fttt  4lQ^Bé 
dans  le  sandschak  de  Posega.  A  sa  place,  Ta> 
tunsif  devint  grand  maître  de  la  cour  de  Se- 
llm.  Sur  les  instances  de  Selim,  et  la  justifica- 
tion qu  il  donna  de  la  cuaduite  de  Mustapha, 
eelnf-d  Ait  Inafttd  da  Poserai  teastiiiar,  et 
Selin  afmt  représenté  que  la  préiiBca  d*m 
tel  homme  était  indispeiuaUe  sot  la  frontière 
persane,  le  traître  reçut  le  gouvernement  de 
Wan  (1).  Suleiman  et  5elim  écrivirent  aussitôt 
au  schah  pour  l'iuibrmer  de  la  révolte  de  Ba- 
jesid, et  la  iiréveiiir  qti'aii  aaeaefllaBtlardMIe 
il  pourrait  parler  atteinte!  lapaittaMsIaitt 
entre  les  deux  empires  ('i). 

Le  gouverneur  persan  d'Eriwan,  Schah-Kuli. 
retint  le  prince  en  attendant  les  ordres  néces- 
saires dn  ediali,àhir>occBpdlipenp<ditiga 
dans  la  district  d^Astnlad.  Sduà-Taboiaip 
considéra  l'arrivée  de  Bajesid  comme  une  coai- 
pensation  delà  fuite  de  son  frèrc,Elka8Z-Mirsa. 
Il  envoya  au  devant  du  prince  un  mibmandar, 
le  chao  INifameddin  ^khabkuU  Ustadscblu,  et  le 
Yesir  d*Aeerlwidscliaii,  (mass-Atallah ,  jusqu*! 
Hachdadiiwan ,  lui  mandant  qu'il  se  rendrait 
en  personne  à  Tebris  pour  le  recevoir  avec  les 
honneurs  dus  à  son  rang  ;  que  dans  cette  con- 
férence il  lui  ferait  certaines  confidences  que  le 
prince  pourreit  aMttita  conwttnlqosr  |  ean 
père  lan^^VH  aérait  rwtré  m  griea,  et  ^*cn 
attendant  ane  lattra  da  SnltiMiillalraUtrait 


(1  )  Aati ,  Pemchewi ,  Swlakiade. 
Clj  L-j  leifrp  âc  SiiWman  w  irmiVf  dam  Vaf)pfn#i« 
«u  Journal  de  Sulennaii ,     âO;  odic  de  bdin ,  du* 
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dmiliieanti  propre  fih  (1).  Le  sduili  revint  a>is- 
siiôt  ft  Tebris,  et  reçut  &  m  hôte  avec  toute  la 
pompe  perMne.  Treote  pla  •  rcitiplU  d'or  ci 
«l'arveni^  de  peHw  «tde  yi#w»iti  faNOt  fit- 
êés  NTlitMt  Al  grilMeiM  liri  pHMBM  netif 
chevaux  eonverfs  de  harflaîs  magnifi jues.  De 
soD  côté,  Ha;esi(l  déploya  un  luxe  non  moins 
impoaaat.  Sur  tepttaaage  duacbah  fureot  tendus 
If  Al  ÛÊKÊÊt  f  Al  vdiMM  ift  richtt 
I,  ft  clnqMiH  ihtmit  tam,  «m  4es 
■^•braques  d*or  et  dcMze  barrait  d'argcot, 
lui  furent  offerts  en  présent  Les  affiles  cava- 
liers de  Bajesid  donnèreut  aux  IN  r^an»  émer- 
veillé» le  8|t€c(acle  des  joùtes  et  de»  tournois, 
fl  VwkiMUitfos  flUifi  to9$  kt  tt^jÊféê  ptf  m 
viffuenr  il  tan  adretne  (*2).  Ce  guerrier,  plein 
du  sendinrnf  de  la  supériorité  des  Ottdm.ms 
dans  l  exercice  des  armps  sur  les  l'rrs.-ms.  de- 
manda au  prûu»  U  pei  uiission  de  prendre  le 
Jn  «i-iirieiii,  U  ûê  tnuMfaraMr  «■  enabit 
•ÉBVMH  es  MM  lattt  rétUt  éoat  riant  «m 
douteuse  serait  de  placer  la  codronne  de  Perse 
•or  la  t(Hf  de  B:\iesid.  Celui-ci  réprimanda  de 
tels  propos ,  et  défendit,  sous  peine  de  mort,  de 
les  répéter  parmi  ses  confiiienls.  Soit  qu'il  en 

quelque  Mt  w  achili  ; 
de  prévoyance,  sous  le 
prétexté  d'épargner  an  prince  It  s  frais  dVntre- 
Uen  de  ses  troufies,  on  ordonna  de  dintribuer 
iMaoldâls  de  Baj^id  cnire  les  cbans  et  lessul- 
HM»  m  MTti  que  le  petit 

viieQt||»litténMr  It 

térieuse  fV. 

Le  soupçon  (jue  le  schah  pouvait  avoir  conçu 
centre  la  persouoe  de  Bajestd,  comme  menaçant 
MHpnpM  trtac,  o«  piilicinêfiii|i||Mque 
11  politique  se  promettait  fea  Ihrtiit  !•  priaoi 
i  son  père,  déterminèrent  dès  lors  sa  conduite 
perfide,  non  moins  honteuse  que  Tardeur  de 
Suleiman  et  de  belim  à  pooi^ivre  la  mort  d'un 
Ml  ft   M  Mn,  Cm  ■■■limii  «eMOait 


(1)  Dêm  fâppendtce  »o  journal  des  ompaçnm  it  Su- 
leiman,  h"  â9,  ei  daus  la  coilectioo  du  reis-effciidi  Ssart- 
Abdullah. 

(2)  Bu^l>el<  nomnif  ce  Kodos-Ferljad  thitimum  .  el 
tnniiporte  les  acèoet  du  lourooi  dans  II  canp  de  Baie- 
*à ,  i  Koaiâ 

m 


mis  à  la  postérité  par  leur  correspondance 
écrite.  Cet  échange  de  mes  agers  et  de  lettres 
tiC  «otqae  tel  ks  «miales  ottomanes ,  «t  d«t 
■igfcixifiw  MiviM  êfêMinm  tm  ttu 

obacrvaiifÉai  scrupiilentede»  formalité!^  pfir 

arriver  au  m»  urire  d'un  parent  et  à  un  parjure, 
ne  s  éiaient  p  ts  produites  encore  dans  l'iiisloire 
des  autres  États  j  aussi  ailoos-nous  iea  suivre 
âvft  M  «fin  piflicalier. 

I>ea  dcu  prMrièm  fettna  de  Mte>  H. 
Tahmasip  se  croisèrent  probablement  en  route. 
Dans  la  sienne  le  sultan  représente  son  fils  Ba- 
jesid  comme  un  rebelle ,  el  rend  compte  de  l  ia- 
sue  de  la  betaiiie  de  K^onia  ;  dans  U  miaaive  qii 
flilpfrtfe  H^wioncier  dt  lidfrpMM, 
Ali-Aga,  le  schah  tenait  unlangage  eonrlliateitf, 
et  intercédait  ptnir  le  prim  e.  Knsuite  Sulciman 
dépêcha  Sinan-Bej;.  Selim  son  écuyer  et  (  oritî- 
deut,  Turak-Âga.  Là  deuxième  lettre  de  Sulei- 
Bu  npporit  rttUdtftdc  Bajesid  quit^  mÊÊ 
m  révolte  ouverte  { mil  flait  par  du  pfMln 
de  pardon,  en  demandant  toutefois  que  le  acfaah 
fa.sse  tomber  les  têtes  des  auteurs  de  tout  le 
mal,  de  Tursun-Abdulschan-Ogbli ,  Ferruch  et 
Seifeddta^bsal,  retienne  les  autres  coupables, 
et  navoie  lepriaeeMfi  eeeert*  defekfMi- 
verDement  d'Amasia,  où  un  b^lerbeg  nomméà 
cet  effei  viendrait  le  recevoir.  L'épltre  de  Selim 
est  remplie  d'injures  et  d'invectives  contre  son 
fi'ëre  rcbt  lie.  orgueilleux  sultan,  qui,  après STWr 
si  souvent  pillé  des  fMMiiies,  est  indigne  éila 
protectioB  peraeae ,  et  —  Mérite  qiwnaîlgBi  , 
tion  du  schah ,  d'après  la  sentence  du  Korm  : 
«  L'amour  vient  de  Dieu ,  et  la  colère  émue  de 
Dieu,  »  et  d'après  le  vers  de  ^adi:  «  Faire  du  bien 
aux  méchants,  c'est  faire  du  mal  aux  beoSéiiLe 
acM  ftt  eewBpegMr  Icieaffyés  àlevriftaif 
per  le  vieux  capitaine  Tnbet-Ao^a ,  qui  se  rendit 
auprès  de  Suleiman,  et  par  Seîfeddin-l  ruschtu- 
Aga,  né  à  Sulkadr,  dont  le  messafje s'adressait 
à  SeUm.  Pour  exprimer  le  blême  siir  le  choix  du 
portflordf  la  lettre  de  Suleinaa,  et  Miaea» 
tir  riaconvcacMe  de  «a  aaneaai  le  edadi 
commence  par  mettre  ea  doate  que  cette  pièce 
vienne  réellement  de  Suleiman ,  attendu  qu'elle 
liii  a  été  remise  par  deux  honimeN  du  fjouver- 
neur  d'ivrserua.  i^u.suile,  quanta  l'exéculionde 
B^iesidel  de  ses  flk  deoMBdéf  ferMèaeDt  per 
les  messagers,  sur  le  motif  que  leur  mort  élsit 
piéiiefibleà  tour eiietcaee,  le  eelMli dédeieit 
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être  prêt  A  l'ordonner,  «;t  pour  cela  il  n'atten- 
dait qu'un  signe  do  Vomhre  fie  Dieu  sur  la 
terre  (  Suleimau),  duot  volontés  sout  sous- 
criteiifSivaiiee|Mur  ledMia;  mais  un  td ser- 
vice était  on  traité  qsi  liait  les  deux  parties 
dans  ce  monde  et  dansTautre.  La  lettre  remise 
à  Selina  par  Uruschtu-ARa  s'en  rétV'rail  à  celle 
de  Sulciman,  d;in$  l'espoir  que  les  laits  annon- 
cés étaient  bien  avérés,  et  que  la  couveuance 
éa  parti  adopté  était  bien  démontrée,  snivant 
la  sentence dsKoran:  «Tuez  les  idolâtres  et  les 
rebelles.  »  D'ailleurs  le  scliali  était  eompkHe- 
mentécl.iirr  |i.h-  les  explications  verbales  don- 
nées sur  la  nécetisité  de  l'exécution  ou  de  i  ex- 
tnditioa  de  Bajesid.  La  ktlte  de  SoieiBHn 
demandait  espreméaseot  rcHradltion  de  Baie- 
sîd  et  de  ses  quatre  fils  ;  celle  du  schah  expri- 
mait une  disposition  absolue  ii  faire  le, sacrifice: 
peut-tHre  'i'ahaïasip  craignail-il  que  la  vie  de 
Bayesid  ne  menaçât  le  trùne  de  Perse,  peut-être 
amasl  eakolaii-il  senienwnt  œ  ipi'niie  pareilie 
complaisance  })oumit  loi  procmcr  d'avan- 
tagées. L'insinuai  ion  contenue  dans  sa  lettre 
rappelée  plus  haut  tut  appuyée  par  It  s  (  otnmu- 
uicatiotts  verbales  de  l'envoyé  persan.  En  re- 
eanninaiioedncBDMiilemaitdaschali  au  meur- 
tre dn  prince,  le  viens  Ttibet  demanda  dans  le 
divan  que  le  sultan  conférât  le  gouvernement 
de  Bagdad  :.u  schah.  Le  p,Tand  vesir  Rustem 
l'interrompit  aussitôt  :  «  Sortons .  s'écria-t-il . 
c*eit  à  moi  à  répondre  à  cei:i  ;  suivez-moi.  » 
El,  après  avoir  quitté  la  salle  d'aodlcnee, 
il  lui  fit  de  \ih  reproches  sur  raodace  d'une 
telle  demande.  «  L'indigne  rebelle  Bajesid , 
dit-il ,  n'avait  ramassé  que  (pielques  milliers 
de  misérables  qui  ne  |)OUYaient  Jamais  être 
dangereux  pour  Tempire;  ai  le  adiali  refusait 
obstinément  de  se  prêter  an  châtiment,  alors 
les  bonnes  relations  se  changeraient  en  hosti- 
lités ,  et  de  grands  obstacles  n'arrêteraient 
pas  les  troupes  ottomanes  lorsqu'elles  iraient 
arracher  le  criminel  de  son  refuge;  dans  le  cas 
eoBiraire  taitié  acrait  fortiflée,  et  le  service 
rendu  serait  grandement  râcompenaé.»  Sq- 
leiman  ne  laissa  point  pa^r  les  alloaioiis  an 
meurtre  prochain  de  Bajesid.  contenues  dans 
la  lettre  du  schah;  il  en  traita  dans  sa  ré- 
ponse, H  ne  négligea  point  d'adresstr  des 
piéacnta  am  ministres  persans.  Ses  envoyés, 
pour  celte  Ma^teent  legoavemeardeSol- 


kadr  ou  de  Meraasch,  l'ancien  maître  de  la 
rour  de  Selim ,  Ssofi- Ali-i^ascba  ,  et  le  kapid- 
schibaschi  Masan.  Selim  expédia  son  chambel- 
lan, Kan-IMnnnd-Aga.  Lcemasaegert  rappor- 
tèrent dem lettre» dn aduÉ  itvae  adrcaaée i 
Suleiman  ,  l'autre  à  Sdim.  Après  quelques  cen- 
taines de  lif^nes  consacrées  à  la  pompe  des 
compliments  persans,  la  première  finissait  par 
arriver  à  l'objet  dont  il  s'agissait,  e&posait  des 
ralaonnementa  forcés  tendant  i  autoriser  le 
parjure;  Tahmasip  prétendait  qu'ayant  juré 
au  prince  Bajej-id  de  ne  le  point  livrer  aux  dé- 
putés envoyés  [kic  son  |ici  e  |)onr  le  recevoir,  il 
n  y  aurait  pouil  violation  de  serment  si  1  extra- 
dition se  AMt  entre  le^  amina  d*émiaaaireade 
Selim.  La  lettre  ft  Selim,  écrite  ahaeinMet 
dans  ce  sen.s,  était  bien  plus  explicite  et  plni 
claire.  Dans  l'espoir  qu'une  telle  complaisance 
à  favoriser  des  projets  de  meurtre  rendrait  Su- 
leiman plus  disposé  à  écouter  la  demande  si 
lnuiHaiuicnt  rcponasée  par  le  grand  vesir 
Rnatem,  lorsqu'elle  avait  été  produite  veriiale- 
ment  par  le  vieux  Tubet ,  Tahma'^ip  la  fit  pré- 
senter plus  tard  dans  une  sorte  de  inéiitoirc 
que  remit  Beschrel-Aga.  Dans  celte  pièce  U 
était  dit  :  d*dwrd,  que  le  scfaah  désirait  placer 
dem  jjpnctkmnalrea  près  de»  tomboan  dTAIi 
et  d'Husein  (à  Kerbelaet  à  Mescfalied),  Vm 
comme  surveillant,  l'autre  comme  secrétaire 
des  fondations  pieuses  faites  par  les  Persans; 
secondement  qu'il  voudrait  bien  voir  un  on 
denx  de  aes  fUarerètusdn  titre  de  aendachak- 
begonganvemcnr,  et  qu'il  sollicitait  l'inves- 
titure accoutiiniée  par  la  hanniJ-re  et  le  vête- 
ment d  lunineur  :  ceci  s'appliquait  â  Bagdad  et 
àuu  autre gouvenermentd^ frontières  ;  troisiè- 
mement qn'ilreeouMDdait  ponr  nne  augmen- 
tationdè  solde  et  de  ravanecment  ka  perio— 
qui  lui  avalent  rendu  service.  Suleiman  répon- 
dit à  ces  trois  points,  dans  une  lettre  que  porta 
le  tschausch  Kara-Mustapha.  jiar  uu  refus pro- 
yism're;  mais  il  promit  de  faire  toutes  les  coB- 
cemioiia  poaaiblea  anaaltôt  que  Bajesid etsm 
flb  lai  enraient  été  livrés. 

Tendis  que  Suleiman  affectait  un  ton  de  don- 
cenr,  prenait  le  lanf^af^e  de  la  bienveillance, 
paraissait  même  se  livrer  aux  éfiaochemeots 
de  l'amitié  dans  sa  correspondance  avec  le 
schah,  dans  des  lettres  adressées  par  Ini  à 
tfanirea  prinon  «siatiquee  dâmdaicntaB  co- 


Digltized  by  Google 


LlVRfi 

IfeM  et  M  hriM  contN  Trtwtrip.  Pif  le  d/tt" 

whch  ^fo!1ammf>d  de  BcdacbaduiD ,  venu  en 
pè!(Tiiiaf;e  dans  l'erapire  ottoman,  le  sultan 
écrivit  le  premier  à  Pir-Mohamnird.  souverain 
des  Usbegs,  second  successeur  de  Borrak- 
(lMo:€GePflmii,  gonflé  d'orgoefl ,  qui  porte 
la  conroime,  ce'scbah  égaré,  courbé  par  l'hu- 
miliation, n  om  ovv  plusieurs  fois  dos  ambassa- 
deurs pour  solliciter  hnniblcnient  la  paix  qui  a  i 
été  accordée  pour  un  temps  comme  une  grâce  ;  I 
mtit  comiM  depuis,  en  accaeilhmtinoofflt  cri-  i 
llllndl^ic9id,ilavlolétap•iIaveece(telMa8e88e 
doot  il  porte  le  ligne  graré  au  froot ,  H  est  ré- 
solu que  nulle  confianc  e  iv  sera  plus  ajoiitt'c  à 
aucune  de  ses  paroles,  que  mon  bras  va  se  relo- 
ver pour  Tanéaulir,  et  Usbeg-Gliau,  comme. 
hoù  imnHihaMni,  voudra  Mao  offrir  aon  ooneoara 
pour  cette  œimre  (!).•  Absolument  dans  le 
même  sens,  avec  quelque  inoditir.ifinii  dans  les 
expressions  Injurieuses,  étaient  rédijp'cs  les 
autres  lettres  adressées  par  le  moyen  du  même 
derwfidi  Mohammed  de  fkdacfmchim  à  AU , 
ctaB  de«  Tarkraam  (9),  et  ft  Ibrahim ,  cban  dca 
Alans  (3).  Le  prince  de  Géorgie,  ayant  envoyé 
auprès  de  la  l*orte  son  deftrrdar  Abdulaailam 
porter  des  plaintes  contre  Icschali,  et  offrir  de 
soustraire  la  Géorgie  à  la  suzeraineté  persane 
poor  la  soanettre  an  protectorat  ottoman,  il 
lui  fat  annoneé  qu  encore  bien  que  le  schataeOt 
obtenu,  à  for«c  de  prières,  une  paix  de  onze 
années,  néanmoins  le  schehinschah  voulait  bien 
étendre  son  bras  pour  soutenir  le  prince  et 
diaoger  sa  peine  en  joie  (4). 

GqpendntlaaitQation  de  Balesid  àKatwlo 
devenait  de  jour  en  jour  plus  pénible.  Ses  trou- 
pes, déjà  réduites  à  trois  raille  hommes,  lui 
avaient  été  demandées  par  le  schah,  pour  l'ex- 
pédition d'Astrabad ,  et  le  prince  était  d  au- 
mt  moins  en  état  dercAiaer,  qae  la  plupart  de 
tes  soldats  avaient  été  gaffés  par  Pbr  persan  et 
par  des  flatteries  Tntilefois  il  fut  inviié.  comme 
parle  passé,  aux  ftHes  du  schah  Dans  une  de 
ces  occasions  où  le  schah  et  le  prince  étaient 
airil  tal  eôié  de  raotre  avectVipparence  d'une 

(1)  1^  letliT  ,  dans  le  jotimaf  de  Sulfimnn  ,0*  61 , 
m  4Héfl  du  dernier  jour  de  siUiidiclMi  Hdà  ilO  tieptembre 
Ml). 

(2)  Jounial  de  SuldOMI  »  BP  M» 
0}  Jbid.^  u«  66. 


XXXn.  105 

intimité  parftlte,  on  perUdediamlMinande  fia- 

jesid  trouva  moyen  de  murmurer  â  rorcillc 
de  Tahm3stp:aPrenez  garde  àun  fils  qui  a  trahi 
son  p^re  et  qui  peut  vous  envoyer  deux  balles 
de  fusil  dans  la  téte.  «Le  schah,  effrayé  par  cet 
avertiasement,  s'doigwi  rapidement  aoos  le 
prétexte  d'horribles  coliques.  Le  ministreMaas- 
zum  et  Hasan-Beg  excusèrent  leur  maître  et 
accompa^ïn^Tcnt  le  prince  A  sa  résidence.  Là 
un  de  ses  tidèles  serviteurs,  en  sif^ne  de 
grande  inAirtnnc,  jeta  son  bonnet,  se  préd*  » 
pita  liii-mCme  à  terre,  et  rapporta  an  prince 
les  paroles  murmurées  par  Mobammed-Arab , 
qu'il  avHit  eomprises.  Bajesid  ,  sans  poursuivre 
plus  loin  I  examen  de  la  chose,  fit  couper  la 
tète  à  Mohammed-Arab.  Deux  des  complices 
de  ce  dernier,  Alsalc  Selfieddin  et  Mir-Ald- 
Mesiane ,  redoutant  on  pareil  sort,  s*enfbirent 
auprès  du  schah,  et  pnHendirent  qtiele  prince 
avait  voulu  les  pousser, avec  Moliammed-Arab, 
à  un  attentat  contre  la  vie  du  schah.  Le  peuple 
s*aMeattUa  en  tomnlte  et  aisailift  lepéliisdn 
prince  en  pansant  des  cris  de  ftareur.  Alors 
Lala-Kodos  réunît  les  gardes  restés  MHes,  les 
rangea  devrint  le  palais,  et  Bajesid,  qui  sentait 
bien  sa  fin  ap{)roi  licr ,  se  fit  auieuer  ses  (|uatrc 
enfants,  voulant  les  immoler  de  sa  propre  main, 
plutôt  que  de  les  laimer  frapper  par  nn  fier 
étranger.  Les  deux  ministrea  dn  sdiah  vinreirt 
présenter  une  infinité  d'excuses  sur  l'émeute, 
offrir  des  vêlements  d'honneur  et  des  sucreries 
pour  calmer  les  inquiétudes  du  prince.  Les  pro- 
vMateanderémcoteltarentpnnisen  apparence; 
mais  dêsce  moment  Iht  prise  h  résoiutioad1n> 
carcérer  Bajesid  et  ses  fils.  Quelques  jours 
après,  le  prince,  sur  l'invitation  du  sehah  ,  se 
rendant  A  une  féte  [12  février  Iô60j,  des  soldats 
se  précipitèrent  d'un  corps  de  garde  placé  sur 
sa  route ,  se  saisirent  de  loi  et  de  sm  qûtre  fliai 
et  tuèrent  ses  gardes  du  corps  qui  voulaient  le  ' 
dèfciiflre.  le  m»^me  jour  fuient  mis  à  mort  plus 
de  mille  [î  ^rdes  et  soldats  de  Bajesid  qui  s'agi- 
taient pour  la  dé^èn^e  de  leur  maître.  Ensuite  le 
sciMli  fli  euàiaertoai  cm  Mts  auprès  de  Bajesid 
coBsme  dm  oMsaras  de  précamion  ponr  k  pré- 
server à  l'avenir  contre  les  violences  et  les  ou- 
trages du  peuple  (1).  Bientôt  après  arrivèrent 
i  iÙMwiu  les  envoyés  de  Suleiman  et  de  âeliiu 


if}  Aittf  PitM^ewl I flttiikisds, Iwla. 
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qui  remirent  des  leUres  et  dfs  présents  ;  il  n'y 
avait  plus  de  doute  ^ur  1  cxiiadiiion  ,  il  s'ajji.s- 
sait  seulemeiU  de  savoir  de  quelle  ma  lière  elle 
té  An aît  pour  qu  il  n  y  eût  pas  viobtioo  appa- 
lente  àa  Mnn'>Bt  iireté  pvle  schah  au  prince 
de  ne  jamais  le  livrer  à  son  père.  L:i  diploinaiie 
tortueuse  et  perfide  de»  Persans  trouva  un  ex- 
pédient, ce  fut  de  remettre  Bi^eMd,  noo  pas  aux 
envoyés  de  Suleimau,  luaif  i  ceui  deSelim. 
C'est  par  rette  Tiolatkm  bnntcwede  la  foi  jorée 
ir«Ued*interprétatiuns  mensous^rcs  et  tor^ 
turées  que  la  poHiimie  df  l;i  l'erse  pensa  rra- 
rautir  pour  lavenir  la  soldiii-  d  une  alliame 
avec  Sclini ,  successeur  de  Sulciuiau  uiaiuieuaut 
cbargé  tfaonéei.  La  aecmde  ambaiMde  de  Sn- 
kiBan  partit  de  Kaiwte  am  celte  proposition. 
Le  gouverneur  de  Sulkadr  revint  h  IMeraasoIi , 
mais  Hasan  continua  sa  route  {>our  Constanii- 
nople  (1),  accompagné  de  Uesciirei-A{j;a  envoyé 
do  acbab  auprès  de  Selim  ;  il  alteinfoit  Ikolahiie 
an  noonoit  ofe  arrivait  la  aoovellc  que  Sviei- 
■WBftVak  conféré  le  {(ouvernemcnt  de  Magné- 
siaà  son  petil-HIs  Murad.  fils  de  Selim.  Avec 
Beschret-Af^a  .  amba-ssadeur  du  scliah,  se  trou- 
vait au^i  [>schaafer-SuUan,  porteur  d'une 
lettre  daa  troia  miniairea  d»  adiah ,  du  grand 
vfsir  lfaaia«»-caia»-SMfewt,  du  génétatu- 
sime  Sundikbei  (2)  et  du  chancelier  d'État  (3) 
Schahkuli-Cbalife,  aux  cinq  vesirs  de  Suleiman. 
Les  ministres  persans  exprimaient  leurs  remer- 
dmenls  pour  les  présents  apportés  par  les 

•tdécianiiantélfetMt 
à  Tac  omplis-seme nt  de  la  haute  mis- 
sion relative  à  Bajcsid  ;  toiilcfo  s  ils  saisirent 
cette  occasion  ponr  rappeler  en  termes  polis  et 
avec  des  formes  amicales  aux  vesirs  que  dans 
ra^MedAvingt-sept  aaoéaadf  svarre  la  ?mè 
li*avait  éprouvé  qut  da  dmra  traiiamata  do  }a 
part  de  Suleiman  ,  que,  dans  les  six  dernières 
de  paix  ,  quatre  ambassadeurs  persans  étaient 
allés  auprès  de  la  Porte  avec <le8  présents,  et 
que  pas  un  d'eux  u'avail  re^u  un  don ,  n'avait 
mèm  m  mètv  tfm  habit  dlieiuiear. 
«L'homme,  disaiett4Ui  aat  aidara dai  bien- 
faits ;  de  douces  et  {|raoieuses  paroles  font  plus 
que  des  termes  rudes  et  blessants ,  et  l'on  peut 


(t)  RtRpért  de  Buibok,  du  S$  tuât  IMl. 
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conduire  un  éléphant  avec  un  cheveu,  saas 
qu'il  y  ait  bc<>oin  p  ^ur  cela  d'un  envoi  de  trou- 
pes qui  pourrait  seulement  troqbler  le  repos, 
atieodB  que  ai  le»  asMiafpica  a*agiiiiit  laa  booi- 
mes  s'enfuient.B  Dans  leur  ri'ponse  les  v«*sirs 
s'apesanlirent  sur  le  crime  de  Bâjesid;  «car  il 
n'y  a  pas  de  plus  grand  crime  que  la  révolte 
d'un  fiLs  contre  son  père,  (juant  aux  moyens 
proposés  pour  dininnlcr  k  parjure ,  ils  loir 
ptrtissaiciit  en  contradictioD  avec  laprtNMaae 
Mtérieure  d'extradition  ;  cet  acte  une  fois  as» 
compli .  I  l  r<%»mpensc  suivrait  le  bon  service, 
car  les  soiivt  rains  aval  nt  coutjjme  de  montrer 
leurs  libéralilésdau^le  pa)  cmcul,  non  pa^i  avant, 
mais  après  le  scrriee.  Aa  reste,  le  aeUaD  evait 
dé  à  fait  preuve  de  sa  coMidéntiea  peor  le 
schah  por  le  r.mp;  nubile  âe  ses  envoyés  ;  aucun 
souver.«iu  avant  Tahmasip  n'ea  avait  rcftt  de 
si  élevés  en  dignité.  » 

Telle  ftat  la  lettre  que  portiraMt  le  goavcr- 
neor  de  Wan,  CiMMm-PaadM etledMoibel- 
lan  Sinan-Pascha,  qij  fatwiret  le  troisième 
ambassade  de  Suleiman:  quant  à  Selim,  il  en- 
voya sou  tsiliauscnbaschi ,  Ali-Aga  ,  qui  devait 
juucr  le  double  rùle  d  atubass  ideur  et  de  bour- 
raen.  Leadiali  demanda  I  Sinana^il  cerniaimait 
le  prince;  celui-ci  répondit  qu*il  Tavait  vu  dane 
sa  jeunesse,  nldrs  qu'il  était  enrore  imbrrbe, 
mais  qu  il  le  reconiuitrait  peut-être  maintenaut 
à  s^  yeux  et  à  ses  sourcils.  Ge  fut  là  le  prétexte 
d*«Q  indice  traitement  pour  le  prince ,  auquel 
on  fit  raser  la  Wbe  et  Ire  ctievensevantdiilt 
livrer.  Puis,  couvert  de  misérables  vèCenMBlint 
le  corps  reint  d'une  corde ,  il  fut  remis  au  rc- 
présenlaut  de  Selim,  qui  aussitôt  remplit  sce 
fondions  de  bourreau  sur  lui  et  ses  quatre  ôls* 
Cette  tragédie  ae  Jotta  dan»  la  eennine  aainte 
des  Persans  [36  septembre  l£61  J,  alors  que  les 
schiitcs  célé  braient  le  martyr  d'Husein  par  des 
plaintes  et  des  rep  ésent at ions  lugubres.  Ainsi 
finit  Ikjcsid,  prince  iutorluué,  destiné  au  trûne 
par  Tamour  du  peuple  et  les  prédilections  de 
Rnatcm ,  ami  des  acienoea  et  dooé  niéaae  de  fil- 
cultés  poétiques.  Ses  déponiUea  mortelles  al 
celles  de  ses  tils  furent  transportées  à  Siwas, 
où  s'élève  leur  tombeau  devant  la  porte  du  nord 
sur  le  bord  de  la  route. 

Aussitôt  le  meurtre  accompli ,  le  adiah  expé» 
dis  bien  rite  deox  de  é«B  gwlès  àt  èôofiànM» 
Siaoï-ist  et  Hnaein^Afla,  à  ISntomeni  im  «i 
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billet  rîe  sa  propre  main ,  dans  lequel  il  lui  don- 
nait 1  heureux  av  tsde  i*e\écutioQ  d  uo  fils  et  de 
^■■IfepetiMbcqiiianaitrMairelciMiiwiii 
mékietf  fcmcr  les  ycu  i  Teiivlè,  rèiriplfrdè 
joie  le  oetir  des  amis.  »  GbosKw-Pfeidia  devait 
retourner  vers  lui  an  plus  (At  accompai^nt'  de 
Mohamnied-Aj>i  Kurt^chi-Ustadscltiu^  ambas- 
sadeur persan  près  de  la  Porte  ;  FiHiS  et  Tubet- 
Aga  lêMdtaiMt  tupfCi  4»  Sdfia  (1).  Cet  dep> 
■ter*  apl^èrent  à  Seltm ,  maint*  nanl  assuré 
d*um  tranquille  «nccession  au  trône,  une  lon(;ue 
lettre  de  félicitations  du  schah,  qui  prwtituait 
toates  les  Û^rM  de  l'ari  oratoire  des  Fersans 
pnrdWMhrit  IWNa  ^àVMÊmlMkUim 
pnj— «at^ri  tiprlBiU  aa  mèm  Umpa  Vm- 
pair  d'oae réciprocité  de  complaisance.  Aa  oom- 
■Moccment  de  novrint>re,  l  anhassaHeiir  persan 
chargé  d'apporter  la  nouvelle  otii» c  du  meur- 
tre du  prince  arriva  dans  la  capitale  de  l'em- 
pirtaumaa,  at  qpAfmymn  après,  ^olcinaD 
avec  an  pompeax  cortl^e ,  se  rendit  devant 
llMbitatkMida  ee  mMymr  liniatre,  poor  loi 

(1)  îiMn  AtMi.,  B°  47. 
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donner,  en  se  montrant  à  cheval,  une  opinion 
favorable  de  sa  santé  (i)  En  reconnaissance  de 
linapliliHideepriiKcadaaang,  le  vaair  Per- 
IMr-Paicfal  Ipporta  de  la  part  de  Sdeiiiiao 

300.000  pièces  d'or,  et  100,000  de  lapait  dè 
Selim  à  Kasabad;  là  rr<^  ';ommes  furent  reçuea 
par  ivlias>lieg,  sand.M  liakbe(;  de  karahiszar  et 
par  Matynod-Aga,  chambellan  de  Salin ,  qui 
IntmulÊHtm  t  KawriiL  Un  ilByiUMi  M» 
de  Dajesid ,  Agé  seulrntent  de  trois  aoai  ^  ae 
t'DUvait  à  Brusa,  sur  Tordre  de  Suleiman,  avait 
été  étranglé  avant  ses  frJ'res  (2).  L  eii  niple  de 
ces  exécutions  atroeas  avait  été  donné  par  le 
laltiB  Uwid  i*,  qai  se  craignit  point  dfoHpo-. 
laraatt  ilaSiwadsehi;  nala  Svkimanl^aur- 
passa  de  befuconp  an  pUiogcant  deux  fois  ses 
mains  dans  le  san(;  de  sa  famille,  par  le  sup- 
plice de  su! tan  Mustapha,  de  stjltau  Bî^e^d  et 
de  Leurs  eulauts.  ^ 


(1j  Dan»  le  rapport  de  Butbek ,  daté  de  l'Ile  des 
Prioces,  dul  iwvanlirefMl. 

(2)  Rappsfi  4s  nMÉbMM4evéain«M,  éi  18  asat 
IM3. 
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ET  MtSTAPHA,  OPPOSÉS  A  LA  l»AIX. — RETOl'R  DE  lA  FLOTTï:  —  K>VO!  D'HOSZCTI, 
D*All  ET  DE  MAHMED  COMME  COl  VER^Ei  ns  d'ÉGYPTE. —  CAMPACHE  DE  SUGSTH.  —  KXÉGIl- 
TIOH  d'ASSLAM-PASCBA. — BIORI  DE  XKIAY  ET  DE  SCUIMAH. 


Peu  de  temps  avant  la  tin  tra[^i((iH'  de  Baje- 
»id,  Rustan-Pascha,  gendre  du  Kultan ,  muurut 
d'hydropisie.  Ce  grand  ▼esfr,  qai  ayait  su,  après 
la  mofC  de  sa  belle-mère  Roidane,  se  mainte- 
nir à  la  première  dignité  de  l'empire,  n'avait 
pas  néanmoins  conservé  sa  position  rie  favori, 
et  s'était  trouvé  impuissant  pour  soutenir  le 
prince  infortuné  son  prot^,  recommandé  par 
Ice  aflhctfamapopiililrce,  contre  les  iatrigiies 
du  gouverneur  de  la  coor  Eiila-Musfapha. 
Après  Ibrahim,  il  es(  le  plus  remarquable  des 
grands  vesirs  lie  Suleiman  ;  ear  Mohammed- 
.Sokolli,  parveuu  à  la  direction  de  i  Etat  un  peu 
amt  la  fin  de  ee  tidtaii,  appartient  ploMk  an 
deux  rtgnes  soivants,  de  SeUm  II  et  de  Mus- 
tapha III.  Son  administration  de  quinze  an- 
nées (1),  interrompue  seulement  par  1  élévation 
d^Ahmed-Pascba,  Itustem  la  fît  servir  princi- 
palement à  groMir  des  trésors  pour  lui  et  pour 
le  anltaB,  anx  dépens  de  l'fiiat  :  car  fl  est  le 
premier  qui  ouvrit  la  porte  à  la  corniptioll  et  à 
la  Téoalilé  dans  les  affiiires  pubUqnes,  en  tca- 


(i)  RiMem  devint  grand  Te»ir  dans  l'année  1514  .  fut 
dépoté  en  réiniuUé  en  tââô ,  ctK  maioiiai  Juiqu'à 
saMfttsalfin. 


daiit  les  emplois  1).  Le  seul  mérite  de  son  sys- 
tème de  tinances  et  d'administration  était  dans 
la  modicité  dn  prii  des  gouycmements,  si  on 
le  compare  à  ce  qui  fut  exigé  plus  tard ,  et  dans 
l'espèce  de  stabilité  relative  des  emplois  ainsi 
conférés,  qui  étaient  laissés  quelquefois  pour 
plusieurs  années.  Ainsi ,  pour  le  gouvernement 
d  Egypte,  il  ne  demandait  que  14MNMI^nctts, 
et  la  nioitié  de  cette  somme  poor  dWres  d*one 
îm|tartance  ordinaire;  il  observait  snr  ce  point 
une  grande  équité  d'après  la  mesure  de  la  va- 
leur et  des  produits  qu'il  connaissait  parfaite- 
ment. Le  l)eglerbeg  d'Exserimi ,  gouvernement 
des  plos  stériles  de  Fempire,  loi  ayant  adrctaé 
pour  sa  nomination  6^000  dneats  et  un  been 
cheval,  Rustem  ne  garda  que  le  cheval  avec 
3,000  dnrats.  et  renvoya  le  reste  de  l'argent. 
Avec  te  même  genre  de  scrupule  et  d'équité  il 
demanda  et  reçut  de  Busbek,  ambassadeur  de 
Ferdinand,  de  rargent  conme  |irii  dn  omemus 
qu'il  promettait  pour  mener  les  né^oditiODS de 
paix  à  borne  fin;  pois  il  le  fCBTOya,  parce  que 

(1)  Aali,  fol.  209;  Pelucbwi,  introdurtion  ?i  son  ttis- 
toire,  foi.  41  ;  Ounan-EfcDdi ,  daai  le»  Biographie»  de» 
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l'affaire  n'était  pas  arrivée  à  sa  conclusion  (t). 
Naturellement  sombre  et  sévère,  il  était  encore 
florttté  dtM  cette  diipoattion  par  It  cninle 
qi*9n  rdâdwment  de  rigaeur  ne  fût  tttribiié 

à  son  avidité  bien  connue  du  sultan.  Il  était 
donc  totûûurs  triste,  mcnaç;inl,  cupide  et  re- 
poussant (2).  Toute  parole  (\u\  .sortait  de  sa 
bouche  éteàt  un  ordre,  et  les  poètes ,  dam  leurs 
éfi§mÊÊ^,  M  reprâclMot  de  ii*avoir  jinaii 
rL  U  remplit  les  trésors  de  l'État  et  du  sultan  ; 
l'argent  fut  entassé  dans  les  chambres  intérieu- 
res Hu  Iiart'in,  «Imslos  raissesélabliesau  dehors; 
il  eu  fut  amuuceie  daus  les  Sept-Tours  pour 

k»  cireoMtnwes  «UnonHnairet.  Aufinmees 
impérialei  il  y  anit  bdb  chimbre  pofianl  cette 

inscription  :  «  Trésor  amassé  par  les  soins  de 
Rustem  »(3);  et  lui-même  en  mourant  laissa  nue 
fortune  énorme  dont  il  n'y  avait  pas  d  exemple 
avant  feli  :  luiit  eent  quinze  fermes  dans  la  Ru- 
Bili  «t  rAuloli,  ipîatre  eent  aoiniilft-aeiae 
MMriioaà  l'eau,  dix-sept  cents  racltvca,  dii- 
neof  cents  chevaux  de  bataille,  onze  cent  six 
chameaux  (4),  einq  mille  kaflans  et  v<^temenls 
d'honneur,  huit  mille  turbans  (à),  onze  ceuts 

taMia  d'ttoOi  d'nr,  dan  nUle  neuf  «ota 
caltaadcflMill^ dent  noillaoniraaacs,  six  cents 

selles  {ynrnies  d'arfjent,  cinq  cents  ornées  d'or 
et  de  pierreries,  (iiiiiize  cents  casques  plaqués 
d'argot,  cent  trente  paires  d  élriers  d'or  (6), 
aept  caalaoiiiBlii  aahaai  gMnia  de  piaimies, 
al  MiDe  lancaa  «unies  d'argent  (7),  boit  cents 
exemplaires  du  Km-an,  àoat  cent  trente  riche- 
ment reUés ,  cinq  mille  volumes  sur  diverses 
matières,  78,000  ducats,  irenie-deux  })ierres 
précieuseii  d  une  valeur  de  11,200,000  aspres, 
109,000,000 d'aspreson  dflumaUflnadadacala 
en  argent  monnayé.  Qaoiqa'il  eût  entavA  tant 
de  tiéanri,  ftnvait  ancort  amplDfé  deaaoBMDas 


0) 

a)  iUd.,  ep.  I. 
(4) 

(5)  80,00(1 ,  somniP  donnée  par  M.  de  Dlet  dans  la 
traduciMu  de  ceue  liste ,  dast  Im  imnainà'Atut ,  1. 1, 
p.9i ,ùHnn  téroda  trop,  cmmm  l8<iiifAtt  8^ 
donné  pour  les  exrroplain  s  du  Kor.in. 

(fl)  Moa  pat  cent  vlngi  étriert ,  coaune  le  dit  Diez, 

(7)  De* 
M.  dcDiet. 


considérables  en  édiâces  eten fondations  pieuses 
à  Coustanlinople,  Rusdschuk  et  Hama  ;  il  avait 
conatrait  des  mosquées,  des  aeidémiea  et  des 
cuisines  des  pauvres  (1). 

Le  successeur  de  Rustem ,  par  son  affabilité, 
sa  bienveillance  et  son  désintéressement,  pré- 
sentait un  contraste  bien  frappant  avec  le  som- 
hre,  rude  et  cupide  Croate  (2).  Âli,  jusqu'alors 
aeoond  vesir ,  était  fils  d*nn  renégat  dalmaCe , 
de  Brazza;  avant  même  la  conversion  de  son 
j>?'re  à  l'islam,  il  avait  faif  partie  rie  la  levée 
prise  parmi  les  entants  des  cUreliciis  jMuir  re- 
cruter les  jauilschares.  Parent  de  Chasta  Âli, 
lûqa  dn  grand  Tedr  Dirahini-Pasdia,  par  la 
protection  de  cet  offidcr ,  il  était  entré  diîuia  le 
sérail ,  (roi'i  il  sortit  en  qualité  d'aça  des  janit- 
seharcs;  puis,  revêtu  de  la  dignité  de  pascha  à 
trois  queues,  il  fut  envoyé  en  Égypte  comme 
gouverneur  (3).  Sunionuné  le  Groe  on  le  Gras 
à  cause  de  son  embonpoint,  il  n*cn  STait  pas 
moins  Tesprit  vif  et  l'hunwnr  légère.  L'histoire 
des  vesirs  a  consigné  plusieurs  de  ses  saillies  et 
de  ses  épigrammes,  dont  l'une  des  meilleures 
est  la  réponse  faite  au  légiste  Molla-Hilaii  de 
Karamanie.  Ce  dignitaire  plein  de  Tanité  rép^ 
tait  souvent  que  les  autres  ulémas  ne  connais- 
saient (jue  les  douze  sciences  dont  l'acquisition 
complète  le  cours  des  études  académiques,  tan- 
dis que  lui-même  en  possédait  six  fois  autant, 
et  avait  écrit  un  si  grand  nombre  de  volmnea 
que  le  monde  en  était  rempli  Ali-Pascha,  riant 
de  cette  vanité  bouffonne .  dit  à  Ililali  :  a îl  te 
serait  diftîcilc  de  remplir  ainsi  le  monde,  mais 
avec  le  fatras  de  tes  nombreux  écrits,  tu  pour- 
rabeomUer  le  canal  dc!Galata;  .unpont  ainsi 
ffumé  de  tes  toimncs  épargnerait  aox  moslfam 
les  frais  fréquents  du  passage,  et  ta  science 
nettoyée,  purifiée  par  ce  bain  de  mer,  devien- 
drait utile  à  la  ville  et  A  TÉtat.  «Son  aménité  na- 
turelle et  sa  capacité  pour  les  affaires,  encore* 
mnrie  par  Tège  et  par  une  longue  expérience, 
favorisèrent  singulièremen;  les  négociations  de 
l'ambassadeur  impérial  Rtisbek  (4).  Autant  les 
conférences  étaient  difficiles  et  tronquées  avec 


(1)  Aali,  Osman-FFriidi. 

(2)  BaMk ,  ep.  it,  p.  294. 

(3)  Ailf.dMNlillMedtsviriM, 

phic« ,  par  O^Tnan-Efeodl. 
(4}  Butbek,epiat. ir. 
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Bustçm,  iiitaiit  elles  étfieol  commodes  pour  le 

développeineQt  des  raisonsavec  Ali  (1).  $uii\  etit 
les  Turcs  murmurèrent  d'être  oblii^cs  de  rester 
de» beurçs  dans  l'antichambre,  en  uucudant  la 

deaeo'^tiens  avec  rambsisâadeiir  :  «Je  (his 
biçn ,  diMîl  AU  à  Butbek,  que  mon  vieux  maî- 
tre a  t)esuin  de  repos  et  de  tranquillité  ;  mais 
ces  bien»  ne  sont  pas  aïoins  nércssaires  n  l'em- 
perepr-  Q^and  on  délire  le  $a|ut  et  le  bien  des 
peuples,  U  nç  faut  pa^  rappeler  le  liuu  endormi 
Mir  b  «cloe  4ll  Ç^S^;  !«•  ç^art  des  princes 
sont  çumme  des  ipiroirs  :  ceux-ci  renvoient  les 
objeU  MM'pq  )e(ir  présente  \  les  obst rvatiuns  des 
conseillers  se  reflètent  dans  le  cœur  des  princes. 

t)oni»  ni i II isiref  doivent  être  comme  de  buqs 
euliùQiers,  toujQim  occdpé^  de  combiner  des 
■KU  çmvmtiic9  pour  touft  et  npn  point  «cule- 
mçnt  agrt^ablesau  palais  de  tel  ou  telion  vive  ;>).  » 
Ces  di>pa8itioas  b  envotllanles  étaient  sincères , 
ç^^Ue^qe^arçut  puiul détruites  \i?T\i  nouvele 
4  ufif  irrppU<>0  de  (rouues  allemandes  en  i>iol- 

interprète  de  la  PqrMdqtlii  «près  «voir  perdu 
sa  pfpre  sous  Rustfip,  par hunuent  r  île  Tamlias- 
.sudçiir  tr.ini-ids  tavigne,  l'avail  i  cr()ii\Tî'e  sur 
riuter(;ç-!iiou  dp  Bu^iùtK,  les  pegoçiaituuî»  tle 
p«l^qMiduraientdeptii9bi)|tap9,fijr^tmeQéc.s 
à  ïmvfi  ^  4fP«  !«  pr^oM^re  «npée  du  (;r.iud 
vêtirai  cl' Ali  Bqsbek  çollicila  SQp  ço  gé,  ç{  de- 
manda que  rinierprèielhrhini  f  a  envoyé  avec 
r»cile  Iqrc  cgqieuani  k&  Ç(i{)ç|iUuiiii  proposées, 
auprès  rfmpereur,  qui  certamçiitent  les  ap- 
pnmvcriit  L|  propopitioli  «pviBt.  et  Busbelf , 
••ttàvQir  éi^invii^  ^  IIH  fcpaf  qffeciti,  parce 
que  la  paix  n  étnif  p:ts  enrnte  approuvée  par 
Ferdin^Tïd  ,  re^ul  pourlaiit  du  (rr:mf\  vesir^ 
aviiiH  lie  quitter  QuflSlauiinqple,  un  veicmeut 
d'^Qfur,  ui|  chisytf  «ra^.  ^e  latbériaque 
d'^leiandrits,  et  |lo  («tp^  de  (i  ^leçque  (3) 
[I?  «put 

t^a  rptifiçation  des  qqnveatioos  arrêtées  entre 
Busbek  çt  'e  grand  v^ir  avait  ^lé  sifiaée  ^  Pra- 
«WQ,  4^r«  W  1'^  ijliH  d<i  cçltç  ^oçe  4j.  ta 
Tcrtn  dece  tnilé,  le  doo  annuel  de  30,0db  dù- 


(I)  Bwbek.ep.  m 

fi|iiHoia,t.  nr. 
(4)  Osclifillii  «1  fanlwMirto  çon^iuûuuai 
IM;  rN|%  t«  JmB  lin 


I  cats  était  confirmé;  Temperenr  pnNnettak  de 
renoncer  A  tniîi  es  les  pfaces  situées  dans  l'inté- 
!  rieur  de  la  Transylvanie,  et  au  sujet  de  relie* 
qui  et4jtent  borsde  cette  proviaoe,  de  s'entandre 
avccleaisde  la  rctaeMbeHe.  IWrtiltf  ■liaiaaj 
Nicolas  Bitliorj  et  d^ntrea  vasMnt«  qui  Hilaot 
rentrés  ou  qui  renfrer.ili'nt  dans  le  devoir  Mi* 
vers  Ferdinand  ,  devaient  f^tre  eoinprîs  dans 
celle  paix, dont  le  m<iiutien  serait  retymmandé 
rijjouretiMniait  ani  samkclakbegs,  woiwodea, 
bq^  et  capitainei.  Toni»  iHelain  pbHén  an 
traité  seridt  réprimée:  eeui  ^  «eralMt  enle- 
vrr  line  plarc  à  main  nrmfe  seraient  ^nnh 
mort  :  la  place  surprise  serait  restituée.  A  cha- 
cune des  dt'UK  parties  il  était  permis  de  fortifier 
les  points  de  son  lerrIMW,  amIb  noa  pai  eeot 
qui  appartenaieiii  à  nwtre.  8i  euntre  trarb 
justice  lat.i  ne  ftit  [las  rendue,  do  moins  les 
chiUeaux  et  les  piiysans  de  l'atitre  <  Aié  du  Da- 
nube ne  devaient  pas  être  inquiétée,  t.es  impôts 
payés  jusqu'alors  aux  deui  parties  eontinue- 
raleat  à  être  levés  tnp  le  iiiènw  pied  sam  incm 
augmentation  ni  malkm.  Poar  l*iceBnmiode- 
ment  dr*?  iffnfres  perîiîantes,  et  pour  la  fliation 
des  hoiiiières ,  des  cummissaires  devaient  éire 
oumiiiés,  les  brigandages  punia^  les  duels  inter- 
dlts,  et  les  prorwatem*  cMUéi  aarli  diMttln- 
tiondes  adversaires.  Les  ambassadeurs^  tkarffêê 
d';iff;iires  et  déléj^ués  impériaux  étalent  Ubfes 
d  eutreleuir  des  interprètes  et  dt*  les  prendre  oft 
Us  foudraient,  en  quelque  nombre  qu  il  lem- 
«mrlaidnlt.  A  ees  tondittons  la  paii  fut  re- 
nouvelée itoin'  InritaMiéee.  Atee  MMt,  iMI 
Tinterprète  de  la  Porte  Ibrahim  (le  renégat  pn^ 
kmais  Strozrenijqui  x'intilulait  premier  inter^ 
prèle  du  sultan;  il  alla  jusqu'à  Francfort,  ofi  il 
remit  à  l'empereur eo  audteuee  soleanaiie , 
Pacti  mit  ivna  aea  leitris  da  «rdana,  at  M 
présenta livatre  chameaux,  un  cheval ,  une  botte 
de  baume,  un  cijiis.  deux  élriers  p'aqués  d'ar- 
gent, cl  deux  coupes  d'agalc  (Il  L'acte  turc 
différait  en  quelques  points  de  l'exemplaire  ré- 
digéenlatin,A?ecl>aiam  ctBaHiory  notaient 
eaaspria  foa  lea  baNM  PMlidB  daoa  la  éafà^« 
mais  non  pas  ceux  qui  devaient  y  releanier;  il 
était  aussi  fpieMifm  de  l'eKt radi lion  des  ftigK 
tita,  tandis  que  i  vseiii(t  aire  impérial  parlait 
aettlemcDi  de  reheUef  et  tk  i^rii^amiii,  uim  mm 


(l}litt«iid,iai. 
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pal  de  réfugiés:  le«  woiwede»  de  Moldavie  et  de  I 
Valachie.  sur  Icsqurls  l'aclc  lalin  gardait  le  si- 
leoce,  fli^uraieni  sur  l'exemplaire  turc.  Le  sultan 
f^oMi^eait  pat,  ooraiBc  rerapereur,  è  ce^ 

aui  psytaM  était  conçu  de  telle  sorte  que ,  d*a-  | 
près  8e«  termes,  les  gens  de  Szijje:  h  p.ir.iisRaient  j 
ne  pouvoir  rien  eiiger  de  leurs  pay)i;ms  iMablis  ' 
à  Toina  et  à  Mohdcs.  ëd  outre,  l'euvuyé  Ibraliiiii 
pPÉiaMiS  fWMN  QM  note  éttiÊt  COUCCffMflt  tel 

9^000  docan,  niliqiiatda  treluaiKea  ét  tfttui, 

et  la  mise  en  liberté  des  prlsonDîers  turcs  en  ' 
éehange  de  I  Fspaî;nol  don  Alv;iro  df'livré  de 
captivité  à  Gun»>titnliiiople.  Ces  pris<»iinters  de- 
▼tical  être  choisis  d'après  la  liste  de  sujets  re- 
gf  iwinéla  p»]t  MritiK  «nvedoRiiMMi.  A  ' 
tméeiMnée^  ptaiiHii  tn  mauvais  la  in ,  |*eni- 
pereur  déclara  que  «ton  aiiiha<;sndeiir  à  Con-ff»n- 
tinop'e  répondrait  aux  ré*  laiiiaiicms  du  sultan  ; 
qu'à  l'égard  di  s  priMxiniers  on  frrait  le»  reciier- 

cto  c—fwablts;  mais  que  Ica  fltrem  cMite- 
■Mt  êÊOê  r«ie  tuve  devaient  être  redifléaa. 

L'on  promit  ^  !  interprète  Ibrahim  le  m^me  pré- 
sent (jui  avait  été  KjU  A  son  prëdér«»s<i<'ur  Junis- 
Beg.  lye  f»olnl  Important  des  90,(HM)  ducats,  pour 
lequel  Biisbek  avait  pronmicé  quelques  paroles 
à  40Éii  tMIf^ftofraïf  fut  pasaéfvnf  fiteiiee.  Le 
9^999  d^brablra  à  Francfort  arâit  duré  près 
de  deux  semaines;  il  eut  deux  awdieiircs,  h  der- 
nière le  jour  même  où  IVmpereur  quitta  la  ville. 
La  réponse  h  lettres  de  créance  et  à  sa  note 
M  Alt  apedMede  Spire  (  I  J. 

ÂM  BMnieM  flA  le  Tcué^it  IkvÉhMi  se  traiK 
vait  à  Francfort  en  qualité  d'envoyé  tore,  pa- 
raissait à  CV)nsf;?n  inople  une  ffrande  ambas- 
sade persane  pour  répondre  à  celle  qui.  Tannée 
pr^cédenlCf  avait  porté  au  schali ,  de  la  part  du 
sriiM  f  tes  4W,0W  dncait,  prix  do  neortre  de 
Bajesid.  Cette  f^is  tes  pri^sents  ne  consislèreot 
qu'en  sept  tapis  d'une  hrintr  médiocre,  un 
exemplaire  du  Koran,cinr|  r;i  aiiils  p!ius  de  por- 
celaioe  et  une  boite  de  bezu.ird.  Hien  plus  bril- 
liBiilteKBl  te»  Ans  4|ne  te  grand  mir  setd 
fldVHt  i  rambassadenr  et  i  aa  soite.  A  Ife  rerêf  ft 
de  deux  habité  de  drap  d'or,  el  vln|yf-clnq  per- 
sonnes de  sa  snilc  de  kaftans  dorés  ;  six  vases  et 
ni  plats  d'aiis^'}       magnifiques  chevaux, 

»  <    _  »   

IMVf  daaa  lis  AftHiet  iBfdriSkn 


surpassaient  en  valetir  tout  ce  qu'avaient  pré« 
St-nté  les  Persans.  A  raiidieuce  du  sultan, 
renvoyé  du  scliah  reçut  un  mène  nombre  de 
TéteoMola  dliOBnew,  de  faaes  d^argent  et  de 
ciM¥Wi,  et  de  phNiMeaonM  de  IM,ttO»- 
prrs.  L'ambassadeur  demanda  1°  les  secours  do 
sultan  contre  les  ']  urkmanset  les  Csbefjs;  2"  un 
libre  passaj^e  dans  les  K tais  ottomans  pour  les 
pèlerins  persans  (|ut  se  rendaient  à  la  Mecque; 
3°  la  permission,  pour  le  pèredeTashasMirieur, 
qai  Àusait  pertte  de  sa  suite ,  d'aller  finir  ase 
jours  à  Jérusalem;  i"  enfin  l'extradition  des 
cinq  tils  du  chan  de  Bidiis,  qui  ^'étaient  .sous- 
traits à  la  domination  du  schah  et  s'étaient  en- 
fuis à  Bagdad.  1«  premier  point  fut  rejeté  par 
tenotiftiaeta  NlIgtaD  ae  pernaettait  pas  dita- 
sisterà  nialnansésles  Persans  schilles,  c'est-à- 
dire  hérétiques,  contre  les  I  sbef^s ,  qui  étaient 
sunnites  eonme  les  Ottomans:  le  secoiul  fut 
refusé  parce  que  les  pèlerins  persans  seraient 
pillés  par  tesAiraliea,  ce  ^fA  ioêncnll  Iterito-- 
ment  la  ruiotditepaii;  te  troteUflie IM  IM 
point  ne  ftrdé  comme  offrant  quelque  chose 
diuac(  (niiiimé<  ;  l'ex'ra  lition  seule  des  cinq  fils 
du  clian  de  Uidlis  fut  concédée,  attend»  que  ni 
la  religion  i|i  ta  ewiMM  M  afbppsaaieoe  ê  eè 
^■e  en  pfiBei^  nmeni  raus  ewiv  lee  Bene 
des  bourreaux,  le  destin  ««Bajeaid  etii  alsite 
étant  mi  précédai yd  ■■lipisalt «■§ tMk SI' 
descendance. 

Un  peu  avant  l'arrivée  de  l'ambassadeur 
peiaaB  Art  eélé^fé  te  BMria^  diM  iMdspplH* 
cesses,  petites-filles  de  Suleiman.  Des  deux  flileè 
de  Selim,  *{;ées  de  seize  ins  Fsmaelian  fut 
donnée  au  second  vestr  iMohainmed-Sokolll; 
la  seconde  au  kapudaii-iiascha  Piale;  la  fiUe 
du  priAce  Mastapha  épousa  l  aga  d^janlt» 
adHNS,  AMteilBariiii.La«enf»de  llMteBllnl, 
dit-on,  fort  occupée  des  liaces  de  ses  Dtècwi, 
f>n  se  dispensa  d'offrir  le  repas  d'usa^^e  -i)  V»m- 
ba.s.sadeur  avant  son  départ.  A  la  nouvel  e  de 
l'immolation  de  Bajesid  à  Siwas,  cette  fiUe 
deSotoiman  pria  le  grand  veste  Ali  de IWreeil 
sorte  que  son  pére  l'aeeneillit  dans  le  vieux  sé- 
rail et  la  réconciliât  avec  son  frère  Selim.  dont 
elle  av.iii  (■(»iiih;)ttM  les  prétentions  an  îroiic.  de 
méuie  que  m}  ty/iWi  Rustfiin,  (ant  qu  avajt  v^çu 
Bajesid  (1).  EUe  avait  iosinnéau  grand  vaste 


(1)  iappavl  de  IMm.  véblt.,dB  V  ecHbce  Iffl 
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d'éqnippr  unp  flotte  poar  tmc  {^andc  entre- 
prise comme  la  conquête  de  Malte,  et  avait  pro- 
mis d'armer  pour  cela  quatre  cents  galères  à 
••ifrtis(l).  Mais SnleifluneiSeUin, ne  voulant 
pit  prlfcrlNnedct  jeanet  nnriéMdesoo  époux, 
éltkùt  eoatrahrei  à  œ  projet  (3).  Le  ^rand  yt- 
tlr,qDi  n'aiinait  pas  le  kapudan-pascha,  mena- 
çait de  donner  la  place  d'amiral  à  Vafià  des  ja- 
uiUcliares;  mais  Piale  était  fermement  établi 
daitb  ÎÊfmt  da  loaltre.  Sakimaii,  déjà  prafen- 
dément  affecté  par  la  révolte,  Il  finiteet  le  »up- 
pliee  de  K.ijesid  .  trouvait  encore  des  causes  de 
douleur  amt  re  dans  la  vie  de  d(^hauclie  {;ros- 
sière  où  se  plongeait  Selim.  11  lui  adressa  des 
rwiÇBlrnicti)  et  loi  reeoBNDanda  de  ne  point 
violer  la  loi  de  ndem  en  e'adanMat  m  vfn.  An 
lieu  d'écotfter  les  avis  paternels,  Selim  d«i- 
titua  le  messager  qui  les  lui  avait  apportés  •} 
Sttleiman  regardant  peut-être  letavuri  de  Selini, 
alonàCoDiUntinople,  Murad-Tachelebi,  comme 
nn  eoBpegnoo  de  dâteuche  de  mb  Ait, le  lit 
mettre  à  mort ,  et  envo3'a  deux  cfaambeUfM 
porter  la  nouvelle  de  celte  exécution,  avec 
l'ordre.  |)Our  le  fils  de  Selim,  sultan  iMurad,  de 
se  rendre  à  son  saudsciiak.  Seiim  dévora  sa  co- 
Ure,  et  feignit  «ne  tonalwion  complète  im  vo- 
lontés de  >oo  père(3).  BicntAl  aprèt  aoltan  Mo- 
rad  demanda  une  f^alêrc  h  son  beau-fr^re  le 
kapudan-pasclia,  qui,  pour  être  afyréable  au 
prince  et  à  Selim,  avait  déjà  tait  préparer  le 
bAtlaeot,  lonqw  Snldnin  dtfmdHde  faire 

prendre  11  mer  à  la  iiilère,  et  pmitteuleaMit 

d'envoyer  une  galiole  (4). 

Tandis  que  Busbek  suivait  des  négociations 
de  paix  à  Conslantinople ,  et  niéiiu>  après  sou 
départ,  il  y  avait  eu  encore  eu  liuugrie  des 
hostilitée  entre  divers  mmmindenta  tores  et 
hongrois  des  frontières.  Rustem,  beglerbcg 
d'Ofen,et  Maikodsch ,  sandschakbeg  de  T»  - 
raeswar ,  réunisssant  leurs  forces,  attaquèrent 
les  deux  villes  de  Szathmar  et  de  iNemeilii,  que 
s^^  la  Snmm,  et  y  mirent  le  feu ,  mais  SIM 
pouvoir  les  arraite  à  Icora  vaillants  défen- 


(l>  Rapport  de  l'amkwMde  viirilHBat ,  é»V  4é- 
enAKista. 

(2)  /bld. 

(3)  Bapport  de  l'audMiMde  TtaMame ,  dn  H  m». 

iiiiiii  im. 

,(4i  /bld.,  du  moi»  de  décembre  1562. 
(6J  ibid.,  danoiedejaaTtcr  lâ63b 
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senrs,  Melchior  Ralassa  et  Zay.  Afin  de  i>orter 
secours  à  .son  frère  enfermé  A  Szathmar.  .lean 
Ba'assa  marcha  avec  quatre  mille  fantassins  et 
raille  csvsliers  sor  Saecseny,  dont  le  tomman- 
dant  Mahmud  était  devant  Siathmir,  ayant 
laissé  la  défense  â  son  lieutenant  Saswar.  Ce- 
lui-ci expédia  en  toute  hâte  le  capitaine'  Ikschir 
à  Fuiek  pour  demander  une  prompte  assis- 
tanoe  an  commandant  Uastn-lhrâdovldL  Hasan 
aoeonrot  avee  cent  dis  cavalîm,  et,  avant  qne 
Bebck  eût  pu  appuyer  Balassa ,  celui-ci  fiit  at- 
taqué et  battu,  et  perdit  autant  de  monde 
qu'Hasan  avait  de  soldats.  Jean  Crusii  h,  com- 
mandant de  Carpun,  1  humas  Palffy,  et  beau- 
ooop  d*auires,  lonriMrent  vivants  au  pouvoir 
des  chefs  turcs ,  qui  les  envoyèrent  en  préssnt 
au  sultan  Otte  défaite  des  Ilouf^roisfut  com- 
pensée p;ir  la  reprise  du  château  d  llegyesd, 
<laus  le  comilal  de  >iuilad,  sur  le  lac  Balatoo 
[1 4  juillet  m2J,  et  per  rentrepriio  deZriqr 
de  Scigeth.  Le  palatin  etEldiard,  comte  de 
Salm,  fîls  de  Pimmortel  défenseur  de  Vienne, 
commandant  de  Kaab,  élevèrent  des  batteries 
contre  le  château,  firent  prisonnière  la  garni- 
son de  quatre-vingts  hommes,  et  rasèrent  le» 
fortlBcstions.  QnittantSiigetli  avee  maie  cava- 
liers et  deux  mille  fantas>ins ,  Mooias  Zrinyk 
franchit  la  Drau  entre  Babocsa  et  Teines,  pour 
détruire  les  ouvrages  qu  Arslau-Beg ,  fils  de 
Jal^a-Pascha,  frère  du  beg  de  âzecseny,  faisait 
élever  à  Honoslo,  au  delà  de  la  Dm.  Us  Toroi, 
quoiqa'en  nomlire  mpérieur ,  tMtktait  «  Tar- 
rivée  de  Zriny,  saisb  â*une  terreur  panique; 
.^rslan  lui-même ,  après  avoir  forcé  un  cheval 
qui  tuourut  sous  lui,  eut  peine  :\  échapper  en 
prenant  nne  seconde  monture ,  et  abandonna 
ans  ennemis  ses  liamais  dVv,  ses  cliien  de 
chas.se,  de  nombreux  bagages,  deux  canons  et 
quatre  fauconneaux.  Le  siège  de  Szathmar  fut 
levésurloutà  causedu  manque  de  vivres.Le  vieux 
Malkudsch  mourut  bientôt  après;  ses  dépouilles 
Aircnt  transportées  par  ses  soldatsè  Hemgn- 
wina  pour  être  déposées  ieètédesresicade  son 
père.  \  er.s  le  même  temps  la  peste  empoita  le 
gouverneur  d'Ofen,  qui  eut  pour  succes.seur 
Arslan-Pascha.  Une  capture  iui|)orianie  fut 
celle  dn  vaillant  Bebek,  qui,  attiré  par  de  tutu 
avis  d'un  reniât  passé  de  la  fol  de  Piilamà 
celle  du  Christ,  puis  redevenu  musulman  pour 
afiecter  encore  de  se  fiurediréiiea,  tomba  dans 
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le  pîége  que  lui  tendit  Hasan  Prodovich  dans 
la  fortit  qui  environne  le  château  de  Ralogh, 
non  loin  des  rives  de  h  Rimt.  BDveloppés  par 
dtt  mmttê  iwtfBMf  Bebek,  Saitmy  et  Ma- 
gocsjr  avec  Rakoczy ,  Hangony ,  Bokry  et  IVi- 
kesoh  rosl^^eol  prisonniers.  Sarkœzy,  qui,  au 
mépris  de  la  foi  jurée,  sétait  jadis  saisi  de 
Mohammed  le  Long,  capuaiuc  de  la  cavalerie 
de  Pesth  ct  da  ticbauscfa  Hedajet,  rta^t 
8noQde1>ai»ylvanie,  Ait  maliraiié  à  coup  de 
massue  par  Hasan  lui-même .  qui  rinit  par  le 
faire  mettre  à  mort  au  milieu  de  tourments 
affreux.  Ma{;ocsy  obtint  sa  liberté  moyennant 
une  rançon  de  14,000  ducats,  pour  laquelle 
s'engagea  le  jugede  DebratB;  Rakocsy  et  Han- 
gooyftareBtdéUvrésen  donnant  la  faible  somme 
de  -2  000  lhalers;  quant  A  lîelx  k  il  fut  emmcn*'  à 
GtnstantinopU',  quoiqu'il  eut  re'ôclK' jadis  Mo- 
hammed le  Long  et  le  t&chauscli,  ce  qui  iui  don- 
nait re.spuir  d'obtenir  sa  libeHé.  Pour  toaie 
reeoDoatssaiiee  de  cet  acte,  Hasan  loi  permit 
d*eovoyer  Bocri  auprès  de  son  «  pouse  et  de  ses 
enfants  .  il  retulit    Magocsy  le  jeune  Peikesch 
pour  un  calque  d'or.  Ik  bek  arriva  a  Constanli- 
nop'e  un  mois  avant  le  départ  de  Busbek  ;  il 
logea  d*ab(MrdeiM>2  le  troislènie  interprète  Fer- 
liad,qni  fut  mêlé  à  looles  les  affaires  deTran- 
•ylvanie.  En  vain  l'envoyé  transylvanien,  Gas- 
pard de  Bâches,  s'emplo>a  pour  la  délivrance 
de  Bek  k,  auquel  on  demandait  d'abord  l'abjura- 
tion de  sa  religion.  11  fut  enfermé  dans  la  tour 
noire  do  cliàieao  dTAsie.  Hasan  de  Folek  édioaa 
dons  un  nouveao  complot  pour  te  nisir  du 
comte  Nicolas  Zriny .  mais  les  ouvraîyes  du 
château  de  Monoslo,  sur  la  Di  au ,  furent  pour- 
suivis, et  les  Marloloses  poussèrent  leurs  cour- 
ses jusque  dans  la  Styrie  et  emmenèrent  des 
priMonlen  de  LnetenlMrg(l). 

Pendant  que  Ton  s'ai^ilait  ainsi  sur  les  fron- 
tières de  Hongrie,  des  événeni«<nls  bien  plus 
graves  se  passaient  en  Moldavie.  Le  pi  ince  ré- 
gnant, Alexandre,  avait  été  expulsé  ^ar  un 
oventnrier  qui,  sontenn  d*alMrd  aeerèiemnit 
|W  Ferdinand,  avait  fini  par  être  reronnu 
parSuleiman.  Voici  en  peu  de  mots Thistuire 
de  cet  homme  :  Je.iti  B.isilicns.  né  à  Candie, 
dun  capitaine  de  vaisseau ,  fut  adopté,  au 


(1)  fUpportcrAlbwt  de  Wfis,  «ta  iMitaMiiMf>ir. 
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lit  de  mort,  par  Jaœb  Heraklides ,  qui  s'inti- 
tulait despote  de  Samoe»  ée  Piru,  et  d*aotres 
Uesde  la  mer  C8ée(l).  En  raison  de  cette  dédt- 

ration  d'hérédité ,  l'empereur  Charles  V  con- 
firma A  Rasilicus  le  titre  de  despote  de  SamcMi 
et  Paros,  possessions  auxquelles  Tempereur  lui- 
même  n'avait  aucun  druu  ,  et  Téleva  en  outre 
à  It  dignité  de  comte  palatin ,  en  loi  donnant 
pouvoir  de  oommer  des  docteurs ,  des  protono- 
taires,  et  des  poëtcs  couronnés  (2).  Rastlicus 
correspondit  avec  Melanchton,  à  ^^  itteniberg; 
publia  un  traite  en  latin  sur  l'his'oirc:  en  vertu 
des  pleins  pouvoirs  de  l'empereur ,  nomma  deux 
poêles  cooroooés.  Par  la  l\ilogne,  il  se  rendit 
en  IMoidavie,  oô  il  se  donna  d*abord  pour  un 
parent  de  l'épouse  du  prince  réi^nant ,  Roxan- 
dr  t:  et  bientôt  aprrs .  au  nnu  rn  d  une  j^énéa- 
iogic  supposée,  pour  un  desceudant  de  l'an- 
cienne race  princièremoidavedesileraklides(3;. 
Forcé  de  s*enfOir  en  Transylvanie,  il  gagna  b 
IVrfogne,  et  chercha  un  refuge  auprès  d'Albert 
Lacsy.  palatin  de  ^iradic .  qui  loi  prêta  10,000 
ducais  pinip  rassembler  une  armée.  Sa  premiè- 
re entreprise    houa  ;  mais  la  .seconde,  secrè- 
tement appuyée  par  Ferdinand  (4) ,  fut  plus 
beorêose.  Ala  tètr de  mille  cavaliers,  aprèsqod- 
qups  petits  »  nf^ageracnls,  il  battit  le  woiwode 
Alexandre,  et  le  mit  en  fuite  [10 novembre 
15621.  Le  graud  vcsir  Ali-Pascha  reprocha 
cette  irruption  à  l'ambassadeur  de  Ferdi- 
nand, BnAck,  et  le  sultan  s*en  plaignit  dans 
une  lettre  portée  i  Pragne  par  le  tschansch 
Mahmoud,  et    laqnell'  on  op|M>s.T  des  récri- 
minations (ô).  Alexandre  s'était  échappé  de 
Constantinople  ,  mais  les  mains  vides.  Des 
députés  de  son  adverssire  vinrent  apporter 
40,000  ducats,  an  lien  du  irilmt  flié  JnsqifalorB 
A  30.000;  et,  grâce  â  cette  angmentaiion, 
Jean  BosiBcns  regut  Ilavestilnre  comme  woi- 


(1)  Ennel ,  Hitttoire  de  Moldavie,  d'aprm  Craliani. 
Sonuner,  luuaiifi,  1.  n ,  p.  401  et  427  ;  Forgar», 
Nail.Cnn.,Turl»4»racia,  raii|N>rl4eBiabefc,da2l  juin 

1562. 

(2)  Gralùni. 

(3)  Eiicei  .HiiMnire  de  la  Nnldivle,  p.  tOO. 

'1;  Lillii;i'  (  .iv.iris  .ul  .I,<fal):iin  n.ivilinim  Herarli- 
diim,  deupoutiD  ^mi ,  i'ar<M  et  MoldaviaB  voivodam. 
Prar,ap,  3  februarli. 

(  crmenl. 
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w ode  (le  Moldavie,  par  la  banoicre  cl  Tépéc , la 
OÊÊtt  H  la  kaki ,  que  lui  porta  no  tiehapicii 

tiirc(l).Bjciit6i  un  second  ischnach  vint  tram- 

iUPttrc  l'ordiT  de  LorijjrHicr  les  Iroinx's  l'Iran- 
gères.  il  IVxi  e plioii  de  3U0  lauciers  hon^^ruis  et 
de  3U0  ^rdcs  du  corps  j  et  le  wotwode  se  8chi- 
mU  ai  prooptement  A  cette  ii^ioDctiao,  qu'il  fot 
aonpoottoé  d'avoir  eo  raoonn  i  un  tel  asofeo 
pour  se  dânrrasser  de  ses  auxiliaires  :  mais 
cette  mesure  ne  le  mit  point  en  plus  haute  estime; 
son  S)  lime  finaiicier  nVtait  j^uère  propre  à  lui 
]}ai^uci-  les  afTeciiuus  populaires  ,  noa  plus  que 

d*aolres  pratiquai.  AvaeaD  grand  «mdflahfe 
d'ai^gent  d'un  coovcot,  il  avait  fait  Irapper  de 

la  monnaie,  imposé  une  capitatioa  d'un  ducat 
par  individu  .  entravé  les  divorces ,  appliqué  la 
peine  de  niurt  a  la  bi|;aniie,  appelé  dans  si  s 
éco)ea  les  Aliemajul&  Souuner  cl  Ga)>pard  I Vu- 
car  ,  pendra  de  Melaiiclitoo,  at  fiût  daa  dispo. 
sitions  pour  fonder  une  InMiotlièque  ('2]. 
des  affidés  il  ncirédiia  parmi  le  peuple  le 
bruit  que,  le  malin  du  jour  de  Noël,  lui  étaient 
apparus  trois  anges  avec  des  couronnes  dur , 
oomme  présagea  de  la  domioation  sur  trois 
£lata,  U  Moldavia,  la  Valaciile  et  la  Transyl- 
vaiiie;  lui-mtoia  aa  para  d'une  eoiiroBBe  d'or 
en  chan(|;eant  son  nom  de  Jean  contre  celui 
d'hvan  ,  cher  aux  Moldaves.  Cependant  .  les 
boiardsse  cuujurèrenL  secrètement  pour  eiler- 
aûoer  laa  aoldala  hoat;rois  et  laa  cokma  alle- 
mands. Les  premiers,  par  le  Smi  avia  d*WM 
irrupiiuu  de  T.itares,  furent  attirés  sur  les  fron- 
tièri\s;  1  s  Allemands,  artisans  pour  la  plupart , 
furent  massacrés  |>ario)<i  dans  le  pays  ;  une 
fiUe  naturelle  du  despote  hu  iiniuoiée  dans  son 
licnean,  la  oère  jetée  daoa  in  cktltre;  on 
nlt  ioûrt  les  épouses  des  adhérents  du  deqwte 
qui  s'étaient  laif^sé  enfirraer  avec  lui  à  Suc- 
zawa  :  la  persécution  frappa  les  Arméniens, 
parce  que  quelques  -  uns  avaient  prié  pour 
Iwan  (1).  Bernowsky ,  Moczog,  Siroit2a, 
Ica  trois  dicfli  dca  eoiQuréa,  nmireiit  la  di- 
gnfté  de  despote  â  un  certain  Tomsa  ,  in- 
specteur dea  magasina  dlwan.  Ce  Tomsa , 


(1)  Forgac». 

(»)  OraïuBt ,  Soouaer ,  <iau  ,  Uistoira  de  Mai-. 
dsTi«.p.2a<}. 
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rediMitant  l'helmann  des  cosaques,  Démétrius 
Wîsehojewetzki ,  comme  rival  an  liAoe  de  Mol- 
davie, Tattira  dans  le  pays,  le  ftt  pvÎMnilier 

I  avec  sou  lieulcnanl  Piasek,  et  les  envoya  tous 
deux  à  Coustaulinople ,  où  ils  périrent  parla 
corde  (  I  ).  Dans  le  U'oii<ième  niuis  du  siéi^e  de 
Sucsawa  parut  ttù  «andsbakbeg  turc,  avec 
einq  eenta  bommea ,  aoramant  le  despote  de 
remettre  la  place  moyennant  la  I iberté de ae  re- 
tirer, ('cliii-rl  ne  se  fiai!  p;is  à  cette  proposi- 
tion, niai.sla  tjarnison  U'cmiii  ;ii;;iiit  iU'accepter. 
Repruciianl  eu  peu  de  mois  a  as  troppes  leur 
manque  de  ftii,  a  aortit  de  la  vOle  I  cbeval. 
Conduit  devant  Tomsa,  celui-ci  l'abattit  èaes 
pieds  avec  nr.c  massue  de  fer.  ïonisafit  grâce  à 
Démétrius.  HNdlwin.  l'aduntàsa  table,  lui 
présenta  le  paiu  coupé  eu  croix  ,  gage  le  plu.s 
sacré  de  l'amitié  che2  les  Moldaves;  et  ncaa- 
moina  le  lendemain  il  loi  fit  fiûre  par  le  bour- 
reau une  incision dana la  narine  droite,  parce 
que  telle  était  la  coutume  moldave  à  l'éj^ard  des 

j  [);ir(  ni.s  des  princes  dé|iosés ,  pour  leur  enlevor 
toute  espérance  d  arriver  à  lasuccc^sioudu  [lou- 
voir.  Tomaa  ne  put  obtenir,  à  Gomlantinoplc , 
la  coo6r»atk»  dana  la  dignité  prineiftre;  Vtih 
cien  woiwode  Alciaodre  Ait  réintégré  <bna  le 
pouvoir 

Un  an  était  écoulé  déj,^  depuis  la  ( onclusion 
de  la  paix  avec  Ferdinand ,  cl  les  irruptions  des 
Turoscontinuaient encore  sur  les  frontières,  et 
l'on  n'avait  pas  mis  raccord  entre  les  deux  actea, 
iiMT  ei  lafiii .  contenant  le  traité.  Ilerbard 
d'Aucrspcrg ,  qui ,  trois  ans  auparavant ,  au 
lemps  dcTarmislice  si  mal  observé,  avait  ré|M)n> 
do  à  mie  irruption  des  Turcs  eu  Carniolc  par 
une  expédition  Mir  le  territoire  ottoman ,  pour- 
suivit cette  fois  un  parti  de  pillards  lurc8jusqn*à 
Coslenoviz  ,  et  lui  causa  une  perte  de  quelques 
centaines  d'hommes.  Le  secrétaire  .\lbert  Wisz 
d'Amsford  ,  resté  à  Constant inople  après  le 
départ  de  Biibck ,  ae  plaignit,  au  nom  de  Fer- 
dinand, de  celte  vkrfatioadn  traité ,  et  dn  dés- 
accord du  texte  tua*  avec  la  rédaction  latine. 
De  son  côté  ,  Suleiman  s'irrita  de  ce  que 


(I)  Graliani  et  Engel,  Hisloira  de  l'DLiaine,  dausi 
rHisinirc  uiiiverxelle  ,  I.  xi\ii ,  p.  G8. 

C2)  Graliani,<Sii;ler,d'aprHice«  deux  érriTainn,  histoire 
de  Moldavie  d'Enj^el  ;  niais  kii^ei  te  iroiupe  loraqu'ii  (ait 
«oiitciier  par  Toiusa  M  caiAnaaiioa  près  dayrasd  mm 
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rkrgent  stipuU  en  présent  n'était  pas  enœre 
arrivé.  Fnfin.  Albert  de  Wyszftit  nommé  connue 
amhassadeitr  résidant  près  de  la  Porte,  el  l'aiil 
Palyoa  fut  chargé  d'apporter,  connue  nonce, 
It  tÊimnH  étmmtwt  (I).  Ite  mauipili  aou 
«vMe,  ce  demiarroBit,  tveel'MibMiadeur, 
une  partie  île  la  somme  dans  un  diwnn  solen- 
U€l ,  et  fut  congédié  un  mois  plus  tard ,  avec 
VfXÂB  ratifié  ,  mais  qu'il  accepta  feulement 
m»émHiÊrmetptiiUttatms,  attendu  qu  il 
M prtte ftfriflcr.  H  fcot beaueoop de ééat$ 
^r  r<^9ltédM  corviVs  entre  les  sujets  de  Tem- 
pm'itr  et  du  i^ullan  en  Hongrie,  sur  la  mise  en 
lit>eriéde»  prisonniers.  Le  grand  vesir  Ali-Fas- 
cba  demanda  que  les  beiduques  de  Siiigelb,  Er- 
Un  et  GîhU  AUMOt  maioinuia  du»  Tonlre , 
lâ<Mlant  ipi*U  ne  pouv-dit  im  inlercérier  pour  la 
délivrance  des  prisonniers  huiii^ruis,  Rebek, 
Thomas  Paly,  rruslch,  parce  que  les  conditions 
imposées  à  l'é^aid  des  fc4pagnoU  Alvarès  et 
Sncbio  n'italSént  pu  encore  remplies,  et 
qu'une  jpirUe  leulement  de  la  sonimc  stipult^e 
dans  le  traité  avait  été  payée  ('2  Alix  rl  de 
Wysz  reçut  aussi  rin^friiclion  de  iié{;oiier,poiir 
Philippe  11 ,  nue  paiiii  de  liuil  à  dix  ans ,  attendu 
qoe  Ice  Matlfe»  aotéritprei  fiutes  par  Fran- 
du  d^  Qm  et  Vargai  étaient  ratées  sans 
résultat.  Sur  ce  point  encore,  Àli-Pascha  se 
montra  prêt  à  irailcr,  mais  après  l'entier  ac- 
quittemtiK  de  la  soimiie  convenue  (3  :.  L'n  Corse 
de  naissance ,  colouel  français ,  se  présenta 
SM  graiid  vesir  avec  dm  letlrjsi  de  créance  do 
rni  et  de  la  reine  di  France ,  demandant  Tassis- 
tance  d'une  flofle  liiniiio  pour  soumettre  sa 
patrie  coiniiie  province  iribulaire  â  la  Purle. 
M  n'obtint  pa^  plus  de  succès  qu  un  négociateur 
géoQis  yeon  pour  «oUiciter  un  traité  m  Âteur 
de  sa  répuUiqoe  :  on  répondit  i  ce  dentier 
que  Gènes,  à  cet  effet,  devait  donner  des  pou- 
voirs à  un  anili.i'isacU'ur.  I/onvoy*''  de  Florcfue 
fut  plus  Ijcureux  dans  fxb  ettoris  infxw  la  couiir- 
wation  de  1a  capitulation  accordée  sous  Ei^je- 
sid  II,  etrenottvi^ée  d^àaons  Selins'I.  En  yci  tu 
de  ce  traité,  les Fiinvntins  étaient  assimilés  aof 
V^lieus  ;  des  mesures  étaient  assurées  pour  la 


(t)  Qrc4eiiiUct|iro  Alberto  de  W7B;Pra|f.,  17 Jii- 

I1 1583. 

(S)  Rapport  d'Albert  de  Wyiu,  du  12  aorembre  lâ63. 
iM&»4o»  iMm»l^^ill 
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liberté  du  commerce  de  soie  de  Brusn .  et  poiW 
la  juridiction  âvs  consids  (  1).  |-es  bâtiiiu  nis  flo- 
.  reiuius  pouvaient  naviguer  daiis  la  nar  rsutre. 
Maisci^étaiaatawtont  lac  missions  polonaises  qui 

se  soKédaiciit  rapidcncpt.  n^imis  celle  deiii> 

colas  Brzozowki ,  Simon,  staroste  de  Lembery , 
était  venu  rendre  ses  devoirs  au  sultan  ù  Ama- 
sia.  L'année  suivante.  ;ivaii  paru  Yaziowiecki, 
chargé  de  traiter  des  attaire»  de  ValacUie  et  du 
droit  de  pâturage.  Ces  qneitkm  fianntrtnleib 
core  les  objets  prindpam  de  la  miwiim  dt 
Nicolas  Urzeski  deux  ans  pins  tard  ;  ensuite 
ÎNicoias  Sieniawzki  el  llasanbeg  furent  nom- 
més commissaires  pour  régler  les  droits  de  pâ- 
turage. Le  tschausch  AU  fiât  eoroyé  conuae 
conaissaire  A  ?CBiae(9X  Les  npiiorla  diiib- 
manques  n*étaicDt  moins  fréquents  arae 
les  cours  asiafiqnrs  orientales.  Une  ambas- 
sade indienne  du  roi  dÂssi  vint  den)ander 
de  l'artillerie  pour  combattre  les  Portugais  (3); 
des  déimtés  d^Jdgu  autticitaiMit  «n  rtmijn' 
ment  de  goawraaor  (4);  el  des  taifogi»  4ê 
l  unis  réclamaient  de  Vt^Uk  pOMT  HHUélir 
laGoulette  .M 

Dans  l'équiuu&e  d'automne ,  les  euvirons  de 
Gonstantioople  fiir^t  submergés  par  la  pliis 
terrîMe  fanîdatinii  donlles  annales  nttnmaBet 
fassent  mention.  Elle  ne  peut  êlva  cooiparée 
qu'à  celle  qui,  quatre  siècles  auparavant,  fail- 
lit emporter  l'armée  des  croises  a  vee  le  roi  Kon- 
rad  (è).  Le  matin  du  jour  où  se  déchaîna  ce 
llcnn  «  SnIcîBHB  a^étiit  Mmda  à  la  chaaaa  van  In 
vaUiedtehalkalidare;  àm  UAait  parvMi 
sur  le  rivage  de  ta  Propontide,  non  loin  des 
jardins  d'Iskendertsehelebi  {7\  le  detlerdar 
exécuté  à  Ba{;dad ,  lorsque  s  lieva  un  épou- 
vantable orage  qui  dinra  viagtrqnatre  heiires 
sans  interwipUwt,  pendant  laïqiiallei  la  Mh 
tanin  aoiiapto.qnaioffiB  foii.  UMéli»  d  TA- 


(f)  i;n(-t(>  oniirr  du  traiié  tetieint in  aifiaiMiM 

journal  de  t  erditaud ,  71. 

(5)  One  lesliGrittim  ttàmàm,  parai  k»  tfimitft- 

ti<iis  <^psarfhi^p«  impérialf s ,  se  trouvent  tTOÎSiCUltS 
df  siilciiuan  au  doge,  de  l'année  lâ63. 
(3j  R^ipnt  ét  rw0bmm«»  ymàmm,éi  tt  JMi 

1562. 

(4)  de  juin  lôOl.  /bid,  du  i6«uûl  l|ô62. 

{5j  Jbid.fde  juin  1561. 

(6)  Ciniiami ,  c.  1 1 ,  t  f,  Oito  de  Frcysinccn. 

(7)  CoottaniiDople  et  le  Bosphore,  I.  ii ,  p.  12,  d'aprte 
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Ihyras,  qui«e  jettent  dans  la  profonde  baie  de 
Tscbekmedscbe,  se  grossirent  ;  leurs  eaux  s  éle- 
vimtiime  hauteur  prodigieuse^  et  coovrirait 
In  ilintoande  la  valUe  de  Cbalkadire;  les 
flols  se  précipitèrent  en  torrent  impétueux,  en- 
vironnèrent le  palais  d'Iskendertschelebi.  où  se 
trouvait  Suleiman.  p('•nélr^reIl^  même  dans  l  eu- 
cetnte,  et  le  sultan  iui-niènie  eut  été  noyé  s'il 
ne  se  fftt  Aevé  sur  les  épaules  d^an  hoamie 
gigantmim ,  josiine  dans  les  charpentes,  oû  il 
resta  jusqu'à  ce  que  1rs  eaux  se  fussent  retir(^es. 
Les  torrents  delà  vallée  ruiner .  til  les  aqueducs 
récemment  coustruils  par  ^Suleiman;  ceux  de 
MaQilawa  s'écroulèrent.  Dans  la  belle  plaine 
des  can  donces,  à  Kiaghadscbane,  les  pla- 
tanes déndnés  forent  emportés  comme  des 
fascines  ;  on  ne  vnya  t  qn-'  débris  de  maisons  de 
campa^rne  et  de  mélairies.  I  es  eaux  douces 
portèrent  It»  ruines  dont  elles  étaient  chargées 
contre  le  faubourg  d'fljub,  pénétrèrent  dans  la 
•  mosQuéedecenom.  et  sVle  èrent  au-dessus  du 
tonibeau  du  porte-éiendard  du  pro[ihète. 
port  de  Constant  inoj  le  et  les  rives  du  Bosftbnre 
ne  purent  résister  aux  vagues,  qui  monirreut 
par^tenaa  la  rivage  et  ren?ersèreni  la  plupart 
des  édifiées  oonstmits  en  ces  lieoi  ;  les  plus  so- 
lides seulement  résistèrent.  Les  jKïnts  du  grand 
et  du  petit  Tschekmcdscbe .  d  llaramid'  re  et 
de  Slliwri  Furent  emportés:  durant  une  semaine 
entière  la  mer  Fut  troublée,  ses  eaux  n'avaient 
phn  de  mvenr  saline.  Suleiman  affecta  nn 
dcasi«niillion  de  ducats  au  rétablissement  des 
aqueducs  etMa  construction  deponts  de  pirrre 
dont  la  .solidité  put  braver  à  l'avenir  les  coups 
de  l'élément  furieux  (1). 

Antérienreamt,  des  travatti  de  «e  genre 
ifBicttt  été  dirigés  par  8soA- Ali,  40I,  dn  gmde 
de  {^^ériéral  des  armuriers ,  .s'était  vu  nommer 
grand  chambellan.  Au  moyen  de  cent  dix 
tuyaux  de  plomb,  chacun  de  trois  pouces  de 
diaaiètfe,  Tcan  Art  amenée  à  Coosiantinople, 
etSsoA-AIi  recnt  la placede  beglerbeg  de  Me- 
raasch  en  récompease.  L*inondatioo  ayant  dé- 
truit en  fjrande  partie  ces  ouvrajjcs,  Suleiman 
commenva  de  nouveau  la  construction  des 
aqueducs  qui  aujourd  hui  encore  décorent  la 
ville  et  b  désaltèrent,  n  ne  paru  pas  moins  de 
soinà  laréédlflcatioa  dn  pont  de  Tscheitemedc^ 


que  l'an^hitectc  Sinan  .soutint  sur  une  voûte 
en  ogive,  mais  dont  on  ne  vit  l'achèvement 
qœ  sons  le  règne  dn  snttan  SeUrn. 
l)e  la  descripliondes  ravages  del*hwndatiai, 

les  historiens  ottomans  passent  tons  presque 
aussitôt  au  siège  de  Malte ,  entrepris  deux  ans 
plus  tard ,  mais  pour  lequel  se  faisaient  alors 
les  armcuicni.s  uiai  ilimes.  Avant  d'exposer  ce 
récit,  il  font  rappeler  les  principales  expédi- 
tions des  flottes  ottomanes  depuis  la  iMirt  de 
Barberousse.  et  présenter  une  notice  rapide 
sur  ses  chefs  ,  afin  que  leurs  noms  n'arrivent 
point  brnsquemi  ni  aux  oreilles  du  lecteur. 
Après  la  mort  du  kapudau-pascU  Sinan,  frère 
de  Rnstcm ,  arrivée  presque  à  la  aniic  de  la 
déposition  de  edoî-ci  du  grand  vesirat,  le 
commandement  supérieur  d(  s  flottes  ottomanes 
avait  été  remis  à  Piale.  Cet  homme,  issu  de  fa 
Croatie,  quitta  le  harem  impérial,  où  il  exerçait 
les  fonctions  de  chambellan ,  pour  remplir  la 
charge  d*amiral,  mats  avec  le  titre  de  sand- 
schakbeg,  qu'il  échangea  quatre  ansaprès  con- 
tre celui  de  beglerbeg.  Lorsque,  aprè.s  la  eon- 
(jucie  dcDscherbe,  et  à  la  suite  d'autres  succès 
manliuics  dont  il  sera  question  plus  loin,  il 
paraissait  avoir  des  droitt  à  la  dignité  de  pas- 
cha  a  trois  queues  *  Suleiman  trouva  que  c*étalt 
un  avancement  trop  rapide  qui  pojirrait  porter 
atteinte  à  la  dij>nité  du  vesirat;  mais  pour  lui 
donner  un  témoignage  éclatant  de  la  plus  haute 
faveur,  il  Tuoit  à  sa  pelite-BUe.  Ce  Ait  seule- 
ment au  bout  de  diiq  années  que  Pisle  reçut 
les  trois  queues.  Après  le  kapudan^wsdia,  le 
gouverneur  d'Alger  avait  le  commandement 
niaritiiiie  le  plus  important.  Lors(jiie  ('haireddin 
mourul ,  .^on  fils  llasan  jouit  quelque  temps  de 
celle  autorité ,  mais  ensuite  il  fht  remplacé  par 
Ssaiih-Reis ,  d^i  signalé  *  la  conquête  de  Tu- 
nis.  Né  au  pied  du  mont  Ida ,  Sealih-Rcis  avait 
pu  entendre  parler  dans  sa  jeunesse  des  com- 
bats entrelesTroyeos  et  les  Grecs,  et  puiser  sur 
cette  terre  |N>étique  l'ardeur  héroïque  dont  IL 
fit  preuve  dans  ses  audacieux  exploits  de  coi^ 
saire  (1).  Torghud,que  les  historiens  européens 
a|)pellent  communément  Dragut.  était  sorti  de 
|>arenis  clu  eiiens  du  sandchak  de  Meniesche, 
dans  un  village  du  district  de  bcruius.  Dans  sa 
jeunesse,  il  s*élaîc  signalé  anrlout  par  son 

(I  )  Adl»  dm  ta  Inadis  tap  d»  MdUML 
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aircMtltfr«rd0l%c,ttM  ▼tgoevibUitte. 

II  prit  du  nervice «OOHK  floldat,  et  devint  bien- 
tôt capitninc  de  troupes dcmarine;  I  \  Plus  lard, 
ayant  avec  treize  vaisseaux,  une  entreprise 
contre  la  Corse,  U  fut  pris  par  le  jeune  l)oria  et 
MtMliéMi  feneile  h  stlèrecoame  ctdave  (2). 

sant  devant  Génci^  H  menaea  derava(];er  toute 
la  rti  ieni.  Soutenu  par  Ba:  bernnssc.  (  orjîhud 
porta  bientôt  la  terreur  sur  la  mer  avec  vin{;t- 
cioq  vaiêscaus:  [1548].  Il  débarqua  daus»  le 
folii  ÛB  Napies,  surprit  CirlwMrr,  et  cm- 
parla  de  cette  ville  et  te  eovironMBts 
un  riche  butin.  Bientôt  après  il  s'empara  d  une 
galère  maltai^te  expédiée  à  Tripoli  avec  70,000 
dacals  (3).  Ixirsqu'eosuite  le  kapudan-pascha, 
frère  de  RiMtem ,  et  Tw^ud  se  reucun  trièrent 
flipWKiMr,  reMadraéncorHireiK  signala 
par  la  supériorité  de  son  artillerie,  et  raniral 
impi'rial  invita  Torghud  A  venir  présenter  ses 
hoiuma(];cs  à  Cimstantinople,  comme  avait  fait 
Barberousse.  ior^hud  se  rendit  a  l'invitation 
•ree  Iwritfthwnn.  Il  fat  gvaciCBseiDeot  ac- 
coeiBi  et  nonoii  MDdiehakbes  de  lUrii-Di. 
Les  capitaines  des  lept  aolPce  MineiUa,  tons 
corsaires  renommés  ,  reçurent,  a  ver  un  trai- 
tement quotidien  de  70à  80  aspres.  iiii  vaisseau 
de  guerre  à  comuiaader  et  le  droit  d  élever  un 
M. 

MhnrédeafendetGéiMii.TorgbadBoiigea 

aux  moyens  d'arqnérir  des  possessions  fixes  et 
pemiauenles  sur  l<i  rùti- d'Afri  nie:  il  chassa  les 
Espagnols  des  villes  de  Susa  et  Muuastir.  dé- 
pciidaat  autrefois  de  Tunis,  et  s'empa  a  par 
tn^Êm  éi  Ibrt  4e  MeU|ie,  domé  par  Ice 
géograpbeB  européens,  laatât  poor  AfHkija, 
tantôt  pour  Aphrodisinm .  et  que  les  orien- 
talistes eux-mêmes  (  rnreul  être  Mahadia. 
Maître  de  Mehdije,  Torgbud  menaça  les  côtes 
d'Espagne,  de  SicBeelde  Neplitavee  quarante- 
eipt  vaissean.  tar  attaquer  te  pivUe doM  aoa 
repaire ,  l'empereur  Charles  V  envova  une  flotte 
et  ane  année  Cure  la  couqu^e  de  Mehdue.  Oo- 


(I)  Hailiitl  rtéh,  HMn  daasamt  BariiiMi, 

M.ao. 

(S)  Jah.  Sleiic  de  Aphroduio  exputjnaio  commenta- 
riiM,  et  VerllK,  1.  XI. 

(3)  Rpmarqufs  nirl  éfat  d'Alger.  I. ii ,  |h, 4M4, 4'aprè« 
More*»  ,  Laurier  deTuuy,  Vervol. 


rii  dTolède,  réooifiMi  lem  imesdft  tore  et 
de  ner,  prirent  MnaaitJr,  od  ibetialiCBtdoiiM 

cents  prisonniers.  Cependant  Torfihud  se  porta 
contre  les  côtes  e''p;ip,n(»l('sd'Alicanteet  de  Va- 
lence; mais  aux  ites  Baléares  il  fut  repoussé 
vigoonofnwit  par  les  habitants  de  Pulentia; 
rentrée  de  MciidUe  loi  étaot  interdite  pir  bi 
impéiiaux  qui  l'assiégeaient  alors,  il  se  reiiri 
sur  l'ile  de  Dscherbe.  A  la  fin  de  juin  ar- 
riva aussi  Ve{îa,  vice-roi  de  Sicile,  avec  de» 
vai.sscaux  ei  des  troupes  pour  le  siège  de  Meh- 
dye,  et  les  cbrélieiu  trouvèrent  encore  de  pnit- 
sants  rcnforta  dana  l'alliance  avec  Sidi-Aarif, 
chef  de  (ju  n/e  mille  Araties.  qui  .s'était  soustrait 
avec  Kairouai)  A  la  domination  du  prince  de 
Tunis.  Dans  la  suite  de  \  ega  se  trouvaient  aussi 
Muley-Haaan,  le  souverain  de  Tunis  installé 
par  Charlei  V,  qne  Hn  fik  iUoudi  avait  préci- 
pité dn  trône  et  pri^é  de  la  vue,  et  un  chérif 
que  Ve{îa  avait  amené  de  1 1  (innlelte.  Par  l'en- 
trcmis*'  de  ces  den\  n'iMiiinans  il  négocia  si 
habilement  avec  Sidi-Karit ,  que  le  troisième  jour 
après  Tarrivée de  ia  flotte  impériale,  dent oOle 
cinq  ernU  Arabes  vinrent  dans  le  cmp,  qoi 
fut  abondamment  pourvu  de  bétail  28join  16fiO]. 
Bientôt  après  mourut  Muley  Hasan,  vingt- 
deuxième  souverain  des  Ueni-Hafsz ,  et  sur  la 
demande  de  Sidi-karif ,  ses  restes  furent  ense- 
velis à  Kairooan.  IM^à  le  siège  durait  depuis  un 
mois,  avec  une  grande  obstination  de  part  et 
d'auire.  I  e  plus  j^rand  o*  stacle  aux  effîirts  des 
assaillants  était  dans  les  deux  murailles ,  éloi- 
gnées de  viu^t-cinq  pieds  l'une  de  lautre.  hau- 
tes de  dôme  tuises.  Toi|fhud  tenu  de  jeter  du 
icnfbrt  dans  la  place;  avec  huit  cents  erliilé- 
triers,  deux  cent.s  cavaliers  et  cinq  mille  Maures, 
il  pénétra  dans  le  bois  d  oliviers  situé  contre  la 
ville,  et  d'où  les  assiéjjtants  tiraient  leurs  fas- 
cines, et  attaqua  bi  usquenicut  le  vice-roi  de 
Sicile,  le  commandeur  de  Bhodes  San^ylo,  et  le 
commandant  de  laGooIctle  Vargas,  qui  périt 
avec  plusieurs  vaillants  guerriers.  Mais  ensuite 
il  lui  fallut  se  replier  sur  le  bois  et  reg- gner 
Dscherbe.  Depuis,  sou  autorité  alla  toujours 
décroissant  parmi  les  Arabes  des  alentours,  qui 
epproviskmnimit  maintenant  le  camp  pin 
dbondammentqoe  jamais.  Le  jeune  Doria  amena 
encore  des  vivres  et  de  l'artillerie  de  Sicile; 
vlnr;t-denx  ffrnsses  [)ièces  mises  en  batterie  à 
,  deux  ceub  pas  des  murailles  dirii^eaicut  leur  £^ 
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«dr  les  dcotplMftrtestoiin;  le  10 

Vtsatii  fot  lirré  :  dprte  FailèreBCDt  dd  deux 
tours  la  villp  se  rendit  :  «(fpf  m\\\f  prisoîiniers 
furent  parlaj]^  comme  du  butin  entre  les  vain- 
queurs. Le  Tice-roî  remit  au  capitaine  de  vais- 
seau Génois  Dcalft  soinato-dH  Mewis,  iStt 
(Iifflpètivee  «Qf  (AtedlrlâdéHvfviieedésoD 
fils  retenu  datis  tes  fers  par  Torghud.  An  liont 
de  quinze  jburs  la  flotte  mil  à  la  mile,  ay.int 
laissé  une  (garnison  dans  la  plai  e  1).  Bientôt 
après  Dorjâ  poursuivit  le  pirate  dans  sa  der- 
nière retraite,  1  Dseherbe.  Il  se  posta  éenat 
rentrée  d'un  cânal  appelé  Alkantarst  ;iinisdans 
la  nuit  Tor^^hud  (^leva  des  batteries  dont  le  fini 
eonfraifjnit  l'amiral  a  s'éloif^ner  avec  se*  vais- 
seaux. Attendant  des  renforts  de  Sieile.  Doria 
espérait  pouvoir  attaquer  Tlle  sur  tous  les  points, 
et  se  saisir  do  pirate.  Âlon  Torghud  suivit 
l'exemple  donné  tant  dé  fois  déjà ,  de  tranqior- 
ter  les  bAtiments  sitr  li  ferre.  A  l'aide  des  «équi- 
pages et  des  esclaves  de  ses  jjalères,  il  fit  établir 
une  route  en  planches  qu'on  frotta  de  graisse, 
puis,  au  moyen  derotileant  fies  vaisseaux  fbrent 
entraînés  du  port  d'AlkantaMt  Jnsqn*!  IVf  tré- 
nolté  opposée  de  111e ,  tandis  que  le  feu  des  bat- 
Iferifs  trompait  et  ofdipnit  la  flotte  impi  ri-ilf 
emliossée  devant  le  port.  Doria  ne  s  ;ip( k m  de 
cette  manœuvre  qu'au  momentoù  le  jîraiid  v.ii';- 
S«aQ,  einglant  rapidement  de  Sidie,  lui  appor 


pWi*  dn  Kèran,  cwuM  pge  de  li 

que  si  Tripoli  titt»  nswiiisii  par  f«sarmes«i| 

en  aurait  le  <^oiivernemenf  en  qtialité  deliejjler- 
beg.  Avec  I  ;ii(lc  lir  Siii:ui-P,iseha,  il  l'arraclia 
aux  chevaliers  de  Saiot-Jeau,  que  Charles  V 
avait  eliar8ésdeladiMi«.lléMBBias4  lelca- 


nuque  Murad- Aga ,  au  aaépris  de  la  parole  don* 

née  :'!),  irrité  de  ce  manque  de  M,  Tor(rhiid 
fit  ^ouverucr  à  Touesi ,  et  la  plupart  des  vais- 
seaux le  suivirent.  Alors  Stnan-Pascha  lui  fil 
proMwsia,  mriitMt»  encsr»  i  i 
;deiA,ilpritlaB*ri 
quar-inte-rinq  galères  pour  aller  ravager  les 
côtes  de  N  <  (  les  et  de  Sieile  11  débarqua  en  Corse, 
et  assiégea  la  capitale  de  l'Ile ,  Baslla  ;  quatre 
Mlle  cavalier*  et  mille  fantassins  Tinrent  au  se- 
eonrs  des  aasMgés;  TM^iaidlei  liattitea  i 
Campajjne  17  août  1553;  et  promit 
lants  de  Bastia  la  liberlé  de  se  relirer:  m.iis 
quarante-sept  sculrmnu  purent  user  de  cette 
cuudiiiou  de  la  capitulation;  sept  milie  furent 
caamcaés  divgés  de  ffer  (2).  A  son  tetoar,  Tor> 
ghndcMtia,  sntla€dted'AlhHie,lécbcrdes 
Chîtnariotcs  rebelles,  Abned-Beg ,  et  regagna 
Conslanlino[ile  avec  un  rirhc  butin  3  Tor- 
ghud ayant  marche  si  dij^ncuifiii  sur  ies  traces 
de  BarberoBsse,  Suieimau  claii  disposé  à  lui 
conférer  le  gonvemcnient  d*Alger;  mais  ta* 


tant  des  recours,  fut  eutevé  presque  simiS  ses  '.  tem  ayant  repré.senié  qu'un  senriœ  coulant 
yeux  par  Torghud  (2).  '  convennif  peu  à  l  ot  itlnul  .  Suleimnn  se  contenta 

Torghud  ayant  captur*'.  conlé  bas  ou  brftlé  de  le  coulirmcr  dans  le  sandschak  de  Karli-lii, 
dés  vaisseaux  vénitiens,  au  mépris  de  la  paix  ,  ^ui,  coo^iris  dam  le  département  maritime, 
t^^naDtàfciftentrcIaPorteet  Venise,  le  grand  fcnaalt  ane  partie  du  gouvernement  des 
▼estr  hastea,  (pli  eonsidérait  dVn  manvals  trll  |  ^  'tef^ud,  sons  préletie  dWiv  llaai- 
le  capitaine  dé  corsaires,  devenu  sandiéliakbelp  r  aiage  de  M  reconnaissance,  saisit  l'oeosslni 
deKarli-Ill,  comme  on  rival  dangereux  poiif  son  d'une  promenade:!  cheval  de  8uleimari  pour 
fr^re  Sinan,  kapudan-pascha,  saisit  ccrtfcocea-  fi  <*v.iiiccr  h  |»ied  Devant  le  stdtan,  baisser  son 
«ion  de  l'appeler  à  Cunstantinopic  pour  rendre  i  ^^rier,  et  solliciter  le  gouvernement  de  Iripoii 
tempte  dë  sa  conduite.  Alors  Torghud  se  ré-  ;  9>l  le!  «ait  éli  pnwis.  Mefaaan  tint  alDia 


ftagiaavee  ses  valsseani  dans  les  ports  de  Maroe, 

M  persista  deux  années  dans  sa  désobéltsafice. 

•Suleiman,  qui  avait  besoin  <!m  rorsure  contre  les 
Mallais,  pardonna  le  pas^é,  et  einnva  A  Tor- 
ghud, avec  un  sabre  à  poignée  d'or,  un  cxcm- 


(1)  V«rioc. 

(aO  Tcnot,  I.  XI ,  et  Iladichi-Clialfa ,  Hwtoire  dm 

gneiTct  QurUioM  ;  Petactaawi ,  M.  116,  cl  AaU ,  fc*  Svtf- 

Auneot 


as  parale,  et  Tof^had  rata  Jm^i'è  sa 


'1  ;  HadKhMaHlh ,  Hisiaiw  dct  «asms  MMrMnas, 

fol.  27. 

(2)  HML,  M.  SI  etA;  fiMitMMèé ,  Art.  «14; It». 

(3)  Dsdielaliiade ,  tbi.  330  ;  itoolaksade ,  Kéi. 

(4)  For.  la  dhMon  des  gowfaiwmËaiB,  «mi  la 

conMîiution  et  t'ad 
u«  ptrUe,p.253. 
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goMteweiir  4e  TripoU.  Bimôt  aprflsMrat  : 
le  kipofhB'«|MadMi  SHarn,  \ 

Ad  fcmps  même  où  Pîaîe,  Torgbud  et  Ssalih 
êlaicnf  In  ff^rreur  de  la  mrr        e»  de  l;i  Médi- 
terranée.  les  ra()ilainps  de  vjiissrnn  IMri-Reis,  ! 
Marad  et  Sidi-Ali  kapudau  {Minaient  les  étco- 
dards  MfoifiBfto  duM  le»  pÊÊét  AnMi|M  «t 
PenkfQf ,  et  jusqœ  dam  la  mer  des  Indes,  et  | 
atif;mpntaient  les  connais^anrcs  de  leiirnrjtion  ; 
pnr  <1rs  rnivraf^es  géographiques  et  nriuiiqucs.  ' 
les  seuls  de  ce  genre  que  possède  la  lillcraiiire 
ottomane  y  écrits  pn*  d^  gens  du  nétier. 

Ifri-Ilcfo,  B€fe8  de  K€DMl*fffli8  i}nl  t  tOM  Bl* 

jaid,se  rendit  foraeoi  par  ses  pirateries,  étant 
kapiid.in  d'Kf^vpfe.  avait  mis  à  la  Yoilc,  de 
Suez,  avec  trente  h;Miiiients.  |>our  descendre  la 
mer  Rouge  et  remonier  ensuite  dans  le  golfe 
FenUloe.  Laniraa  étant  fart  avuieée,  H  perdit 
qacjiiaca  Utlnieiili  sur  la  fM6  aralic  da  Sdia« 
bar,  puis  sur  la  côte  d'Omman  il  se  saisit  du 
port  de  Maskat,  dont  il  fit  les  h  thiinnfs  esclaves. 
Ensuite  ila«tiéf;eaOrmas,  dansl  il»-  dt-  (  e  iK»m, 
dont  la  possession  était  si  importante  pour  la 
navigation  du  golfe  Pcrsîqoa  ;  mais,  gagné  par 
dea  présents,  il  leva  le  siège  (1),  et  se  relira  sur 
Bas/r^.  Tri .  surpris  par  la  nouvelle  qii"«ine  flotte 
ennemie  se  réuiiissiit  pour  lui  donner  la  rhasse, 
Cl  pensant  qu'elle  pouvait  rendre  iin{M>ssibie  sa 
aorlie  dn  golfe,  iTil  m  se  Miait,  il  s*eiifeit  Hm- 
icBMlit  tftte  tfola  naîtras,  pour  sasvar  acs  tré- 
sors. L'un  de  ses  bâtiments  échoua  près  de 
Rahrein  ;  avec  les  deux  autres  il  ref^;i[^nn  Suc/. , 
rt  se  rendit  ensuite  au  Kaire,  d'où  Ir  j',()iiver- 
iieur  adressa  un  rapport  à  Constant  inopie  du 
nmilkrésaltatde  Faotrqiriae  tt  de  ses  cbosca. 
ÎM  Ma  Mfoyt  ponr  réponse  un  ordre  de 
mort  ronf  re  Piri,  qui  fut  décapité  au  Kaire.  Ses 
Immenses  trésors ,  dans  lesqn  Is  se  trouvaient 
d'énormes  vases  de  porcelaine  remplis  d'or,  fo- 
rent eipédtéa  à  Oeosmtloople.  Aprts  sa  morr^ 
YinreoC  des  députés  dK)nniis,  an  nom  des  haU- 
lUMS,  pour  réclamer  les  richesses  qa^  leor 
avait  arrachées:  mais  Ils  n'obtinrent  anrnn  sne- 
cès.  La  partie  la  plus  précieuse  de  l  héritage  de 
Piri,  et  qui  n'entrait  pas  dans  le  fisc,  fut  le 
Béikrife^  atlas  naritime  de  la  mer  tgée  et  de 
la  Méditerranée,  dont  il  reoondut  Ira  oMes avec 


(1)  PdUrhewi  ,  fol.  Itfl:    Anti.  Il'-  «'vi^ripmriil  ;  Hjd- 

Idù-Chalfa,  Histoire  des  guerres maniiine*,  fui.  28. 


8asieBifteK«nl,«i  seul,  et  qu'il  dteirittiea 
llndiGatiM  daa  «aoraita,  daa  bwtedai  licitt 

de  débarquements,  anses,  détroits  et  havres. 
L>a  place  dekapudand'f  jTvpte  fut  donnée  à  Pun 
des  plus  fàraeox  corsaires,  appelé  Murad.  ancien 
saiidschakbeg  de  Katif ,  qui  r<  i  ordre  de  se 
tenir  en  slaiiQBiBaaara  avée dan grandafai»- 
seaui,  dnv galères  et  ane  galiota;  nianaotna 
il  quitta  son  poste  dans  l'espoir  de  pouvoir  ga- 
[yner  l'fpfyjite:  mais  en  face  d'Ornius,  attaqué 
par  la  tloite  portugaise,  dans  un  combat  acharné 
il  perdit  deax  des  plus  habiles  capitaines,  Sd- 
HBanolWsatlIadadiedMa,  ainsi  qne  l'tan  des 
deux  grands  vaisseaux ,  qui  alla  échouer  sur  la 
c6fe  de  Lar;  lui-même  ^.lllv;1  le  reste  de  la  flotte 
en  le  ramenant  à  Baszra.  De  là,  il  tit  connaître 
son  désastre  ;  mais  n'ayant  point  amassé  de  ri- 
chssaaa.  Il  conaeria  aa  tèla.  Demi  aw  après , 
Sidi-Ali,  céMva  annale  nom  pnéii^nadiKiiM 
et  appelé  Katibi-Ruml,  fût  expédié  d*Alcp  i 
Baszra ,  avec  l'ordre  de  i)rendre  le  oonimande- 
raent  supérieur  des  farces  maritimes  en  ces 
lieux.  Avec  quinze  bâtiments  il  sortit  de  Baszra^ 
ent  denx  engagementa  avee  dea  flottes  parto> 
fraises,  fortes  de  vingt-cinq  et  qoaranle-qnaira 
voiles.  Après  avoir  perdu  dix  vaisseaux  dans  ces 
combats,  il  tut  assiilli  pur  des  tempêtes  qui  lui 
firent  subir  de  plus  grands  désastres,  et  le  cba$- 
aèrent  jusqui  Din,  Godsclarat  et  Sniat  8wa 
artilierie,  aveedaalÉthnantacndoaaaMigés,in" 
capables  de  tenir  la  mer,  et  surtout  de  résialnr 
aux  escadres  portu^yaises,  il  lais.Ha  à  Deroen^ 
entre  les  mains  du  lieutenant  du  sultan  de 
Gudscburat,  ce  qui  restait  d'armements  à  ses 
vaisseam,  panait  A  ses  équipages  de  prendre, 
s'ils  Ift  voulaient, dnsenriee  pour  le  sultan;  et, 
avec  trente  de  seseompap,nons,  il  enlrejirit  de 
suivre  sa  roule  [>ar  Sind  et  llind,  traversa  leSa- 
bulisiau,  le  Bedachschan  et  la  Tnmsoxane,  le 
GhaaresD,  leOnrasan  et  la  Perse;  il  n'MteisnIl 
la  Ttoquia  qn*in  boni  de  troia  aM,  et  alla  iHdaar 
la  main  de  Sulelman  à  Andrinople,  oà  il  lui 
remit  des  lettres  des  radsehas  indiens  et  de 
sultans  Tsbegs  (1).  Plus  tard,  il  offrit  à  son 
maître  la  description  de  son  voyage,  moitié  en 
prose,  moitié  en  vers,  aona le littt de  IfMr 


(11  It.utsrlii-f  liiilfa,  Hi«ioire  dru  ijuerrcs  flnrffiORS , 
fol.  28}  Feucbewi ,  AaU ,  SsolakKade. 
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des  pays  (  1  ).  SakiiMO ,  toocbé  d«  avfBtnret 
€t  do  mérite  de  raoteor,  loi  coofinot  one  p^ace 

de  inuteFerrika,  avec  un  traitement  quotidien 
de  80  aspres  ;  h  ses  compagnons ,  il  fit  compter 
la  8'jldc  arriérée  des  trois  années  du  voyage,  et 
uoe  gralifiiation.  Sidi-Ali  fit  eoœre  d'autres 
tvofaox:  il  tradoUt  la  géofp-aphie  BMthéfDati- 
qoed''AIikuscbdschi,é^ivU  lui-m^me  ûn  Imité 
de  mathf'nialiqiics  appliquées  ^  l'art  naulique, 
sous  le  titre  de  Miroir  firs  ë/ri's ,  sur  \'u»:ic,c  de 
Taslrolabe  et  dusinu^  et  laissa  un  ouvra|;e  aussi 
prtdem  qoe  rare  tor  b  navigatioo  de  la  mer 
dea  Indes,  ioticulé  MuM,  VÙoém,  d*apr^  Ict 
Beilleures  sources  arabes  et  pemoci. 

Quittons  ta  mer  des  Indes  pour  nous  reporter 
maintenant  sur  la  Mi'diterranée,  où  Torghud, 
réuni  au  nouveau  kapudan-pascha  Pialc,  suc- 
CMMV  de  Sioan,  ioqolélail  let  cAlts  de  Naples. 
GncDlfC|wiKsavaMBtétédéCmniu«e»cetCelîoii 
MCOTf  par  la  diplomatie  française.  Un  di-barque- 
iaent  sur  la  côte  de  >'a;jles  avail  (^(è  n'solu  ;1  la 
lOliicilaliou  du  représentant  de  ilctiri  II  ,  le 
uàgÊ0Êt  d*Anmoat ,  qui  avait  été  cbar^^é  de 
dosflMooiaaprès  dotolcao,  etdaai  b  ae- 
otDde  s'était  raidu  à  Amaaia  poor  attendre 
Suleinian  A  son  retour  de  l'expédition  de  Perse, 
et  lui  offrir  ses  féliritafions  ,2).  D'Amasia  Su- 
leiman  adressa  Tordre  a  Piale  et  à  Torghud  (ie 
nnger  ke  cèle  de  Iltalk  [1564].  Ils  aisiégè- 
leatet  iiriKOtlIeKgio,  et  caMnenèreot  en  es- 
clavage les  haltitants  ainsiquec-  ux  de  quelques 
autres  pla.es  :\  .  Ssalih,  beglerbej;  d'Alger, 
cliàtia  un  chef  aral)e  nommé  Mohammed,  qui , 
allié  des  tiispagnols ,  avait  assiéi*,é  la  forteresse 
do  Mm  de  Vebr,,  atsiaesnr  on  rochrr  élevé  ; 
il  se  rendit  maître  de  cette  place  ainsi  qoe  de  b 
ville  de  Rndsi  liia  quelque  temps  après  (4).  De 
«on  côté,  Pi;tlr.  afin-s  avoir  faif  une  vaiof  ten- 
tative sur  l  iled  fcJbeel  sur  l'ionibino,  conquit 
Onn,  regardé  comme  le  port  de  Telm&sau,  à 
Mde  d'Iule  flotte  de  qoarante-cinq  galères 
qnlrancnalriompliantdans  b  porc  de  Oon- 


(I)  Dan  lirres  «e  iroavent  à  l'appeudioe  du  journal 
ds8aleiinMi,B«*f7M4B. 

Dschelalnide  ,  SM>laUade,  Aali. 

(3)  Histoire  di^  (Tuerrm  iMriliOMt. 

(4;  ivi.<irhp\vi ,  fol.  '  HiilirM  fliilfti,  liilliliri  dn 
guerre*  loaiiuiues,  fol.  S3, 


stamioopb  [ÎM,  1666]  (1).  L*anDie  anifonte 

il  prit  la  mer  avecioiianie  «oibs,  et  8*empara 

du  port  de  B<  nesert ,  aux  environs  de  Tunis  (2;. 
En  lôAX.  il  mena  cent  cinquante  galères  dévas- 
ter Mallorca  et  Sorrmto.  L'année  suivante  ne 
vit  pas  de  ces  sortes d'et|JnilSf  parce  que  PUle, 
sorti  de  Goastalinrpleovec  qoaira-nnglB  vnié- 
seaut,  et  fortifld  bbBt6t  après  par  dix  aoireo 
bâtiments,  observa  tranquillement  dans  les  eaux 
de  Valona  -V  les  flottes  cnnomics  (jiii  se  prépa- 
raient à  l'expédition  contre  Ttocberbe  et  Tripoli. 
Les  chrétiens  proAtinnl  do  menr  de  Pia!e  à 
Omsianiinopb  poor  b  mettre  à  ei^eoiiao,  dono 
les  mois  d'automne  et  d'hiver.  Ils  réunirent  plus 
de  denx  rents  voiles  fournies  par  l'Espap.ne  et 
les  diverses  puissances  d'Italie  ,  le  pa|»e.  Gènes, 
Florence ,  Malte ,  la  Sicile ,  Naples ,  le  s*  igneur 
de  Mooaoo,  et  eommiodéee  par^raoriral  André 
Doria,  ayant  soos  ara  ordres  le  eomnmndror  de 
Malte  Guimaran,  les  commandants  esp  fjnols 
don  Sanrio  de  Levia.  don  B<Tenf;:(T  i cl  Rcqiie- 
enes,  le  Génois  Cicala;  les  troupes  a  aient 
pour  chef  le  colonel  espagnol  don  Alvvo  de 
Sandi  (4). 

La  flotte  chrétienne  se  rassembla  d'abord  à 
Messine,  puis  li  Malle:  die  lésa  l'anire  en  fé- 
vrier et  fil  voile  directe  i  eut  [M)ur  Dscherbe, 
soumise  au  sceptre  esj>agnol  jjar  le  vicesrui  de 
Sicile ,  I  i  ligues  de  Moncode ,  mib  o6  TomlMid 
avait  eosoiie  élabtt  sa  donMootioo,  galee  au 
querdles  survenues  entre  les  trois  scheichs  qui 
administrai'  rit  les  trois  districts  de  l'île.  Toute- 
fois ses  e\ii)r>ii)ns  et  ses  violences  avaient  irrité 
les  haljîtant.s  qui  lui  livraient  un  combat  lors- 
que parorrot  les  chrétiens:  il  loiSUIot  se  reti- 
rer sor  Tripoli  avec  deoi  gaUres  qu'il  esfiédb 
aussitôt  sous  les  ordres  do  corsa  re  Uludsdiali 
(le  renégat  ita  ien  Ochiale),  avec  de  l  arjîent  et 
des  présents  à  G>nstantinople,  et  qui  apportè- 
rent le  premier  avis  de  l'arrivée  de  la  flotte  chré- 


(1)  PMicbewi,  M.  117;  BadtthMkalh,  BiiMi»  én 

ÇDPrres  niaiiUms»  M.  A 

(2)  /bld. 

(S)  HadKhMawiai.BbtoircteeMimimfMmM. 

(f)  btutoria  ddfiinpresa  diTripoti  di  B  ubaria; 
Venei  a  1^60;  mocari  deir  nmut*  délia  MaeMa  caiolica 
deMlDuaairimiirm  di  THpoH  A  BHtartofdsUa  pria 
delki  Rerbee  prooressi  deil'a<  taitamr«i»S«riUlpsrA«. 
l'raucCiruitorwiVciâei.  iiJi, 
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ttaMW  à  DÉtatea).  U4  mmim,  k  aotte 

j<la  Taucre  à  Pouest  du  fort ,  au  cap  Balgwr- 

of  ra ,  et  le  7  loule  l'armée  opéra  son  débarque- 
ment Après  quelques  escarmouches  «-i  diverses 
nc^ixiatmos,  le  ciiàleau  se  rendit  le  huitième 
jour,  et  aMrilèC  ternit  jtlétkt  footeenti  dt 
iMMveaiix  ùamgm  ponr  défendre  TUe.  Le 
prince  de  Kaîrouan  vint  visiter  les  chefii  espa- 
içnols,  et  le  14  le  scbeiefa  d<'  ÏVo  se  rendit  au- 
près des  autorités  chrétifDut-s  pour  jui  er  sur  le 
Korao  raccoiuplisseiueat  de  la  capitulation  et  le 
payencat  aMnwl  da  tribal  ttipolé,  eomiiuuit 
ca  6y000  tlialers ,  qnitre  antmêiMS,  quatre  (ga- 
zelles, qn.itre  ci  nions  et  iinehcinie.TM.  l.esrhcich 
jeta  par  terre  l;i  liiinnièic  av( c  l.ujucllc  Tor- 
ghud  lavaii  iuvesli  de  sa  charge ,  et  a^^ila  en 
r«irrélcadiidroyaL  L*MleMaeeUé,de  lar- 
gcat  Alt  jeté  pvnii  le  pcaple  (3). 

Tandis  que  levicenroi  de  Naples  perdait  à 
Dseherbc  le  temps  et  rocrasion  favorables  pour 
la  complète  de  I  ripoli,  Piale-Pascha  prenait  la 
mer  avec  une  flotte  de  cent-v  iugt  voiles ,  et  se 
iDrtifltit  è  llodoa  des  bêlIineBlt  riv  beg  de 
Rhodes ,  Kurdogbli-Ahnied-Be(; ,  et  du  sand- 
cbakbe{>,  de  Milylèue,  Muslaî>ha-Beg.  Après 
avoir  bien  radoubr  ses  vaisseaux,  il  leva  lancre 
le  30  avrils  et  le  7  mai  il  se  trouvait  à  la  hauteur 
de  Malle  (3).  U  il  re«Dt  avis,  par  Toriiiiod,  que 
la  flotte  chnMienne  était  caeorei  nadiprbe,  et, 
aprte  une  marche  de  quarante-huit  heures, 
l'ancre  Fut  iotée  k  douze  raille  de  Ost  herbe.  Le 
jour  suivant  vil  l  enlière  défaite  de  la  Hotte 
chrétienne  l  y'wQt  };alères  et  vingt-«ept  trans- 
porta Aneot  jeléi  à  la côle,coâiéabaa  on  in- 
cendiés :  sept  ({alères  ae  réfnjpèrmt  dans  le  ca- 
nal de  Dscherbe;  les  autres,  avec  le  vice-roi. 
s'enfuirent  vers  l'Italie.  Piale  informa  de  sa 
victoire  le  begierbeg  de  Tripoli,  Torghud ,  quj 
paroi  ail  Joara  après  pour  prendre  part  à  de 
aooveMix  trii«pliaa  et  au  aiége  da  Dacfaeii>e. 
Fortifié  par  les  troi  pes  de  ce  vaillant  clief  et 
par  celles  de  Kairouan  et  de  Sax ,  Piale  com- 
mença vers  la  tin  de  mai  le  siège  en  règle  du 
diâteau  de  Dicherbe.  Il  confia  le  eommande- 


(JjAtfbaM  Olioa,  Cirui,  Veriot,  Hadicbi-Ciiaira , 
BblaiK  des  saarcei  narkioMt. 

(2)  /bld. 

(âi)  Uadidù-QMlfa  (  Histoire  des  sûmes  auuriiiine*, 
M.33i 


ment  de  la  flotte  M  aadaehatiMg  de  MtyllM^ 

et  hiifitème  se  rendit  dans  le  oaaip  où  étaient 

réuni»  p!us  de  quatorze  mil  e hommes.  Le  siège 
dura  qiiatre-vinnis  jours;  dans  le  premier  mois 
seulement  furent  lancés  douze  mille  boulets 
,  etquafente  arilie flèd» (1).  Aiafladenai, 
ioraqolenitnt  été  brûlées  aossi  les  ffalèrca  qnl 
s'étaient  réfugiées  dans  le  canal,  que  les  assié- 
geanis  se  trouvèrent  an  pied  des  murailles ,  et 
que  la  garnison  découragée  lut  réduite  à  de 
ftilblearfstcs  par  les  désertions  dans  le  camp 
tare,  Alvaro  Ht  pria  ea  tentant  de  a*écbappcr 
sur  un  esquif  vers  la  SicUe ,  et  le  chftteao  tomba 
auxmams  des  musulmans.  Piale,  ayant  ordonné 
les  mesures  nécessaires  pour  le  rétabli.ssement 
des  furliticai  ions,  se  rendit  avec  Torghud,  d'a- 
bord A  TripoU,  ensaite  A  ^e,  et,  le  Sf  aep- 
tenbre  fit  eofia  sea  enifée  triompliante  à  Gon» 
stantinoplr  (3).  Uarait  ^voyé  le  premier  avis 
de  sa  vic'ulrc  par  une  galère  qui  traînait  après 
elle  dans  les  flo's  la  grande  bannière  espagnole 
sor  laquelle  était  représenté  le  Christ  en  croix. 
U  joar  de  IMvee  de  Piate, Satelaen ae lea- 
dît  da  kœschk  du  sérail  sur  le  bord  de  la  mer 
pour  contempler  de  h  ce  noble  speefarlc  A 
l'arrière  du  vaisseau  amiral  étaient  don  Alvaro 
deSandi,  le  général  don  Sancto  de  Levia,  le 
ooouaaadant  dca  bétinenta  aidticBi,  doa  Be- 
renger  de  Reqneeaea,  «C  te  eomaiaBdaat  dea 
Napolitains  (3).  Les  galères  conquises ,  toutes 
démâtées,  dégrées,  sans  gouvernail ,  n'offrant 
plus  que  de  misérables  carcasses,  étaient  traî- 
nées A  la  renHirque.  Suleiman  assista  à  ce  spec- 
tacle, grave  et  aérien  eomne  toq}onra:  ni 
roi^gaeil  de  la  yletoire,  ni  la  joie  do  triomphe, 
ne  purent  éclaircir  son  front,  tant  son  Ame  était 
préparée  à  toutes  Us  liissiiudes  du  sort,  ou 
bien  peut-être  le  poids  de  ses  infortunes  de  fa- 
mille avait  élooffié  daoa  aoB  conr  lea  émotioBa 
du  snooèa.  Don  Alvaro  ffatmaaéaalN||Beevefc 
les  autres  esclaves  ;  là  il  heurta  du  front  la 
travée  trop  basse  de  la  porte,  re<ula  ,  et  fit  dire 
au  kapudan-pascha  qu'une  telle  demeure  était 
indigne  d*an  homme  de  sa  condition  ;  il  lui 
CBftaaoeoidénaeplaaeonveaible.  Majoara 


(iVuiloa. 

r2  HadMhi-CInlIi.BMt  éHfnamsMMkaas 

(3;  Buabcquii  epitietasir. 
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flhés  troi.<;  â  trois,  et  promenés  en  spectacle  par 
les  rues  de  Ck>nstantinople.  Le  kini^  li»'  l'arse- 
nal menait  Icrortéfic.  Dans  le  diwan,  It-s  ve- 
sirs  s'entretinrent  avec  Alvaro  et  lui  ofFrircnt 
mcooMuadciMnt  matt%  la  F^neall  VMiait 
•bjorer  la  foi  au  Christ  et  à  soHtoi  (IX  Atfer- 


HISTOIRE  DK  L'SMPIRK  OTTOMAN. 

La  dlllimeedaspriatiiiiilen  IMblDMlMflle 

et  leur  défwrt  avec  Busbek ,  qui  tenninent  le 

récit  des  événements  de  la  pfnrrrf»  maritime, 
viennent  se  rattacher  à  la  tin  des  hostilités  par 
terre  et  à  la  conclusion  de  la  paixavec  TAulriche. 
Mili  eoiBA  la  porte  deMiertte,  bientôt  m Wa 
de  laprkeda  PcAon  da  Vêlez .  entraîna  immé- 
meté  110  fut  pas  plti'?  ('branli^p  que  soîi  cotirsf;*'  !  dintement  après  le  si(*j;p  de  Malte,  il  srmh'r  né- 


n'avail  Hcclii  sur  les  remparts  dp  Dscherbe.  Les 
prisonniers  turent  amenés  sous  la  fenêtre  gril- 
U04iili1taB,terièr«l«|iielle  il  tetCMlttii- 
aptrp.  SofanMix^ept  janHachares  portaint 

aoixante-dix  pièco  d*élaffca  de  aoie  et  sept 

pîtees  de  drap  de  ronlenr  ffiio  Ip  {yrand  amiral 
Piale  olffiiit  en  prm'iit  au  suif  an.  Don  Alvaro 
reçut  de  i'iale  la  permission  de  voir  des  élrau- 
gm  ei  Ml  eempagnoDS  dMvCme  (S).  Leors 
flusères  Furent  soula^çées  |)ar  les  soiae  affcc- 
tueuv  de  lîu.sbek  et  par  la  dniin  ur  du  nouveau 
grand  vesir  Ali-Pascha.  BiisIm  K  leur  fournit  des 
vêtements  et  des  moyens  de  8ubM^iauce ,  et 
s'engagea  m  oalfeàde  fortea  «mines  pour 
leor  ranQOB.  Uo  il  parriot  à  Mre  Mettre  eo 
lilierlé  Alvaro  de  Sandi  et  Sancio  Le\  ia  1 3\  qui 
mangèrent  chez  lui ,  mais  à  des  talilrs  si'panVs. 
parce  que  leur  haine  les  divisait  encore  dans 
cette  circousiauce  (4).  Parmi  les  prisonniers 
irnaient tnwvAaiml  dea  ioas  de QndoM, 
gendre  de  Berenger ,  et  Oastm ,  fla  da  dac  de 
Medina.  Lp  premier  avait  déjà  trouvé  moyen  de 
se  rari'.oler  ;1  (.hios;  le  second,  (j  ip  PIîiIp  avait 
caclic  au  sultan,  tut  l'objet  de  perquisiiiou^  ac- 
tives, sur  la  déDiNiciatUiii  de  BbiIiid  ,  ci  uiou- 
fntdanakafcndela  peaie,<Ni  bicB  Plaie iTen 
didt  de  crainte  que  son  existen<;p  une  fois  dé- 
couverte ne  Ip  fi!  lui-in^nir  tonibcr  dans  la  dis- 
grâtp.  Alvaro,  îsnicio ,  bercniîcr  arcompa- 
guërcnl  busbek  iorsqu  il  revint  auprès  de  son 
BHilia.  La  flladiGéMiaGicaki ,  jeune 
da  diiMlaM,  ptat  aa  aaltaa,  se  flt 
entra  dans  le  corps  des  pages  de  le  première 
chambre ,  d'où  il  sortit  ensuite  pour  devenir 
kapodan-pasclia .  f^rand  vesir  en  Hongrie  et  sé- 
rad^er  eu  Pente  (6). 

(1)  Uiioa.  Ruxbnk  riedltrka  de  celle  drcooMapee. 

(2)  Bittbcà,  ep.  IV. 

(3)  Botbefc  et  iMnnfl ,  I.  xa. 

(4)  Buttiek.rp.  n 

(6)  Rapport  du  aetUBor  dsFevdiiynd ,  4u  39  ae^ 
tsaite»  lÂII. 


(  pss  iirp  d'exposer  ii  i  <  (  s  faits  militaires,  anti- 
cipant de  trois  années  sur  Thistoire  des  temps 
qui  ealihwt  latreiti  eanehi  avae  FAuiiMie. 
La  lai  d^Hspagaa,  ae  poavaat  MoafMer  aa  doa- 

leur  sur  la  perte  de  Dscherbe,  station  si  impor- 
tante sur  la  côte  d'Afrique  .  sonf^oaif  A  s'pn  dé- 
dommager par  la  conquête  d'un  autre  fKÙnt 
fortifié  sur  les  mêmes  para];es.  Ko  face  du  ri- 
vage d'Espagne ,  eaflrm  à  quaraatt  Meaee  de 
distance ,  est  située,  sur  la  cAle  tfAIH(|ae,  la 
\il|p  de  Gomere  dp  Vclez,  et  dovnnf  rp(|p  ville 
s'élèvp.  sur  une  îlr.  on  plutôt  sur  un  rocher 
battu  de  tous  côtés  par  les  (lots,  la  forteresse 
appelée  Peôon  de  Vêlez ,  à  caose  de  aa  m- 
ambimoa  avee  ane  poanw  da  pia.  Le  aeal 
sentier  praticable  est  taillé  dans  le  roc,  et  Tè- 
troit  rana!  qui  séftarp  Ip  rocher  du  continent,  et 
qui  peut  à  peine  contenir  dix  à  douze  vais- 
seaux, sert  en  même  ieni|)s  de  port.  Garcia  de 
ToledOf  Tioe-fol  de  OMalogne ,  at  voOcde  Ma- 
laga  vera la eMe  d'Afrique,  le  10aoatl(ie4, 
prie  la  ville  de  Gomere  de  Vêtez ,  ce  qui  déter^ 
mîna  la  petite  garnison  du  fort  à  quitter  son 
poste  1  j.  La  prise  de  ce  château ,  et  plus  encore, 
la  capture  d'un  grand  bfttiaieot  chargé  de  mar- 
cbandiseï  popr  le  hareia,  qae  tape  §ellNs  aad- 
taises  capturèrent  entre  Zante  et  Géphalonie, 
irritrrcnt  I  rsprit  dp  Suloimau,  déjà  poussé  de- 
puis lunglomps  vers  la  ronqutHe  de  Malte.  Sa 
détermination  fut  excitée  encore  par  le  grand 
vasirqailuireprtMitaque,  delaGoalelleet 
dv  Mua,  l*EapBgBe  doniaait  let  eMes  de  1^ 
nis  et  d*  Alger,  et  par  les  ptaintesdu  bostandschi- 
b,ischi,et  des  femmes. auxquelles  appartenait  le 
chargement  du  vaisseau  enlevé.  Sii  fille,  la 
pieuse  Mihmiah,  lui  peignait  sans  cesse  la  con- 
quête de  Malte  ooBnne  ane  entreprise  impor^ 

(1}  Ter»  parte  deik  historié  (d'Alfoitto  lilioa),  che 
eondcMla  liberaflon  di  dM  Ahrave,  reapUffaatlmKdrt  Pl- 
iVion  Hi  Vêlez,  délia  (Imurr  i  cl  il  MiniPiMO  delU  pnlctilis- 
•iuMarmaia  mandau  dai  Tara»  toiNra  lilola  <U  Malu, 
raoas  1685,  SI  Vortoc,  l.xii. 
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tante  dans  la  sainlPf»ueri*e contre  les  iiifnlèles.  » 
Le  l'*"  avril  la  Hotte  destinée  contre  Naples  sor- 
tit d  u  port  de  Goostanlînople,  som  iH  ordres  do 
kapudan-ptechaPialc  :  le  comiuaiideilicitt  sup^ 
rît'ur  dt's  froiipos  de  d<''harqiieriirnl  (Maft  reniis 
auciuquième  vesir,  revêtu  du  litre  de  si^raskcr, 
au  septuagéûaire  Muslapha-Pai^clia ,  de  la  fa- 
mille souveraine  de  Klsil-Almiedlu,  qui  tirait 
«on  origine  deOuUd-ben-Welid,  porte-étefl' 
dard  du  prophète,  et  qui  jadis,  sous  le  nom 
cnsFendiaro|;lili ,  avait  r(^f;n<^  avec  inff(  [M'n-  I 
dancesurla  côte  asi  ti^piede  la  nier  .Noire.  Le  1 
grand  vesir,  Ali  le  Gros,  auquel  se  présen- 
taient toojonri  dea  expresskma  ptaisantea^tprés 
«vofr,  avetf  les  autre*  veslrs,  accompagné  l*a- 
mlral  cl  le  général  jns^iu'A  leur  bord,  dît  d'un 
Ion  de  raillerie  :  «  Voilà  deux  hommes  de  belle 
humeur,  aimant  à  Siivourer  le  cafi*  et  l'opium  , 
que  I  on  envoie  Faire  un  voyajje  d'agrément  aux 
Uea.  Le  chargement  de  la  flotte  pourrait  bien 
se  com|X}scr  de  fèves  d'Arabie  et  de  jos- 
quiatiie  '1  ;.  »  Si  celte  espace  de  bon  mot  est  rnp-  ' 
pelée  ici,  c'est  A  cause  du  jv  -ive  ju'^rnictil  porté 
par  les  principaux  histoi  iens  ottomans,  qu'à  ces 
paroles  si  peu  dignes  d'un  grand  vestt'  doit 
«cre  attribuée,  comme  un  mauvais  présagé ,  fa 
triste  issue  de  toute  l'entreprise.  Au  reste,  c'est 
là  un  trait  du  caracti-re  du  grand  vesir.  cl  le 
jugeuictit  des  historiens  peut  dtmiier  une  idée  j 
delhuuicur  super-slilicusedcsTurcs.  Ces  uïémcs 
historiens  remarquent  d'allleura  qu*AU  le  Gro» 
n'était  en  hoa  rapport  ni  avec  l'amiral  ni  avec 
le  {général,  aux  dépens  des(|ne!s  il  plaisantait; 
que  ces  deui  chefs  u  étaient  pas  d'accord  entre 
eux,  et  que  tous  deux  étaient  jaloux  dc  Tor-  < 
gbud ,  donttis  auraient  dû  attendre  Tarrivéc 
avant  de  commencer  le  si^  :  ce  tont  là  dea  tàt- 
cohstances  qui ,  indépendamment  de  la  vail- 
lante défense  des  chevaliers  .  expliquent  suffi- 
samment la  triste  issue  du  sié|;c  de  Malte. 

AModon,  le  silrasker  passa  ses  troupes  en 
revue  :  U  avait  sept  mDle  sipahladerAsie  Mi- 
neure ,  commandés  par  un  saodschakbeg  et 
deux  alaibcjTs,  cinq  cents  de  Karamanie,  et 
quatre  cenlsde  Mitj  line,  quatre  mil'.ecinq  cents 
janitschares  et  treize  mille  hommes  de  troupes 
irréguUères-,  la  Rumili avait  fourni  douze  cents  \ 


0)Aai,in«  lilaiiamU  Mwhnri,  M.  m^Sa- 
IsnUfM.lt. 


sipahis  et  trois  mîllf  cinq  eenfs  soldats  irrégu- 
liers,  sous  deux  saudscbakiiegs  et  on  alaibeg.  I^a 
flotte éiaiteompoaéeêeMat trente  galères, Ml 
mahone.1,  trois  kara  niaraaiea,  oaaegrM  vais* 
seaux  ,  dont  Hm .  qfd  avait  ^  bord  nh  mille  ba- 
rils de  |KHidre,  treize  mille  boulets  et  six 
cents  sipahis ,  périt  près  de  iSlodon  oorpa  et 
biens ,  dix  galères  do  Vieux  Ali-Porttit ,  eon- 
naodant  de  la  station  de  MMdei ,  dent  gtHM 
de  Mitylène,  deSsdHb,  AU  du  dernier  begler- 
be;;  d'Aher.  di\-«ept  petits  bâtiments  appelés 
fnstcs.  en  tout  deux  cents  voiles,  l  e  19  mai 
1565,  ces  forces  parurent  devant  Marsa  Sci- 
rocco,  an  aud-onest  de  rite ,  et  miti  terre  le 
lendemain  vingt  mille  Iknmiicb  et  cinq  eanMt 
de  campagne .  contre  l'opinion  de  Piale,  qtll 
conseillai!   d'attendre  l'arrivée  de  Tonrhnd. 
Aussitôt  Ton  t)uvrit  la  tranchée  et  I  on  f»ouita  le 
canon  contre  le  château  Saint-Elme,  qui ,  si" 
tuêsorla  pointe  de  teR^MfKlea  dan  pQftt; 
les  prolé;;eait  tous  deux,  et  en  face  duquel  était 
le  cliAteau  Saint-Anfje.  Cinq  jours  après  arriva 
riiifl'îcliali  avec  six  gaH'res d'Alexandrie ,  et  le 
J  juin  parut  enfin  Torghud  avec  treize  galères 
portant  trelae  centa  taoïiniM,  et  ftc  ^allBtci 
sur  lesquelles  étalent  Init  eelit  dix  soldatai  II 
blAma  l'aftaque  sur  ^int-Elme ,  qui  plus  tard 
serait  tombé  de  soi-m^me  ;  mais  il  jugea  qu'il 
serait  maiiiienant  contraire  a  l'honneur  otto- 
man d'abandwiner  l'entreprise  commencée.  Uflt 
éléverunc  seconde  batteffeyetdelfpotatoévpivi 
Maset  il  foudroya  lertveliBaveclecanon  de  ses 
gaIÎ!res.l.eft)rtSaint-F.lmcessnya  le  feu  (b  s  vais- 
seaux et  de  trente-six  pièces  du  e6té  de  la  terre. 
Aprl's  diverses  tentatives  d'assaut,  Torgbud 
mena  enfln  une  tlgoorenae  attaqua:  Una  fiam 
quVni  boulet  avait  Mtédatafdli  iMMai  Saillit 
AngeattelgnitlebeglerbegdeTripoliilIa  t^te.Le 
san{î  jaillit  en  abondance  du  nez  et  des  oreilles. 
iMustapha-Pascha  ordonna  de  jeter  sur  lui  une 
couverture ,  et  prit  la  même  place  avec  ta  pré- 
aenee  d*e8prlt  la  ptai  eonplêta,  Ife  oilMte  fddl 
parfkit ,  eMrétenaiit  ringéoicgf  do  PSHMioe^ 
ment  d'unenouvelle  batterie,  f  esrestes  déTor- 
(îhud  furent  trnîi*^[M)rfés  l'i  I  ripoli.  Le  33juiO, 
cettcmorlful  vengée  par  lachute  de  Saint-Elme, 
dont  lea  dâtemoura ,  aa  ooitibre  de  trois  cents , 
parmi  lesqucia  leui  iienie  Lueiaueia ,  uuuiv* 
rent en  héros.  Mustapha,  eoosidéraot  ftoxigaltê 
de  ce  fort»  qui  avait  fidt  maar  tant  do  aany,  et 
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mesurant  Tétendue  des  pertes  que  la  place 
ellr  m^me  coûterait,  laissa  échapper  ces  pa- 
roles :  <i  Si  le  (ils  a  coûté  déjà  si  cher,  que  fau- 
dn-t'û  pour  avoir  le  père  ?  »  Voulant  cureer  u 
colère  nr  Ici  défenteuf»  nwrts ,  n  fit  écmdcr 
les  cadavres  et  clouer  les  membres  en  forme  de 
eroixsurdesplancUesqu'  furent  letéesfwr  lesva- 
fjpuesau  piedduchâteauSaini-Atiîjeet  d«'la  ville. 
Legraud  maître  La  Valette, oubliant  les  principes 
de  charité  èhréiicone,  ordonne  en  re|»réMUIea 
dlmnokrlcs  prisonaierstiirca,  eldelencerleiin 
tètes  en  {;iiise  de  bouletsdansleca  np  ttirr.  Mns- 
tapha-Pascha  fit  souinier.  par  un  esclave  chré- 
Uea  septuajéuaire  qui  avait  été  aitacUé  irente 
eus  en  Jb«ic  gah-res,  le  graod  maître  de 
nadre  la  place.  La  Valelie,  montrant  au  meaaa- 
9er  les  ba^ticms  et  les  fossés ,  le  renvoya  avec 
cptte  réponse  :  a  Voilà  le  seul  lorrain  que  suis 
disposé  à  céder  à  ton  maître,  pour  qu'il  vienne 
le  remplir  avec  les  cadavres  des  jauitschares.  » 
Alon  Tatlaque  ae  porta  anr  tça  deux  fuis  de 
Seiot-Auge  et  de  Seinfe-Micliel  i  qui ,  contlruiis 
sur  deux  lanfçues  de  terre  formant  les  côtés  du 
grand  port,  couvrent  le  port  des  galères.  L'ar- 
rivée dlLisan  ,  be|;lerbe|;  d  .Al^jcr  ,  avec  >ingt- 
sept  voiles  et  deux  mi  le  cinq  cents  hommes , 
iorllfla  les  aasléf{cenis.  Fils  de  Barberooase  et 
gendre  de  Tori^iod,  Hasan  aspirait  à  se  mon- 
trer di}i;nedesa  nais'^ance  et  de  son  alli.uice  par 
de  brillants  exploits  :  il  s'offrit  pour  I  attaque 
du  cliâteau  Saint-Michel.  Mustapha  lui  donna 
sfei  mille kMHMis  am  Icsi|mIs  il  livra  rassaut^ 
tandis  qne  le  capitaine  Canddissa ,  ren^t 
grec,  vieilli  an  métier  de  corsaire  comman- 
dait les  vaisseaux  avec  quatre  mille  A!;;értt  ris 
Candelissa  (gouverna  droit  contre  les  i  li;iiues 
qui  fermaient  le  port  des  ga'ères.  au  bruit  des 
trompeues  et  des  tambours ,  précédé  d*tttte 
chaloupe  remplie  dlnuune  et  de  marabouts  qui 
lisaient  le  Koran  et  prono  çaient  des  malédic- 
tions contre  les  chrétiens.  Li  lutte  fut  Ion{;ue 
et  meurtrière;  à  peine  cinq  cen!$  hommes  en 
échappèrent;  on  ne  fit  quartier  à  aucun  Turc. 
Les  chflvaliers  de  Malte  semaient  le  carnage, 
en  disant  qu'ils  donnaient  la  monnaie  de  Saint- 
Elme.  Ils  eurent  à  déplorer  la  mort  de  Gar- 
cia Toledo,  fils  du  vire-roi  de  Siei  eel  neveu  du 
grand  maître.  Dans  un  conseil  de  guerre ,  tenu 
I  la  anite  de  celte  action,  il  Ait  résolu  que  Piale 
«tlessoldaia4eUfiotteeâi^;gcraicnt  lecliMeia 
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Saint-Ange  et  la  ville,  et  que  les  pirates  avec  le 
begkrbeg  d  Alger  poursuivraient  l'attaque  sur 
le  fort  Saint-Michel.  Le  Héi',c  dura  encore  deux 
mois  eniien,  durant  Icaquek  dix  assauts  fti- 
rienx  fiircnt  livrés  an  diAtcau  SUnt-BO- 
chel,  et  vaillamment  repoussés.  Au  dernier, 
Turcs  et  chrétiens  prétendirent  avoir  vu  deux 
hommes  étrangers  et  une  femme  sur  le  rem- 
part. Les  chrétiens  se  persuadèrent  qu'ils 
avaient  reconnu  la  sainte  Vierge  avec  saint 
Paul  et  saint  Jean-Baptisie ,  patron  de  Tordre. 
Cette  croyance  à  une  apparifion  miraculeuse 
I  inspira  aux  Maltais  des  prodij^es  de  vnleur,  et 
put  bien  excuser  le  découragement  des  assié- 
geaots  ;  lorsque  enfin ,  la  veille  de  la  nativité  de 
Vierge,  le  secoura  ai  longtemps  espéré  et 
tant  retardé  du  vice  -  roi  de  Sicile  arriva 
heureusement  :  Must.»pha  et  Piale  levèrent  le 
le  siège ,  qui  avait  coûté  aux  chrétiens  environ 
cinq  nulle  hommes,  et  plus  de  vingt  mille 
aux  Ottomans  |31  septembre  I5fi51. 

Après  avoir  parcouru  ces  épisodes  de  la 
guerre  maritime ,  qui  se  déve'oppèrent  durant 
vingl-six  années  sans  interruption ,  il  faut 
revenir  à  l'époque  de  la  paix  conclue  avec  l'Au- 
triche ,  au  point  oA  nous  avons  laissé  le  fil  des 
événements  relafifii  à  la  paix  et  à  la  guerre  par 
terre.  Dans  la  deuxième  année  qui  suivit  la  paix, 
renouvelée  pour  huit  ans  par  Busbek  ,  entre  le 
sultan  et  l'empereur ,  mourut  l  erdinand,  l'un 
de.s  contractants.  Aussitôt  1;*  grand  vesir  Ali- 
1  Pascharédamahautement,  auprès  de  rambasst- 
j  deur  résidantà Goostantinople,  Albertde Wysi, 
j  l'envoi  du  pré.sent  annuel  stipulé,  en  relard  de 
deux  aimées. et  le  renouvellement  du  traité  pour 
les  .-«ix  ans  qui  restaient  à  courir  [juillet  1664  J. 
En  1563 ,  les  pré.sents  devaient  être  apportés 
par  des  nonces  nommés  à  cet  effet,  mais  Is  gar- 
nison rebelle  dK)fen  avait  déclaré  ne  pas  vou- 
loir  les  lais,scr  passer.  Maintenant  Ma\i  nilien 
différa  cet  envol  jusqu'à  o-  que  la  paix  eût  été 
renouvelée.  Suleiuian  lui  adressa  des  félicita- 
tions sur  son  avènement  au  trône ,  par  le 
tschausch  Bali ,  et  fit  demander  al  Maximillen 
voulait  la  paix  ou  la  guerre.  Cependant  le  fils 
de  Za|)olya  avait  attaqué  Szaihmar,  et  Michel 
Czernowicz,  l'ancien  interprète  de  \  enise,  fut 
envoyé  en  qualité  de  nonce  à  Coaslantinoi  le , 
pour  se  plaindre  de  cette  atteinte  i  la  paix  (I  ). 

(I)  UiuiUi,  i.  nu* 
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Lorsque  Czernowicz  fut  arrivé  ii  Komorn ,  Ars- 
laa-Pascba,  le  iiou?eau  gouverneur  d'Ofcn , 
tWBumvu  de  Rntem,  loi  it  «voir que  Rann 
ée  Gm  ne  le  laiiMnlt  point  paMeriansobtefrfr 

des  présents;  en  mènte  temps  Arslan  expédia 
Ters  Maximilicn  le  tschau'^rh  llr(l;)j<'t,  renégat 
transylvanien,  dont  le  nom  alleiiiand  était  Marc 
Scberer ,  pour  lui  anouuct  r  que  loutes  missions 
anxqndlet  ne  serait  pas  joint  le  irilmC  res- 
teraiait  Mm  effet.  Outre  les  GO^OODdocals  Ait- 
mant  le  montant  des  deux  années  échues,  il 
s'agissait  de  verser  encore  les  30,000  durais 
promis  par  Busbek  aux  vesirs  personnelie- 
ment^  mais  reupereur  craigiàt  de  livrer  tout 
eet  argcntMiToraen  pare  perte.  Tontefob  les 
deux  tscbatisctis  Baliet  Hé  utjet  reprirent  la  roule 
de  CuDstanlinople,  char^^i^s  d';innonepr  l'arri- 
vée prochaine  des  présents  [  n- vcmbre  15()4  ]  ; 
mais  eu  mènie  temps  ils  portaient  une  demande 
niitive  à  la  restiintlea  de  Seathnar.  Les  trois 
nonces  Michel  Giemiiwici,  Gi  orges  AUnni  cl 
Achaz-Csabi ,  arrivèrent  le  22  décembre  à 
0)nstanlinople.  Albani  mourut  au  commen- 
cement de  janvier,  et  les  deux  autres  dépo- 
airantle  4  Hmkrtôeà  aux  pieds  du  su  tan, 
en  aodlenee  aolennene,  les  00,000  docsis  dos 
poordcm  années ,  puis  donnèrent  les  30,000 
promis  aux  vesirs.  Quant  à  la  demaiule  du 
renouvellement  de  la  paix ,  il  Fut  répondu  : 
que,  L  paix  devant  durer  huit  années,  le  sultan 
eonscrrerait  les  localiiés  an  delà  de  lallieisz, 
dipendanc  de  la  Transylfanie,  à  l'eieepiion  de 
Banya  ou  Neustadt ,  appelé  aussi  Frauenbach , 
qui  était  le  domaine  des  reines  de  Hon(jrie. 
Gooune  les  nonces  porteurs  des  préseuls,  ni 
Faariiaasadeur ,  ne  pouvaient  adhérer  à  cette 
canditlon,  Acbai-CsaM  ftit  letenn;  Gumo- 
irlea  retourna  ,  accoBipi^é  du  ischanscfa 
Hédajet,  chargé  de  la  proposition  exposée  ci- 
dessus;  un  autre  Iscbiuisrli  tui  expédié  à  Con- 
stantinople ,  pour  y  recouiuiander  le  maintien 
dn  repos.  Georges  Beiiek  avaii  étémis en  liberté 
sur  l  inierassiott  de  renvojtf  transylvanien 
Bekessi,  et  grâces  1  ramitiédn  sultan  pour 
Jean  Si(;i.smond.  Gzeroowicz  poursuivait  sa 
route,  lors  |ue,  arrivé  à  Tschorli ,  le  Izuru- 
dea  Byzantins,  il  lut  atteint  par  deux 

ipédKs  en  toute  bftu  de  Goostan- 
tiooptepour  leraaHner,  parce  que  le  patcka 
d'Ofen  avait  annoncé  nne  attaipe  snrTokay  et 
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un  rassemblement  de  troupes.  Suleiman  se 
nioiitra  irés-irrilé  que  t  ou  réclamât  âzaihmar, 
et  que,  d*tan antre oôté,  Ton  eOienfÉM  Tokajr. 

Après  que  Ton  est  eiprlmé  doreaaent  à 
Czemov^  icz  llodignation  du  sultan,  il  put  con- 
tiiHjer  roule  pour  Vienne  avec  Hedajet.  Ce 
messager,  »  n  remetlanl  l'acte  de  ratification  de 
^uleunau,  se  plaignit  au  nom  du  sultan,  que 
Moimilienrsans  attendre  la  réponn  i  la  de- 
mande de  restitution  de  SBatbniar,eOt  MtTio» 
lemmciii  enlever  Tokay  et  Sercncs  ;  en  raison 
de  CCS  faiis.  ajoula-l-il,  Suleiman  av;iit  or- 
donné aux  bcglerbegs  d'Ofcn  et  ïemeswar , 
ainsi  qu'a  sept  ssndsdiakbegs,  de  protéger  le 
ils  deZspolya.  En  conséquence  le  paseka  dX>- 
fen,  Arslan,  avait  envoyé  .six  mille  hommes  , 
celui  de  lemeswar,  llasan  l'rodovich,  avait 
enlevé  Pankofta  fl  .  A  celle  nouvelle,  Gzerno- 
A^icz  parlil  de  nouveau  pour  Coustantinople, 
et  jasqn'av  retonr  de  eet  envoyé,  Hedajet- 
tscbausch  Fut  gardé  eu  otage.  Cietniwriti  d^ 
vait  ré(  !r»incr  la  r(  stitution  de  Panicotta  et  une 
injouction  pour  le  lils  deZapolya  d'observer  le 
traité  de  ^zathmar.  Le  lendemain  de  l'arrivée 
du  re^irésentaot  antricbien  tomba  le  plus  ftrme 
appui  de  la  paix:  Aille  Gros  noorut  le  SOjnin 
lôt<5 ,  et  à  sa  place  flit  élevé  le  second  vesir,  le 
Bosnien  Mohammed-^okollovich,  connu  par 
ses  disposiii(ms  ht  l.iiiueuse.s.  Celui-ci  déclara 
que  l'empereur  devail  restituer  lolLay  et  Sere- 
ncs;  que  le  inité  de  SaaUnsir  avec  le  ais  de 
Zap4)lya  était  de  nnJe  valeur,  attendu  qu*a 
avait  été  conclu  sans  la  permission  du  sultan  ; 
que  tout  poïivaii  rester diuisle  .\fata  c/wo  jusqu'à 
1  arrivée  du  U'i^jul  échu ,  et  qu  ensuite  on  exa- 
minerait comme  première  questiou  le  renou- 
veUement  de  la  paii.  Ni  rambassadenr  Wy  sz , 
ni  le  nonce  Czernowicz  ne  pouvaient  ttCTptff 
de  pareilles  décisions.  l.c  dernier  allait  être  con- 
gédié avec  la  réponse  du  .sultan,  lorsqu'arrivé- 
rent  de  I  raosv  I  vauie  des  nouvelles  alarmantes , 
aononçant  que,  sans  l^slde  des  Turcs,  tout  était 
perdu  [7  juillet].  ÛMmowicilntrelcn%etceftit 
seulement  lorsque  Ton  fiit  Interné qo'Erdad, 
après  un  siège  de  vingt -qua  re  jours  et  deux 
as.sauts,  avait  été  emporté  et  détruit  par  Hasan, 
bcgierbeg  de  Tcmeswar,  que  Czeinovia  fut 
mandé  devant  le  grand  veslr.  On  lui  remit  alots 

(l)  h.iuaa,  Bizari,  de  belto  pauoDiroiitter.  SjiHbucd, 
De  cRpvipi.  ardsTokai,  dans  Sraérami» ,  p.  U7. 
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la  lettre  du  saltao  qui  diclarait  le  traité  de 
Szathniar  de  mille  valeur,  exigeait  la  ratlitutioB 
àÊUagf'BÊOfHét'MafàZÊftàfà,  krap- 

pd  des  troii|H's  allemandes,  la mittco  liberté 
du  tschausch  lledajrl  1  .  En  qiiînzr  jours  Czer- 
nowicz  franchit  la  dislance  de  (:(iii>iaiiiifi()ple 
à  Vienne  avec  cette  lettre.  Derrière  iui  venait 
plw  lamancat  AckasOsaU.  PNiqie  es  mène 
tflapa  llMtaplw-Sokollovidi, otteiidu  grand 
vasir  MohanuMd,  gouverneur  de  Dosoie,  Ht 
nno  irruption  m  Croatie,  pour  ofM  rcr  de  ce  cùlé 
une  diversion  qui  pût  dégager  Zapul>  a  en  I  ran- 
sylvauie.  Mustapha  était  né,  comme  son  oncle 
MohwMii,!  Sokol(ftid4e  AnmouX  Sorti 
éa  hai'Cffi  impérial ,  uù  il  s  ctaii  élevé  au  poaU 
dcgrandfuîii  oniiit'r  (■!  de  |mrle-armesdusnl(an, 
Mohammed  avait  ètéporii  îuissitùl  à  la  dij^niié 
de  iiapudan-(»autaa,  et  bieiUùi  aprè«  à  celle  de 
^lerbeg  éê  fimUà.  te  mum  Mustapha, 
d'écnyw  twrtMuit,  était  davaivi  defierdar  de 
Temeswar,et  avait  été  investi  en  uite  du  »and- 
Rt  li  ik  <If  Fulek.  Traii,sjK>rté  de  là  dans  le  .<^and- 
^liak  de  klis,  il  couquil  le  cliàleau  de  Churian, 
ce  qui  lui  valut  k  poste  de  Szegediu,  puis  celui 
tfHÎMflk.  GMMBt  sMvaiiaiir  d'Hflfiflc ,  il  es- 
mprit  ^m^)t^OII  d*  Croatie  (1  le  siMvc  (le 
Kruppa,  ancienne  possession  des  eiii  \ali(  i>  de 
ëaint-Jean,  ap{)arienant  aiurs  au  eomie  de 
2rioy.  k  la  aoinmation  de  se  reudre,  Malliieu 
AlfcfetflIMMiépoMeflisKduooiDqud  por- 
tait, et  nvor  a  dtmaiider  de  pnwpia  aBcoura 
an  c^pitaiw  de  la  Gamiole ,  llerbart  d'Auer- 
qierg,  à  Zriny ,  à  Slauy  et  à  Erdœdy.  Le  siéjye 
durait  dga  depuis  seize  juiirs,  contre  l  alleuie 
de  Mublapha ,  qui  avait  épuisé  ses  boulets  :  il 
lui  fall«t  amer»  da  Mtei^  de  aoMDtà  Bm- 
yaliita  et  ft  Veriiaaen  peur  dpardier  de  non- 
veliffi  munitions;  en  attendant  il  fit  rcrouvi  ir 
des  eaiî!()nx  avec  du  plomb  par  des  /if^cnii  s, 
Aues}i<ei^  accourut,  i  la  tét£  de  sept  ludle 
hommes,  avec  lesquaia  i  dapaderaotrc  cM 
dertlBBa,  de  sarte  qae  ki  aeldeU,  aéparéa 
awlcment  par  la  rivière,  s'envoyaient  des  ballrs 


seulement  mille  hommes  pour  passer  l'Luoa^  i| 
retint  aaa  Uonpea  dana  toB  camp  par  .nneute 
de  prndeiiee  qui  lui  fut  imputé  à  Uchelé  per 

les  Hongrois,  et  il  arriva  qu'en  vue  de  ces  reu- 
forls,  le  vingl-<:inquièmejour  du  siège,  Krii[)pa 
fui  eiiiporice  de  vive  force ,  incendiée,  et  que 
ses  vaillauls  défenseurs  furent  ma^^ocrés  avec 
kura  fimmca  et  leon  enfants.  Nnvi  subit  |e 
même  sort.  Enflammé  par  ces  succès,  iMuila- 
(iha  Fc  précipita  dans  de  nunvcllesentreprises,  et 
poussa  ses  courses,  avec  dix-sept  cents  hom- 
mes, jusqu  a  Oitresk),  non  kiiu  de  Cris; mais 
là  il  reuamtra  tout  i  coup  Erdœdy,  avec 
quioae  cents  cavalim  et  iroîa  miSe  hnfasiina , 
qui  l'attaqua,  lui  arradia  cent  vingt-cinq  pri- 
sonniers, avec  un  butin  considérable,  douze 
beics  de  somme  appartenant  aux  |»rii|ii(  s  lia- 
gages  de  Mustapha,  et  une  immcuM)  quantité 
de boudiera,  de  lancca  et  autres  annca(l}.  ▲ 
cette  épeque  Salciman,  dans  une  lettre  au  doge 
de  Venise,  se  plaignit  de*  iifqptiOBa  de»  Ua- 
coques  de  Sei;na  2  i, 

Au  monienl  où  ces  évéoeuienli  se  passaient 
en  liougrie ,  arrivait  à  Gonstautinople  la  non» 
velle de  ta iBvéeduajégede Malte,dontia  fiuile 
était  rcj<  fée  par  les  ona  aor  le  kapudan-paa-ba 
l  iale,  par  les  autres  sur  le  serasker  Mustapha. 
Le  premier  r  •(  iil  ordre  d  entrer  de  nuit  dans  le 
port  avec  ia  iiotte,de  crainte  quele  mauvais  état 
des  galèrea  ne  frappât  les  rcgaids.  Dana  le  di- 
wanteoH  Aebefal  bieni6t  apeii^  Suleiieai  aV» 
(retint  avec  le  premier  vestr ,  M(4iamnied-So- 
kolli,  et  le  second,  Pertew  ,  et  ne  |>arla  point  aui 
antres,  afin  d'adoucir  eu  quehjue  sorte  la  dis- 
grài  e  du  ctuquiènte ,  le  scrasler  de  l^lalte ,  au- 
quel il  ne  T0nlait'4MHit  adresser  la  parele.  l<t 
frère  potnéde  Mustapha,  Âhmed-Pascba,  conan 
st^us  le  uom  poétifjuede  Sclieinsi,  alors  beg- 
lerbcj;  ile^nuiili.  se  rendait  i"»  Sofia .  lorsqu'il 
appni  eu  toute  le  tuuuste  résultat  de  1  eulre- 
prise  conduite  par  le  aerasker.  Densaaanite  ae 
troovaU  rhistoricn  Setaniki,  alanaimpleleB- 
leur  du  Koran  pour  le  begleiiMg,  mais  qui  s'é- 


et  des  fléclK's,  et  fjouvaicnt  même  échanger  des     ie^a  graduellement  aux  poste>  de  maître  des 


provo<ations  et  des  oulraj^es.  Sluni  et  Karasics 
priièreul  eu  vain  Auersperg  de  leur  donner 


(1)  ISon  pa«  rn  onze  Jours,  oomme  ledii  Istuanû, 
I.  XXI  ;  car  Czernowiaqnhta  GooitastiQOple  le  8  aoét  et 
antvaleSà  Vkaae. 


cérémonies,  et        de  président  de  la  cbanir 
1.1)  Istuanfi.i. XXII. 

(2)  (4?Ue  lettre  est  la  dernière  de  Suleiman,  dandet 
buit  Toluiiies  des  ho-iuure  tede»cbe,  parcDi  le*  actes 
vénitienu  dm  ArcUm  inpnrWcit  cM «aléa  Mis  ée 
8?IL 
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bre  dti  eampUt  de  la  Mecque,  de  MMiM  et 
d'AnatoIi,  et  qui,  témoin  oculaire  drs  événe- 
inerus  de  son  Icm^,  va  nous  j^uidir  dans  nos 
rt'ciu  destreiUe-)tix  aonées  »uivaiUc9  de  cette 
kisbtire. 

Maiinfiin,  loatme  prepanU téricM»- 
meot  à  la  gm«,  Ût  mcon  WÊt  tentative  pMi- 

fique,  et  envoya ,  au  comnicncenicni  de  r.nuu'c 
tôda,  le  Hon(;n»is  G<  orjîe8  Hoszuiuli  I  à  Su- 
ieiman  pour  deuuudiT  U  re&tilulitMi  de  l'^n- 
kotUet  deKriHM.  Ci  nmumrde  paix  ap- 
portait dti  préiMia  ponr  le*  voira,  et  tea 
sa  suite  se  trouvaient  viufçt  prisoHiien,  parmi 
lesquels  le  vieux  t«chau$cli  kasim,  pris  quelques 
années  auparavant  par  les  sold.its  du  Palatin 
ThiMaaa  ^dasdy  :  c'était  la  uu  acte  de  courlui- 
aiaiifiiirlafeavadeRiiBtam,  la  tllede  Snleianii , 
fui  avait  réclamé  la  liberté  de  Kaain.  Gonane 
Hoszutoli  arrivait  sans  le  tribut  arriéré,  et  ne 
parlait  pas  de  la  rcslilution  de  Tokay.  Snic  m.ui 
s'irrita ,  et  6t  renfermer  le  nonce  dans  ia  incuic 
mâÊom  vm  IMMuadbor  Albert  de  Wysx,  où 
ila  ibicat  earveiUëa  rl^oaramne^t  (9X  ^ 
même  temps  Fut  résolue  et  pradanée  la  guerre 
contre  la  Hongrie  I  n  avant  rentrer  en 
campagne,  MaliiiKKi.  {^ouseriiciir  (l('|H>se  de 
i'iénicu,  qui  s'était  dirigé  pai*  terre  du  c6té  de 
GoaataaliaDple ,  o«  U  éiaft  «rivé  m  ate 
Icaipa^wSciiBii,  a«elimft4ra  préaaota  d*tane 
rirhesAe  prodigieuse,  avait  gagné ooaiylétement 
la  fovrnr  du  |ière  et  du  fils,  et  obtenu  ainsi  le 
l^veruemeui  d'£gyp(e  (3j,  qui  fut  retiré 
à  SMft-EiioB'Aii'Pkieltt.  Celai-d ,  qui,  dans  U 
iMiaiUeda  Kdoia  antre  laiCaB  B^jéiii  et  aait«i 
SeliiD,  avait  rendu  de  si  graadaaervleea  àSdim, 
avait  passé  depuis  par  les  gDuvemem*'n(s  de 
Bagdad.  Alep,  Damas ,  pour  être  mis  eiirin  à  la 
téte  de  l'adminiiitration  de  TÉgypte,  où  il  avait 
fecB  dea  irabca  le  aBnu»  4e  Kilm,  dea  Taras 
cciaide  flaoft(4).  Alaitoflidtédeaca  HMon 
et  de  aonoostume ,  son  successeur  opposa  une 
pom|)e  une  magnifiornrr  érl.tf,mte.  Ali-Pas- 
cha  avait  amené  d'Alep  au  kaire  des  nion- 
nayeurs  qui  altérèrent  le«  titres,  et  frappèrent 


(i)  BiiariDtbeltopaïuKMiiroliter;  iMuaufi,!.  juui, 
et  hittnictio  pro  Houoii.dd.  31  jmvi^r 

[T;  Rplat  Hosloti. 

(3)  Selaniki ,  p,  23. 

(4)  AaJi,  dam  fa  tille  éaiTnlrsi&rtieili,  fol.  â6. 
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desdirhaaM  dtefeat  éttnÊÊêfùm  estM- 

dessous  de  leur  valeur  intrioaèque.  Son  neoft- 

seur,  Mabmud-Paseha.  nr  ^vul  se  livrer  qu'une 
année  aux  ext'cutions  et  aux  poursuites  aux- 
quelles Tenlrainait  sa  soif  de  sang  et  d'or.  U 
a'caipaia  des  tréauva  de  l'énlr  de  la  Haatc- 
flgypte,  ftlohammed-Btrn-OaMr,  ctdo  deAirdar 
Iliiahini,  diez  lequel  furent  trouvées  100,000 
pièces  d'or;  mais  uu  jour  qu  i!  se  rendait  à 
cheval,  à  Qulak,  au  moment  où  il  passait  devant 
le  palais  daa  Bédoifns,  une  Italie  l'étcndit  Bort 
parteirefl  fotcBsevelidaM lai 
struite  parlai  i  Romeila  1  ). 

l'Iiistorirs  raisons  déterminèrent  Suleitiim  à 
se  mellie  à  la  téle  de  son  armée.  Il  espérait  que 
la  victoire,  qui  si  longtemps  avait  suivi  sis 
drapeau,  m  ks  liiidomMriit  paa  eetie  Aie 
encore,  et  qu^il  les  planterait  sur  laa  ihr 
d'F.rlau  et  de  Szi;;e)li .  écueils  de  ses  armées  ; 
que  la  eliule  d  trl.ui  et  de  Szi|ife(|i  ellac»  rail  la 
Lâche  imprimée  pai'  le  malheureux  sieste  de 
Malle,  et  quela  fni  limi  lui  accardcrait  de  a^r- 
Bsiaer  iiar  la  prise  de  Raab  et  de  Koanni  k 
carriire  de  ses  victoires  coomaiieées  par  la 
conquête  de  Belgrad.  il  était  poii<;s<^  niitre 
par  les  exhortations  religieuses  de  sii  hlle  Milir- 
mab  (i),  et  par  le  fanatisme  du  scheich  Mured- 
dii,  fil  lui  reprochait  d'avair  aégli^i  depuis  ai 
longteaspa  d'aecomplif  en  penoMe  Ip  dewlr 
d'un  musulman,  en  se  mêlant  A  la  jjnerre  sainte 
contre  les  infidèles  (3).  F.ntin  letils  de  Moham- 
uied-PaM.ha,  le  nouveau  gouverneur  d  ufeu, 
BBOBé  AraiaB,  c*est-i-dira  le  Lioa ,  ne  cessait 
de  répéter,  daaa  des  latirea  et  dca  nessa^n, 
qu'on  ne  voyait  aoeœ apparence  d'armée  im- 
|R'riale,ei  i|iit  S(ileiman.dequdque  côté  qu'il  se 
tournât ,  trouverait  la  Hongrie  ouverte.  Arslan, 
accoutuuié  à  exalter  jourueilemeui  par  l'opittia 
et  le  vin  le  Murage  dent  il  était  deaé,  vaalaft, 
sans  attendre  la  présence  de  SalaiwisM,  wà  ses 
ordres ,  lui  |)réparer  les  voies  par  des  victoires, 
et,  .se  ehargeîint  de  tonte  la  responsabilité,  il 
euireprit  le  siège  de  Palota  avec  huit  mille 
hommes  et  quatre  piècea  de  canon.  i>éjà  il  bat- 
tait la  plaea  dcpais  dii  joMS,  elavatti 
les  naîraillea,  iersqne  rappreche  de 


(1)  Al  Manah-Er  Rainaniju  et  Siihcili.fol  57. 

(2)  Exuaitdes  rapparia  tfamlmmiei  TéniUcmw. 
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impériales,  app(*)ée$  par  le  commaiulaDl  Thury, 
et  que  lui  annonça  Taga  det  BeKUa,  Dell- 
Lolfl,  aprti  aae  ncoDiMiMaiiee  daiit  la  Ârttde 
.BAoo ,  le  oontrai^nit  de  lever  le  siège.  Ensaite 
le  comte  Fxk  de  Sain»  attaqua  brusquement 
Weszprim  et  Tata ,  et  enleva  ces  deux  p  âtes. 
La  fureur  des  soldats  allemands  était  si  grande, 
qalb  pcrelfcnt  les  Turcs  jusque  dans  les  bra» 
detHoBgrois,oû  letviiiiciH  cherchaient  un  re- 
fuge, frappèrent  même  ceux  qui  v(inl;iienl  pro- 
téger les  malheureux  qui  demand  iit  ii(  jïiàce, 
et  provoquèrent  enfin  les  llonjjrois  a  immoler 
l>lusieurs  de  ces  alliés  iœpitojaMes.  Lorgoeil 
de  Wesipriiii,  It  gmuie  église  du  fireBler  roi 
de  Hongrie,  ouvrage  de  saint  Ëtienne,  Fut 
réduite  en  cendre  avec  soncloch  r.  Soixante- 
dis  prisonniers,  saisis  à  Tala ,  fuient  envoyés  à 
Haab  avec  le  capitaine  Kurd  des  janiiiH;hares. 
Cqwadapt  Taroiée  oitomaiia  «'était  miae  en 
aiardie  de  Goortautinople  eu  dm  divisions 
^yaBt  chacune  sa  destination  différente.  Vingt- 
cinq  mille  hommes ,  cavalerie  et  infanterie,  et 
deux  mille  janiist  hares ,  conduits  par  le  second 
vesirPertew-Pascha,  ancien  aga  des  janitschares, 
iMiebêraitTmla  frootièrede  Transylvanie, 
oû,  foniflés  par  les  troupes  des  gouverneurs  de 
Tem'swaret  de  Bcli^rad  .  ils  Hrvaient  conqué- 
rir la  place  de  Giula.  Le  priin  c  de  rransylva- 
nie,  Sigi^roonll  Zapolya,  et  le  chau  de  Krimée, 
Dewletgirai,  avaient  ordre  de  reprendre  Sialh- 
■ar  et  Toiuy,  dont  la  perle  était  ai  douloormse 
encore  aux  Ottomans.  Enfin  Suleiman  lui-rotaie 
quitta  sa  capitale  le  V  mai ,  et  déploya  une 
pompe  qui  effaçait  tout  ce  que  l'on  avait  vu 
dans  les  précédentes  expéditions  ;  pour  sa  irei- 
lilnie campagne,  il  mùàm  contre  Stigetli.  U 
était  accoopagné  dn  grand  vesir  Mohammed- 
Sokolli,  comme  serasker.du  troisième,  du  qua- 
trième et  du  ciu'iuiéme.  Lesccnnd  vesir  l'erlew 
l'avait  précédé  de  deux  mois  pour  marcher  sur 
Ginla.  Avee  le  sultan  re  ironvaieni  encore  les 
dent  juges  de  Tarmée,  Hamid  et  Perwis-  Efeudi, 
i^aga  des  janilscliares  Ali,  le  premier  def- 
tcrdar,  Murad  Tsrhelehi,  le  nischandsf  lii  l'"(;ri- 
Abdisade-Muliammed-lVcheUbi ,  nommé  a  la 
placedu  grand  niscbandschi  (Iscbelalsade,  l'his- 
toricn,  ({ni,  en  eetieqoalité,  prit  part  aux  der- 
nières campap,ni*s,  1rs  décrivit  comme  i<'  r oin 
oculaire,  et  ni'anuioins  n'a  point  parlé  de  celle 
de&ngeUi.  l^e  soin  de  la  capitale  fut  confié  à 


lskender-Pascha,coniinekainMkam,audeuxième 
cCautroisiteedefterdar;le  kapudan-piseha 

Piale  et  le  boetandKchibiKiil  Dand  forent  char- 
gés de  la  garde  d»-  Tarsenal.  Le  mufti  Ebusood, 

le  kaimakam  Iskcnder-Pascha,  et  le  juge  de 
Constant inople,  kasisade-Aluned-Kfendi ,  ac- 
compagnèrent le  sultan,  le  premier,  jusqu'à 
la  mosquée  d'Ali-Paseba,  les  deuxautrrs  jus- 
qu'à la  porte  de  la  ville  dite  porte  d'Ândri- 
mple.  Sous  les  murs  de  la  capitale ,  dans  la 
plaine  de  Rusteiii-Tschelt  bi  ,  on  fit  un  campe- 
ment, et  les  poètes  Abdulbaki,  Newaji,  Furi. 
et  Kasi-Obeidi-Taeileldii  présentèrent  au  sul- 
tendes  poésies oA  ils  chantaient  d*avance  les 
triomphes  du  grand  padischah  du  monde. 

Snleiinm,  dès  sa  première  lirdte  contempla, 
plein  de  joie  et  d  ori^ueil .  les  aqueducs  achevés 
par  ses  soins,  et  sur  lesquels  ses  regards  s'arrê- 
taient pour  la  dernière  fioia.  Alors  il  ne  chemina 
point  à  cheval,  aelon sa  coutume:  uRUbU  par 
rage ,  et  rongé  par  la  goutte ,  il  se  fit  porter  CD 
voilure,  où  il  se  tint  même  iwnr  recevoir  les  ve- 
sirs.  Le  grand  vesir  devançait  toujours  le  sultan 
d'uue  station,  afin  de  faire  mettre  les  cliemins 
en  état  convenable  pour  son  maNre.  Un  mois 
après  le  départ  de  Constant  inople  on  se  trouvait 
à  Tatarbasari,  dans  une  plaine  d'un  aspect 
agréable.  Là,  un  chambellan  apporta  une  lettre 
avec  la  Joyeuse  nouvelle  qu'un  fiis  était  né  au 
prince MoîiMi,  filsdeSeliffl,  qui  priailaon  aïeul 
de  choisir  un  nom  |iour  le  petit  prince.  Snlciman 
voulut  qu'il  s'appelât  Mohammed.  Des  torrents 
[  de  pluie  rendirent  la  marche  fort  difficile  au 
passage  de  kapuluderbend.  On  fit  halle  un  jour 
à  Sofia,  deux  à  Nissa,  et  trois  a  Beigrad ,  où 
Snleiman  entra  quarantenieuf  jours  après  son 
dépar.  de  G»nslanltnople.Duranl  la  man  he,  Tar* 
niée  avait  été  inquiétée  par  des  brijyands  aiida- 
ciciiv.  Suiciman  donr.a  les  ordres  les  plus  rigou- 
reux ]K)ur  que  l'on  :se  saisit  de  ces  hommes. 
L  aga  des  janitscfasiea  et  les  jaaakdaefal,aorte  de 
gendarmes  sous  ses  ordres,  ledouMèrent  d*ae-> 
tiviié  ;  par  leurs  M)ins  et  par  ceux  du  beg  de 
Milgara  ,  Orenb<*g,  les  voleurs  et  les  brigands 
furent  arrachés  de  leurs  repaires,  et  à  chaque 
station  on  en  exécuta  plusieurs.  Le  (gonflement 
dea  eaux  du  Danube  ayant  rendu  fanpo^aible  la 
con.struelion  subite  d'un  pont,  Suletman  or- 
donna qu'en  atiendanl  l'établissement  du  pont 
prés  de  Sabaa,  l'aga  des  jaoitscbarcs,  le  def- 
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terdar,  les  troupes  de  Rumili,d'Ânatoli  et  de 


I  Senlia,  poar  attendre  omite  aon  arrivée 
dans  la  plaine  de  Syrmium.  Oren-Brg;,  en  ré- 
compense de  ses  heureuses  mesures  pour  l>i  sé- 
curité du  camp,  fut  oommé  tschausciibaschi. 
Dans  la  marche  de  Belgrad  à  Sabacz,  le  trouble 
et  le  déaordrecamés  par  les  ploies  etie  gronia- 
ament  des  ram  firent  perdre  beaucoup  de 
chameaux  :  la  len'e  du  suUan  ne  put  arriver,  et 
il  ftu  forcé  de  ^e  servir  de  celle  du  jirand  vesir. 
On  uni  quatre  jours  à  fraocliir  la  courte  distance 
de  Belgrad  à  Saliaci,  oft  le  amddiakbcgdeite- 
BMBdra,  BÊinm-Be^ ,  était  eofin  parvenn  i  éta- 
blir OBpOBL  Suieiman  le  passa  à Ào val  et  entra 
pompeusement  dans  St-mlin,  m  vue  de  son  ar- 
mée rangée  sur  dciix  lii',ncs.  Les  bei;lerl>ens  de 
Rumili,  d'Auaiuli  cl  de  karaniuuie  le  reçurent 
à  h  tête  de  leurs  troupes,  en  loiofflrant  leurs 
huaunages  et  leurs  MÎdtatlons.  L'ordre  fut  pu- 
blié de  célébrer  à  Semlin  le  petit  Bairaiii  La 
veille  de  cttle  féte  '27  juin  i">f)  >],  Sulciuiau 
envoya  sa  propre  barque  à  ^i^ismund  Zapulya, 
pour  raacner  à  une  entrevue  à  laquelle  il  Tavait 
invRé  de  Oanatantianple.  Zapolya  se  r«vdtt  aux 
désirs 4kl  sultan,  aocompa(;né  de  quatre  cents 
nobles,  et  fut  escorlé  par  des  sandschakbegs  et 
des  tschausclis  jusqu'à  la  tente  impériale,  dres- 
sée sur  la  hauteur  où  s'élevait  autrefois  le  cbâ- 
tiande  Hfloyad.  Le  prîBcedeTiHMflvaaie  fut 
Nçn  an  asHien  des  salvea  d*artiUerie,  et  k||é 
près  des  paschas.  Le  leoderaain  la  f été  religieuse 
fut  célébrée  en  grande  pompe  dans  le  camp,  et 
de  grands  présenis  furent  distribués  dans  l'ar- 
mée :  les  beglersbegs  reçurent  àU,UOO,  les 
aandscfaakbegs  30,000,  les  sipahîs  1,000,  les 
ianitscharesfiOOasprca(l).  Le  29  juin,  leflbde 
Zapolya  eut  aOB  audience  solennelle  du  su  tan; 
cintiiianle  tschauschs  ouvraiouila  marche,  fer- 
mée par  un  é|^al  nombre  de  ces  messagers 
4*élat  ;  le  grand  cbaobeUan  et  le  grandniaré- 
cbal  avec  leabéloosil  cbalneUea  d^argent,  trois 
Mltiea  des  oArémoniaseCle  mir  iiréoédaient  à 

(1)  Pmfeclionin  »fr  pnnripis  Joaniii*  Il  ,  elcrli  rcf^ig 
Biiiig.ad  ^uieiDuuuat  iiii|>ei  jiurein  Tiirc^ruiu  luoduKei 
Sanii^  aaaaCb.  iaM«  facic  et  cel«bi-atx,  li-anMnt  d'ao 
aïKien  manoacrtl ,  par  Samuel  Tborday,  danx  Kalona  , 
1.  zxiT  ,  p.  207  et  »uiT.  ;  Istuanli  ,  1.  xiin  ,  el  la  récep- 
tioii  de  SiGisinond  Eliciioe,  dans  Peincbewi,  fol.  135  j 
MHylW.  284  ;  SMlakMéa ,  M.  37  ^  ficliiiik  î,  p,». 
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cheval  le  prince  de  Transylvanie;  à  côté  de  lui 
se  tenaient  les  coureurs  en  cosinne  persan; 
<|ualre  d'entre  eux  revêtus  d*hsbitsd*étofEed*or 

tenaient  ses  étriers.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  la 
lente  du  sullnii.  un  lui  fii  si[;ne  de  descendre  de 
cheval  :  cent  janilscbares  le  devançaient,  por- 
tant des  présents  parmi  lesquels  on  distinguait 
donze  vases  richement  dorés,  et  un  rubis d\me 
valeur  de  50,000  ducats .  Avec  neuf  nobles  de 
sasuite.  '"•ij^israoïid  Etienne  entra  dans  la  tenle 
du  sultan,  où  les  quatre  vesirs  se  tenaient  de- 
bout autour  du  tr6ue  d'or  ;  trois  fois  le  préten- 
dant à  la  oonninne  de  Hoogrie  a'agenooilla,  et 
trois  fois  Snleianan  hil  dit  de  se  relever,  lui  o^ 
frit  sa  nain  à  baiser ,  ei  l'accueillit  œmme  son 
fils  chéri  :  en  nite  le  grand  vesir  le  fil  asseoir 
sur  un  siqje  orné  de  perles  et  de  pierreries, 
mais  sans  dossier,  et  Sigismund  dit  à  1  inter- 
prète Ibrahim  que,  troublé  par  cette  impo- 
sante magnificence,  il  ne  savait  plus  que  dire, 
et  se  contentait  de  déclarer  qu'il  était  le  fils  d'un 
ancien  serviteur  de  Suieiman  Le  sultan  ré- 
pondit quil  ne  se  retirerait  pas  avant  d'avoir 
couronné  son  filsSigismond  Etienne  roi  dellon* 
grie.  Quarante  années  étaient  maintenani  éoQn> 
lées  depuis  que  fes  marais  de  Mohacs  avalent 
englouti  le  roi  légitime.  Celte  plaine  aviiit  vu, 
trois  ans  a|)i  és.  le  prétendant  hongrois  s'humi- 
lier en  rendant  hommage  au  sultan;  il  y  avait 
vingt -cinq  ans  que  ta  ffla  de  Zapolya,  alors 
cnfut  ft  la  mamelle,  avait  été  tiré  d*Otai 
ainsi  que  sa  mère,  avec  la  promesse  d'ob- 
tenir un  jour  le  royaume  de  son  pire.  .Main- 
tenant Suieiman  promit  de  nouveau  de  tenir 
la  parole  donnée  depuis  si  longtemps,  bigis- 
aaood  présenta  ses  pritees  par  écrit;  Suiei- 
man déclara  vouhiir  les  exaucer,  et  protesta 
qu'il  était  prêt  S  secourir  les  veuves  et  les  or- 
jihelins.  Il  le  congédia  gracii  usemenl,  et  lui  en- 
voya le  jour  suivant,  à  son  tour,  des  présents 
que  lui  p<Mrièreat  vingt-deux  tscbauscbs  :  c'é- 
taient des  poignards  et  des  dmetems  garnis  de 
pkrreries;  le  grand  écuyer  lui  mena  aussi  de 
mai'.nifiques  coursiers.  Le  sultan  voulait  même 
donner  à  son  hùle  un  festin  ;  mais  le  grand  ve- 
sir I  en  dissuada,  en  représenlant  que  si  le  faible 
prince,  étranger  an  Ime  de  table  des  Turcs, 
aOait  être  affecté  de  maui  d'estomac,  les  Hon- 
grois pourraient  le  croire  empoisonné.  Ce 
nétait  U  qu'un  préteite;  Mohanuned-Sokolii 
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avnil  d^siri'  recovoir  dans  sa  tente  la  visite 
de  SifTïsnwnd ,  offensé  (k'  ce  que  ce  prince  avait 
répondu  que  l'entrevue  pouvait  avoir  Heu  à 
ciiaral,  A  ciel  découvert,  voulut  le  priver  de 
rinniciif  é^ètft  tppelé  à  li  taUe  du  fntln. 
SoiEoUi  BHmtra  pku  lard  encore  son  ressenti- 
ment confre  !e  prince  de  Transylvanie  l  e 
1**"  juillet  Zapolyâ  reçut  son  audience  de 
congé,  et  le  sultan  lui  adressa  ces  gracieuses 
parelei  :  «  Tkhe  de  te  pourvoir  de  adidal»,  de 
pmidf«,deplaaibetd*«i^;  tA  ta  «besoro 
deqae^pecbite,  ltf»lfrBwl  savi^ir,  aftn  qne  je 
f  envoie  ce  qui  te  manque.  »  Deux  fois  Snfriman 
se  leva  pour  l'embrasser.  I>a  demande  i<  rite 
de  Stçtsinoiid  concernait  seulement  la  kuide 
de  lernitt  entre  h  TbeiB  et  li  IVtnsylvanfe, 
êmfpH  osât  réclanier  Teaieinei  et  Lippe,  oA 
d**].^  étaient  élevées  des  mosqtiées;  elle  tou- 
chait aussi  la  question  de  la  déliinitation  de 
Debrerfn  et  de  Szolnok.  Sa  modeste  prière  lui 
fbt  accordée;  ob  lui  remit  aussi  trois  cents  pri- 
eenoiere.  Le  mène  Jofir  que  fittrefii  k  fflk  de 
Zapolya,  rembassadeor  fraocaii,  Guillanne 
d'Aube ,  ent  aussi  une  audience  p«i»ir  ofTrir  au 
sultan  les  vœoi  du  roi  de  France  cm  favtnii  des 
succ^  de  sa  campa^e.  Déjà  précédemment , 
Suleteae  «Tirit  reçu  de  semblaMes  fttttLÎkaii» 
«  eaupegue  de  Giim,  ee  fàt  KicnoB  qui  les  lui 
offt*k;d«ns  la  première  expédition  de  Perse, 
Laforet  ;  dans  la  dernière,  CkKlijînar  ;  lamlMissa- 
deurdu  roi  très-chrétien,  qui  ^  associait  ainsi  à 
la  joie  d«  wccÈsde  TÉmirol-Muminin,  félicita 
M  Mm  di  mà  tûÊÊtré  le  jcMê  Zapoije  d*eveir 
ifesluré  la  fbl  cathoiiqae  |Mf  ettbffwati  h  doc- 
trine de  1-uther  (1\ 

De  Scmlin  le  begleberg  de  Karamanîe,  Sulei- 
man-i^asctia ,  reçut  ordre  de  se  diriger  vers 
Oi»,  et  SoleinaB  TOoMt  pester  le  pool  de 
Pitefweddo  peur  wdier  eeutre  Erieu*  Alon 
arrtfa  la  nouvelle  que  Nicolas  Ziiny  avait 
surpris  à  Sikios  le  sandschakbefj  de  Tirhala. 
Mohammed,  l'avait  tué,  ainsi  que  son  fils,  et 
pillé  le  camp  tout  entier,  daes  lequel  avait  été 
Mt  mridie  iMtiii  UÉ  tit  trauvilefit  17,000  du- 
cats, en  irf^eut  imwnieyfr  eerieBeut.  SidelMin 
furieux  chanfreason  plan;  et,  aoRen  de  con- 
tinuer sa  marche  sur  Erlau ,  voulut,  avant  fout, 
cbfttief  Nicolas  Zriny  par  la  prise  de  Srigelli. 


Il  ordonna  d'établir  un  pont  sirr  le  Danube,  près 
de  Vukovar.  Déjà  cet  ouvrage  était  achevé,  et  le 
kapidschibaschi  Ali-Aga ,  qui  réglait  les  mou- 
vements de  ramrée  eomnie  quarticr-raattre, 
CFsIt  Mt  fNndiir ,  eu  use  Meleinertbe ,  Il  di* 
st;moe  ealenlée  pour  deuTt  jours.  La  tente  de 
Suleiman  avait  été  drei^séc  A  la  lèfedu  [lont.  Le 
sultan,  aigri  par  lïtjyeci  la  maladie,  ordonna 
d'abattre  la  tète  du  quartier-maître  qui  avait  osé 
changer  l'ordre  éee  mrèhee  i  lui  dooué.  Le 
gnud  wtrit  séuTB  le  vie  deroMMer  trop  eflé, 
en  repréaentaiit  que  rinfraction  aox  ordres  su- 
prêmes avait  eu  du  moins  nn  bon  ré.sultat  ,  de 
jeiei  l  iffroi parmi  les  ennemis,  qui  tremblaient 
de  voir  que  Suleiman,  chargé  d'années ,  aifecté 
par  le  maladie,  filnlt  des  monveneut»  é  tê* 
pides,  comme  .s'il  était  jeune  et  pleki  de  emli. 
l  e  nanid)e  sVnfla  de  irouvean  et  emporta  le 
pont  de  \  ukovar  :  Sn'eirnan  ordonna  m»în- 
tenant  d  en  établir  un  sur  la  Dran,  près  d  Essck. 
Les  traupes  de  Ronulî  et  d'Anatoli  raraas- 
aireBtdubolsde  looeeèléa,  et  dneraepeeede 
dix-aept  Jours,  le  peut,  porté  per  cent  dix-huit 
bateaux,  sur  onelopf^nenr  de  quatre  mille  huit 
cents  aunes,  fut  pré»  |)0ur  le  passa,[e  des  trou- 
pe». Ali-Portuk-Beg,  l'ancien  heç  de  Rhodes, 
qu  i ,  chargé  du  eoeMMUdemeac  «upMeur  de  II 
flottedu  Onufte,  tfuH  mené  le  yucktvtrtdu 
suîf  in.  avec  trois  galères  ,  de  Constant inople, 
par  la  mrr  Noire  et  le  T)anuV)e .  pour  entrer  en- 
suite dans  le  lit  de  la  Drau ,  tenait  en  ce 
moment  le  gouveruail  do  bAtNDMot ,  tont  brii- 
iMt  di>r ,  sur  lui|«el  8uieimMi  fMn  le  peut  Ml 

Mt  des  salves  de  Tartillerie.  Le  suIlM  entra 
sous  ]n  lente  de  l'aga  dt  s  janit.schares .  auquel  il 
donna  des  marques  de  sa  munificence,  ainsi 
qu  au  be0  Ali-Portok ,  ordotma  aux  begierbegs 
delliIrepesMrsawdM  rnfcsur  le  pont, 
et  le  ftmUt  M-meme  irtugt^quetfc  hmm 
aprèa,  le  19  ao6t  1506.  Les  ordres  lui  plus 
rigoureux  avaient  été  donnés  pour  empêcher 
de  piller  et  d'incendier  :  voyant  des  villages  en 
feu ,  Soieiaian ,  furieux,  envoya  le  grand  ehao»- 
beNan  Gulebiega ,  a? ce  cent  kapidieliis,  vers  tes 
malseue  d'M  e^éthappaient  les  flsmmif  »  Ini 
ordonnant  de  pendre  les  pillards  rt  les  incen- 
diaires snr  la  place;  il  ftit  enjoins  au  grand 
vcsir  de  veiller,  avec  les  tschauicbs ,  à  la 
prompte  exécution  des  coupable».  La  grosse  ar- 
micrio  dut  «rs  tnuspoMée  à  Mgeili ,  à  FM» 
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de  buffles.  Le  saltan  campa  entre  Funfkirchen 
et  MUoi,  i  HviMif ,  Ucn  ftnoMié  en  Hob' 
8rie|itrrii0illaNed»Mt  via»,  et  <|itl défait 

être  tristement  célèbre  dans  ITiisloirr  otto- 
mane par  le  supplice  d*ifB  faillaot  chef  mili-> 
taire  de  la  Turquie. 

Mohauied-Bfg ,  le  lion ,  par  sa  tentative  pré- 
Bttwéeior  Fabfa,  et  par  )a  pertedeWenfftai 
et  deTata,  arait  proToqoé  h  eoMre  à»  mltan  ; 
et  par  de*  lettre»  insultantes  coiiccrrianr  te 
gramlvrsir.  qucSuleiman  avait  communiquées 
à  ce  dignitaire,  il  s'était  attiré  l'inimitié  de 
Mobamed-SolioUL  De  Siklos,  SuleHiMi  or» 
WM  OT  wimcB  nuraiMff  w  preiMire  sree 
lui  quiaM  ImImii^,  et  de  lui  ap|X)rfer  la 
tète  du  «Gouverneur  rrOff n  Arslari  -  Pasiiia. 
En  mf*me  temj)s,  un  cliarjjé  d'affaires  fl  Ai  s'an- 
beg  annonça  que ,  d'après  des  iHiuveUes  reçues 
pviii ,  le  ptndii  trait  ^ilté  ton  armée  ée- 
trali  Joare,  pow  ae  rendre  a»' canp  ds 
anltao  :  alors  Soleimaa ,  changeant  son  pre- 
mier ordre,  donna  f>oiir  Instruction  de  déca- 
piter Ârsian  à  son  entrée  (l;nis  la  tente  du  grand 
vesir.  Le  lendemain  malin  on  fit  halte  à  Har- 
aaqr,  aft  fM  tena  ob  dh».  DMu  raprès-midi , 
aiTtn  Maa-ftacka,  afce  qafnie  cavaliers 
peiaraiDent  armés ,  dai»  la  tente  du  grand 
vestir ,  et  il  al'a  occuper  fe  siège  préparé  pour 
lui  dans  le  divan.  Cette  conduite  provoqua  de 
BODkreyi  propos  i>anidlea  ttebanna  ;  on  sede- 
wandilr  ee  qae  le  goirvenieur  dt)fen  Tenait 
faire  en  ce  Iteo ,  et  «*if  n'était  pas  fou  de  quitter 
«m  armée  sans  ordre.  Alors  s'avança  le  g- and 
vesir  qui  lui  dit  :  «  Que  vtux-tu  ?  Pourquoi  es- 
tu  ici  ?  A  qui  aa-to  confié  ton  armée  ?  Le  padi- 
ackeliaMitMidctolmlcsMhrei;;  taaallvri 
des  Ibrtereases  an  baMUea;  malheur  à  toi  I 
Ta  sentence  de  mort  est  prononcée,  .sois  mau- 
dit !  11  Puis  se  tournant  vers  le  tschauschbasthi, 
il  lui  dit  :«  Défais-nous  de  ce  mécréant.  »  Arsian 
IIM  de  iOB  aain  deui  fi|i|iBriaqri1ta«irait  foria 
fCMitreaa  aaltao:  le  ({rand  vesir  les  prit;  le 
taduHischbaschi  se  saisit  de  sa  victime.  Le  bour> 
resm  était  absent;  ses  fonctions  furent  r^^mplies 
par  son  élève.  Tandis  qu'on  entraînait  Arsian, 
Ajaaaga  lui  dit  :  «  Les  choses  de  ce  monde  n'ont 
paa  de  dnrée;  repens-toi,  et  toome-ioi  vcra  le 
ddlaAfalan,  sans  paraître  tenir  conqite  de 
ces  paroles  ,  s'adressa  nu  bourreau  :  «  Allons  , 
non  cher  mattrt,  faia  nie,  et  appuie  ftnne- 


XXIII.  tai 

meut  le  pouce.  »  11  fut  étranglé  à  Pinstant.  Le 
gonveraenent  d^Ofen  pana  an  neveu  du  grand 
veair,  Mnatapba-Sokolli  ;  les  possessions  d*Ar- 

slan  entrèrent  dans  le  fisc.  Durant  la  nuit  on 
veilla  près  dn  cadavre,  qni  le  matin  partit 
pour  sa  dernière  demeore.  On  le  transpcn-fa  au 
lieu  de  la  sépulture  de  la  famille  Jahja(^hli,  où 
Arsian  reposa  à  eété  de  son  père ,  qui  jadis, 
dans  un  accès  de  colère,  Tavait  maudit  et  M 
avait  prédit  sa  fin  fragique  (1).  Décoré,  à  cause 
de  sa  valeur  ,  du  surnom  d' Arsian  .  l  infortnné 
gouverneur  d  Ufen  était  petit-fîls  de  Jahja-Fas- 
cha,  Fan  des  plus  vaillants  tieatenants  de  Mo- 
kamed  II.  Son  aiéol  s*était  siipaalé  dès  FftRe 
de  quator:^  ans  par  des  exploits  héroïques,  et 
an  sié;;e  de  Vienne  se  trouvait  au  pnsic  de  \n  ie- 
nerheg.  Jahja-Pasclia  avait  eu  quatre  tils,<pn  se 
firent  tous  un  grand  nom  dans  les  combats. 
Ball-Beg  en  eot  trois  et  un  peiit-flls  ;  Ahmed 
fut  gouverneur  de  Stuhlweissenburg,  derwisch 
de  Szegedin  et  ensuite  de  Fnnflirchen;  Mo- 
hamed et  son  fils  Arsian  devinrent  beglerbegs 
d'Oien. 

Le  lendemain  do  supplice  d*ArsIaD-Pa8cba , 
le  soltan  lit  son  entrée  soleoneOe  dans  VM* 

kirchen.  Trois  jours  auparavant ,  lebeglerbeg 
de  l^nmili  était  venu  camper  sur  la  hauteur  de 
Siraileliov,  au  nord  de  Szigelh,  avec  quatre- 
vingt-dii  mille  hommes  et  un  parc  d'artillerie 
de  trois eentspièees  (tX  Le  Saoât,  Solelmat 
en  personne  parut  à  cheval  devint  les  murs  de 
Szii;elh,  et  ordonna  de  rninmenn  r  le  si  '-yp. 
La  place,  située  à  dt  iix  niilks  de  Funfkirchen, 
et  entourée  par  la  rivière  de  TAlmas ,  est  com- 
posée de  tfsia  parties: le  diftteao,  Pancienne 
et  lanonv^efille,  oïdea  enseauMe  an  moyeu  de 
ponts.  1^  château  avait  cinq  bastions  entourés 
de  triples  fossés  pleins  d'eau  ;  la  four  n)nde,  où 
se  trouvaient  le  magasin  ^  poudre,  les  cloches, 
et  les  corps-de-garde  chargés  de  donner  Ta- 
Ivme ,  était  seole  oonstmite  en  maçonnerie  de 
fariqoes.  Dans  la  forteresse,  Zrîny,  châielaîn 
deSzigeth,  planta  une  grande  croix  iii  pied  de 
laquelle  il  fit  exécuter  un  soldat  qui  avait  tiré 
l'épée  contre  son  supérieur  ;  mais  à  cet  acte  de 
discipline  sévère ,  il  en  joignit  m  autre  d'une 
croaulé  inatile,  en  ordonnant  d'abattre  la  tète 


ri)  Selaniki,qirtlSdÉUaMnp||]ioe,pkafi. 
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1  imaga  turc  tombé  entre  ses  main».  INwr  ré- 
pondre à  ta  pompe  <|iie  déplofait  le  sdlao, 
eCafindemoQtrerqne,  deaon  o6té,  il  était  prêt 
à  reccvdir  un  si  Qrand  monarque,  il  prit  des 
dispositions  afin  que  les  bastions  fussent  lendus 
de  draps  rouges ,  que  la  lour  tui  recouverte  en 
deiiortd(  |j;aqaes<l*éiaiiiétiiifielaDtcs,etaai8i- 
tAtqoele  paditebah eut  pris  aon poste  sur  bliaii- 
teur  deSirail.  hov,  un  gros  canon  le  salua  par  une 
décharge.  L'attaque  commença  de  trois  cAfés: 
le  troisième  vesir,  Feihad-Pascha ,  et  le  begler- 
beg  d'Anatoli,  Scbe<ns-Âhmed ,  oomiuaiidaient 
rafle  droite;  la  gauche  était  «ous  In  ordres  da 
cinquième  vesir,  Mnstapim,  et  du  begleberg  de 
Rumiii ,  Sal-Vfahmud  ;  au  centre  sA  trouvaicni 
l'aga  des  janisich;iros ,  Ali-Port uk  .  le  bef;  de 
Kodscha ,  111 ,  avec  les  begs  des  fruuiiè;  es ,  dont 
le  premier,  celai  de  Poxega,  Naszuh,  dirigea  sur 
la  vieille  ville  le  ha  de  cinq  gros  canons.  Zriny 
donna  Tordre  de  mettre  le  Feu    la  vieille  ville. 
Sur  les  H  nombres.  !»  s  assic^g.ants  établirent  des 
battei  ies:  puis,  avec  des  saes  pleins  de  terri'  ils 
élevèrent  une  digue  i|ui  leur  offrit  un  chemin 
à  travers  le  marécage  séparant  la  vieille  ville  de 
la  citadelle.  Quatone  jours  après  Parrivée  de 
Suleiman  ,  1rs  Turcs  étaifut  maîtres  des  ou- 
vrages extérieurs,  et  néanmoins  le  obâleau 
rési^it  toujours.  Suleiman  tenta  vainement 
Vêmt  hérokiiiede  Zriny  par  des  «enaees  et  la 
pnmesae  de  lui  donner  toute  la  Oroatie  ;  le 
porte-drapeau  et  le  trompette  du  fils  dné  de 
Zriny ,  qui  se  trouvaient  dans  l'armée  envoyée 
par  Maximilien  au  secours  des  assiégés,  avaient 
élé  pris  par  les  Turcs.  On  voulut  :  aire  croire  que 
le  flb  aâtaie  du  commandant  avait  aoeconiM; 
en  conséquence  la  banniire  fut  plantée  devant 
les  murailles ,  elle  trompette  dut  sonneries 
fanfares  bien  connues  de  ses  compatriote^  (1). 
En  même  temps  des  lettres,  écrites  en  al  emand , 
en  croate  et  en  hongrois,  furent  lancées  dans 
la  ville  avec  des  flèches,  à  Veitet  de  diviser  les 
troupes  composées  d'hommes  de  nalims  diver- 
ses ;  rl'rs  avaient  été  rédigées  par  Piriterprète 
Ibrahiui-He;; .  kiaja  la'a  de  Muslapha-Pasrha, 
et  par  le  sécréta  rc  intime  Fei  idun  ,  qui ,  dès  lu 
eommeneement  du  siège,  ayani  arraché  le 


grand  vesir  d*an  poste  dangereux  oft  bientôt 
après  une  bombeen  édatant  tua  plusieurs  guer- 
riers ,  fut  récompensé  par  la  place  lucrative  de 

mutefcrrika 

Dans  le  premier  assaut  livré  à  la  forteresse 
intérieure  [26  août],  deux  étendards  furent 
enlevés  par  les  assiégeants,  et  Fanden  gouver- 
neur d'Égypte,  ^'«ofi-AIi-Pascfaa,futtoé.Le29, 
anniversaire  de  la  bafaillc  de  Moliaes,  et  de  la 
prise  d'Oferi  et  de  Belgrad,  I  attaque  fut  plus 
turicu.se.  (Quatre  jours  apiès,  les  janitschares 
suspendirent  restant  eonmencé  pour  minv  lo 
grand  basiion  ;  le  Sscptcmbrean  oMtln,  eei  oo- 
vrage  prit  feu,  comme  pour  servir  de  torche 
fiméraire  ^  Suleiman  :  en  effet,  dans  la  nuit  du 
ô  au  6  septembre,  ce  moiinniue  mourut,  soit 
d'épuisement,  soit  de  ia  dyssenterie,  ou  peut- 
être  frappé  d'apoplexie.  Le  grand  vesir  cacha 
cet  événement  ;  et  pour  <|oe  le  secret  Mt  asieux 
scellé,  il  paraît  que  I  on  étrangla  le  médecin  (1). 
Avant  de  rendre  l'Aine  .  Suleiman  n'eut  pas  la 
consolation  de  voir  la  chute  de  Sz^gelh,  ni  d'ap- 
piendre  la  reddition  de  Gyula  qui,  assiégée  par 
Pertew-Pascha ,  avec  viogt-einq  mille  ho  nniea, 
depuis  le  4  juillet ,  avait  été  remise  le  1**'  sep- 
tembre par  Keretsenyi  (2).  Impatient,  irrité 
de  la  loMf^ueur  du  siège  de  Szigeth ,  Suleiman 
avait  écri(  de  sa  propre  main  au  grand  vesir  : 
«  Cette  fhmée  n*est-elle  donc  psa  encore  dissi- 
pée, et  n*al]ai]anons  pas  entendra  retentir  le 
roulement  de  la  conquête  ?  o  Après  la  mort  de 
Suleiman ,  qui  resta  cachée ,  non-seulement  à 
Parméc,  mais  enci>re  aux  vesirs,  de  prétendues 
lettres  autographes  du  sultan,  écrites  dans  ce 
sens,  furen  prôdamées comne des ordrci dn 
jour.  L*auteurdeces  pièces  était  Dsdiufèraga, 
premier  porïe-rirnies  du  défunt,  qui  avait  élé 
initié  seul ,  a\ ce  le  .secrétaire  intime  Krridun, 
par  le  grand  ve-^ir,  au  secret  de  la  mort  de  Su- 
leiman. Le  $  septenibre,  les owmgA eitérienrt 
étaient  réduits  en  cendres,  et,  dans  les  IMI^ 
cations  In  érteures,  la  tour  seule  où  se  gardaient 
les  |M)iidres  restant  intacte.  Zriny  vit  que  le 
moment  était  arrivé  de  se  rendre  ou  de  périr  : 
avec  une  résolution  bien  réfléchie  et  un  calme 
plein  de  grandenr  et  de  dignité,  il  se  didda 


(1)  ForgaCTii  Zigeihi  Hnnpariae  clauitrl 
nra  detcriptio,  et  olMidionU  EpiiooM. 


(1)  Bodin.Bluri.littuanfl. 

^  iMOHil,  Bixari ,  BeUitoi ,  Forg*c«. 
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pour  la  mnri  des  héros;  il  demanda i Ma ?alet 
de  chambre  François Csercnko  nn  court  Mirfoiif 
de  soie  (I  j,  se  passa  une  clialne  d  or  autour  du 
cou,  et  se  coitfa  d'un  chapeau  noir  brodé  d'or, 
oné  4^nle  touffe  4e  plmBM  de  liién»,  nitt 
qncOe  briDrit  un  diÉmiit;  emoUe  il  mit  dans 
sa  poche  100  docats  bien  oomplés,  au  titre 
boof^is,  afin,  disait-îl,  que  ceux  qui  le  saisi- 
raient ne  pussent  se  plaindre  de  n'avoir  rien 
trouvé  sur  lui  ;  puis,  se  faisant  app<M'terlesclei« 
dn  difttCBO,  il  les  plaça  dans  la  pocbe  oA  étaient 
lea  doeai»,  cl  dit  :  iTant  qae  ma  main  pourra 
remuer,  personne  ne  m'arrachera  ni  cet  or  ni 
ces  cl'fs  ;  ;'près  ma  mort  les  |H*enne  qui  vou- 
dra ;  j'ai  juré  que  dans  le  camp  turc  nul  ne 
poamdt  me  montrer  au  doi^.  »  Parmi  quatre 
aabrca  garnis  d*or,  il  dniait  le  plus  ancien  : 
«  Avec  celte  me ,  dit«{|,  j*ai  conquis  mes  pre- 
miers honneurs  et  ma  première  renommée; 
avec  elle  je  subirai  le  sort  que  la  justice  de  Dieu 
prononcera  sur  moi.»  Précédé  du  porte-dra- 
peau, et  suivi  d'un  page  chargé  de  sou  boucficr, 
sanaeaM|iieetaanacuiraase,  iia'avsnoeau  mi^ 
lieu  de  la  troupe  de  six  cents  braves  dévouée 
avec  lui  à  la  mort,  et  enflamme  leur  rouraf^e 
par  une  courte  allocution  leruiinif  au  rri  de 
Jésus  trois  fois  répété.  Déjà  le  feu  dévuraii 
ffulérienr  du  cbèteau:  c'était  le  nnment  de 
Mrela  dernière  sortie.  Sous  la  porte  était  un 
gros  mortier  charjjé  à  niiir.i:lle  :  Zriny  or- 
donne d'y  mettre  le  feu,  et  environ  six  leols 
des  assaillants,  pressés  sur  le  poul ,  sont  ren- 
versés;  à  tiuvera  la  fumée  et  les  mines, 
Zriiiy  a*éianGe  eounae  rédair,  précédé  dn 
fidèle  Laurent  Juranitsch ,  qui  agitait  la  ban- 
nière impériale;  il  s'enfonce  dans  les  rangs 
les  plus  épais  des  ennemis  (1),  et  l)ien!6t  il 
tombe ,  frappe  de  deux  balles  à  la  poitrine  et 
d'uueflèche  I  latéte  ;  trais  Ma  retentit  leeride 
triomphe  allah  !  Les  janitacbares  portaient  leur 
prisonnier  devant  l'aga,  qui  le  fit  mettre  a  l'ero- 
bouchore  du  canon  de  Kalzianer.  le  visage 
tourné  vers  la  terre ,  et  ordonna  de  lui  abattre 
la  tète.  Katzianer,  traître  à  l'empereur,  invité  à 
Tenir  a*aaBeoir  à  la  table  de  Zriny,  avait  été  im- 
I  bAte,  et  maintenout  le  UoBidas 


I  boogrois ,  mis  à  mort  sur  la  pièce  décorée  du 
nom  du  traître,  p  u  ,i  la  violation  de  l'hospila- 
litéel  le  siipplice  récent  de  Tapa  turc,  son  pri- 
sonnier. Cependant  le  fer  et  le  feu  dévoraient 
tout  dans  lecbàteao;  on  ne  pouvait  s'avancer 
que  sur  des  uMMiceaut  de  eadavrea;  d»  femmes 
et  des  enfants  arrachés  de  leurs  foxers  étaient 
souvent  coupc^s  m  morceaux  par  les  janitschares 
qui  se  dipulaieut  un  tel  butin.  Le  chambellan , 
le  trésorier  et  l'écbanson  de  Znny  furent  pris 
vivante;  on  leur  coupa  la  barbe,  qui  Ait  brûlée. 
Le  grand  vesir  leur  Ht  demander,  par  l'inter- 
prète Ibrahim,  où  (M;iient  les  trésor»  de  Zriny. 
L'échanson ,  jeune  Hongrois  plein  d'un  nol)le 
orgueil ,  dit  que  Zriny  possédait  1 00,000  ducats 
buQgrois,  1 00,000  thaien,  1000  grands  et  pe- 
tua  vases,  mais  qn*U  avait  tout  anéanti  :  lA 
peine,  ajouta-t-il,  reste- t-il  maintenant  des 
objets  pour  5,000  ducats  dans  une  petite  caisse; 
mais  ses  provisions  de  poudre  étaient  immen- 
ses; taudis  que  aous  parlons,  ce  magasin  va 
fWre  oplosion,  et  le  feu,  SMS  lequel  VOUS  n*att- 
ricE  jamais  pris  le  château,  va  cattacr  la  des- 
truction de  votre  armée.  »  Ces  paroles  de 
l'Oclianson  furent  contirmées  par  ses  deux  com- 
pagnons. Le  grand  vesir .  alarmé ,  ordonna  au 
tadnuaddNUchi  de  courir  avec  les  tsc lianschi 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  détourner 
uue  telle  catastrophe.  A  peine  purent-Ils  avertir 
les  chefede  s'éloigner  :  avant  qu'ils  eussent  ga- 
gné le  château,  on  enli  ndit  un  craquement  ef- 
fruyattle,  comme  si  le  ciel  allait  n'écrouler,  et  la 
tour  sautant  en  Pair,  recouvrit  phn  de  trais 
mille  soldais  de  ses  débris  (  1  ).  Le  même  jour  le 
grand  vesir  envo\a,  pnr  le  [;r:Mid  clinmbellan 
Gulabi-Aga,  la  tète  do  Zriiiy  ,  le  chapeau  et  la 
chaîne  d  ur  de  ce  chef  au  gouverneur  d'Ofen, 
en  le  duvgcant  de  fbire  parvenir  letont  au  eamp 
de  Tempercur.  La  eommiiuion  fht  remplie  ana- 
sitôt,  et  la  tète  fut  transmise  au  comte  Rck  de 
Salm  :  plus  fard  cette  glorieuse  relique  fut  trans- 
portée par  Balthasar  Bacsanyi  à  Tschakalhurn, 
et  \i\ ,  déposée  dans  le  couvent  de  Saiute-Hélène, 
à  côté  de  la  première  épouse  de  Zriny,  née 
Fmgipan.  Le  lendemain  de  la  prise  de  iSai^etli 
il  y  eut  grand  divan,  dans  lequel  le  notivean 
ffloteferriiui  Dschelalsade»  le  reis-efcndi  Mo- 


(  1)  Seiaaiki ,  p.  # ,  douie  beaucoup  de  détails  ;  Pets- 
cbswi*  M.  IV* 
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hammed-TsrlK'Icbi  et  le  serrf'taire  Foridunbtîjï 
expéiiièrenl  des  lellres  de  victoire,  qui  furent 
adratécs»  au  nom  de  Sulebnan,  à  tout  ks  gou- 
venuitiff  de  rcmpire,  ao  clMtt  de  II  Krinte ,  au 
sdirrif  de  la  Mecque,  au  schah  de  Perse  et  à 
d'autres  souverains  (1).  F.n  mémo  temps,  des 
récompenses  et  des  {îratiH(  ations  fiin  iit  distri- 
tribuées,  et  l'on  publia  de  prétcuilues  lellres 
antographesde  Soleiaiaii,  écritca  oirialité  par 
le  premier  porte-amet  DMbaafier,  qid  «vait 
fort  bien  inulrr  les  ca^acf^^e«  tracés  de  cetie 
main  souveraine,  en  verlu  desquelles  une  partie 
de  l'armée  était  destinée  a  l.i  conquête  de  Ba- 
liocaa,  Faotre  à  la.coiutractioa  de  nouvelles 
ftfftiacatkNW  à  Sil^eth.  Le  aoliaii»  répandit-on 
de  tous  côtés ,  auquel  lenflirede  aes  pieds  ne 
permeti.ili  pas  de  paraître  en  public,  voulait, 
apri;s  1  at  luHeuient  de  la  mosquée  de  Szifjelh, 
y  faire  sa  prière  du  vendredi,  et  rendre 

(1)  Âtaaii.|».«Di 


grâce  à  Dieu  de  son  éclatant  iriomplie.  Beau- 
coup d'emplois,  devenus  vaeani^  in  mort  des 
titulaires,  Aireitt  coofirfi,  cCDMilddMdellu»- 
torien  fut  de  nouTcm  Wfim  ÔÊ  la  dlgiliK  de 
nischandschi.  Les  travatadefiMrtitotieiimu'- 
chtrent  trés-rapideracnt.  Ainsi ,  le  secret  de  la 
mort  de  Suleiman  fut  compiéieun  tu  caché  à 
rannée,  retenue  trois  seataines  devant  Sugeth,  ' 
par  rbabilelé  et  la  prfvoyaiioe  do  gruid  feiir 
Mohanned-SokoUi ,  jusqu'à  l  arrivée  du  nou- 
veau souverain  de  Kulahijc  à  Conslantiiiopic. 
Mohammed-.SokoUi,  conquérant  deSeipeth  au 
nom  de  Suleiœao  et  suivant  sa  pensée,  concen- 
tra si  vigourea<seiDent  dam  m  aDain  ka  forces 
de  Vamiée  et  de  TcRipiiii,  qm  mu  otiVumH 
pendant  les  trots  senaioes,  mais  encore  durant 
les  treize  années  suivantes,  r'esf -à -dire  jusqu'à 
sa  propre  mort ,  en  obse  rvant  les  principes  de 
Suleiman,  il  maintint  1  empire  au  pumi de  pros- 
périté et  de  pniMIwe  Où  le  plus  graid  i 
qw  dci  OttomiM  Tiiiit  4c«é. 
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AV  SlftlÈU  K  DÉVCIOI)  OBS 


Les  principes  posés  par  Suleîman  sout  les  té-  ' 
mnignages  les  plus  importants  de  sa  grandeur 
aux  )  ca\  de  son  peuple,  qui  lui  a  donné  le  sur-  i 
jMMi  de  KMiui,  c*est-»-dire  Usialatenr,  Um-  > 
disqae  les  historiens  européens  rappellent  seu- 
lement U'  Grand  ou  le  Majjuifiqiic.  En  ('inimé- 
rant  les  nioiiumcnt.s  de  sou  rf^îiie,  il  faut  j 
signaler  aussi  ceux  de  la  littérature  et  des 
aru,  et  i'iirâtcr  Mrloot  k  b  législatiHi.  A  la 
aiite  dcsédj6fict  etdcsiirodw^iiMislîttAiiKt 
fkodront  donc  les  initïlutioltt  à  TaUedea- 
qjUelleH  rrmpirc  ottoman  ,  sous  ce  rè|;nc,  a  pu 
atteiudre  son  plus  iiaul  point  de  jjloire.  Quoi- 
que tes  œuvres  de  l'art  et  de  1  iulcUigeuee,  et 
lia  iMinuM^d  kaolUlindiiilca.  aeaokat  ^ 
néa  à  rocmioo  jatéa  daia  lananatjoo  daa  év4- 
ncnients,  il  (»ara]tra  convenable  de  leiurooou- 
crer  exclusivement  un  chapitre,  car  à  aucune 
autre  époque  l'iustoire  littéraire  et  la  statisti- 
que de  reiupireoUomaii  u'offrireotautaut  d'iu- 
tfrèt<|peaauB  le  règne  de  qaaiaiit»^  aaa  de 
Sulciman  ,  et  pendant  les  hait  aooéeade  Tad* 
minist ration  de  Si  U m.  Jamais  avant,  ni  depui^t, 
on  ni'  vit  .s\  [f\fr  tant  d'êdilici's  .  .se  produire 
taulde  u'OaiiOQS  de  I  csprit;  jamais  iic  parureat 
tant  de  Ugiales ,  de  poàa  et  de  philologues. 

Déjà  il  a  été  quesikm  de  h  cgaatriictioft  4e 
la  Suleimantje  et  dea  six  autres  mosquées  qui, 
sans  porter  le  nom  de  Snleim;in.  ont  été  élevées 
souàson  rè(jiie,avec  l  arjjeal  lire  de  son  trésor: 
ce  sont  la  Selim^e^prèsdu  tuuUicau  de  Seliui  1' 
bmoaqpte  dcaPriocca^prèaduioDibeaode&lo- 
baiiMied  et  de  Dacliiliai|§ir,  cdle  de  Da^ 


gir  ù  Galata ,  les  deux  temples  de  la  sultane 
Mthrmah,  HUe  de  Suleiman^à  Skutarl,  et  contre 
la  porte  d'Andriiiople  k  GoMCaotinople ,  et  ce- 
lui de  Bofriif  aorle  aaarcU  ma  FewDcib 
ifriala  Sileinwye,  le  monumeot  doot  Sulei- 
man  s'enorpueillissait  le  |)lus  était  laqueduc 
dont  il  a  déjà  été  (question,  ;ip])elé  des  Quarante 
Arches  et  des  Quarante  l-ouiaïues,  parce  que 
Teaa,  oooduite  sur  quaraate  canan,  aHmcnie 
quanote  Amiaioea.  Ladeacription  détaiHée  dea 
OMUtmctiofiadeSuleiman  donnerait  matière  i 
un  livre  comme  celui  de  Procope  sur  les  édi- 
ficcsdusà  Juslhiien.  On  jiourraii  >anter  suc- 
cessiveiueat  les  motiqui  es  tlovécs  dans  la  capi- 
tale etdana  les  provinces,  les  aqueducs,  lea 
ponta,  lea  fortiftcatiOM,  et  enfin  h  s  fundalioay 
posées  à  la  Mecque  et  k  Médine.  Coiumc  .«on 
père  Selim ,  à  Damas,  arracha  à  l  oubii  U  sé- 
pulture du  grand  scheich  mystique  Muhiied- 
dio-Al-AratM,  et  eo  élevant  un  dAuie  aurdeaaaa 
de  ccafirécicaz  realea,  en  At  nn  lien  de  ptet- 
nage,  ainsi  Suleiman  6t  reparaître  aux  yeux  des 
fidèles  le  tombeau  du  grand  Imam  Khii-IIa- 
uife.déiruit  par  les  hérétiipies  pt'[s.i!i>.  editia 
tout  près  uue  musquée,  et  icpaia  celle /qui 
avait  ét4  élevée  au-deHuedotombean  daacbekh 
myatique  Alidalltadir4}liani.  Le  erand  poCte 
iinsiifjiie  Mewleua-ns(  helaleddin-Rumi ,  fon- 
dateur (les  Mewicwis,  (  I  sid  f>ati.d,  recurent  de 
Suleiman  tWs  tionucurs  de  uiëuie  nature.  A  Ko- 
uia,  il  balil  contre  le  tombeau  de  UscheUded- 
din4luBi  WÊb  masquée  avec  dem  mlnarei», 
une  aaUe  peur  Ja  aainle  valae  dea  dervisciba, 
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dci  «dlola,  et  une  cuiaUie  des  piBvra;  à 
Sidi-Ghicf,  an  grand  eoQfent  avec  mosquée, 
medme,  cuisine  des  paomtetdes  étrangers, 

le  tout  recouvert  en  plotnb.  Le  cou  veut  fut  oc- 
cupé par  les  derwiscbes  Begtascbi,  dont  le  fon- 
dateur avait  eouacré  let  jaDitachares.  Par  ces 
constructions  en  l'honneur  d'Abdulkadir,  de 
Mewlana-Dschelalcddin-Rumi ,  et  de  Sidi-Bal- 
tal ,  Suleiman  s  éta  t  attiré  les  bénédictions  des 
trois  ordres  de  der\^isct)es,  si  nombreux  et  si 
ipfliicQtai  des  kadris,  des  mewiewis  et  des  beg- 
tasdiiaCl).  AKafh,  Nieée,  Danaas,  i  ifpara 
des  BBOMiuées  ;  près  du  pont  de  Mustapha-Pas- 
cha,  sur  la  Marizza,  il  restaura  le  caravansé- 
rai ,  la  mosquée  et  la  cuisine  des  pauvres.  De 
plus ,  Suleiman  augmenta  encore  ses  mérites 
aoi  yen  desmosHnss,  entmisfbnnaiit  an  grand 
Bonbra  d*<^^nes  dirétiemies  en  temples  de 
rîslam  dans  les  villes  conquises.  De  Rhodes 
et  de  Koron  jusqu'à  Temcswar  et  Ofen ,  au  lieu 
du  son  des  cloches  convoquant  les  chrétiens 
aux  autels  du  Christ ,  on  entendit  les  cris  des 
nnettiins  appelant  les  masolnians  à  h  prière, 
là  où  des  ^ises  avaient  été  transformées  en 
mosquées  ;  à  Rhodes ,  à  Koron  ,  Sabacz ,  BpI- 
{jrad ,  Temeswar  et  Ofen ,  on  répara  les  rem- 
parts, on  éleva  de  nouveaux  ouvraj^esde  dé- 
fense. Belgrad ,  aassitAt  aprts  sa  prise,  dès  le 
eonuncncement  da  r^;ne  de  Saleiman,  avait  été 
Bris  en  Ixin  état  de  déFens^ ,  et  vers  la  fin  de 
eenonanine,  la  fi)udre  tombée  sur  le  nia{;asiD 
S  poudre  ayant  fait  sauter  lout  le  chAteau  inté- 
rieur, les  fortiticatiuQs  furent  refaites  à  nou- 
veau (2).  Saleiman  eonstruisit  les  mors  de  Jé- 
natkm  depois  leurs  fondations  (S).  Msis  e*est 
â  la  Mecque  surtout  qu'il  déploya  le  plusf];rand 
zèle.  Le  premier  dessu'tans  ottomans,  à  l'exem- 
ple des  chalifes,  il  embellit  la  sainte  niiiison  de 
la  Kaaba,  fonda  des  établissements  d'éducation 
et  de  ehariié,  et  lit  amener  i  grands  frab  de 
Feau  à  la  Mecque. 

Dans  Tordre  politique,  chez  les  Ottomans,  le 
premier  rang  est  occuiié  par  les  vesirs  et  les 
beglerbegs,  qui,  dans  les  événements  auxquels 
Us  donnent  Fimpulsion,  se  présentent  à  la  place 

(1)  Mouradjf»  (TOfaiMNi,  IMHSiB  Is  fOOpirS  MM- 
C*)  VMêM-CkMU»,  T«lilcieafWMlc«li|B6i,  aa  Wi 


que  rbistoiro  leur  assigne;  puis  viennent  les 

defterdars,  les  nischandsrhis  et  les  r<  is-efcndis, 
c'est-à-dire  les  présidents  de  la  chancellerie  et 
les  secrétaires  d'£iat,  qui  sont ,  fi  vrai  dire ,  les 
ministres  réels.  Mais  connue  leur  rôle  se  jouc 
dans  le  silence  dn  cabinet,  il  a*rflbce  ordi- 
nairement dans  Hiliftweàeûlédesfiùts  écla- 
tants de  la  guerre ,  en  sorte  que  rarement  on 
les  signale ,  excepté  dans  des  circonstances  ex- 
traordinaires où  leur  élévation  ou  leur  chute  a 
un  grand  retentissement,  comme  il  arrivé  pour 
le  suppliée  do  deflerdar  l8kenderstciieleM,oa 
bien  qoand  ils  racontent  eux-mêmes  leurs  ac- 
lionsen  qualité  d'historiens,  ainsi  que  font  le 
grand  et  le  petit  niscbandschis ,  Mustapha- 
Dschelalsade  et  Mohammed  Ramasansade.  Parmi 
Icsdeflerdart,  les  pins  reauurqaables,  après 
IskenderlMbelelii,sontGhdn-Beg,  qniintrodai- 
sft  en  f  longrie  1<>  registre  dimpèt  de  Suleiman, 
et  Ebulfasl.  fils  d'Idrts .  qui  exploita  sa  branche 
d'adm  nistraiiou  en  Syrie.  Avant  Chalil  il  n'y 
avait  que  trois  defterdars ,  de  Rumili ,  d*Ana- 
toli,  de  Syrie  et  d*Êgvpte.  Chalil  Ait  le  qua- 
trième, nommé  pour  la  ilongrie.  Fbulfasl  sui- 
vit les  traces  de  son  père,  le  grand  h'Storien  des 
OUoii  ans,  en  continuant  l'ouvrafife  de  celui-ci, 
les  Hui/  paradis ,  où  étaient  compris  les  rè- 
gnes des  huit  premiers  sultans,  en  y  ijouiant 
bnit  autres  années  qui  renferment  le  règne  de 
sulian  Selim  l".  Mohammed-Tschelebi .  com- 
munément appelé  K;',ri- sbdioghU ,  fils  d'Abdi 
le  Hoiteux,  ne  fut  pas  moins  recommandable 
par  l'élégance  de  sa  plume  et  sou  talent  d'é- 
crivain:  aussi  deux  fois  son  mérite  le  fit  sppe- 
hrauxfbnetions  de  dcftcrdar  et  de  nischaur 
schi.  Cest  à  lui  et  au  grand  nischandschi 
Mustapha  que  Ton  doit  la  rédarfinn  dr  plusieurs 
lois  nouvelles,  et  leur  réunion  en  codes.  Le  pre- 
mier publia  leKannuname  du  sultan  Moham- 
medll,  et  Tantre  le  Kannoname  de  finanças 
sons  k  règne  deSrlim  D.  Deux  autres  defter- 
dars ont  laissé  un  nom  par  leur  influence 
sur  les  affaires,  iNakkas<  li-Ali ,  le  calomniateur 
diskendertschclebi,  à  la  ruine  duquel  il  tra- 
vailla puissamment  avee  le  grand  vcsfr  Ibra- 
Um,  et  Newbebarsade  Mustapha,  le  pro- 
t^é  du  nischandschi  Dschelalsade.  Lorsqu'il 
fut  élevé  au  poste  de  defterdar ,  Il  refusa  de 
prendre  place  avant  le  niscliaiidschi  sur  It  qne! 
jusqu'alors  le  deflerdar  avait  eu  la  prckaucc 
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Al  nn^ ,  disant  qa'ti  MitpiiH  à  renoncer  ft  sa 

plare  plutôt  que  d'accfpfrr  1-  supériorité  ^u^ 
son  bionfaiieur.  SulciiTiMn  approuva  ce  beau 
iDuiivt'inriH  de  reconnaissance,  el  décida  qu'à 
Tivcnir  les  rangs  da  deflerdar  et  da  niaehand- 
•ebi  Mftfent  réf^lé»  dTÉprès  leuft  aimCes  de 
Krvlee(lX  Ledei^er'iar  d'Êgypte,  Ibrahim,  est 
Tautcur  d'un  rccneil  très-précieux  de  papiers 
d'État  en  langue  turque,  dont  le  mérite  ne  peut 
toutefois  être  comparé  à  la  plus  compl<^te  de 
loitee  tts  nrtrsde  eonectimit,  ao  Monsdiiali- 
Inn^OBdo  rei»«fieiHli  ftridoii,dont  il  sera  en- 
eoieqaestion  plusiard,  sousMurad  Parmi 
les  pièces  les  plus  remarquables  dues  à  la  plume 
de  ces  sccrtHalres  d'État  sont  les  lettres  de  vic- 
toiresurla  batai'lede  Mohacs,  la  conquête  dt?  Bel- 
grad,  RlHideSf  TeM,  Bagdad,  Ofen  et  Aiigeth, 
la  correspondance  arecSeliak-JMiaiil  et  Sebah- 
Tahroasip.  et  avec  leurs  vesirs,  pour  l'extradi- 
tion de  Bajestd,  les  dipli^mrs  d^Snloiman  }M)ur 
lescbérif  de  ia  Mecque  et  le  grand  vcsir  Ibrahiiu- 
Piacha.  Troorer  dei  préaidenta  dedHnccM^ 
rie  et  dea  secrétaîrea  dTfitat  écriviina  et  hial»* 
riens ,  cVst  1^  un  Fait  moins  étonnant  que  de 
rencontrer  des  princes  et  dpsv»*-irs  en  même 
temps  favoris  des  M)uses.  Sule/nian,  dont  le 
pÈre^SeUni  V,  et  l'oncle,  Korkud.sout  auteurs 
de  oonpoaitionaeD  vers,  fif^ore  lalnDéme  tvfc 
ses  quatre  fils,  Selim ,  Mustapha ,  Bajeaid  et 
Dschihangir,  dans  les  hini^rapliics  des  poètes 
ottoniaîisdc  ce  temps,  et  au  premier  ranj;;  tonte- 
fois  il  parait  n'avoir  dû  cette  place  distint;uée 
qui  aon  titre  de  niltan.  Le  véritable  prince  de 
tona  lea  fioetealyriquea  4Mtoinana,depniala1bn- 
dation  de  Tempire  juM|a*aa  temps  présent,  est 
Abdul-Baki ,  ou  simplement  RakI,  formant,  a*  ec 
l'Arabe  Moten<bl)i  vt  le  Persan  Hali  ,  cette 
triaité  souveraine  dans  les  productions  pas- 
aionnéca  dea  traia  laninMdomtaMntca  ûtVO- 
rient  Né  m  comaMnrcmentdn  règne  deSnM* 
man,  il  {grandit  pour  ainsi  dire  comme  l'empire 
lui-mérae,  «  t  se  maintint  ;^  l  apojjée  de  la  {gloire 
dorant  le  régne  de  .Selim  II  (3).  1^  littérature 
et  la  puissance,  qui,  dans  l'histoire,  ne  marchent 
paatoii}oiiTado  même  pas,  atteignirent  diet  lea 

(1)  Mouradjea  d'ObmoD ,  I.  Ttii,  p.  liO. 

(2)  La  MMiotliéqM  de  Parte  pcwide  m  «etnpiaire 
iocomplfr  del'Insrh  i  de  Fi ndiiii  ,  n  '  71) 

(9  Diwande  Bakî,  le  ptuasraad  poète  lyrM|Md« 
iaNa;TlaBa,tafi. 


XXXiV.  m 

Oi  tomaas  leur  point  le  plusétevé  et  le  plus  brillant 
dans  la  pi'riode  des  r^}ïnes  dcSu'eiman  l*""  et  de 
Selim  11  ;  les  poêles  et  les  savants  qui  moururent 
dans  les  huit  années  du  dernier  sultan  apparte- 
naient fneoaicalaiMein«nt  â  l'époque  de  aon 
père,  car  lia  naqoircnt  et  ae tannèrent  aona  loi, 
furent  animéi  de  reaprit  de  sa  longue  doinkll- 
tion.  Quant  aux  œuvres  littéraires  de  Suleiman, 
elles  ne  sont  pas  empreintes  du  génie  jyoétique; 
mais  elles  se  distinguent  par  une  dignité  majes- 
toeoae,  une  grande  pureté  deacntlmenta,  etrca- 
pritdliDmaoité  qu'eUea  respirent  répond  bien 
au  nomdr  Miihibhi  '  qui  aime  avrr  amifi<^"^  pris 
par  le  sultan  d;nis  l'ordre  poétique.  Il  ne  peut 
sans  doute  rivaliser  avec  les  premiers  poètes  de 
son  peuple;  maia,  dans  un  ^e  avancé,  alors 
qu'il  ait  ai  dmeileamnatoreavalgairca  debri* 
ser  d^aneiennes  idoles  et  de  saluer  la  grandeOT 
naissante  de  divinités  nouvelles,  il  eut  le  mérite 
in(  ontesiaiile  de  reconnaître  à  l'instant  la  supé- 
riorité de  Ikki  sur  tous  8<  s  rivaux ,  lorsque  ce- 
hM  M  prAwttia  aiM  prcarier ouvrage ,  ec'de  ' 
llionorer  A  l'avenir  eonHnehm  dea  preniera  oiw 
nementsdeson  grand  i  mpireetdesonéf)oque,si 
remarquable  par  tant  d'illustrations  Non-seule- 
ntent  il  récompensa  en  sultan  Baki,  son  panégy- 
riste, mais  encore,  dans  une  composîtion  où 
aont  aignaKa  lea  beaui  géniea  pcrama,  fl  lui 
donne  le  non  dn  plus  grand  des  poètes  otto- 
mans, et  lui  prédit  la  durée  de  sa  gloire.  Recon- 
naissant dp  tant  de  preuves  d'affectueuse  estime, 
Baki  pleura  la  mort  du  grand  monarque ,  son 
protecteur  fdananne  éMgie  rei;ardéo  oomoe  Ia 
fleur  la  plus  précienae  delà  poésie tnrqne.  Une 
antre  élégie  aor  la  mort  de  Suleiman ,  digne  de 
rivaliser  avec  celle  de  Baki.  fut  composée  par 
le  savant  mufti  Kbusuud  ,  qui.  grAce  à  quel- 
ques gtiazeies,  est  classé,  comme  son  devan- 
cier, le  aavant  nmfti  Kempaactaaaade  et  .Sodl- 
Bfendi,  parmi  lea  polies  pu*  lea  blo^raphea. 
Des  pasehas,  et  même  des  vcsirs ,  imitant 
l'exemple  de  Suleiman  et  de  .ses  fils ,  ne  pensè- 
rent pas  abaisser  leur  dignité  en  cliantant  des 
gbaieles,  et  riiifortnné  beglerbeg  d'Ofea, 
Afalan-ftaeho,leaveiiralMHnMli  etficbwii 
Ahmed-Pascha,  le  grand  vesir Piri-Pascha,  figu- 
rèrent aussi  dans  1rs  biographies  des  poètes  ; 
mais  nul  d'entre  eux  ne  peut  prétendre  à  un  rang 
élevé,  ni  approcher  même  des  neuf  princes  de 
lapoérietoniue,  aprtaBakilear  wliapoirin 
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Gbiakf  nolte^en  imagmaUon,  mériie  ce  uuui  par 
Tédat  de  «es  images  et  k  vivacité  de  ses  couleurs, 
qmméi  qni  lui  âdMMBt  te  iif«v  iM 
du  tout-puissaBt  graad  vesîr  Qmhiai ,  et  puis 
de  Suleioiao  ;  chaque  ^hazHe .  chaque  kaszide 
lui  fut  payée  avec  uue  iiiagoiHcfDce  ituuveraiue, 
et  il  fiait  par  recevoir  un  fief  de  lôO,000  aspres. 
Ait  4édMt  rMtagaiiiUdt  SêU,  qu'A  imita 
liiiimiip  diw  te  aoite.  GbMdi^rMki  des 
Ottomaos,  Tauteur  du  Schah  et  du  Mendiant,  et 
de  la  Révolte  de  Coniîtantino|>le,  Jalija-Bej^, 
ont  élé  déjà  ciU%  à  roc<*asioa  des  t'vi'uciueuis 
quilesoouceroeot.  Fusulicbaota  les  jouissances 
dirivrem  il  de  r«9i«n,  dtet  aacNWf  éte  Uite 
4tde  Uedidnui;  il  traduisit  aussi  le  Paradis 
persan  des  martyrs  (1),  sous  le  nom  de  .lardio 
des  bienheureux  (2).  Gomme  auteur  de  poésies 
romantiques,  Dschelili  et  Fikri  se  sont  aequis 
un  grand  MM.  Le  pmicr  flnpiniivlMt  des 
foÊmm  pefiiM  ChMrtwet  Sdiiria,  et  Lefle  et 
Medschnun ,  et  traduisit  le  Schihwme.  Fiiïri 
dioisit  un  sujet  nouveau  dans  Tamourdcs  astres, 
du  soleil  el  de  i  étoiie  du  matin  (3),  de  Mars  et 
de  Véuus  (4;;  il  a  luis  eu  vers  le  rartei-t*e  de» 
flesTs  (6)ettei  Vteff||iBidapei»ées<6X  Bemi, 
qui  moorat  dHB  te  première  aoBée  du  r^ne 
de  Selirii .  appartient  réellement  à  celui  de  son 
père,  comme  auteur  du  livre  des  plaisirs  7  , 
iNivrage  d^riptif  sous  uue  forme  l>riUaule  :  il 
art  aie  a«aoiBlNre  des  plus  grands  poètes  ett»* 
ttÊtêt  Ont  teweiir  fit  peiliff^  wtiil  yw  lemii. 

en  oolre  Mcapa  la  première  place  parmi 
les  prosateurs,  quoique  la  traduction  des  fables 
de  Bidpai  par  Aliwasi  mil  regardée  communé- 
mcui  comme  ie  ciief-d  œuvre  de  la  pru(»e  tur- 
qm.  Uunii  rifaUMtfeeSeti,eBécriTeiit,oonne 
celui-d,  «B  poCne  nMMOtiqiie ,  te  Lmière  et  te 
Papillon  ;  avec  Ahi ,  en  traduisant  en  turc  le 
roman  alli-f^orique  de  Fettabi,  la  Ekauté  et  le 
Cœur.  Sur  l  ordre  de  Suleimau,  il  traduisit  aussi 
tel  vieux  petaes  remamiques  persans,  VVeis  u 
Ite«teidiNteuid,Abiiltt8eliMa  deDMluari, 
Wivikaland'AiMnrif  pote  tel  eeptFotM 


(I)  Ra(mto«eb-ftrhahe4a,  |vAHÉi»>Wate 

ÇS)  Mirb  uAnahid. 

(4)  Befaram  u  Siihre, 

(5)  SchnkUKlar. 


de  iXisami ,  le  Ballot  et  le  Maillet  d'Âarifi;  il 
cbanttansij  tes eoaffraiiGei  de  Ferhad,  et  te 
martyr  dHncete,  traduidt  les  Apetegaw  anH 

bes  sur  la  noblesse  de  rboMM  «  écrivit  un  re- 
cueil de  Facéties,  un  Commentaire  au  Gulistan 
de  Saadi ,  traduisit  une  description  de  la  Vie 
dcj»  mystiques  de  iteclmui,  et  ckmia  une  ré- 
volte de  Smae.  Ontmecs  diignadi  poMei  dil 
règne  deSiilciiBHi,lcseBlMi8fcsctteebte» 
graphies  en  comptent  coBt  autres,et  fimiile^ 
la  plupart  lyriques,  sous  le  règne  de  Selim. 
iouiefois,  quclques-um  aussi  mirent  envers 
certains  événemoits  de  la  guerre ,  ou  le  règne 
d*aB  aolteii,  4Mi  Bêau  iMiiire  CBtiin  de 
l'empire  ottoman.  Ainsi  Sudi  rima  les  eelteai 
de  .Mitbalojîhli;  Merachi  et  Agehi  prirrrif  pour 
sujet  {loétique  le  siéjçe  de  Szigeth;  Sciiiikrt  et 
Deruni ,  le  règne  de  Selim  ;  itejati  et  Mih' 
remi,  eetaideSateteun;  AAdi,  SdKwi,  Aarif 
et  HaeHryenpire  eeux  de  toM  taseoUneotte^ 
mans  jusqu'à  leur  temps.  Les  quatre  demieif 
portent  le  titre  de  scbehnamedschi,  c'est-A-dire, 
auteurs  de  livres  royaux,  parce  que  leurs  livres 
embrassent  toute  l'histoire  otlowaue,  cua^me  ie 
Schehnane  comprend  tes  nmlit  de  te  Peree. 
AvectedovUe  qualité  d'historiens  et  de  peMce 
se  présentent  les  biographes  et  les  auteurs  de  re- 
cueils et  de  poésies.  Le  premier  de  cette  classe  est 
SeUi,  d'Audnnople,qui  donna  à  sonouvragete 
titre  des  tiuit  paradis  ;  puis  viciât  Abdi-Ben- 
Sehemitde  Bi^dad,  PersiB  d'nrigiiie,  q/A^ 
dans  sou  Parterre  des  roses  des  pnHos  (1  ),  men» 
lionne  deux  cents  ailleurs  ses  contemporains, 
aiixqiielsil  donne IîIk'i alemeut  le  tilrede  poêles. 
Ou  peut  repruclier  une  prédilection  non  uiuius 
exagérée  pour  ses  faappitftolei,  les  hiliiliils 
de  Kasicnnoi,  ém  Uogreplie  Latifi  (2),  qoâ 
compte  parmi  eux  trois  cents  poètes.  Enfin,  des 
quatre  cents  |)octes  dont  Aasehik  1  scbelebi  a  cité 
les  ouvraijes,  et  a  décrit  la  vie  dans  un  gros  vo> 
lume,  le  quart  appartient  au  règne  diisoltaaSa- 
U«asn,aufndcctanteorneaiir¥écntqnesixans. 

Des  grands  légi.stes  4|ai  jetèrent  tant  d'éclat 
sur  le  règue  de  Suleiman,  nous  avons  déjà  cité, 
à  l'occasion  de  leurs  ouvrages,  les  deux  muftis 
Kemaipaschasadeet  Ebusuudavec  le  moUa  Ibra- 

(1)  GuUclieiii-Scbuara.  AbdimounitcD  971 

(2)  Latifi  inouint  m  MO  [lâitii.  Hm  auvrage,  Urad. 
matnItfmCtÊimi,  aœtfartdcM.  wl  paiw  f  iSBt 
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Wm  d*Alff>,  auteur  dti  Code  islamite  encore 
«ijoiirdlini  en  vigueur  dans  tout  l'empire  oita 
nan ,  ta  Réunion  des  deux  mers,  et  le  j^rand 
pMkAoïpe  Surari.  Un  encyclopédiste  prodi- 
l^feiiif nulte  nmiit  nirtout en  bfographfectCB 
MMfngraphie,  est  Ttochkœprisade,  né  àlMl- 
Icflppri,  qui.  dans  son  Encyrlof)édlc,  a  rangé 
systéniatiquenicnt  (rois  cent  sept  sciences,  et 
cité  les  principaux  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
dmoBt  dTèHcS)  et  dun  (on  onvrtgie  liititalé  : 
Ut  Partéttet  danémone,  t  te  premier  rts- 
9tBàM\n  biofpriiphies  deslé^stes  ottomans, 
depuis  Osntan  1**"  jusqu',^  îa  moitié  du  rî'î;np  de 
Siileiman.  Ïlafis-Adschem  a  composé  aussi  deux 
ouvrages»  du  genre  encyclopédique,  niais  d'une 
étendne  Men  nobidre  :  Ton  a  poof  titre  ta 
Oté  (1);  l'autre.  le  Registre  des  sciences  (2). 
Un  digne  riva!  de  Must.npihn  .  secrétairo  d'Étal 
pour  la  siî;n;ilnre  du  .sultan,  tut  sou  frère  Ssa- 
Uh-DschclaLsadc,  qui ,  sous  Bajesid,  et  par  son 
«vdre,  tradaisit  le  grand  recuril  des  Contes 
persans  (S),  pot»  écrivit  lliitto&e  de  Sdim  V^, 
Un  auteur  non  moins  précieux  pour  riii^toiro. 
est  le  Persan  l-ari,  qui  passa  du  ser>'ice  du  sul- 
tan indien  fîUFnajuDSchah  à  celui  des  Otfoman.s, 
et  composa  une  histoire  universelle  sous  le 
tlirede  MUnth"  des  Oonet  ei  d$$  routes  des 
connaissaneet,^  Joignit  des  gloics  marg^U 
nales  à  plusieurs  traités  fondamentaux  de  juris- 
prudence. Birgeli ,  le  Canisius  et  le  Donat  des 
écoles  ottomanes ,  a  du  renom  daiLs  la  science 
de  la  grammaire  et  de  la  dogmatique,  et 
rCeemneot  enoore  la  presse  a  mdtlptié  ses 
livres  élémentaires  sur  ces  questions.  Déjà  il  a 
étéfait  mention,?!  l'ocrasiondela  fétedelacir- 
rnnrision ,  du  précepteur  deSuleimau^Cliaircd- 
din  ^  qui  ^  dans  les  disputes  publiques ,  si^^cail 
toi^oiDi  I  efttédii  sidtaa.Desilxmide^ 
eoor  qiit  prenaient  rang  pamil  les  éUinas, 
sous  le  règne  de  Sulelman,  un  certain  Moham- 
med, fils  de  Kaisuni,  acquit  une  réputation  du- 
rable comme  poète,  sous  le  nom  de  Nédaji;  il 
jouit  aussi  d'un  grand  crédit  à  cause  de  lassis- 
tmM  par  lof  prêtée  an  veriT  Ifobanuned-So- 
kiiltt  pour  eaâicr  ta  niait  dn  soitaD.  Sur  pins  de 

(1)  Medinetaltilinii. 
(9)  VIMalBtaiIWL 

f.3)  Dschamiul  fîikjjnt  de  rHrhfinaleddin-Moiiamined 
ci  Aufi,  induit  préGédeuuDeittiMr  Iba-Acataeteh  et  par 


tfpntp  srhrtrhs,  deux  â  poinc  »ont  signalés 
par  l'histoire,  parée  qu'ils  ont  attaché  leurs 
noms  aux  conquêtes  de  Saleiman,  en  eottam- 
Bant  le  afele  de  l'armée  par  Icnrs  psrstas  i  tel 
m  it  mie^nninnernK  w  acnsMi  mnbhb  i 
la  prisa  de  Bagd»l,  et  le  scheich  Mnreddin  I 
la  campagne  deSzigcth.  Fnt^n.  dans  les  deux 
cents  légiste»  dmit  Tasrhk<r|)risade  et  son  con- 
tinuateur Altaji  nous  ont  transmis  les  biogra- 
phies, i  peine  ciliqi 


A  cet  aporçn  de  la  littérature  ottomane  sons 
^leiman  se  rattache  fout  natmrelleroent  un  état 
des  mesures  appliquées  à  la  hiérarchie  du  corps 
euseiguani ,  comme  complément  des  sages  tn- 
athntlanade  MoiMmnedlLMeti 
sUions,  les  idéema,  qui  sont  11 
et  le<  théologiens  de  l'e  n[Mre,  sont  parvenus 
à  ce  degré  d  organisation  qui  les  a  retenus  jus- 
qu'ici en  un  corps  bien  compacte,  en  dépit  de 
UMies  lea  anses  extérieures  etimtéilM— 4a 


si^^térent  â  flser  les  degrés  à  pmtnnrir  par  las 
mudrrris  ou  recteurs  de  collèges,  qne  Moham- 
med avait  distribués  en  cinq  cla«^(  s  U*i>  vinj^, 
les  trente,  les  quaranur  ,  les  cmquaute  et  ies 
saiiante  )t  et  tfsli^prfs  CBBnwcii  IMMhm  at 
eMirlsnn.  Am  tMds  pcnsailNa  ataHaa  distaitt 
affectées  les  medreses  dans  les  provinces  et 
même  dans  la  capitale,  à  l'cxeeption  des  huit 
medreses  de  la  iiK>M]uée  de  Mohammed  11  ;  et 
U  leur  était  attribué  un  traitement  qaoti- 
dtattdn  m  WÊpm.  â«i  ■iisqniss  dTdJn-tiaa 
at  à  «aHt  itt^,  Mebnan  attacha  les 
quatre  nmderris  de  ta  Suleimanije,  avec  70 
aspres  de  traitement  quotidien,  et  fixa  d'a- 
près le  nombre  dix,  si  cher  aux  OttooMins, 
les  degrés  par  lesquels  on  devait  #)ftolM 
dSM  ta  corps  enseignant  U  y  avili:  t*taSlM- 
dairta  aHMann;  3*  les  extMeurs  proposés 
pour  l'avancement  ;  3"  les  intérieurs  ;  4"  les  In- 
térieurs proposés  |)Our  l'avancement  ;  5"  les 
candidats  aux  huit  attachés  à  ta  mosquée  de 
MohamnMd  11  ;  g»  tes  tartt$  P  tas  sniliais; 
»  tas  siissadi  salwits;  y  tas  eaadtdatolpantpta 
Sutetasanlie;  ly  tas  recteurs  de  la  flidcûnanqc 
(IXLss  a^iatoiinl  oatpsss«|ir  tnas  ces 


(1)  Aapportde  Pictro  Bragadino,  d>  Sdfoeaibre 
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àtfçrés  ont  seuls  droit  à  enirer  dan-i  la  pre- 
mière des  cinq  classé  où  sout  pris  les  prmiiers 
digDitaifM  de  la  loi;  quand  oo  tfê  pti  leeon- 
rageM le ttmpt  de  moBter  einti  leoteimnt,  il 
faotseconteolerde  places  de  juges  inF<Tieurs. 
Mais  tous  les  ulémas  des  premiers  et  des  der- 
niers rangs  jouissent  de  rafFranchisseinent 
d'impôts  et  de  la  garantie  de  là  propriété  dans 
leon  ftailles;  leurs  biens  neretoomeDl  jeoMis 
«■ftsc.  Ainsi  latenleamliKnlîe  de  Pempire  otto- 
man ,  celle  du  corps  enseignant  et  judiciaire,  est 
affermie  jyar  l'accumulation  des  fortunes  de 
génération  en  génération  d^ins  les  grandes  f'a- 
ailles  des  oiteee;  et  ft  n'y  a  qoVn  nwyen 
pour  tonner  la  loi  «pi  oppose  des  oiMadei  à 
nifancenient  trop  rapide;  c'est  de  dire  inscrire 
les  enfants  des  grands, dès  le  berceau,  parmi  les 
muderris  .  arrivés  à  l'âjîe  viril,  ils  sont  déj;)  pla- 
cés sur  un  degré  élevé  de  l'ordre  judiciaire. 

A?ee  aoneaneiAK  génèrent  et  IBiM,  Snlei- 
■an  ne  reconnaissait  paasBoinsl^urgeot  comme 
le  nerf  de  la  guerre ,  et  la  source  de  la  vie  et  de 
h  prosptTilt^  penrlani  la  paix.  Dès  les  premières 
années  desun  rf'gne.  les  campa  -nes  de  Ikigrad 
et  de  Rhodes  Pavaient  poussé  à  la  nécessité 
de  nisenfes  Anencières  cseeptionncilcei  Im- 
médiatement avant  l'expédition  de  Midiacs 
dans  tout  l'empire  fut  décrétée  une  contribu- 
tion de  guerre,  de  lo  aspres  par  téfe,  s.ms 
distinction  de  religion  ou  de  fortune.  Ce 
Hit  là  le  seul  Impdteitraordinaire  levé  sons  le 
ligne  de  Snleinan.  Tenter  de  reanoveler  une 
pareille  mesure,  c'eût  étéprovoqoer  les  mur- 
mures du  peuple;  d'ailleurs  elle  oessn  dctre 
nécessaire,  car  dans  les  camp  jjnes  siiivanies 
il  ne  s'agissait  plus  d'acquérir  des  places  fron- 
tiircsi  grands  fMs:  le  pillage  des  oontrées 
envahies  et  le  tribut  imposé  ani  vainens  cou- 
vrirent les  ffé|)cnses  do  l;i  fjuerrc.  La  Hongrie, 
si  souvent  Frapper  du  ficaii  des  invasions,  rava- 
gée par  les  Akindschis,  pui8  soumise  à  un  tribut 
aoMMl,  et  enfln épuisée,  comme  la  Transyl- 
vanie, par  le  riiglcosent  financier  du  defler- 
dar  Chalil,  dut  s'arracher  las  aaiffilkif  pour 
fournir  de  l'argent  à  ses  conquérants  sangui- 
naires. Non-seulement  R.iguse ,  la  Moldavie  et 
la  Yalachie  payaient  iribui ,  mais  encore  Venise 
ccrAuiriciie,  l'une,  pour  la  posacasion de  Chy- 
pre,Faolre,  pour  conserver  la  haute  Hongrie. 
VÈgfçU,  d'abord  impqiéa  à  300,000  ducats. 


grAce  au  zélé  de  ses  gouf  emeurs ,  eo  produisit 
birntAt  1,200,000  ;  est  eioédant  n*cntm  pas 

dans  le  trésor,  et fiBt  appliqué  à  la  construction 
d'aqueducs.  A  ces  revenus  réguliers  se  joi- 
gnaient encore  des  ressources  extraordinaires, 
comme  les  richesses  du  souverain  indien  de 
Gudschurat,  déposées  A  la  Mecque,  les  biens  dea 
vesirs  et  gouverneurs  mis  à  mort,  <pii»  déton»- 
nés  pour  quelques  instants ,  revenaient  bientôt 
au  fisc  Ainsi  arrivait^l  des  richesses  du  def- 
terdar  Istendertschelebi,  du  tout-puissant  j^rand 
vesir  Ibrahim ,  des  vases  remplis  de  l'or  de  1 E- 
gypie  et  de  rAnbie,  du  marin  Piri  Reis.  Le 
plus  grand  méritede  Rustem  aux  yen  de  Snlei- 
man  était  l'accumulaton  d'énormes  trésors: 
quoique  le  sultan  n'ignorât  pas  l'immoralité  des 
moyens  employés  pour  cela  et  surtout  la  vente 
des  emplois,  il  laian  flUre,  persuadé  que 
la  crainte  dans  laquélle  Rustcm  vivait  devant 
lui  suffirait  pour  mettre  des  bornes  à  ses  ci* 
torsions.  Durant  l'administration  de  Rustem 
dans  les  iiéjyoc  ations  de  paix  avec  l'Autriche, 
outre  les  stipulations  pécuniaires  en  faveur  du 
sultan,  il  y eutcnooreune flutlondesonHnea 
à  payer  au  grand  vesir.  Riistrm  taxait  la  colla- 
tion  des  gouvernements  d'après  leur  produit, 
et  les  dons  ordinaires  de  ôOO  duc  its  offerts  sous 
Mahommed  II,  à  la  nomination d  un  patriarche, 
montèrent  à  3,000  (i).  Mais  du  moins  les  fanpôts 
réguliers  étaient  trés-modérés;  la  contribution 
fimciëre  n'était  guère  que  de  40  à  50  a8pres(2), 
un  ducal  t'ri\  iron  parmaîson,etron  peut  évaluer 
a  laiiit  MH  sDiu  iu"  lesim|x)silions  indirect* s(a\va- 
ns;.  Pour  deux  uioutous,  on  donnait  1  aspre, 
et  de  3  à  6  aspres  pour  le  eommissaire.  Les 
biens  delà  couronne  produïsaieutàlonlasomme 
énorme  de  2,441  charges  d'aspres,  à  peu  près  5 
million"^  de  ducats.  L'ensemble  des  revenus  est 
évalué,  eu  général, danslesrapportsdesbailes au 
retour  de  leur  mission,  à  7  ou8  millions  de  ducats. 

Malgré  la  vénalité  des  charges  des  gouver- 
neurs ,  introduite  par  l'avidité  de  Rustem  , 
les  grades  mi  ilaires  n'étaient  pas  encore  mis  a 
prix;  Siileiman  tenait  rigoureusement  aux  prin- 
cipes de  sou  père  sur  ce  point.  Un  marchand , 
qui  avait  prêté  à  ce  sultan  €0,000  ducata,  sol- 


(I)  Crarii  Turco^inMia ,  p.  167. 

(2;  Kouchibsg,  Traité  sur  lacbulsde  l'«innire  oUa« 


Digitized  by  Google 


I 


LIVRB 

Meitrit  «ne  pUee  de  Mhebedtehi  (anmricr) 
pouruNiflli,  ame  ooe  «MedeS  afpres  par 

jour.  En  marge  de  la  supplique ,  prj'spntée  et 
appnyéeparles  vesirs  Selim  «^crivii  rie  sa  propre 
main  :  «  J'ordonnerais  de  vous  exécuter  tou», 
aur  la  foi  de  mes  ancêtres,  si  je  n'était  ntoa 
fÊÊ  la  cninte  de  Aire  dire  qo*il  en  est  arrivé 
ainsi  à  cause  de  Fargnit.  Donnez-lui  son  capi- 
tal ,  et  (7arde7-vnu<^  .i  l'avenir  de  m  adresser  de 
pareilles  demandes  »  (  i  ). 

Les  principales  mesures  prises  par  Suieiman 
whtfyrDMBt  à  tmmtt  forent  la  supprestioo  de 
llmik,  iDAniierie  irrégalière  de  la  Romili , 
et  raugmentation  des jiinttsrhares  Avant  lui, 
leur  nombre  le  plus  éie^é  n'alla  \m  au  delà  de 
12,000;  Suleiman  la  porta  jusqu  à  ->0,000  r2). 
Le  jauitscbare  ne  jouissait  que  d'une  solde 
d^  aBpre;et  sll  ae  diatingoait,  fl  reoe?aiti  la 
tka  de  chaque  campagne  une  aui>iiientation  de 
detnà  trois aspres  Stileimanélablil  IroiscUmcs 
de  solde  :  la  première  i  kœtschek  ) ,  de  3  à  7 
aspres  par  jour  pour  les  escbfiindscbis,  c'esl-à- 
dlre,  lea  hniaifahiimt  oo  acrvice  efhcUf  ;  la 
aeeoode,  de  8  à  0ec  jmqn'aiOaaiMa,  pour 
les  amelmandes  on  vétérans,  dmit  ceux  qui 
étaient  logés  dans  des  casernes  spéciales  de  la 
capitale  reçurent  le  nom  de  kurudscbis;  la 
troésièiue  eniio,  pour  les  soldats  et  ofriciers 
paii<DMiéiea»e  iwraWdea,  de  30  a  ISO  aa- 
pres;  mais  ce<;  dernières  places,  avec  QQtni* 
tement  si  élevé,  n'étaient  données  qu'avec  une 
extrême  rt^serve  et  seulement  à  des  vieui  guer- 
riers blauchis  dans  les  combats ,  qui  pouvaient 
MnoigMrdtlfarvatairpardéalilemirca 
«ues  dont  l'effiet  tfaitéléde  lea  rendra  inca- 
pables d'un  service  actif.  Le  nombre  des  kurud- 
scbis n'était  que  de  quarante.  On  proclamait 
bien  rarement  des  nomina'ions  de  ischauscbs 
<>  de  nwndiiliii  (rffriDchi8).  Le  corps  entier 
daa  janîiaebaraa  nVraH  <|natraia  lachaiiadia  et 
donse  mumdschis;  maia  lea  latlMmdia  et  les 
kiati»des  janitschares  ne  changeaient  pas  fré- 
quemment .  eomme  on  l'a  vu  dans  les  dt  rniers 
temps  :  ils  re>laient  de  sept  à  du  ans  à  leurs 
paites  (3).  L'on  eonlioiiade  recruter  les  janii- 


(IJKMWtai^llMiiéata 


(2)  Moatmn 
Pin ,  p.  300. 

(3)  KatwhilM0. 
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institution ,  en  adevani  deacnlMM*  do  chré- 
tiens, qni ,  Nétus  de  drap  rou{i;e ,  apprenaient 
quatre  ou  cinq  ans  !a  l;iii;;iie  et  le  service,  pour 
être  enfin  incorporés  détinilivemeut  dans  la 
milice  d*élite  tarqnlla  étaient  dignes  de  cette 
diitinetioD  (IX  Snleiman  Icor  fit  eonatmitt  de 
nonvdies  casernes ,  et  lorsqu'il  les  visita  poor 
la  p^emi^^e  fois ,  il  reçut  des  mains  du  lieute- 
nant général  (  Kuikiaja  )  la  solde  de  40  aspres 
d'un  véiéraii.  Depuis,  Nu  eiman  et  ses succee- 
leors ,  le  jour  de  la  paye ,  se  rrndimt,  aona 
un  dép.aisemeut ,  devant  lei  eaaemea,  et  le 
premier  valet  de  chambre  recevait,  des  mains  du 
colonel  du  premier  rép.iment ,  la  solde  qu'il 
distribuait  eusuite  parmi  les  soldats  de  garde , 
en  y  lyoutant  quelques  poignées  de  ducats.  En 
eonaéqoenre  da  eette  diatinction  li  lionoraMe, 
un  trtae  fut  dressé  dans  une  de»  diambres  dn 
premier  réjjimeiit .  que  l'on  tint  toujours  fer- 
mée. (Quelques  années  avant  la  (onstiuction 
des  nouvelles  casi'rucs  des  janitschares,  Sulei- 
man avait  donné  à  cea  nilicea  me  frcnva  de  8i 
Ikvcnr,  en  acceptant  une  coupe  deaoriMia,  et 
en  établissant  qu'à  l'avenir  le  chef  du  soixante- 
unième,  d-cliemaat  lui  renouvellerait,  cet  te  offre 
chaque  iiiis  qu'il  passerait  devant  les  casernes. 
Ce  régiBMnt  ant  donc  é^lemeot  une  salle  du 
trteetoqjoor»  famée.  Un  antre  oAlderpréaco- 
tait  anaai  un  sorbet  au  chef  des  eunuques,  e^O 
acomnpagnait  le  sultan  .  et  un  senihl  ihle  hon- 
neur était  rendu  an  jjnind  vesir  toutes  les  fois 
qu'il  se  renddii  aux  ca:>erues.  Le  sultan  portail 
la  eoupe  A  aea  lèvres,  et  le  porte-épée  qui  la 
rendait  la  remplissait  d'or.  An  raooMBt  de  la 
campagne  de  SzipcJh,  alors  que  la  puissance 
de  Suleiman  avait  atleint  ^on  plus  haut  poin; 
de  développement,  l'état  militaire  offrait  pour 
ramée  régulière  quarante-bnit  mUle  quatre- 
cent  adae  bonnnei,  dont  la  aalde  montait  i 
2,640,900  aspres  (2;  ;  c'était  le  double  dis 
forces  que  Suleiman  avait  trouvées  à  son  avè- 
nement (3).  Avec  l'infanlerie  et  la  cavalerie 
irrqiuliëres ,  les  akiudM.lii.s  a  cheval ,  les  cou- 


Ci)  K«Mlibi0,  MMrdtiM  é*OlM,  L  vu,  p.  3â& 

(2)  Beitarfeiiu  ,  d'apré»  le  i  egintre  dn  cbaoce-leriM, 
dans  la  coaatiiuùoii  et  t'orgauisaiioo  adniaiMniire  de 
l'capir»  «oeiiM ,  I»  ii,p.  1M. 

(3)  Rapport ét firtiiim  ffcmnim  a»  mni  è»* 

DUtO  ,  1.  T. 
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m  MMPeMM,  das  «arfaines  eipéditlaiity 

environ  dca\  cent  rinquan(e  mille  hommes  ; 
rnriillene  au  complet  comptait  trois  ceot*  ca- 
nons; ia  flotte,  truia  cents  voiles. 

Mdtam  ae  porta  pM  BMiM  4e 
ï\t§mÊmÊim  êtt  M  ét  ctvilerte,  1m 
flt  les  siniets,  âMitles  possesseur»^  appelés  si- 
pahis.  ne  doivent  ))as  être  confondus  avec  les 
sipahis  soldésqui  fornicul  le  premier  des  (jualre 
corp»  de  cavaitrie  rc^uUère.  Murad  1'^*  avait 
atg^oiiéle  syMèflM0éoW4ettlleMrlf  qatka 
Êt^tttmmàÊmA  loHioitrsdaMlaUgMina^ 
culine ;  et,  à  l'eitiDction  des  mSles  .  retournas- 
sent à  rp.tal.  1-e  criror  flUn  tVuflataire  pouvait 
lui  enlever  sou  fief ,  «au^  «juc  stn  eufaut»  fassent 
frappés  de  eatte4écbéuice;  pludaMt  Slnars, 


liamet  on  grand  Aef ,  mais  onsiaiieC  ne 

être  divisé  en  fin  ars.  Aiu  nn  »iamet  ne  [»ouvalt 
avoir  une  valeur  moindre  de  "ilKiMM.)  aspi  t  s  ;  la 
coilaiion  eu  était  coutiéc  aux  ^,uuverueurs.  Dam 

«Ml  règne,  SoMmd  «ié- 
tun  pauitaicnt 
plas  ooaFérer  que  les  petits  f\ch  sans  consulter 
la  Porte:  de  là  leur  nom  de  teskeresis  s;m« 
certiftcat  ).  Les  siamets  furent  d  abord  donnes 
pruvisoireneal  au  raoyeD  d*un  Heman  d'iaves* 
tiMnsM  AMMif  wÈÊtitÊétKÊ  ^aofcvBCMrdto  II 
fnmfùM  oô  était  fM  le  flef ,  lui  enjoifjnail 
de  s'rnqM('"rir  si  le  {>onrsnivant  «Mait  réelleii;ent 
Bis  d  uri  sipahi.  et  qnels  revt  nns  le  père  possé- 
dait au  moment  de  sa  niort.  Si  les  renseiffoe- 
BMats  étaient  ffiforables,  le  pourraifMl  mm 
«■Itdv  piKiNt  «certMeat  (tMkiiv),  et  Mr  la 
production  de  cette  pièce  près  de  la  Porte,  le 
diplôme  dlnveslllure  (berat)  lui  était  alors 
expédié.  Ces  fiefs,  par  opposition  aux  précé- 
dents, s'appelaient  teskerelo  (délivré  sur  cer< 
Le  paMMMer  M  «taeiet  de  S9  i 
S^jm  mfrm,  mort  tm  cMapa^Be^taMt-H 
trois  IHs ,  ceux-ci  ne  pouvaient  être  Investis 
d'abord  que  d'un  f  imar  de  4  fî.fKMl  aspres  ;  si 
le  père  mourait,  non  pas  sur  un  tlianip  de  ba- 
taille, mais  dans  son  lit,  deuiL  fils  n'avaient 


aililfl>9Menait  qn^nn  fief  de 4,609  ispres.  St  les 
flis  possédaient  déjà  des  timars  avant  le  décès 
de  leur  père ,  il  œ  leur  était  attribué  qu'une 
augmentation  proporliounelle  de  200  à  2,000 


>(U  Les  gottvwMoft  fladafent  iM  diipe» 
«■UMMdans  les  fmaans,  en  y  an- 
nexant ,  après  lenr  r(STption,au  lieu  du  certift* 
eat  I  leskerc ),  une  lettre  d  assijçtiation  ;  de  sorte 
que  les  sipabis  se  meltaicnt  en  possc&sioii  de 
ken  M  en»  plat  a'Inqiiiéier  de  reipéditio« 
d«  dipMMi  delaPwle  :  c^Ml  M(|iil  ai  adicMM 
an  begMig  'delttiBili»  Lntft-PaMha,  plat 
tard  grand  vesir,  un  ordre  sagement  cofiçu ,  en 
vertu  (iufuiel  A  ra\enir  ne  devait  plu<idonuer 
de  tdles  iciires  d  atisij^uaitou ,  et  les  candidats, 
MndertMkiieBs,  kiaiasoDdcCIMewdMtlM% 
saubascliis  ou  simples  slpahis,  devalMt  a*idNf» 
ser  à  la  Porte  dans  le  délai  de  six  mois  poor 
transformer  leurs  i  t  riif-'uMis  en  (Ii|)l6me8.  Un 
Hef  pouvait  bien  être  di\  u>e  en  plusieurs  por- 
tions (hisza)  d  caâké  à  diven  possesseurs; 


leu  r  ensemble ,  comae  fanmai  en  imI  tout ,  et 

tout  morcellement  était  rigoureusement  inter- 
dit .sans  la  permission  de  la  Porte  (2).  La  plupart 
des  dispositions  arrêtées  sous  le  rè|^e  de  6uki» 
MDrCB eetie  natilN,  a'appaim  a»  ki  M* 
wMdB  aniU  EkiHMid;  etdnt  Vennde  de  le 
mort  de  Suleîroan ,  aussitôt  après  l'avènemeat 
de  Selini,  le  deflerdar  Moharitmed-TsebelelM 
réunit  tous  les  fetwas  et  les  feriuaus  rendus  à  ce 
SHjet  en  un  seul  livre  appelé  kanuuname  des 
Ms.  Dans  eet  oevrage,  MohMHBré-TacMeki 
exprima  une  opiaioa  teahrtM  à  CM  dfciileM 
des  mufti»  ^3  :  c'e^l  que  toutes  les  terres  dans  les 
États  de  l'islam  sont  de  truut  sortes  :  1"  les  biens 
soumis  à  la  diuie(4),  tomlhés  au  telI^M  de  11 
rnntprfite  ne  la  poMMte  dM  ; 
IM  eoaridinlm  «oMoe  ku 
priélé  (  mulk  ) ,  et  poar 
la  dime  (aaschr),  mais  ne  fournissaient  p» 
d'impôt  territorial  (  charadsch  )  ;  les  fonds 
de  terre  aasigeUia  à  l'impôt  (6;,  lesquels  au 
II 


Miscara  non  Mahaiaétans 


(I)  Uoan^à'Obaùa ,  t.  na,  p.  art. 

l'organiuil 

p.  m 

'4;  Frsi  n.Tîrhrijp. 

(ô;  Erti  duradschge. 
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un  impèt  terriioriaî  ot  un  autre  sot  le  re- 
venn  (2)  ;  toutefois  ces  biens  sont  aussi  la  pro- 
priété ykeine  et  entière  des  possesseurs,  comme 
IdpilcMaili,  desquAHsdlNIrcDticulMMttt 
pirdcielMrg;«ipla»peiMtet;  9*  mta,  le»  do- 
maines (3)^  tottt  abandooDés  par  l'État  po^tr 
une  joiii^saneo  viifj^tre ,  seulen^ent  sons  la 
réserve  du  dwil  de  pioprit^té  en  sa  faveur,  et 
moyennant  la  prestatiuu  du  service  de  gm  rre. 
GttM  àenàÊrt  cImm,  ce  tant  le§  Mê.  Am 
daialre  iiiTesti  de  celte  pOMMion,  le  siqet  oa 
paysan  (  raj  i  paye  des  Permaf^es  '  tapn  ),  plus, 
l'impAt  foncier  et  l'impôt  de  production,  sous 
le  aoffi  de  dfme  (4),  quoique  cette  dernière 
dMrgt  êHShn  m  ncuviime,  m  Iniitièioe  et 
Bèn#  à  11  moitié  ds  pvodHil. 

Le  système  des  fermes  introduit  cD  Efffpte 
pour  le»  biens  de  l'ftlat  diffère  de  celui  des 
ftffs  ipI  qu'il  tni  ffabli  dans  la  Rumili  et  l'A- 
riiitolt ,  d  après  les  principes  du  droit  politique 
t  xixjsé  ci^teMot  ;  oMtocettedIiIft  mu  est  mAn 
dûs  la  consiitiitioa  dt  It  pftpriété  <fw  dans 
le  mode  de  prrcrption  des  produits.  Selon  le 
koran  la  terre  est  a  ni«i ,  H  il  la  transmet  h  qui 
lui  plait,  en  sorte  que  loule  \wo\m  w{('  foncière 
appÏMlieBt  Orf(j;hMirement  à  Dieu ,  puis  Icgiti- 
BMMBtftruMU)  6nbfpd6  DfM  MF  la  ÈKtt» 

IMllors  de  la  eonquéfe  dNm  pajs  ^l'rmaiii, 

sourerain  tout-puissant,  transporte  re  ffroit  sur 
les  moslims ,  qui  deviennent  p<wsc-%8eurs  du  sol 
moyennant  le  payement  de  la  dtme,  et  se  des- 

SlWf  UèÊÊ&  0Û  fllTW  de  flléQPélBl9|  flW  ISI^ 

tfÊiéh  M  lèfcst  n  impM  fonder  eC  ini  impâc 

de  production;  ea  biens  se  transmettent  du 
père  au  ftls ,  atec  une  liberté  absolue  de  vente, 
de  partage, de  ft>ndali')n,  et  d'exercice  de  tous 
droits  inhérents  à  la  propriété.  Le  prince  lai- 
flrta»  est  proprléudre  ainr  nêoMS  titres  de  ses 
Menspotrimminx  eC  domainiaux,  dont  tes  re- 
venus sont  souvent  assif;n«^s  A  titrr  âc  traite- 
ments à  de  haiTts  fotu  tioimaires.  Mais  de  tout 
antres  rapports  régis.scnt  les  biens  de  TÉtat, 
eédéa  comme  fieft  en  récompense  de  services 
wiiuui'eV|  ec  oonc  nr  possessmiiy  suis  le 
droit  d^allâiaUiMi,  de  partige  et  d'ippHcrtion 


0)  Cbaradwii}  rauw«M#. 
(2)  CharadM-hi  iiiukascBt» 
0t  Ersi  mriDtekf. 
(4)Aaschr. 


à  des  fondations,  se  transmet  dans  la  li^çne 
masculine,  moyennant  une  nouvelle  investiture 
à  chaque  décès.  Ces  bienâ,  appelés  dans  la  Ho- 
mUet  rAMiell  tiiMt  ttsisîiMtR,  ssot  désignés 
es  tgyptesoMie  iMBdeteM.  Usés  ay  «M 
Jurande  différence  dans  la  sit8Stioadr§eaaNi> 
sionnniirs  le  féodal  a  ire,  considéré  comme  pro- 
priélair*'  via^jcr.  reçoit  du  sujet  paysan  le  re- 
VMiuentier,  et  ne  paye  rien  à  I  Liat  ;  le  fermier, 
aa  eontvalr»,  Hmon  Annale  *  rÉiat,  et  m 
partaf^e  que  le  reltqaM  avec  le  paysan  ;  la  oso- 
dition  du  feudafnire  'siam  ou  timarlu),  et  de  son 
sujet  (raja  )  daus  les  provinces  eun>|)éennes  et 
asiatiqaes  de  l'empire  ottoman ,  est  donc  hkn 
pféfénUe  i  cette  d*  liBraiier(  moltesim)  et  de 
soM  passas  (Mlah)  en  Égypte.  Dabeeedanler 
pays,  le  con  ;uéniiit  Si  liml^  avait  trouvé  le 
système  des  fermes  établi  au  xiv*  siècle  par  le 
suhan  des  Maminks  Barbari'es.  Na<!zir-ben- 
Kilauu ,  mais  déjà  bien  uiodibc  depuis  la  mort 
de  mm  aatwir.  Oonti Wresseit  i  lef  desthatlwi 
pf«llive,«Bt  les  affedatt  exclosiviMt  I  âs« 
hommes  de  j^uerrc,  les  biens  affermés,  tombés 
entre  les  main»  de  bourgeois  on  d'artisans 
avaient  été  appliqués  à  des  fondations  relif^ieu- 
ses,  ott  Meo  gravés  d'hypothéqués  poor  garan- 
ttede  p6iwlaB(IX' Qwaute  mm  •SMtliea»- 
<{aéle  ottomane .  le  salcaa  KiMbal  avait  tenté 
dedétraire  cet  abns  par  un  édit,  mais  les  choses 
em|>irèreni  encore  sous  l'avant  dernier  sultan 
d^  ManiiuiiS,  kanszu-Ghawri,  et  plus  eo^re 

sasvGkrtF%c^  pfVHicr  0OwaNMiFe4i8BBii;(2}. 
LlatlMio»  de  Mslmaa  foi  attirée  pli»  forf»* 

iTjent  stirl  fiçypte  pur  la  rf'volfe  du  gcTUvcrneiir 
Chair- Ahmed,  et  après  que  ces  mouvemfnfs 
eurent  été  betireosemcnt  éroufWs.  son  toul-puis- 
saat  Yesùr  Ibrahim  réorgani^ja  le  pays  (S).  Too- 
«sMi^  le  vMuM^kaBMune  éerÊ^te(4)Be 
date  pas  éa  TOflgvdlMrim  en  celte  contrée, 
mais  bien  du  ffonverneirent  de  Sulfimrtn  rFti- 
nuqne,  fameux  par  st  s  exjiéditions  sur  le  golfe 
Arabique  et  la  mer  des  Indes ,  et  qui  devint  ph» 


(1)  Ti  obieroe  mànotre  de  M.  de  iMçjf ,  d«ui»  le  l.  vu 
detMéinnirexde  lIlHlîttrt  »  p.  lOB. 

(2)  Jbul ,  p.  lifl. 

(3,  Uigeoii ,  Abi  de  i'ittaioire  oUoouae  ctéa  00- 
vememeoi  de  l'Égypte .  1. 1 ,  p.  108. 

(I)  Difreon  ,  Canounname,  on  Mit»  âa  «nitan  Swfei- 
mao,  dans  la  première  partie  de*  Nooreanx  contes  torci 
•ta«al)M;Pwis,178t. 


Digitized  by  Google 


144 


HISTOIRE  DE  L'EMPIRE  OTTOMAxN. 


tard  grand  vesir.  Ce  code  détermine  les  droits 
et  les  devoirs  des  kasrhifes  ou  officiers  des 
Mamluks,  des  sclieichs  des  villes  et  dfs  villa- 
ges, de  riospectéiir  des  fioances  et  de  la  ville, 
du  piMlM  gOQvemeiir.  det  hmkn  M  des  écri- 
TiiBt,  des  commissaires  et  des  inspecteurs  des 
granges ,  des  |îéoln^^^es  et  des  paysans  :  il  com- 
prend les  ixiodatious,  la  douane,  les  monnaies, 
le  fisc,  et  s'en  réfêre  plus  d'une  fois  aux  ancien- 
an  oooslitiitioos  da  Milan  Kaitbti ,  qtt  Too  ae 
proposait  surtout  de  maintenir  ou  de  relever. 
Cette  li^gislation  et  un  nouveau  cadastre  du  pays 
étaieut  d'aulant  plus  nécessaires,  que  tou^  les 
anciens  rei^isiresdes  im^ùls  avaient  élé  détruits 
dans  un  inoendie  (1).  Laa  troupes  turqnea  aoi* 
déea  de  VÈgfptt  furent  diviaéea  en  aept  claise»: 
janitscbares  ,  asal^ ,  tschauschs  ,  mulefer- 
rikas,  dschebedschis,  tufenkschis  et  gœnnullus. 

Nous  sommes  conduits  maintenant  aux  lois 
enncernaut  Its  rajas,  c  esi-a-dirc,  les  sujets 
■oalimactnéGréanta,  qui  payent  aux  posscs- 
icart  des  det  impôts  et  des  redevances.  La 
loi  des  sujets  (  kanuni-raja)  donriéc  [):ir  Sulei- 
man,et  dans  la  suite  en  partie  contirmée,  en 
partie  étendue ,  fixe  les  redevances  à  livrer  par 
les  siùets  ou  fendatairei,  l'impôt  ftiacicr,  la 
tne  des  célibalairei,  le  droit  de»  aanfaillei,  le 
droit  sur  les  moutons  et  les  pâturages ,  le  droit 
d'hivernage,  le  droit  sur  les  abeilles  et  les  mou- 
lins, sur  le  tabac  à  fumer,  le  droit  de  justice  et 
le  droit  sur  les  esclaves.  Tous  les  impôts  dans 
les  pays  nMwnlmanaaont  ramnés  i  dcui  ciaises: 
las  impôts  létj;aux  (2) ,  déterminés  par  le  Koran 
et  les  lois  fondamentales  de  l'islam,  et  les  con- 
tributions arbilraircs  f 3  .  introduites  par  des 
dispositions  politiques  kanun et  appelées  a 
cause  de  cela  impôts  de  divan.  Les  impôts  qui 
uc  août  établis  ni  par  le  Koran,  ni  par  le  kaonn, 
sont  rangés  dans  les  extorsions,  dont  le  nom 
arabe,  awani,  est  passé  avec  la  chose  même  de 
l'orient  dans  les  contrées  occidentales.  Les  im- 
pôts l^aux  sont:  la  capital iuu,  la  dime,  les 
droits  var  le  fonds  et  sur  le  produit ,  qui  tous 
se  trouvent  sous  la  désignation  oommnne  de 
charadsch  L^s  contributions  arbitrains  sont  : 
les  taxes,  les  amendes,  les  douanes  et  les  droits 


(t)  D'geoD,  Abrégé  de  l'biuoire 
{2)  tiukuki ,  ou  ruMitni  «dwrUà 


compris  dans  le  nom  générique  d'impôts  de 
divan.  Les  taxes  sont  personnelles,  comme  celles 
des  célibataires,  des  fiançailles,  et  des  époux  ; 
ou  bicndlesse  perçoiTcnt  surleidnaes»  eonuoe 
sur  les  janemcnts.  Us  amendes  sont  eilgécs 
pour  de  giaves  délits  (dscherime  )  ou  pour  de 
légères  contraventions  aux  règlements  de  po- 
lice. Les  droits  de  douane  se  prélèvent  sur  les 
qiarchaudisesà  1  uuporlattou,a  l'exportation, ou 
pÎMir  le  transit  et  rcnlèvement,  ou  bien  sur  les 
Tivres.  Les  droits  se  payent  pour  remmagasi- 
nage,  l'estampille,  le  service,  la  garde,  les  com- 
missioiis,  les  courtages  :  quantité  d  autres  sont 
compris  sous  la  dénouiiuation  vague  et  très- 
étendue  d*ionofalions  (1).  Ces  impôts  arbitrai- 
res ne  sont  point  partout  les  mêmes,  et  Yarient 
selon  les  gouvernements.  Le  defierdar  ftioluni- 
med-Efendi-Abdi  a  recueilli  ces  kanunnames 
suusie  règne  de  Selim  II ,  d'-dxird  en  un  volume, 
et  le  defierdar  Aini  les  a  de  nouveau  publiés 
au  temps  d*Acbmed  l*'. 

Suleiman  étendit  aussi  le  kanun  de  la  divi- 
sion du  territoire  par  ses  conquêtes,  cl  dans  le 
journal  de  ses  campagnes  il  est  fait  mention  de 
plusieurs  dispositions  par  lesquelles  il  opéra 
égalopent  des  modifications  dans  le  kanun  des 
uaages  (ajin ),  et  dans  oeini  des  cérémonies 
(teschrifat)  (3).  Enfin,  0  appliqua  des  soins 
tout  particuliers  aux  prescriptions  de  police 
et  aux  lois  pénales,  dont  le  kannmiame.  on  cinq 
chapitres  pnnripaux,  forme  la  base  de  la  légis- 
lation crunineOe  de  l'empire  otfnnaii.  Le  pre- 
mier chipitre,  sur  la  Fornication  (3),  punit  les 
délits  suivant  la  proportion  de  la  fortune,  d'une 
amende  de  1,000  aspres  pour  les  plus  riches, 
de  M>  pour  les  plus  pauvres.  Les  ravisseurs  de 
jeones  garçons  ou  de  jeunes  fiiles  subis.sent  la 
castration;  eelui  qui  épie  la  femme  ou  la  fille 
d'un  autre  pour  Teffrayer  et  lui  donner  un  bai- 
ser reçoit  une  forte  réprimande  ,  et  paye  I  as- 
pre  pt>ur chaque  ii  ot  ef  chaque  baiser;  s'il  s'agit 
d'une  esclave,  l'amende  est  plus  faible  de  moi- 
tié, faccusation  privée  de  témoignage  ne 
peut  être  admise  ;  ai  raooiaé  atteste  par  acrmeat 


(1)  BidaaL 

(2)  Fojr.  teJoMMldei 

ments. 

i3j  Conuiiuiion  et org«aiMUoD(k  leiu|MreoUoaMn, 
l.l,p.l4Bb 
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son  iiiiioeaice,biftimKM  h  fille  reçoit  ooe 

réprimande  do  juge,  et  paye  1  a.<;pre.  Le  père 
qoi  couche  avec  l'esclave  de  son  fils  n'est  pas 
soumis  à  rameode.  Le  crime  de  bestialité  est 
puni  seulement  par  la  réprimande,  et  par  une 
amende  d^unasprepoordioiiae  cas.  Leeecond 
diapilre  traite  dei  peines  infligées  pour  de»  in- 
jures et  des  coups:  il  y  a  des  amendes  poar  b 
barbearrachée,  pourdes  soufflets  ot  des  blessures 
ila  tête  ;  mais  on  donne  œil  |)Oui  n  i!,  dent  pour 
dent  ;  toutefois ,  le  coupable  peut ,  si  cela  con- 
fient à  raocosatenr,  se  sonstrafre  i  la  peine  dn 
talion  :  kridie  paye  200  aspres  pour  une  dent 
cassée,  et  le  pauvTe,  30.  Quand  il  s'agit  d'es- 
claves, les  maîtres  ne  fournissent  que  la  moitié 
deoes sommes.  Si  des  feiitmes honorables,  appar- 
tenant à  11  classe  des  voilées  (  l),en  viennent  aux 
mains  entre  eOes,  le  jagelesren?oie  a?ee  mena- 
ces, et  me  punition  de  20  aspres  ;  si  des  femmes 
non  voilées,  c'est-à-dire  non  honorables ,  sont 
tombées  dans  la  même  faute,  elles  reçoivent 
une  réprimande,  et  payent  une  amende  de  30  as- 
pres pour  cfasque  coap.  Le  troisième  diapltre 
a*ooenpe  des  peines  portées  etmtre  l*osage  dn 
vin,  le  vol,  le  brigandage  et  le  pillage  :  chaque 
verre  de  vin  est  racheté  pour  1  aspre  ;  le  même 
prix  est  exigé  pour  chaque  pièce  de  volaille  dé- 
robée; mais,  le  voleur  d  un  cheval,  d  un  mulet, 
dteâne on  d*on bafile, doit  pcrdrela main,  à 
moias  qnll  ne  paye  200  aspres.  De  proches  pa« 
rents  qui  se  dérobent  des  objets  dans  la  maison 
sont  réprimandés.  Celui  qui ,  dans  un  mouve- 
ment de  colère,  arrache  à  un  musulman  son  tur- 
ban, est  frappé  de  réprimande,  et  paye  1  a^pre. 
Des  volenrs4|ni  enlèvent  des  esclaves,  forcent 
des  boatiqoes,  on  «pi  ont  déjà  été  saisis  plu- 
sieurs fois  pour  de  petits  cas  de  larcins,  sont 
pendus.  Les  habitants  d'un  village  sont  tous  res- 
ponsables envers  la  partie  lésée  d'un  vol  com- 
mbdans  le  voisinage.  Si  les  voleurs  sont  des 
fcndaiaires.  Us  sont  arrêtés,  msis  avant  de  les 
ponir  <MI  doit  adresser  un  rapport  à  la  POrtO. 
Les  faux  témoins ,  les  faussaires  et  les  faux  mon- 
nayeurs  doivent  perdre  la  main.  Une  amende 
d'I  aspre  frappe  la  récidive  dans  la  ucgli- 
à  dire  k  prière  recommandée  cinq  fbts 
r,etlaTlolationdn  jeûne.  Lesinlérèts 


(1)  ComUtnllMiai 
1. 1 ,  p.  143. 

». 


de  rsnpive 


ne  peuvent  pes  s*élever  an-dessos  de  dix  pour 
cent.  Les  calomniateurs  et  lesmédlssnts  doivent 

réparer  le  tort  causé  par  leurs  propos.  Le  qua- 
trième chapitre  s'occupe  des  règlemeuts  sur  les 
marchés,  et  le  cinquième,  des  dispositions  sur 
les  professions  diverses.  Il  fttnt  remarquer  dans 
Ton  la  reoonunsndation  de  ménager  les  bêtes  de 
somme;  dans  l'autre,  divers  petits  règlements 
sont  dignes  d'attention ,  comme  traits  caracté- 
ristiques pour  les  mœurs  et  la  police  des  Turcs. 
Ainsi ,  il  est  enjoint  rigoureusement  aux  bou- 
langers d'oliserver  la  juste  proportion  de  beurre 
et  de  farine  pour  ks  diverses  espèces  de  gâ- 
teaux ;  aux  gargotiers,  de  surveiller  attentive- 
ment réîamrige  de  leurs  ustensiles  de  cuivre. 
Le  prix  de  l'halwa,  c'est-à-dire,  des  sucreries , 
est  réglé  sur  la  valeur  vénale  du  miel  et  des 
smandes.  Les  nuodiands  de  firnits  secs  et  de 
raisins  doivent  se  borner  ft  un  bénéfice  de  dix 
pour  cent.  Le  prix  des  diverses  espèces  de 
chaussures,  souliers,  bottes  et  pantoufles,  est 
fixé,  ainsi  que  celui  des  selles,  mors,  licous  et 
autres  bamais.  Les  maçons  et  les  mennislen 
travaillent  moyennant  fiaspres  par  jour  et  la 
nouirilure.  La  longueur  du  bois  est  déterminée 
diversement ,  selon  qu'il  doit  être  porté  par  des 
ânes,  des  mulets  ou  des  chameaux.  Les  pro- 
priétaires de  bains  sont  tenus  de  chauffer  con- 
venablement leurs  ebambreS)  et  d'avoir  des 
gens  habiles  pour  firaCteurs,  masseurs  et  bar- 
biers, de  donner  surtout  des  peignoirs  distincts 
aux  infidèles,  de  veiller  .'i  ce  que  les  barbiers 
n'emploient  pas  les  mêmes  rasoirs  pour  les 
gianrs  et  les  musulmans,  et  ne  fiMsent  poiÉt 
usage  dn  mêmes  serviettes  avec  les  uns  et  les 
autres.  Les  mendiants  ne  peuvent  mendier 
que  les  jours  de  marché ,  et  jamais  dans  Us 
mosquées;  il  est  interdit  aux  lépreux  de  circuler 
dans  la  viUe.  Rien  ne  peut  être  vendu  sans  un 
règlement  arrêté  en  commun  psr  le  juge  de  la 
ville  et  le  juge  du  marché.  D'après  cet  eitralt 
de  la  législation  pénale,  les  règlemenfs  sur  les 
mœurs  et  la  police  devaient  être  agréables  au 
peuple  ;  car  on  y  voit  un  soin  particulier  pour 
son  bien-être  et  le  bon  marche  desolgels  les 
plus  nécessaires  lia  nourriture  et  an  Tétcasent; 
et  il  y  a  tant  dMndulgence  pour  la  sensualité, 
que  les  dispositions  relatives  :\  ce  sujet  semblent 
propres  à  l'exciter  plutôt  qu  ;^  la  contenir.  Si,  sous 
ce  poiul  de  vue,  la  législation  de  Suleiman  peut 
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élre  cxpas^!  ail  U^w  de  l  ijjonrnix  mora!i  Ns. 
elle  inc^rilr  au  moins  rapprubalion  du  pl.il.iti- 
tlirope  H  de  l  lioiniut'  d  Élat,  par  l  ap|»licaliuii  si 
rjK'C(jc«druxi;eia*  priucipale$,orduuoce|jarU: 

et  le  yd,  b  bpidattoa  et  la  mut  dation  du  braa; 
encore  [K)urrait-on  se  racheter  de  ces  deux  suj»- 
pUces  a  prix  d'arf.eiU.  Cet  esprit  (rindul^jcna', 
qui  pépèue  toute  la  législaliqu  de  Suleiiuau,  et 
qui  t'écarte  ^  la  rîgpear  (trioiUive  de  rislaw , 
ae  mvnfiMe  aus$i  dans  la  tolérance  licite  du 
IttSe  delà  vaisselle  d'or  et  d'argent ,  qui,  scion 
Topinioodes  docteurs,  devait  être  ml  nlit  aux 
raoslims.  Suleiniaa  bles.sa  mime  les  U'iîislet.  cl 
les|)euple$,lQrsquuPiour,  dans  un  festin olâ- 
clel  donné  k  une  aiobanade  penaoe,  dans 
le  divan,  il  fit  servir  dans  des  plats  dor  et 
d'argent;  ce  qui  no  se  reproduisit  plus  depuis, 
car  la  cour  ne  se  seri  que  de  porrela  ne  verte 
de  Chiue  {I  j,  Suleiuian  ne  fut  p  «s  muius  cuut- 
plaisant  pour  une  antre  jouissance  sensnelie , 
eelle  d«  cafi^,  anr  laqaello  on  ne  peut  pr^uniar 
quelles  anriûent  été  les  proscriptions  du  pro- 
phète; et  quoique  vers  la  fin  de  son  règne  il 
interdit  si  vcreincui  le  vin.  on  voit,  par  la  ma- 
nière dum  U  défend  de  faire  d<  s  présents  de 
cette  liquenr,  qne  Tusage  en  avait  ét^  toléré 
joiqn*alors.  Pcwt-étre  aux  jours  de  si  jeunesse, 
lorsqu'il  se  livrait  au\  [il.iisirs  de  la  table  avec 
son  ronti  ni;t)ori  cl  anu  Ibrahim ,  renégat  peu 
scrupuleux,  buvaii-il  mùnie  du  vin  ;  mais  quand 
vinrent  I9  vieille$$e  et  la  ^ount ,  il  voulut  con- 
vertir son  abstinence  forcée  en  pénitence  expia- 
toire, et  pour  en  augmenter  le  mérite,  y  sou- 
mettre son  peuple  tout  entier.  Il  se  fit  gloire 
ensuite  de  celle  proscription ,  connne  d'uu  acte 
dci  bon  moslim  ;  un  le  vuil  par  une  lettre  adres- 
sée an  sdialiTalUQasip,  dans1ai|ue11e  ilTinforme 
derinterdictionpRnianeée  par  lui,  daos  Tes- 
prit  de  l'islam,  contre  le  vin, que  le  prophète 
appelle  la  mère  des  vices.  *  ^fais  cette  mère  des 
vices,  dit  ilafis,  dans  une  de  ses  ghazelcs  les 
plus  célèbres ,  nous  est  plus  douce  que  le  bai- 
«er  d*niie  jeune  fille.»Gêt|eeipressiondqpQitte, 
en  oppoMtioo  si  directe  avec  la  parole  du  pro- 
phèle,  suflii  au  moins  pour  montrer  combien  i\ 
serait  dif6*^il<^  de  vQuUur  sauver  rortbudi)xic 
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d'Ilafis  comme  mystique  pur,  et  elle  autorisa 
.sans  doute  des  mo^liuis  ardents  à  dtanander  s'il 
ne  Faudrait  pas  aussi  interdire  la  lecture  d  llafis, 
qui  fait  qn  éloge  $i  plein  d'inspiration  de  la 
dangereuse  Uqnear.  Le  nnfti  Ebnauod,  aussi 
^*^ge  qiw savant,  et  qui  n^vaitpu  refuser  le 
fetwa  pour  appuyer  la  dcfcnse  contre  le  vin, 
fit  vn  cette  occasion  aux  zélalcurb  une  ic|)i)iisc 
qui  aurait  pu  servir  d'enseigucuient  à  tous  les 
mnfUa  «t  eensenr»  :  U  déclara  que,  dans  Halla, 
certaines  choses  pwivaient  bien  clKHiuer  en  ap* 
parence.  mais  qu'au  fond  il  fallait  les  entendre 
au  rement  (t).  11  ne  se  montra  pas  plus  disposé 
a  interdire  les  cafés,  dont  le  premier  tut  établi 
â  Constantinople  dans  l'acuiée  \àtA  (2),  par  un 
bonune  d'Akp,  nonuné  Scbens,  qui,  au  bont 
de  trois  années ,  retourna  dans  son  pays  avec  un 
bénéfice  de  ."iO.OOO  ducats.  Il  y  avait  mainte- 
nant bieutot  trois  siècles  que  le  scheich  arabe 
Scliœdeli  avait  reconnu  la  vertu  du  café  par  la 
vivacité  anbile  de  quelque  ctowfani  qui  avaient 
brouté  des  fènQles  de  rarbriasewi  (3).  Selon 
d'autres,  cette  découverte  aurait  été  faite  par 
î>on  élève Oiiiar,  qui  goûta  par  hasard  de  la  fève 
dans  le  lieu  de  sou  exil,  au  |iied  du  mont  Oszak, 
près  de  Sebid  Mais  ma^gré  la  conquête  de 
rfigypte,  malgré  tant  do  caravanes, , de  pèle- 
rins se  rendant  à  la  Mecque,  l'usage  du  eafS 
était  restéboinc  juvqu'jlorsà  l'Arabie ,  l'Rgyptc 
et  la  '^yrie,  cl  on  ne  le  connut  ;1  Çotwiantinople 
que  par  ce  qu'eu  raciiutaieut  les  pèlerins. 
Dis  ce  moment  il  se  répandit  ans^i  I  unutan- 
tînople,  et  Ton  vit  sVmvrir  des  cafés  dans  les- 
quels se  réunissaient  les  amateurs  de  ce  frnit, 
beaux  esprits,  orateurs,  sold.its  cf  po!if!(|ties, 
et  surtout  les  drrvisches  et  U  s  oi>ir^ ,  pour  y 
goûter  les  charmes  de  la  nouvelle  boisson.  Ou 
la  désigna  par  Tuoe  des  oombrcqaes  épitbètes 
données  au  vin,  qui  est  appelé  en  arabe  kah- 
weh  (o),  comme  ôtant  l'appétit.  Les  cafés  fiirent 
nommés  écoles  de  la  connaissance. 
Après  avoir  passé  en  revue  les  titres  qui  ont 


(I)  llaf)« divan,  SluUftard,  1812,  I.  i,p.  35. 

(2}  PelKCbevl .  fol  122;  Aali  I  iv .  fol.  573. 

(8)  AMtrt  K»dlr,  riam  la  Gtimioinathie 
Sylvestre  de  tSicy,  i.  lu. 

(4)  D'après  le  thrhihannuai ,  |i.  22i»  oaildttto 
en  est  u^-iléuilli!e. 

(5}  Kanot,  111,1».  Ml. 
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valu  h  Siileiman  le  Mirnom  de  l(?{;islafeiir ,  il 
nous  rosre  maintenant  à  examiner  d  almrd  («hu- 
ment ,  iiKdgré  la  sa{;e$sc  justement  vaiUée  de 
sa  législation ,  il  a ,  par  MCMiUte,  pn^paré 
Im  tàitnùum  Htmm  >  h  inurtUrtiMi ,  <t  dé- 
posi^  an  sein  de  la  {grandeur  ottomane  les  ger- 
inex  de  sa  déradcnrc  ,  et  h  rechercher  ensuite 
comment,  en  dépit  de  ses  fautes  et  de  ses  fai- 
Me«6e6  personnelles,  Sulciman  a  mérité  le  nom 
de  enmâ  4|m  W  Mt  émê  Ut  UrtnisM 
vmvfêtm.  ht»  tamm  de  YtShMhttmtM  ét 
l'empire  oftnmnn  'Oiis  les  r?{^nes  suivants  ont 
ét<*  plusieurs  fois  mises  eo  liuiiii'Tc  par  de»  écri- 
vains occideutaui  ;  mais  ool  d'coire  eux  ne  les  a 
exposées  awe  une  eani  pPDl^ 
dct  Aoee^i  tftB  IEeiAi*Beif  ^  Mieve  dM 
de  Mund  I¥ ,  <fai ,  par 
cadence  de  Tempire  ottoman  .  a  mérité  d'être 
appelé  le  Montesquieu  turc  ,  de  mémo  que  les 
proiégtNDtoes  historiques  ont  fiiit  nommer  Ibo- 
GbaMn  le  lloBlm|«le«  anèe^  Le»  Ai^flais, 
rmçsn  f  nuRn  ci  jiHnHw  I|M  w  vesHi 
étnder  dan»  «oo  principe  raFTaiblisserneBi  de 
Teinplre  ottoman  ,  n'étaient  p.i<<  *'u  position  de 
pénétrer  (htm  tout  rédificc  )»oliiique  aussi 
profondément  que  les  écrivains  uatiuiiaux  ; 
dHdlhen  Qi  m  eeenencm  Inn  picImkIms 
qirtwec  lee  eeccesscmde  Welia ,  et  ils  ex- 
posent alors  le  di'veloppement  rapide  de  In 
décadence  ;  mais  aueim  d  eux  n  a  poursuivi 
le  germe  ftineste  dans  le  règne  même  de 
Sdeiman,  coannePtfUtKelRM-Bcg,  quidoDie 
les  diiq  censés  snirtam  %  t*  SiÉsInui,  tMt 
en  cnntliiiiaiit  d'csercer  son  «dMté  sur  les 
affaires,  cessa  de  se  montrer  personnellement 
dans  le  divan,  auquel  ses  ancêtres  avaient  cou- 
tume d'ussister(l).  Il  y  eut  bien  encore  quatre  di- 


man ,  qui ,  dansleseemBieaeeaiiaisdeso»  vègae, 

présidait  toujours  h  ces  conseils  ,  s'abstint  d'y 


divan  h  cheval,  lorsqu'il  s'afjis<«ait  de  déciderde 
'a  {guerre  ou  de  se  prcpart  i  a  enUcr  en  cam- 
pagDC.  Cus  appariiiuiui  &i  rarej»  seuiblaieut 
rfhwisssrle  m^^Mé  sovvmiiw^  repréiieotée  pv 
le  grand  vesir  ;  nais  la  réiivnctioii dis  «ncieas 
principes  des  monarchies  asiatiques  ,  où  l'op 
ne  communiquait  pas  dirai ement  avec  les  rois, 
eut  dans  la  suite  une  inilueuce  luueste  t>ur 
la  prospérité  de  l'empire  oLtoman.  2°  Âvaut 
JMdOHlMu,  towlesgnupdivesirséMM 
pris  dans  les  hauts  fonctionnaires  de  l'État  «n 
de  l'année  :  d  abord  ils  sorlaictii  des  pre- 
mières dijînités  de  Tordre  judiciaire  ,  comme 
la  iamiile  Dschcndercli  ;  plus  tord,  il^  pa&saieat 
pir  lie  ^eaverMOMoto  de  respire  ave^^ 
d*éin  peetéa  A  le  directe  ssyrtoe  dii 
•ttÉrea.  Snkinen,  le  premi^,  par  la  nomi- 
nation de  son  [;rand  f;nic(»nnier   Ibrahim , 
donna  le  funeste  evcuipie  de  l  échanjîe  des 
chaînes  de  cour  contre  les  emplois  de  l  État, 
ti  «ifrit  eiMl  «B  intrigues  de  eaur  et  Tlaoï- 
pMcnee  des  feforie  eee  iMUtee  gNHitioBi  qei 
devraient  être  réservées  à  la  saf^esse  et  à  de 
lonfî»  services.  Pourtant,  vers  la  tin  de  son  règne, 
Suleimau ,  pour  récompeDief  le  vaillant  pirate 
de  eeevMies,  préMce  eBMre]«0endiede 
SeUnpIntôi  ^'m  vesi^  rr^eAdenaseoi  il  eii^f 
comblé  de  trop  grands  honneurs  son  beettiMv 
Ibrahim  et  son  gendre  Rustem.  En  leur  accofw 
dant  une  grande  importance  comme  premitirs 
ministre,  il  s'était  écarté  de  la  régie  suivie 
per  Mm  pite  Sefe ,  qui  of dfaiirment  n^eeeqr^  ■ 
daitgrtKàsee  gMdreeqMdes  satuischalvs, 
et  ne  leur  permettait  pas  de  se  mêler  dans  es 
graves  affaires  de  l  empire.  SousRusiem  ,  pour 
la  première  fois,  la  pernicieuse  mtiuciK  e  du  ijOr 
rem  s'exerça  euTertenenl  ser  les  graudn 
p»reetiM  de  le  soIum  ftwehiie» 
la  fin  toiitt«pMK»«aiite  sur  le  cmr  de 
Suleiman.  Quoique  cette  luHuenee  du  harem, 


paraître  dans  la  suite,  se  contentant  tout  au     alors  employée  A  souk  iiir  le  |H)uvoir  du  graïul 


plus  de  se  tenir  derrière  la  fenêtre  recouverte 
d'un  voile ,  et  ne  se  montrant  que  dans  des  cir- 
eonstanceseitraordlDeifeS)  eomneAFoceieloB 
de  la  controverse  religieose  au  de  fliéré- 
tiqne  Kabis;  oo  Ueo il temit  eo  pefswmc le 


(1}  Kotodri-ikfi.dairtleBuawiBrltdrlyeMlleftdwide 


vesir ,  se  forlitiàt  en  apparcuce ,  ce  fut  elle 
qui  le  mile  ea  réelilé  :  après  avoir  appuyé ,  elle 
ptétendit  eltMpf I  et  nnverser  ;  et  pknlerdfe 

ne  Furent  plus  seulement  les  femmes ,  mais 
encore  leurs  gardiens ,  les  eunuques ,  qui  {;;oh- 
veruéreut.  3"  corruption  hautement  avouée 
par  Rostem:  fl  reodit  les  godremements  à 
des  yrii  ftice,  et  afièmia  les  hieûs  de  la 
conrouie  et  de  TÉlat  i  des  jailli  ci  A  .d» 
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misérables  qui  les  dévasfainit  1\  ^"  Suleiman 
viola  loutrs  les  règles  d'une  sage  économie 
politique  par  l'énormité  des  concessioas  fai(e$ 
I  M8  vesuv,  et  11  rendit  cette  prodigalité 
pin»  dépkmUe  cDieore  en  pennettent  i  Rwtem 
de  tnaifomier  les  biens  à  lui  conférés  en 
wakfs ,  ou  propriétés  iaaUénables  en  faveur 
de  sa  famille,  qui  dans  la  suite  jouit  d'un 
reveau  anouel  de  10  millions  d'at^pres  ou 
900,000 ducats.  6*  Enflo,  le  (aie  delà  coor 
et  des  ve^irs  suivit  la  progression,  delà  prodi- 
f;a!ité  de  Suleiman.  Les  vcsirs  rivalisaient  par 
le  nombre  des  esclave.s,  la  richesse  des  armes  et 
des  objets  à  leur  usage ,  ain^i  qu  ou  l'a  vu  à 
Foceaiioii  dn  luppliee  dltkewler-TlMhelelii 
et  de  la  ancceiiioii  de  Restent.  Ce  déploie^ 
ment  de  luxe  entraînait  les  hauts  dignitaires. 
Ainsi  Ahmed-Pasî  ha.  j^endre  de  l\usfem,  qui, 
à  la  conquête  de  ^^ij;^'lh  .  était  quatrième  vesir, 
et  devint  plus  tard  grand  vesir ,  introduisit 
Fmage  des  trais  peUaiei,  dent  l*nne  se  partait 
dans  llntérieur  des  appartements  ;  la  seconde, 
pour  les  récepiions  ordinaires;  la  dernière, 
dans  les  occasions  solennelles  11  n'avait  pas 
moins  de  cinq  cents  esclaves ,  et  dans  chacune 
de  ses  métairi»  on  enaiplait  cent  mulet»  et 
cent  dwneanx  (3).  En  se  rctiraat  dn  dim, 
en  répuidant  les  Faveurs  sur  ses  gendres  et 
les  grands,  en  laissant  libre  carrière  h  leur 
avidité,  à  leur  corruption  et  à  leur  amour  dn 
luxe,  Suleiman  mêla  donc  aux  bons  principes  de 
aa  MglitatiOB  des  aemenees  taiestes  qui  pro- 
dnisirent  des  firuits  empoisonnés  sous  ses  suc- 
cesseurs. Mais  les  écrivains  riin)pérns  lui 
adressent,  en  général,  un  reproche  mal  fondé, 
en  Taccusant  d'avoir  éloigné  les  princes  des 
gonvemementa,  et  de  les  avioir  tenus  sous  les 
gritlesduliareni;  car  ses  fila,  èTeieeptiaBde 
deux  qui  moururent  dans  l'eofànce,  Furent  toi» 
gonverneurs  ;  et  peu  de  lenip^  avant  sa  mort 
encore ,  il  avait  conféré  à  son  peiil-tils  \iiirad, 
fils  de  Selim ,  le  gouvernement  de  .Magnesia.  \ 
■DaDSlea  lob,  il  ne  ae  trouve  aoeunedispaaition  { 
^linlcrdiae  la  collation  de  cette  aarte  de  pou-  ! 


{l)  koticbi-Bcg,iiuDiitcrU  de  Uie2  ^  à  la  biltliulliéaiic 
vifalede  Bcrta ,  B*  17 ,  ^  INw 

(2)  CoDtlilutKM  et  organiMiliMdtitaflieoUainaD, 

9i  K0iaAi-BeS.MMritdsiakailodiè4MdsB«r* 
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voir  ;\  des  ])rinrcs;  et  les  fonctions  remplies 
parle  prince  Murad,  sous  Selim  II,  cl  [>ar  le 
prince  Mohammed,  sous  Murad  lU,  viendraient 
démentir  une  pjwMienpinhwu 

En  eiamlnant  ka  diTcta  ticrca  deSntefanan 
aui  éloges  de  la  postérité,  fl  ne  pent  être 
question  de  diminuer  s;i  gloire  pour  rechercher 
la  part  qui  revenait  à  ses  grands  vesirs  hommes 
de  guerre ,  comme  Ibrahim  et  Rustem  ;  à  ses 
muphtis  hommea  de  tcte,  tda  qne  Kamal- 
paschasade  et  Ebusnod  ;  ou  A  ses  eecrétaiica 
d'État ,  tels  que  Oschelalsade  et  Mohamnied- 
Egri-Ahdi  :  car,  pour  l'exécution  des  \astes 
plans,  d'habiles  instruments  sont  nécessaires, 
et  le  choix  mêam  de  grands  génftws  el  de 
grands  nriniitrei)  la  eonAanee  aMue  dont  on 
les  investit,  aatttdaa  actes  d'une  Ame  élevée 
digne  d'exercer  la  souveraineté.  Mais  il  s'agit 
de  voir  si  à  ces  hommes  Suleiman  n'a  pas  aban- 
donné trop  de  pouvoir,  s'ii  u  a  paj»  trop  accordé 
an  harem;  si,  d*nncAté,  par  cette  espèce  de 
condesflfndancft  qui  désénire  ai  fteOcment  en 
faiblesse,  et  de  l'autre,  par  une  rigueur  qui  tou- 
che à  la  cruauté,  il  n  a  point  autorisé  le  monde 
à  lui  refuser  le  nom  de  grand  homme.  Eu 
efFet ,  il  se  laissa  dominer  plus  qull  ne  con- 
vient A  un  véritable  aonverain  par  son  ftwori 
Ibrahim  et  par  aoii  éponse  chiéfk,  la  rusée 
Hoxelane:  ymis ,  il  se  vengea  trop  tard,  et 
sans  pitié,  de  son  aveuglement  exploité  sans 
réserve,  par  i'immc^tiou  de  sou  ami  ;  et  après 
la  mort  de  Roidane,  il  nliéalta  point  A  fttre 
mettre  A  mort  rinfurtuné  prince  B^gesid  et  ses 
fils.  Les  exécutions  d'Ibrahim  el  d'Ahnicil- 
Pascha  souilleront  à  Jamais  la  |',loire  des  liauts 
faits  de  Suleiman  ;  et  il  serait  diFbcile  de  regar- 
der oonune  des  mesures  de  rigueur  nécesaairtt 
pour  le  m*!*»*^  de  Tordre  les  anpplicea  de 
tant  d'antrea  hommes  signalés  par  leur  puis- 
sance ou  leurs  talents.  Sous  son  règne,  à 
l'exception  des  secrétaires  d'f  lat  ,  tous  les 
hauts  emplois  de  Vtui  et  de  larmée  ont 
Ihnrai  dm  victfanm  A  ta  hache  et  an  cordon  : 
gnmda  vesirs,  kapudan-paaehas,  agas  des  janit- 
tcfaaita  et  des  sipahis.  premiers  defterdars , 
reis-eFendis,  comniodort  s  de  marine,  légistes, 
scheicbs,  gouverneurs  de  l  empire,  tirés  des 
familles  les  plu^  d  i^tiuguées ,  princes  dtt  aaog, 
an  nomhreda  dti,  lonhlrcBt  frappée  par  aea 
oidrea  am^ntaiiMi.  Mate  ai  nom  portoiiia  aoe 
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regards  sur  les  hantes  qosMIés  ineoolisUbies 

de  Suleîman ,  «iir  «es  fprandes  actions  et  ses 
oeuvres,  sur  ses  vastes  fiensées .  son  esprit 
d  entreprise ,  son  courage ,  et  sa  noble  ar- 
dev,  loo  obsemtioo  rfgoarewe  de  lldn, 
et  Si  loifrance ,  ses  Tues  éGOmmikiiics  ^  mues 
à  son  amour  de  la  rnajyTiîfirrnrr,  son  gônt  pour 
les  seiences,  sa  proltiiiou  généreuse  donnée 
aux  savants  ;  si  nous  considérons  les  treize 
campagnes  par  lui  dirigées  en  personne ,  ses 
bttàles,  seseoQiiiliesdisleoQniiienceaient 
de  son  règne,  Rhodes  et  Belgrad  acquis  à 
Tempire  pour  lui  servir  de  boulevards  sur  terre 
et  sur  mer ,  Ofen  et  Bagdad  incorport  s  ;i  ses 
Ktat.s  dans  le  cours  de  sept  années  ,  Gyula  et 
Szigeth  sovnris  dans  les  dernières  expéditions, 
les  dnpeaux  ottomans  plantés  devant  Din  et 
Vienne ,  les  frontières  de  Tempire  reculées,  en 
Orient,  jusqu'à  Wan,  dans  l'Occident,  jusqu',"» 
Gran ,  étendues  dans  le  Midi ,  par  la  prise  d'Al- 
ger et  de  Tripoli ,  et  poussées  même  jusqu'en 
NMe ,  tosconm  desakioBadris  sTéHendait  du 
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pied  de  FArarat,  et  de  la  plaine  de  Nachdschi- 

wan  jusqu'au  mont  Senime rinf^  et  aux  chaînes 
de  la  Sfyrir  .  la  terreur  jefée  par  «e<^  flottes  sur 
le  ijolte  Arabique  et  la  mer  Fcrsique,  ia  Médi- 
(enanéeet  rArcbipH  ;  si  nous  coDtenfilOBs  les 
édifiées  de  Saleiman ,  cheMi'ceiivre  de  Tardii- 
tecture  otton  ane  .  la  .suleimanijc,  ainsi  que  six 
mos<|uées  de  ce  genre  A  Conslantinople ,  et  au- 
tant d'autres  temples  élevés  Haus  les|)rovinces, 
les  aquedocsde  Jnstinien  à  Gonstantinople,  ceux 
de  l^épouse  d^Hamn^aschid  I  la  Mecque,  répa* 
rés  et  aui^tnentés,  la  tranquillité  de  iérOSSleni 
f;arantii*piir  de  fortes  murailles  les  communica- 
tions de  Constantinople  ««-surées  par  le  pont  de 
Dschekinedsche  ,  et  eutin  les  monuments  de  la 
législation  de  Sdeiman ,  le  kannoname,  eom- 
prenant  toutes  les  Inuches  de  la  constitutioD 
rf  fie  l'orfjanisation  :  ses  f.ii blesses  Inun.iincs  et 
sa  férocité  nous  eniptcberont  de  lui  donner 
le  titre  de  grand  homme ,  mais  nous  ne  pour- 
rons lid  itttascr  ednl  de  grand  smverain. 
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ARRIVÉE  DE  SELIM  A  CONSTANTINOPLE ,  PUIS  A  BELtiKAD.— APRÈS  LA  RiVÉLATMIl  DR  LA  MMlT 
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AV  nOBB.  —  EXPÉOITIO!!  HE  PIALE  SUR  CBlfS. — CHUTE  BB  BA0M8A,  M  ItMB.  —  OnUE 

nun  LA  CAMUMC.  —  nteoGunons  sr  pau  Atio  MUtamm.  —  ▲ttRAssibii  MmARj^ 

ÉVfc.\KMK^TS  A  AKDRLWLE,  BASZRA,  El»  ARARIE,  EU  MOLDAVIE.  — RriOtrTFI.I.EltE^ïT  DE  lA  PAU 
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DES  UEPBÉSEMTAM'S  DE  LA  PORTE  SE  RENDENT  E!»  FRANCE. — CCMSTRUCTIO!»  DE  LA  SELIMIJE 
A  AflDttiJtOPLE.  — TEAITATIVE  D£  RÊUSUMI  DV  DON  ET  00  HdUâ.  — BttlIATIOAl ,  SOD^feRADlS , 

umaâag  m  l*ababis.— «wouto  m  l'uber. 


Le  grand  vcsir  Mohammed-Sokolli  avait  at- 
tendu la  prise  de  Szigeth  avant  d'ex^K'dicr  le 
ttdulûidi  Hasan  ao  sultan  SelUn,  à  Kutahife , 
avec  b  noovdle  de  la  mort  de  Sulefanaa  tenue 

secrète  fi  l'armro  I  n  lettre  avait  <^t(*  rédigée 
l>ar  le  serrctaire  intime  liu  {yrand  vesir,  Feri- 
dun.  Le  messager  porteur  de  celte  missive  avait 
pour  nulmctkm  de  répandre  partout  que  le 
padiscbahSuleiman  était  résolu  ftneqoItterSii- 
jjcth  qu'après  avoir  mis  cette  place  enbo:i  état 
de  d(Tcnse.  l,o  Isclianscli  caiinif  si  rapidement 
que  le  liuilièinejoiir  de  son  départ  deSzif;elh  il 
atteii^nit  kutahye;  et  le  nouveau  sultan,  .se  pré- 
cipitant à  son  tour,  arriva  truihjuui  après  la 
réception  de  la  nouvdle ,  avec  ton  précepteur, 
Chodscha-Atallah,  le  grand-mattrc  de  sa  cour 
flusein-l'ascha,  son  confident  Dschelal-Tsche- 
lebi,  et  sou  grand  écuyer  Ghosrew  -  Aj^a,  en 
face  deGonstantiuople,  àKasikoi(Chakédoine) 
[34  septembre  1666j.  Deiailenvoyaletsclianscli 
ÂH  au  gouverneur  de  Constantinople,Iskendei^ 
Pascha,  pour  lui  exprimer  son  éloimcnienl  de 
ce  qu'il  était  parvenu  jusque  là  sans  que  rien 
fût  prêt  pour  sa  réception.  Iskender- Pascha, 
qui  ne  savait  rien,  montra  dans  sa  réponse 
aillant  d'étonneoent  que  d^embarras.  Ali- 
Tscbausch  fut  expédié  |K>ur  la  seconde  fois, 
chargé  d'un  message  où  il  était  dît  quelekai- 
makaui  devait  relire  encore  la  lettre  arrivée  du 


I  camp ,  la  comparer  avec  celle  qu'avait  le  bos- 
taudschibaschi  ;  que  certains  secrets  d'État  ne 
se  déclaraient  pus  ou?erteasent,  et  qu'ils  doivent 
être  devinés  ;  qu'en  réalité  le  boslandschibas- 

,  cbi  avait  ordre  de  s'entretenir  avec  l'aga  de 
service  pour  di|)oser  les  appartements,  afin 

I  que  le  maître  en  arrivant  les  trouvât  prêts.  Le 
bostandachibaschi  mit  aussitôt  eu  mer  la  ga- 
lère bnpéfiale,  et  ae  rendit  à  Skutari,  an  palais 
de  laaultane  Mibnoab.  Selim  ordonna  au  grand 
écuyer  de  se  trouver  avec  son  cheval  couvert  de 
riches  harnais  ;«  i  endroit  où  la  (i  ou|>e  devait 
aborder  au  sérail ,  et  de  l  y  attendre  ;  lui-même 
monta  sur  la  galère  impériale,  ctlorsqu  il  ent 
quitté  le  rivage,  les  canons  de  la  tosr  de  Le- 

,  andre,  qui  s'élève  en  mer  sur  un  rocher  isolé  , 
annoiirèrent  à  la  capitale  étonnée  hi  mort  de 

I  Suleiinan  el  l'arrivée  deSeliiu.  Ix>rstpie  le  sultan 
eut  mis  pied  à  terre,  le  boslandschibasdii  prit  le 
nouveau  sonverabi  sons  les  bras,  afin  de  ralder 
à  se  mettre  en  selle,  suivant  l'étiquette  du  sé- 
rail: in  iis  le  j^rand  écuyer  s'y  opposa,  el  l'on 
en  >t  i  ;iit  veim  aux  mains,  si  le  sultan  n'avait 
dit,duu  Ion  amical,  au  bostandscbibascbi  : 
«Laiase4e,  aga,  il  n'a  pas  été  élevé  dans  lésé- 
rail,  et  n'en  connaît  pas  cneovtlea  nsigea; 

en  avant,  et  montre-nous  lerlirmin  (!;.»  A  la 

(I)  .ScLiliki  ,  lie  la  boui.tn'  OlênS  dtt  gnOdéCttyCT > 

p.  flO,  et  iiwUikMde,  fot.  128. 
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porte  du  wérail,  lé  goaverncof  de  la  cour 
(  kapii-affîi  )  reçut  Je  sultan .  et  l'aida  k  des'  on- 
dre  de  cbeval  eh  le  séisissaoi  suus  les  bra?«.  i.a 
pi^iHMfs  ^iMiS  Mt  lA  sdllMte  MiftfiMh , 
tctriteStHni,  qtkl  rembMna  M  verMut  d*a- 
boudant e$  larmeî$,  pi  liii  pi^ti»  aussi irtt  50,000 
dticats.  Knfiuiie  i>«riirnit  le  iiitifii  KImisuiuI  et 
lekaimâkun  iRkeuder-l'aaIta,  le  juge  de  CXm* 
staBdnople,  Kaiiaide-Ahmal-EfirtMii,  Im  def- 
Ufém  Minn-T^dteKbift  lleiilMtf«-AU-TtalM- 
lcU,iteetoQ8  k'!^  mudcrrit,  ponronvir  leurs 
lir>mma[^e«  et  Icnn  félîrifniiort'?.  Aprts  (■cite 
cér<h«onie,  le  .sul(;in.  si'Ion  lîincipnne  con- 
lume,  viMté  te«IOiiibeauxdcs  aocéires ,  laiMatu 
nr  «hMMiita Ml  frtmMétMlMê  auprès 
(9ÊbÉmiÊ»Xt\  OMbt  joan  apits  flèllin  tp^tn 
OMifiCêntinopte ,  «t  courut  tu  toute  hâte  à  la 
frontière.  Httrs  de  la  ville,  H  reneontr.i  li'*Ambas- 
sadeura  français  et  vénitiens  qui  lui  baist^ent 
la  main  »  H  auxquels  il  fit  un  accueil  foieuveil- 

tifier  la  mort  dé  p^re  et  mn  avi^ncment  M 
trône  (i\  Le  diiiême  jour  de  son  d^'patt  de 
CoQStautioople  il  entra  daus  bdyrad ,  et ,  sana 
sMMr,  gagna  VwiNtr.  U  tl  MOpeMlIt  •« 
iMNHB)  mr  StIb  im  ^nn  tcsv  qs  ii  mw 
mitt  d^AtlMre  i  Mfgt&A  «ine  4é  aé  r^ndiK> 
damlétamp.  rarnt<^p  réelamerait  l«  pfésipnt 
d  avcu«iit  ni  au  truin',  suivant  l'ancien  usage  , 
sans  que  i  ou  fût  en  état  de  aatiafaire  à  une 
trik  nriiifeillot.  In  0MÉiCt|fMfiM  to  Mltin 
bromaa  chemin,  et  attendit  lèa  événements 
dans  la  maison  de  Relram-Ref^  A  Rrlfyrad. 

€qitndani  la  mort  de  Sïilelnian  (  ontinuéll 
d'êtrè  cachée  à  raimt'e,  ei  quoique  se  l  épiindtt 
mikMMiii  U  ttouvtilte  d«  l'ArHfée  d^Mini  ft 
OsiillMlDlflS  )  te  MKfWM  Art  flMM  ClICDM 
rétâlë.  L«  18  nci(>ftre,  lés  trompés  mglimt  M 
solde  du  quartier  éi-hu ,  et  en  taè^  len^ps  H 
lut  enjoint  aux  bqjlerbega  de  Rumili  et  d'Artn- 
(uii  de  ue  poiut  conf{édier  leur»  soldata  avant  le 
iMrtltKMlii(wiiit  MnéMMX  TM  jMrii 
après  fMtt  |ÀM«lilefltt  fçtM  iMf  ét 
celle  du  Miltan.  an  brnlt  dés  félicltatio»!»  dé« 
tartniacba  «t  dw  fknfcrea  éê  li  ÉnittU|Qeiûiil- 


(1)  ëflaiiili ,  S«(»l.ik«>  l'ic,  Aati,  IVischewi. 

(2)  Ra|>i>urt  iit  l  ainljdMMide,  d^u»  t«»  archive»  iiii|>(i 


taire.  Le  corps  de  Sideiman  ,  romme  sM  ortf  r^té 
encore  en  vie.  Fut  transporté  sur  une  iitiôre  re- 
couverte d'un  voile.  SokoUi,  immédiatement 
apvCa  fû  UMff ,  A?ftit  Mf  tniiiMMir  Ick  cdtfâlDfes 
par  le^  personnes  initiée^i  an  secret,  dtm  le  llétt 

rnéme(M>  nv.nt  rit'  dn-ssée  la  tctUe,  rt  nù  Fut 
élevée  datis  la  siiiic  une  rhapcllc  flintM  ain-  1\ 
A  quatre  stalionsde  Lk'l^rad,  Sukolli  convoqua 
ettn  HMlMlev»  du  Ktirati  [H  ottobM.ët  kttr 
QtêOÊék  flVtaAauMlF  It  MiMfe  dâM  la  ftvil  ^  tidt* 
tre  heures  avant  la  naissance  du  jno* ,  afirt  ét 
lin*  tour  h  toUr  le  Knran .  rt  d'invoquer  le  notn 
de  Dieu.  On  était  campé  sur  la  lisière  d'une  lîtréf, 
lorsque  daus  la  nuit  retentit  te  fatihe  ou  la  prc- 
mlère  Mttif  0niliiMi(liilliiAlM|Mkif  taaflMiHs,  qiitc 
leatMsiMitsprtivent  llirstirdiiMliielmnlfettiltMrc. 
Quand  de  la  droite  du  chirUr  partit  ce  chant  : 
Toftfe  /fnmf'nnffoft  ïen  va ,  fotts  tes  hontrfies 
ont  leur  heure  dernière ,  et  qUe  de  l'autre 
on  réponÂït:  L'iiernetseul  n'est  point  atioint 
pttrie  temps  ni  dôrhpté  par  iu  nt»rt ,  Hr- 
Oét»  Mttt  édita  eii  on  fontaMable  gétnissé- 
BMSlIt,  et  tbUt  ordre  se  rompit  f  (v  n-^irs  $v  réii- 
nÎPéttt  autour  de  Sokollî.  et  -«r  |)l,in;iiin'nl  de  ce 
que  la  mort  du  souverain  avait  éir  aiiM  lu-oda- 
mée,  quoique  lèlNnlfta^  At  dcj;^  n^pandk* 

Cetieiidaiitle  ttMliiél«iitiiih«,lé(çrand  yft- 

sir  parcourant  les  groupes  leur  dl«iit  :  «DAn- 
paf^nnno  qn'aver-vons  dune  >  vOu<  tenît  ainsi," 
et  |M)ini|uoi  \w  uiari'hons-nou»  pasP  Que  he 
chantons-nous  plutôt  les  louan^^c^du  padisthah 
delldafli  fffA  a  irëgiiêde  M  l(ing;ues  HHnêeA  Mr 
nous!  Il  a  5ilt  de  M  Hongrie  la  maison  dé  rb> 
lam  ,  n  a  Cdmblé  chacun  de  tuMin  fie  bicjifaifs: 
est-ce  li  Itil  témoigner  de  la  motinaissance? 
^e  devrions-nous  pas  porter  i>cs  restes  aUrnos 
téten  én  maitAiant  atf-dfeTÉHt  (te  stté  iMi  tti  tac- 
ttum,  «altoA  aieltiii>(9ifeD,  t|B^  «bai  MieiM  I 
B(%Hid,  pont  •ccnmplir  le  téstameht  de  soh 
pètré.  qui  Vocctipe  de  l'auj^mentalion  de  vbire 

j  ^olde  et  def<  présents  A  vous  accUrder  ï  AycrfcWI 
courage ,  laisse*  les  lecieurs  dU  Koran  rWIler 

;  la  prièt-e,  M  àvillceE!*  Cil  trois  MkMlMv'lni 
adelSilHt  MNhtfridE.  r>e  la  tes  vesIfR  ad^é<<s^t^  nt 

!  an  sUllan  itne  humble  supplbptr.  afin  iin'il  dai- 
gnât se  placer  sUr  le  trône  d'or  amené  par  >>u- 
leiman  de  €b'*stantinoplt;,  dans  cet  te  can)pn{];m*, 


(I)  MMIa,  IM.  «SB,  diRcvnl  avcr  tMwtfl. 
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pour  recevoir  les  hommajî«i  de  l'armée ,  et  pro- 
mettre aux  troupes  le  présent  d'avénemeul,  se- 
lon FantiiiBe  mage.  SelUn  montra  ^Amtû  cette 
damide  à  ton  préeeptew,  Chodscba-Atallah, 
pour  connaître  son  opinion  :  «  L'avéneracnt  au 
trôoe,  dit  celui-ci,  a  eu  lieu  déjà  à  Conslauti- 
nopie ,  il  n'est  pas  besoin  d'une  nouvelle  céré- 
■ioiiie.»Le  yoovcnieiirde  iteoiir,Lala'HMein, 
intOTOgé  à  son  toor,  s'écria  :  cQa*annienirils 
4oncfiit,  si  nous  n'étions  venus  de  Constanti- 
nople  jusqu'ici  ?  A  quoi  bon  de  nouveaux  ap- 
prêts?—  Autrefois,  dit  à  son  tour  le  confident, 
Dschelal-Beg,  ou  avait  coutume  de  dire  que 
les  snltaiis  des  Otionioiisn*élaknt  pas  vMtaMe- 
nent  assis  sar  le  trtee  tant  qn*lls  n'avaient 
point  passé  sous  les  sabres  de  leur  armée,  et  cela 
était  vrai  ;  mais  aujourd'hui  ces  maximes  sont 
tombées  devant  l'hérédité.  »  Ckpeudanl  la  tente 
de  Soteiman  avait  été  dressée  sur  la  hauteur  de 
Bdfpnd,  appelée  eoUine  de  rEmpercv,  et 
anssitôtipelesaltaD  Selim  eut  vu  qu'elle  était 
disposé,  sans  rien  attendre  de  plus,  il  s'y  ren- 
dit avec  sa  cour.  Le  grand  vesir,  averti  de  son 
approche,  dit  à  son  secrétaire  intime  Feridun  : 
«Ainsi  vont  les  choses  qoand  le  vesir  hit  des 
reppéaeotations,  et  que  le  padîsdiah  consulte 
ceux  qui  ne  sont  point  initiésaux  secrets  deTÉ- 
tat.  Les  soldats  Noulaient  entendre  de  la  bouche 
du  sultan  la  promesse  du  préi>enl  d'avénement 
au  trône  :  que  va-t-il  arriver  des  flagorneries 
du  gouTcrnew  de  la  cour?*  SokoDi  avait  d^à 
préparé  de  noavelles  représentations;  mais 
il  se  ravisa,  et  dit  :  "iSon,  restons -en  là; 
sais-je  même  si  je  suis  encore  grand  voslr  ;  ne 
peut-il  pas  élever  à  ce  po!»te  qui  bon  lui  sem- 
likn(l)?» 

Le  lendonain ,  avant  lever  dn  soleil,  ramée 
prit  le  deuil,  les  ministres  et  les  grands  s'enve- 
loppèrent la  téte  de  bandeaux  noirs ,  les  ssolaks 
déposèrent  leurs  panaches  et  |)rirent  des  tabliers 
bleus  ;  les  tschauschs,  les  écuyers  tranchants,  et 
d^anlMs  «gaa  étaient  vêtus  dlabits  grossiers, 
aiaai  qns  tons  les  haUtanIs  de  Belgrad  qui  se 
pressaient  i\  grands  flots  sur  le  pont  autour 
du  char  funèbre  portant  la  bierre  surmon- 
tée du  turban  de  cérémonie  du  défunt.  Devant 
la  tante  oft  se  trouvait  le  sultan  Selim,  vèlu  de 


(1)  SdiBlU ,  M.    et  »,  et  Snlalrade ,  l»L  U9i 
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deuil,  bri'iiaifui  des  torches  funéraires;  toute 
l'armée  pleurait  eu  silence.  Lorsque  se  leva  le 
soleil ,  Selim  parut  tout  eonwt  de  nofr,  s'a- 
vança vers  le  char,  et  levâtes  maFmr  pour  invo- 
quer le  ci  cl  l  e  précepteur  et  le  gouverneur  de  la 
cour  le  saisirent  sous  les  bras;  les  vesirs  se  ran- 
gèrent à  droite,  les  grands  à  gaucbe,etles 
mnenfana  entonnèrent  la  prière  des  morts. 
Loraqn*cUe  Ait  achevée,  le  sôltao  leva  de  doo- 
v^u  les  mains  au  cid,  pnia  salua  tout  le  monde 
à  droite  et  à  gauche ,  comme  il  avait  fait  en  ve- 
nant ,  et  se  relira  dans  sa  tente.  Alors  s'élevè- 
rent des  murmures  et  des  cris  dans  l'armée: 
«  La  cootome  n*cst  posoliservée;  Il  n*a  pas  été 
dit  un  mot  de  notre  présent;  ponninoi  avoir 
vous  agi  ainsi,  vesirs!  mais  nous  trouverons  les 
coupables,  et  toi  sultan,  nous  te  ressaisirons 
près  du  c/tarriol  Je  foin ,  à  la  porte  d  Andri- 
Dople  ou  à  celle  du  sérail  ilesve^  se  hâtèrent 
deftlrotwMiponiii  lecodiwoiCBnstanfinoplp, 
Ije  vesir  Ahmed -Pascha,  Seferli-Ali-Pasdia , 
à  peine  arrivé  d'Égypf  e ,  le  grand  écuyer  Fer- 
had,  et  le  scheich  iNureddin,  furent  chargés 
d'escorter  ces  dépouilles.  Le  grand  vesir  réunit 
ledivanponr  le  haioemain  Ls  ehadsdia  otit 
gonveniBurde  la  eoor  sppsUrenf  les  noms  des 
dignitaires  qui  devaient  baiser  la  main  du  sultan 
à  mesure  qu'ils  s'avançaient  ;  ensuite  le  grand 
vesir  et  Dschelal-Beg  restèrent  longtemps  seuls 
auprès  de  Selim.  Cependant,  dans  la  ville  il  y 
avaitd^  dn  tonmUe  ;  les  soldata  fioppsisnt  Iso 
hommes  venus  avec  Selim,  et  insultaioit  au 
sultan  mort.  Alors  le  Lala-Husein  ordonna  à 
des  tschauschs  de  conduire  secrètement  les 
dépouille»  de  Suleiman  à  Constantinople ,  ce  qui 
MtâL  EMio  ilr  ont  dim  pondant  tniB 
jooro  poor  ko  oMeicn  dm  tronpes,  onniMiko 
hit  distribué  le  présent  d'avénement  au  trôoe  : 
chaque  homme  des  bulukss  de  la  cavalerie  régu- 
lière reçut  KOdO  aspres  f20  ducats);  chaque  ja- 
nitscbare,  le  double.  Les  jauitschares  murmurè- 
rent, disant  qulls  avaient  droiti  2,M0  aspres, 
et  en  outre  à  la  gratification  de  campagne;  il 
leur  fut  réi>ondu  qu'il  n'y  avait  point  là  de 
sommes  suffisantes.  L'augmentation  de  solde 
pour  douze  mille  janitscharessefitde  telle  sorte, 
que  les  miliciens  jouissant  do  S  asj^es  par  jonr 
en  reçurent  6,  de  5 ,  S,  de  8 , 9  ;  des  cinq  mole 
huit  cent  quatre-vingt-cinqcaviiiers  r^piBetS, 
lcssipahisetlcssaihdare8Corent6oiprc8,  les 
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uluf>ed8chi.s  de  Tailc  droite  PldeTnileffaiichc,  3, 
les  ghurebas  des  deux  ailes ,  4;  les  gens  de  l'é- 
curie et  des  cuisiues,  les  armuriers  et  lesarti- 
fldoi,  1  aspre,  ec  lét  ncran,  toatanmt  on 
deiiil«8|»re.  AuxartiMOi  ûfnHéouBéimiÊfn 
d'augmentaUoo ,  et  parmi  leoit  ip|Wlb  fu- 
rent distribués  ôOO  asprcs  de  pottr-boire.  liC 
cinquième  jour  la  marrhe  se  j)oursiiivit  vers 
Guustauliuuple.  Dans  la  plaiue  de  Semendra , 
l«  deux  ïtOlêAm  deRanfli  et  d'AnatoU, 
Mewlana-Hinridct  Uffrlana-Perwis-Efendi,  se 
tinrent  lonjyfemps  côté  du  sultan;  ils  prirent 
la  liberté  de  présenter  de  Irès-hunibles  remon- 
trances au  nouveau  souverain ,  buveur  déter- 
miné, pour  loi  fiûre  MBtir  combien  il  serait 
imporlaot  4e  iwihitwiir  daaatoateia  ri^Mur 
PimCTdictioa  proaoocée  contre  le  vin  par  Su- 
leûnan.  Lorsque  Ton  fut  arrivé  à  Semendra,  les 
deux  jugesde  rarméc  hu  ent  déposés,  ei  d'autres 
changements  se  firent  encore  dans  les  places 
dn  juges,  d'après  Moflotaoe  du  préceptcwda 
arilaB.k  Qisdidia-Atattah.  0  f  «thitei 
Sofia  et  à  Philippopolis,  et  Selin  tiiita  les 
bains  de  ces  deux  villes.  A  Ândrinople  arrivai» 
nouvelle  que  1rs  restes  de  Suleiman ,  parvenus 
à  CtNistanlinople ,  avaient  été  ensevelis. 

Aux  appiocket  de  OaostaatiBopte,  le  mrilaa 
mit  pied  à  terre  pour  rentrer  dans  le  palais  im- 
périal du  village  d'Halkalu  ;  le  (;rand  vesir  se 
reposa  dans  sa  métairie,  et  tout  fui  disposé  )x>ur 
rentrée  solennelle  du  lendemain.  Dans  la 
mit.  laa  îaidlaAiffaa  tlHMnt  daa  eondUilMiki 
àtebHurdetofchfla,  «rtow  d»  tCBMMX  de 
vin.  Selaniki  et  Aali,  les  deux  historiens  qui 
étaient  allés  observer  un  des  groupes  ainsi 
réuni  dans  le  village  de  Litrova ,  en  donnèrent 
avis  au  reia-efendi  Mtrfiammed  et  au  secré- 
taire Fcridin,  qid  «i  ialwiiiiMt  le  gnad 
fesir  ;  mais  personne  ne  sut  quel  remède  troo- 
ver.  Au  lever  du  soleil  [  6  décembre  lôfîfi  ,  le 
kaimakam  Iskender-Pascha  Pialc,et  le  nuifii 
Ebusuud  vinrent  avec  tous  les  ulémas  baiser  la 
■ein  da  wltait  H  lee  reçut  gracieaewient,  et 
tt  «B  «coefl  tint  pvticailer  m  niifli,  lii 
posa  la  main  sor  le  turban  et  TembcMM.  Les 
tschauschs  des  grandes  cérémonies,  appelés 
alaitschauschs ,  donnèrent  le  signal  du  départ 
eu  poussant  les  acclamations  accoutumées- 11  y 
trait  grande  presse,  k  fiolile  se  déroulait  1 
kmgt  floto  ;  enfin  letjenîticiurea  ae  nireiil  » 
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mouvement  en  ranj^s  épais  et  serrés ,  ne  se 
laisSfint  devancer  par  personne.  Lorsque  les 
premiers  furent  arrivés  aux  vieilles  casernes  et 
èlfeequée  des  Princes,  ils  s'arrêtèrent,  de 
aifte  i|oe  tons  ccnx  qoi  lea  ailvaieiit ,  et  Fcm- 
pereur  lui-même,  durent  rester  plus  d'une 
heure  devant  la  porte  d'Andrinople.  «Qu'y- 
a-t-il?  demandèrent  les  vesirs.  —  Une  voiture 
de  foin  qui  barre  le  chemin  (1)>,  fut-îl  ré- 
pondu. Cette  looatioB  éldt  on  ei^inal  de  mé- 
contenteiaent  et  de  nntiBerie  Le  eeeeod  mUr, 
Periew-Pascha  ,  élevant  la  voix,  dit  :aGompa- 
{Tnons,  cela  est  inconvenant. — Crois-tu  éire 
encore  ici  à  Gyula?»  lui  cria-t -on.  Un  soldat 
rabattit  de  cheval  d'un  coup  de  hallelNirde,  en 
aorte  que  le  terbende  Pertewroela  parterre. 
«N'est-ce  pas  une  infamie?  cria  le  kapudan- 
pascha  Piale.  —  Qu'as-tu  â  nous  dire,  soldat  de 
marine?»  répli<iuèrent-ils,  et  ils  le  jetèrent 
de  son  cheval  â  terre.  Ferhad-Pascha  reçut  d^ 
ooupa  de  cmae  de  fMI ,  ibDil  qne  «m  ehenl. 
Le  veifr  Abnedet  le  grend  veiir  e'édiappèreBt 
en  jetant  autonr  d'eux  des  poignées  de  ducats, 
et  donnant  de  bonnes  paroles  ;  ils  purent  ainsi 
gagner  la  porte  du  palais  impérial.  L'aga  des 
janitacharea  noua  «on  mouchoir  autonr  de  mm 
cm  ponr  iBitt<|Bir  4|n^  éleit  m  ponvoh^  de  le 
towhewfcelle,  etsemb1aitdire:serrez-moileeoa 
si  vous  voulez,  mais  écoutez-moi  ;  puis  il  s'écria  : 
«Soyez  tH)ns,  soyez  cléments,  mes  chers  frère». 
—  Ah  1  répondirent-ils,  tu  veux,  au  lieu  d'cao, 
seni  doMf  di  MroK  enré,  enii  to  le 
tnHpai,il  ta  cnieyer  11  Mnverlce  tfdNvedn 
sultan  et  du  grand  vesir  ;  tu  ne  t'échapperas 
point  toi-même,  et  tu  vas  voir  la  voiture  de 
foin  renversée,  v  Ils  s'avancèrent  en  tumulte,  et 
remplirent  la  première  cour  du  sérail,  dont  ila 
ftineiiint  le  perte,  lie  emcMventteM  lee  ve- 
sirs de  1cm  dwirn»  et  les  traînèrent  devant 
le  sultan  ,  parvenu  jusqu'au  bain  de  la  sultane 
Cliaszeki ,  aux  cris  mille  fois  répétés  :<i  Donne- 
nous,  selon  laocicm  usage!»  Enfin,  sur  les 
repréiantilioBe  tatentee  du  grand  mk,  le 
«dtandttoeaiMPoleetaatetteMdfleezcDespré» 
senta  et  une  augmentitioa  de  solde  doiVeot 
avoirlicu,  selon  l'ancien  usage.  «Puis  les  vesirs 
se  remirent  en  selle,  et  coururent  â  la  porte  du 


(t)  AlmoMiino ,  p.  70 ,  comme  témoto  ocuknre  de  rta' 
tttdt  itfildierii«BdÉai. 
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HISTOIRE  DK  L*BMPIRB  OTTOMAN. 


aMl  pow  k  fidit  «vrir.  «IKea  toitMl 

criènaNlslcciaderioiérkiir;toat  est  fini, 

l'empereur  a  tout  promis  ;  ouvre?  la  jiorte.  nous 
vous  en  prions  i:  r)<'i;i .  «lu  haut  des  minarets 
d  Aja-Sotia,  ctait  piucUiutc  la  |>rièrc  de  i  a|>rè»- 
midifCt  leMdtaaaUimliittaii^iMrtfeaddMrf 
de  U  porte;  cdAb  elle  s*ouvTit  a(»H;8  de  Dom- 
breuses  prières ,  et  sans  que  la  ville  fui  pillée  \ 
Le  lendemain .  veudredi  .  le  |>etiple  ,i(!eîi(lit 
vaioemetU  la  vtMte  urdiuaire  du  suttau  à  la 
mosquée  (2);  le  samedi  fut  tenu  le  divin  de 
la  ptye,ct  letjaniiictamMqiiîttireBtiiMli 
place  aviat  d*iToirreçu  les  1,000  aspres  qui 
restaient  encore  pour  faire  <iO  dnrats  à  <  liaque 
liomme.  Selim,  auquel   U-s  jaiiiistliarcs  ne 
purent  arracher  leprmïuid  avéoeiueal  au  irùue 
que  par  te  nibcHiim,  fîit  ocpaûdaat  le proaicr 
taàUlCk  fui  Ht  aux  ulénai  wi  don  volontaire  en 
cette  occasion,  probablement  par  aFFrctîou  pour 
le  savant  mufti  Ebusuud.  Les  deux  kadiaskers 
en  atti\iié  reçurent  cliatun  30.000  aspres 
(GOO  ducats)  et  un  kafuu  d'étoffe  d  or;  tes  kadia- 
rtMfa  dépaiit»  te  awiié  deaatte  aeewieafae  i» 
kartanda€MnclDt;lejugcde  Omslantinopleeiit 
10,000  a«;pres  et  im  kaflan  lîr  (■aiiicli»!  ;  les  ma- 
{jislrals  revêtus  de  eetlc  r!i;irj;f.  I,(i(l0tic  moins; 
les  ju^tis  de  tiagdad«  ë,OOU  auprès  et  un  katiau; 
Ita  matoite  tfait  19  nprai  M  tgtUmm 
qoolidiM  i«fiMl7,000  ai|iNt;  m  an  donna 
6,000  à  ceux  des  huit  mudcrris  de  Moiianlmed  II, 
.•;.000  M\\  miulen  i-*  intérieurs,  3.000  aux  exté- 
rieurs ;  cliacun  d  eux  eut  eu  outre  une  pièce  de 
camelot.  Toutes  ces  libéralités ,  en  partie  tor* 
otel,  en  partie  votontaiiea,  «pnisMt  le  Clé- 
«r  :  il  ne  sailli  plus  |w>iir  satisfaire  A  desré» 
clamai ioo6  dau(;nienlai  ion  «i.nis  lept^en»  d  a- 
vénemeul.  })r(Mlnil('s  ésiaicinenl  (lar  les  aulreî* 
troupes.  Comme  les  sipaiils  et  le$  ulufedschis 
«tevnâ  bamr  le  passage  aw  vêtira  ^i  <e  re»> 
diitnt  a«  divw,  et  tel  maillir  à'haimt»,  âe 
ptevrae  el  de  CMpi  de  Mton ,  le  gratid  vesif 
mît  fin  à  tous  CCS  excès  en  déposant  les  aj^a^  des 
deux  corps ,  Ferhad  el  Orner,  faisant  couper 
queues  tiHes  et  peudre  trois  mutins  qui 
avatent  agi  en  pcoveiiiewa. 
 |i-  '  '  "       '      ■  " 

(t)  Selanîki,  comme  témoin  oculairp  ,  aTec  4i»  imm 
délaiU;  vo/.auui  le  rapport  d'Albert  de  W>»z  ,  du  12 

dfceeMe.im 

(2'  f  II  I  I    1 1  irtihl'MilitiiiirtiTtiiHhna 

les  arctuvoi  uuptfrukec. 


I  e'thli  i  mrt  di  te  Wiof  paf  les  pvéwnts 
fai  t  s  à  Tarmée  et  auxuKBMeeoomMrit  au  inofen 

des  offrande»;     s  rronvernenr*? ,  de«5  ambassa- 
deiu's.  et  surtout  de  celtes  du  Ivapudan-pascha 
l'tale,  revenu  cbargé  de  dépouilles  et  de  lauriers 
deioBeip«dliloiciMilre(3dMet  laftAiille,  peki 
de  jours  avant  rarvivtfie  de  SeMm  ft  Ooostantl- 
nople.  11  avait  pris  la  merao  pHntemp:*  de  cette 
année,  alors  qne  l'aniu-e  de  terre  ne  s'était  pas 
mise  encore  en  marche  contre  Snj^^th.  Le  M 
avril  1566,  U  parut  avec  soixante-dix  galères 
dannt  Giyoa,  reçut  Ice  rtehe»  préaente  qoe  loi 
offrirent  lei Génois  :  puis  il  invita  les  douze  pri- 
mats qui  f^nvernai(  lit  VWv  A  se  rendre  à  son 
bord,  ll.s  y  vinrent  en  lrcnd>laut,  furent  chargés 
de  ters  et  envoyés  à  Kaffa.  Ils  n'obtinrent  leur 
liberté  qu^n  bbol  de  itiiatre  âne»  par  la  médh- 
ttend*  pape  et  renfrenlee  de  l^mlMuteur 
fran^is.  Le  port  et  la  vîUe  de  Chios  tombèrent 
aussi  au  pouvoir  de  Plaie  qui  ensuite  alla  ra^ 
vago*  les  cAtesde  la  Pouille,  et  revint  déposer 
tant  de  riches  dépouilles  aux  pieds  du  nouveau 
8MiyerafB  (1).  Pertew,  eowiQéHtiit  deOyote, 
vint  aONi  Mre  hommaj^e  h  Si  lim  du  butin  en- 
levé en  Transylvanie  (*2).  I*iale,  fiU  d'nn  n>rdtm- 
nier  croate,  déjà  j^endre  de  Selim,  devint  vc- 
sir  de  la  coupole  (3) ,  et  à  sa  placé  l'aga  des 
jaittacMtftei  Alte^é-HMmide,  Ihl  MIMBê 
fpnmdandral  (éX  MMlwrad*t^aEiMl ,  auniwbnié 
Sal ,  nomd*un  anélen  héms  persan.  S  e^nsé  de 
la  f<»rc«  qu'il  déploya  pour  arrêter  et  étrangler 
le  malheureux  Mustaptia  lorsque  ce  prince  vou- 
lait échapper  au  bourreau,  M  élevé,  du  poMe 
de  be^lerbefç  d^AflatoN,  i  la  di|^ê  de  vetfr, 
et  remplacé  par  le  {gouverneur  de  la  cour,  Lala-' 
Ilnsrin  .  que  le  fjrand  vesir  éloljyna  aitisl  de  la 
personne  dn  sultan.  Al)dnl-Ghafnr-Efendi 
devint  quatrième  detlerdar;  ie  précepteur  du 
aaNan ,  MewtaM  AttlMi,  ffMHI  «itMltenlMlt 
quotidtei  dail6aiprca4ifiNïft,666aspiN»  I 
titre  d'argent  d'orge.  Le  hitlPtl  Fhnsimd.  ourta 
de  rtetael  féMinu  d'iioniwiir  et  d'autres  pré- 


rt)  il^«r4tl-t%:flr!i .  HlNolie  de»  r.uei  rWBMrlUitlel , 

fol.  37  et  38 ,  Pt  Knolfîtft,  tt,  ^  i 
(2)  ijelaniki,p.  m 

(i)  On  appelle  aia»t  les  4i0ntUiir«s  i|Ui  tiéeeiai 
le  );raiid  vesir  nous  la  coupole  du  divan. 

1)  Hadkcbi-Cbalfa.Bitioltw  des  guerres  nuiritiaia^ 

M.  as. 
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scnts,  eut  une  aufpnonfation  de  lOft  as|>re8 
par  jour,  en  «orte  qu  il  loucha  70<)  asiles  on 
14  ducats.  Le  œiUii^t)  Dechelal-Beg,  qui 
jouissait  d^à  d'mMtMt^jmufméèn' 
nni»«tit«Mefei«fMtir  de  Citai  diipiiete 
Ghain-8^«  éewm  vaeant,  et  qui  rapportait 
lôOjMK)  aspres.  On  Bomma  plusieurs  nvcr^ 
tram  iuiiiis  et  muteferrikas,  ei  le  mécoulcule- 
lueui  tics  jaoitscliares  fut  cuuipléteincut  apaiaë 
mwBfm  é'mkÊBmimtÊami  tfàd»i  €t  par 
riiHimaniathMi  êà  tmtohre  det  kainiiclw  :  de 
la  5orti*,  il  V  eut  \m\r  le  tré.M»r  un  surentît  «le 
char^je  de  17,  VU)  aspics  |>;m-  jour.  Daus  les  pre- 
miers jours  du  mois  de  Uauiadao,  les  officiers 
taNBt  appelés  à  ëfll  feltil» 
■ir  toi  fMin.  tdîn  rinHiMif  wMrr  i 
Mb  «1  mène  temps  on  se  déAt  sen^tement 
des  têtes  les  plus  remuaDlcset  (l»  s  meneurs  des 
derniers  soulèvements.  Le  jp  iuul  Hairam  (ut 
ensuite  floleimisé  cuuiuie  Ue  cuutuute.  Âu  mi- 
HMi  liss  iwlimiitid»  ê»  tmiimisa»,  te  mùm 
mêOÊt  sur  te  tftat  iwéparé  pour  lui  dans  la 
cour  dn  sérail ,  et  reçut  les  félicitations  des  ve- 
sir»  et  agas .  des  ulémas  et  defferdars  7  avril 
t667].  Dans  cette  cirooui>lauce  parureul  aussi 
éeiix  itts  du  cban  tàlare ,  sm  fcor  iuiJpak 
0viii  de  fBUfnntt  aolni.  Lon^M  te  maf^î 
iTippimlm  ém  trttM,  te  sultan,  ponr  tedtelln- 
gner  entre  ton"<.  leva  et  Tembrâ-ssa  avec  ef- 
fusîou.  Le  troisième  jour  du  Rairani  une  lettre 
écrite  de  la  utaiu  du  tiuitan  anuunt^a  que,  d  a- 
pff«i  rMfn  Ans»  df  cfKfaNr  tei  TteteiNi  de 
Vmmt»  phrdM  rt»fimrtnw«t  dm  iltemms- 
Hbm.  il  Y  auiieit  uhe  de  ces  Fêtes  dppclée  do- 
nannia.  afin  que  les  peuples  pussent  se  livrer 
sans  contrainte  a  la  joie  inspirée  par  les  Irium- 
pim  de  ia  dernière  campague,  ei  par  i'iieureux 


miroir  de  In  volonté  divine  ;  au  reste ,  il  y  an- 
rait  mo\en,  jKir  des  ordres  donnés  aux  géné- 
raux dea  Iroupeh ,  de  prés  euir  tous  désordres  (1). 
A  ectte«OOmtea,  le  plus  grand  lyrique  dasOU 
tommis,  te  peète  Bakî  prisinu  son  poCme  êut 
Favénement  deSelim^  et  le  poète  Furi  ainsi  que 
plusieurs  autres  offrirent  des  ciirono(p'ammes 
dans  lesquels  les  dernières  lettres  de  la  dernière 
ligne  donnaient  la  date  de  Touveriure  de  ce 


artrtJH,  nàtureliement  trtete  cttMère,  crai 

gnant  d'ailieurfi  que  de  tontes  re«f  ni  iiilcsia 
tiens  briiyantrs  ne  sortissent  tjuelqiu^  perds, 
avait  déjà  reeonimaïuié  à  son  secrétaire  iuliuie 
lîmidwi  d*  i^diger  lÉ-dfcmi»  d»  f  ipr^aiu 
tko;  mil»  friwi-d  i^détoBrna  de  fniife  détnar- 
che  de  ce  genre,  CQlui  rappelant  que  le  peuple 
ne  subissait  pas  toujours  la  contrainte  :  qu'il 
fallait  parfbls  se  rcladier  de  la  i  ij'ueur.  et  le  ' 
laisser  épahrber  ses  sentiments  ;  que  d  ailleurs 
il  a*éUit  pas  prndmit  de  «^opposer  aux  volontés 
daMitan,  ew  te  peoiée  da  ptdteehah  est  te 


sdJicIta  sa  mise  à  la  retraite,  avec  te 
ordinaiiv  pour  les  vesirs  de  200.000  aspres, 
et  sa  requête  lut  si  gracieusemcni  accueillie , 
qu  il  r'cçul  des  bieas  de  la  couronne  le  double 
dm  NVMUi  dttQl  il  «fait  joui  jusqu'aten^  tm 
même  temps,  te  temt  da  lalUB  accordait,  te 
permisaioD,  soUkitée  par  ce  vesir,  de  se  remira 
en  pélerinaj^eà  la  Mecque.  Kisil  . Mimedlu  . Mus- 
tapha, après  avoir  jiarran^é  ses  duniuiues  entre 
ses  trois  tiis ,  vendit  la  luaibuu  qu'il  làa)»itait  à 
Geuitaiitiiiople,  aiosi  HfÊé  éCtatm  MaM>  aa 
procura  de  la  sorte  IS^lilO  ducats  qii*fl  destina 
;^  des  distributions  parmi  des  pauvres  de  la 
Mecque,  et  aux  Irais  de  sa  sépulture  ii  .lérusa- 
lem(2).  il  entreprit  le  voyage  par  Iktli»  oA  il 
TtelU  q  ueiques  fiMdalioM  piaMea  frites  par  lui , 
et  BBOiMt  MeotM  aprta  raaaaMpKvnmcafc  de 
son  pèlerinage  à  son  retour  de  te  Mecque.  L'te* 
flueiicede  M«lianm>ed-Sokolli  s'aeernt  par  l'axé» 
eution  du  maître  du  in'sor  (Ui  r>iillaii,  Jusuf» 
Aga ,  qui ,  ennemi  du  grand  voir,  el  du  w^uveau 
goaferaawdn  aM,  Matemidvma^itotaiiil 
d'aneon  ffopeaaaiitrteeux.  Aumoment  où  il  sor- 
tait del'aiidiencc  où  Tordre  du  supplice  avait  été. 
donné,  lejvrand  vesir  le  f^iisit  do  sa  prt>preaÉain 
(1  le  remit  au  grand  ciiuiiitH  llaii  Gulabi^Aga, 
qui  le  livra  auisltôt  eai^ourf eau  {31matU^}% 
Lm  évétMBMite  qm  nom  vcmmi  de  it» 
conter  nous  ont  déjà  conduits  asees  loie  dSBS 
la  première  ainnV  dii  r(^,nç  rie  Seliin  ;  ntaiu- 
tenanl  il  faut  reiournur  sur  le  tliéàue  de 
la  guerre  de  iiougrte,  et  suivre  It»  uégo- 
etetteos  qui  ndireel  m  teMne  ami  MiiMa.- 
U  vailteda  te  meii-de  Suleiutan,  trois  jour» 
avant  la  prise  de  Sïî{îelh ,  Ge()rj;e  Tlmry 
prit  Mahmud ,  beg  de  Stuhlwelaaaai>arg ,  ^ 


II  )  Selauiki ,  p.  8f ,  et  rapport  de  !'< 
tienne ,  daiu  les  arcliives  'ua^ùak»i 
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Digitized  by  Google 


166 


HISTOIRE  DË  L  £MP1RË  OTTOMAN 


faisait  des  courses  aux  environs  du  caup 

impérial ,  et  bientôt  â  la  chute  de  Rabocsa  mr- 
céAn  relie  d'anfrfs  rh;Upaiix  siMx's  dans  les  ro- 
iiiitats  de  Sumcgti  el  de  S^ulad,  qui  iurcnl  abau- 

tanét  par  leurs  gnmisoitt  (1).  Qtiiaie  nflle 

Ttfares,  auxiliaires  de  Jran  Sif^ismund, furent 
repoussas  prt^s  dcDcbrcc/in  rt  dr  Kascban;  mais 
toufelac  oDtrc'f  lçl(ini;delaThcyszetdela  Maros 
fut  dévasti^.  Partout  les  viUag^es,  les  bourgs  et 
les  fillfls  devtoaieli  prale  des  flammes,  et  en- 
Tiran  qaalre-Tiiig(4ii  mille  de  leurs  bibitants 
ftnot  emmenés  en  esclavage  ('2).  En  Transyl- 
vanie, Pertew  -Pasrha,  après  la  chutedcGyula, 
avait  pris  Jcoav  et  Ineulût  Vilap.asvar  r3\  D'un 
autre  c6té,  Uerbart  d  Auersperg,  rhéruiquc  dé- 
fteiewde  It  Osmlole,  a?tH  Mt  une  faivask» 
CD  Grottie  ivec  Jobst,  baron  de  Thurn ,  brfilé 
deux  villes,  et  sYlait  avancé  par  ri'nna  jus- 
que devant  Novij^rad.  i'ri'sdo  la  Siirna,  ilsrcn- 
oontrèreot  lepascba  de  Cheiuna,  qui  s'avançait 
iMMir  les  combattre,  le  défireot,  se  saisirent  de 
kd  Cl  de  quatre  saiidschBkbc0s,  et  le  menêroit 
i  ranUduc  Charles,  qui  Travoya  à  Tempereur. 
Par  compensation,  les  Turcs  prirent  Christophe 
ApfaltrrtT,  et  l'envoyèrent  à  Conslantinople(4). 
Cependant  les  deux  envoyés  impériaux,  le 
oaiwe  extraordhiaire  Hoamtod,  et  randiaasa- 
deur  ordinaire  Albert  de  Wysi  étaient  reteana 
à  Constantinople  depuis  le  '20  avril,  sous  une 
garde  rigoureuse.  l.e  10  novembre  seulement, 
Hoszttloti  put  se  rendre  au  devant  du  nouveau 
MHan,  atos  eu  ■arche  pour  sa  capitale  (6).  A 
liaK  «i  dcoEjoumica  de  PUHppopQlla,  il  ND- 
cottUtles  restes  de  SuldBMB,  escortés  seole- 
ment  par  quatre  cents  cavaliers ,  sur  une  voiture 
bulgare  traînée  par  des  chevaux  de  diverses 
couleurs,  tin  route  il  fut  dit  à  Uoszutoti  que 
M  et  Aftcrt  de  WfK  «ratent  été  inearoCrés, 
parce  que  Pempereur,  tout  en  réclamant  Hust  et 
Monkacs,  refusait  de  rendre  Szii^efh  et  Gvnla; 
que  maintenant  il  serait  mis  en  liberté  sur  l  in- 
tercession  du  {;rand  vesir;  que  si  l'empereur 
voulait  la  paix,  il  devait  envoyer  un  ambassa- 


(1)  ¥mM  PflffveMB  ranm  h^aikswai  eooi- 

iMBlarli ,  p.  438. 

(2)  Forgacs ,  p.  450. 

(3)  ^'o\fF,auG\  de  BeiUflu,  BkL  denliM  ttsaiflviat- 
cit,  I.  V,  p.  140. 

(4)  Valvasor  ,  I.  iv ,  p.  4Ô8. 

(<)  Muls  llsiioisti ,  diBS  les  awWws  iapériaks. 


deur  avec  des  présents,  et  raser  Tsta  atasl  cpie 
Weszprim  ;  qu'Ârslan  avait  payé  de  sa  tète 
le  siège  de  Palota.  etitrepris  ï;ans  ordre,  et  que 
le  graud  vesir  avait  ordonné  de  détruire  quel- 
ques repcfaw  de  brigands,  tels  queBercoîaBy 
Chœrgœ,  etc.  L'isicendcret  Moimmnscd-ta- 
cha  parlèrent  dans  le  même  srns  aux  deux  re- 
présentants impériaux  ;  l  interpréte  de  la  Porte, 
Ibrahim,  qui  alla  en  mission  à  Venise, écrivit 
conformément  à  ces  idées  à  Tempereur,  et  le 
gouverneur  de  la  cour,  Trautton,  iMMimaudi 
au  secrétaire  du  représentant  de  la  Porte,  asoi^ 
tout  récemment  à  Venise ,  de  se  mettre  en  rap- 
port et  dp  sVntendre  de  suite  avec  Ibrahim. 
Muiitaplia  Suikuili ,  gouverneur  d'OFen,  écrivit 
aussi  è  rcmperenr  et  au  général  des  tepérian, 
Eck  de  Salro ,  tantôt  en  koograls,  Imtôt  en  lads 
ou  en  allemand.  I,a  corrrspondanee  s'était  en- 
gagée aussitôt  après  la  chute  deSzigelh,  par 
la  lettre  où  Mustapha  annonçait  au  comte  de 
Salm  l'envoi  de  la  tète  de  Zriny  pour  qnVIefM 
enaefcUe  y  «paioe  qu^  acfalt  honlcm  que  les 
restes  d^on  si  vaillant  homme  fussent  dévorés 
par  les  oiseaux  de  proie»;  ajoutant  que  cette 
tète  était  tombée  en  représailles  de  celle  de 
Mahmud,  abattue  par  Zriny  après  qu'il  eut 
reçu  90  thalcrs  de  ranfon  (t). 

An  printemps  suivant  Selim  répondit  aux 
lettres  que  lui  avait  écrites  Maximilien,  l'une 
pour  le  féliciter  de  son  avènement  au  trône, 
l'autre  à  1  effet  d'<^tenir  un  sauf-conduit  pour 
un  MDftiisudc».  B  dit  qrfMn  de  iMlrfMw  eu 
désir  de  rempcrenr  d'enfofer  nn  ambusaaiev 
chargé  dnobtanftr  k  pobt,  Il  mil  duoné  des 
ordres  au  gouverneur  de  Temeswar.  qui  devait 
maintenir  la  tranquillité.  Les  mêmes  sentiments 
étaimt  exprimés  dans  les  lignes  écrites  par  le 
grand  vesir,  qui  seMsait  encore  unBériin  dla- 
voir  contribué  puissamment  au  nmintiendela 
|viix ,  en  arrêtant  la  marche  de  quarante  mille 
Tatares  (2).  Le  pascba  d'OPrn  envoya  en  son 
propre  nom  un  député  à  l'empereur,  avec  des 
présents  et  la  mission  deaeaidtsr  kdmneenient 


(1)  La  lettre  orisInaltsiIdnMlsiAnMMSdiliaMl- 

iton  hnp^riatp 

(2)  L.e8  deux  lettres  de  Selim  ,  l'une  de  ramaMD  974 
[mare  iSW} ,  Vwatit  de  icbev^al  974  [ml  1MQ,asM 

en  original  dann  lea  ArcbiTcs  de  la  maiitcn  impéiiale; 
eelle  du  ve»ir ,  du  mon  de  mai  1567  ,  s'y  trouve  égaie - 


Digitized  by  Google 


L1VR£ 

des  garnisons  hongroises  de  la  frontière  CMtre 

des  Allemands.  Maximilien  r('|)on(rif.  qu'Alle- 
mands ou  Hongruis  soumis  à  suu  autorité  ubser- 
veraienl  la  suspeusiou  d'armes  En  dépit  de 
tioalw  ttê  aaoMMM  réciproques,  Sdiweiidi 
tvaitenleYéMunkac$etSzalhfflar(2);  Ilimn  l'iii 
cha  s'était  saisi  de  Putnoket  de  kœwaren  Tran- 
sylvanie (3).  Albert  dcWysz  fut  chargé  d'excuser 
la  prise  des  deux  premières  places  comme  ap- 
parttBial à  klini^flfiiiie et  noal  la  Porte, 
enHaat  «toonrarqae  letiégedelloit  trait 
été  levé  sur  la  première  représenlatiOB  dtt  pM- 
cha  d'Ofrn.  Le  sultan  et  le  Qrand  vesirse  plai- 
f;iiireu[  néanmoins,  par  des  lettres  séparées  à 
l'empereur,  soutcuaul  que  Muukacs  était  ime 
pOMOriia  delà  Porte ,  et  non  point  de  Zapolya, 
simple  sand8cbakl)eg  de  l'empire  ottoman. 
Le  1'^''  mai  ir»(J7,  fut  donné  le  sauf-conduit  pour 
l'ambassadeur  dt-  Coiisiantinople  (4),  et  a  la  fin 
de  juin  furent  expédiées  à  Pretburg  les  im>iruc- 
tioM  pMf  loi  iroio  owhawodHiffo,  l*évèque 
d'Krian,  Anleliie  Venniiiiio,  ce  Dalmote  d^oiie 
li  iMOteiMclUgence,  vieilli  dans  les  emplois 
diplomatiques,  le  Siyrien  Christophe  Teuffen- 
bacb,  et  le  Meerlaudais  Albert  de  W  ysz  qui 
déjà  se  trouvait  à  Constantiuople  (5).  Quatre 
nilie  doealo,  quatre  coupe»  d*argeiit  et  une 
horioge  devaient  leur  préparer  un  favorable 
accueil  auprès  (ht  {^rand  vcsir.  D'après  les  sti- 
pulations du  di  ruier  traité,  le  fjrand  vesir  de- 
vait recevoir  en  outre  annuellement  2,000  du- 
cit»;le  Grand  Sciffoeur,  le  présent dlMMueiir 
attoatmé,  de  dl^flOO  daeat»,  avec  vingt  Tases 
dorés,  et drâx  on trab  horloges  ;  de  plus,  on  de- 
vait offrir  au  second  vesir  Pertcw  2,000  ducats, 
avec  deux  vases  doré>  et  une  horloge  ;  au  troi- 
sième vesir  Ferhad-Pascha  1,000  ducats  avec 
dc«K?aMo;àcliaenndettroio  antieoTesirs  1,000 
thalers  par  m;  I  rinterprète  de  la  Porte  Ibra- 
him 50O;  au  second  interpr(>te  MaliiuudSOO; 
au  fameux  juif  Juan  Miquez,  si  puissant  par  son 
crédit  auprès  du  sultan,  sou  lullueuce  sur 
Ice  affiUres  publiques ,  etdevenu  doc  de  Naioc,  • 
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(1)  Mpouw  de  Mniadlin,  du»  M  aicUTW  àt  la 

maitoo  impériale. 

(2)  Forgacsii  coauneniarii  ,1.  xtu  ,  p.  474. 

(3)  Jbid.,  p.  577. 

(4j  f^oy.  les  Archive»  impériales. 
{&)  MUkr,  ËpiM.  imperatoruia  et  regum  Bungarue 
i  I  il  Itaitadltael  IL  PM,  «08,  ^  lie-lM. 


ainsi  qu'à  d'autres  personnages  importants, 
2,000  thalers.  Les  ambassadeurs  exprimeraient 
la  détermination  de  l  empereur  de  ne  poiut 
raser  Tokay  ni  Weszprim,  et  tenteraient  de 
déterminer  la  Turcs  a  détruire  laonvn^de 
Babocsa  et  de  Berencze;  Konrar  et  Nagybanya, 
pris  par  les  Transylvaniens,  seraient  rédamés  ; 
mais  les  représentants  de  l'empereur  laisseraient 
voir  que  Ton  u  était  pas  éloigné  de  consentir 
à  un  édnmi^  de  ees  plicca  contre  Hott.  Ds  de- 
vaient s'efforcer  de  fidre  mettre  on  terme  am 
excès  des  heidukes  et  des  martoloses,  fixer  la 
situation  des  paysans  et  la  ligne  des  frontières 
de  part  et  d'autre,  garantir  la  sécurité  du  com- 
merce, et  ruiner  le  crédit  des  Transylvaniens , 
ftdre  comprendre  Mekiiior  Balaisa  et  Nicolas 
Baliiorr  dons  le  traité ,  mais  employer  Ions  les 
moyens  pour  en  exclure  la  France  et  Venise 

Le  21  septembre,  une  audience  solennelle 
fut  accordée  aux  trois  ambassadeurs  près  du 
snltUL  n  leur  répondit  loinnCnie  :  c  Qui!  avait 
tout  compris,  et  qu'il  forait  ce  qn*ei|gerait  sa 
dignité  (S).»  Dorant  trois  mois,  les  négodstions 
se  poursuivirent,  et  il  y  eut  quatorze  confé- 
rences avec  le  grand  vesir.  Les  trois  prinei|>ales 
difficultés  étaieut  :  l"  La  destruction  des  ou- 
vrages de  Tafa  et  de  Weszprim,  demandée  par 
les  Turcs,  pour  laquelle  ilsoffliient  le  déman- 
lèleinent  de  llilKiesa  et  de  Berencze,  la  fixation 
des  frontièreset  le  partage  de.si).i\  sans.  l«c  }{rand 
vesir  insistait  pourquelcpoiot  extrèmcdes fron- 
tières fttt  non  bin  d'Erlau  ;  qu'en  descendant 
de  ce  point  par  Szolnok,  Hatwan,  Pukk ,  Wy- 
j;les,  Lewencz,  Gran,  Czokako,  jusqu'à  la  pe- 
tite rivière  de  Rigna,  tous  les  habitants  y  com- 
pris les  kumans  et  les  Jazyges,  ne  fussent  plus 
tributaires  que  du  sultan.  Enfin  la  paix  fut  cou- 
dne  le  17  Mvrier  1567,  pour  huit  années,  aux 
conditions  suivantes  :  L'empereur  Ferdinand 
et  ses  frères  Ferdinand  et  Charles  restent  en 
possession  de  leurs  domaines  en  Hongrie,  Dal- 
maiie,  Croatie,  Slavouie,  et  respectent  les  ter- 
ritoires des  woiwodes  de  Transylvanie,  lfol> 


(1)  Cette  ioMniciioQ  «t  tout  i  t»\i  conrorme  avec 
celle  qui  se  trouve  dans  les  archive*  imp^iakt,  rédigée 
pour  Albert  de  Wysz. 

(2)  Rapport  de  Yerantius,  dana  Katona,  1.  rnv , 
p.  438.  L»  rapporta  de  U)ute  l'ambaniade  de  la  page  427 

am 
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dnvip  rt  Val.frhio  :  nn  doit  rnlrvrrA  ces  Hrriiirrs 
tout  prétexte  de  troubler  ia i>aix  ;  les  liriduqucs, 
Asabes,  Ifartiiloscsy  Leweodes  et  fiannrijes  on 
lirigiiMlSf  dofycnt  ttresoirdllés  et  eoDleiim; 
tout  objet  enlevé  doit  être  restitué,  l'auteur  du 
délit  châtié,  tout  déserteur  livré  ;  les  rombals 
singulitTs,  causes  si  fréi|iK'nlr.s  de  désordre» 
sur  les  froi^iiéres,  soui  lulerdib.  I.esdifférei  ds 
accidentels  senmt  acccMninodés  par  le  gouvep- 
Dcor  dX)f)Bn  et  le  capltabie  géoêni  de  lloDgrie, 
oa  parles  COtnmlssaircs  nommés  5  cet  effet  pnr 
ces  deux  autorités,  l  es  aniba>sadenrs.  représen- 
tants et  chargés  d'affah'es  de  renipcreur,  et 
leurs  geps,  jouissent  des  privilèges  attribués 
aqx  agents  des  antres  puissances;  il  leur  est 
permis  de  recevoir  des  drogmans  et  des  cour- 
riers, et  ils  peuvent  deiTM  tirer,  rnmmo  il  leur 
plall,  soit  A  Cl  nstantinople,  soit  à  (ialata.  En 
cas  de  rupture  de  la  paix,  ils  doivent  être  reu- 
voycs,  saus  pouvdr  ètfe  locarcM.  L*aoe<»i- 
modemcnt  des  deux  difQcnItts  snr  le  partage 
des  paysans  et  la  fixation  des  fn  ntières  reste 
confié  a  une  commission  «;péri:i!c.  rii  Ky-c  .-innée 
l'empereur  enverra  (\es  députés  faire  honunage 
de  30,000  ducats  iiuii4;rois  à  son  allié  le  sultan 
Selim.  Trois  jours  apiÀ  que  tes  bases  de  la  paix 
eureni  été  arrêtées,  le  grand  visir  rédama  eti- 
corc  sur  trois  points  importants  :  1°  Que  la 
France,  Venise  et  la  Pologne  fussent  comprises 
daiu  la  paix  avec  Maximilieo;  2" que,  dans  Pacte, 
fl  fût  expressément  déclaré  que  Maximilicn  vou- 
lait être  Tapi  des  amis ,  et  Tenncmi  des  ennemis 
de  Sellm  ;  3"  que  le  partage  des  paysans  tm 
lesquels  se  levail  jus<iii*a'n!-s  le  irihu!  en  com- 
mun, se  fit  d'aprcs  le  regi.slrc  d  iiiijiol.s  du  def- 
tcrd^  Chalil  ^1;.  A  la  première  demande,  fruit 
des  intrigues  de  Tambassadenr  ihinçais  Gran 
GiDfagnes,  et  de  son  secrétaire  Gran  Rie  (2), 
les  ambassadeurs  s'opposèrent  de  toutes  leurs 
forces.  Quant  à  la  seconde,  elle  était  pour  ei»x 
(ont  à  iail  iiiatlcndiic,  el  ils  se  défcndircul  de 
s'en  occupei',  puisqu  iU  u'avaieni  au*  une  iu- 
stmction  à  ce  si^ct.  Snr  la  troisième,  ils  répon- 
dirent que  VnÊk  était  eenvenu  d'en  remettre  la 
décision  i  la  commission  chargée  de  Qicr  la 


(I)  Vcrimii«p.«d^Kaioiui,  (.txr.p-  13. 

Ci)  Jbid.,  etdau»  le  ntpport  d'ambauade  d'Alberi  de 
Wyu,  du  27  novrmbra  IMH ,  il  n'apprlle  M.  de  Grao 
GoaiMSnet ,  cl  II  «t  ilguilé  comme  husiif  ooi. 


délimilation  des  frontières  I  .  1^  vesir  tinit 
par  se  rendre  à  toutes  ces  raisomi  ;  mais  il  refusa 
anandiasflademrs  lerappel  de  rinterpriteZefiy, 
^1  avait  été  tant  à  iM,  ce  do  iIdwii  ta 
girafe  qui  avait  étédcBsandéepourla  ménsgerit 
impériale.  I^es  envouH  fransylv.niicns.  Nicolas 
Orbay  et  François  iJaloljg.  arrivcrciu  trop  tard 
avec  ieui^  présents  pour  empêcher  la  conclusion 
de  la  pait  «pie  les  amlMisadann 
avaient  achetée  à  tawe  dMiadaaf  et| 
quelle  ils  avaient  dépensé  40,00d  ducats  (9).  Il 
fut  dit  nux  Transylvaniens .  en  présence  des  re- 
présentants autrichiens  :  que  «Icau  Sigismond 
devait  se  conformer  en  tous  points  au  traité 
eoBcIn;  qnH  pouvait  alentwdra  avec  roiipunni 
pour  des  échanges  de  plaeest  maisav^  Tagré- 
nu  nl  du  sultan  :  que  s'il  mourait  sans  héritier 
màle,  les  peuples  de  Transylvanie  seraient  libres 
d  eliieleur  ^oiwode(3}.ljn  mois  après  la  signa» 
tnrede  la  paii,  les  dcnanbaHaimmi  Ti 
tins  et  TenfVnAaHi  se  oriicnt  wb 
Vienne,  mcDsntaveccvxrinlerpifeteilela  Porte, 

Ihrahfin.  qui  portai'  l'oomplaire  tnre  dti  iraifé 
à  I  einpcrciu'.  OuUc  les  ra[>|Miris  de  lévéque 
d  Erlau  à  son  maitre,  et  le  jourual  de  ce  diplo- 
mate, il  existe  encore  nn  tFoisftDeflHMNinaBt 

littéraire  de  celte  anrdïassade  remarqeaMe  :  c'est 

la  relation  du  voyaj;e  des  ambassadeurs,  parle 
secrétaire  de  Verantius.  I  Italien  Ma rc()- Anto- 
nio Pigafetta ,  ouvrage  précieux ,  devenu  fort 
rare  (4). 

An  moment  oh  étalent  pomuivles  tontes 

ces  négociations  à  .Andrinafile,  arrivait  aussi 
dans  celte  ville  Tambas.sade  persane,  ehargtîc 
d  offrir  au  si  ltan  des  félicitations  sur  son  avè- 
nement au  trône.  Elle  surpassa  de  beaucoup  les 
envo}  és  impériaux  par  la  magnificence  et  h  ri^ 
chessedescs  présents.  A  ht  téte  de  cette  ambas- 
sade était  encore  lechan  SchahkuH-Soltan  ;  h  la 
fin  de  l'année  précédente  il  était  arrivé  à  Erse- 


(1)  Le  néme ,  (AM.,  pi  14. 

(2)  Spacificaiio  hoDorariorum,  dane  Miller,  p.  383 ,  et 
coutifioaiio  bonorariomin  ioquantuin  d  eiiendaot  jam 
Ointtantinnpoiim  ad  InpcrAoïrem  TUrcammctBaana» 

ibid.,  p.  38&m. 

Verantiu«,  Fp.,  dan»  Kalona,  L  nv,  p. 20-23. 
(4}  lUnerario  di  Marco  Antonio  Pigafeita  centiliiom 
VicenlÎDO  air  illusiriitKimo  cicnore  Eduardo  Seymer 
coote  d'Hertford  :  lioadra  apprcaso  GiaTaoni  WolAo  Iq- 
8haeie,l«8S. 
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im,  at  m  tadiilM^  lui  aiyU  <iécx|)édié  pour 
le  me¥Oir  «t  ïtteorlitf.  Si  «ûte  te  compoMit 
de  cent  viii0t  nobles  (iTec  4ci  ooifFures  brodées 
d'or,  de  deuï  cents  cavaliors  vélus  «1»'  (h  \\)  d'or, 
et  de  quatre  cciils  uittrchands,  en  loul  sept 
ceuU  peiâouuv» ,  suivies  de  dix-oeuf  mille  Uètes 
de  MNome,  ctieraoi,  mulet»  et  tbmm^t  •> 
duipelleVTtit  «IqqgreMC*  caisses,  cinq  tran- 
pettes longues,  cinq  eourtes,  cinq  (lûtes, et  d'aq- 
ires  instrumenls,  deux  cbi^nlt  urs  de  versets  du 
Korau ,  up  ^eur  d'onnuet  un  joueur  d«  luth , 
ilcm  BhtB  et  dens  t«iiboiir«^  qHaire  ^paaes 
ndaves  éltient  cnontre  attidMées  1  la  dumbre 
comme  cbamemes.  Les  présents  étaient ,  deux 
tentes,  avec  dais  de  drap  dur.  cl  les  (otés 
d'étoffes  de  soie  représentant  des  arbres ,  deux 
uia(;uifiques  volumes,  le  Koran  et  le  Scbab- 
nme,  deux  perîei  pes^aiit  dix  miiluilct  os  qiM- 
nnte  dragmes,  un  rpbis  de  Bedachschau,  de 
la  forme  et  de  la  j^ro-^scur  d*iine  petite  poire; 
plus,  des  étoffes  et  des  objets  divers,  valant  i 
«,200,000  3^rc&  ou  16^^000  ducat» ,  quiuaule 
fiDCfms  royaux  bieQ  dressés  ;  ft  enfin,  çe  qui 
aviût  faiea  ptoe  de  prix  «ux  ^eui  de  Selim ,  les 
armes  et  les  chame  itix  de  rinfortuné  firinçelki- 
jesidîtiimoléen  Perse.  Le  j;onvcrncurd'Erscrum 
réunil  tontes  les  irnuii»  s  aiusiquelcsfeudatairis 
placés  sous  son  auluriiC;  et  s  avauça  au-devant 
du  Penan  avec  liait  mille  Iwiiuiiea,  panni  les- 
qn^deux  mine  se  foîsaieot  remarquer  par  leuîs 
armes  mrrnstées  d'or  et  d'.irj^ent ,  cl  il  étonna 
par  cette  pompe  Schahkuli  lui-nièrae,  qui  avait 
espéré  eu  impuscr  par  le  déplo^  emeut  de  sa 
magniflcnice  (1).  Les  maidMBBds  pevsaw  mr 
tèrent  Gimstanllm>ple;  et  la  veiUede  te  omr 
dmioilde  te  pidx  avec  rAutrldie ,  ScliahkuH  fit 
son  entrée  solennelle  à  Andrinople  (2^.  l  »t  jà  il 
avait  été  reçu  pompeusement  à  Conslantinopic. 
et  Piale-Pascha l'avait  comblé  démarques  de 
dlatinctiofi  et  dlmimeufs  (3)  ;  mais  I  Andriao- 
pie,  rédat  des  cérémenies,  où  s'étala  tovtle  Imw 
de  te  ooor  ottomane,  fut  reltaussé  encorv  par 


p.lll 

Vcraiitii  diariutn  ,  dans  Kr  \  ji  hiili  srript.  min. 
rcnim  bungaricaruiu  ,  et  Vei  aittii  i^i'ixi.  diua  katuua  , 

l.xKf  ,p.  35,«ilen|ipoRita  Wjn, dimlaiaiehlm 

bBpirialM. 
(S)  iielaiiiU,p.iS. 


feqn>pawa*iwliieff  dewttem^laitédui 

veau  sultan.  Outre  les  représensants  de  l'em- 
pereur, de  la  Polo};rie.  de  la  Ki  anre  et  de  Ve- 
nise, un  voyait  eucore  à  Andrinople  les  envoyés 
deswoiwodes  de  Transylvanie,  Moldavie,  Va- 
techte,  et  do  te  répnUlqiie  de  Ragose ,  qni  HMP, 
sur  l'invitation  du  sritan*  s'étaient  placés  avoc 
leurs  suites  dans  les  nies  oft  passait  le  rorrége. 
Deux  jom>  après ,  hehaliKuli  etit  une  audience 
du  grand  vesir  ;  un  l  urc  fanatique  tira  sur  l'am- 
bMsade«ir,temaM|ua,  mato  Ucma  aan  teiitai. 
AiiHitAt,  snr  roidreéo  9nadicai»,lo  eoopaMe 
fut  attaché  ^  la  queue  d'un  cheval,  traîné  par 
les  rues  de  la  ville  et  mis  en  lambeaux.  L'ambas- 
sadeur vmdait  l  etourner  à  sa  demeure  ;  Hiain, 
encouragé  p^r  le  graqd  vesv,  il  poursuivit  sa 


sa  pHtewce  d'es|)ril .  et  adressa  au  grand  veilr 
les  propos  les  plus  flatteurs  :  .Mohammed-So- 
kolli  r«'poDdit  avec  modestie  et  divinité.  ('onlVir- 
mémeui  k  l'usage,  Tambassadeur  offrit  en  pré- 
sent ao^  vesin  dai  ivoduiiada  la  pifiMotde 

et  de  Dergosin ,  des  bonnets  de  Chiulsrlian ,  du 
savond'AnIseltan  des  tabliers  de  Melinijan,de8 
tapis  de  Dai  aUlnheid,  de^  liouisesde  l).scheti- 
reiu,  dessoieri^'k  U{$ères  d  Usd,  des  étoffiwpbis 
épaiwQiéeKtn»,  df»  TMaMotada  Basa ,  al  des 
teaves  de  wbre  do  Sefctea^  Trais  joBMapriaaat 
lieu  l  audienee  du  sultan  ,  qui  demanda  à  l'am- 
bassadeur des  nouvelle»  de  sa  santé.  Sehahkuli, 
versé  dans  la  scicot-e  de  la  dijriomatie  et  tbrmé 
auiwiVursdes  cours  de  IX^tient,  resta  nmet 
eaauna  si  te  via  da  te  mn|asH  la^raialaslal 
eût  ùté  l'usage  de  la  pensée  et  de  la  parole.  Les 
h'ifresde  ert  anee.  de  (jtiinzc  ecnts  li^ne*;  d'écrl- 
lun'.  (  ni reuiélees  Ue  ghaïclcs.  offraient  un  pro- 
di^ie  de  sly  It;  dans  la  science  diplouiauque;  c'était 
un  v^taMavftoiepleiBdaiBals  •ortsMa.nsIs 
dtpoHTfmda  sew  (1).  QHnntMoaHa  ékà- 
maaax  portaient  les  présents,  trente-quatre, 
ceux  du  !*ehah .  et  dix  eeux  de  l  anibaRSiadenr. 
1^8  objets  les  plus  précieux  ulaicul  le  koran  , 
que  l  un  préleudail  écrit  par  Ali  lui-même,  et 


(I)  OMieure»  de  créance,  dann  le  reaieil  du  rei«- 
e^endi  Siari-AIxJullaii ,  rempliswsol treate  fteuHIrt 
^çvne  de  f^ia^m  i^ft/^i  mon  épiiez . 
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le  Magnifique  Ufre  rojral  de  Fiidewil;  eee 
ém  voImms  ricbment  lecwifetto  ffétoffe 

d'or  garnie  de  pierreries;  une  cafwette  de 
bijoux  où  se  trouvaient  le  rubis  de  Bedach- 
schan  et  les  deux  perles ,  huit  t^es  de 
porcelaine  bleue ,  composées  de  manière  à  se 
fiii^  et  te  brlKr  s*0  y  était  varié  dQ  poison  ; 
Ice  deni  tentes  représentant  des  paysages;  Il 
y  avait  en  outre  vingt  grands  tapis  de  soie,  et 
beaucoup  de  petits ,  sur  lesquels  étaient  brodés 
en  or  des  animaux  et  des  fleurs  ;  neuf  rideaux 
de  tentes,  ea—geieuicBieiitem  Orient;  «eaf, 
tapis  de  poas  de  chameein,  aenf  esHes  garnies 
d'or,  d'ai^^t  et  de  pierreries;  sept  bâtons 
d'argent,  ancien  symbole  de  souveraineté;  sept 
sabres  avec  des  tourrcaux  de  velours  cramoisi; 
sept  flèches  et  sept  carquois  garnis  d'or  et  de 
pierreries,  enfin  dse  dMAHdVenrredeltndaS' 
trie  persane,  des  tapis  de  la  laine  h  plus  fine , 
si  grands  que  sept  homti»es  pouvaient  à  pv'mc 
en  porter  un.  Quant  aux  faucons ,  ils  n'avaient 
pas  survécu  au  voyage.  L'ambassadeur  ofFrit 
eneon  propre  non  un  dtmplaire  dn  Koran, 
nneienie,  deeeabfcs,deearceetdesflèciies, 
des  tapie  de  eoie  et  de  polts  de  chameaux. 
Le  cortège  se  fit  dans  le  même  ordre  qu'il 
était  venu.  Kn  avant  allaient  les  sipahis.  les 
tscbausciis  el  les  muteferrikas ,  tous  vëius  de 
eiAin,  dedamas,  dSTelonieet  de  to|>d*or; 
puis  venaient  tnrie  cents  Pttaes  avec  dcêrolics 
de  diverses  couleurs,  sur  t^quelles  cfaieiit 
brodées  des  figures  d'oiseaux  et  d  animaux;  ils 
étaient  suivis  des  serviteurs  de  I  ambassadeur 
à  pied ,  dn  dienl  de  randnssadsnr  eendnit  en 
main  par  on  Penen,  de  demeents  janitsefaam: 
enfin  s'avançait  l'ambassadeur  seul ,  vêtn  d'é- 
carlate,  avec  un  turban  d'or,  monté  sur  un 
clieval  ii  iiit  clant  d'argent,  d'or,  avec  des  harnais 
tout  garnis  de  turquoises  el  de  grenats  ;  cent 
quarante  cafaliefs  persans  fermeient  la  mard». 
Totttefois  lea  Persans  étaient  dtaott  par  les 
Turcs  ,  d'une  structure  plus  vigoureuse ,  d'une 
tournure  plus  impasante,  d'un  teint  plus  blanc; 
d'aiileurs  le  drap  d'or  persan  était  bien  infé- 
fieor  aux  tissus  vâiitiens  dcNot  la  cour  otto- 
mane était  revêtue.  U  Ait  attribué  à  Sdialiknli, 
pour  les  frais  de  sa  maiion  et  de  son  entrer  i(>n, 
500  ducats  par  jour  sur  la  cassette  du  «ultauj  la 
paix  fut  renouvelée. 
Quelques  jours  avant  l'arrivée  de  l'ambassa- 


i,  _  on  divan,  le lieg  tonrde  Abdel  avait 
éléoondannéà  mort  avec  trente  Kurdes  de  sa 

suite .  pan  e  que  tout  récemment  le  Ischausch- 
baschi,  sur  l'ordre  du  grand  vesir,  ayant  voulu 
l  arrèter  dans  la  mosquée,  il  s'était  mis  eu  dé- 
fense, et  aviit'tué  le  dignitaire,  ainsi  qne  deux 
tschiusèbs.  La  tête  dn  beg  tomba  dans  le  di- 
van ;  les  trente-deux  Kurdes  furent  exécutés 
dans  toutes  les  directionsdes  trente-deux  venis. 
et  subirent  divers  supplices.  Vers  ce  temps  le 
sultan  fut  vivcmcul  inquiété  par  les  nouvelles 
arrivées  deBesm  et  de  llémen  sur  b  révolte 
d'UUanogtali  et  de  Mutrafaerieng.  Bientôt  les 
faits  concernant  PArabie  occuperont  toute 
notre  attention  ;  le  mouvement  d'Ulianoghli , 
scheich  des  tribus  arabes  autour  de  Baszra  , 
n'auraient  pas  offert  moins  de  dangers,  si  le  chef 
rebelle  avait  trouvé  auprte  des  Persans  Tappol 
qn'Qcn  espérait  ;  mais  bientôt  ce  soulèvement 
fut  eomi)rimé  par  les  beglerbegs  de  Baszra  el 
de  >chehrsor  avec  quelques  milliers  de  janit- 
schares  (1).  A  la  fin  d'avril ,  le  sultan  se  rendit 
d'Andrinople  A  Gonstantinople,  et  le  1*  mai 
rambassadeur  extraordinaire  de  Pologne,  So- 
horowsky,  avec  une  suite  de  trois  cents  per- 
sonnes ,  fit  son  entrée  dans  la  capitale.  Il  venait 
avec  des  présents  pour  renouveler  le  traité  de 
paix  et  porter  des  plaintes  contre  les  Moldaves 
et  tes  Tatares;  il  demanda  aussi,  mais  en  vain  : 
1**  que  la  Pologne  ne  fût  plus  tenue  de  livrer 
les  déserteurs;  T  qu'elle  cessât  de  payer  tribut 
annuel  au  f  han  tatare;  3"  que  dans  la  Moldavie, 
nul  woiwodenepdit  être  installé  sans  l'agrément 
dn  roi  :  e^t  été  un  changement  à  trois  ar- 
ticles de  randenne  capitulation.  La  demitee 
demande  était  le  résultat  de  l'accord  parfait 
établi  maintenant  entre  In  Po1oj;ne  et  Bo(;dan. 
revêtu  de  la  dignité  de  son  père  Ahxandre,  el 
qui  se  manifesta  l'année  suivante par  unealliauce 
en  vcrtn  de  laqodle  Bogdan  promit  an  roi  de 
Pologne  de  lui  prêter  assistance  en  personne 
contre  tous  ses  ennemis, le  sultan  excepté  (2). 
La  paix  avec  la  Pologne  fut  renouvelée  en  juil- 
jet ,  et  il  y  fui  sii|)ulé  (jue  le  roi  relâcherait 
l'envoyé  tatare,  retenu  par  lui  depuis  trois 


(1)  Aall,i»eTéMBentdar«SBtée8allnlI,lBL9tf; 

Verant.,  ep.,  daii«  Katoiia  ,  I.  xxzr ,  p.  28. 

(2)  biflel ,  Uvktoire  de  la  MoUUrie ,  p.  215. 
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témit).  Le mÊtmèb  de  TwylfMde,  Jttn 

Sigismond ,  avait  reçu  ordre  de  restituer  à  celui 
de  Moldavio  los  châieani  de  Csicso  et  de  Ku- 
kullovar,  et  le  souverain  de  Valaehie,  l'ierre 
Myrt.sche,  àgc  à  peiuc  de  viu(;l-truji>  aiis,  ao 
ené  déjà  p«r  ke  etaneiin  de  IMI  MB  pqFt«  Art 
diai^  de  chaînes  et  aBKBé  i  Gonstantinople. 
11  apporta  A  millions  d  aspres,  ou  80,000  ducats, 
dont  la  moitié  formait  le  tribut  acccHilamé  ;  le 
reste  était  un  présent  avec  lequel  sa  mère, 
femme  intrigante  et  dissolue,  errait  adiettf 
le  IpAsedi  prince  eoepÉHe.  De  plat,  m  des 
afUétde  Myrischc  avait  dénoncé  Teiiltence 
d'un  trésor  enrhé,  de  130,000  ducats,  qui  re- 
vint encore  à  la  Porte  (2).  Toutefois,  le  woiwodc 
fut  dépouillé  de  sa  souveraineté,  cl  ne  œnserva 
<pieIafie.AtapleecfiiCéieféfoiiftèpeAiaaD- 
die,qBe  ttnnpféM  denneiU d*Alep; bi^ 
■dût  tel  banai  avec  sa  mère  à  Konia,  oA  il 
mourut  bientôt  après  3\  A  la  fin  de  l'année, 
Alichel  Gyulayfnt  en\  oyé  en  Transylvanie  avec 
la  missiou,  donnée  déjà  précédemment  aux  der- 
Dim  «iiToyés  de  Jcen  .Sigimoiid,  Sébaerten 
Erdf  1  et  FrançoieBalq(|ll,  demaintorir  le  tran- 
quillité, et  faire  en  sorte  que  l'empereur  ne  fût 
pas  Irouhlé  dans  la  possession  d'Erdœd ,  Nagy- 
bauya  et  Zeciiwar.  Pour  les  discussions  re- 
ktiiee  i  m  lirais  plaoee,  et  an  partage  tou- 
jovi  détettii  des^fqieis  enr  leiqiMii  avait 
été  jMpelfc  levé  llnpAt  en  coomn,  tt  y  eut 
line  correspondanee  très-vive  et  un  échange 
très -actif  de  courriers  rntro  le  ji,()uverneur 
de  Hongrie,  Mustapba-Pascha ,  et  le  gouver- 
mm  de  b  coor  inipériale,  le  priaoe  Traot- 
aeii.L*cimisrétura  UM'ub,  eo  piwant  à  Ofen, 
araft  donné  l'assurance  que  Teniperenr  r<> 
nonçait  aux  villajîcs  qui  payaient  l'impôt  aux 
deux  puissances.  Aeliaz-Csabi,  qui  avait  été  en- 
voyé à  ce  siyet  au  pascba  d'Ofcu ,  u  avança  pas 
plusks  choMsqneleiadiaiiaeh  adienépar  le 
fMtel1h«lm(4>.  LVntenadevlMIni 


(1)  Albert  de  WyB,  rapport,  dans  les  aicfaîTcs  de  la 
maillon  impériale  :  vor.  mml  \c  rappotCé'iaariMMaétde 
boranzo,  dans  tet  acie«  véuiiieus. 

(9  Wis  iMs  éa  rapport  éi  Wy»,  «  date  de 
mai  1568,  m  m  Ifwiwl  diaa  aac—  daiUiiainsdala 
MoldaTie. 

(9  Wyn»  rapport  ét CwMiaiMiBople,  da giS|il— lira 

1568. 

(4)  Bapport ,  àtm  les  Ardiivet  ioipérialea. 
TON.  II. 
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écriTit  direoiMMBt  ft  rempmr  po«  ae  pWs- 

dre  de  renlèvement  de  don  fèaunes  esclaves , 
et  du  logement  indigne  qu'on  lui  avait  donné 
dans  une  maison  dont  les  fenêtres  manquaient 
de  vitres  i  mais  Maximilicu  cicu&a  eus  acte;»  dans 
urne  lettre  aa  aidtaii ,  qui  te  dédan  aatisfait  (1  ). 
Avec  rambassâdeor  pcioiiab,  partit  de  ComUn* 
tinople  Ilasantschauscb ,  pour  transmettre  la 
nouvelle  eapitulation  (2)  ;  le  baiie  vénitîaA 
Soranzo  fui  remplacé  par  Uarbaro. 

LeSjaoTier  1569,Seliin  ae  permit  un  de  ces 
aeteaairaiea  d*iBdépeiidnice dam  aoû rtgne; 
sans  consulter  le  vérilaUe  aosmain,  le  gnad 
vesir  SokoUi,  il  nomma  son  ancien  gouver- 
neur delà  cour,  Lala-Musiapha,  qui  n'était  pas 
encore  relevé  de  sa  dtsgràcc,  dernier  yesir  de 
la  eoapole;  treanblaiit  devant  la  toiile-puiff- 
aaiice  du  grand  veair,  il  n*oia  paa/l^appeler 
auprès  de  lui  pour  lui  faire  cette  communicft^ 
liou;  mais  pour  l'entretenir  publiquement,  se- 
lon les  formes  accoutumées,  à  son  retour  de  la 
duMae  vers  la  capitale,  il  tint  un  divan  à  cbeval, 
etlA  conféra  avec  tons  .In  TCiin,  placés  sui- 
vant leur  iti^,  d  par  cônséqpient  aussi  avec 
l'ancien  gouverneur  de  sa  cour,  à  peine  rentré 
en  grâce  3  .  Le  frère  de  Mustapha-Pascha, 
celui  qui  avait  écboué  devant  Malle,  tut  mis  à 
b  retraite  avec  âne  pcnaioo  de  S6ft,0Û0  aspres  y 
ce  qui  était  m  qgart  de  pina  que  la  iNQMion 
dinaire  des  vesin,  ctmieangnicntatioii  de  tnd- 
tement  de  '20  aspres  par  jour  fut  accordée  au 
fils  de  Pierre,  ancien  prince  de  Valaehie,  parce 
que  sa  mère  avait  livré  au  sullau  le  trésor  de 
soD  époni ,  de  1 30,000  dneata ,  sur  ksqwlii  db 
en  reçut  10,000  (4).  Mohammed,  fils  de  Ssalih, 
beglcrbeg  d'Alger,  qui  avait  été  jeté  en  prison, 
cl  M'  voyait  menacé  de  perdre  toute  sa  fortune, 
raclicla  sa  Ubcrié  eu  uband(Ninaat  une  partie 
de  ses  biens  inmiéiiies  (ô;. 

Us  troubles  des  Mainates  et  b  -matinarie  de 
bgamiaQD  de  Tripoli,  qui ,  mécontente  du  pas- 
cba,  Tavait  tué  à  coupa  de  fusil,  appelèrent 


'  1  ;  L?i  Iptf  rp  originale  du  «ullan ,  du  moi»  d<»  d^rhptna- 
iiul-ewwei  (i  [ooTembre  lâCiSJ,  eu  réponse  à  la  leurs 
d'exouae  de  l'empereur,  est  dans  tes  màùcm  UnpérialM» 

(2  Ra|>|>ort  de  Sorauo,da27  joillet  1588,  daot  las 
archives  impériales. 

(3)  BapportéatafcarmàBarjaanfir. 

(4)  Rapport  du  arfMr  *l  •>du  MM. 
(6)  /M. 
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VrnUW^  fin  kap«a«tl-t).1slha,  qlll  dut  S'hcrtipipt* 
du  ri'lablissniietil  de  l'nrdio.  Oiiinze  ;;alfrps 
prirent  l.i  mer.  moiUées  parquiii/e  cents 
éthares,  cl  porUnt  uneUrtii(|UP  rioliiiiit'  paM  lia 
delVtpMI.  Avm  4e  (IttMèr  le  |)(irt; le» ëtUm 
avtiellt,  «liivaht  la  cotitimié,  ttbèé  liètttttiAgë 
aux  rhrthcs  île  B;irbiToil<;sT ,  et  Immrtlé  un  agneàti . 
*iir  Sbn  tombeau  pour  appeler  l'assistance  la 
ffhihàé  bmbrc  du  héros  sur  leur  entreprise  (1). 
Di&  autres  gdièt'bs  fcihiQflËrent  yM  Maipa,  cliar- 
f(CMailfe««i>Miéeiliâaie^irt«iif^  «d  Mrtde 
la  déscendatih  (\H  Sptiriiaies.  A  AléiëtidHé, 
pâr  l'irtfiHence  dn  piiis<;int  juif  iUnh  Mit^nez, 
dW  vai'**;*  rtiix  rrulrais  avaient  êiv  retenu*;,  p.irre 
que  ce  pcrsonuaue  si  influent  taisait  a  la  Fi  ance 

tics  mtmrnifà^vat.  vtan^é^mhtit 

|itViltsfî  ^itnfetaifeiit  eonife  cëtte  ^kileiKs  (8). 

Ail  printéiiips  dè  ràntitfe  suivante ,  les  deux 
notices  Gaspard  de  3llnkt^  is  ét  Edouard  l^roti- 
slbnail ,  appbrtèrtril  \t  pt-ésent  d'honneur  an- 
liud ,  «tipalé  de  iQJOQQ  ducats  pbUr  le  sùlt;iU, 
èt  m  ftMHiek  «daThibek  fMiir  ïmHm.  kdSiiê 
t  raâdtetafce  8lf  Sultan,  Ils  dcri)and(^n;tit ,  ni 
hUrti  rt6  rrmpcrenr.  (pie  des  ordres  ri|',nnr(  nt 
fos<ent  adresse";  aux  rransylvaniens,de  ne  point 
ftiire  de  tentatives  contre  Zechwar,  Erdced  et 
^é|^lMifa)'a^,  et  qu1l  lie  ffli  actbrdè  iiiciiti  :ip- 
|M  ft  HtA  HtMUS  cOihne  FHntibfê  FUfj^lcs  « 
UidlSlïnsJ'uWffy ,  BlàlSeOotnathy.  Mohatiihîtd- 
Pakha  prrtsi  qu'Rrdœd  .  le  prlit  H):^('nii  , 
HfchetC  au  prix  de  tafit  de  saujj  line,  et  cn'^inie 
déVàsté ,  pouvait  bien  être  aiianduuné  aux 
'tfhUsyfVtulleiM  ;  lOiliefiOb,  fed  tdyanl  la  WtiHle 
éés  fédii^tm»  des  nôlitxsfct  dfe  l'amlnssadeuf 
sflf  et*  pttlut,  Il  n'IHsista  plus  ;  ta  ils ,  èn  rotnpth- 
fiailnn,  Il  demaiida  ensuite  rpie  les  villrif;»s  aux 
alentours  de  Palala,  Wezjn  im  et  Sluhl\^eis^en- 
bur0  uc  payassent  d'impôts  qu'aut  Turcs  ;  que 
ceox  des  envinms  de  Tila  ét  Plr}^ ,  tirSeédèm- 
itient  tirttliitaires  de  la  t^orie ,  continuassetrt  de 
Fourrtlr  Ictin;  rbnlribntlon*; ,  et  cela  par  l'éiitre- 
tnise  de«  juges.  Il  deii;anda  Une  bonne  armut^e 
de  Vienne,  et  donna  deuxa.rcs  aux  nonces. 
Les  députés  transylvanicoa ,  Michtl  G)  ulay  et 
Gaspard  Gebcea,  foi,  de  ta»  iM,  rCdnMt 
les  mis  pteea  dùl^nécsilits  fasiit,  sln  iNp- 


(1)  C'eut  ceqop  *i  l■am^a^l«f^cil^  Fnranro  de  la  sortie 
de  la  floue  daiu  l'antiée  piécédvtiie  [2U  mai  iôOB). 
ilj  R:pportdeBailw.o,dH2liBal1M0. 


tournèrent  Sans  avoir  rieli  obtenu  (P.  Quadr 
mois  [)lus  tard  revint  Fr.imois  Halof^h,  eu 
qualité  d'envoyé  de  l'raus)  Ivame,  a\ec  1  laler- 
prèt«FeriMd,  pburse  phiiadredli  iGrtMtM 
psqrs  par  le  b^lërbe^  de  Teiiieswar;  H  le 
Sandsctaakbef;  de  Szninok.  Mohainmed-Pascha 
les  écouta  vohmliprs.rar  il  était  Irï-s-bienveillant 
pour  Ga^rd  Bekesch ,  à  cause  de  la  bonne 
administratioii  de  bTrÉiiftjrlTaiue(3).  11  enTi^a 
iBicipitte  HauMMM^  ah  rai  06  rraM  ^ 
amtroiâ  lettres ,  afin  de  solliciter  dé  ea  a»* 
narque  la  printlîsse  Marj^uerite  eninme  épouse 
pour  Jean  Si}{ismobd  de  1  ransylvanie ,  auquel 
devait  être  asatrée)  ea  tue  de  ee  mariage^  la 
sMecManao  MMde  nilQ8M(3).  CétakjdiÉa 
cette ani«e,  leafeeend  i9ft§t  dé  HiptaMI 
turcs  en  Ffance  ;  car  Ibrëhiai,  rinller|vMe  de 
la  Porte,  que  déjà  l'on  a  vn  pnrieï*  à  Franc- 
fort, à  N  enise  et  à  Vienne ,  les  actes  de  ca* 
pilulations  renouvelées,  et  qui  était  revoia 
de  aa  ariariM  de  M%BeflBi  «foilr  aUtM  dé 
réshhat  (4),  aHâ  aaMi  ffeiMMaiv  le  llailé  1 
PaKs 

Cette  .uiiu  e  .  un  des  plus  tirrihles  incendidl 
dont  I  histoire  de  (Joostauliuuple  f^ë  nten- 
tien  déliwÉ,  d'après  les  raplionk  dfeé  ambas- 
sades cnraptaliiee)  m  ImiM  ttnlle-eiiarillé 

imdsôns ,  cbiffre  énorme ,  et  qni  serait  eneàré 
effrayant  n-dnit  d'un  zérd.  Le  Feu  éclata  dans 
le  quartier  des  juifs ,  H  tdutes  les  tentatives 
pour  l'éteindre  Furent  inutiles.  Le  grand  vesir 
eaarat  le  plus  grand  danger,  et  MHI  deraUr 
la  preiadés  flammes^  dutat  tt  MmUH  9rt%tét 
les  ratrages.  LesjanitachareS,  au  lieU  de  cher- 
cher à  préserver  les  maisons  des  juifs,  se 
jetèrent  sur  les  habitants  pour  le3  uiassiicrcr,  et 
mirent  en  eroii  un  jettoe  chrétien  (&).  L'aga 
Daduadtor ,  4|w  la  ftiatadie  tfaU  cBipéclié  de  ak 
présenterez  pcriDBfte  daas  cette  circonstance { 
et  de  met  Ire  un  ternie  aux  désordres  de  ses 
troupes,  tilt  déposé,  et  sa  place  conférée  ai^ 

(1)  Wyitz , rapport  da  «vril,  damlct  vdiives im- 
périal r». 

(1)  Wtttt,  rapport  par  Daniel  Harc ,  d«  1*'  up- 
tcnbra. 

;.T>  AihM  i  dp  Wy«J'  .  r*  rf\tr,iit  <\r<i  raprnrl*  déWla- 
baâitnde  véiiitièliiieidiUa  tetardiivej  io)p«rtàtM. 

f4)  Rapport  de  BarlMro,  da  MJnai  1sea,4Sitf  ftt 
ârchiveii  itnpérialef. 

(ô)  iieiauiki,  p.  100;  rapport  d'ambassade  d'Aibtrt 

ds  WyM,d«isl6SsitkiTssla9ariatos,27seflMlNè. 
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grand  éctiyérl^wlndifltdngrflfeÎNlCSnMteiie 
nafMance,  ÛtAà  \k  diarge  pAm  tn  iiremlèf 

portc-('|)î'c  Kaitas-Aga.  Le  grand  Ihiendie  de 
Con$tahtihoplc  fut  commf  le  si;;n:il  du  dérliai- 
nement  de  ce  j^enre  ffe  flé.iii  Ann^  d'autres 
villes  dé  l'empire.  Brusa,  Salunique  et  Taaa 
ItaKtit  dévorées  par  te$  flatamies;  àius  \h  drN 
ittefe  ville,  mille  soldats  sautèrent  eh  l'air  avec 
le  magasin  S  poudre  (1).  Afin  de  mêler  de  nou- 
veaux éléments  au  corps  dcsjanitsrliarrS, qui 
étaient  accusés  hrtn-seUlement  de  n'avoir  pas 
essayé  d'éteindre  le  feu,  liiai^  encore  de  l'avoir 
Hlddië,  on  MpéHdlt  )fansl  èux  nue  qoiatllé  de 
rcnCgàti  juiïis  itt  chirétiené  (^) ,  què  lés  tmannfs 
exercées  tout  nVemnicnt  cnnlre  1rs  srrlnfotirs 
de  Moïse  et  de  Jesiis  avai<"tit  pu  délerminer  à 
renier  la  foi  de  leurs  pères.  I.a  mort  de  Tambas- 
«ÉdedfldlpArUa  Wysz,  le  i>reiSiierdbntOii8tgbat6 
le  décès  S  tbnsiafaiinople ,  M  <(ol  tiit  ëiisevéll  & 
t*era,  dans  l'église  de  Saint-feenoU,  devint  î'oc- 
easion  d'une  lettre  du  sultan  et  dii  grand  vesir 
ârei!i|>ereuh ,  oÛ  .^e  trouve  le  témnîgi1a(;e  le 
plus  honorable  sur  les  services  de  ce  diplomate. 
spD  silcèesseor,  lè  Néerlandais  'Charles  I^} me 
d^Êitbeek,  at>rès  àvoircbdîi^  évccle  précédent 
amba^deùr  âusbecit ,  ëfigagea ,  àvht  le  grand 
vesîr,  iés  iiégocialiôns  pour  îë  ■ri?nduvellenieut 
de  h  paix  de  huit  années .  sur  lcs(pielles  (juatre 
déjà  étaient  écoulées.  MoU.miuied-Pascha  se 
monti'â  îhllâibie  siif  îés  villâgës  contestés;  fl 
rejeia  comme  linè  fàuié  gravé ,  sûr  lè  gruid 
vesir  Ali-Pasctia ,  la  paîx  trop  favorable  accoi*- 
dOe  aux  i!iij)oriaux  en  lo62  ,  disant  que  le  mal 
fidt  par  Ali  sous  Suleimau  devait  cire  réparé 
mainlcnanl  par  Mohammed  suus  le  sultan  Se- 
lim  ;  que  si  Voa  hé  voiilâii  pas  céder  &  ses  jtisies 
désirs,  il  partirait  d'Ôfen,  et,  eiivàliissant  lè 
territoire  im|u  ri  il .  transformerait  en  dé'sert 
ùnespacede  deuxjournées  démarche ,  afin  d  as- 
surer  les  frou  tièrcs  turques.  Vers  ce  t  cm  jts,  arriva 
lâ  noOTelle  âe  &  mort  du  scbab  (3} ,  et  Ton  se 
ialt  eii  mesbre  du  côté  de  la  Perse,  en  gar> 
nissant  dé  canons  les  places  frontières  de  Wan 
et  d'Erseruni ,  et  dé] «osant  cioii  milUons  de 
balles  dans  les  arseii;ni\. 
On  >oil  que  .Muhaïunied-SokoUi  con^^ervail 

(1)  SefanîLi,  |>,  ItiO;  rtpROrt  d'ambasudé  d'AltMrt 
àt  Wysz ,  dans  lëî  ardiim  iuipérialec. 

(2)  /bU. 

(3)  RaMwrtdubùleBarbMO,4Bi^5jiiihi^. 


XXXV.  \ei 

du  règne  de  Sèllm l'empreinte  de  grandeur  qtîe 
poi-tait  eëltfl  dé  ^nlèlmafa.  Lcé  inllrëprm 
pacîhcpies  présentent  égalemciil  ce  caractferi». 

DeUK  nuvr.%és  suribui ,  qtd  méritent  d'éti'e 
signalés  par  l'histoire,  sont  ^ach^v^mcnt  de 
la  grande  mosquée  d'AndriuopIc  et  la  joticiion 
dn  Wolga  et  du  Dbitl ,  tentée  m  iaofvii  d'un 
canal.  Dès  là  première  année  dti  règnèdiiSèitm 
furent  jetés  les  fondements  de  fa  Sellmijc ,  dont 
la  coupole  ofTro  un  diamètre  plus  granrl  de 
deux  aunes  que  celui  de  In  coupnle  d'Aja-Sofia. 
Sinan,  dont  le  nom  marque  le  plus  haiit 
déveloptNanent  de  farcMliectnfe  ôftohiàtie, 
appliqua  les  pins  admirables  i^èssouree^  de 
«on  art  dans  cette  o  uvre  :  lui-même  recoiiKut 
qu'il  s'était  montré  apprenti  dans  le  mosquée 
des  princes,  com|wgnon  dans  la  Suleimanîje,  et 
onttredaits  li  Sâtm(|e.  L*ei€vation  de  ce  dei  nier 
édiftce  dora  sept  annéés ,  et  fienvre  nefUi  ac- 
compli qu'au  moment  ofl  le  sultan  Seiihi  Sllait 
achever  son  rt'j^ne  et  sa  vie ,  dont  ce  rtiagriî- 
fi(iue  monument  devait  Cire  le  plus  imposant 
souvenir. 

La  tentatlré  de  la  jonction  dn  Don  avéc  ïé 

Wolga  n'eut  pa* autant  de  sdcfcês.  Lldëè'  Ve- 
nait du  drfierdnr  Tscherkcs-Kasîmbeg  ,  aii» 
quel  n\.iii  été  confié  le  sandsehak  de  Kaffa, 
et  qui  tut  chargé  de  diri[jcr  toute  l'entre- 
prise (1).  TrtJls  millèjanitschares  et  vingt  unlJe 
cavaliers  famt  dirïjçéa  verë  Astraeban  tîâbjit 
1569  1  ;  quinze  galères,  avècéinq  mille  janîl- 
schareset  trois  mille  ouvriers .  prirent  la  roiilc 
d'Assow.  Trente  mille  Talares  devaient  foutenif 
la  cavalerie  au  siège  d'Astrachau ,  et  protéger 
nnfllntfei'lè  clial'gée  de  Creuser  lè  cànal  ;  mais 
quinze  ndlle  Russes,  cobfttiiiàdés  pnàr  ^érè- 
bianow,  tombent  sur  les  Iravaill'eiir.s  a  les 
dispersent  ;  la  [jarnison  d'Astracli.iti  f.iii  une 
sortie  et  charge  les  assiéjîcnnts.  F.a  deriuère  es- 
pérancedes  Turcs  l'armée  di  s  1  alares,  est  enve- 
loppée et  anéantie  ]par  les  Russes.  D'antres  Ta- 
tares,  pris  poor  guides  par  les  a*étudienc 
à  les  é[7arer  S  travers  les  steppes  et  les  marais. 
Le  découragement  de  l  iit  niée  fut  encore  aug- 
menté par  les  manœuvres  d'affidés  du  chan  de 
Krhnée,  qui  da&S  le  SOCCis  de  celte  entreprise 
ne  vofait  que  VaSttmàmmiA  du  iwig  sans 

IliMoire  de  h  Rutxié ,  par  Levcique;  Parb,  ISÛ;  t 
p.»,«tHiiloin  drKaramiiB,i.vui. 
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kllMlilétailoOHibd.  Ces  gens  représentèratt  . 

aux  ouvriers  et  aux  soldats  que  dans  ces  | 
contrées  septeotrionales  l'hiver  durait  neuf 
mois ,  et  qu'en  été  les  nuits  u'avaieut  que 
tmii  boires;  qu'Or  Mnlent  donc  ftvoés  de 
roomer  w  ic|M,  00  de  n^Uger  kuis  d«voin 
religieux ,  puisque  la  prière  du  soir  doit  se 
faire  deux  heures  après  le  courhor  du  soleil, 
et  celle  du  uiaim  aux  premières  lueurs  de  l'au- 
rore (1).  La  ruse  réussit  ;  les  troupes  murmu- 
iàrciit:elket'eiiilMirqulmiitèTeiia;  assiilUs 
par  noe  tempête  furieuse,  les  bâtiments  furent 
dispersés  ou  en;;Ioulis;  sept  mille  hommes  à  | 
peine  f;a;;nî'i  (Mit  le  port  de  Conslanlinople.  line 
ambassade  russe  rétablit  la  paix ,  qui  venait 
d*étre  Tiolte  (3).  Depuis  la  lettre  adreisée 
quinie  ans  auparavant ,  par  Saletnian  i 
Iwanle  Terrible,  dans  laquelle  11  lui  dininait 
le  titre  d'heureux  czar  et  de  sage  souverain, 
et  lui  recommandait  les  marchands  envoyés  à 
Moscou  pour  acheter  des  fourrures  ^3j,  un 
n*avail  va  aneiui  Icbange  d'Éinbasiadcs  entra 
les  deux  États.  Iwan  envoyait  maintenant  le 
noble  Novosuizow  offrir  ses  ftMicitalions  à 
Selini  sur  son  avènement  au  t\  (mv ,  Uii  expri- 
mer sou  étonnemeni  de  l'irruption  des  1  urcs 
en  Russie,  et  lui  assurer  qu*il  n'était  nullement 
ennemi  delà  rdigioa  de  Mobanuoed,  que  pro- 
fessaient même  plutienn  de  ses  officiers.  Dans 
l'audience  donnée  à  Novostilzow  ,  SeUm  négli- 
gea de  s  iofornierde  In  s;iiiic  du  czar ,  et  ne  fit 
point  inviter  l'ambassadeur  à  un  festin,  selon 
Tosage  (4). 

Toutefois  la  vanité  des  efforts  tentés  pour  la 
jonction  des  deux  grands  fleuves  dans  le  nord 
ne  changea  rien  aux  \aste8  plans  de  Mohain- 
med-Sokolli  dans  le  sud.  Si  l'Arabie,  où  main- 
tenant éclatait  le  feu  de  la  révolte  ,  pouvait 
être  ramenée  an  repos,  il  vonUrit  foire  percer 
rislhme  de  Suez,  afin  que  les  flot  tes  ottomanes 
pussent  faire  voile  librement  delà  .Méditerranée 
dans  la  mer  Rouge  (5}.  Cependant  de  puissants 


(I)  Moura^iea  d'ObHon ,  Tableau  de  l'empire  ouo- 
nan,  l.ii.  p.  1M, 
n  K xii  ait  du  niiport  ds  l'anbaindc  vénttiena  »  du 

16  nuki  1570. 

(1^  KarmriDfHlitoirede  IVoiptrc  timw,  I.  vitp»  SM. 

(4j  ma. 

(6)  iUpport  d'arobasHde  de  ftym,  du»  le»  arduTCt 


armements  se  préparaient ,  au  grand  effroi  des 
Vénitiens;  car  Seliin,  et  non  point SokolU ,  mé- 
ditait la  conquête  de  Chypre ,  et  déjA  des 
vaisseaux  turcs  croisaient  devant  cette  île  ^  1). 

Mais  notre  attention  doit  se  porter  sur  la 
révolte  et  la  eooqnète  «nivelle  de  rAnibie,  i 
cause  de  rimportance  du  payset  de  son  histoire. 
Pour  les  géographes  orientaux,  l'Arabie  est  une 
île,  parce  qu'elle  est  bornée  de  trois  côtés  par 
truis  mers  ;  au  nord,  par  l'Euphrate;  qu'elle  lou- 
che I  TAfrique  seulement  psr  ritbnae  de  Suez , 
et  ne  se  rattache  à  TÂsîeque  parle  désert  entre 
la  Syrie  et  l'Euphrate.  l/isthme  est  le  désert  des 
enfants  d'Israël  ;  les  sables  vers  fa  Syrie  sont  le 
grand  désert  arabe  ;  il  faut  quatre-vingt-dix- 
sept  jours  pour  lUrele  tour  de  cette  lie  ^>  Les 
Grecs  et  les  Romanis  divMrent  le  pays  d*i|irii 
la  constitution  du  sol ,  en  allant  du  nordansodf 
en  Arabie  déserte ,  péf  rée  et  fertile  ou  heureuse. 
Denos  jours,  les  in(ii|;raes  désif^nentla  partie 
stérile  de  leur  pays  sous  le  nom  d  iJedschas,  et 
llenwn  représente  pour  em  TArabie  ben^ 
reu^e.  Les  contrées  montagneuses  sont  appe- 
lées par  eux  ISedschd.  Ils  donnent  au  pays  qui 
descend  vers  la  mer  le  nom  de  Tehama,  et  ils 
divisent  l'iie  entière  en  quatorze  cantons  :  1**  le 
désert  des  enfimu  d'israél  ;  3°  le  grand  désert 
arabe  ;  3*  THedscbas ,  mot  avancé,  parée  qnll 
est  eo  avant  de  Nedschd  et  de  Tehama  (3)  où 
sont  les  deux  saintes  résidences  de  Tislam ,  la 
Mecque  ,  berceau  et  Medinc  lieu  de  sépulture 
du  prophète  ;  4"*  Uadscbr  sur  le  golfe  Arabique; 
5*  Bahreïn,  ancicniie  dcmenre  des  Karmates, 
sur  le  golfe  Persiqoe;  6*  entre  Bahreïn  et 
Iledschas  le  canton  pierreux  d'.Aaris,  dont  la 
principale  vdie,  Deraje,  est  la  capitale  des  Web- 
habis;  et  7°  lemama,  dont  les  vallées  fertiles 
sont  arrosées  par  trois  rivières ,  dont  le  blé,  les 
dattes,  et  les  belles  eaux  sont  proverbiales (4)  : 
8" la  partiedu  sud-est  de  TArabic,  limitée,  d*un 
côté,  par  le  };()lfc  Persique,  de  l'autre,  parla 
mer  des  Indes,  comprend  le  pays  fertile,  mais 
insalubre ,  d'Oman;  9°  les  cantons  stériles 
d'Ahka,  et  lO"  deSchabar:  la  partie  du  sud- 
ouest,  baignée  par  b  mer  des  Indes  et  le  ipiife 

(I)  Rapport  d'ambatiade  de  Rym,  en  M|Meiiil>re  UQC 
(3)  Os  qinitre-TlnRt.dtt*«epC  nattons  isat  «ompllis 

et  indiquées  dans  T)<(cLlbatmQin,p.  Ml 
(3)  DacbihanouiDa  ,  p.  496. 
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AnbkioO}  est  rAvÉbte  iMoifiUMf  Qid  coullBiit 

les  cantons  de  11°  Neschd,  13*  Tdiain, 
13'  Hasramut  ,  et  14°  Tlemen  proprement 
ditfl).  Six  ports  et  neuf  entrepôts  désignés 
pour  des  marchés  annuels  appellent  le  commerce 
derOrienCet  deFOecident,  debPeneetde 
l'^ëTPt^-  Les  ports  aonC,  «nr  le  golfe  Persique, 
Ghafr,  port  d'Ahsa ,  ancienne  capitale  des  Kar- 
mates!^2),  qui  attire  par  ses  pêcheries  de  perles 
le  commerce  de  la  Perse  (3),  comme  Masiiat  ap- 
pelle odot  de  riode  (4)  ;  sur  la  partie  méridio- 
nale Aaden ,  rBdeo  des  Arabe»;  Moka,  le 
paradis  des  amateurs  de  café  ;  et  sur  le  golfe 
Arabique ,  Dschidde  .  lieu  de  déharqnemcnt 
des  caravanes  afrii  ;iines,  de  marchands  ei  de 
pèlerins.  Les  neuf  eatrepdts  dans  le  pa)  s  cen- 
tral,  oû  ,  amnclienomit  dl des  jours  Aies , 
diaieiit  tenus  des  nufcMs ,  sont  s  Dimetol- 
Dschendel ,  si  Fameuse  dans  1  histoire  d'Arabie , 
parce  que  là  triompha  le  prophète ,  et  là  fut 
défait  son  petit-fiLs  Husein  par  la  trahison  du 
représentant  de  son  rival  Moawia;  Meschkar, 
où  sont  vCriMes  inéafadriesDent  tontes  les  oiar- 
chandises  pour  prévenir  la  fraude  (ô)  ;  les  mar- 
chés de  Ssahar,  Schahar ,  Olan,  Rebia  :  et  d.?ns 
THarasmut,  Jemama,  où  ne  sont  apportées  pour 
la  vente  que  des  nattes  et  des  pierres  ;  Ssaoaa, 
.  eapMile  de  rAnbie  bcnreme  ;  et  enta  Okkas , 
le  plus  Amen  de  toos,  i  jamais  eMre  dans 
l^isfolre  par  les  luttes  des  poètes  sur  Icsqoènes 
prononce  la  voix  populaire.  Sar  ces  marchés , 
In  productions  du  pays,  les  dattes  et  la  Fa- 
rlned'Iemama,  la  carniule  et  Voayx  de  Tlemen, 
lenne  et  HBmbredtlDnian ,  le  caff  de  Moka, 
et  le  baume  de  la  Mecque,  Tenceiu  et  Faloès,  les 
perles  et  l'or,  étaient  érhanjyés  contre  les 
tissus ,  les  étoFFes  et  les  objets  d'art  de  Tlnde , 
de  la  Perse  et  de  l'Europe  (6). 

L*Anjbie  n'est  pos  moins  digne  d'attirer  ral- 
tentionsons  le  pointdevneethnograplikiQeet 
historique.  I>es  noms  des  anciens  habitants  que 
nous  tranameuent  les  Grecs  et  lesBomains  se 


(1)  Dachibannotna ,  p.  484,  nomme  comme  quatrième 
partie  AhkaF,  et  diriae  ensaite  l'iemeii  proprement  dit 
en  lemen  et  HiMMBBt. 

(2)  Dechibannama .  p.  407. 
(8)  Ibid.,^.  3,  25. 

(4)  Ibid.,  p.  496. 

(5)  Dant  Dscbemasiul-Ewwel. 

(fi)  Dacbilttoaunia ,  p.  496  et  aaiv. 


leeoiniaisacnt  eneopeen  pwtie  dinnlesapp4> 

lations  actuelles.  Les  Dumadœ  et  lesThaândel 
sont  les  Tasm  et  les  Themud  dont  parlent  la 
tradition  arabe  et  le  koran  ;  les  Homerilœ  et 
les  Nabatœi  se  retrouvent  dans  les  Beni-Hiu\jar 
et  les MÉbat; les  Ornant,  Minari,  SM,  Atin- 
milB ,  ZtnÊÊtÊi ,  survivent  dans  les  noms  des 
cantons  ef  des  villes  dXhnman  ,  Mina ,  Saba , 
Hasranmt  et  Dhamar.  Le  souvenir  de  Mariahc 
est  perpétué  par  la  rupture  de  la  digue  de 
Mareb  ;  Tandenne  Petnea  se  reconnaît  dus  le 
mot  arabe  hadsèhrCpieiTe);  etlesSarrorfn,  qne 
Ton  a  cm  être  pour  les  AnÂcs  tantôt  les  Orien  ' 
tau\'(l),  tantôt  dos  voleurs  on  des  pale- 
freniers (3  ,  désignations  qne  les  Arabes  ne 
connaissent  pas  dans  leur  langue,  nesontpeut» 
être  rien  autre  dxoêt  qne  les  babtants  dn 
canton  deSchaher  on  des  steppes  (sMfan)(4). 
Les  Scenites,  nomades  ou  Bédouins ,  sont  en- 
core aujourd'hui  comme  il  y  a  mille  ans ,  ces 
(ils  d'Ismaîl ,  tels  que  la  Bible  nous  les  repré- 
sente, dont  les  mains  sont  tournées  contre 
Uns»  et  qni  voient  les  bras  de  ions  lefCs  contre 
em.  L'autorité  de  la  famille  est  le  gonver' 
nement  du  désert  ;  l'enFant  du  déserf,  avec  le« 
qualités  dont  Ta  doue  la  nature ,  a  planté  sa 
luiicc  en  cooquéranl  dans  trois  parties  de  la 
terre;  nnis  U  n*a  pn  aasnrcr  b  dnrfe  à  nol 
grand  empire.  La  gteiroaité,  filotinenee 
naturelle  et  rintrépidité  sont  les  trois  vertus 
principales  des  Arabes  :  celui-là  seul  est  noble 
de  naissance ,  auquel  Tor  coule  de  la  bouche 
comme  de  la  main,  dcmt  la  parole  atteint  le 
but  eommt  aa  IMe,  et  frappe  ftort  conune  son 
glaive.  Les  aoteors  des  poésies  attachés  à  11 
Kaaba  devaient  soutenir  en  des  combats  singu* 
liers  l'honneur  de  la  prééminence  réclamée  par 
eux  contre  quiconque  doutait  de  leur  supé- 
riorité, on  bien  anree  k  prit  de  It  i«h«r  ils 
penhdcnt  anssi  ht  récompense  de  la  f^Mn 
poétique.  Ântar  ne  fut  pas  seulement  l'un  des 
plus  grands  poêles  antérieurs  à  Mohammed,  il 
apparaît  encore  comme  le  pére  de  la  cheva- 
lerie, telle  quelle  se  développa  dans  le  désert- 


(1)  ScherUmi. 

(2)  Sarilin. 

(3)  Serradschin. 

(4)  Les  DomadM 
et  lesTurca ,  s'a 
laots  dea  steppca. 
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HISTUlHfc;  DE  L'pMPIRE  OTTOMAN. 


I.e  récit  de  ses  exploits  fut  approuvé  par  le  pro- 
phète, qui ,  tout  en  repoussant  les  contes  des 
ppêt$«  pçrsaa^,  accueillit  Uiiiis  le  ^vorao  ifs$ 
Mi0Ml)8t  propbétiquf»  deiOQ  peuple.  pAn^M 
«tltUitAlie  de  U  plupart  4lt  CCS  réctU;  «mui 
les  lieux  véDért^s  de  rislam  sont  aussi  nombreux 
que  les  villes.  Aux  innnUs  Merwcct  Arafat  près 
la  fti^ae  ^^l^iu  cl  ^ivc  se  trouvèrent  pour 
la  pitÊÙibn  fçh  «ur  terre  Iprsquils  furepi 
rJitcîo  dn  patiidlc(l)«  Abrubcm  cotstroifit  ia 
1(Mba,oû  Ta»  peatcDCcre  recuunaiirc  les  tnoct 


Ghorudan  et  l'église  de  Ssanaa,  qu'Abraha 
préteudaii  clevcr  pour  les  oppqser  à  la  Kaaba 
çomtiie  but  i^e  pèlcrii^^jç  ,  efiircpribc  ^^i 
ittin  U  opliBC  ciel,  et  Ve  ràrir,  ^nfc 
iqaarviySe,  petite  v<^lnFiw  il 
contre  la  Mecque  1  )  ;  Samara ,  où  vécureqt  Içs 
deux  précurseurs  de  Muhararaed ,  Satih  qp'f 
u'avalt  pas  de  pi cdi<,  e l  Scba k  k,  qu i  o'a vai t qq^que 
icinbe,  im  bras,  ittip  orejlle,  (fil, 
4eiix  envoyée,  aymne  1^  çi|»rUes  «te  1*»)^), 
pour  annoeper  la  proçluU|ie  apparition  di|  f/ffO' 


de  SCS  pas  (2).  li'anjîe  voyant  la  détresse  d'Agar    phéte(6;;  tous  ces  lieux  r*  v(  illt  ut  des  sou- 


liii  indiqua  pour  Ismaïl  la  source  de  Semsen  ^^j. 
Eu  pasj><iut  près  d  iiad^cur  ie:>  citfav^cs  (le  pë- 
IflriQC  poHsseat  dç  grande  cris  nimr  cmvrir  la 
DiaiBte  dtt  cbsflMU  dn  nriMihttc  SislibaiM.  en* 

fermé  dans  les  rochers,  dénonce  encore  aujour- 
d'hui l'hérésie  de  la  tribu  de  Thcmud,  et  rap- 
pelle le  chàtiincut  de  ses  meurtriers,  qui  Fureni 
lapidés(4>Paa6  VHasraontt,  le  puiU  des6éché(dj 

tteôigiie  ci)pti«  lea  idcitttrw  4«i  M«^^ 

prophète  H^nthala  de  meQWOge  ;  le  palais ftiB- 

tifié  (i  et  le  tomlHMu  du  pniphéle  llud  portent 
témoi{]ua{;e  contre  riiri[)iiis-^.in c  j;ii;;ii!t('-i|iie 
de  fchedad  de  Irihu  (l  Aad,  (|ui ,  dans  le 
paradis  lerre^tcc  fam^  par  luiincn^^ ,  secruy^^t 

OfUemcot  Mlar  TaiywU  i|écpniiai«sant  la 

justice.  \a  mer  Roujjc ,  le  mont  Siuaï  et  les 
douze  sources  jin'"^  de  Suez  7  $ont  cqns^crw 

pitr  le  «oui  dM  iciji^iiaieMr  d^îs  Hébreu^  ;  AléUtaq, 
aïKlft  pat  Hflo^i,  resie  amsl,  daiisia  CRémoire 

des1iomiM«,ciii|iqwiiMei)f»de8ct«aib(4o-  1  n/tsp^  paiotqM  IcprMwadaTpBsi^vwiUi^ 

thro)  (8),  l)eatt-p{^  de  MoifHuSabat  dont  la    permettre  aucun  mariage  avec  une  fille  de 


venirs  auxquels  se  rattacip^t  (k  gj^qdcs  Ct 
puissante^  nations. 

L*lilalqiif  de  lArabje  j^vm  fi^pi^ 
«|B*im  va^w  fMSÊ^tt  oft  qiNlfiius  ppiQ|a  aapi 

marqués  paf  lea  c^qibaU  ^tre  les  tribut.  Lan^ 

que  les  historiens  arabes  ]v;H'lent  des  (emps  pri- 
mitifs, c'est  pour  les  signaler  comme  des  jours 
qù  les  pierrçs  étaiept  piplles  et  flexibles  comme 
If)  lifpQa(3).  ptu^  tar4,  les  époques  les  plifs  ira- 
portantes  de  leur  histoire  sont  pour  eux  :  )f 
construction  de  la  K;^aba ,  le  déluge  d'Aarem, 
l'année  de  l'éléphaot ,  ^&a^  laquelle  le  roi  d'A- 
byssinie,  mopt^  $ur  un  élé|)haat,  m^ifclia 
cpotre  la  (iaaba,  fH  fi)!  rçp^iméav^Ç  aw)  §nBfa 

|iar  ^  0rûa  <|a  W 

jetèrffitfiir  les  troupes,  selon  \ç  kori^n,  ç^fK». 

à-dire  par  une  épidémie.  Les  plus  fanieusea 
batailles  furent  livrées  dans  la  guerre  d  (  \  icr- 
miuatipu  e4iire  \^  M'il^ps .  d'abord  alli^ , 
T<)$i&  a  da  Qfaadis  ^  etigaiiée  par  c^fta 


^gc  reine  donnait  au  plus  sage  des  rois  des 
é4ii(;nies  à  deviner  ;  le  champ  du  Ned- 
achrau ,  qù  s'ouvrircui  des  abîmes  de  feu  (lûj 
denrar  te  tyrao  joif  fia-Nimaa  al  aaa 
AroadHa  aoutiens ,  qui  prétendaient  ioipaaaE 
iMr  orafanee  à  laida  das  ktelMs;  la  priais 


tt)  Duchibannuma. 

(3)  /Krf. 

(4)  Jbùt.,  p.  521. 

(5)  Ibid.,  p.  491. 

(6)  fldd.,  au  même  lieu. 
(7;  /bld.,  p.  â2ôetaa0. 
(8)  /bld.,  p.  520. 

(8j  Jbid.,jf.m, 


Ubadis  avi^nt  d'avoir  pris  les  prémices  de  sa 
vivgiu().é,  et  qui  fut  terminée  par  riutervenliofi 
des  P^pi-Ui(^iar  ;  dan^  la  9u^«  a^tre  les  tribus 
d'Abs  et  de  Dhohian ,  afi  a^ialdascoiif|a|4i 
la  jumçntGh^ibra  et  l'étalon  Dahis,  entre  les 
9«*r    T«8lf>b,  à  cme  d»  U  ftqailit 


(1)  Dsrbibannuma ,  p.  489. 

(2)  SpccfanenpivcipiMnuBW'abiiin  regaorumreruai' 
que  ab  iht  Restarum  ant<!  iÉlimniniiiq  colleuit  et  rôtit, 
Raiimus^cn,  llaunù-e,  iSl?  ,  d'apréf  Qamça  d  Ufahan  et 
MoNvairi;  Sylvestre  de  $ac]r,Méa).sur  dUven^réi^ineiitf 
de  l'histoire  de«  Arabeo,  dans  li|  t  xiiVUi  de»  Mém.derA* 
cad.  dm  inscriplion»  el  h^llet-letlroi.  Poiolic Spéci- 
men bistoria;  Arabum,  d'aprè*  1e« excellentes  lourcttda 
dernier  Eway  towardf  tbe  bUtor|  of  Arabia,  bj  U.  Oi- 
Tid  Prki  (LoodM^  IKH),  Vjprite  I      d'au*  wamii. 


Digitized  by  Coogle 


LIVRE 

èa  chameau  Scrab.  app.irtenaot  i  la  vieille 
femme  Besus.  Parmi  plus  rinqiumte  de  ce^ 
batailles  fameuses ,  il  c'est  nullement  question 
des  guçcrea  extétienna  i  le»  historkas  atdMi 
•ittiwt  lifa  dM  «nie»  fiMUM»  fd  pM* 
iBèeoit  aeokmcBt  jusqu'à  Pein,  dans  rArab>c 
prtréc ,  et  acquirent  à  rerapemir  Adrien  le 
in.iguifitpic  surnom  d'Arabique  ;  rien  de  leur 
compatriule  Philippe,  qui ,  ué  dan^  TArabie, 
«mHIt  It  tiéne  4s  BMiide. 

DaatktMiptqiie  les  tritat  luttaient  ainsi 
enlie  dles  dans  l'tledschas,  s'élevaient  dans 
Heraen  les  Beni-Himjarou  llomair,  c'est-à-dire 
èes  mugeàtres,  ainsi  appelés  de  la  couleur  de 
leurs  vétcments(  i) ,  ciMileiur  favorite  dea  |Mbta, 
^Mmmnrecneeitdaiiale  pataiteoqgpidaé 
nii  êê  tenade  (  AI-Hamra  ).  Ils  faisaient  re> 
monter  leur  origine  ^  Kahtan  et  Aadoan ,  pires 
des  Arabes;  ils  s'appliquaient  surtout  à  la  gé- 
néalogie des  femi^les ,  à  la  mardio  des  astres  (^2); 
lie  foiiitetlItBt  soigneuwMlt  par  des  regis- 
me  taMUaiende  tafutdeickevaax  comme 
eeBe  des  bomoacs  ;  la  comiaissance  du  ciel  et  des 
source»  cachées  sous  terre  leur  servait  à  diriger 
Irur  roufe  h  travers  le  désert,  et  les  préservait 
du  danger  de  mourir  de  soif  au  milieu  des 
eaUee.  flq»  lie  cipqMirte  roin  dit  Hii^iar, 
ctNiMie  mmI  anu  li  nom  génâriqup  des  To- 
baa  .  il  y  en  a  quatre  qui  sont  entourés  d'une 
auréole  fabuleuse  de  conquêtes  en  Asie  et  en 
Afrique  ;  Abdesch-Schems,  le  senileuv  du  so- 
ieU,  qui  ae  iM  dn  Babylqne  ;  SolkanMin ,  le 
pûttêiuardig  éeu9  4one«,  yii  Itowi  la 
faine  de  DeeWnd  ;  Scbrmer,  qui  porta  ses  armes 
victorieuses  jusqu'au  delà  de  l'Oxus ,  et  donna 
le  nom  à  la  ville  de  Samarkand  (^);  Sul-Eshar, 
possesseur  éie^  fltuiys  f  qui  doit  avoir  dompté 
danelei  éfieiieéiRàMiàe  m  peuple  de  epco- 
tres  (4)  dont  le  visage  était  sur  le  dos.  Sciiedld^ 
fondateur  du  paradis  de  l  lnde,  est  plus  connu 
dans  l'occideot  qu'llerbad ,  père  de  Balkis,  la 
belle  et  sa^e  reine  de  Saba.  Sulminar,  le  pos- 
sessmr  des  tours,  éleva  ke  premières  Umrs 

vinee.  Sn-Sctaëoatir,  le  possetiûur  «Hiv? 


(J)  MAMMBa, ik Mi. 

(2)  ma.,  1, 3. 

(3)  JM.,  p.  646 ,  et  i  l'article  SamarkaQd ,  p.  349. 
(4)DichibaMnna,p.MI. 
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dents,  avait  coutume  d'immoler  l^  victimes 
de  sa  jtassion  monsirueuse ,  et  se  mettait  en-' 
suile  à  sa  tcaèire  eu  se  n&llpyaut  les  dents,  âu-^ 
Hvww,  op  le  maUn  dKf  kwrUdmr*,  était  nq 
jnif  ,  avpedei  «rtM»-ff ,  ftmttipiiil  M 
chrétiens  au  judaïsme  (1).  A^*aha,  lemattfè 
des  éléphants,  inonda  l'Arabie  de  nègres  de 
l'Ab}'ssinie.  Tes  légendes  signalent  encore 
les  trois  1  ubaa ,  tiares  k  Grand ,  père  de  Stil« 
kaiMiii,  Aimlwrt»  li  Moyen,  juif  qiU,  It 
premier,  rrcoofrit  1»  kanhl  «ili ,  m 
Tobaa-Ben-Hasan ,  le  petit  Tohaa,  dont  le  de» 
cendant  Amru-lkn-Maadi-Kerb,  est  ce  héros 
blanchi  dans  les  combats ,  remnamé  par  son 
adresse  à  manier  la  lance,  qui  vécut  plus  de 
caitMi,ftfltlM«éed«  peaphileu  UdaS' 
nier  dce  aouveraios  Himjar,  Sei.s-Si-Jesen,  ffti 
tué  dans  un  festin,  oà  il  buvait  a\&c.  l'ambass»* 
deur  persan  de  Clujsrew.  dans  un  palais  de  Salo- 
mon, el  i  leinen  se  soumit  à  la  doiutualiaii  de 

fic^,VAsÉUt«itièMaMitèlaWdspip»« 

phète;  maison  n'a  va  quedansllledschaset 
dans  riemen  régner  des  dynasties  dont  Ice 
princes  aient  été  signalés  par  1  histoire;  ceux 
c|e  la  dernière  se  sont  même  auùntenus  jusqu'à 
cejcMr  «MM  la  aoeraneK  oUamwp  Hyant 
qaatre  dynasties  daaa  rflcdschas,  et  huit  dans 
l'icmcn.  L'ilidschas  compta  d'abor^  pendant  un 
siècle  onze  princes  de  la  tamilie  Ochaisar(2  );  ils 
eurent  pour  successeurs  les  chérifsdeia  Mecque, 
de  la  MUa  HHiliim ,  appelée  laa  tUide  Min, 
dniaBit4MiiceBtcliK|BaÎBla  aM  {%)\  paie  1m 
chérifo  de  la  même  famille  Hasdiim  de  Ma» 
din«-  ?•).  Au  temps  de  ces  d«pnierg ,  dominaient 
à  la  Mecque  les  Lit  iii-kotade.,  dont  un  membre, 
hbu-Nemi,  fils  de  iierekat,  vint  rendre  hom- 
mage   ra|(afi  Scl^Q^  çoo^^rai^t  dç 

(1)  DschihaDQUiDa,  p.  i4e,  etcian«  ;)ied£chran,pi.M& 

(2)  Beni-OcbaiMf ,  de  351  [i^)  i  a>0  [âtst},  «p» 
pripces ,  iptatre-Tingt-arize  an«  ;  Hadacbi-Cbatfft,  MMi 
chronologique* ,  ei  Kachbptet-Tewarkfa .  foi 

(3)  fi«ni-llluu  de  360  (961}  à  5%  p20l].  devx  cent 
quarante  ann ,  d  aprèti  les  Tabira  rbroBolofliquen  d'Haé^ 
«iriii-rii.iira  ,  fol.  162,  xeulemeiit  «ix  prince»  ;  len  Beiii- 
Rinrhiin ,  dan»  Nocbbeiel-Tewarich  ,  fol.  31G ,  cqnuoe 
bwlad'Muiia. 

i4)  Beni-Hfwaitchimde593  1202]  à85.î  (1151  ],  «Ictii 
cent  quarante-  neuf  aos  ;  Uadacbi-dulfa,  Tables  cbruoo- 
I  logiques ,  foL  lâchai  NmUmNI  Tiwvka ,  M  M7« 
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et  qui,  depuis,  ^ont  restés  des  fantômes  de 
chérifs  à  la  Mecque  sous  l'ombre  de  la  suze- 
raineté ottoniaiie  (1}.  La  iMecque  et  Médine,  en 
partie  i  cnw  de  leur  pmifliité ,  CD  pirtie  pw 
le  manque  de  (graine,  étaient  toujours  dépen- 
dantes dr  l'É{îyptc,ct  suivirent  les  volonti^s  des 
doraiiinicurs  âo  rr  pavs,  obéissant  maiiilenant 
i  uncommaodeiueut  du  sultan  ottoman,  comme 
«Krefiois  anaoaventndesTKberkeeM8.0enfb( 
tMtaiilNnieiitdfNnuiedel*ieiiMii,qni,eBni* 
Kmde  Téloignement^  ne  pouvait  être  facilement 
conduit  à  Tobéissance,  ni  miiintcnti  dans  l;i 
sujétion;  d'ailleurs.  la  richesse  de  ses  |)r(>duits 
et  la  prospérité  deson  commerce  le  menaient  en 
4lat  de  brarcr  la  poiaiaiice  ottmane,  eomnie 
fl  avait  jadis  dédaigné  les  ordres  yenns  d'E- 
gypte. Depuis  riiitroduction  de  l'islam,  huit 
dynasties  ont  réfjnésur  TArabie  heureuse.  D'a- 
bord les  Beni-8ijad,  dont  le  fondatear,  Mo- 
h— «il  Bill  PÉKidnllah,  envoyé  danericneB 
eomne  goavemenr  par  le  chalife  Manun,  as- 
s^}ettit  les  tribus  arabes ,  et  les  tint  en  bride  au 
moyen  de  la  ville  de  Sebid ,  construite  par 
lui  (2).  Au  bout  dedeux  sii'ck's  le  pouvoir  leur 
fut  arraché  par  la  famille  INedschah  (3j ,  qui , 
daait  cent  «méM,  «railla  le  titee de  sang. 
Pendant  que  les  Beni-NedKhah  riaient  à 
Sebid  ,  \vs  Beni-Ssalih  se  maintenaient  dans 
riemen  proprement  dit ,  à  Ssanan,  mais  seule- 
ment pour  un  demi-siècle  (4).  La  domination  des 
BoBMMiitehtOBiliaaovsleMaBped'iuibeureux 
avenlariar,qoeniiiloired*Arabieooiiiialtaon8le 
nom  du  douzième  Imam-Mehdi ,  et  qui  sur  le 
titee  inainiiiit  aet  préiflBtian»  à  laaaintité  (6). 


(1)  Beiii  KoUuie,  de  SS»  [1201 J  jusqu'aujourd'iiui  ; 
BaiiflliMShiMf  Triitos  dHWMkisleMS^  M*  16B  i  et  Ro* 
oMeM-I^WHick ,  M.  117. 

<n  laal-8iiad,4l«  203[8I8J i  468  [1017j,  cent  quatre- 
vt^-dis-anf  SMt  «taq  ^rtarn;  HsilifM  fhiMI ,  Ti- 
hk*  diroDOlofTipufHt ,  fof.  tf^?,  et  DscheaiU,  éailB  la 
JiiblNNJièqye  de  la  cour  impériale ,  p.  308» 

<i}M4lsdMteh,de  4ttC1<anft«B  dUQ»  ceat 
trente-sept  an* ,  »ept  prince*;  RiHsrhi-Gkaya,  TÉUsi 
ctaroiiokigi<piei,  fol.  163;  DactacDabi,  p.STtL 

^)»wHrtt,as4IO  [1tt99i4if[MM],islnBle- 

deux  an»;  Had!«rhi-rhalfa  ,  fol.  63. 

(6)  Obf idulUb-Metidi ,  fondaieor  des  Fatimitea ,  an 
SVmi  ll«Mi,<ilt  deTBm.liHldM«n•dMll•- 
wabid<><,an  .511  fll  jO' .  'Ian5î  Ip  Mnjyhrcbei  l'Andaloa- 
aie;  Scbeicb-Mobaimned-Mebdi,  foiuUteur  des  cberifii 
«liMyflMClMD  lia*ahUanlb,1Uilii«ta«Ml^ 


Son  petit-fils ,  Abdun-Nebi  ^sen'ifrnr  des pro- 
ptietes ,  éleva  sur  le  tombeau  de  son  aieui  un 
ddme  (silchalasa  ),  qu'il  représenta  aux  pèle- 
rins eonae  on  lien  dignedeteorTMiefCtlev 
interdit  le  pèlerinage  de  la  Kaaba  (1).  Au  beat 
de  quinze  ans ,  le  fr<^re  ainé  de  Ssalahcddin , 
Schemseddewlet-Turan.schnh.  mit  fin  à  cet  em- 
|Hre  des  Reni-Mehdi  (i),  et  cinq  princes  de  la 
fiuniHe  d'Éjub  formèrent  durant  un  demi-siécle 
une  des  sept  branches  de  ce  grand  arbre  qui 
couvrait  deson  ombre  les  trônes  du  Kaire,  d'A- 
lep  .  Damas,  Him.sz,  Hama,  Chalat  et  de  rie- 
men (^).  A  celle-ci  suec«'-da  la  dynastie  des  Beni- 
Resul  (Hls  des  envoyés;,  dont  trois  membres 
ont  acquis  nn  nom  immortel  dans  1  Vstoire  de 
la  litttaare  -  ar^  comme,  protecteurs  des 
sciences  et  des  savants.  Mciik-Moejcd-Dand 
bâtit  à  Taas  !  académie  ap|>elcc  de  son  nom  , 
dans  laquelle  il  fut  enseveli.  Pa.ssionné  pour  les 
UfMs,  il  laiHB  nne  MUiMbèque  de  Cent  mille 
volmiW8(4X  RleUk>Mndschabid  et  MeickWiiil 
fimdèrent  à  la  Mecque  et  à  Taas  les  académies 
appelées  Mudsehahidije  et  KIdhalije.  Aussi  .sa- 
vant que  brave  ,  Mt  lt  k-lidlial  composa  lin  œu- 
vre historique  sous  le  litre  de  CJgrément  des 
yeux  (ô).  Son  flb,  Melikal-Escfaref ,  élabUt  i 
Taas  l'académie  d'EscfareiUa,  et  apiiela  à  sa 
cour  Ifs  {iliis  j^rniuls  savants  de  son  temps  :  il 
til  venir  d  hjyyptc  riiislonen  Ibu-Hadschr.  de 
Perse,  Mohammed,  né  à  Firusabad,  auteur  du 
pl us  étCDdn  et  du  plus  précieia  de  Unis  les  dio- 
tmmaircsarabea,  qni  mérilesao  nom  deKamoa, 
c'est  -  il  -  dire  Océan  (6).  Après  deux  cent 
trente-deux  ans  de  règne,  les  Béni-Resul furent 
remplacés  par  quatre  princes  de  la  famille  de 
Tahir  ^7 y,  qui  succombérenl  devant  la  pui.Nsauce 
ottomane ,  eontre  kqoeUe  la  dynastie  des  Sei- 
dije  s'est  maintenue  indépendante  jusqu'à  nos 
jonrs  dans  ans  partie  de  11flmen(6>  Âveek 


(1)  DMhsQSN ,  M.  asa,  f ,  s. 

02)  Beni-EjLih  l>-mrn,  dr  r,m  [WVSi  i  fiBnSSQtdtt- 
quante-ctnq  ana,  lix  princes. 

(3)  HadMlii-Gbalfli,  Mes  dwwwloniqiiei ,  et  Ko- 
rhbelel-Tewarirh. 

(4)  Nu«beiut-UjuD,dan«  Nochbetei-Tewarich f . 8S3. 

(5)  DMdMMbi , fol.388 , 1, 8. 

(6)  Nocfabeiei-Tf warich ,  fol.  323. 

(7)  Dca»  U4»]  4B23  [1617j,t(Mxaiite-«Mire«M 
quatre  prfaMlS. 
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famille  Tahir,  qui  %*iXtà9ût  nom  le  règne  du 
«dlanSdii»,  etlesinunt  Sdd^^  qvis'âefèreiiC 
M  temps  du  sultan  SaletaMB,  noaB  revenuos 
prendre  Je  cours  fie  noire  narration  prôridentc. 

Le  dernior  prince  di  s  Beni-Tabir-Aainir.  fils 
d'Abdul-Webbab,  avait  déjà  gouverné  viugt- 
tant  aas,  ae  moDtnBt  ani  des  adenoes  et  pro- 
tieliiirdttMV«itB,lonqneréinirKiinle-Hiisein, 
envoyé  par  l'avant  -  dernier  sultan  tachcrkesse 
d'Égypte  Gli:nsri,  avec  d«'s  vaisseaux  et  des 
troupes,  au  secours  du  sultan  de  (^udschurat, 
Mussafirscbah,  contre  les  Portugais,  parut  dans 
k  goffie  AnMqw,  et,  par  ose  dépatatioii  char- 
gée d'offrir  de  riches  présents,  demanda  in 
prince  de  la  fniriillc  Tnliir  des  vivres  pour  sa 
flotte,  qui  a\  iiil  jcle  I  ancre  sur  la  i  ;i(l«  (!<•  K,i- 
uerau.  Ci'aiguaut  que  cette  fouruilure  ue  tùt 
M^ardée  ûmm  ni  tribut ,  le  prinoe  rcAua, 
et  rénir  Haaaiii  r<«olnt  de  ae  veoo;er  en  le  roi- 
venanC.  Soutenu  par  les  ennemis  d^Aamir,  les 
Arabes  Seidije,  qui  liahif  aient  le  pays  des  mon- 
tagnes, et  par  les  souverains  de  Dsciiasan  et  de 
Loh^ia,  il  s'empara  de  Sebid,  où  il  laissa  l'émir 
Bcrtebai,  et s'cndMirqua  pour  Aadcn.  Mata,  en 
dépit  de  la  terreur  inspirée  ans  Arabes  par  l'ar- 
tillerie, qui  leur  était  inniiiiuie  jusqu'alors, cette 
place  résista  [29  septenil>re  15I6J,  et  Husein, 
après  avoir  enlevé  les  bâtiments  dans  le  port , 
icflat  à  Dadiidde,  où  il  acdoona  des  sop- 
pUcei  U  pajrabienCAttonteiceacniaultfa:  anr 
Tordre  dn  sultan  Selim  I^,  le  chérif  Ebolbere- 
kat  le  fit  jeter  dans  la  mer.  Ce  chérif  av.ut  pré- 
cédeniment  i  iivové  son  fils,  au  Kaire,  rendre 
hommage  au  C^raod  Seigneur.  Cependant  Ber- 
aebai ,  que  Fémir  Huacin  avait  hmé  à  Sebid , 
avait  marché  contre  le  ml  tan  Aaniir ,  s'était  em- 
paré de  la  ville  de  Taas,  et  avait  livré  en  rase 
carnpa};ne  une  bataille  qui  coûta  la  vie  au  sultan 
Aamir,  ainsi  qu  à  son  frère ,  et  mit  fin  à  la  do- 
mination dea  Bcnl-Tabir.  Beancoup  de  poètes 
ifcnt  des  éi%iea  anr  la  mort  de  linfiorané 
prince  [15  mai  1517].  Rersebai  saccagea  ensuite 
Saanaa,  et  cha  r  gea  h  u  i  t  m  i  1 1  e  c  h  a  u  s  ea  ua  d  e  bu  l  i  n  ; 
mais  sur  la  niutede>edschraulesAral>es  I  atta- 
quèrent, lui  enlevèrent  ses  trésors,  et  le  tuèrent. 
A  aa  plnoe  vint  à  Sebid  leTsehcrlccMe  lalceader , 
llient6t  après,  nommé  gouverneur  de  i'Ie- 
men  par  le  sultan  Selim ,  fut  le  preinirr  pris(  lia 
ottoman  en  Arabie.  Il  fut  immolé  par  un  of  tii  ier 
des  Janitschares,  appelé  Kemal ,  qui  se  saisit  du 


pouvoir  i  Sebid ,  etcodiellit  sa  résidence  par  la 
VMMqnéedeKemai^.  A  taa  tonr  Kemai  tomba 
sous  le  poignard  disicendcr  le  Karamanten,  qui 

devint  son  snecesseur.  F.e  sandsehakbeg  otto- 
man de  Dsi  liidde.  llusoiu,  et  le  capitaine  de  vais- 
seau Seliuan,  appuyés  par  le  chérif  de  Dscha- 
san,  se  réunirent  pour  mettre  fin  i  ee  poovoir 
né  de  llMMtRinat.  Idcender  le  Karamanien  eut 
le  même  sort  qniskender  le  Tscherkease.  Scl- 
man .  odieux  aux  habitants  de  Sebid .  h  cause  do 
ses  cruautés,  se  relira  ;  (lusein  resta  seul  maitre 
de  la  ville,  et  prît  aussi  Taas.  Bientôt  après  il 
moorat,  et  aon  racoemen  Ait  Mosiapfia-Almmi. 
Cependant  Sehnan-Reis  avait  obtenu  du  grand 
vesir  Ibraliim-Paseha .  vrnn  a'ors  en  Égypte, 

j  quatre  mille  hommes,  couunandés  par  Cliaired- 
diu-ilamsa,  pour  soumettre  t'iemeu  à  la  puis- 
sance ottomane.  Mwtapba-Alrami  feftaaa  de 
eéder  le  gouvernement  de  Sebid  k  Cliaireddin- 
Hamsa,  nommé  à  ce  poste.  Selman  le  battit 

\  Al-Szalif,  entra  dans  Sebid  et  Taas,  pilla  Tah 

I  et  Dschebla  Ii«  t«Me  de  Mnstapha-Alrumi  tomba 
sous  les  coups  de  Sehuau  ;  mais  celle  de  Selman 
ftit  abattue  par  Ghaireddin^amm,  devenu  ja- 
km  des  succès  de  ce  chef  [septembre  1638]; 
Hamsa  lui-ni/^me  périt  frappé  par  le  neveu  de 
Selman,  Mustapha ,  qui  vengea  la  mort  de  son 
oncle.  Mustapha  et  son  compagnon  d'armes 
Ssalier  quittèrent  ensuite  Sebid ,  oA  ila  ne  se 
crof  aient  pas  en  sAreté ,  et  se  rendirent  à  Gnd- 
schurat ,  dont  le  sultan  leur  conféra  le  titre  de 
ehans,  donnant  à  Ssafer  le  eouvemement  de 
Surat ,  et  à  Mustapha  celui  du  jwrt  de  Diu. 
Après  que  Sebid  eut  été  ainsi  abandonné,  cette 
ville  Alt  administrée  an  nom  de  Soleiman  par 
l*émir  Iskcnder-Mns,  également  cher  ft  tons  les 
cœurs  par  son  amour  de  la  justice  et  par  sa  gé- 

I  nérosité,  non  moins  ami  des  snvauts  que  des 
soldats ,  fondateur  d'une  académie  à  Sebid,  qui 
porte  le  nom  d'iskenderije.  Il  monmt  dans  la 
septième  année  de  son  gouvernement,  qn*il 
transmit  à  son  fils  mineur,  sous  la  tntcllo  de 
son  vesir,  le  pilote  Ahmed  '1.'>37t  '1). 

Vers  ce  temps,  se  tenait  dans  les  montaf^nes 
deTlemenle  fondateur  de  la  domination,  encore 
subsistante  aqmvdlioi»  des  Seidije,  Sdwn- 
seddin,  fis  d^Abmed,  qui,  fatlachant  aon  ori- 


(1)  Berkol-Jemani ,  dans  le«  notice*  et  ettraitsiks 
nuaatcriu  de  la  bU>lioU)èque  du  roi ,  1.  it,  p.  43», 


Digitized  by  Google 


170 


HISTOIRE  DE  i^'i^MPiafi  OTTOMAN. 


chef  (le  la  sçctc  çcidiic  Cette  secte  lire  soq  nom 
de  Sçid,  frère  de  Mqhamraed-AI-Bakir,  fils  du 
troisième  im.im  Seiniil  Aabidin,  fiU  d'flusrin. 
fils  d'AU,  4UI  pcil  les  arpaes  cputre  iii».cliuut, 
i^tUmdbâifedç  M  £ai«ilk4'ûmmfiM.NliitUi 
et  tué;  MWi  aénn,       w/m  li  lit  d'op  raU- 
seau ,  fut  exhumé,  pepdu  ik  un  ppteau, et  brùlé  | 
cinq  ans  aprôs,  sur  Tordre  du  rhalife  \\  elid,  suc- 
cesseur d  UiscUaiu.      huuniies  avuueut  bien 
que  Seid  avait  expfiipi^  quelques  opinitius  étran- 
ges, pveicii9le,riiiiititiiéde  la  prière ftiiteami 
un  vêtement  pris  à  reiineQ)i,c|ans  un  lienUTTé 
au  pillage;  mais  il  s  soulienncnt  que  les  doctrine» 
schismatiques  ih-s  Seidijes  n  apparleiiaient  pas 
à  bcid,  et  v|cQ<ieut  de  son  précepteur  \\  aszil- 
Qen-ÀtU,  qui,  ^«e  4*i]ai9D-B«Kri,  le  gniMl 
dDClov  4«  r      ,  fltt  bIi  t  mari  Rv  «fdre  dn 
piattre,  avec  ces  parole^  :  «  Tu  es  en  itat  de 
scbisn^e  ;  »  aussi  ses  adhérents  furt  nt-ils  appelés 
par  les  ijunoiies  ivotaseles,c  ej>l-a-dire  schisma- 
tiqi^(  1  ).  Leuf  doctrine  siir  la  destinée  et  la  pré- 
dM(iiiat{(wit*éeartede  r<piiliMWe:<Mitrf  rea- 
(èr  et  le  ciel ,  iU  adoneUeat  encore  v^^  troiiitaM 
lieu .  et  d'aulres  opinions  j)llil(l<^)pbiqnes  en  op- 
position au  dogme  (le  l  islam.  Ces  opinions  ont 
été  e)(pct&^  et  (|çvcluppées  dans  deux  ouvrages 
^léeiaiii,  ptrrifflaip  Scbefnseddin,  d^jà  cité, 
fils<)'Ahpied. 

Scherifcddin ,  Timam  des  Seidijes ,  envoya 
ses  deux  fils,  Mutahher  el  Selirm>eddin-Ali, 
contre  Ahmed  le  l'ilote ,  qui  diri^jeait  le  gou- 
verpempnt  à  Sebid;  ils  furent  battus.  Vers 
ce  tonflit  ^M^ûnWi  ^  •fwMvt  tiioaque , 
raocto;)  gquyefiieiir  d%y]|le,  deveou  depuis 
graqd  vesir ,  revenait  de  son  c^p<^dition  de 
Cudseluir.1t;  sa  relraile  avait  été  déterminée 
par  que  ru^  de  {guerre  de  C.^ui^c^a-Ssalferi  que 
le  Miluq  de  Qpdifbanit  ftlal^ptid  vivt  mUu 
du  titrtût^^iif4'!n^>àkitfy^' 
Dé}^,  d^  ^  marche  à  travers  r Arabie,  il  avait 
arraché  au  dernier  rejeton  de  la  dernii're  fa- 
mille rejouante  des  Taliir.  Aatiiir  nen-Daud, 
le  res\e  des  ^Om^'UP»  de  ^es  p^rcs,  U  ville 
d*Aadc^;  puiotenaot  RrH  ten?  k 
et  appela  fUjiits  lui  Ahmed  \c  Pilule  nvep  le 
fib  mineur  d'^skender-Mpa.  M  pUttte  Kipnl» 


(1  )  Mewakif-al  td«dii, hupilB*  I  mmlMlIllUlIl.  «D 

123»[ia23j,p.m  '  ' 


dMa  le  piège  :  à  p«|w  cMteliutHMedt 

SoleiflMi,  il  fut  tué  par  deux  valeto.  le  ge»* 

vprnement  de  Sebid  fut  conféré,  au  nom  du 
sultan ,  à  Mustapha,  jusque  -  là  sandschakbeg 
deGliaaa  [il  février        2>uleiman,  prenant  li 
route  de  DecMdda,  «1  éè  kMecque,  se  dirigea 
ven  OoailaBtiafl|ile,  emmeatit  avec  lut  SM- 
Ahmed,  fils  du  chérif  de  la  Mooque,  Ebo- 
Nemi.  Mustapha  le  sandschakln'fî,  après  une 
vaine  tentative  pour  s'emparer  de  la  ville  de 
Taas,  fut  remplacé  par  Mustaj^  Ea-Ne- 
edMiiar,  c*eat4-dife  le  eelMw;  aleal  ■eiemi 
parce  qu'il  avait  IMItoie  4e  Mr»  eeier  en 
deux  les  hri;;ands  et  antres  ennemis  qui  lui 
tombaient  cniroles  mains.  11  reçut  le  premier  le 
gouvernement  de  l'iemen  avec  le  titre  de  bcg- 
berb^.  Ses  aMeemcv,  Oweis,  eadeve  ém 
enhio ScUm  i',  mit  à  ppoat  laedMaieBM  entvt 
ks  deux  fîls  de  ScherijMdiB ,  fmaaa  des  Sei- 
dije.  Pour  étendre  son  p'^uvoir.  il  aecorda  des 
MTOurs  à  Mutahher.  raîué,  contre  le  plus  jeune 
Scheuiseddin ,  que  le  père  avait  désigné  pour 
aoo  locccaiour .  et  aVaniara  de  la  tIUé  de 
Ttu  113  fifvricr  1&45].  La  discipline  rigOT^ 
reusc  maintenue  par  (^wci';  lui  fit  des  enne- 
mis des  Le\vendi>^.  ran,;<    sous  sa  bannière, 
et  il  fut  immolé  par  le  ctuf  de  ces  troupes, 
Heean-PehliirBii.  CehM  i>a)  a  ce  erime  dt  ai 
vie,  et  le  tadMifceiie  Uadonir,  quieeftten  eette 
•mainreiiécnteur  de  la  justice ,  conquit  fv^a- 
naa  pour  le  suit  m  autiuel  il  était  fidèlement 
dévoué.  Pour  sui  eesseur  d  Oweis ,  la  Porte 
nomma  le  t)eglerbeg  Ferhad,  qui  sut  ramener 
i  robeiewice  Aada»  ftffolté,  et  par  um  rfe- 
toire  remportée  à  Aba-Aarrisch,  dans  le  canton 
de  Dschasan,  sur  plusieurs  chérils  arabes  li- 
f^ués,  rétablit  la  tranquillité  dans  ns<^liebal  et 
I  Tehama,  cV.«l-à-dirc  daiis  les  montatines  et 
dans  le  plat  pays.  Inadle  le  gouverueur,  eoeii 
wiiiavtqneaage,  rMul  de  détruire  lu  pui*- 
sanoe  ée  MutaUier  et  de  ea  secte.  11  demanda 
les  secours  néressiires  pour  rr4a.  et  Daud, 
p,ouverni  iir  do  1 1  ;i>  pte,  lui  envoya  tixiis  mille 
taniassius  et  mille  cavaliers,  sous  les  ordres  de 
MoRtapha  le  Meur,  précédonmeat  enleré  an 
goufftaemcBt  de  Hemen  (f }.  Tsdev^tr  ei  le 
Seieur  esiilglreM  aiiamMe  Itiela,  oè  Mu- 


et) Koll»cddin  ,  danR  noie*  cl  rilrnifs  nirinH«criW 
de  la  btbIioUièque  du  roi,  p.  4âO  i  OtcbihauQurna ,  p.  MS. 
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\9,h^v  i:-t«ut  cp^eriQé.  Uue  nii^intelligeace  pw- 
tft  ik  flem'ctieb  ^teriqU^a  (e  Spieur  à  faire 
uttge  des  '|ilcim  poiivoir»  dopi  il  ft^  UufftU , 

et  q*a<)resser  à  M^iat)ber  un  4>pl<^n)c  du  sijl- 
tan,  qui  lui  confierait  le  litre  du  sandsrh.ikh('j{, 
et  lui  assurait  la  paix  [  T.  ApnVs  avoir,  dans  les 
sept  auuctîs  de  su^i  admiuisiraliou ,  Oit  udu  les 
^rritqilts  plap(S$  squs  sqp  autorild*  par  la  çai\- 
qoéte  df!  \m  de  placep C2)t  Wonir  céda 
<îou\  ornement  au  Scieur,  et  passant  par  St  wn- 
kiu,  reprit  la  route  de  Constant ino|)lc.  Arrivé 
dans  la  capitale,  il  présenta  au  sultan  un  pian 
pour  la  C(tqqi)ètc  de  la  ISubie.  Sulciiunn ,  (ou- 
joprs  dj^iwiié  I  l'exéciitioR  des  grandes  entre- 
IiriBes,  acdieillit  la  propositlOQ.  V'^^'^ir  i  ^  'a 
tète  de  trente  mille  hommes,  sf  dirigea  de  la 
haute  Kjîjple  vers  la  Nubie,  cliva  des  forti- 
|ipât(u{is  k  l\inm ,  et  ^ur  d'autres  point»  le  |oog 
^nlfU.  ninoafttt,|Pevs|roi;\a,  lepreoiiergott? 
vemenrottoiiiaii  de  la  Ni)bie,  et  fat  eqsevcK 
à  ^faszura  ,où  son  fil»  OsomirPascha  lui  éleva 
uu  i|iau8olce  {T.  Son  successeur,  Mustapha  le 
Scieur,  pour  la  seconde  fois  gouverneiu'  do 
rieipca,  p\t  le  niéfilp  d'urganjser  |ps 
yanfit  de«  pèterloi  rie^eif,  loas  1«  cp^r 
dqite  d'un  e{pi(Y>Ulu|if|^  particulier  (pHoef) 
du  pl'Ieriaapp  ),  comme  celles  de  Hamas  et  du 
kaire.  A  Mustapha  le  Scieur  succéda  Mu^ta- 
pbf-|ûfa-^al)|p  {\ç  apir  fiaucon),  ainsi 
i^lBfmit  de  la  yivapité  de  yeux ,  e(  de  tm. 
tq'm  ^  tçaâ^ils^.  À«  d'un»  eehiPci 
fut  ^pHplé  à  r^i|ii«|yiiyfin  de  i  CiTypte,  cl  il 
Çt;t  pour  successeur  cq  Nubie  Jdaluuud-Pascha, 
qui  devait  être  aussi  plu$  tard  iiiblallc  au  Kaire 
€0  qualité  dç  gouverneur  ,  ^\  qpi  re^ut  aprè«  t>a 
mvrt  surnom  de  M^t^l  (  te  )  parcç  qiift 
rimmiqal  i^it  6»  à  ^  t]rr«qiie.  &|«)^qw}mr 
meaça  rexercice  dç  sou  pouyqir  ep  faU<^it  exé- 
cuter riD{>pecteur  des  monnaies .  comme  si  l'al- 
tération des  espèces,  avait  eu  lieu  deja  sou^ 
le  pféçé(\(^t  £[Q^vepuç^^,  dpv^it  enlièronuit  rçr 
tMdwr  m  fimiNi^lMB.  litnqv^nwitt  l^Iali- 


(I)  Le  diplôrpp  4u  10  fclirwwal  0-57  w  trouve  dans 
mon  ci^einpl^ire  de  Koitieddiu ,  {al  p ,  r.i  U  réponse  de 
Mutahher,  du  mois  de  jfobarrem  958  ,  ibid.,  f.  il 

{2)  KoliM  ddiri,  notet'ci  axtniù,  I.  iv,  I».  449 ;  DKbi- 
hauuHna ,  p.  SUft. 
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mud  fql  dcvi^n  gfjuvernei^r  de  l  ^gj  ptp ,  il 
altéra  lui-m^e  |es|iioanfUef ,  ^insi  q^Aji  Tj) 
rapporté,  il  «talilit  «  réài^ftip^  I  Tv^,  f^  a|r 

$ié|^ç^  Habl),  qui,  d^'puis  trois  généfati^?,  étai| 
la  pro|ir!été  de  la  lamille  Nesari.  A  Taidp 
uétjociatious  perlides  ,  il  attira  le  sei{j;neur  cje 
la  plapp  cl  ^uu  ûls  daqs  le  camp,  où  il  h\ 
c:^écuter.  Çette  caodpite  tfKpîi^  Moe  Ifp^reqr 
générale  aux  Arabes  qui  dïn  Inn  dMfP>^ç 
les  actions  déloyales  et  periides  sous  le  nom  de 
Uiahmudij»'  .  (  "est-A-dire  actions  de  Mahmud, 
ou ,  d'api  es  1  autre  ^cus  ic(U)iqHe  (|u  lupt  af^bpi 
actions  Iquablcs. 

Mabmud.  qui  a^t  ^t(^  PptQiné  gpuTer^eqr 
d'Égypte  en  r^ciMpueni^  di|  wccè«  de  ^ 
perfidie  ,  eut  pour  successeur  en  Arabie  le 
fils  de  son  devancier  Kara-Scbahiu ,  appelé 
f^idhvsan,  gui  adr^  i  \^  Pofte  un  rup- 
piprt  fidile|uc  la  cqodollft  df)  Malunud.  (Moh 
c| ,  piiiir  ae  Yq»rô  wprimita  »  finmiafiriimpto 

que  le  gouvemem^t  de  riemep  ^lait  trop 
étendu  poqr  être  $ous  rautorité  d'un  seul  digni- 
taire; qu'il  valait  mieux  le  divjser  en  deux.  En 
cqnséquencc,  l'un  4eu)i  gmiv^fQçmçni^ 
de  rieraen  :  le  «upéritinr,  daqt  la  çi||^tahl  dUlil 
Ssanaa ,  resta  à  Ridhww; lenllit  Wfk^ 
0  Murad-Pascha  le  Rorfvnp,qui  fixa  sa  résidencfl 
à  Sebid.  LorsqMC  î^lurad  jeta  Tancre  à  Sebid, 
Ridhwan  était  eti  guerre  aveç  l^maéUies, 
qp'il  qvait,  par  sps  piig^nçei,  pomiAl  |  la 
ti4te,  e|  inèqM  k  npe  Vianet  avçp  les  Seidâe, 
Iftufs  ennemi^  naturels.  Ridhwan  demanda  de 
Tappui  à  Murad  ,  qui  en  promit  -,  mais  bientôt 
la  discorde  se  ^lil  entre  eux,  lor$q^é  ilurad  pc^ 
sci^ta  la  statistique  de  sqa  gomverneineqt  >  datw 
bqueUe  <»aici^  eoninrîa  Dfcbfllili),  ^IMidar* 
Suispifale,  qui  dépendaient  ep  réalité  de  S^nfM. 
Bientôt  apr^s  Rjdbwan  fut  déposé,  et  sa  placQ 
conférée  à  llasan-Pascha.  Russe  de  naissance. 
Le  départ  d^  |^i4))Vvap  fui  le  ;^igual  d  uuc  ccMt- 
fusion  g^nérala.  Viitaldier,  qui  ii4«q^'«l«ir|  vnM 
apipié  Ir  pw^Munid  |»rd«  ivcpteatatiaiiid« 
dévoilement,  leva  le  masque^et  a»«iégca  Ssanaa. 
(.es  Arabes  de  ^udan ,  Schewafi ,  Taaker,  Ssa- 
bian  et  («barmin  (l),se  ligu(:rcut  et  chassèrent 
la  garnison  turque  de  HaN».  Mnad,  qoi  Toohît 


(1)  liMI)fdiD,aQ(flicifs(n||«,|ir.||,p.|Rt 
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se  replier  surTaas,  fut  attaqué  et  battu  par 
les  Arabes.  Bientôt  Ssaaaa  se  rendit  à  Murahtier. 
Ason  entrée  sdleniielle  dans  la  ville,  0  fit  mar- 
cher devant  lui  la  gamisoD  torque,  dix-sept 

sandschakbefjs,  vingt-quatre  ajyns.  et  quatorze 
cents  soldats.  .M.iitrc  de  ceUe  place,  il  viola  la 
parole  qu'il  avait  donnée ,  Ht  piller  les  habitants, 
et  renfleniier  la  gwBiaoo,  en  partie  dans  les  chA- 
tean  des  montafnics,  en  partie  dans  les  dtemes 
de Ssanaa  [9  août  lfi67].  Le  premier  vendredi, 
la  prière  fut  récif (^c  on  son  nom.  ApnS  que  le 
chatib,  char(;é  de  récitor  la  prière,  eul  béni  le 
prophète,  le  seigneur  Âli  et  la  noble  Fatime,  il 
appela  les  firars  du  eiel  sur  le  père  de  Mu- 
ta]llMr,Scherifeddin,  imam  des  Seidije,ct  en- 
suite sur  les  trois  chalifos  F.bubckr,  Omar  et 
Osman,  puis  sur  Hamsa.  le  héros  de  l  islam, 
Abbas,  fondateur  de  la  domination  des  clialifes, 
les  dix  compagnons  du  prophète,  et  enfin  sur 
tontes  les  ffemiiMs  ortliodozrt  et  1rs  antres  dis- 
ciples du  prophète.  Après  cela,  il  proclama  Mu- 
tahher  chalife  et  emirol-muminin ,  pria  pour 
lui  et  pour  les  moslims,les  pèlerins,  les  cham- 
pioDs  dam  la  guerre  sainte,  les  voyageurs ,  et 
lea  eompagnons  de  la  vietoire  (I).  Lonque  Ha- 
san-Pascha,  nommé  gouverneur  de  Dschebal  à 
la  place  de  HitMnvati ,  arriva  à  Sebid,  les  Seidije 
assiégeaient  Taas;  en  vain  le  comnianflnnf  sol- 
licita des  renforts  du  gouverneur,  i  aas  fut  em- 
porté d*aa8ant,  ainsi  qve  le  châtean  fbrt  de 
KaiiirUe  [7  octobre  1567 1.  Bientôt  après  Hasan 
reçtif  aussi  sa  nomination  comme  gooTemeur 
de  Tchama,  de  sorte  que  les  deux  gouverne- 
ments de  riemeii  se  retrouvèrent  réunis  dans 
nne  seule  main,  et  Hasan  dut  régir  la  contrée 
entière  jnaqn*à  rarrivée  de  Tannée  destinée  à 
aonroettre  les  rebelles  (:>  i.  La  chute  de  Taas  fut 
bientôt  suivie  de  celle  d'Aadcn,  et  Habb  fut 
assiégé  et  pris  par  Ali,  frère  de  Mutahher,  que 
Scberifeddiu  avait  désigué  pour  son  successeur, 
Biis  qui,  après  la  mort  de  son  père,  avait  ab- 
juré la  doctrine  des  Seidije,  et  laissé  la  place  d'i- 
mam à  son  frère  Mnf  alilicr  3  .  Ali-ben-Schow  eji, 
autre  chef  des  Seidiile,  le  même  qui  avaitdéjà 


(1)  Cette  prière  hérétique  m  remarquable  flit  ésas 
notes  et  evraiis ,  p.       «eulfment  à  la  note 

(2)  Kotbeddin  ,  daiu  les  outet  et  extraiis  des  luuia- 
scriit  de  la  bibliothèque  do  rol ,  I.  IV , p.  0L 


soumis  Taas  et  Aaden,  s'empara  maintenant  de 
Mewsei  [25  mai  1068  j,  se  rendit  à  Moka,  et 
s'avança  de  là  sur  Sebid;  mais  il  Ait  repooaaé 
par  une  vigoureuse  sortie  de  la  ganuson.  Ainsi 
tout  ricmen ,  à  l'fXcej)tion  de  Sebid ,  était  tombé 
entre  les  mains  des  Seidije,  dont  l  imam  Mu- 
tahher  s'était  fait  proclamer  chalife.  Le  mal 
réclamait  des  mrtdes  prompts,  énergiques. 
Mohammed-Sokolli ,  qui  alors  tenait  dé)à  d'une 
main  fierme  les  rênes  du  gouvernement,  mais 
qui  toutefois,  désirait  él(»i|;ner  autant  que  pos- 
sible tous  ceux  qui  au  commencement  du  règne 
de  Selim  pouvaient  lui  paraître  des  rivaux  dan- 
gereui  à  son  poon^  ibimlté,  fit  nonnncr  ae- 
rasker,  pour  reconquérir  riemen ,  Tancien  goa» 
verneui-  de  la  cour  de  Selim,  Lala-Mustapha, 
dont  les  intrigues  avaient  jadis  allumé  la  guerre 
civile  avec  Bajesid  ;  Osman,  fils  d'Usdemir,  de- 
vint beglerbeg  ;  Sinan-I^ttcba,  Albanais  igno- 
rant ,  éfi^e,  obatinéi,  gouremenr  de  FÉgypte. 
Frère  d' A jas-PaselU|,  jadis  exécuté  pour  avoir 
aidé  à  la  fuite  du  prince  Bajesid,  Sinan  était 
dcptii.s  ce  temps  ennemi  naturel  de  Lala-Mus- 
taplia,  auquel  fureui  confiés  la  reprise  de  Tle- 
men  et  leebâtiment  des  rebèlica,  avec  d'autant 
plus  de  raison  quH  avait  à  venger  la  mort  de 
Murad-Pascha,  soB  prodie  paraît,  tué  par  ks 

Arabes  f  1  ). 

Lala-Mustapha  fut  donc  investi  comme  se- 
rasiccr-veair  du  oommandenoit  aupérleur  de 
Tannée  d'Arabie.  Ordinairement  tes  peraoa> 
nages  revètosd'nn  tel  titre  et  d'un  si  grand  pou- 
voir voyaient  arriver  de  Constant  inople  auprès 
d  eux  (juelques  milliers  de  jauilscharcs  et  trente 
ou  quarante  tschauchs.  Lala-Mustapha  dut  en- 
rôler de  mlaMMcs  Syriens  qnll  déeun  du  Dom 
dejanitschares,  et  transformer  en  tacfaanschs 
dix  on  douze  de  ses  propres  chevaliers 
fcudataires).  Toutes  les  représentations  contre 
de  tels  procédés  restèrent  sans  résultat.  Lors- 
que le  teraakrr  arriva  n  Kalre,  bien  loin  de 
recevoir  les  bonneurs  rendus  ordindrcment  à 
un  si  bant  fonctionnaire,  fl  ne  fot  pas  reçu 
même  une  seule  fois  dans  le  château,  et  fut 
logé  dans  une  maison  particulière.  Quand  se 
réunirent  en  divan  solennel,  au  Kaire,  le  vdlP- 
seraskcr  Ldi-MnsUpba,  te  gouverneur  d'i- 


ci) AdI,  aP  évtaHnsal  do  saHaa  (kHai,  M.  917 
ctm 
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gfpbê  ffl— I  Piiirtii,  le  begMeg  de  llemen 

C^iDan-Usdemir-Pascha ,  le  mufti  du  Kaire,  le 
srheich  Mohammed-Efèndi,  le  defterdar  Tschi- 
w  isade- Malimud -Ffeudi,  Tamiral  égyptien 
Kurdughli-Cliisr-Beg,  et  les  autres  be^s  eta^ 
derÉgypte,  Âall,  HiitCorien,  aloft  secrétaire 
da  dim  prte  de  Lale4liiiilapbe  (IX  lot  les  fe^^ 
MiM  da  eDltan ,  que  lui  présentèrent  les  trois 
premiers  diffnitaires.  I^la-Mustapha  lui  en 
avait  remis  douze,  Sinan-Pascha  onze.  OMiian- 
i'ascha  sept  ;  ces  trente  fermau.s,  suivant  la  pen- 
séedecdaiqpriletaTtitfUt  NBdie,ae  ooDlredi- 
saieot  entre  eui.DiBiceai  du  Mnikcr,  Q  était 
dit:  «Tu  dois  pourvoir  à  tous  les  besoins  de 
l'armée,  et  ne  te  charger  d'aucun  retard  ,  sous 
le  prétexte  d'en  référer  à  la  sublime  Porte.  » 
Um»  ceux  du  gouverneur  d'Égypte  on  lisait  : 
«TudOHMtiaftirei  to»  lesbcaoinsdaaeraa- 
kcr,  tant  ^puiier  le  paya.»  En  cooséqnence,  les 
exigences  da  «erasker  se  heurtaient  conire  les 
«Icvoirs  imposés  au  gouverneur.  Le  premirr 
demanda  i|uaire  mille  soldais ,  et  le  second  lui 
en  feoniit  à  peine  quatre  cents.  Les  amis  de 
Lala-Moslapha,  son  reis-efendi,  le  dcnMl 
Tschelebi,  le  traducteur  du  Mesnewi,  son  ki^ 
muferrih  |Mustapha-Beg ,  les  he{;s  égyptiens 
Mustapha  et  Mohammed ,  le  muteferrika  Ad- 
scliein-Molla,  qui  occupait  la  place  d'inten- 
dant (onsl-cniiai),  le  sandsdukbeg  de  Jeoi. 
sdidir,  Beglisade-Mobammed  ,  loi  insi. 
nu^^ent  que  si  à  la  difjnité  de  .serasker  n'était 
I>as  réuni  le  gouverne  ment  de  TÉgypte,  le 
succès  de  la  campague  deviendrait  impossible, 
et  a  écrif  it  dans  ee  sens  i  la  Fûrte.  De  aoa 
côté,  SMun-PaKhaadreasa  m  rapport  où  II  di* 
sait  qu'il  avait  procuré  le  nécessaire,  que  l'ex- 
pédition ne  pourrait  èlre  différée  que  sous  des 
prétextes  sans  valeur ,  et  seulement  dans  la  vue 
de  réunir  le  goovenianent  de  TÉgypte  au  pou- 
voir de  serasker;  que  le  projet  de  Lala-Mnsta- 
pha  était  de  proclamer  sultan  d'Égyptc  le  fîls 
qu'il  avait  eu  d'une  parente  du  sultan  Ghawri; 
qu'il  avait  tenté  d'empoisonner  lui,  Sinan.dans 
une  féte  donnée  au  palais  du  sultan  Ghawri, 
avec  un  sorbet;  il  ^ipntait  d'antres  cakmi- 
nics  de  ce  genre.  Le  grand  ycsir  mit  à  profit 
ces  acooiatkna  pour  abattre  le  serasker.  Le 


(  1)  AaU ,  iit«  éTéoement,  fol.  349. 
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tschsnscUiasdil,  eonan  sens  le  nm  de  iiv^ 

nusif  (sans  neaX  parut  au  Ure,  arec  sept 

tsrliauschs,  porteur  d'ordres  sévères.  Lala-Mos-  • 
tapha ,  déposé  de  sa  charjîc ,  devait  être  amené 
à  Constantinople  pour  répondre  de  sa  con- 
duite; Sinan-Pascha,  noonné  serasker  à  sa 
place,  devait  entreprendre  FeqiédiikNi  de 
rieroen ,  Osman-Pascha  payer  de  sa  tête  son 
retard,  dans  le  cas  où,  retenu  par  les  ma- 
nœuvres de  Lala-Mustapha ,  il  ne  serait  pas  en- 
core parti  pour  l'iemen ,  et  les  begs  mameluks 
Mustapha  et  Motaanuned  devaient  être  pendns> 
Mustapha-Pascha,  s'atteadant  à  perdre  ki  tèleà 
Constantinople,  se  disposa  au  départ;  toutefois 
il  adressa  secrètement  au  sultan  une  humble  re- 
présentation sur  lu  vériiablesituationd^choses, 
de  laquelle  resserlritaon  inaoeenee.  Les  deu 
begs  AircDt  pendus,  et  Adschem-Moila,  ponrli 
mort  duquel  il  n'y  av  iit  nurim  ordre,  MulMt 
mille  tortures,  et  fut  plusieurs  fois  conduit  sur 
la  place  des  exécutions.  Osman-Pascha  était 
parti  pour  l'Icmeu  sept  jours  avant  l  arrivée  da 
tscbauRcbbascbi  :  ainsi  peu  s*co  fWInt  qne  la 
carrière  du  futnr  conquérant  de  Plemenet  des 
pays  du  Caucsse  ne  fut  anété  par  le  glaive  dn 

boiirriM  u. 

Avant  l'arrivée  de  Sinan,  Osman-Pascha 
avait  ouvert  la  campagne  par  la  conquête  de 
TaaSflW  des  places  les  plus  importsntes  dn 

pays  de  montagnes .  et  aujourd'hui  capitale  de 
l'imam  de  l'Iemen  P.  filevée  par  Teftekin  TE- 
jubide,elle  doit  surtout  soo  éclat  aux  princes 
de  la  dynastie  de  Beni-Kesul;  à  Umai-Ben- 
Mansanrdeni  académies,  ft  Melik-Mudschahid 
et  Melik-Efidlud  les  deux  établissements  appe- 
lés de  leurs  noms,  Mud.schahidije  et  Efdha- 
lije  2'  Les  richesses  accumulées  par  le  com- 
merce des  Indiens  et  des  Francs  satisHrent 
l'ardeur  du  pillage  de  raimie  ottomane  (3).  La 
citadelle  de  Kàhîrije  tenait  encore  lorsque  la 
nouvelle  de  l'arrivée  de  Sinan  enflamma  le 
courage  desassiéfi;eants.  Il  avait  quitté  le  Kaire 
le  ô  janvier  lôtj9,  et,  passant  par  Jcnhu  ,  la 
Mecque,  Dschasan,  il  était  parvenu  jusqu'4 


(1)  Niebuhr ,  Deccript.  de  l'Arabie,  p.  810;  Voyage  , 
t.  I,  p.  300,  etpL66et67,  où  w  trouve  le  plan  de  Tm$ 

et  de  Kabirije. 

(2)  1^  Ditchihannunui ,  p. 

(3)  AAli,fol.3â2. 
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tËÊL  Lw  tmi|M  «RtdmMia  ^MMtttit  tes 
fknwdH  SdilVe  éà  Énm  AhRHbar,  et  bien- 
I6t  ifRrês  Kâlifrije,  capitulant,  rentra  sons  la 
dominatidn  ottomane  13  mai  ISfî'»].  Slnan  mé- 
dita alors  la  conquête  d'Aadcn  et  de  Sesaiula.  Il 
avait  déjà  envoyé  contre  la  première  de  ces 
fUIct  il  fluui  wm  letunlreide  ranfral  Ktord- 
(i||hU,tt  MilltenUnt  il  détacha  par  Icri-e,  avec 
une  ditislnn,  le  bej;  Mimaji,qui  a  clianté celle 
eipéditibncn  vers  tiircs  (1).  Avant  d('  c  por- 
ter iw  Ssanaa,  il  tiut  un  conseil  de  {j^ucrre  au- 
qtSi  11  apt)eli«iMif  lelieglMèeffOBiiHni'-P»- 
tbL  CMai-«!i,  rtdiMtaiit  «se  trÉhisim ,  mt  se 
rendit  pas  H  Tinvltatton,  et  reufcrça  ««on  c-lhip 
fwr  des  déserteurs  attirée  des  troupes  du  vesir, 
et  par  des  Arabes  qui  accouraient  de  tous  cAtés 
«MIS  se»  propres  étendards.  Sinan ,  revêtu  d  uo 
gbvfBir  HUiilité  pbu^  ton»  les  cM^  et  poût^ 
tfun  blanc  seing  qu'il  pouvait  l'e(tlpl^^  seloii  sà 
Tolonté,  destitua  le  bej»lerbeg,  M  ronfria  sa 
place  à  son  devancier,  lé  Hnssi'  llasan-rascha  : 
niais  celui-ti  s'Étânt  t-endu  odieux  par  ses  cxtor- 
iliMMfilMêlIli  llh^  (tùe  lé  titre  lle(soiivenihih 
OÉulU*Piithi»  fo&t  (^u^p^tt  Éoz  cnllillclie^ 
4k  SlMtn,  datas  les<iuelles  il  pduvail  laisser  ta 
vie,  prit  la  résoliiiion  de  se  diriger  seul  â  Ira- 
vers  les  m()iitaj;acs  vers  la  Mecque  .  afin  d  ('•(rc 
sbutenu  plus  sûrement  par  les  sclicii  lis  araiv  s, 
nil^MlM  fltftltins  el  InèHte,  auxquels  il 
tvtlé  hi\  satt)ir  pàt>  tëitlres  ipH  était  matadé  I 
rnn<!îitHinople.  non|)oint  en  qualité  di- be{;ler- 
bpf»  .  ra  iis  comme  simple  sujet.  Il  jjarvint  ainsi 
a  se  solisirail  e  au  fer  du  bourreau  ét  aux  lances 
irtlte^  Ht  pdtgagnèr  Constant  inoplc,  Où  lc{)  raud 
fiMvtNttl  jtai^  1â  ôôhreftfibiittâllte  de  Stitao- 
Pttetta ,  travaillait  i  le  |}erdre .  comimefl  i*était 
mtn|>é  de  la  ruine  de  Lala-Mnst.ipHa ,  mais 
aitl^  pouvoir  n'ii^^ir  Hnns  ces  deux  c(mipIols.  A 
le  vérité,  Lala-.Musiaplia  a\ait  été  d'abord  ar- 
Kké;  nuis  MKMdt  \t  Mtan,  qui  «levait  le  ttVue 
m  niaaitiiyrea  de  cet  homme,  lui  avait  hH 
gMce.  Qnent  an  fils  d'Usdcmir,  âokolll  le 
p6or!ïoîvll  j«ir  tous  le<  moyens,  sous  le  prétexte 
que  sa  présence  pourrait  porter  le  trouble  dans 
la  ville,  el  lui  fît  duuuei'  l'ordiedc  se  tenir 
aom  des  tentes  avec  ses  gens  en  d^ofs  des  wn- 
rtRlei.  Atiitt  Osman  éaitaipa  prh  h  pcilrte  d*Aii- 


(I)  Aati ,  fol.  iSO. 


driodtile,  ed  MvH»,  ei|iose  I  laiM  et  1  la 
nëige,  avmllleii  des  rava{;es  ût  la  peftte,  (fiii 

l'entourait  de  cafl  iMc^  I  oi^qtic  le  sn'fr^n.  reve- 
nant, au  cœur  de  I  hiver.  d  Andrinojde  S  "^a  ra- 
pilale,  se  trouva  dmé  le  \oisiuaiîe  de  ces  lentes, 
sans  hMOprë  te  sBeace,  Lalt-Miatapha,  déjà 
rentré  en  grlee,  et  qdl  marcliàit  è  fcUtJvil  I  t<mé 
de  lui,  se  hAla  de  prebdhé  fa  parolfc;* Votre 
Majesté,  dit-il ,  dai];tierait-elle  demander  ;1  ses 
esclaves  qui  est  celui  qui  se  tient  sotis  ces  len- 
tes ?»  Le  sultan,  reyarduui  de  ce  eùlé,  dit  :  «  En 
efhc ,  qui  démettre  id  f — Ort,  féinindit  Lala, 
le  Dis  tt'Usdediir ,  l|til,  SbdS  le  réj^né  dn  sUltan 
Sulclinan,  a  conquis  8  l'iîhit)ire l'Iemen  ét  la  Nu- 
bie: <  ('  fils,  après  avoir  marché  sur  les  traces 
de  son  i^tre,  demeure  ici  ex|M»sé  à  la  pluie  et  à 
la  neige ,  dépouillé  de  tout  emploi.»  Le  iende- 
nlaHi ,  OB  eliattisclierif  fcoiiffrait  É  Otaniii  le 
guuVernemcttt  de  fosznu  toHtidè  lé  grafad 
vesir  fit  des  rephHentnt  ifnis  b  rt'  <;iijet ,  Selim 
lui  réjiondit  :  «  Garde-tni  de  le  dé|M),ser.  »>  Toute- 
fois, au  lieu  d  étrc  envoyé  à  Daszra,  Osman 
l«çot  ordre  d'aller  preddie  hèBrfnlsbMion 
d*AliM,  attmird-eatde  FAHdMë,  ii<|oatd1iQl 
sié[îe  dés  Welihabites. 

Apris  le  départ  d'Osnian  de  l'Arabie ,  Slnan- 
Pasi  ha  avait  campé  dans  lé  vnlsina{;e  de  Taas, 
à  Alliaida,où  il  re^ut  la  nouvelle  de  la  prise 
d'Aaden  pâr  le  cdlnnuDdant  de  11  flotte^  Chai' 
reddin-Kurd  [18  mal  1569].  Slnati  Hûmn»  aott 
neveu  Husein  sandscliakbej;  d'Aaden ,  et  mar- 
cba  sur  Ssanaa.  Trois  routes  conduisaient  de 
Taas  ;\  Ssanaa .  l  une  par  le  mont  Nakil-Al-Ah- 
mat>;  la  seconde  par  la  vallKe  de  Ssahbah;  la 
tnrisfèine,  ledit  de  Melsen,  (tait  la  (îhBlniigiie, 

mais  la  nolîtf  difficile  -.  Sinan  la  clioisii.  tl 
campa  entre  nscliolila  et  Taa^er,  s'empara  de 
la  derniî're  place,  et  ,  avec  le  secours  dun  émir 
des  Ismaélites  qui  lui  était  dévoué,  cha.ssa  iis 
Seidijcs  dtt  mODt  Qntalsch;  eusiiliè  loalbd  U 
placedHabi^sItaée  an  pied  duttiontfiudan  (t). 
Des  gratifications  et  des  auj^iitéu talions  de 
solde  ranimèrent  le  conrajjc  de  l'arniée  otto- 
mane (:2).  Tne  division  de  troupe>  fut  laissée 
pourlesic^e  du  château  de  Ilabb,  situé  aux  en- 
Tfnnnde  Dlulmar,  4ut  onvHt  Joyetnemeht  ses 


0)  KMbeéibi,  daoi  fm  voaafiennUiM 

criu  de  laliiblloiU«iiedliroi,Liv,p.«S. 

(2;  /biU. 
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portes  (1).  Getie  ville,  prolégée  par  des  mu- 
waiw,  entenrée  d<  jardins^  ttth  beww  d'an 
iprtiid  nombrt  ib  lÉvanti  :  Il  te  Irasve  une 

acafh^mie  fréquentée  par  cinq  ceiils  él^v(•s  d  ôù 
«orient  lej*  lumières  des  SeidijeS.  I  raiicliissant 
l'étroit  passajfe  de  LHiirâat^-kelb ,  l'anuée  par- 
vint à  Smdmi  ,  câpiiale  de  rienem ,  sur  une  H- 
yHtm^  m  dlH«e  «en  Ohm»  DM  jttiltet]; 
L*«inltplas  pur  de  tonte  TArable,  est  il  d^ 
pourvu  d'humldiié,  que  la  viande  s  y  conserve 
plus  de  huit  jours,  si  ^alulaire,  qu»'  I  on  amène 
paître  en  eeslieuiL  les  diameatu  malades, que  Ton 
y  enrobe  iMlMnMl  aflUMfe  pir  IcHonflimKei 

Il  ne  pleut  qu'en  juillet,  août  et  se^tcttibre ,  ét 
seulement  après  le  coucher  <1n  sf^leil ,  desrtrte 
que  les  occupations  de  la  jour  née  ne  .suui  ja- 
mais interriNiipues  par  la  pluie-  A  Ssaaua,  Toii 
iSraiiMdn  fétkébiàtémiàmn 
moins  fameux  dans  l'histoire  arabe  qu(i 
ceux  doSedir  etdeChawmak.  f.e  chalifc  Osman 
détruisit  ce  palais  en  dépit  d  une  propUétie  qui 
prédirait  une  isort  violente  au  d^tructeur.  La 
nngniappTO    Cjiifl^dltt  avilt  été  é0alée  par 
I* /rni  MiioviM  Abnhi,  qui  tien  ami  te 
ce  lien  «Bt  ^FlisechrétiflOM,  dont  les  richesses 
en  or  et  en  arj^ent  devaient  dftoomcr  les  peu- 
ples du  pèlcriiiajie  de  la  Mecque,  et  les  attirer 
k  Ssanaa.  Après  l'euli^e  des  Ottomane  daos 
^Ctte  yWêi  mmibâQ  «'eoptra  d«  ckÉltan  de 
Chaulan^  apparteamt  à  katran  (S),  l^inde^ 
plus  paissants  lieutenants  de  Mutahher.  Cette 
place  fut  rasée,  ainsi  que  l.f  ville  de  Sctiibam . 
située  ao-dessoutt  du  château  de  .Kewkeban,  la 
plus  fertede  riedieb  (il  aaài  16601.  Le  begler- 
km  Uwa-PlMiMi  et  MMoé^BMa  iif»* 
refit  ordre  de  prrtidre  ce  dernier  point  à  réveil 
avec  l'émir  Abdullah-Alhadiadani,  tandis  qub 
Sinan  l'attaquerait  rie  fr()nt  aVPc  sort  drmée  3  . 
Mutahiier  et  ses  deux  tils  AUiadi  et  Lulfallah 
«MMMt  deeiBrties  dé  la  VVIevdMaede  Sfeli  ) 
AttÉH  tm  toé  éÊM  B  dè  eee  cÉvagéments. 
Hâaan  et  Abdtillah-Alhanfadanl  ^nmirent  les 
,cfcteaw  dteaoitti§aae)  fiinao,  après  one  pre- 


(1)  Koibeddio ,  daaa  les  noii»  el  extraiU  dèsdMnti- 
scriU  de  la  bibliothèque  du  nii,  L IT ,  p.  4M. 

(2)  Aali.  fol.  352. 

(3)  KotbrddïD,  dans  1m  noies  et  extraits  dt»  mÊÊÊh 
•criia  tftla  iMMafee^Hedarai,  l.iv»p.«3; 


mière  attaque  infructueuse ,  prit  le  cMteau  de 
BeituMiCl).  âUnsMMaattiihtt'bnWMniks 

règles  le  sié^  de  KrfrkebM)  <|iie  le  vesir  eoB- 

fia  au  bcplerbeg;  lui-m^mc  fit  conduire  de  son 
catn|) .  à  ?oii  lietuenant ,  de  la  j^t'osse  artillerie, 
qu'il  fallait  monter  à  force  de  bras  ou  à  l'aide 
de  Diabfaines,  à  catlse  des  difficultés  opposées 
|Mr  lea  radMs  abnipieK  Le  tart  frafioiuljiiii- 
ffert  sur  un  ftal  wrldgHRt  atawnhpalt 

avec  le  cliAteau  par  une  vofe  sonferr.iiiie,  que 
suivaieut  les  assié^îcauts  pour  \enir  enlever  les 
pierres  avec  lesquelles  les  Ottomans  pt-éten> 
dafent  combler  le  Mté  (8>  MdhMundhm ,  BU 
de  ScheaBeéildiiif  cdnBÉAÉHtt  de  KsidtadMB  f 
tout  résolu  qu'il  ffit  de  se  défendre  jusqu'à  la 
dfernilTfe  extrémité,  prévit  néanmoins  la  né- 
ce^vité  d'une  capitulatioh  prochaine ,  et  mit  eu 
liberté  sept  begs  turcs  (3)  [28  ociobre].  De  son 
cuiB,  ■wÊÊiumBt  ofOMpa  ne  Aivne  eomnit 
àUumer  des  feux  sur  les  nMata^pnésen  signe  de 
victoire ,  et  les  attira  dans  ^n  eatnp  par l>spoir 
qu'i l  leu  r  1  ai  ssa  concevoir  d e  partager  a\  et  1  ii  i  U» 
dépouilles  de  ieunemi  Vaincu;  de  taSorte,  iiréU- 
ttit  adle  cknflcle  fci  tNdt  nMIe  filaiwliia  1  ivee 
MHpMtt  II  eiiayi  as  feiie;  i|ni  peefw  a  peew 
ranger  doute  mille  bonimes  en  bataille;  irâtsil 
fbt  battii  iA).  Alors  il  eut  t-eoDuh  à  d'autrn 
moyens  pour  trotnper  les  Arabes  dn  désert  ^  et 
fil  courir  le  bruit  d'apparitidus  du  pr{)|ihète ,  et 
eetaptafeeaaiMp  loi' t*Mkid>nie  idipsede  lÉM 
qaMI  avait  préditë  (5).  MdJteiP;  l'dn  desës 
!  plhs  valUdnfs  paMlsans  ,         dt^t^ché  de  lui  ; 
!  mais  Katran  .  surnommé  Almedschiimi  ;  le  Fu- 
rieux ; ,  cl  Ali-Bcn-Tahir,  soulevèrent  tout  le 
pays  en  sa  faveur,  et  iiiqdiiiliflitlM  eimiMd- 
tatlBBB  eMfcSnliu  et  l'arnCe  ittH|iié;  MMîèM 
raéÉne,  grâct<!t  II  dés  intHligencen  pratlquPéà 
avec  le  l)e{î  tiirc  Memi-Beg,  ils  ftrênt  tbmbtpr 
Ssauaa  entre  leurs  mains  Ti\  et  le  tot^ps  de 
troupes  chargé  du  siégl'  de  ilubb  fut  surpris  et 

I  battn  ptt  lee  Mue;  LMactaqui^  Mm  cbM» 
I  RMlieMMeadelabtdé  ipdMM  MriiMilHit  l^ii* 

acriià  delà  bibliothèque  du  roi .  I.  IV ,  p.  184. 

(3)  nid.,  T».  m, 

(3)  Aali, fol.  351. 

(4)  Koibciddin,  daos  les  noies  el  exiraiis,  i.  iir, 
p.  481». 

([,}  /bld.,  p.  491. 
ifSi)/MK.,p.4t^ 
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voi  ét  Douvem  corps  de  la  part  des  Tara. 

baschi-AliiBed,  reçurent  l*<wdre  de  débusquer 

les  Sfiflije  du  mont  Sumar:  Abdi-Befç,  Sand- 
schaklH'y  de  Tamar,  et  celui  de  Hodaa,  les 
chassèrent  de.  lerim;  il  ne  restait  plus  qu'à 
kor  Mdever  le  dirtriet  deBodanetlechàMia 
deHabb.  Les  tratandesiége  devant  Kewkeban 
mardiaicnt  lentement,  l'n  poni  h  hnlustrnfic  de 
fer,  qu  i!  avait  fallu  faire  venir  de  Ssanaa,  et 
qui  avait  été  jeté  de  nuit  sur  le  fossé,  pour  don- 
ner passage  va  UBi^paisli  vert  le»  Bm- 
niUes, se  nmiiiit  detad-méme;  le  rocher  réaisu 
aux  mines.  fNHvproligtrketrtvailleirt  occu- 
pé» h  préparer  un  nonvenn  passage ,  on  éleva 
une  tète  de  pont  qui  mil  les  Turcs  à  l'abri  de 
l'artilierie  de  la  place.  Lorsque  ces  ouvrages  fu- 
rent adicféa,  rioatant  piraiiaait  approcher  oA 
la  place  allait  être  emportée  de  vive  force;  mais 
les  deux  partis  étaient  fnlis^^nés  d'un  sii^[;r  qui 
durait  d<*pnis  p!usde huit  mois,  et  Mohanmied. 
fils  de  Sciiewseddin ,  prêta  l  oreiUe  aux  propo- 
tMoBB  gai  hd  forent  fatei  par  Dadjwwkddfn, 
Imam,  jo^e  et  aecrélaire  privé.  Desktiree  fe- 
rait échangées  entre  lui  et  le  vesir;  un  accord 
se  conclut  moyennant  des  otafjes  et  l'investiture 
du  sandschak  de  Kewkeban  pour  Mohammed, 
avec  un  trailemeut  de  000,000  asprcs  (1  ).  Mu- 
tabbar,  nmaa  dca  Scidtie,  se  tnmva  rédalt  A  la 
paix.  Elle  ae  fit  aux  conditions  suivantes  :  les 
droits  de  souveraineté  de  Tislam  étaient  ex- 
clusivement attribués  au  sultan;  toutes  les 
anciennes  possessions  turques  reviendraient  à 
la  Pwie;  MmaidMr  ne  pi^&tanitaiiciineaaaia- 
tance  am  icbelles  de  Habb. 

Ce|)endant  le  beglerbeg  de  riemen  récenunent 
nommé, Behram-Pa.scha,  frère  de Ridhwnn-Pas- 
cbaetfilsde  Kara-Scbahin.  iii  i  ivt  ;i  Seliid  le  •>[ 
mai  1670,  s  était avancédc  iaas  vers  Aibcda ,  et 
avait  marché  de  là  anr  Habb,  dont  la  priaeibt 
l^ilîtée  par  Tctphiaion  du  magasin  à  pondre,  et 
par  rempitisonnenieiit  d'Ali ,  frèredeMulahher. 
Par  celte  conquête,  et  par  la  rédnriion  d'autres 
châteaux  durant  les  sept  années  de  .son  gouver- 
nement, dont  le  poète  ottoman  Nibali  a  chanté 
lesbinttlbita  (S),  Bchram-AacfaacQDpiCta  k 


ff)  lloica«t«ilnilt,p.40a. 

(2)  Futuhatut-lenieD  de  ?i  la  bibliothèque  \m- 

périale,ttO«9,el$cbe)iabii  Aali.ful.  maniauti  et 


eonqaèfedenemen,  qui  doit  ènm  altribnés  ans 
efforts  succeaaifii  on  rénnia  de  ee  dMf,  é*(kmm 

et  de  Sinan.  Après  avoir  donné  au  nouveau  be- 
glerbeg  les  instructions  nécessaires  pour  sa 
conduite  danslegouvernenienl  du  pays ,  Sinan 
s'embarqua  le  1^  mars  Wl  à  Moka  ,  prit  terre 
i  Dwbidde»  et  ae  rendit  lia  Mecque  pour  ae- 
complir  un  pitorinage  aoiennel.  Par  ordre  du 
elierif,  rinspecteur  du  sanctuaire  et  le  chef  des 
ulemas  vinrent  à  ^a  rencontre.  Les  principaux 
begs  de  sa  suite  étaient  Mustapha-Beg ,  fils 
d*Ajaa>Pncfaa;  son  nevea,  Ibrahfan-Beg  ;  émir 
Hamad,  achiîcb  des  Arabes;  Beni-Ghaibar, 
scheich  des  Arabes  de  Dschise  ;  Swlak-Ahined- 
Beg,  Ali-Beg,  et  d'autres  (1).  AprJ's  les  féfes 
de  la  réception  ,  l'audience  donnée  aux  seides 
dans  l'Académie  de  Melik-Eschref-lîaitbai ,  et 
la  visite  do  schcrif  EbiKNeml,  Sinan  alla  en- 
miner  les  travaux  A  la  source d'Araibt(3X'fi8lla 
la  monfa[yne  deThor(Taum\  Va  j^roftefl  Pen- 
tr(^  de  laquelle  les  pigeons  avaient  établi  leurs 
nids,  les  araignées  ourdi  leurs  toiles  pour  dé- 
rober le  prophète  an  PccberdMs  de  ses  persé- 
entenrs  (^),  et  pasm  ainsi  on  mois  entier,  jos- 
<|B*àrapprodiede8jours  spécialement  oonSMTél 
aux  [neux  voyaf^es  d;»ns  la  dernière  lune .  appe- 
lée à  cause  de  (  <  l;i  iiiiic  du  pèlerinage.  Après 
que  les  trois  caravanes  des  pèlerins  de  la  Syrie, 
de  llemen  et  de  FÊgypie  se  ftirent  rémrieesoos 
la  conduite  de  leurs  émirs,  le  huitième  jonr  de 
la  lune,  le  vesir  Sinan  se  rendit  à  Min.i  pour  y 
|>a<»er  la  nuit  selon  les  prescriptions  de  l  islam  ; 
le  lendemain  il  gagna  la  mosquée  d'Abraham, 
sar  leaont  Andbt ,  où  la  prière  fMvMûle  ponr 
le  sultan  des  sultans,  le  ebikan  dm ehaltans, 
le  souverain  da  deux  mers  et  de  deux  parties 
de  la  terre,  serviteur  des  deux  saintes  rési- 
dentes de  l  islam  ,  le  sultan  Selim-Chan  ,  fils  du 
sultan  Suleiman-Chau.  La  nuit  fut  passée  à  Mus- 
deHfe,  et  le  teademain  matin  roo  se  adten 
route  iK)ur  Bfina  et  la  iieeqne.  Sept  fois  les 
lerins  franchirent  l'espace  entre  Ssafa  et  Mcr- 
we  ;  chaque  pèlerin  lança  des  pierres  du  côté 
de  Dschemrei-Akba  contre  Satan ,  le  maudit  ; 
sept  fbis  on  fit  le  toor  de  la  maison  sainte. 


Mfanaji  chan! 
AaU,  fol.  m 

(1)  KolbdUta  ,  M.  m 

(2)  /hid.,  fnl.l-OI. 

(3)  Ibid.,  fot.  a04 
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ainsi  qu'avait  fait  Abraham  ,  et  le  sacrifice  fut 
consommé.  Après  le  coucher  du  soleil .  on  lança 
encore  trois  fois  sept  jnerres  dans  les  directions 
indiquto,  et  le  kAdenain  se  renouvelèrent  la 
coane»  teesapOe  aept  Ibie  eotre  Menre  et 
Saab,  le  jet  des  sept  pierres,  et  les  sept  tours 
de  la  maison  sainte  (1).  En  mémoire  de  son  sé- 
jour à  la  Mecque ,  Sinan  fit  établir  une  fontaine, 
et  institua  ireute  lecteurs  du  Korau,doat  cfaa- 
cou  devait  ricilcr  on  frciitiCmeda  tim  laorf; 
inaia  a  aMm  Mao  nieoiWDfnnaiirdaianiia- 
toire  en  conlilHit  depc<MBlsleiivnitM||iile 


(I) 


XXXV.  177 

I  Kotbeddln-Mohammed-ben-Mobammed  de  la 
j  Mecque  à  INtccasion  de  ce  pèlerina{;e(l  ),  l'encou- 
rageant à  écrire  le  récit  de  sa  campagne  en  A  rabie, 
loi  CM^ant  Ici  ivteenaeats  de  sa  propre  bouche, 
et  hiiw«niMMiwiamtepoft»eoftlepoHe  twc 
Rumusi  avait  chanté  la  conquête  de  riernen. 
C'est  a  cet  encouragement  que  Sinan  doit  le 
seul  éloge  exprimé  snr  son  rompt c  par  les  his- 
toriens ottomans,  et  la  littérature,  l'œuvre 
Msioriqiie,  qni  novs  a  guidéa  < 
de  la  aoôaiMioa  di  lltM  (iX 


(I)  KolMdlB, 
et  416. 

(3)  El-Bericol-Jemam  fi  Fethit-Otmaiu 
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BIIPTFRP  DK  LA  PAU  AVEC  TENISE.— GUERRE  DE.  CHATRE.-  SIÈGE  ET  PHISI  DE  mKOSIÂ  ET  DE 
FiMAGOSTA. — HRACAIMI^O  ECOUCnÉ. —  ÉVÉNEMENTS  !Hl|.lTAIRi:S  EN  DALMATIE.  —  BATAILLE  DE 
LÉPANTË.  —  PAIX  WKC  VKMSt.  ~- CU.\QtÈTE  DE  TUNIS. — EXPÉDITION  CONTRE  IWAN  LE  nOt- 
BAVe.  ^  R^ttCVH'U^KJiT  Ut  |^  P^l^  f^\fif.  L  A TRICHE.  —  RENÉGATS.  —  MORT  PE  SELIH. — 
MRDinBnS.  ÊlÊMt  ÉB  IM  lÉIH. 


Li  eoDqoète  de  TAnUe,  accomplie  pour  la 
aecoude  fiîb  par  les  armes  ottooiaiMi,  laissait 

maiiUenant  foute  liberté  pour  s  ornipcr  de  la 
fioumission  de  Chypre,  projet  favori  de  Selim 
lorsqu'il  était  encore  prince  bcrédilaire,et  qui 
cnJIn^daiia  laciiM|oièiiie  imiéedeaoo  règne, 
poiivail  être  nia  i  «écotioB.  Le  principal  îoa- 
tranent  de  ces  plans  était  on  juif,  qui ,  plus 
puissant  et  plus  influent  que  maint  vesir  sons 
Selim.  en  raison  du  rôle  qu'il  joua,  mérite  dèlre 
étudié  de  plus  prés.  Joseph  Ma.ssy,  jadis  nom- 
mé dOQ  Niques,  Fortugaia  d^erigioe,  Tun  de 
cea  joifii  convcrtia  forcément,  maia  en  appa- 
rence seulement,  au  christianisme,  appeh^  mo- 
ranes,  était  venu.  d(*s  le  rrjync  df  Sulriman, 
avec  son  frérc  à  Con^iaotiouple,  où, par  aDX)ur 
pour  Bnejeane  juive,  anni  riche qnebèUe,  il 
était  retoumé  i  la  Coi  de  aea  pèrea.  Aveedea 
préaentt  de  perles  et  de  pierreries ,  avec  des 
prêts  en  argent,  et  par  des  offrandes  de  vins 
précieux,  il  sut  si  bien  s  insinuer  auprès  de  Se- 
lim,  alors  gouverneur  de  kulabije,  qu  il  deviul 
ron  de  aeapriodpaai  fltivoria;  et  cecrtdit  donna 
lien  i  nue  opinion  bien  étrange  parmi  le  peu- 
ple :  c'est  que  Selim  n'était  pas  le  fils  de  Sulei- 
man,  mais  qu'il  était  né  d'une  juive,  et  que, 
changé  au  berceau ,  il  avait  été  introduit  furti- 
vement dans  le  harem.  En  tatliMaant  la  passion 
de  SdiD  pour  lea  dncti»  Ténitiena  et  kea  Tina 
de  Chypre ,  Miquez  représenli  an  itatur  sultan 
combien  il  serait  facile  de  se  procurer  ces  biens 
en  abondance  par  laconquètedeChypre.  Vu  jour 
que  sa  léte  était  pleine  des  vapeurs  nées  de  la 
llqoenr  pradoiie  dana  cette  He  bienhcornae, 


Sdifli  endiraaii  aon  aaû,  qui ,  depuis  qu'a  éCnU 
redevenu  juif,  avait  quitté  le  nom  de  Juan  Mi- 
quez pour  reprendre  celui  de  Joseph  Nassy,  et 
lui  dit  :  «Courage!  si  mes  vœux  sont  remplis, 
tu  seras  roi  de  Chypre.*  Cette  promesse,  faite 
dana  llmsse,  iospl^  an  riche  jnif  de  ai  augni- 
flqnca  «péraneea,  qn*fl  adopte  lea  arnica  dn 
Ghypreavec  cette  légeoêêi  J^mph^nideCi^ 
pre.  et  les  fit  peindre  sur  sa  maison  comme 

,  symbole  de  la  conquête  futur^.  Il  se  vit  fortifu- 
dans  ses  anibiiicuses  pensées  par  le  sukau,  qui , 
awaitôtaprèaaonavéœnient  an  trABe,le  coadda 
de  titres  brillants  et  de  Befs.  Lorsqu'au  relonr 
deSi'limdo  Bolj^rad,  Miquez  alla  audevant  de 
lui,  et  tomba  ii  ses  pieds,  le  sulian.  l'embrassant, 
réleva  au  rang  de  duc  de  ^iaxos ,  et  des  douze 
principales  Cyclades.  Pour  ces  doniainea,leliea- 
datairene  fournit  que  lé^OOOdncatadelrihnt,  et 
12,000  ducats  pour  la  ditae  dn  ?in,  <|ni  seule 
lui  produisait  15,000  couronnes.  Vainement  le 
(leflerdar  fit  des  représentations  contre  de  si 
grandes  Faveurv:  Selim  les  repoussa,  en  disant 
que  lea  choaca  avaient  été  abMl  réglées  par  les 
dernièrea  vnhmtéa  de  SoleliniB  (1).  Lt  doc  de 
Naxos  actuel  fut  appelé  à  ConstantiDople,  et  dé- 

\  pouillé  de  sa  dignité  (,'2j;  la  suzeraineté  véni- 
tienne sur  l'Archipel  s'éteignit  au  profit  du  juif 
delacanr,diKdeIlaio6f  Pan»,  Andréa  et  des 
Gydidea.  Dana  Tannée  mène  de  IMncaent 
de  SeUm  an  trtee,  rambaandenr  vénitien  end* 


II 1  )  Gerlach  ,  p.  426. 
(2)  Rapport  de  l'ambanade  T4Bitiinn,dMS  kiar> 
ditfaitaqiériain  et  royales. 
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{^nait  dëjâ  que  \e  nntimu  saltan  ne  fte  proposât 
la  conquête  de  Chypre ,  et  ses  inqiii<^tudes  ne  le 
trompaient  nullement.  A  la  vérité,  les  coaseili» 
bienveilUnU  du  grand  vesir  s'opposaieot  à  de 

trii         it  laïC  w  1>  pitK  ■^'^  po 

clue  aveu  Tempereur ,  qu«  li  réfolte  nVtait  pas 
domptée  en  Arabie,  il  ne  pouvait  guère  être 
question  de  f^uerre  avec  Venise.  Mais  ii  peine 
le  repoa  fut-il  rétabli  en  (longrie  et  dans  Tie- 
maij  que  Joseph  MmIm  li  pMriott  é$  $tÊÊm 
pBmVûr  etfoarltfta,«tBlt«j«itMilt» 
ressorts  de  ses  Intrifçues  pour  arriver  à  la  pos- 
session du  royaume  déjA  embrassé  par  se*  e«pé- 
rancfôi.  Uinceiidie  de  l'arsenal  de  Venise,  allumé 
probablement  par  des  émissaireâ  du  juif,  avait 
afcuttu  li  «MWfg  dt  11  lépubligiie,  et  uniiiiti 
d'une  nouvelle  ardeur  It  pwH  qui ,  A  Gonstan- 
tinople,  désirnit  la  (J^uerre  contre  Venise.  A  la 
tête  de  ce  [>arti  étaient,  ave€  Miquez,  l(s  deux 
vesivs  Piaic  et  Lata-Mustapha ,  tous  deni  brù- 
laot  de  raconquérir  iMntamot  pur  4et  aetioni 
4féàÊtf  WBt  BCP  li  ttÊ  ItfM)  tonf  nnoomée 
campramise  en  des  entMprltes  précédente;?  '  t  ). 
Le  pprand  vcsir,  déjà  ennemi  déclaré  de  Mi- 
quez(â),  perdit  «son  {)lns  puls<?anJ  point  d'a(ipiii 
éau»  la  réiiistaoce  opfMisée  à  ces  projets  btlii- 
^uflUf  Idn^m  to  imM  WMMmd  didn  m 
l«llttfVi^4V!iprès  Tesprit  de  ri.slaii|,lMiiiiiBMi 
néces-salres  pour  la  fondation  de  h  {grande  mos- 
quée, atore  en  pleine  construction  à  xNiulri- 
nopic ,  ne  devaient  pas  être  fournies  par  \e9 
MMlhBs,  qu'a  fallait  les  lever  par  la  Tîeteire 
Mrlattaidllii;llnniit  aHmwi  fetwiqui 
érigeait  en  acte  de  piété  la  vioMoB  de  la  paix , 
déterminée  par  l'ardeur  de  la  conqti^fe.  Voici 
cette  pièce  remarquable,  que  les  hisloriens 
ottomans  n'ont  pas  rougi  d  inscrire  dans  icurs 

AMiaMriit.«SI ,  dMtim  p^s  |vMdc«iNnt 

soumis  au  pouvoir  de  Tislam ,  mais  ensuite  ar- 
raché à  celte  autorité  Jet  infidèles  transforment 
les  mosquées  en  église*,  oppriment  l'islaui ,  et 
j«tteHl  partout  le  scandale  ;  si  le  prince  de  Tis- 


(t)  Biiuiire  de  l'ArcMpd,  p.  308;  AlbBrtieWysi, 

rapfort,  âam  le*  arcbiTci»  impériales  et  rojSkS  (lAV). 
Voy.  auksi  le  journal  de  (««rtacb,  p.  428. 

(3)  Journal  de  Gerlack  *  p.d9. 

<3  Hintoire  de»  guerre*  marttimeii  des  Ottoman» ,  Im- 
pnmte  k  Consumtiiiople ,  fbl.4e,  et  dans  Monradica 
ûVtmm,  édk.  MR,  p.  7& 


xxKvi.  m 

lam ,  pous.<(é  par  un  saint  zèle  pour  la  vrala  M* 
veut  enlever  de  notivrau  ce  pavs  aux  mains 
de»  mcLréanUi,et  le  réunir  sous  ia  puissance 
des  sectateurs  du  prophète;  si  Ton  est  en 
pMM  paiiavic  latantrea  fÊÊÊHÊÊom  4ê  m 
iaBdilM;  ti,  dautlai  Mlatel  tnUéa  paciflfMi 
à  euï  remis,  ce  pays  a  été  compris,  le  telle 
simple  de  la  loi  oftrc-t-il  un  obsiacif  fliik- 
pèçbe  de  rompre  ce  traité?* 

Mptmt0>  etti  tel  aftnielf  ne  pewt  se  préi»- 
wr.  Lafriacade  riilaB  m  ptM  aoadwB  la 
paix  légitimement  avec  Ica  infidèles,  que  s'il  en 
résulte  utilité  et  avantage  pour  la  généralité 
des  musiiuis.  Si  cet  avantage  général  n'est  pas 
obtenu,  la  paix  n'est  pas  légitime.  AvmtH 
qu'appantlt  usa  «Ittilé,  dnraUa  an  pamjlw, 
il  faut  absolument  saisir  Poccasion  favorable  de 
rompre  la  paix  :  ainsi  le  prophète  (que  Dieu 
assure  son  salut  !  )  conclut  avec  les  infidMefi , 
dans  ia  dixième  année  de  Thégire,  une  paix  qui 
damit  dorar  juaqu'à  la  diiiliie ,  at  Ati  (  iiw  m 
fiMaaaitlniM»étl)éerifit  ce  traité.  Wt^nwiw 
il  trouva  de  la  plus  hante  utilité  de  rompre  la 
paix,  et  d'attaquer  les  méeréants  dans  la  hol- 
(icme  année  de  1  hégire,  et  de  conquérir  la 
Mecque.  Votre  Miy^^é)  chalife  de  Dieu  sur  U 
terre,  daiii8aanMiiiiaf«l0DlélaiMriali,a  Im- 
joore  daigné  Msr  la  MUa  sunna  du  prophète, 
firrit  par  le  pauvre  Ebusiiud.  j)  l,e  pi étendu 
droit  de  Selira  à  la  pimcasioii  de  Chypre  s'ap- 
puya donc ,  en  vertu  de  ce  fetwa,  smt  la  suzerai- 
neté précédente  f  qm  lea  Arabca,  aona  Omar, 
paie  lea  «iltana  à'Ègfp»^  mtÊmt  cnMéaaiv 
eette  ia}  Il  dtail  «oaora  fortifié  |iar  aalii  dp* 
constance,  que  les  revenus  de  Chypre  avaient 
été  jadis  appliqués  par  les  sultans  d  Lgypte  à 
Tentretten  des  deux  sainte  résidences  de  Tia* 
lam,  la  Mecque  et  Mddne:  c*étett  dMiinida» 
voir  religianx  de  rendre  ces  peoMa  è  liw 
destination  antérieure.  D'abord  on  envoya  Tin* 
terprète  Mahmud  (1  |>«)ri(T  des  plaintes  à  Ve- 
nise ;  puis  le  tschausch  kubad  y  aJla  pour  ràeia-' 
merdela  république  liceaiioadeCliyprefiOiiiiM 
prizdomaintieadalapabLC^).  n  AUaitintel 


((]  Rapport  de  Ryia  ,  daos  les  arcbireu  impériales  et 
royale*. 

(2)  Foglietla  ,  Panita,  p.  38-4'i  ,  Sagredo  ,  Tarani^io, 
•OQt  tous  d'accord  «ur  ee  poim  ;  brMiani,  p.  es,Mt  aeiil 
en  dcaaecard  avee  eus,  «t  à  lart* 
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sacrifice  pour  {garantir  la  srtreie  de  s  |»rltM  ins  se 
rendant  par  mer  à  la  Mecque  et  à  Médiue ,  ia 
dMlnictlondetiiMiaKiiidepinitei,  qni  ju«qu*a- 
loitavaitDt  trouvé  un  abri  i  Chypre,  et  enfin 
l'honneur  du  sultan.  Le  sénat  répondit  dij^ne- 
nient  par  un  refus;  quant  au  peuple,  il  fut  iivrt^ 
à  une  si  violente  irritation,  que  le  t^hausch  dut 
être  emniené  par  une  poittde  doritre  pour 
sauver  m  Tie(l).  U  gnoà  venr  tenta  encore 
de  eoojnnr  Vm§B  grossissant,  ei  de  doimer 
nu  moins  une  autre  direction  aux  armements 
pousses  avec  activité.  Il  appuya  de  tous  ses, 
moyens  les  députés  envoyés  à  Cunstantinople 
pv  ki  Manne  cbasaés  d'iîspaçnc ,  qui  impio- 
raient  Tanliianoe  dn  milans  ands  ees  efibru 
Anent  impuissants  (2).  Le  deniir  relit^ieux  qui 
ordonne  de  soutenir  les  moslims  expulsés  cé- 
da devant  l'amour  des  ducats  vcnitieits  et 
du  vin  de  Chypre ,  et  la  conquête  de  l'Ile  fut 
rtaolne* 

On  a  vu  que  Chypre,  comprise  nnssi  duris 
l'empire  romain  .  éiail  tiominée  par  les  Arabes. 
Baudonii),  rui  de  Jérusalem  ,  et  Rirhnrd ,  roi 
d'Angleterre  ,  succédèrent  à  ces  conqu<  rants , 
atoé  se  asontrèrcm  pas  moins  farieni  dévas- 
tilMn  1 1191 1  ;  eosaUe  Ncbard  engagea  Tiie 
aax  templiers  pour  20,000  marcs  d'argent  (3)  ; 
et  quand  leshabitantssesoulevèrent  ouvertement 
coulre  la  tyrannie  des  chc.aliers  du  Temple, 
il  la  vendit ,  au  prix  de  10,000  pièces  d  or,  à 
Gqr  de  Lasignaii  (4).  Après  iea  massacres  eié- 
cnMa  sons  l'ierve  k  Petit ,  Nicosia  et  Fama- 
gosta  furent  cédées  aux  Génois  i  1 192  i.  Le 
roi  Janus  fut  pris  etemmeni  par  leslrouiios  du 
taHan  égyptien  Ikrsebai;  ei  depuis,  les  sultans 
regardèrent  Chjpre  oomne  pays  eonqois  et 
tributaire.  Le  roi  JaopKs  prMa  an  Ksireaar^ 
ment  de  fidélité  au  sultan  Tallir(6) ,  qui  le 
soniini  rentre  Aloys  de  Savoie,  époux  de  la 
reine  Ciiarlotte  de  Lusi^rnau  ;  et ,  dcirant  trois 
anst ,  les  mauieluks  dcsolëreut  cette  ile  mallicu- 
iense(7).  Dès  le  conuDenoementdnqnalofxiiow 


(I)  FoGli«iia  ,  Piiruia,  .SaGredo. 
(2;  i^(i.,ei  (^'«liaui  ;  Aali ,  v«  évéDeiMiit,  fol.  358; 
PetM^I,  fW.  ta. 
(3j  LuM^tMaatEcielHra* 
(4j  JtHd, 
{&)  Jbid, 

^)  Dans  Reinhard  ,  I.  H,p^A> 
(7)  |iiiiOnM,fol.ba. 


siècle,  les  Vénitiens  s'établirent  dans  ks  \  i\\n 
principales  de  Chypre,  à  ^iicosia,  Limasol, 
Faiingosta,Paplioe,  et  y  ditinBCnt  des  églises, 
des  balles,  une  maison  poor  le  balle,  ane me 
non  fermée ,  et  beaucoup  de  privilèges.  Jaoqnes 
épousa  la  noble  vénitienne  Catarina  Cornaro; 
et  lorsqu'il  fut  mort,  ainsi  que  ^n  fils,  non 
sans  soupçon  d'empoisonoement  de  la  part  des 
Vénitiens,  Catarina,  déclarée  fille  de  la  ftfpn-  ' 
blique,  finit  par  abandonner  aon  royaume  à  la 
métropole.  Le  sénat  déguisa  ce  sacrifice  forcé 
sous  les  honneurs.  Catarina  fut  cundiiiie,  avec 
une  pompe  royale,  sur  le  bucen taure  à  Saint- 
Marc.  Après  sa  mort,  aa  magnifiqae  tortiean 
lui  fut  élevé ,  snr  kqÎNl  le  cisean  dn  Gootinn 
sculpta  en  pierre  l'image  de  la  belloat  Énisr» 
tarif  e  reine  :  le  pinceau  du  Titien  nous  a  aussi 
conservé  celte  noble  figure ,^^1).  Depuis  la  cession 
faite  par  Catarina  Cornaro,  Venise  occupait 
sans  eoolsfliation  le  pk»  beaa  point  d'appui  an 
nord -est  de  la  Médilerranée. 

L'entreprise  contre  Chypre  fut  dirigée  par 
les  plus  ardents  promoteurs  :  Lala-.Mustapha 
fut  nommé  serasker  des  troupes  de  débar- 
quement,  et  Piale-Pascha,  coomndMlt  cn  chtf 
des  forées  maritimes.  Ce  dernier  ont  sons  ans 
ordres  le  kapudan-pasclia,  Muesin- Alisade;  i 
Lala-Mustapha  furent  soumis  les  beglerb^ 
d'Âoatoli,  Iskender  -  Pascha ,  de  Karamanie, 
Mnstapha-Beg,  d'Alcp,  Derwiach-Pascha,  de 
Scfaehrsol,  Mo8tapha-Mba,ainsi^ne  lesbcys 
rumilioles  deTirbala ,  Janina,  llbeszan,  Perao» 
rin,  et  de  Morée  :?  f  a  flotte  était  divisée  en 
trois  escadres  qni  partirent  successivement  (ians 
re>pace  de  trois  mois,  iin  mars ,  Murad-Heis 
mit  A  la  voile  panr  Rbodcs  aroe  vingt-cinq  ga- 
lères; en  avril,  Piale,  atee  aoixame-qninK  et 
trente  galiotes  (3);  et  en  mai ,  le  kapodan-pm» 
cha  prii  la  mer  avec  Irente-six  galères ,  douze 
fustes,  huit  mahones,  quarante  bâtiments  de 
transport  pour  les  chevaux ,  ei  quarante  vais- 
seam  appelés  kanunnnaias,  duaîgés  de  troih 
pce,  de  vivres  et  d^artiUcrie  (4).  Après  avoir  le- 


(1)  Uan*  l'égliae  de  San-fuivaior  se  u-oure  le  um- 
kt»u ,  daiu  le  paiaizo  MuiMai,  la  pMtrttt. 

<2;  Aali ,  fol.  356. 

(3)  Rapport  du  baile  Barbaro,  du  20  avril  l£7it 

(4)  Ck>utarini,VeDt.,  15^, fM.C,«|||L  PsHMsbO 
éM  SMriis  aMrtiBM ,  flDi.  «i 


Digitized  by  Coogle 


LIVRE 

■DnvflM  tM  pmMtm  à  Né^prepont,  Piale 
MMN|n  d'iriKvd  à  TiM,  dm  reapoir  de  flor^ 

prendre  cette  tic,  et  pcut-tHic  dans  la  vue  de 
la  réunir  au  duché  du  juif  favori  de  Selim,  Juan 
Miqurz.  Huit  raille  hommes  promenèrent  le  fer 
et  le  feu  sur  ie  pays  ;  mais  le  couraj^e  inflexible 
du  eoMMudMt  Jérâne  PMa  lem  poor 
otteftitlapiaceetnie  de  Tineda  joug  per- 
manent des  Ottomans.  Piale  rembarqua  les 
troupes,  et  se  dirigea  sur  le  ji^olff'  def>nii<a.  I.e 
1'"'^  aoi'U,  la  Hotte  turque  jeta  l'ancre  devant  Li- 
maaol ,  dans  le  voisinage  de  Tancien  Amathus, 
et  déberiqua  libfOMDi  les  Cranpn.  Lepraf^ 
ditevr  Nicolo  Dandolo,  dans  son  isnonnceek 
son  incapacité ,  avait  m^^me  défendu  au  com- 
mandant des  troupes,  Astor  Bafflioni.  derapè- 
cber  avec  ses  troupes  la  descente  des  enne- 
•■ii  (1);  et  tcUe  ffiit  ton  imprévoyance,  que  les 
peytiM  libres  de  lUe  eyut  formé  des  eerpe 
auxquels  était  confiée  la  {^arde  du  rivage ,  il 
leur  avait  permis  de  rejoindre  leurs  foyers  et 
leurs  femmes.  Ou  n'avait  pas  i^  sifînahr  une 
ig^norance  motus  déplorable  dans  le  maître  de 
Tartillcrie ,  Jacquesde  Nores»  comte  de  Tripoli, 
qai  à  peins  tfait  va  eipenvaiit  noe  pièce  de 
canon;  le  comte  de  Rocas,  lieutenant  de  Ba- 
jçlioni ,  n'av;iit  pas  plus  d'expérience  mili- 
taire (2).  lia  levée  en  masse  des  p  aysans  était 
ilMS  tes  ordres  des  Mres  Sin^itico  ;  les  cava- 
Hen  réfnilien,  les  stradietcs  et  les  Irréguliers , 
les  i^uastatori,  étaient  commandés  (>ar  Scipion 
Garaffa;  le  colonel  des  Albanais  était  Pietro 
Roncadi  (3).  I,e  poste  de  Leflari ,  dans  le  voisi- 
nage de  Limasul,  s'était  rendu  volonlairemeut 

à  la  pRflÉèreeonntdoii,  et  le  sente  Mosli- 
fha-PiBsclia,  poar  nasocr  les  autres  localités, 

avait  ménafîé  la  vie  et  les  propriétés  des  habi- 
tants. Atîn  de  prévenir  l'effet  de  cet  rxempic  . 
les  Vénitiens  voulurent  châtier  rij^oureuseuieiit 
rinfidélité  de  leurs  sujets,  si  facilement  réduits 
aa  joQipeitomaii:  ils  snrprircot  de  milt  Lef- 
ttti,  massacrèrent  sans  pitié  les  habitants,  et 
entraînèrent  les  fisounes  et  les  enfbnto  dans  les 
nwntsgnes  (4). 

(1)  Cbertu  For.lietta;  Gtaon/lM,  1. 1,1». 7A. 

(2)  Paruta  ,  Calepio ,  Foglielta  ,  et  le  rapport  d'am- 
bauade  de  CoostaoUoople ,  dau  les  «rchiTtt  inipérialet 
se  royales. 

(3)  Faniia,p.73et70. 

(4)  floglietia,  11.81. 


IXXVI.  181 

Cependant  quatrO'fiQKts  galtm  tvqnes  s'é- 
taient détachées  de  hi  flotte,  et  avaioat  fUt  vsile 
versiaoôte  de  KaramsBie.  pour  y  prendre  encore 
des  renforts  de  troupes.  Parmi  les  chefs  qui  di- 
rigèrent ces  opérations,  il  eti  est  deux  dij^nes 
d'être  nommés,  le  tsctiauschSchaaban,  renégat 
si yrien, appelé  originairemat Harsker  (1),  et 
Dal-Mohammed,  alors  9eeréteiredll#flB,  |daa 
tard,  beglerbegde  Kaffa , connu  comme  traduc- 
teur du  Mestieni,  qui  dans  la  suite  devint  maître 
des  requêtes  d'Osman-Pacba.  Dans  la  campagne 
deSeUrmiijllavaitété  pris  par  les  assassins, 
qui  le  retiarsAt  imigtemps  e^Cif  an  efattesM 
d'Alamit,  leur  repaire,  et  délivré  enfla  A  l^^lO* 
que  de  la  prise  de  Tebris.  Il  a  écrit  en  vers  et  en 
prose  la  conquête  de  Schirwan.  C'était  un  ami 
dévoué  de  l'historien  Aali ,  qui  suivit  aussi  l'ex- 
pédition de  Chypre  oMMBC  Mcréteire  privé  de 
Lab-Musiapha  (i).  Vers  le  milleo  d*aoftt,  k 
grosse  artillerie  fut  débarquée,  et  après  un  con- 
seil de  gufrre  dans  lequel  Piale  opina  pour  le 
siège  de  Famagosta,  et  Mustapha  d  abord  pour 
cdai  de  NSuNia ,  cette  dernière  entreprise  fut 
réioiM(S). 

Nikosia ,  appelée  aotrefois  KaU-NUcosia,  et 

antérieiin'mt'nt  encore  Limosia,  nom  {^rec  qui 
se  retrouve  aujourd'hui  dans  le  l  urc  Letkosche, 
était  la  capitale  de  Tlle,  au  centre  de  laquelle 
die  se  trauTalt  Placée  sur  nn  tcmrin  4evé,  oF- 
Ihnnt  nne  drconMreoee  de  mai  mllbi,  cHe 
comptait  trois  cent  soixante-cinq  églises.  Dans 
la  première  année  du  règne  de  Selim,  les  Véni- 
tiens avaient  rasé  l'ancienne  citadelle,  et  con- 
verti tonte  la  vQle  en  une  place  régulière,  pro- 
t^lée  par  eue  bastioas(4);  les  nmrs,  sor  une 
étendue  de  huit  mille  huit  cent  quatre-viigfe 
aunes,  étaient  percés  de  trois  portes.  A  l'occa- 
sion de  CCS  travaux ,  on  avait  démoli  quatre- 
vingts  églises  et  le  grand  couvent  dans  lequel 
reposaient  les  rais  de  Jérusalem,  les  Lusignan, 
les  princes  et  princesses  de  Galilée  et  d^Aniio* 
cho .  les  sénéchaux ,  amiraux ,  connétables  et 
chambellans  de  Jérusalem  et  de  Chypre ,  les 
comtes ,  barons  et  seigneurs  de  Tibériade,  To- 

(1)  Byn ,  rtpport  talMMads,'éB  U  «ritt  l«71 , 

danile*  archives  impérialsik 

(2)  Aali ,  fol.  3â0. 

(S)  M.,GrMiaid«tGÉicvlA. 

(4)  HadNU^ksA.BiMoirséss  nacrrss  nsriiiowt, 

fol.  41. 
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ron ,  Sidon ,  Berythe ,  Ganrét ,  Joppé  eC  Wico- 

qMtre-fflngtt  moines  desservaient  Téglise  et  le 

convrnt .  nfi  se  trouvaient  des  appartements  ré- 
servés |K)ur  le  roi  et  la  reine ,  qui  visitaient  ce 
lieu  de  temps  en  temps.  Les  tombeaux  de  cent 
^pWMt*«lii8ti  MiMt  et  ks  qnaUt- vingts 
Igihil ,  lit  irielllw  mnwHIr»  tfpoitruites  sous  les 
empereurs  Rrecs,  et  commencées  par  Constantin, 
durent  céder  la  place  auî  nouveaux  ouvrages, 
sur  lesquels  furent  montés  deuxrrfjis  ranonsf  I). 
Chaque  bastion,  dont  les  cotés  utïraient  uoe 
étuBÉot  di  troMe  pas ,  poaviltaMMBtoanlt^ 
wit  dWK  ■ne  homMflt  qMtre  pièces  d^artllle- 
rle  (î).  La  garnison  tout  entière  montait  A  dix 
mille  hommes,  dont  quinze  cents  Italiens,  trois 
mille  soldats  des  filats  vénitiens  de  terre  ferme, 
deux  mille  cinq  cents  miliciens  libres,  deux  cent 
dnqMlt  âllMnlt,etMU]eiioM«eiieTali6rt 
ë»  MikMfi  (SX  U  tt  jMvIer  1570 ,  l'armée  se 
pnrta  sur  la  place,  et  près  de  ses  murailles  forent 
rangés  cinquante  mille  fantassins  réguliers, 
dont  six  mille  janilscbar&s ,  plus  deux  mille  cinq 
cents  cavaliers  ;  avec  les  akindscbis  on  pouvait 
amp(««B  tout  ceat  allti  iMMiei  (4). 

MMMiiki  difiit  MU  iiMwit  téfpâhkte 
en  sept  corps,  chacun  d'à  peu  prés  sept  mille 
hommes,  qu'il  plara  m  faro  drs  nppt  bastions 
de  la  ville.  I^ii-raéme  $e  posta  devant  le  bas- 
ti<ia  Co8tanza,i  Fouest  de  la  porte  des  Sa> 
RHIt  flfVlBt  W  DMNNI  FMMUwPO,  lllWl  i 
gmàk»  à9  Cttte  porte,  s'établit  le  beglerbeg 
d'Anatoli ,  Tskender-Pascha  (5).  La  droite  du 
serasker,  k  partir  du  bastion  Oavih.  devait  être 
attaquée  par  le  beglerbeg  déposé  de  Schehrsor, 
M  usaffer-Pascha  ;  le  bastion  de  Tripoli,  par  Der- 
wl»-PMiMit  i^s  mmt  «Mriboés  les  jnit* 
schares  avee  tour  agi  et  leur  kit^i,  les  beglo^ 
bfgs  de  Karamanie  et  de  Sulkadr,  Hasan  et 
Wustapha-Pascha.  A  rhacune  de  ces  divisions 
furent  attachées  sept  pièces  de  canon ,  et  le  siège 
dura  sept  semaines,  à  partir  de  sainte  Marie- 
jusqu^aafovrdeiallatlTité.  ta- 

(1)  Lurignan,  fol.  1S. 

(2)  Psnita  ,  p.  79 

(3)  /bld.,  p.  aO  ;  dans  GratianI ,  f.  Ml 

(4)  F<«Mla,p.87. 

"i''  Fo[;lietta  ,  Paruia,  Grattant,  font  de  cet  lAendfT- 
Fanchâ  ie  pasdu  d'Alexaadfîe  ;  Us  trauifomMiit  Dcr» 


ce       ,  PMe  cnlMil  Mit  M  flom 


le  beglerbeg  d'Alger,  le  reoégat  oilabroit 
Odiiali,  appelé  d'abord  par  les  Turcs  Uludsch' 
AH,  puis  Kilidsch-Ali,  après  avoir  arraché  Tu- 
nis à  la  domination  apparente  des  bcoi-Uafsz, 
et  au  pomofr  Hà  daa  Espagnols,  iliit  aorli 
avao  ses  conalwi*  ifalt  diMiaéânira  Ériifw 
maltaises,  et,  chargé  di  difmdka^  était 
rentré  à  I  nnls  pour  réparer  sii  HÉManx  (I  ). 
Les  haniiiL-tes  iiialiaiscs ,  |)lantécs  comme  des 
trophées  devant  ks  iiiuraiiles  de  la  ville,  abat- 

;  déjà  ils  micst 
i;  nais  dfîis  la  irmoèm^f 
livréleioor  de  TAssomption,  ils  eurent  à  dé- 
plorer la  perte  de  plusieurs  officiers  (2).  Ix)r»- 
qu';^  la  fin  d'août,  Piale  revint  de  sa  croisière, 
le  .serasker  lui  adressa  un  ordre,  ainsi  qu'au 
kapadan-pascha,  pour  ivofr  ce«t  Imbmm  éê 
eluM|M8alèfe,âflmdtlMiBcr  It  ii«ia  ta 
seul  coup,  en  frappant  avec  les  forces  de  toute 
l'armée '3\  Ali  fournit  ainsi  de  sa  tlotte  vingt 
mille  matelots  et  soldats  de  marine,  et  l'assaut 
fut  proclamé  pour  le  9  septembre.  Les  quatre 
iNHiioiia,  daMvtUM,  CoHenti,  Oavlait 
Tripoli,  flwnt  attaqués  avint  la  naissance  da 
jour  ;  les  troupes  se  retirércut  sur  la  place  ;  les 
habitants  se  jetèrent  aux  pieds  des  Turcs,  im- 
plorant leur  commisération  ;  mais  ils  furent 
sabrés  sans  pitié  (4).  Le  provédileur  tenait  en- 
core, Bvee  les  MÊtmmÊmlÊÊêt  ém  le  palais 
goavcriMMnt,  loeeque  Derwis-PoselMifttpaiB- 
ter  six  pièces  pour  battre  eu  brèche  ce  monu- 
ment (Ô).  Toutefois,  il  envoya  un  nH)ine  aoi 
Vénitiens  pour  les  assurer  de  la  vie  s'ils  se  ren- 
daient volontairemoit  ;  et  déjà  ces  malbeurcux 
afiient  déposé  IcyrtanMi,  lenqte  laè  Tonaa, 


et  massacrèrent  tout  ce  qui  leur  tomba  sous  la 
main,  le  provéditeur  lui-mAnie,  qui  paya  ainsi 
sou  ignorance  et  sou  iueptie  (6).  Alors  écla- 
tèrent toutes  les  tuMTCurs  qui  souillent  les 
regarde  dane  ■ut  tille  priée  d*4 


(1) 

fol.  4t. 

(i)  Paruta ,  tiratlani ,  Calepio ,  FoglleUa. 
(3)  Paruta .  PbeHetta ,  t^.  tSH 

(1 1  Fnf^liptia  ,  p.  IM* 
(S)  JlHd.,i^.VJ». 
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du  haat  df!^  toits  ;  nn  j^aiid  XÉÔtlbtt  fhrfgtiâr 
fîi'TPnt  leurs  filles  pour  lés  ^ou^lràifp  <ntx  on 
li  ;i|;rs  ;  il  y  en  etit  une  qui  d'alKircl  imiiiol.»  son 
fiisen  s'én  iant  :  «Quoi!  tu  irais  coaime  esclave 
iMonrtr  les  passion  ifaontthiéllMS  de  niiltcs 
àdtaai !ii  imts  cMé  mit  Bo  ft  Ml  tiMpIte  ¥1»  (1). 
Vingt  mille  victinies  fUrent  égorgées;  d6ui 
niille  furent  chargi^es  de  fers  et  réservées  h 
(1  .'lulres  maux  (2).  Durant  huit  jours,  la  mal- 
heureuse ville  fut  livrée  au  pillage  et  au  meur- 
fpc  Mâb  ifli  tott^piénBilB  ftnranf  ivrlfli  de  teiip 
plus  ridie  piH  <ta  botta,  ptr  le  cinri0e  tae 
femme  grecque  du  vénkientie,  dont  ractfoil 
doit  vivre  â  jamais  dans  Thlstoire,  quoique  l« 
flom  et  l'origine  de  l'héroinp  soient  restés  fn- 
OOOiius.  Les  galions  du  grand  vesif  Moham- 
mêd^Atfetlt ,  et  dent  Ètlm  UtMMktt  dbfgé^ 
des  dépôt) illig  iM  pld»  ridieft,  pattiM  dei  t»- 
Itons,  de  TargJînt ,  dé  l*or  et  de  rtohles  e-^rliyps, 
étaient  â  l'ancre  dans  le  port,  prêts  à  |>artir.  La 
chrétienne ,  altérée  de  vengeance ,  y  mi^  le  feu  ; 
la  dunibfe  tntpdnilrei  dofaiNéili  du  grand 
▼esir  ttttti  en  ralf  ;  dens  anlTCS  bictetiits  fer  Q** 
lérent  ;  adUe  tmnm  «claves  périrent  dans  cet 
incendie;  quelques  mafelof*;  5  peine  <é^hap^- 
rent  à  la  nage  '3\  La  prise  de  INikosiafut  .suivie 
de  celle  de  Papbos  et  de  Llmasol ,  de  Tusla  (Lar- 
nakâ),  taerte  ara  ftm  éa  motUiils,  t  came 
du  tombeau  de  la  cousltie  dd  liropMteODiim- 
Ilaram,  situé  dans  le  voisinage.  Puis  tomba 
Cercine,  l'ancienne  Karkynia,  femeusp  dans 
l'antique  histoire  de  Chypre,  comme  chef-lieu 
de  nmdeifieiif  toyaumes,  dans  Ihistolre  plus 
fêedité,  pÊt  h  vi^oortine  dMUMdeGfairtlrtle 
do  i.nsîgnah  (4).  Le  lie^eft>e|^de  Metaasch  ftit 
détaché  vers  t'amagost^i  pour  sommer  la  place; 
au  IleU  de  lettre  il  envoya  la  t(^fe  de  fTandolo. 
Musaffer-Pascha  ftit  laissé  par  le  serasker  pour 

occopef  Nlktnli  ayee  dnaaile  iMNmaei;  Lali. 
I^fu^tJfiItB  Itff-iftettè  atthtà,  diAa  t'égRae  de 

Sainte-Sophîe,  à  la  prière  solennelle  dd  veti- 
dredi ,  et  marcha  trob  Joon  âprès  but  fanâ- 
gosta. 

fi)  erttiani ,  li.  tir. 

(2)  /bld..  p.  159. 

(3)  Jbid.,  p.  161  ,et  i'Hutoire  de»  guerre*  nuriUpie», 
M.  41. 

(4)  CmM ,     let,  M 
tiiMt.  M.  41. 


Un  petit  ouvrage  élevé  pour  i 
et  Io9  vaisseaai  da  pûÊi 
Inhifnhf;  rie  Fiuuagosta  la  ferme  n^lution 
du  serasker  de  ne  jwint  abandonner  le  siège, 
ntéme  pendant  Ihiver  qui  sapprochait  {1% 
quoique  la  ietti,  aew  Ma  ardreaéiveilrPiaèa 
eida  hafMa^pMha  AU}  m  wOe  dtoit 
Coostantihople  [6  «otobfe]^  el  qu'on 
seulement  le  beg  de  Rhodes,  Ilamsa-Keg.  «vée 
quarante  galères  j>our  le  service  de  l  armée  ^ij. 
Muitapha  se  contenta  de  rester  pendant  l'hivur 
ta  place  pour  fciiaweplg lit  aan^iin»  et 
f  ■afasIiK  de  liMpil  la  ndt  as 
état  de  commencer  vigonrcuseùjeht  le  li^ge. 
Malgré  sa  présence,  douce  galères  vénitiennes 
parvinrent  a  introduire  dans  Famagoitta  des 
troupes  et  des  vivres,  a  détruire  qudk|Ues  batt* 
■aile  aeÉBe,  al  ft  iapIlMP  aéM  ^pri  afppavlrit 
de  Ck)nstantrnopl«  lé  solde  de  Tarniée  [  23  ja»* 
vier  1571  ii'.V.  Fn  punition  de  la  négligeaee 
de  i  esiadre  d'observation,  le  l)eg  de  Chios  fut 
décapité,  celui  de  Rhodes  fut  privé  du  tanai 
que  iaa  bege  de  11  MT  ^ 
pheerilaii  ■Éljlil 
dred*dle^,avco  tons  les  bâtiments  destinés  à 
des  croisières  dans  l'Archipel ,  attendre  à  Chios 
l  arrivf'edu  kapudaii-pasrha.  Ali  quitta  Constan- 
linople  avec  quarante  galères  ;  le  beg  de  Megre- 
poot  vifet  aeee  VI  aaHt  Maritot  de  bÉiMMi, 
et  lorsqu'ils  eurent  réuni  leva  tecee  i  OMae, 
ils  allèrent  aborder  à  Ch}'pre  au  commencis 
raent  d'avril  (4).  Mustapha  avait  mis  la  plus 
grande  activité  à  transporter,  avec  les  karamur- 
silee  et  lee  mhoile»,  dee  troupce  du  continent 
daMllBL  U16«frlil|iMnaBrteMaaiaPi> 
roée ,  et  jusqu'au  milieu  deaaiy  laiinvaBi dai 
tranchées  furent  poussé';  nver  ime  rripidité  In- 
croyable; quarante  mille  iikindschis  s  y  em- 
ployaient cutMiuueUeoiwt,  sans  que  les  assiégés 

(eaipa  lia  OMMam  ItofaMtt  dli  iNMilaiiaf 

pour  tirer  de  la  eor  la  Tflle(6X  SûbtanifripMh 


(1)  Vera  e  fiddistima  narrazinn*  dpW  f*|>»if;n!»i?f)nf  e 
defesiiORe  dH  Farnagoiu*.  par  Galepio ,  rédait  eo  «ida- 
vs§s  dSiiÉ  ee  MfKe ,  dans  lAllBefti  «  MU.  f  Mb 

(2)  HadKhM:hsUa,lli8isinassBesrMa 

toi.  41. 

(9)  lMigeau,M.fflL 

i-l;  rontitrini ,  fo?.  22. 
(â;  touUriiii  et  KoQiklU,  p.  2dl. 
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canoDs ,  dont  quatre  pièces  monstres,  di- 
rifçcaienf  leur  feu  de  cinq  batteries  contre  les 
tours  de  la  ville  et  les  sept  bas» ions  dressés 
derrière  les  murailles.  L  ariilierie  des  assié^jés 
était  dirigée  par  le  grald  DOttre  MartiDengo, 
■om  déjà  ilUatré  m  tiég»  4eRliodes  par  l'in- 
yention  de  nouveaux  moyens  de  défense.  Le 
commandant  de  la  ville  et  de  la  citadelle  était 
Marco-Antonio  Bragadino,  qui  avait  pour  aide 
aoi  Mre  Giovanni  Andréa.  Ettore  bagiiooi 
«lit  capUriM  général,  Giovanni -AntoBk» 
Qnllini,  payeur  de  l'armée  (1).  Pour  se  débar- 
rasser des  bou('hr>  inutiles,  15i'iii;ndino ordonna 
de  faire  sortir  huit  mille  habitants,  qui  se  dis- 
tribuèrent sur  divers  points  de  l'ile  sans  que  les 
aasiégeanu  y  niiMatolMtade;U  nercalaque 
sept  Drille  hommes  en  état  de  combattre,  BHilié 
Ttalicns  rf  moitié  GreC8(5).  Le  siège  dura  deux 
mois  et  demi  ;  des  deux  côtés  y  Furent  déployée 
i>eaucoup  d'activité  et  un  j^rand  acharne- 
■eot.  Les  pertes  considéi  abies  subies  dans  six 
aMMla  (8)  noient  point  itHroidi  IMonr  des 
assiégeants ,  ni  affaibli  la  fermeté  des  airi^péi. 
Mais  lorsqu'il  s'agit  d'une  septième  attaqae,  il 
ne  se  trouvait  plus  que  sept  tonneaux  de  pondre 
dans  la  place  (4).  Après  un  long  conseil  de 
mm,  Hfatdooc  réaolttde  né||ociert2ao0t 
1671].  Le  Iditia  da  aeraslur  et  celni  de^Tagades 
janitschares  vinrent  comme  otages  dans  la  ville, 
en  échange  de  deux  nobles  qui  fiireni  reçus 
avec  honneur  par  le  fils  du  serasker ,  revêtus 
d'habits  d'étoffes  d'or,  et  traités  dans  la  tente 


La  capitulation  Ait  lignée  le  joor  aséne,  et 

aussitôt  l'on  s'ocrupa  d'exécuter  les  conditions. 
Les  assi(';;és  pouvaient  se  retirer  librement  avec 
leurs  biens,  cinq  canons  et  quinze  chevaux  pour 
las  trais  chefii  supérieurs.  Ceux  qui  voudraient 
TCiC»  amécBt  gmntis  dans  lenr  vie,  ienrs 
pN|riétés  et  leur  honneur.  Quatorze  vaisseaux 
léfarent  ordre  de  prendre  auasiiôc  les  Ghy- 


(1)  Lusiçnan,  fol.  120;  Finiia,  Faultaua. 

(2)  Paruu  ,  p.  183. 

(3)  UsuxatMuU  linéslssao  et  29  juin,  9, 14 ,  20 
ce  30iaillet ,  oni  été  loa^MBMai  décriUparliBliflM, 
PoBtieUa  et  ConUrtni. 

(4)  LoiiffMQ  Msto  amilo,  M.  lit. 

(5)  Lutignao,  ibid  ;  Parota,  p.  191  ;  Foglietta,  p.  252; 
Gratiaai,  p.  313;  Aali ,  M.  360  ;  UiaUNre  des  6uemt 

'     I,  ^f0iFl(tNhffwl»M.lj•. 


priotes,  et  de  les  transporter  à  Candie.  L'armée 
turque  se  retira  de  trois  milles  de  la  plarc .  et 
manifesta  son  estime  pour  la  valeur  des  assiégés 
par  l'accueil  amical  f^t  à  ceux  que  la  curiosité 
attirait  dans  le  voiaini^  Dut  rcipaoe  de  troift 
jours,  la  ville  fut  évacuée  et  tout  embwqué,  à 
l'exception  des  trois  commandants.  Le  qiia- 
triéftie  jour,  Bragadino envoya  direauscrasker, 
par  borique  Martinengo,  neveu  du  maître  de 
IMIlcrie,  qu'Q  était  prêt  A  ae  rendre  auprès 
de  lui  le  soir,  et  *  Ini  remettre  les  dcfi  de  la 
ville  16  août  16711.  Mustapha  parut  accueillir 
ce  messafje  avec  bienveillance,  exprima  combien 
il  serait  enchanté  d'apprendre  à  connaître  per- 
sonnellement de  si  vaillants  hommes.  Trois 
heures  avant  le  concher  du  soleil,  Bragadino, 
Baglioni,  Quirini  et  Martinenifo  se  rendirent 
dans  le  camp  turc  :  Bragadino  marchait  le  pre- 
min-,  vêtu  de  j)oiir[)r<',  sous  un  parasol  rouge  ; 
puis  venaient  dix  des  premiers  capitaines.  La 
réception  fat  asicale,  Tcntretien  sans  con- 
trainte (1)  ;  maû  lont  chaogea  hruaqueuient 
d'aspect ,  lorsque  Mustapha,  ponr  les  vaisseaux 
qui  devaient  transporter  la  garnison  à  Candie, 
réclama  le  jeune  (Quirini  comme  otaf,e .  et  que 
Bragadino  le  refusa  nettement,  obstinément, 
avec  des  paroles  phis  rudes  4|u*il  ne  convenait  à 
sa  situation.  Mustapha  éclata  en  injures  et  en 
malé(liLti<ins .  redemandant  rinfiuante  pèlerins 
moslims  dont  rinviulabiliic  avait  été  stipulée 
dans  la  capitubtiou,  et  qui  pourtant  avaient 
été  probablement  égorgés  depuis.  Bragadtan 
nia  ou  ju8|iila  le  meurtre  on  rcmbarqncBBent 
des  mOsUms ,  et  refusa  toi^ours  avec  un  cou- 
rage inébranlable  et  des  paroles  offensantes  de 
livrer  les  otages.  Là-dessus  Mustapha,  furieux , 
orduuna  de  charger  de  liens  tous  les  Vénitiens , 
et  de  les  conduire  devant  la  tente;  à  tour 
sortie,  ils  fiuent  mis  en  pièoea,  à  Teiception 
de  Bragadino ,  auquel  on  se  contenta ,  pour  le 
moment ,  de  couper  les  oreilles  et  le  nez.  Dix 
jours  après,  un  vendredi ,  l'infortuné ,  placé  sur 
un  si^,  avec  une  couronne  à  ses  pieds,  fut 
hissé  an  grand  màt  de  la  gaUre  du  beg  de 
Rhodes ,  puis  plongé  dans  I' 


retiré  et  re- 
plongé de  nonvcan,  parce  qne,  prétoid  Vhîs- 


fl)  Paruta,  p.  196; 
p.  305  ;  Cootahoi,  fiol. 
M.  IISI 


Fo{jlictU  ,  p.  252  ;  Gratiani , 
30i  Calepio,  (Uos  Luhbihb  i 
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MCBtve(l),  UffiitliiîiéaiMi  deipriMn- 

Ékn  tores  ;  ensaite  on  fan  attacha  au  cm  éaa. 
paniers  qu'il  dut  porter  remplis  de  terre  sur 
les  deux  bastions,  pom-  .lid.  r  à  U  iir  réJahlisse- 
meot  (2).  Chaque  tois  qu  il  s  apprucUait  du 
•oukcr^il  dfviittlMliiier  juaqu  à  terre.  Enfin 
il  AttcQBdnitsor  taplMe,clcvaDtle|Mliitode 
la  signoria,  attaché  au  poteau  dn  pilori,où  jadis 
des  esclaves  turrs  étaient  fouettés.  Là ,  couché 
par  terre,  il  fut  écorché  vif,  o parce  que,  dit 
l'ati  oce  vainqueur,  ceUii  qui  a  versé  le  sang  des 
BMMliinit4oilr4pittdvekMeQà  grands  flots.» 
Sut  pomaer  de  pUntca ,  Br^pidiBO,  M  mOien 
des  tortures  et  dei  supplices,  récitiit  à  haute 
voix  le  miserere,  et  après  avoir  prononcé  ces 
mots  :  «  Mets  en  moi  un  cœur  pur,  ù  Seigneur  !  » 
il  rendit  lame  (3).  «Où  est  ton  Christ?  qu  il 
Tienne  *  tes  aide  maintenint  !•  loi  criaient  le 
bonmanetieeminr.TVMsccntsèhrétiensqai 
se  tronvainldana  le  camp  furent  massacrés.  Les 
otages  envoyés  avant  la  si|vnnitirr  delà  capitula- 
tion auraient  subi  le  même  mm  i .  si  l'eunuque  du 
sera.sker  ne  les  eùi  dérobés  à  la  première  fureur 
de  iOB  maître,  soit  par  compassion,  soit  afin  de 
lesréserver  penr  le  beremzen  effet,  Enriquc 
Martinengo  ne  fut  pas  livré  au  bourreau ,  mais 
an  frr  de  l'opérateur,  qui  le  réduisit  à  l'élat 
d  éternelle  impuissance.  Tous  les  honm)es  (jui 
avaient  été  déjà  embarqués  furent  enlevés  des 
vÉteeanz  de  traniport  eomne  esclavca.  ETétant 
paa  encore  latiafeit  par  la  nnrt  ignoataleose 
de  Bragadino ,  le  seraskcr  ordonna  d*écarteler 
le  corps,  d'en  attacher  les  parties  aux  quatre 
grandes  batteries,  et  de  promener  dérisoire- 
ment  la  peau  bourrée  de  fuin  dans  le  camp  et 
dan»  la  ville.  Cette  ceri»  de  aMuneoain  Ait 
placée  Mv  «ne  vache,  et  portée  alaai  pir  la 
ville,  sous  le  parasol  rouge  qoi  était  tenu  au- 
dessus  de  la  téte  de  Bragadino  lorsqu'il  vint 
dans  le  camp,  ensuite  attaché  à  la  vergue  d'une 
galère,  pour  servir  d'épouvantaii  aux  chré- 
tiena  (4);  enfin  cca  nallienieniea  dlpeniUea, 
me  ka  quatre  tétea  salées  de  BagUoni, 


(1)  Aali,  Peiicbewi ,  foi.  159. 

(2)  ibid.,  Foglietta  ,  p.  253;  Contariiii ,  fbl.  31. 

(3)  Sagredo,  1688;  Venet.,  p.  30a. 

fi;  D'aprè»  la  lettre  de  Ne»(ore  Martinen(;o,  dans  la 
Belaziooe  di  Uttio  U  aucceMO,eic..  ;  Veneiia,  1572,  p.  4 . 
Ori0|to,*MMpM,«Bl.  ll9;Farali,p.ier:  Fo- 
8liclia,M.20;  ClnllMl»M.919;QDaiarW,M.8|. 
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dn  cairiiiiM  «iM  ïïwfliiinn,  de  Ugi 
MariiMmo  et  de  Qnifini,  forent  uifeinife» 

dans  une  caisse,  et  envoyées  en  présents  en 
sullaii.  A  Q}nslantinople .  la  peau  du  défen- 
seur de  Famagosta  fut  exposée  dans  te  ba- 
gue, à  la  voe  dei  eidaTes  chrétiens.  Enfin 
elle  parvint  à  yenlae,oA  die  fbt  dipoiée  an 
panthéon  des  grands  hommes  de  la  république, 
dans  I église  de  Saint-Jean  et  Saint-Paul,  dans 
une  urne  (1  Quant  aux  (^«sements  des  malheu- 
reux martyrs  de  la  fureur  des  Turcs ,  ils  furent 
recneiUia,  et  aott  nintanant  dans  l'église  de 
Saint-Gr^yoire. 

Toutes  les  allégations  des  historiens  ottomans 
pour  justifier  cette  action  InfAme  de  Mustapha 
ne  peuvent  aucunement  1  excuser;  car  s'il  avait 
été  emporté  k  la  €olèr£  par  la  réponse  intrépide 
de  Arafadino,  dès  le  prenicr  aeoèa  tt  anralt  dâ 
être  apaisé  par  lesaog  desncMcs  veona  dans 
sa  tente  sur  la  foi  de  sa  parole  ;  il  n'aurait  point 
dû  attenter  à  la  liberté  des  chrétiens  déj.i  em- 
barqués, et  si  Bragadino,  par  des  paroles  in  é- 
fléchies,  l'avait  en  effet  provoqué ,  il  aurait  dû 
Uanbcr  avant  UMt  victime  de  la  Aurenr  irritée. 
Mais  il  fut  réservé  pendant  deoae  jeu»,  par  une 
infernale  cruauté,  et  la  capitulation  fut  violée 
sur  tous  les  autres  points  avec  autant  d'infamie 
que  par  le  meurtre  des  chefs  militaires.  L'action 
de  Mustapha  fut  donc  le  résultat  d  une  pertidie 
calcolée:elle était  bien disnedelliQiBBKaifoce 
dont  les  eenodla  avaient  amené  la  gnene  entre 
les  frères,  et  poussé  au  meurtre  dm  enfents  de 
Bajesid;  elle  était,  d'ailleurs,  »elon  l'esprit  du 
fetwa,  qui  autorisa  cette  guerre  par  la  raison 
que  la  foi  ne  devait  pas  être  gardée  aux  chré- 
tiens, s*il  y  avait  avantage  I  la  violer.  An  reste, 
de  tels  faiu,  si  atroces  qa^Oa  toicnl,  paraîtront 
moins  étonnants ,  si  l'on  se  reporte  au  siècle 
dans  lequel  ils  se  produisirent.  L'inflnence 
des  passions  domioaotes  de  Selim  et  de  Mus- 
tapha se  fiut  sentir  dans  la  nomination  aux 
places  de  jnges  de  Chypre,  conUfféci  anmitôt 
apr^s  la  conquête  de  Nikosia.  Le  JngeBnU  et 
le  mufli  Ekmel,  tous  deux  Iwaux  esprits,  et 
adonnés  au  vin  et  à  d'infâmes  débauches , 
tinrent  des  cabarets  pubUcs;  le  mufti  avait  cou- 


(1)  Antonio  Cioogat ,  Ucrixiooi  veoeziaoe  t  fwcicoto 
iD;(llnséi  am- Cmstls»  p. a»  staM , éms FA* 
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imxt  â^WWte  dms  tâ  mûtàAéB  «liez  léjuge, 
et  eélutHii  se  lendait  aprèt  iiridi  dMite  mufti 

pour  se  lIvreMltiDèiiiêaecupation-,  les  soldats 
d('l»iil  talent  entre  eux  la  question  de  savoir  quel 
ciail  le  meilleur  vin ,  celui  dti  juf^e  ou  relui  da 
mufti  (1).  Les  musulmans,  comme  les  aulres 
liooRinB  de  (yuerre,  ealbiietMBt  Itt  Civtt ,  et  le 
iMlSttêfBOt  itan  le  Ttai  de  Ghyfire.  Meelapha 
força  tie  [)Ui5  les  tombeaux  de  la  cathédrale  de 
Saint-Nicolas,  fît  disperser  les  cendres  cl  les 
ossements ,  briser  les  iraa{ït^  des  saints ,  et 
commettre  de  loonstrueuses  souillures  dans  le 
etnctoeire  (2).  Per  on  lafHiwiiMnft  4e  cnlealé 
et  de  ftnutltne,  11  ivalt  renii  le  «np^ifoe  de 
Brai^adino  au  vendredi,  fftlc  de  la  transfor- 
mation de  IY(',lise  en  mosquée  [17  août  157 1  ]. 
Ce  jour,  consacré  dans  Panliquité  au  service 
de  Vénus,  et  ensuite  institué  par  Mobara- 
ned  cMDiDele  jovdé  NleilBe  tNMilflie,  levft 
eette  Ms  à  Ghypfe  tsoles  Ice  setaee  de  dé- 
bauche effrétiée  qui  jadis  avaient  souillé  les 
fêtes  et  les  mystères  de  In  déesse  ,  et  les  sacri- 
fices hiuiiairis  sur  les  auleis  des  dieux.  Toutes 
les  tyrannies  qui  avaient  «ccablé  les  habitants 
de  Vfté  eeve  Icufs  nrie^  mm  les  ftntfis,  les 
Égyptietis  et  les  AnÉies^  seniUtRBt  lepeendre 
leurs  ftHTCs  par  la  conquête  des  Turcs.  Huit 
jours  ap^^s  le  martyr  de  Bragadino ,  le  bour- 
reau quitta  Pile,  et  quoique  la  eonq^He  eût 
coûté  cinquante  mille  liommcs,  il  entra  pom- 

peieeMedt  es  trioi^lieteBV  t  OoBsUmtiBB^ 

pie  (S).  Les  reveeus  de  Chypre ,  dolit  l\qiplie»* 

tion  â  la  Mecque  et  â  Mèdine  par  les  sultans 
tscherkcsses  avait  Fourni  un  prétexte  A  la 
ffuerre,  ei  dont  le  juif  Miquez  avait  espéré  se 
saisir,  furent  attribués  au  grand  vesir(4};  plus 
tard  la  plus  grande  partie  des  revends  Ait 
comprise  dMis  rapeiia0e  de  la  sallme  entre 
(walidé). 

Durant  le  sîéfve  de  Faraaî^osla.  les  Hottes  tur- 
ques tirent  aussi  une  guerre  très-aclive  sur  la 
e6le  dB  DalBMtii;  L^mbInI  vteltiéii  Venleio , 
■■ssiiei  après  la  aeeuirauvB  oa  gocm  ^  ai 
le  dUMniaeneot  des  Tdrea  à  Ghn»re,  avait 

■  I    ■■■■  I     I  lllll  m      II  iliiii    I  .É.  -,  Il    ■■»  I 

(1)  Atli ,  M.  aeo ,  et  d'aprèi  te  mémtf  Hanutliqjsade. 

dans  Moiiradjea  iTOImoii  ,1.  iv ,  p.  51. 

(3)  Goataritti ,  Pmii ,  Omiwi. 

(9  PanM,p.iaaiCMi«w,«a.M. 

(4)  ll«aradijeid11ltfMNi,  L  vu,Mai. 


MsftaÉM  pa^shrprlsë  li»poto,  nv  II  lit- 
toral dafaMH  (1)1  asali  la  hapBdii^H"*i 

Ali ,  et  le  renégat  calabrois  Odhiali ,  rava- 
gèrent Candie  et  Cerif^o  ^"2) ,  l'aneienne  Cy- 
thère.  De  iMavariu  ,  ta  Hotiejeta  ses  essaims  de 
pillards  furZante  et  Céphalonie,  et  envoya 
etasoile  da  BniHdiii  quarante  galères  contre 
Sopato.  OehiBlI  capfara,  pi«s  daOsrflM,  M 
{Valères  de  Michel  Barbarigo  et  de  Pieh>  Bef- 
tolazzi,  puis  les  [galères  Te/net  Moceniga.  AH 
mit  à  terre  f>  Sopoin  quinze  cents  janitsehares 
et  sipubis ,  dont  un  tiers  \wril  eu  essayant  de 
SHpftBdre  Sopoto  (â).  Dulcigoo,  pressé  vlve- 
asaat par  ti^w  et  paf  tter^  eereiidlt  AOchUR 
et  Ali-Pascfaa;  Aativarl  tomba  entre  les  mâiw 
des  Turcs  par  la  Iftrheié  l'ambassadeur 
Alessandro  Donato  .  Bufira  par  arte  de  son  po- 
destat. Le  kapudan-pascha  prit  position  avec 
Vingt  galères  devant  Gisiehiaovo;  inais  les 
deii  NMgaia  ealaMi  OeMtfl  él  Ghraecisa, 
appelés  par  les  Turcs  UIudsch-Ali  et  Kara{^, 
ravafifArent  Teslna  et  Cnrrola  '1\  Yersle milieu 
du  mois  d  aottt,  ces  deux  corsaires  parurent  A 
Valona  avec  un  riche  butin  enlevé  de  Lcsina , 
tant  ders  dlwn*  amelié  de  l'égHie  de  la  ma- 
done de  Lésina  le  Anal  da  provdfitettr  Omile. 
De  Valona,  le  kapudan-pascha  AU  envoya  deox 
galiotes  dn  côté  de  la  Sicile ,  puis  se  dirigea 
vers  Saseno,  d'où  il  ne  voulut  pas  s'éloigner 
avant  d'avoir  des  nouvellejt  de  Constantinople , 
on  an  moins  de  savoir  quelque  diose  sor  la  flotte 
des  pnissttoes  cMlennes  eanftdéfées(l). 

Après  la  clmte  de  Nikosfa,  MeiURDdied,  le 
îVrand-vesîp,  par  crainte  d'im  rhangemenf  dans 
ia  l-brtunedes  armes,  et  de  la  formation  d'une 
ligue  entre  les  Étals  chrétiens,  menaranfe  pour 
la  puissance  maritime  des  Oitoroaus,  ou  par 
edvie  i»ent-êire  des  snceès  de  sen  rival,  le 
serasker  Musiaph8,dah8  la  eonquAte  de  ChypW, 
avait  laissé  t(m)?'er  qMel(|iies  paroles  de  pait 
devant  le  balle  vriiitien;  et  ce  ma[îifilr:it  avait 
aussitôt  expédié  six  chanceliers  â  Venise,  de- 


(1)  Foglietta  ,  1. 1,  p.  74. 

(2)  Goouriai;  Veau.,  1645,  fol.  38t  <(  PaniU, 

p.  155. 

(3;  Conlâi  ini ,  Fol  29  ;  PmUa.fok  «À 
(4)  Parula  ,  \).  l(i8. 

(é)  Couiarini ,  fui.  .H3  ;  UaMI-CMii,  HMok*  *i 
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>  IMIidlii(l>tiiy<iiduDiiégoeiâteur(l).Eiiiiièiiie 

m  «atal  de  OMMUntioople  i  P«Ht,  punit 

par  VêtilSi»,  svrr  flis  h'ttrrs  dil  silltàti  pour 
'      Charles  ÏX,  les<iuelle8  exju  im.Tient  ie  désir  du 
I     rétablisfteœcat  de  la  paix  par  la  médiation  dé  la 
t    ri«Me(l).La  fféplUifpe  imagé  àm  Olieopo 
I     Raipuoiy  à  QntlMitiiiople,  et  laifliâ^  pen- 
dant que)(pie  temps  da  rîtfroidissement  pour  la 
I  •    sainfc  liffue,  poursuivie  avec  mi  zMe  si  ardent 
I     par  le  pape.  Les  négociaiiuns  de  i^i[yazmni  h 
I     Gonstanliaople  pour  le  rétablisseuieul  de  la 
•    ptli ,  M  d*  Cttani  pdtir  domcr  pli»  ré- 
)    Mfigie  A  II  nMtiN,  le  heofttvent,  et  flitnt 
1     qw .  durant  un  certain  temps,  on  n'avança  que 
r      lenfemrnt ,  soit  vers  un  accommodement,  soit 
dans  la  conclusion  de  la  sainte  ligue  (3).  Mais 
UmnII  leeétfMtetioiM  des  flottes  ottomanes  i 
I    OuiMe,  et  Vmhm  do  «léiçede  nuii«|$Mta 
;     avrient  irie  fla  ft  IMrH>so1ution  du  sénat.  Le 
I      Î5  mai  1571  fut  sif^nt^f  In  sainio  nllinnrp  offen- 
I      sive et  détVnsive  ronirc  1rs  Tin  rs,  ennemis  hé- 
I     réditaires  et  per(>é(iu'ls  du  nom  chrétien,  entre 
Je  pape ,  ie  roi  d^pa{;ne  et  le  doge  de  Venise , 
et  le  tB  JoHelMi  laprocliiiia(4).L*ambuMdear 
français  ,  en  roule  pour  Gonstantinople,  tenta 
1     vainement  d'ébranler  la  république  dans  sa  âi- 
i      cision.  C'était  la  treizième  fois  depuis  i  origine 
de  IVmpire  otttnnan  que  des  puissances  rbré- 
tfemee  ae  rtoaMetiC  contre  rennenri  héré- 
1     diiaire  de  la  Ibi  dn  Christ ,  dans  une  ciUhade 
qui  maintenant  fiit  appelée  li;; ne  s.iinte  /.^"i ,  et 
toujours  le  pape  et  Venise  avaient  éié  les  pro- 
moteurs de  ces  alliances  :  les  escadres  des  trois 
poisaaiioeB  Irait  leor  Jooetioii  «fans  le  port  de 
Meiaine. 


(DFagHcUa.FLltSu 

(10  Parula,  p.  121. 
(9  Poglietia ,  p.  IW. 

"i;  PiTinièrecroUade  «oa»  Urbata  V,  rhme  de  Smyrnr . 
ioHi  deuiièma,  d'Urtiaia  V  eontro  Murad  l**^;  uoi- 
l(int,4a6rtfBoii«XI»kiliil»dtIlieopotia,  iaW;qn. 
irléme,  âf.n^t'm  IV,  t>aiailte  de  Varna  ,  1111;  riu 
quième  de  Galiile  111 ,  dilrrraaoe  de  fieiQrad ,  144^  ; 
aixiiiM.dePfell,  14e4:eaptiiaw.d«afnftlT,esaqill« 

<!ç  SinyiTt"  ,  S  iin!  ;!  .  1 17'2:  tuiitir  np,  (i'Itinooeni  VIII , 
conu^e  b»teMià  il  ;  oeuvietne  d'Atexaudre  VI  roDtra  le 

1520  ;  onzième  d'Adrien  VI,  immédiaiement  avant  la 
tatalUe  de  Moiiacs ,  Iâ2e;dmuiè«e,d0  Piol  III,  1690. 


Dm  imm  d'AntHcbe,  qai,  par  IWfiM 
das  pHiaias,  la  vdeur  et  les  traits,  semblait 

reproduire  son  j>ère  Charles  V,  vint  à  la  fin  de 
septembre  avec  soixante-dix  {^aléresespa^^Dolcs^ 
six  maltaises  et  trois  savoyardes  ;  Marco-An- 
tonio Goioona,  doo  de  Maiio  et  de  Ta^lia- 
ceoao,  ovoo  danaa  MtiBMala  dd  popo;  AttiattiÉ 
Veniero,  amiral  véditien,  amena  cent  Wt  ga- 
lères et  six  énormes  Raleassesfl).  Le  conseil  de 
guerre  ne  sut  d'abord  dérider  si  ta  flotte dc\a(l 
se  tourner  vers  Valoua,  Ca^ielnuovo  ou  Santa- 
Maora.  Venta»  ot  don  Jnon,  capitaioe  géoM 
de  tonieo  leo  tntm  eoariMtiées ,  levirent  los 
doutes,  et  Ton  résolut  de  s'avancer  du  côté  de 
1  Archipel.  On  fit  voile  d'abord  pour  Gume-» 
nizze,  que  les  Turcs  nomment  Hulumidscb, 
en  face  de  Gorfoa,  puis  ponr  Ale&aiidrie,  l^te- 
clenno  Sonna,  et  Oé|iliaionie  (t).  U  floitn 
tunina,  fene  de  trois  eents  voiles,  dont  den 
cent  quarante  galtres,  qnararttc  galiotes ,  vinfçt 
petits  brieks,  était  à  I  ancre  dans  le  golfe  de 
Lépanie ,  sous  les  ordres  du  vesir  serasiier  des 
troupaa  dô  dibafqnanaent,  Pcrtcn^PouslN,  dn 
kapodaiHMMta  MnesitModo-Ali,  du  beglorbc}^ 
d*AlgertIlndsch-Ali  (Ochiain ,  du  beglerbeg  de 
Tripoli  nschaafer-Pascha.dll  fils  (leHarberoiisse, 
llasan-Pasclia.etdequinreantrcssjujdscliakbegs, 
qtiiavaieut  droit,  comme  princesdc  lamer,d'att*- 
cbar  desMMRizan  oMMsdetam  voliaoant.  l>or- 
tew  et  Uludsch-Pascba  n  étaient  point  d'avis 
d'cnpn3T;er  le  eomhaf  avec  la  flotteennemie.  parce 
que  leurs  équipages  n'élaientpascomplets;  mais 
Tardeur  présomptueuse  du  kapndan-pascha  , 
revéto  dn  conoBondinMit  suprême  anr  ner, 
entraino  la  flotls  i  ao  porte.  Dana  iannit  dn  tau 
7  octobre,  les  chrétiens  levèrent  l'ancre,  et  le 
lendemain,  à  une  heure  après  midi,  ils  paru- 
rent à  la  hauteur  de  cinq  petites  lies,  appelées 
Ëchinœpar  les  Grecs,  et  maintenant conouos 
sdOB  le  non  de  GoNDiori ,  sttnlai  en  iMiédoIft 
c6te  d'Albanie  et  de  l^mbeucluircderAeheleos 
aujourd'hui  Aspropofamos  \  ('ne  fréj-.n'e  en- 
voyée la  veille  dn  c6tédc  Lépante,  ayant  annoncé 
que  l'ennemi  était  proche ,  don  Juan  fit  arbo- 
rer! son  mftt  d*artinion  une  kaonièra  verlodn 


(1)  Leuera  det  cUrianmo  8.  Girolam»  Dicdu;  Veat^ 

(2)  Ibté.,  M  0;  mOMMi,Ln^»w  «IfranNa, 

p.  m 
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Ihbu  curés,  comme  s\(;m\  à  ses  bâtiments  de 
•e  mettre  en  ordre  de  bataille  f  1  ).  Giovanni  An- 
dréa noria,  avec  cinquante  (|iKitre galères  for- 
mant l'aile  droite ,  avait  le  premier  déboucbéeo 
pteine  mer  eo  passant  entre  doa  éeodbdet 
Gtanoliri  (f  ),  et  son  mouvement  trooiia  la 
flotte  tmqsm  nr  li  Téri  t  able  force  desdiréUeils, 
parce  que  leuraife  gaiir  hc  (^lait  encore  masquée 
par  les  Curzolari.  Celte  division,  formée  de 
cinquante-trois  ^^alères  sous  les  ordres  du  pro- 
Téditeor  Berbtrigo,  ram  les  ttee  appelées  Peta- 
lia  <Ni  vaia-di^ManBO  cb  s*a?aiKant  vers  l*em- 
boacfaure  de  PAchrloos ,  absolument  en  Pace  du 
cap  VIIla-di-Marmo ,  qui  depuis  ce  jour  a  reçu 
des  marins  chrétiens  le  nom  de  Mauvaise- 
Pointe  (  mal  cantone  ),  el  des  Turcs,  celui  de 
Fsiote-Ssnglante  (  kanla  lNinm)(3).  Entre  ees 
éna.  divisions  ,  était  formé ,  en  demi -lune,  le 
corps  de  bataille  de  soixante-six  galères,  dont 
une  sons  les  ordres  de  Ferrante  Caraccioli, 
comte  de  Biccari,  qui  a  décrit  avec  talent  les 
hauts  faits  de  don  J  uan  d'Âulr  icbe(4).  L'arriire- 
|j(srde,  de  trenie  gsKNS ,  étiit  commandée  par 
don  Alvaro,  marquis  de  Santa-Groce.  En  avant 
de  la  lif^ne  principale  de  bataille  se  tenaient  les 
trois  amiraux  des  allit^s ,  au  centre  ,  don  Juan 
d'Autriche,  ayant  à  sa  droite  Marco- Antonio  Co- 
loana  ,à  sa  gaucfasSctaitieoVcDier  ;  tout  prèsde 
Oolom»  était  poMéa  la  capitana  génoise  corn- 
■sodée  par  EttoreSpinola,ayantàiODbordAkft- 
sandro  Faroese,  duc  de  Parme, et  tout  contre 
Venier  la  capitana  savoyarde  conduite  par  mon- 
seigneur di  Legni,  portant  en  outre  le  duc 
dlMiao;  imnédiatemeiit  derrière  doo  inan 
élsit  le  faînesn  da  fiee^imiral  espagnol ,  le 
grand osounandeur  de  Castille ; lextrémité de 
la  ligne  de  bataille,  du  côté  de  l'aile  droite,  était 
occupée  par  le  vaisseau  amiral  maltais,  sous  les 
ordres  du  prince  de  Messine,  et  celle  de  gauche, 
pv  la  capitana  de  UNnsUd  (6).  L*aile  droite 


(1)  Diedo  ,  fol.  13. 

(2)  Diedo,  M.  14;  Cootariai,  FogUelU,  PaniU, 
p.  3H». 

(3)  Diedo,  fol.  15:  HadtcU^HS,  Bimire  ém 
(pierrc*  DurîtimM ,  foL  43, 

\nj  rarmB  tmnenoB,  cône  oi  nonn,  tonniof  • 
qiiFXta  ifiioria,  il  quai,  con  la  laa  (jalea,  andara  a  dcstra 
<li  quf  il  a  dei  Quiriae  i  comiMaUrii  ddie  eutmAste  «m 
Tsrcbi ,  p.  34. 

(â)  CosmrialiM,  ae;  MSf.Vvits,  VatfiMIat 
p.  31». 


des  Turcs  était  commandée  par  Uludsch-Ali* 
beglerbeg  d'Alger,  Paile  f^aurbe,  par  Moham- 
nied-Schaulak.  beij  de  >ét;repom  ;  en  avant  de 
la  ligne  principale  de  bataille ,  en  face  des  trois 
amiiancciirétifns,  élsit  posté  le  kipndan-pss- 
cba  Memoinde-AB,  ajrait  à  sa  droite  le  veilr 
serasker  Perteir,  i  ss  ganebe  le  trésoriords 
l'armée  (1). 

Les  deux  armées  navales  se  considérèrent 
quelque  temps  avec  admiration.  La  flotte  chré- 
tienne était  fbrte  de  pins  de  dsaz  cents  TVlttes, 
celle  des  Turcs  m  comptait  enriron  traie  eeub. 
Le  soleil  briHant  d'un  vif  éclat ,  les  Ottomans 
étaient  éblouis  par  le  reflet  des  casques ,  des 
cuirasses ,  et  des  boucliers  d'acier  \yo\i  de  leun» 
adversaires  (2).  Les  alliés,  de  leur  côté ,  étaient 
éflDer?HUés  des  conlcnrs  vives  et  variéea  des 
bâtiments  et  des  éqoipsges,  des  finsmt  dorés, 
des  bannières  de  pourpre  ornées  d'inscrip- 
tions brodées  en  or  et  en  argent,  des  pavillons 
des  vaisseaux  amiraux  portant  le  glaive  à  deux 
trsncfasnts  d'Ali,  les  étoiles,  la  lune ,  et  le  chif' 
ht  entrelacé  du  sultan.  Enfin  Tsmiral  tore  bk- 
terrompit  le  silence  par  un  coup  de  canon  à 
poudre,  comme  salut  et  invitation  an  comman- 
dant des  confédérés  de  le  reconnaître  de  la 
même  manière  (3)  :  don  Juan  répond  il  par  un 
bouletdegroscslibre.  L'action  s'engagea  à  l'aile 
gandie  des  duétiens,  oû  Moluaimed^kfaanlsk 
et  Glaur-Ali  assaillirent  la  galère  de  BsrlMh 
rigo  par  une  grêle  de  traits.  Il  était  qustre 
heures  et  demi  après  midi  (4)  quand  Ali,  le 
kapudan-pascha ,  fondit  sur  le  vaisseau  de  don 
Jnsn;  mab  il  se  trouva  pris  entre  raminl 
dirétusnet  le  valasesn  de  Venier.  Partew4>ai- 
cha  voulut  s'attsqocr  k  Golonna  (5).  Troii 
cents  janitseliarcs  et  cent  arbalétriers  du  vais- 
seau amiral  turc  luttèrent  val llauiment contre 
les  quatre  cents  arquebusiers  sardes  placés  a 
bord  dtt  vaineanamirsl  de  don  Juan  (6).  Lo- 
tion dura  nie  heure  ;  le  kapadon-pascki 
tomba  ftnppé  d'une  bslle,  et  les  soldats  espa* 
gnots  se  roMHrent  msltresdtt  vaisMsn.  Le  ks- 


(1)  Contariui ,  foi.  âOi 

(2)  Diedo,tbl.17. 

(3)  Ibid. 

(4)  Diedo ,  fol.  19.  Le  toleîl  baimait  à  i'occideaL 

(5)  Diedo,  Panita,  Foglieita,  CoDlarini,  GralïMii 

i    (<ij  U0(sdai,eiii«63. 
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padaii-pâschar&fipirant  encore,  et  les  invitant 
^     à  descendre  dans  ia  cale,  où  ils  trouveraient 

*  de  Pargent ,  l'un  d'eux  lui  abattit  la  tète,  qui 

*  M  portée  1  ta  Jhd.  Le  prince  repouM 
avec  horreur  le  soUrt  qni  la  lui  présenuit,  et 

*  ordonna  de  jeter  un  pareil  trophc^c  A  lamci  ; 

*  néanmoins  on  la  plaça  sur  la  pointe  tl  une 
A     lance  (1;.  Karagœs  et  Mahmud  soutinrent  le 

eonbit  avec  qMtre  ttrtra  vaiMux  portant 

*  âiiiil,«aaorie  qaelenm|iii»de8m»€veee 
îiccourut  avec  l'arrière  -  garde  pour  aider  les 
trois  vaisseaux  amiraux.  Les  galères  de  Pcrtew 

i  el  de  Karagiœs  furent  prises.  Karaga's  périt  ; 
■  PwiBW  l'éctappa  à  la  nage ,  et  s'enfuit  ensuite 
l>  MT  ne  cMMpe  <i>  LedcnUren^gement 
r  eut  lieu  entre  l'aîle  droite  des  chr^iens  sous 
î     Doria  ,  et  la  gauche  des  Turcs  sous  Uludsch- 

Ali;  ce  fut  aussi  le  plus  court  :  Uludsch-Ali , 
!  après  avoir  enlevé  la  capitaua  de  l'ordre  de 
\  Halle,  et abMii4le  ta  propre flyài  ta  tdce  au 
I  ceoiinaDdeyr  ne  aenragee  goarwie  grifcrei 
I  de  la  défaite  générale  de  la  flotte.  Deux  cent 
J  vingt-quatre  bâtiments  ottomans  étaient  per- 
I  dos;  quatre-vingt-quatorze  avaient  été  jetés  à 
i  la  côte  et  incendiés  ;  cent  trente  étaient  tombés 
>  enlve  lee  HÉute  iHiii»  avee  cent  dix-eept 
I  grosses  pièces  de  canon  et  deneeoteiBqaaBte- 
!  pelites,et  Iroismillequatrecentsoixante-htiites- 
,  claves  (4)  ;  quinze  mille  chrétiens  virent  briser 
i  lenn  cbalnes  {àj.  La  perle  totale  des  Turcs,  en 
t  JnwBMe,fttéfilii6eilrenteBaie;leerili<tea- 
I  rent  à  re^retterquinze  galfenietlialt  m'Ue  wl- 
\  lantsmarinsetsoldats.OncOQiptaparmilesmoris 
I  le  provédiiour  B^irbarigo,  qui  périt  des  suites 
i  de  ses  blessures  le  troisième  jour,  et  vingt-neuf 
,  naUce  fteilieot  de»  premières  maisons,  tels 
I     qÊbTïïkâmy  GonMn,  VeiteOrPasquaUgo , 

Gontarini ,  Loredano  (6),  Qnirini ,  le  prieur  de 
f  Malte ,  et  le  grand  commandeur  d'Allemagne 
I     du  même  ordre  (7).  Parmi  les  prisonniers ,  on 

(1)  I  «toMMl  Mt  soine  Mte  ««  «I 

s.  GioT.  d'Austrii,  tcrittl  4a  FamMa  Gmedoll^  mm 
difiiccari,p.a9.  . 
(3)  BiMManKiffllNoira  4M  gMfVM  iiMrWiDes , 

fol. 

(3;  UadMbà-ClMlâi  loi  «uriboe  cet  cz|»ioit,  daat  lUii- 
ioh«  *i  SMn«i  onriliMl ,  M. 

(d)  INedo,foL27. 

f»  AM,aiu*Mli«. 

(l)OMaMr»p.«l 
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peut  signaler  le  Florentin  Bonfifiani  GianB- 
gliazzi ,  car  son  esclavage  chez  les  Ottomans  le 
conduisit  plus  tard  (i;  au  poste  d'ambassadeur 
dettpBlrîeprtede  heowdellvadm.  An 
nombre  des  blessés,  se  tronfeliMBonelaiilMr 
de  Don  Qnijote,  Cervantes  (2),  qui  poditii 
le  bras  droit.  Les  Turcs  comptèrent  parmi  les 
morts,  outre  le  kapudau -  }>ascha  Ali,  les 
sawhHiiirtieB*  ^  Tscborum,  karahiszar , 
Angon ,  MieepaiiB,  tépode ,  GUoe ,  Ktttylèiie , 
Ssugadschik,  Biga,  Alexandrie,  l'inspecteur 
et  le  kiaja  de  l'arsenal,  et  plusieurs  de  leurs 
principaux  capitaines  de  vaisseaux;  parmi  les 
prisonniers,  Mohammed,  petit-fils  deSsalib, 
beglerbeg  d'Al^rer,  les  iMifl«riii»lif0i  Thui 
Ali  et  Dscbaafer,  les  deu  fib  d'Ali,  kapodui- 
pascha,  et  plusieurs  autres  agas  derenoai()X  ' 
Les  fanaux  d  or,  les  bannières  de  pourpre  avec 
des  inscriptions  d'or  et  d'argent,  les  étoiles  et 
la  lune ,  les  queoes  de  cheval  d«  seraaker,  fu- 
rent les  tropbées  de  k  bataille  de  LéfMt»,li 
plus  fameuse  dont  les  annales  des  peupleiaiMft 
gardé  la  mémoire.  Marco-Antonio  Colonna  en- 
tra dans  Rome  en  triomphateur,  monta  au  Ca- 
pitole,  et  OQOSicra  une  colonne  d  argent  à 
l'aniel  de  le  reine  da  ciel  (4).  Le  sâMt  loi  4ri9« 
une  ktatue  de  marbre ,  et  k  trésor  paUie  lai 
frais  de  dorures  el  de  magnifiques  peintures 
dont  on  décora  le  plafond  de  l'église  Jra  in 
cœlU  (6;.  A  Venise,  dans  l'élise  Saint-Jean 
et  SaintpAml,  «ne  chipelle  parUculière  fut 
consacrée  à  perpttiMr  k  eonwir'de  kaaiMe 
ligue  et  du  très-glorieux  trtaaiphe  des  chrétieae: 
le  ciseau  de  Vittoria  et  le  pinceau  de  Tiuloretto 
en  fout  encore  aujourd'hui  un  des  plus  pré- 
cieuxolyetsdont  puisse  s  enorgueillir  l'ancienne 
doakelrke  de  l'AdrkUque  (6).  La  fiiçade  de 
Tarsenal  fut  décorée  de  aealptmesrepifëecntMt 
une  entrée  triomphale ,  et  sur  le  faite  de  l'édi- 
fice fut  dressée  la  statue  de  sainte  Justine  (7), 
parce  que  rarmcmcnt  maritime  était  sorti  de 


(1)  Caracctoli,  au  même  lien ,  et  p.  4t. 

(2>  Florian,  Vie  deCerTantes., 

3  MabaoMit,  IMiMnmed;  Caor-AH,  Qnbh^, 
iUrabauk  ;  nuit  ce  dernier  n'était  pat,  comnie  It  4k 
Wedo ,  beg  de  Uiioi  ;  ce  be g  t'appelait  Jb  irdews. 

(4)  Ara  coeli,  Caraocioli,  p^M 

(6)  OterkdaasiootaaleiieMmMtsasTaalie. 

(7)  «Miiai,l>ikdtoO^,p,SIB. 
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là ,  et  que  la  victoire  avait  été  rem  portée  le 
joiirdf  la  IV'U- (le  celle  sùiite.  APadoue  s  éleva, 
bUivauL  ics  ic^lcè  de  la  simplicité  cla&sique, 
figllMitailnt»»JMtiDe,  la  plut  gnmde  ctli 
plMlMlIt  ét  b  vOlt.  Le  7  octobre  fût  désonmis 
loleonisé  toas  les  ans  k  Vetiise  par  le  sénat 
comme  une  féte  relifriousp  et  politique.  Le  pape 
Pie  V,  kim  de  la  saiuie  ligue,  après  avoir  dis- 
posé, coœnie  oa  l'a  vu,  une  entrée  triomphale 
|MW«0BaniNl,1oifltnioatrt  «a  priant  de 
duoata  (t)}  «t  quant  au  capIlaiM  gêné- 
r:i1  don  .hian  d'Autriche .  il  loi  appliqua  fort 
heureusomeiK  d^n<;  le  temple  du  Seigneur  les 
paroles  de  rfivant',ilc  :  «Il  y  avait  un  homme 
envoyé  de  Dieu,  du  nom  de  Jeaa.  » 

migré  taat  é^HnilMMt ,  mn  ftetoire  ai 
{;1orieii»e  resta  preMjue  «ans  résultat ,  par  m\tt 
delà  désunion  et  rie  la  néjjlif^ence  deschrétii  ns 
qui  lavaient  remjx»rtte  ;  cesl  l'observation  de 
la  plupart  des  historiens.  JD'un  autre  «ôté ,  cet 
■ft  en  relief  les  reMoupcea  de  la 
S  ^  f»  nflbniiit  I  iMfe  M 
bautctir  par  les  soins  du  gmA  fcrfp  ^k^amirted 
et  du  aauFf I  Khu<;inid .  sods  un  prince  abruti 
coaMni Seliii)  ■  :*insi ,  avant  la  bataille,  le  flotte 
tviquo  comptait  trois  cents  voiles;  à  la  suite 
éiÊK^  graqd  dénatre,  quelques  mois  é'ttfart» 
iHilM#ihiliMac  II  nupine,  et  feu  vit  on  Booh 
fera  fMique  aussi  conaMMraftIe  de  bèliawnts 
prêts  à  prendre  la  mer.  Piale  ramena  cent  vingt 
vaisseaux  et  treize  palércs  {'2\  An  lounnenee- 
nBeut  de  décembre,  Uiudsch-Ali,  avec  les  ^a- 
Hm  Mippées ,  et  iUltrm  qQH  a?ilt  ralliées 
àm  fmu  éê  rANblpfl  ponr  diaeliiivier  l'éieii- 
do^delf  déFaite  aMjKHR  de  la  capitale,  forma 
une  force  de  ([iiatrfr-vinfît-sept  voile*;.  :i  In  tète 
de  laquelle  il  tit  M>n  entrée  dans  If  |K»rt  def  niis- 
tautiaeplç  (3).  Le  tiuUau  ëelim  le  nomina  kapn- 
iln  iHiln,  «t  oiéoiioa  ^  ditdniiaia  H  s'ap- 
prit raWtitAM,  ê'm'è^  ah  l'épée.  te 
kapidin-rpasdui  et  le  f^rand  ve««ir  réunirent 
leurs  efforts  pour  reformer  la  flotte.  Ils  ne  dé- 
corèient  [M>int  lais^'nal  de  sculptures;  mais, 
détachaul  du  l(  rrain  du  ^ardiu  iiupér ial  qui  re*> 


(1)  Dtedo.fal.m 

(?)  Bitraitdn  rapport  de  l'aiott^M^dt!  vàuUeiiue,  du 
29  npveii)bre  lâ7:;,dau«  lr«i)rcliivc«iinp<riai««. 
(3)  Rapport  de  l'smlMMde 


serrait  l'espace,  ils  ap^randirent  le  lieu  conM- 
cré  aux  cou.struciious ,  et  firent  établir  huit 
nouvellea  calct  Tpûttfs.  LU ,  diw  lui  Mul  liiver, 
fivfBt  «ooilraiict  cfDt  «■qnwtcgiliifait  lp( 

0abare8.  Le  kapudan-pascba  0t  nknrfor  au 
grand  vesir  qu'il  était  facile  de  construire  des 
vaisseaux ,  niais  qu'il  serait  iiniK)S8ible  de 
procurer  en  si  peu  de  tempe  ciuq  ceut9  ancres, 
les  gréemeola,  et  toutes  les  autres  partiel  do 
■NMricI  pkitmlnh  étn  tmt  diNPMlte  feàli- 
mcnta  :  «  Seigneur  paachli  répondit  8e- 
kolli ,  le  pouvoir  et  les  ressources  de  la  snblimr 
Porte  sont  tellement  infinis,  que  ,  si  cela  était 
wdoonc ,  il  serait  po&»ible  de  se  procurer  àn 
oordagea  de  soie  et  voUee  de  aatin  ;  dcmao- 
diMHi  et  qai  peut  tMMpwv  pMr  Ml  tMiil  nii- 
seau.  0  Kilidsch^  te  cûurha  iuiqÉ'è  \%  tinc* 
qu'il  toiiiha  du  refende  la  main,  et  sVcria. 
pleni  d'admiration:  «Je  savais  bien  que  vmi^ 
sauriez  remettre  |a  Potte  dana  son  «ociefl 
étal.» 

Le  Me  «lillim,qid,Mlpéli  •oo^bMi 

d»  C^irpM  et  k  défûlo  de  Idpilite ,  était  fttti 

à  Conslantinople .  se  présenta  eliez  le  f^rand 
vesir,  avec  quelques  esclaves,  pour  sonder 
dispositions  relativement  à  la  paixouà  la  guerre. 
<  tu  viena  voir ,  M  dit  SakaUi ,  oft  c»  ftt  mm 
ttUMse  ■prti  I»  devMr  tMidni)  0 y  • 
graade  djfKre nce  eSM  VOM  p«tl  «1 W  lÉM. 
En  vous  arrachant  nn  royaume,  nous  vous  avons 
cidesé  un  bras;  en  batianl  noire  tiolie ,  voui 
nous  avez  seulement  coupé  la  tnrbe  :  le  twaa  re- 
inuMhéicrapaHie  pUis;  Uil 
ptoe  épdhig  ^X»  C»  iCéuÊt  paa  de  li 
terie  ;  c'était  la  fdfiti  satsissaote.  àm  mÊÊ»  dl 
juin  ,  la  flotte  turque,  forte  de  deux  cent  cin- 
qttaute  voiles,  prit  la  mer:  (elle  des  alliés, 
qui,  après  dt;  longues  béiulaltous  de  b  part 
de  l'Espagne,  pHTint  «Dfki  k  K  MMBlIVt 
était  plot  BB9hMiM(  mil  rifiamii  di 
nombre  et  de  Phabileté  d«M  ks  équipages  se 
trouvait  perdu  par  la  néglifjenee  et  la  désunion 
des  chefs.  Deux  fois  les  deux  flottes  se  r(  ncon- 
trërent  devant  Cerigo,  et  pris  du  cap  Matapan , 
mil  su»  qii*il  f  eM  de  réstdtat;  let  Ttunaat 


(1)  UadKbt-Cbalfa ,  Uiaou'e  des  gumMi 
M.  44 

2)  aasrede,Yaieb,  16tBh  f,  «tel  «Il MM* 
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retirèrent  sur  Modon  et  Navarin  ;  les  alliés  rcs- 
téreot  eu  sMtioa  devant  Gerigo  pour  «mpècher 


li  finiHl  itapéM;  le  prince  de  Parme  4ut  r«- 

ooocrr  au  siège  de  Modan ,  dont  il  était 
chargé;  Uludsch-Ali  ramena  sn  flotte  à  (>)nstan- 
tinople ,  n'ayant  p^rdu  qm'  (pielqut's  jîalèrea  (1 
Eu  Diiluuitie ,  Sorauzo  délruibil  le  tort  élevi  pgr 
hi  ToMéaMBl  Qrtiaffo  (dX  Veniie ,  Mftvai»- 
«tipi'U  n>  arait  phia  i  ooaplaravr  TEipagM, 
M  vit  réduite  à  demander  la  paix.  L'and)asu- 
deor  français.  Nfvullrs .  év(^qi)c  d'Aix  (3),  qui  se 
troBvait  pour  la  seconde  tois  chargé  de  repré- 
lenter  soa  roi  à  Canaltntint^^le,  rendit  le«  uér 
gaolatioBa  ptai  tmUm  pf  m  HiMte,  M  Iti 

Teomyé  Téai|ien  preanient  une  eonoluaion. 

Llnterprèfe  de  la  Porte  Oram,  et  le  juif  Salo- 
mon, méda  iti  iln  grand  resir.  étaient  le*  né{{0- 
ciâteurs  du  c6(é  de.»  iurca  ;  te  secrétaire  d'État 
\  (4)  ehfngea  Û6  m  propM  ÊUtmiÈk  f MIè 

aeuacrire  ani  coorfîtidns  aiasi  nodiMea.  Le 

7  mars  1^73,  la  paix  fut  enfin  rondue  par  les 
piénipotenliuires  Antonio  liariiaro,  procurateur 
et  bi^ie,  et  41<Ji»io  Mucenigo^  l'ela  étaient  tes 
«tMei  (6)  :  !•  VfBlM  pMi  iMlMtdte 
h  gnerfcia  flliy|i|0,  dartPiipiBiéi  ttdHiis, 
aOO^flû»  ducats,  ainsi  qu'elle  s^ait  résignée  à 
\e  Hirp  i  la  paix  coneluc  sous  le  rt^gne  de  SuIpI- 
Bian,  à  la  siiile  Hc  la  (guerre  <ln  Corfou  ;  ^  So- 
poto  était  restituée  avec  toute  i  artillerie  ;  'à*'  k 

MM  tMRMi  4t  ami  «ib  fort*  do  fi»  i 
t^éiemi       iHliMSrfte  MMtMM  la 

eapitniatîon  donnée  par  le  sultan  Soleiman ,  et 
eonflrroée  par  lui-niême  ;  fiP  le  tribut  annnel  de 
i|ttlMldttcata,payépoiifGti|pi««MMait<lepiaia 


(i  :  K-ifp-edo  ,  p.  405-400;  FagHttta.L  ir.p.  Wr4t5: 
.  1.  Ml.  P,  2«,       ,  ^73 ,  281 ,  W7  i  Qratiai.) , 
I,  iT  ;  Ha^Kcbi-Çhalfa  ,  Ui^irV  df»  fii^rfu  yuriiiui^t , 

fbl.  44 

(2)  Psnila,  I.  m,  p.  m  > 

(3)  PjMiii,  L  lu,    èliitlmtm,  L  u,  p.  SX 

redan. 

(6)  Le  rapport  du  baile  Barbare,  dans  ta  bibliothèque 
imp^iale  et  royale  ,  dans  lr«  BMBaicrils  de  BtBQMlf. 

n"  IX  ,  fui  1  €ô  ;  Rp!a7in[ie  del  darisMnio  S.  MarcoAn- 
tonio  Barbaro,  riioroato  baiio  da  totutaotinopoU^^Ss- 

  MlMam 


droit  ;  b"*  les  possessions  ottomanes  et  vénî- 
tiennes  en  Albanie  et  eu  Dalmalie  étaioit  re- 
niics  dans  leurt  limites  antérieures,  qui  «articat 
bien  ftuiai;  1*  Ua  trrtnaiii  àm  im  Wtim 

devaient  recouvrer  lea  marchandises  et  ItiVlit» 

sraiix  sc^quesirés  sur  eux  durant  la  guerre. 
Barbaro  partit  lui-même  ))our  la  Dalmatie,  afin 
de  présider  à  la  délinùiatiou  des  frontières  ;  m 
fitnctioQt  firat  remplies  par  Aaim  B«|a«r, 
comme  ambaaa«deiir  eitrawdinalM,  tt  par 
tonioTiepolo,  comme  baile.  Il  semblerait  que  Ut 
Turcs  eussent  fîafçné  la  bataille  de  Lépanle  (I). 

Après  la  [>aijL  de  Venise  avec  la  Porte,  don 
^uan  réâolut,avec  la  dotte  ^pit^uuie,  de  recoq* 
qfrfrirTmûB.  OittaiMrfpriaflitiilfiffU^;  cir, 
$i  Ia  ville  avait  été  enlevée  par  UMkUcb-Ali  iê* 
rant  le  siège  de  Niko^îa,  la  fortcressedalaQQU* 
lotte  était  restée  entre  les  mains  des  Espagnols. 
Don  Juau  leva  l  ancre  le  7  octobre  1572,  jour 
anniversaire  de  la  bataille  d^  i4pitnt«)  de  l'  avi- 

«ww  es  MIr.  Il  IM  érigea  «r  I»  Cteilftitf . 

qCi  alors  étaient  rassevUA»  qpatre-viqgtHiil«> 
neuf  nalères  ('2  .  A  la  nouvelle  de  larrivée  de 
don  Juan,  les  Turcs  avaient  jibaudoonrt  la  ville, 
qui  devint  la  proie  des  li^ppguuls,  av^  trente- 
troiaeaiions.  Hamld,  filsdolluti:y>41«(«i).  rétalUi 
MTkliréntdiTMiaMr  fihafikaV  aa  miadMya 
qui  avait  faU  crever  kM  imh  ^mvk*,  payé 
les  services  de  l  empereur  jiar  Tingratitude , 
et  refusé  de  payer  le  tribut  stipulé,  vint 
maintenant  implorer  de  don  Juan  sou  rt  lablis* 
8«meat  dana  la  soHverainet4  d#  Tuiù^i  inai^iea 
9mm9*htmffm*miim  UPtnwiiiir 

Santa-Croce  |)rit  possession  de  lavilleetdiKilA* 
lean  ,  et  le  fi  î-i  e  de  HanH<l ,  Molinnimed,  reçut 
le  litre  d  iulanl  et  de  vice-roi  de  l  iinis  3). 
iûisuile  fut  élevé  un  iHiuveau  fort  avec  bas- 
li«w(4)ffiMre  li  itar  flt  la  viUc,  où  Gabrio 
SUtMÊmn  mit  iBpmepmmMhmt  wiKNfir 

avec  quatre  mille  Italiens  sous  les  ordres  de 
P;if;nnn  Dorin.  et  quatre  mille Espafjnols  sous 
âaiaur.  U  yavaik  eiiaiilMM||tab«vaM^  «an* 


(1}  Voltaire,  Emi  sur  les  nHMr*i<^  IHk 

(3)  GwsmMI  ,  I.  ui,  p,  tOQl 

(3;  A  la  bibliothèque  iui|)ériale  ,  parmi  les  inariiiiirridi 
de  Rannooi ,  ii«  i« ,  fat.  ;  H^ftiM  di  Tunis  e 

Itert»,  coale  aMwv«ii«M  <{iislit*  e  «oMifvi  dffili 
lial>ii;<nii  ,  Fatia  l'anno  dopo  délia  impre«a  di  esiS  |l|r$ 
stria icsimo  aisBor  don  Giovanni  i'Ai|i(ri|«  UXè» 

(4)  -      -  - 
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mandés  par  don  T/)pez  Hurtado  di  Mendoza. 
Hamid  fut  embarqué  pour  Maplcs ,  avec  sa 
feanne  et  son  flit. 

Uraaqiiétede1ViiiiiiitrleiEi|M(piob  et 
les  nouvelles  fortifications  ajoutées  à  cette 
place  ,  éclairèrent  le  sultan,  le  grand  vesir, 
et  surtout  le  kapudan-pasrha  Kilidsch-Ali ,  qui 
avait  déjà  une  fois  arraché  la  ville  aux  Espa- 
gnols. Dix-bttit  mois  après,  le  16  mal  1674, 
li  flotte  ottamaie,  forte  dedemcoit  qottre* 
vingt -dix-huit  voiles,  sortit  de  Clonstantlnople. 
Lokapndan-pascha  Kilidsch-Ali  avait  leromroan- 
dement  supérieur  des  bâtiments;  les  troupes 
de  débarquement  étùmt  sous  les  ordres  du 
eonquéraot  4e  llaiwii,  Stantadia,  en  qua- 
iHé  de  tenÉker  (1).  8qit  mille  juttediUM, 
sept  mille  sipahis ,  et  dix  mille  soldats  syriens 
iiTéçuliers  (2),  furent  jetés  a  terre  à  Tunis,  T  a 
ville  fut  pillée  durant  trois  jours  (3  -,  puis  le 
si^  de  la  Goaletle  fut  confié  au  beglerbeg 
deTanli,  BMcr,  etcM  de  Tripoli ,  à  Mas- 
teidn-FndM  (4).  Aprtemeqieeedetraite- 
trois  jours,  la  Goulettefut  emportée  d'assant 
du  2  juillet  au  24  août  1574.  Deux  cents  ca- 
nons, trente-trois  banni ùres,  le  commandant 
don  Pietro  et  Tinfaut  de  Tunis,  tooibèrenl 
Minks  MteftdM  TtlMpMm(6).  Gtaq  mltte 
cMtkDi  tarant  penttMifl  de  r4|iée,  den 
nilk  fùrent  pris  ;  les  Turcs  perdirent  dans  le 
siège  bien  des  soldats  et  deux  kiajas  des  janit- 
sdiares.  Afin  d'enlever  aux  Espagnols  tout  es- 
poir de  redevenir  maîtres  de  la  Goulette ,  on 
Ht  iMter  eette  cMcOe  (6) ,  et  eUMiite  on  enié- 
Ifea  le  WMfMn  fbrt  tffpééf  dans  Thistoire  des 
guerres  maritimes  des  Ottomans,  le  bastion  de 
Tunis.  Paf^ano  Doria  et  Giovanni  Sinoghera , 
tous  deux  bk'ss«'s  (7) ,  se  défendirent  en  héros. 
Trois  assauts  furieux ,  livrés  sur  tous  les  points, 
IkMOt  WfO—gi  (8);  M  qnatriioM,  le  fMt 


(1)  Histoire  dwgMrrMioarttiiMS,  64.  4$; MaBiki, 

PeUcbewi. 

(2)  Canccioli,  p.  118,  !«•  ifpdk  «m  (kMnÉMU). 

(3)  Caraccioii,  p.  120. 

(4)  Hmioire  des  guerres  maritinet ,  foL  4ik 

(5)  Caraccioii,  p.  126  ;  raitioire  de«  gucmiMridMi 
ptne  les  deux  oeou  canon*  h  cinq  cenu. 

(8)  Histoire  des  guerres  maritiiocs,  fol.  45,  ei  Canc- 
tieli,p.  138. 

(7)  Caraccioii,  p.  128. 

(8)  IbiiLt  p.  129  et  130. 


fut  emporté.  Le  commandant  GalH'io  ayant  été 
amené  devant  Siuan,  celui-ci  le  prit  ontra- 

mnt  Û  efiitee  le  témérité  de  foaMr  CMove 

défendre  le  Ibrt  apn  la  chute  de  la  Goulette.  U 
restait  encore  à  prendre  la  tour  rio  \'\\o  ,  où 
Pagano  Doria  et  Sinoghera  liurent  obstiné- 
ment. Une  telle  vaillance  leur  valut,  de  la 
partdvkapiidaii-pMclie  et  do  aenriur,  me 
«mimetioB  écrite  qil  leor  mimit  la  ^  et 
une  libre  retraite (1)  [iSefptembre].  Pagano, 
doutant  de  la  foi  turque,  crut  devoir  plutôt 
se  confier  ;^  quatre  Maures  ,  en  leur  promettant 
1,000  (halerss  ilsle  mettaient  en  sûreté  :  ils  lu 
coupèrcBtlatète  ,et  repywiéwBt  la  wrmlm. 
fiîMglmlim  iStaii-taiMU4NI0  dimtede 
la  caisse  royale,  espérant  ainsi  empèeber  la  viola- 
tiondc  la  fbi  promise.  Néanmoins  Sinan  déclara 
que  la  liberté  de  la  retraité  était  accordée  seule- 
ment à  ceux  qui  s'étaient  retirés  dans  la  tour  de 
nieavntlidwte  di  fort,  êtncmpoliitlCMDi  ^ 
s>  étaient  rétaffiée  eprts.  StDoshcta  fmûm 
élever  la  voix  en  faveur  de  tons,  Sinan  lui  montra 
la  tète  de  Pagpano ,  comme  pour  Tavertir  qu'une 
telle  liberté  de  discours  lui  coûterait  la  vie  ;  Si- 
noghera ne  put  dune  choisir  que  cinquante 
hoeMMi  dm  la  garnison  (3). 

H  fimt  maintenant  iknm  porter  sur  on  antre 
point,  et  suivre  les  actions  de  Taventurier  mol- 
dave Iwonia .  dont  l'aufiare  m(^rite  bien  quelque 
attention  de  rhistorieu  aprï  s  les  exploits  cheva- 
leresque de  don  Juan.  Ou  a  déjà  vu  avec  quel 
aeiB  b  IHirto  «fait  olieervé  IWoB  de  Bosdan, 
prince  de  Valachie,  am  la  Ptiloga&  L^fomi* 
rior  Iwonia ,  qui  se  donnait  pour  un  fils  naturel 
du  woiwode  ttienne,  mais  qui,  en  réalité,  de- 
vait être  un  noble  polonais  de  Masovie,  profita 
de  cette  circonstance  pour  obtenir  dn  sultan, 
sur  la  dwBamie  de  quelques  boyards ,  aa  umi- 
nation  comme  prince  de  VdMUe,  et  ane 
armée  de  vlnf^t  mille  hommes  pour  9m  Instal- 
lation (3).  Le  roi  de  Pologne  s'employa  pour 
son  protégé  Bogdau  par  Tentremise  de  Tam- 
bassadeur  Tarauowski  près  de  la  Porte,  et  les 
grandi  de  Mogne  rappuyèitnC  dtee  miaÊtn 


(1)  C«raeeioH,p.  13f. 

(2)  CanedoK,  p.  1»;  Msetewl,  M.  l«l;8dmtl( 

p.  114. 

(3)  Gorecài  dU  mille ,  Latirki  deux  mille. 
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|)!n«!  efficace  avec  quelques  milliers  d'hommes 
sous  les  ordres  de  iMieiecki.  Il  y  eut  donc  des 
engageinenls  eotre  des  troupes  polouaLses  et 
des  troupes  turques  en  Moldavie.  Stanislas 
UadMWittki  et  >d*colici  noble»  poleneit  re- 
ponasèreot  leo  avant  -postes  turcs ,  dans  une 
escarmouclie .  puis  se  retirèrent  surChocim, 
seule  place  forle  qui  fût  eotre  les  mains  de  Bojj,-  '- 
dan  (1).  Celui-ci  envoya  le  Jeune  Radetzki  au- 
près dlwonia,  pour  le  déterminer  à  unabandoo 
vokntaife  de  la  prineipauté. lironia  Bt  oonduire 
lenégocialeur  à  Consianiinuple,  où  Tinterven- 
tion  nrtivc  de  raml);issad('iir  Taranowski  rl  de 
son  interprète  Dziersky  an  près  du  grayd.  vesir 
ne  put  le  préserver  d'être  attaclic  cofflme  es- 
clave à  une  galère ,  tant  le  sultan  était  irrité 
de  l'irruption  pdlooiise  en  Moldavie  (3).  Gepen- 
^dant ,  le  roi  Sigiisnoond  An{;u$te  était  mort  le 
7  juillet  lô7'2,  et  avec  lui  s'élait  éteinte  la  race 
des  Piasics.  Pour  mettre  la  Polof^ne  à  l  abri  d'in- 
vasions turques  et  de  l'irruption  des  latarcs , 
Jaslovieclcy  se  vit  contraint  de  livrer  Cbocim 
i  Iwonia ,  qui  alorsconiraela  paix  et  amitié  avee 
la  Pulo{!;ne  ;  niaisle  prince  valaque  demanda  en- 
suite l'exlraditioii  de  n<)gdan  et  de  son  frère  | 
Pierre.  Les  Polonais  se  trouvèrent  soustraits  à  1 
rembarras  de  la  première  réclanoationpar  la  mort 
deBogdan,  qui,  devenu  suspect  de  tendance  au 
protestantisme,  ftit  saisi  par  ordre  diwan  le 
Sévère ,  cousu  dans  un  sac,  et  noyé  (3)  ;  Pieri^, 
adressé  à  ConManlinople,  y  mourut.  Cette  fin  si 
brusque  donna  lieu  à  des  soupçons  d'empoison- 
nement (4).  Iwonia  se  montra  tyran  furieux  eu 
Moldavie ,  fit  enterrer  vih  des  évêqnea  et  des 
moînea,  pour  te  saisir  de  lenrs  ridiesses  cn- 
fuoies.  Par  une  lettre  écrite  en  turc  au  nom  dn 
sultan ,  il  enj^aj^ea  1rs  états  poîtin  iis  :\  n'élire 
pour  roi  aucun  membre  d'une  famille  qui  lui  fût 
bifêtiie ,  aucun  Autrichien  ou  liusse  ;  mais  en 
secret,  le  MassaBCi  avertit  ks  magnats  d'être 
en  garde  contre  ses  artifices.  Cet  tvis  sériem' 
et  sincère  devait  paraître  suspect,  car  Iwonia 
anit       «ûtté  la  fiaidn  Christ  paar  l'istam, 


(1)  Joaunis  Lasicii  bistoria  de  infrewtt  P<riaMm 
in  Valacbiam  cum  "TgiFirT  fSiwtda,  a  102 ,  ad  Cttotm 

Gorecii ,  p.  138, 
{2)  Le  même ,  au  même  lieu ,  p.  lâU. 
d)  iMnaall ,  I.  inr. 
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et  n'était  revenu  que  tout  récemmoit  àr£vao- 
f;ile  I).  Déjà  le  nouveau  prince  avait  sif^nalé 
l  orajje  poussé  contre  lui  de  Constaiitinople  par 
les  manœuvres  du  woiwode  de  \alacliie.  Un 
tsdiansch  parut  dans  le  divan  de  imtf  avee 
un  ferman ,  réclamant  190,000  ducats  an  lien 
de  (10,000 ,  auxquels  avait  été  fixé  jusque-là  le 
tribut  annuel  [21  fevi  ler  Iô71i  Iwonia  provo- 
qua les  boyards  à  un  souleveuicni  général  ;  ils 
jurèrent  de  vivre  et  de  mourir  avec  leur  woi- 
wode (2).  U  roi  de  Pologne,  Henri  de  Valois , 
et  le  sénat,  refusèrent  à  Iwonia  Tassistanee 
qu'il  implorait  ;  I  hetman  des  Cosaques  ,  Swier- 
zewsky,  lui  accorda  des  secours.  Trois  fois  le 
woiwode  et  l'hetinan  batlireul  les  Turcs,  iwonia 
donna  la  chasse  à  son  rival  à  la  dignité  prin- 
cipe, pooisaivit  Pierre,  d'abord  en  Tran- 
sylvanie, jusqu'à  Kronstadt,  puis  se  porta  sur 
Brahilow(3).  Lecommandant  turc  de  cette  place, 
auquel  il  demandait  1  extradition  de  ce  compéti- 
teur fugitif,  lui  envoya  en  re)x)nse  dix  boulets 
de  canon  tt  deai  fltehes ,  par  quatre  massa 
gers:  Iwonia  fit  d*abQrd eonpcràces  aalitan 
reux  les  oreilles,  le  nez  et  les  lèvres,  et  les  fit 
pendre  ensuite  par  les  pieds  devant  la  place. 
Brahilow  fut  emporté  d'assaut,  et  le  carnage 
dura  quatre  jours,  i  ebin  ou  Beuder,  et  iiiel(^rod 
on  Akkennansobiient  la  nème  sort  (4).  Cepco^ 
dant  Ica  Tkvcs  avaient  rénni  an  delà  dn  Dannbe 
une  armée  coosidMile  (6)  pourvue  de  cent 
vinj^t  pièces  de  canon  :  avec  30,1100  ducats ,  ils 
avaient  corrompu  le  eomin  iiulaul  de  Cbocim, 
qui  s'était  engagé  à  traiur  Iwonia.  Le  9  juin , 
rannéemoldave,  Inrte  de  trente  Bille  bonunes, 
pour  la  plupart  paysans^  mal  équipés ,  de  treliB 
mille  cavaliers  commandés  par  Tschan^etiky, 
avecqiKHre-vinijts  canons,  se  trouvaenface  des 
Tut  «  s  ;i  Oblutscb,  dans  la  Buij'arie.  Malijré  la 
traiiisou  de  i.scbarujcii&ky,  qui,  dès  iecoiumea- 
ccment  de  l>ction,  avait  ordonné  *  seseava* 
lien  d^abaisser  lenrs  drapeaux,  d^indioer  b 


(1)  lioradl  dmrlfMlobdH  Jimmrii  voivvdn  TSIadiin, 

qiiod,  aano  1571 ,  cum  8elfmll,1llinitrinilBipBnitOli^ 

Bieuit.  FraiicofurU,  1578. 
(2J  GorecNH,  pwtS. 

(3)  Ibid.,  p.  52. 

(4)  Ibid,  p.  56. 

(:>}  D'après  Fredro,  soixmte  nlll«  lionMiiet,  ee  qui 

e»t  ptua  protuble  que  lefi  ceul  deux  mille  hoOMMS  dS 
(k>rcckii  Eogcl ,  HiaUHre  de  NoklaTie,  p.  222. 
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fête,  el  depl  :cpr  IciiH  t*n«iqnef! stir  \à  poimc  do 
Iriirs  l.iiKTS.  In  bal  aille  dura  Irols  jours  avec 
des  jiliematives  dp  forUine  (I).  I^s  Turcs oflri- 
rehl  une  capiiuluiion  ^ue  le«  CofEl^U^  Wtetfl- 
Mrtbt  dt  fejMei>{  iilàMttufctei.\l0ldavci,a<fôrtt 
fitrUi  Mit,  vootH^eot  Jeeepte^.  $cpt  Fols  Iwonlà 
se  ht  jurer  llbrë  teirûHé  pom  1rs  Cosnfiiies , 
amnistié  pour  les  Moldavl^i^ ,  et  la  sDreté  de  sa 
p^ophé  f>ersonnp.  ensuite  iUé  rbtidit  au  kapid- 
schiba-Hchi.  Gèlui-cf  s'ctilretidt  quatre  heures 
Mi;  iiatt,  i^empbrfâfat  tout  I  edi)»  a  rtffe- 
tmm  A  ttttt  à'i^émi  n  lè  Fr^ppn  de  son 
sabre  au  Tisa{;e  rt  nii  vrnfre.  I.rs  jnnifs(  liares 
l'achevèrent .  planlèn  iii  sa  UMe  stir  une  lance  , 
fihent  écarielcr  son  corps  par  deux  rhartic;iux , 
trempèreul  letib  sdbres  dans  son  sang ,  èt  sè 
lAHëgClèiilMnemU«éowiiiriëiifcfltHyflbé«s(9). 
Les  OdMitpita  tetttèrettt  Êt  f^àyn  un  jiassa.^e 
Ifs  .irrticS  a  la  main  ;  mais  toits  péHhhit ,  h  l'ex- 
ception (le  six  .  parmi  lisqiiels  se  trouva  Swier- 
leNAskv.  1  it  rre,  fils  du  chtfdela  Valachie,  fut 
nommé l^oitodè  de  RldklavHï;  lH  iHMaIR  pBt\é 
MfMieHItMblll  Dll!bt|$Slia^,ftMMOIeadl(S). 
U  têtê  d'1\^ohid  Put  tldtièé  au  {ialalé  tfè  JâSsjr 
poursrrvir  d'éïKiuvaniàil  à  ceiii  ilM  ttNiiiMènt 
imiter  son  exemple  (4  K 

Là  fiait  i\tc  Vchisë  ilous  conduit  uininie- 
WÊliî  à  Tetameh  des  rapports  diplomâlit|uès  en- 
trHtlMi  tm  p#  limrt|(«  MM-iMHèbeiit  tfee 
M  irétiikMiqfié  \  hiai»  ënrbrê  avèe  d'atitrës  pdls- 
«tànré-?  cHn'fifruncs.  lé  Pblo;:no .  la  Russie,  la 
France  et  TAutriche.  Aloisio  Hrimani ,  qui 
avait  été  enTuyé  en  Daldiatie  pour  ia  déiimila- 
tim  a»  llÎMliêr^  MM  4iK  Zilii ,  SèlicMto 

tfefUtoîres  tri  dépendant,  ddnl  îefi  TOrci  fifc 
voulaient  pas  se  dessaisir  l.e  bîtlle  SOrànzo,  et 
Fefhad-Pascha  de  lîosnie ,  se  rendirent  eri  qua- 
lité dë  commissaires  eu  Daltnatie.  Aprësdelon{p 
dSMti  telilift  ttit  tOhieès  apjpMint  I VHH , 
SdMiitoét  ZcMMc;  tè»  Télihleiiètif  oiilidvnt 
caflACbMpitnte  pour  les  rattacher  â  Zara  ,  et 
trente  poir  SebeskOf  «ioti  fue  le  coBtada  de 


(I)  Enuel,  p.  224,  d  aprè»  Gorécii,  Fredro  ,  Sliroii. 
(39  GoreelM,!».  109. 

(3)  Ryro ,  rappott de  l'an  1«74,  dalia  uA ik^tti  hn- 

përialès. 


TVissidaria  f  r.  Onrinf  la  P()l  '[;ne,  la  mission  de 
Taninowsky  avait  pour  objet  d  abord  lë  retiou- 
vcllëment  de  la  capitulatioii  [mar.^  1573],  piiis 
de^  ètctises  kllr  iiHt  sébbdH  préit»  att  iroiwbde 
dfc  MdlHavIe  fliigdtn  tt);  ta  ékm  âihbtissadcs 
dé  ri^té^ue  d  Aix  coHcéiiiiiierii  la  Ini^diaiioride 
la  France  dans  la  pvx  avec  \  rnisr.  rf  Tinstal- 
lation  de  Henri  de  \alois  toinuie  roi  de  Polo- 
gne (3).  Lè  grahd  vesir  né  vbuliit  pas  ^u'il  fTit 
accordë  d'audiëhcèâ  l'^i'éqiiè ,  pa^ce  ilu'îl  u'aj)- 
^tiili  tSat  présent*:  L'^lflftndèar  Ké- 
pondit  que  M  «Hl  MA  ^'étaU  élistelili  de  ces  liljê- 
raliiés  H'iisa[7e.  ce  n'clait  potnl  par  un  VII 
calcul  d  avarirc.  mais  iiarrc  que  les  Turcs  pour- 
raient les  considérer  coinnic  un  tribut.  II  Pèni- 
poTtà  par  SA  fbHneti^,  ët  bbtint,  Hon-sèuletnënt 
iiDê  aiidienjce ,  iilai»  èncbrfe  oti  I^Uiaa  (jiii  ai:- 
cordait  pnilection  hdx  saints  lieux  â  Jérusatêm 
et  aux  j)èlrrins  qui  allaient  1rs  visiter  'i).  Uh 
envo\f  nissc  d  lwan  apjioria  des  |ilaintes  cbb- 
trelcs  laiart  s  l.')  septembre  1571]^ qui  s'étaient 
atincés  jiisqii'â  Moscou,  ët  revint lliéoontËnt 
jilirte  due  là  Pme  n*itsrtt  (mlnt  Voala  ddreM 
i  èon  (ouf  bne  aibbassade  à  là  flttésle.  Udaa 

'  niiparavaiit ,  ùn  :(tltrë  en<oyl'  russe,  jiortëuf 
d'une  lettre  de  son  prince,  avdit  clé  oblifijé  de 
reslcf  debout  péndant  itiute  l'audience  1^5;.  Les 
relations  âVecrAutricbe  idtaicht  plusfréqucfates 
èt  |)titt  àvétéi  t>df  te  édmmëitê  kûr  lès  fK>h- 
tîèrës,  les  envdts  dnntlèis  dë  préseliis,  ët  tes  né' 

;  |;ocinfif  ns  pour  le  rcnntlvellcment  de  la  paix 
de  huit  ans  qui  ajiprochait  de  sa  fin.  Durant 
rdtbbassade  (!e  Hvni ,  renipetëiir  envoya  le  se- 
crétalré  haniWaid  avec  une  lettre  remplie  de 
plaifiiès  éfli  Pbète.  iMs  totès  hr^tti  plusienrs 
fncursiuris  [mur  ^a0t>rdprtei'  le  district  entre 
la  Tlicis  et  Samos ,  et  lë  pascha  d'Ofèn  invita 
les  habiiailtà  du  obttitfi  dë  2ip«  i  se  soumettre 

f         '  •       I    ■■•  ■■  a.ir   f  1*  'T.. 

(1)  ^a(imlô,|.  4fd,etlerappo^dèt'anî«^ 
niticniiè,  rtanv  les  m  (  !iiv(  <  irtipf*ri.i!p<. 

(2)  Rapport  de  l'amlMiadt  fébUieioe,  dd  10  ivHl 
1572.  U  proMM  Mi  H  «KSiB  «tes»  It  UmI  !«• 
(rapport  é^tsmi  <•  nffmimàmmêÊ  SJriMi 

1573. 

fS)  Flaskafi ,  2«  pan ic  ,  p.  33 ;  rapport  be  jl^tk  ^iSn- 
rniad .  d«  d^-etitbpe  1573;  fdMÊtlÊk  HjffMM  IW- 
batsade  véiiilietine  de  1573. 
(4)  Flassao.l.ii.p.  àa.  * 
(5J  Rapport  du  cbaroé  d'affairHt  fxloiisr  d  Ti  orjts* 
\  MU,deGoiiaiaMi«ip)e, «a  daicdnil Juillet  i^. 


appartaiwit  ^  lempereor.  S*  lliè  ftMllèro  àt 
QRwiie,  ksTtth»  tmMlHit  NMMr  Ifaretdlr, 

Szeot-GfKrgy,  Zakany,  C^urg;o ,  et  iU  avaient 

élevé  une  nonv^llr  Forteres'^*'  Spf^('<?d  De  ce 
point,  ils  r:i\ ;i|;t'aicnt  le  pa\s  etiviromi.tnt  (l), 
Dios  la  GiirDioie,  lis  se  livraient  au  pilla{;e  suir 

Id  rim  ëe  ia  wt$t  (3).  vmélèt  imutm ,  le 
indMlalfacg  ab  KibM,  Ah-timi  fléUNM 

Maikodseh  (3),  Ipoui'  âttircr  l«  vaillant  Gorf^es 
I  hury  hor<^dtichdteati  d^*  Vajb,  avec  Cinq  mille 
ravaiient  pi  deùt  reHtS  fanta^^in'?  THijrv  sè  dé- 
pendit eu  kéro6,  mais  il  iî^Uut  succoniber  de- 
flnt  h  liifIMllIill  dCé  9sim  turques  (4).  Lé 
dfe  me  ;  fm  Fulek .  sui^rii  fl  )ft 
d'rine  frâhison ,  fut  rasé  par  le  pascha  d*0- 
fm  (ô'  [10  juin  ].")7I'.  l'a'ïTbnv-^îïfipnr  Ryni 
s'atïratichit  de  la  ((Miiume  iiilroduite  par  son 
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ai  JaviK  oUMM».  In,  MMdMliakbef  de  Neo-  sbnd  vcsir,  ttilt  cînon  iliie  rëcoiHmâbiiatliiili 
grad,  nmlut  assujettir  Càrpnnn  et  Bâkabanjrà,    écHte  j^ôar  le  paissailt  dut  de  Kaxos,  Jo5épb  , 

qiif»     srîlfm  !ni  nvnit  âltribuécs  comme  une  '^  t  ionufi  que  IVmpfrnir  fVTi^  }(  ^  lin 

partie  de  son  traifemciU.  Nasruf,  woiwod*  de  juit  qui  était ,  non  pas  .sei{;neur  de  Maxos,  mais 
Sze^edin ,  réclama  les  villages  d<$  aleutuurs  |  fohuier  des  dîmes  sur  le  Vin ,  qtil  s'était  n^Hë 

4m  hllMfmlIfci  Véllltfelte,  peuple  de  p^cheûré, 
tUpèét  ae  julfl  eut-ibétaK»  (l). 

En  lYahsytvaéfe,  Jèan  Zapolyà,  peu  de  \etù\À 
avant  sa  niort.  avait  vii  le  tscharischPerwnrie.  re- 
négat hutigruis,  lui  demander,  au  honi  dn  sulian, 
ce  queseé  envoyés  faisaient  en  restant  si  lobj^- 
tetnps  auprès  de  relh|icfftttlr  (2).  Après  tt  liMrt 
êttêpSti^  BéthiAry  de  Soliilyé.  tooibmë  pHdee 
pkr  1rs  États  transylvaniens  ^  ehvoya  ; 
Michel  G}  nhn-.  or  <|puy  mires  rep'r(^sriit;ihtS, 
le  tribut  annuel  des  10,000  ducais ,  aprt\s  quoi 
le  tscbauscbAbmed  apporta,  en  quallié  de  coin- 
ttiiuit^  I  àdd  liiilallaliofi,  la  iNmntere  ët  là 
iDatte(3).  Ahmed  rerhit  1  OtiDStaBtiiio|>le  coui' 
blé  de  riches  pi-ésenta,  et  avee  le  Hont^nis 
St'besi  V  ;  r^THM^e  «niv.inte,  Kcndi  vînt  A  sort 
tour  pour  1 1  oiniiKi  idci'  le  priiicr  'f  le  pays  à 
prédéci»seur  Albert  de  Wys2 ,  depuis  lii  con-  J  la  protection  du  sukian  ^5).  Dans  ia  même  aii- 

-  '  ^-  *  '  '  iiée,tdtNiarélhrovM(ii&ut,et1èsei(];kieta^ 

gnad  de  CiHiittiie,  appdktreat  les  prateiiti 
d'honneur,  et  en  même  temps  des  plainteà 
reîatjvemeilt  à  la  violation  h  paix  sur  là 
frotitière;  ils  citaient,  par  exemple,  lé  pit- 
lai^e  de  la  foire  de  Simand  (6);  néanmoins, 
toaliss  ehoacB  restêfCDt  cbmaile  par  lé  ^tasL 
feu  167$,  le  aetffnenr  dUiiKiiâd  re?tnt  iiDe  se- 
conde fois;  mais  alors  il  A*étak  pal»  liliilleinent 
porteur  ries  j)résents  d'honn»  ur;  il  àrrivaîi  en 
qu;ililé  fr;iinî>;issafîrur  pour  rempî:trpr  Wvm .  et 
travailler  au  renouvellement  del.i  pnix  qui  de- 
vall  expire^  ctans  deui  ante  (t).  Gës  négo- 
elattoos  flirent  entraTées  ji^r  les  |)1aui^  dîl 
grand  vesir  sur  Tinceodiede  Craniza,  làcâpt'iire 
fies  Turcs  Ibrahim  et  lîemin  F.  li''»  nfirin  d'un 
nouveau  château  à  HepyFalu  ;  enrin,  a(>rcs  sept 
semaines  de  discussions  et  d'cchaug;c8  de  notes, 

(1)  Rappon  de  Rym. 

(2)  iMuatifl,!.  xxiT,  p.  ta. 

(3)  Engri ,  n««ire  deHlWfPfte . I.  tr, p.  M;  BefMl»; 

I  II.  p  2.15.  rapport  de  Rym,  dan»  les  archive»  impé- 
rialen ,  a  t'exu-aii  du  rapport  véoilien  au  même  Itett. 

(4)  Rapporté»  Rjin. 
{5)  Bclhlen,  1.  ii,  p.  258. 

(5)  Vwgm»,  I.  xxti,p.6B7.  ' 
(7  j  Rapport  d'tJnçnad  «t  à»  tifm,  4nM  les  arSk^ 

il 


ftigeih ,  de  tabir  ib  plaber  deitelt 
la  forte  ia  ai  rMdeiicè  ;  \mt  s'incltiier  de- 
vaelle sdltan  tors()oMI  |)assait  le  vendredi  pour 
se  rendre  â  h  mosquér  n  F.n  l'année  1572, 
le  rifince  Minkwiz  vint  nonr  la  seconde  fois 
apporter  le  présent  d'honneur  annuel  (7).  Lé 
9  joln  Boont  lè  fiMOeili  illtisrtirClé  Ibraliià  : 
le  t«M[|H  pttMIsaiMdfMi^Çttttav^ 
des  missions  â  Fraitdbirt,  à  Vienne,  Venise^ 
Pnns  t't  fn  Polofjrtè.  îi"  lenHr  niin  ,  la  !^te  de 
Thury  avec  ueiif  autre.s ,  quatorze  pr  i-^oTiniers , 
trois  trâpeadx,  deuxdàutbours^  fiircat  pré^en- 
tts  eOMiiie  trophées  dans  te  dim.  Le  gr<ind 
veifr  hrMA  d*eeseT4fr  H  télë  dk  Ttiurf 
conime  àyiihl  appartenu  il  ûii  héros  ;  les  autres 
furent  jetées  pu  ■;]>fM  ta'rfe  au  peuple  {8).  Conuiic 
Minkwiz  ,  ouire  ie.s  lettres  de  créance  pour  le 

(1)  Uktn  I»  Yhtt/fiètwr,  hùi  \t»  krcUm  \mpé- 

VatT^iw,U.ïv,tf.  483..  >  .  

(5)  IstnaBâ,  I.  xnv,«Mt  4illraftnnir,4illal- 

tofiifh  MaldHia. 

(4)  btufluB  ,  I.  xxiT. 

(Si  Wagner  acrip.,  daos  Katmia ,  1.  ést. 

(6)  Kappflfida  Rym*  dans  Ict  afcUiat  iMjririMNi 

p.  518. 

(7)  Rapport  de  Rym.  * 

ca^/wtf,         .  .i  .  . 
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SokoIIi  fit  savoir  i  Rym  et  à  Un^^nad  que  le 
suUan  voulait  bien  accorder  le  renouvellement 
de  la  capitulation,  absolument  dans  les  mêmes 
termes  qu  elle  avait  été  faite  eu  1Ô68,  i  Texcep- 
lim,  toutefois,  de  ce  qui  était  fdatlf  ao  fila 
de  Zapolya  (i\  Le»  amlMiKsadeurs  demandèrent 
que  le  traité  si^né  pour  huit  anni'es  ohli'^e.'^f 
aussi  les  hérititTs  et  successeurs  des  doux  [  al  - 
liés contractantes;  mais  ils  ne  purent  r<tblenir; 
ce  n'était  pas  Tusaf^e  parmi  les  Ottomans,  lui 
répondit-on ,  que  le  père  négociftt  pour  aes  fils 
ou  avec  ses  fils  ;  si  rempenor  voulait  compreifc- 
dre  les  archiJucs  dans  ses  cngai;ements  il  le 
pouvait  faire.  Quant  anx  villages  restés  encore 
en  commun,  le  jjrand  vesir  leur  fit  notifier,  par 
l  interprëte  de  la  Porte  Mahnnd,  que  lesoltao 
était  bien  nfisolo  i  ne  rien  céder  (2)  [oclobrt 
1673).  L'année  suivante ,  le  i^rand  vesir  retira  la 
prnii>«*sst'd*iin  ard  n  f.iiieanseigncurd'Ungnad, 
et  même  lui  dcFcndii  de  sortir  a  cheval,  parce 
que  le  présent  d'honneur  n'avait  pas  été  livré  à 
l*époqne  déterminée  (3).  I^nfin,  arriva,  ebargé 
de  cette  sorte  de  tribut,  Philippe  de  Bruxeilei 
aoiM  lo74  ] ,  qui  ramena  aussi  le  prisonnier 
ll)r.iliim-ra'?r!in  ,  dont  la  capture,  ainsi  que  l'ir- 
ru|Uion  de  tirauiza  i  l  la  destruction  de  Kallo, 
avaient  été  les  objets  d  une  lettre  du  sultan  à 
rcnpereur  (4).  SolcoUi  et  les  six  vcsirs  de  ia 
coupole,  Pertew,  Piale,  Ahmed,  Mohammed, 
Mustapha,  Sinan-Pascha ,  reçurent  les  présents 
accoutumés,  l/actc  de  proîon;^  ition  de  la  paix 
de  huit  années  fut  enfin  expédié,  niais  il  se 
trouva  tout  autre  qu'on  en  était  convenu,  car 
il  y  était  questioB  de  la  destruction  de  IUUo(6)  ; 
on  y  fit  encore  des  modifications;  et  arrèlé 
ainsi  définitivement .  il  fut  remis  au  seigneur 
'd'lingnad,querinterpréli  de  la  i'orie^  Maiuuud, 
dut  accompagner  comme  ambassadeur. 

Tandis  que  l'ambassadeur  impérial  agissait 
ainsi  pour  le  renouvellement  de  la  piix«  le 
Yalaque  Bekcs  intriguait  i  Vienne,  où  il  était 


(1)  Rap|)Orisde  Ryin  ,  du  25  8»âi  1573, du»  les  «r- 
cl^||l|fMle>  pliÊfn  impériale. 
;2)  lustrac|lo-|ir»CiNroi»lkjrinff^lMMlit  mliNMim> 

pérlale». 

(3)  Rapport  d'Cugoad  «tdt  Rfai,  tes  lissnUm 

ét  la  inaiioa  impériale. 

(4)  L.a  lettre  origiuale  est  daus  tec  «cbivcs  iutpé* 
iWis' 

(«)  ËÊffmt  ds  B|«ei  dVasMa. 


allé  comme  envoyé  de  Zapolya ,  et  h  Constau- 
tinople  ,  afin  d'obtenir  pour  lui-même  la  prin- 
cipauté de  Transylvanie  ;  le  ischausch  Mustapha 
et  le  Grec  Scarkat ,  envoyés  à  Vienne  par 
SokoOi  à  lticciMrcliedBbo0dia  de  Molda- 
vie, s'abondiêNat  avee  Bckes,  qui,  b^^^ 
par  Vempereur.  résolut  de  se  rattacher  au 
sultan(l ;  1-e  prctre  ir;ins\  lvanieuAdamNeis.ser, 
et  Marc  Benkner ,  aussi  de  1  ransylvanie ,  tous 
<leox  renégats,  firent,  au  nom  de  Bekes,  des  pro- 
positions de  réeoBciliaiîQB  on  grand  vesir;  Ib 
offrirent  ^,000  ducats  et  un  anneau  ao  sultan; 
Bckes  promit  de  doubler  le  tribut  ,  s'il  devenait 
prince;'"-'  .  Ces  manœuvres  furent  déjouées  par 
renvoyé  de  Uathor ,  Pierre  Egrud ,  qui  arriva 
en  ce  moment  à  Gonstantinoplc ,  porteur  de 
présenta  dlnmieur  eitraonlinains(3).  L'Anaé- 
nien  Christophe  apporta  une  Idtn.dn  ni  4« 
Pologne,  et  vingt  jours  seulement  avant  la 
mon deCharleslX,  Selim  avait  enroreécritàce 
prince  (4),  ainsi  que  Sinan-Pasdia ,  alors  sur 
le  pointdepreadittlaBMr  aTee  sa  flotte.  Lo 
nouvel  ambassadomr  do  Franoe  tat  Pabbé  de 
Noailles ,  frère  de  l'évèque  d'Aix.  En  pareon* 
rant  toutes  ees  négociations ,  dirigées  surtout 
par  les  inlerprctes  de  la  Porte ,  on  est  frappé  de 
l'observation  que  ces  diplomate  étaient  pour 
la  plupart  des  renégats  ;  mais  ee  Curent  aniai 
des  renégats  tons  ces  grande  généram  m 
hommes  d'État  des  règnes  de  Suleiman  et  de 
Selim,  qui  élevèrent  l'empire  ottoman  à  son 
plus  haut  |yoint  de  puissance,  et  l'y  maintinrent 
pendant  un  certain  temps.  Sur  dix  grands  vesirs 
de  cette  époque ,  il  y  eut  huit  icnégals  :  Ibrt- 
him  et  Teonuque  Suleiman  ,  Grecs  ;  Ajos , 
Lutfi  et  Ahmed ,  Albanais  ;  Ali  le  Gros ,  de 
rHerzegowina ,  comme  Pertew  Pascha ,  comme 
Bersek-Ohgli  »  i  Dukagin-Ohgli  ;  Rustemet  son 
frère  Sinan,  les  vesirs  Ferbad-Pasdia,  Ahuied- 
Pascha,  le  traître,  qui  prétendit  se  Cikesellifi 
ao  Kaire,  Daud-Pascha  et  le  cmiqnérant  de 
rieroen  Sinan- Pascha  ,  étaient  Albanais  et 
Croates.  Le  grand  vesir  Mohammcd-Sokolli, 
le  vesir  Mu&tapha-Pascba ,  les  héros  des  fron- 


(t)  Rapport 4s Bfai, tes  lis  frdufssds la  nuiisa 

impérial*. 

(3)  /biii. 

(4)  O**  10  oioi,  lappsrt  de  Êfm. 
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,  le  cooquérant  de  Gliypre  Lala- 
Mustapha-Pascha .  le  {gouverneur  d'Kgypf e  Mak- 
tal  Mohamnied-Beg,  Baltaschi  Ahiiied-Pascha , 
Dsdi€oal>i  Ahmed  -  Pascha ,  Teiiterrud  Âli- 
VMht,  ctSNfl  Alt>PiMfaa,  le  gocvcmeur 
d%rpte,  taé  devant  Siigeth,  étafaoC  Bos- 
nien» (  I  )  ;  Hasan  -  Pascha ,  gouverneur  de 
riemen.et  teuouque  Oschaafer-Pascha,  étaient 
Rns8e«.  Enfin  .  h  Ton  porle  son  aiteniion  sur 
ces  homaies  qui  tirent  ia  gluire  «ie  la  niariuc 
oWowc  y  Mir  eetterdii  eonafircs  qui  jetèrent 
TeffM  fir  kt  ncrs,  oo  renAOïll  dans  SMUb» 
Pascha  un  Grec  de  la  plaine  de  Troie  ;  dans 
Piale-Pasrha .  un  Hongrois  ou  Croate  :  on  si- 
gnale ie  Caljhrois  Ochiali ,  et  l'un  sait  que  ie 
plus  grand  de  tous  ces  marins ,  Barl>erous8C , 
MtaortidDnmpiine.  Ainiil^emfrifeottoiiiiii 
MQrit  sa  farm  aàtmk  sur  terre  et  sur  mer , 
non  point  par  la  grossière  indolence  des  Turcs , 
mais  grâces  la  Hnes.se  et  à  l'esprit  He  ruse  des 
GreeSf  à  Thitrépidité  et  à  la  perridie  dalinate, 
i  réoergie  et  k  robstination  bosuienne  et  croate 
à  la  faleor  et  as  manque  de  «HHciaiee  de  tous 
ces  reo^l^!  il  eooqnlt  et  flagella  les  nations 
qui  Tcntouraient  avec  les  hommes  qui  en  étaient 
sortis,  et  qui,  devenus  ses  esclaves,  roqgèrenl 
les  entrailles  de  leur  anrienne  patrie. 

Avant  de  clore  cette  époque  si  remarquable 
de  lliiitoiK  ottODiane  par  la  nort  de  ScUm, 
anrivée  qninae  jours  après  la  condosion  de  la 
paix  avec  TAntrlcbe,  il  faut  panser  rapidement 
en  revue  les  i^vénementsque  les  historiens  otto- 
man.^ ont  considérés  comme  des  présages  de 
cette  tiu ,  et  qui  parurent  aussi  produire  c^te 
inpreisiQii  sor  Toprit  sopersiitieni  do  sultan. 
One  CQOièle(i),  on  tremblement  de  terre  qui 
renversa  quatre  cents  maisons  de  Constanli- 
nopIe(3),  une  inondation  à  la  Mecque, où  les 
pèlerins  se  trouvèrent  assaillis  par  les  eaut  au- 
tour de  la  kasba  (i) ,  et  virent  le  saint  édiAce 
Araiilé(6),  TefFrayèrent  moins  encore  qne  le 

(1)  LniMNlMlbingrapbiqueiidecaiViMirSie  iFMfOK 
daiw  les  listes  d'AaIi ,  des  ' 
à  la  fin  de  leurs  régoes. 

(2)  Aaii ,  xi«  éTéneineiit , 
(3;  Petacbe^,  M.  Ml 

(4)  /bld. 

(5)  JbifL  ;  Selauiki ,  p.  1 13;  Aali ,  xviit*  évéueineat , 


fco  fdaté  dans  une  cuisine  du  sérail ,  parce  que 
lamort  de  son  ÉfeidSeliml^  avait  été  ainsi  pîré> 
cédée  par  un  feu  de  cuisine  dans  le  Sérail  d'An- 

drinopl»*.  Cet  accident  et  la  mort  du  grand 
mufti  Rhiisuml  4  septembre  1574  j  le  plon- 
gèrent dans  une  profonde  tristesse  ;  il  n  avait 
pas  versé  de  larmes  anëres  sur  la  perte  du  se- 
cond de  ses  flls  enlevé  deoi  ans  eoporavant, 
comme  il  en  répandit  sur  la  mort  du  scheich 
rie  Tislam ,  le  plus  puissant  appui  de  la  législa- 
tion ottomane  durant  trcnie  années,  qu'il  avait 
comblé  d'honneurs  dès  son  avènement  au 
trtee,  anquel ,  en  1673,  il  avait  sacrUM  oob 
fldéle  compognon  DaebeU4leg  t  linni  i  Ma- 
nastir ,  poor  avoir  taiu  des  propos  trop  libres 
contre  le  mufii  <\\  l'irinMidie  de  la  cuisine 
fut  certainoiiient  un  rsein mont  d'une  sij;iii(i- 
cation  funeste  pour  rivn>};n»'  Selim  ;  car  la  salie 
à  manger  et  la  cave  avalent  été  enveloppées 
dans  le  désastre  (2).  Le  sommelier  Mestliaga 
fut  aussitôt  expédié  en  Egypte,  adnd'ylîire 
lésa  pprovi  >ionneinenls,néeessaires  pour  remplir 
de  nouveau  le*  oHices.  Bientôt  après  ("ut  aihevé 
nouveau  bain,  appelé  Kuszur-llamam,  cunsiruil 
dans  le  séralK  Le  snltan  le  visita  avant  qne  les 
murs  fussent  séchés  :  poor  chasser  les  effiels 
de  rhuuiidiié  1 1  des  m  luvaises  vapeurs ,  il  vida 
une  bouteille  de  vin  :  mais  les  fumées  de  la 
liqueur  généreuse  lui  montant  au  cerveau ,  il 
glissa  sur  le  marbre  poli  et  tomba.  On  le  releva, 
il  se  mit  an  lit ,  ftit  saisi  de  la  flèvre,  et  nioomt 
au  bout  de  onze  jours  [  12  décembre  1574  J. 

Selim  laissa  cinq  fils  :  Mnr>id  .  SuleimaU) 
Mustaplia  ,  Dschihangir ,  Osman  ;  et  trois  tilles  : 
Esma ,  épouse  du  ^rand  vesir  Sokolli;  Gewher , 
femme  dn  kapndan  IHA-Ptascha ,  qui  avaient 
été  mariées,  ainsi  qne  la  nièce  ScMi,  époose  de 
Taga  des  janitschares  Hasanaga,  du  temps  de 
Suleim;in  ,  et  dotées  chacune  de  100.000  du- 
cats; et  Fatiina,  que  dans  la  suite  son  frère,  le 
sultan  Murad  111,  uuil  H  >iuv.u&-ras€ha,  enlui 
donnant  200,000  dncais  (3).  Outre  la  Sdimge , 
Tacadémie  et  l'école  attachées  à  nn  temple 
d'Andrinople ,  dont  il  a  d^  été  question  , 
constmisit  encore  nne  mosquée  dans  le 


(Ij  RausatuI  Ebrar.fbl.  305. 
(2}  Moura4iad'OiMaoa,l,i,  p.38ei  AaU.xviféfé- 
oemeol ,  f.  3M. 
(3) 
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cçile  ville (I),  c|iàleau  du  port  de  IVava- 
riq  (2).  A  la  Mecque,  i!  réial)lit  les  aqueducs 
eii  ruines  (3)  et  le  vestibule  de  la  maisun 
s^uqle,  le  ^reni  propcemeat  dit ,  qui  iui  sui  - 
ipid^é  4e  Um  <«Pt  aotufite  coupoles  (4).  A 
GBiKai|tiijj»|iie^  eo^n.  veu  ^  i/eifê  avantit 
Diort ,  il  avait  ordonné  divcrt  tmvailX  à  la 
poiqiiée  d'Aja-S()Ha,  deux  nouvelles  acadé- 
mies, deux  luiuarets  e(  deuï  piliers  qui  devaient 
$oi|ie9ir  uo  niaguitique  édifice  élNraulé  par 

lu  àtnm  ^xvxiimeoit  de  tem,  mv  qui 
9mm  fkfiéi  Mim  de  très-ai^vaiin  conbl- 
((6)-  n  dut  ÙiMr  XtMnmÊÊÈ,  de  ces 

,père 


(2j  Selaiiiki  ,  p.  119 ,  le  vu' événement. 
(3)  UschibauDuma .  SeUniki ,  p.  118. 


SaMouft  ki&  aurrit  tnanolt  le  tata  da  taraiMV 

ledfandpOildtTidHlcipedsche  Aare«te,(e 

prince  ne  flt  que  poursuivre  les  plans  de  tOfi 
père  ;  par  la  conquête  de  1  Ai  iibie  et  de  Chypre, 
par  rurg«ai$atioa  des  sia^iets  et  (ks  Umars , 
P9r  les  InuHHMa  du  oiacbaùdMdd  Mahmnd, 
IMés  aar  le  fetwa  d'iliawid,  aasaWi^awl  di- 
riger surtout  par  la  prudence  conson;uii(^fttal 
hautes  vues  de  Moliammed-Sokulli ,  il  couronna 
la  grande  n  uvre  de  >uleiniaQ.  La  noble  am- 
bition et  l  éuer^ie  de  StUeiqiaq  ne  pa,ssèreDt 
poiat  dans  Vèm  dp  aon  Ma  indigne ,  oiaia  dlo 
TivaiBBt  dans  la  sraad  taiir  MofciniiBd  Ma 
kiolli,  ckaili  pirle  glorieux  sultan  pour  conil- 
nuer  <ta  politique.  Suleiman domina  donc  enoQlt 
après  sa  mort;  il  protégea  de  son  ombre,  de 
son  esprit,  et  par  la  terreur  attachée  à  wp 
\  la  oiitlniMa  aiiis  après  hA  natif 
lea  pamdaa  tkënmt  gaoow  a»  leraa- 
deaaMMidu  plus  gmd  et  da  ijhM 
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npent  1  action  toqle- puissante  voir 
en  dépit  de  j'iusouciaflce  d'un  sultan  grossièi  c- 
nieat  débamcl^é,  ^vait  pu  ipalutenir  pendant 
hu|i  i^imées  Tenipire  ottoman  à  ce  haui  puin^ 
()e  gf^de^r  et  dgclat  où  l'avaicui  élevé  les 
cQoqu^lef  ^  le^lQWfleSMlejipaq.  Que  cepoavoir 
Uliin(t<fli^grf|i(i  vesireCitooQtiQflé  vim  kMg- 
temps,  l'époque  du  déclin  de  l'empire  oltomao 
ne  serait  point  marquée  au  cooimeucement  du 
r^fle  c|e  J^luratl  lli;  elle  aurait  éîé  reculée  de 

c^q^^^^^,i^iMl^■à  Umn  de  i^okoiu.  >Uis8i 
ce  «toney^        m  witm  dm  •>  tu- 

rent  imposées  h  son  pouvQÎc,  npD  point  par  la 
vigueur  de  Murad  III,  mais  par  sa  faiblesse 
livrée  à  l  iiUluciur  dis  favoris  el  des  femmes; 

f-^q^  çUt  ^uva  uvuieiit  restèrent  eu  ap- 
ppf^M^MfetoiMteKtu  grand  voir,  toi 
le  fait  elles  dirigte  p«r  to  kim  d  pir 
Il  s  fonctionnaires  de  ta  cour  extériewt  tt  iHé» 
ncuif.  Alors  se  manifrstèrrnt  le»  symptômes 
de  li^iWesse  et  de  dtsioluliun .  et  à  la  mort  de 
iei^  t^qiièremeql  le  secret  de  la 
éèdàm», eooiDMetfe depoic cinq  ans,  d*iiiie 
poimace  dont  rMlitade  enMeart  en  lopoMit 
iii0v«re  à  U  ooor,  I  la  capjulc,  et  qn(  Ifoq^ 


plu»  IqBflcBiii»  cMorv  N  priivipfifi,  c|  iir 

tout  les  États  d?  la  chrétienté. 

Ou  connaît  les  iiistiiiitions  politiques  de 
Muhauiuied  le  CÀiuquéraul ,  1  organisation  des 
cours  extérieure  et  intérieure,  e(  surtout  les 
quatre  coli^iDIi^  de  Teuipire,  les  vesirst  le$ 
diasl^^  les  deflerdus*  ^  iM«cbaô<MWf 
l'histprleq  4aU  ofipose  avec  beaucoup  de  jm- 
(esse  à  ces  qiiati  e  appuis  les  femipes  et  les  favp- 
ris,  qu.,  dans  la  cour  extérieure  et  intérieure  de 
ce  sultan  eftciuiné ,  énervèrent  I4  puii^s^qce  du 
gland  vei^f .  Quatre  boiqn\^  4  quatre  fçom^ 

£^di  dq  \m  parM^  Mtflia  d«  ta  luwlèirç  auc 

les  événenieu^s  suivants.  Les  quatre  hommes 
l  iaient  :  le  puële  îjçheuisihPascha,  i^Ql  il  a  clé 
déjà  niiesiion  comme  d'un  confideut  de  5>ciimi 
Oy*  eis,uoouuc  d  abord  di^flerdar,  oQutr^irMi^ 
av  ri«lii  élaUfca,  al  eoM^te  ^  «1  isviig  d« 
IMacha  ;  la  préeepleinr  des  princes,  Seadeddin, 
le  fameux  historien,  et  le  llongrois Ghasnefer- 
aga,eunu.;ue  et  gouverneur  du  palais.  î^c\leulsi- 
l'asiha,  dernier  rejeton  de  la  famille  Iviail- 
^kwedluqui,  9u  partagade  l'empira  se^uKido» 
avaU  régné  ant  la  oicr  Noir»,  al  qui  feiapil 
iwmocr  IM  vigiiil  jW^GItalid-beu->\  eiKl, 

da  abatiS»  Omm«,  «vaii  ^  vu  de 
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bon  ail  par  le  sultan  Sulciiiiaii ,  à  cause  de  ses 
traits  (1  esprit  et  de  sa  joyeuse  humeur  ;  il  jouis- 
sait de  plus  de  faveur  e ik  ore  jiuprè-»  de  '^^elim  II, 
à  cause  de  sou  goi^l  pour  la  chasse.  Mais  ce  qui 
Tavait  mis  surtout  en  giraod  crédit  dans  Tesprit 
de  Mnrad  ill,  c*éiait  la  remmuiandation  du 
tvfcm  Oweifc  U  fut  char^'é  de  recevoir  les 
nombreuses  requ^^tes  dont  le  sultan  était  arta- 
blé  chaque  fois  qu'il  se  rendait  à  la  musquOe, 
et  il  abusa  de  celte  position  pour  se  livrer  aux 
excès  de  sa  véoaiilti ,  soit  pour  son  compte,  soit 
|iOuredaidQ«iritan,de  la  naniênkiiliiiMaii- 
daleaie.  L*biiiorien  Aali  cite  une  neodotf  bien 
importante  pour  rhisloirede  la  rnrniption,qui 
se  développait  alors  avec  la  fureur  de  la  peste, 
et  pour  sa  propre  bio[',raphie.  Aali  se  trouvait 
dans  le  cabinet  de  8chenisi-Pascha,  lorsque 
odohei,  aortaat  de  rappartement  do  sultan, 
s'approcha  tout  joyeux  de  son  kiaja.  et  lui  dit: 
cEnfin  j'ai  ven^îé  la  dynastie  des  Kisil-Ahniediu 
sur  celle  des  Onotnans,  et  de  même  que  cette 
famille  a  renversé  la  nôtre,  moi  J'ai  préparé  sa 
raille.  Gomment  donc?  demanda  le  vieux 
kiqa,  le  regaidani  d'an  ah*  eombre.  ^  En  dé- 
terminant le  sultan  à  prendre  part  Ini-inème  au 
prix  fie  la  rorrnption  :  I  nppAt  tétait  trop  puis- 
sant ;  40,(KM)  ducats  ne  sont  pas  une  h;i|',r'f<'ll<' 
Désorniais  la  corruption  va  recevoir  nue  uu- 
pakion  rapide  de  l'exemple  du  sultan,  et  Tem- 
pife  va  tomber  en  dissoinltuiL  >  Aali ,  cmptMrté 
piroBe (généreuse  indi{;nation ,  fit  la  remarque 
qnc  son  f'xrclirtice  éiait  nn  digne  descendant 
(in  lrt's-}»|(>ricux  Chalid-ben-Welid ,  qui,  d'a- 
près les  récits  de  l'histoire,  sous  le  clialifat 
d'Osman,  donna  au  chambeUau  deux  pièces 


de  M)n  |)èi*e,  k  nomma  son  defterdar,  et  le  prit 
avec  lui  en  cette  qualité  lorsciu'il  partit  de  Ma- 
f^nesia  pour  aller  prendre  possession  du  trône. 
Oweis  protita  de  ce  voyaije  pour  arracher  de 
800  maître  la  promesse  qu'il  n'aurait  rieu  à 
craindre  de  la  UMrte-pnIsaince  dn  grand  vesir; 
en  même  (cntps  il  donna  de  grands  éloges  i 
Schenisi-Pasclia,  serviteur  éprouvé  déjà  par  U 
confiance  de  deux  sultans.  Bientôt  iiprf  s  l'arri- 
vée  de  Murad  à  Constantinnple,  le  grand  vesir 
vonint  poursoivre  une  enquête  sur  des  sommes 
détonnKes  par  te  tnUimt  édOrtÈr  Oorefs; 
mais  l'enquête  ftrt  intHdite  par  nn  ctetiische- 
rif ,  et  Schcmsi  ftit  promu  au  poste  de  second 
defterdar.  puis  élevé  à  celui  de  premier,  à  la 
place  de  Lalesar-Efendi.  En  cette  qualité,  il  eut 
la  présomption  d'adresser  des  propositions  sur 
la  collation  de  places  déjuges,  et  mtaiede  gw- 
vernements ,  entrant  ainsi  dans  on  ocrde  cicIb- 
sivement  réservé  au  grand  vesir,  et  les  repré- 
sentations deSokolli  coiilrede  telles  usiirp.if  ions 
furent  toujours  repoussées  par  le  sultan.  Ainsi 
«^étendit  le  funeste  abus  de  cette  multiplication, 
sans  olget,  de  chattlseherift,  qui  jadis  n*étalent 
donnés  qœ  dans  les  cas  extraordimfres ,  et  pour 
des  motifs  de  la  plus  haute  im|)ortance.  Toute- 
fois Oweis  était  umins  accessible  à  la  corruption 
queSchemsi,  et  l'historien  Petschevvi  raconte  à 
sa  louange  qu'étant  gouverneur  d'Ofen,  Oweis 
ftot  sQllidfé  par  le  ptre  de  Pettebewi  de  lui  con- 
férer deux  Befs  devenus  Tacanls  par  la  mort 
de  deux  de  ses  fils,  et  qu'ayant  trouvé  3,500 
piastres  jointes  à  la  requête,  il  les  avait  ren- 
voyées, tout  en  accordant  la  collation  des  fieft, 
parce  que, dit-il,  à  la  grande  admiration  du 


dVir  pour  obtenir  accès  avant  son  adversaire  |       de  lliisioricn,  a  e«t  été  trop  dur 

ter  une  dépense  d'argent  à  la  perte  doadeui 
fils  dont  le  ciel  l'avait  doté  (I).  lin  an  avant 
l'avènement  de  Murad  III ,  son  précepteur  Ibra- 
him était  mort,  et  sa  place  avait  été  donnée  au 
savant  MndorrisSeadeddin,  depuis  si  fameux 
par  ses  écrits  et  ses  actes  comme  homme  d*Â- 
tat.  Pour  l'instant ,  il  mit  à  profit  ses  rda- 
tions  hahitucllcs  avec  le  sultan ,  afin  de  soutenir 
un  personnage  détesté  du  grand  vesir,  le  ka- 
diasker  d'Europe,  Kadisade,  qui,  après  la  mort 
du  anfUIIainid,  en  dépit  de  rinimiiié  de  So- 


auprès  du  dialife,  et  de  la  sorte  introduisit  le 
premier  Irt  coiTuption  dans  l'islam.  Scheinsi- 
Pascha  .  irrité,  sccouii  la  Kic;  mais  il  se  con- 
tenta de  dire  :  «'l  u  sais  bien  des  choses,  Aali!» 
Schensi,  plaisantant  lui-mtee  de  ses  fonctions 
et  de  son  ardeur  à  poursuivre  les  sonones  pré- 
levées au  moyen  de  la  corruption,  se  donnait  le 
nom  de  fan» on  des  requêtes. 

Le  (  (tniraste  le  plus  frap[»ant.  quant  nn  lan- 
gage et  aux  manières,  avec  Schemsi ,  était  pré- 
senté par  le  grossier  Turc  Oweis,  qui,  étant 
juge  deT^r,  avait  eu  le  bonheur  de  renoonircr 
à  la  chasse  Murad ,  alors  prince  héréditaire,  et 
de  lui  pliire.  BiiotM  Murud,  avec  l'agrément 


(I)  PHSflhswii  M<  MOb 
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kolU,  fat  devé  à  cette  haute  dignité  (1).  Oa 
pm lit  Jigar  de  ce  qu'il  allait  teolcr  de  cette 
pHitioe  élevée,  m  se  repartant  à  ses  aniécé- 
dents  ;  car,  n'étant  encore  que  k;idi;jsktr.  il 
avait  osé  porter  son  ;n  liVm  dans  la  spliire  du 
grand  vesir,  en  proposant  des  sujets  pour  des 
places  déjuges  «upérieurs  (i).  Celte  baîne  entre 
SakoOi  et  ILatade  Mt  née  à  roeeasion  de 
disputée  de  préséance.  Kadisade  se  montra 
d'ailleurs  audacieux  et  inflexible  à  défendre, 
pour  les  premières  dignilés  de  la  loi,  des  pri- 
vilèges dont  elles  n'avaient  pas  joui  jusque-là. 
Avant  lui ,  les  kadiaskers  étaient  placés  à  la 
cane  de  lo«  les  beglerbegs  ;  il  oiMinC  qnli  IV 
Tcoir  ime  flteent  précédés  «foe  par  les  tieglcr* 
begs  de  Rumill  et  d*Anatoli;  dans  quelques 
circonstanres .  il  fit  en  sorte  que  les  kadiaskers 
fussent  traité»  a  la  nianiere  des  vesirs. 

Biais  riuâuencc  prépondérante  n'appartenait 
pM  année  am  troiabonmes  que  noua  veiiona 
dédier;  elle  était  sortont  curoée  par  le  gou- 
verneur du  palais  (  kapu-aga),  et  par  quatre 
femmes,  les  colonnes  du  harem.  Deux  jeunes 
Hongrois ,  frères ,  esclaves  tous  deux ,  circon- 
Cb  sous  SeUm ,  avaient  mérité  la  confiance  du 
I,  qui,  aaiisfUt  delenr  aenriee  de  pages , 
n  eumqoes  pour  les  consa- 
satTcr  an  Iiarem  :  l'alné  s'appelait  Ghasnefer,  le 
plus  jeune  Dsdiaafer.  Le  premier,  d'un  esprit 
vif  et  pénétrant,  le  développa  par  1  élude  ,  sin- 
aiflua  dans  la  faveur  de  Selim  et  de  Murad ,  dé- 
viât d^riMird«dibaMhi<  chef  des  pages),  poste 
qull  oecapa  vingt  ans,  et  enfin  parvint  à  la 
di{;nité  dp  kapu-aga ,  où  il  resta  trente  années. 
L'historien  Aali ,  dont  le  témoipjn  i{;e  ici  pent 
être  suspect  de  partialité,  puisqu'il  êiaii  prou-^jé 
du  Itapu-aga ,  assure  que  Ghasnefer,  duraui  ses 
de  poavoir,  n^nlt  jamaia 


qu'il  se  montra  généreux  proteelenr  des  savants 
et  des  ptiétes,  dont  un  [;raTid  jjrand  nombre 
lui  dédièrent  leurs  œuvres,  t'armi  les  femmes 
du  harem ,  il  y  en  eut  quatre  surtout  qui  domi- 
Btat  Mnrad  :  d*abafd  laîiiiTeliiir-fiaiMi  (3)» 

(t;^  Svolalcsatfp  ,  f()1.1S3:  Hasanbefînade ,  fol.  35;  At- 
Ugi,  daut  \*  biographie  de  Kadiude  (la  279*) ,  fol.  167. 

f9  fMMrt ,  M.  1»  ;  SriHnlNVMa». 

(3;  Mif;iiot,  Pari»,  1773,  p.  222,  dii  fori  inronsidéré- 
ment  la  sultane  mère,  dont  rbiMoire  oe  ciie  pas  le  oofa; 
anliMva  ce  nméM 
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puis  la  première  de  ses  épouses  «  Ssaffl^e ,  Véni- 
tienne, de  la  RunOle  Biflb,  dent  lepCre avait 

été  gouverneur  de  OoffiM],  et  qui,  capturée  par 
des  corsaires,  &  l'entrée  de  l'Adriatique,  avait 
été  livrée  à  cause  de  sa  beauté  au  harem  de  Mn- 
rad (l).  Lorsque  ce  prince  n'était  encore  qu'hé- 
ritier de  l'empire,  et,  eusuitequand  il  fut  ashissnr 
letréne,  il  aetrouva  longtemps  sonate  jongali- 
soln  de  cette  anHaiie*  et  malgré  son  tempéra- 
ment voluptueux,  il  lui  resta  exclusivement 
attaché.  La mére etiasœurde  Murad, Esmaolian» 
mariée  au  grand  vesir  SokoUi ,  de  crainte  de 
voir  leur  influeuce  étouffée  par  la  toute-pnia- 
aaneede  SeaflUe,  en  MeoponrangaMBiarlca 
garantiea  de  la  anccession  an  Irène,  ne  prirent 
point  de  repos  qu'elles  n'eussent,  pour  ainsi 
dire ,  jeté  dans  les  bras  de  l'ardent  Murad  deux 
esclaves,  dont  l'une,  danseuse  consomn^e, 
Hongroise  plus  vive  et  plus  adroite  que  lMHe(2), 
afIUblll  poor  quelque  temps  IMmage  de  la  Vé- 
Btiienne  dana  aon  eaprit,  qd  jusqu'alon  ai 
était  rempli ,  et  sut  partaf^er  avec  elle  la  cou- 
che et  la  domination  dn  s«3uverain.  Mais  dans 
la  suite,  lorsque  Murad  prit  tant  de  goi]it  au 
changement ,  et  que  dans  une  nuit  U  ftt  sneoé* 
der  dan  en  treia  fommea  dans  80O  lit  (3X  SaB9> 
aaère  de  aon  pranicr  né  Mohammed ,  re- 
couvra son  empire ,  surtout  aprts  la  mort  de  la 
sultane  Nur-Banu.  Celle-ci ,  sur  son  lit  de 
mort ,  lui  recommanda  de  confier  ia  direction 
d'un  harem  devenu  si  nombreux ,  et  qui  avait 
bénin  d'âne  dméi  ffemc  peu  le  eoaMnfr,  i 
DMèanMa,  appelée  déià  aniérlearement  dn 
vieux  sérail  au  secours  du  nmiveau.  Dès  lors 
nschanfeda.  devenue  ki-ijai,  ou  j^ouvernante  du 
harem ,  partagea  non  point  le  lit,  mats  la  faveur 
du  sultan ,  avec  les  belles  esclaves  fbrméea  par 
elle  ponr  lea  plaMra  dn  maître.  EUecondaiiIt 
avec  la  plus  grande  nativité  toutes  les  affrires 
de  la  cour  iniéi  ieure ,  et  f^l  même  sentir  for- 
tement stm  actaon  dans  le  gouvernement  exté- 
rieur. 

Par  ce  qui  a  été  dit  du  peodbant  et  de  la  fid- 


■HM  t  at  MAns  dMH  Motm^Im  éVlNion  f  TUbtoMi  ét 

l'empire  ottoman ,  édit.  iii-8",  I  ii  ,  p.  512. 

(i;  Sagredo,  Veoeiia,  1688,  p.  421,  et  journal  da 
GerlKh  ;  takâwl.  léM,  pi.  71. 

(2;  Saend»,  p.  121,  ««rès  fiiria*,  p.  TT,  um 

Motdare. 
(JS)  Sagredo ,  p.  Cttt 
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li|aii»^|iiiira4pourl<!sfi9iup^,  4a  tt  jalon* 
liai|N|iMàtedarao{oiHl0aa»  MfoUe  du  grand 
yesir,  et  d«  sa  propre  incapacité  à  la  diminuer 
autrement  que  par  l  influrnre  des  favoris .  et  en 
portant  aîteiiHe  au  .s}  su  ine  du  i;(mvt  rnemenl 
maintenu  juiHiu'alurs ,  ou  a  déjà  pu  saisir  la 
pliia  grande  partie  4m  tnit^  çan^térMtiques 
de  ee  w|taP  eff'émlné;  le  pqrtrait  es(  cc|B)- 
plété  par  ce  que  des  historiens  conteoippraim 
digues  de  foi  et  des  rapports  fl  ambassade  nous 
apprennent  ses  idées ,  de  ses  ta(  ullés ,  et  de 
sa  conduite  |)olitique  el  privée.  Son  esprit  ne 
manquait  d'nna  €irta>Ae  culture;  il  se 
plaisait  aq  «wncroe  de»  pqjltes  nqrgi- 
ques  (f),  ^  s'étaUeiiay^N-iûtaie^coiiipo- 
ser  quelques  {^hazcles;  niais  si  son  humeur 
paraissait  d'abord  douce  et  facile ,  il  n'était 
pas  moins  prompt  à  ^'irriter,  et  s  cui[>or(ait  a  la 
çmaaté(3).  Amiaarda  daina  H  de  mii8ique(3), 
des  bons  mou,  et  qièroe  des  liqvranflries,  U 
aimait  la  mécaniqiiP ,  Tborlogerie  et  les  arts  de 
la  représentation.  H  favorisa  dans  les  poètes 
de  son  temps  la  tendance  mystique  ,  s'entoura 
de  danseurs  et  de  musiciens ,  de  nains  et  de 
ftws,  prai  kiqiMis  U  répamtait  llor  *  poi- 
gnées (4).  Un  jonr  nn  deeas  fbni,  en  «trait 
dans  Tqipartameat  *  demanda ,  non  pas  cent 
ducats ,  mais  cent  coups  de  bâton  toTu  les  au- 
ras,-) dit  Mur.ul.  Lorsque  la  moitié  de  cette 
^pice  de  libcraiilé  eut  été  appliquée  :  «  Arré- 
tflKl  a*Ma  le  patient,  le  icHe  db  m'appar- 
ticit'paa,maiai«vientatt  iNMandMhi,  qnl  est 
venu  me  troover,fl|aBquel  11  m'a  fallu  promet- 
tre la  moitié  de  ce  que  j'oblirtidrais  V.  Kn 
effet,  le  bostandschi  reçut  ciiiinMiitc  coups  de 
bâton,  et  pour  cette  bonne  plaisanterie,  ie  fiou 
aitOBnonbreégal  dedocats  (6).  C  es^an  milieu 
dloB  iBlcnlODiifa,  CBpratiqiMntoelto  ^orla 
dajMtiee,4aalaaidtan  passait  le  temps  jusqu'à 
l'heure  de  la  pri^^c.  Alors  il  se  levait ,  en  disant  : 
«Rendons  g^rdces  à  Dieu  d'avoir  ainsi  passé  la 
journée;»  et  il  se  rendait  dans  le  harem,  aux 
pUWn  daquel  H  aa  llmit  aana  oifrare.  En 


fol.  388. 


(2)  Si«r«do.  p.|2t 

(3)  Pelichewi ,  M. 

{Si  Md, 


f|M«,  le  nonifare  ^  ^mf^  i  %fw4fii, 

mères  de  garçons }  Âi^^  deipiaiiaDte ,  celui  des 
enfants  de  Murad  passait  cent ,  celui  des  belles 
esclaves  s'élevait  jusqu'il  cinq  cents ,  et  le  prix 
de  ces  fennpes  à  Constai^tipople  fpt  bieut^ 
pepiuplé  (I).  Mirçque  S4  vàrt  et  s»  sour  h'é- 
taie|iteffi{rctei4*|l^d|»V4r'»^à  rmpiii 
alisoflQ  de  la  VAiitienDe  sSsatye  Baffb,  son 
é|>ousc,  par  le  présent  de  deux  esclaves,  les 
forces  de  Murad  ne  réjKjndirent  \m  h  ses  dé- 
sirs. Sa  mère  attribua  cet  état  a  des  pratiques 
magiques  (|e  la  Véuitjeqn^,  et  Qt  appliquer  k  U 
tprtyre,  par  les  emnqmHH  <|n  et  dwa»' 
claves  qui  devaient  avoir  ét#  amwféea  pat 
Ssatije  à  exercer  dos  sortiIé(;cs  f>our  énerver  le 
sultan  (^).  (Juel(jucs-nnes  furent  jetées  i  l'eau, 
)>^Mcpup  bai^nies  à  HUodcs  et  sur  d  autres  lies, 
d'où  diefi  ^tr^t  plqs  tar4  poi|r  iffwm 

fMW9i«s»ft  dci  <iwn  Mwfillf^ 
^Mli^  ^  mqreçii^e  «tatture;  aflp  visage  pile  fai- 
sait ressoftir  des  yeux  lanj^uissants  ontbragés 
d  épais  sourcils  :  sa  barbe  claire  et  rousse  des- 
cendait sur  sa  poitrine  ;  la  ^kw^  4^  son  teint 
c(  samai^reMr  étaient  j(ttri|>M^à  Popitun;  eUes 
difpaKw?!!!  Imii*il  «IwhIpw»  Imia^a  ft 
se  mit  àbqire^rii|.SeseieMdan8leMMM 
entraînèrent  pp«f  «puéflncnpf»  dàl  atHqnai 
d'épile|>sic  \\ 

Le  i|upycau  ^utlan,  âgé  de  viugt-liuit  ans, 
aff-iv  a,  le  ik  dtepmbre  1^74 ,  de  I^ne^ia  (4)  «r 
le  HvDge  de  ^  Krapqntide,  Pfmm  II  par  ha- 
sard la  galère  à  dix -huit  bapcs  de  ramemv 
du  nischqndsçhi  Feriduu  ,  sur  laquelle  il  monta, 
suivi  de  ses  quatre  confidents ,  le  siUhdar 
(  jjortp-épée  ) ,  le  tschokad.u  ^  preoiier  valet  de 
chambre),  le  nikiabdar  (  te^eMr  de  récrier )t 

et  le  elMidepta  (  RTèoepMiar )|,  fiopnfiVl 

beures  Pcspape  ^  Ip  f^lP^  4e  CoDstanti- 

nople ,  et  débarqua  un  peu  après  minuit  près 
des  batteries  du  sérail ,  dans  le  vQisiuaf];e  du 
ka'scbi^  dq  sultan  Bajesid.  Le  tscU^u^eii  lia- 

sao,  et  le  pilote  de  la  galérç,  Ahm^,  se  rat* 
dirent  eiiei  k  grand  TCilr  pour  rbitmnidff 


{11  Pctwbewi ,  fol.  164; 
(2)  i>a(jredo.f(»l.m 
(3}  AêH.ttLW' 

in;iu<. 

(â)  fit  nuo  pu  d'Amasi*, 
4iarîiarii,ttir,a.lM. 


comof  4NI  le  veit  4aM  8mr 
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fmMè  4fi  •■Mm.  SoMII  tccoinit  avee  <!« 
fftm  porbttl  4m  hoteraei 'ponr  baiser  la 
main  au  nouveau  M)uverain ,  et  le  conduisit 
daus  le  !-<*r;M!,  auprès  de  sa  m^^  o  î  p  prrmirr 
soin  qiu'  Idn  prit  dans  la  nuit  ra<''mi'  hit  de 
faire  imniuk'r  cinq  frères  qui  pouvaient  être 
doi  «spNéttao  tr«ne(l).  A'Ia  naiiMiBce  ân 
Jott,  1*9  Dfaiistres  et  les  gniids,  eoilKs  de 
tnrbans  noln,  se  réunirent  dans  la  mosquée 
d'Aja-Sofia.  pour  la  prière  du  malin  ,  et  se  ren- 
dirent ensuite  au  divan  et  au  sOrail.  A  sci  t 
heures  parut  le  sultan,  revêtu  d'un  duliman 
40  «tin  WofoC  iNMPdé  de  noir,  It  CMeconvert? 
d'un  ûirkHi  ooir,  et  8  se  ptaçt  «mr  trdne. 
Le  jçrand  vesir  s^approcha  le  premier  pour 
présenter  sfrn  hommaj^e,  et  s'inclina  jusqu'à 
terre:  puis  vinrent  cinq  autres  vesirs:  Piale, 
conquérant  de  Gliios;  Abœed ,  Mahmud ,  ^lus- 
tapha,  lé  bonrread  de'Aniiâdfno;  Stnan  ,  le 
cm^êrm  de  llonen  et  de  b  Gonlctte;  Ki- 
Udsch-Ali,  le  kapudan-pa<ciia,  les  kadiaskers 
d'Europe  et  d'Asie,  Ahdnrr.ihraan,  et  Mufinm- 
med-Efendi ,  les  trois  présidents  de  la  chan- 
cellerie, DschaafâT,  Lalèsar  et  Mohanimed- 
VNWdM»  leaeertlilre  diKtat  ponr  la  signature 
^  iOllav/Pcridiui,  iemoM;iejQgedeOim- 
stantmbple ,  et  le  reste  des  ulémat,  selon  leur 
ran{î;  les  agas  des  janitschares,  sipahis  et 
dschebedscliis  et  bostandschis .  rf  rnfin,  les 
valets  de  chambre  et  les  gardes  du  corps  (-2). 
h&  aaltai'aalna  IVacmMée  et  se' retiré  dam 
la  baran.  Les  agas  des  eunuques  attendaient , 
les  bras  craiaésV  la  première  parole  après  la 
prise  de  possession  dn  frAne  :  «J'ai  faim ,  don- 
nez-moi à  n);n]i;(  r.  n  dit  le  sultan,  qui  srnfait 
un  appétit  dévorant,  par  suite  du  mal  de  mer; 
cC  cca  moto'  ftarent  regardés  comme  un  siiiistrc 
pfCaaipe  de  disette;  h  ^iraside  cherté  des  tÎytm 
qoe  Ton  éproQva  dînt  rannèe  néne  coollrma 
le  peuple  dans  ses  croj-anres  superstitieuses  (3). 
Au  bout  de  quelques  heures ,  après  qu'en  pré- 
sence du  sultan  la  prière  des  morts  éut  été  ré- 
citée tor  le  cadavre  de  son  père  ,  dans  la  cour 
do  aéfiil,  en'dé|KRiHlc8  inortàles  tarent  irans- 
poiiéet  dans  l^'tômbean  qui  1«'ur  avait  été  pré- 

(1)  SelaDiU,  Aali ,  Petacbewl,  itoolakvade,  Ha»au- 
iMsnda,  etlas  UriwisossinviM  SaeriÀi.lùnoUes, 

Bwidier,  r.pHnrh.  *       ..  • 

(2)  iielaiiiki,|>.124et  i2ô. 

m  m,  M,  m. 
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paaédaea  |b  Tastihole  occidental  d'i^a-Sofia. 
Hait  jQimapf«B(l)eBreBt  lian  laa  Imkmm 

des  cinq  frères  immolés  ,  qui  furfsC  caWfiriii 

ans  pieds  dé  leur  père,  l  e  dcnil  dura  quarante 
JOUIS,  [nudanl  lesquels  se  Hrent  des  lectures 
du  Kurau,  t:t  se  distribuèrent  des  ^umâoes 
IMMir  la  aalot  dw  Inaa  dwdéAtnls  (3). 
'  IWhi  jonvs  aRrta  riwMiMira  prtléMiMMi> 
veau  sultan ,  on  tira  du  trésor  le  présent  d'avé> 
nement  a^  trOne  :  100  bourses  d'or,  chacune  de 
1U,U00  ducats ,  furent  données  aux  troufics;  lc« 
jauil&cbarcs  seuls  eureut  4i|  ducaU  par  léle,  eu 
VMm,Wt^UknémÊkAhm(^diimÊb$  am 
l^adiaakc»,  jpnia  am  ?eriiw ,  aiMi  qn'i  d>nMa 
fçnaiàà  dÎ0Bltaires  de  ren)pire ,  des  pelisses 
dhonncur  comme  vêtements  de  «ieuil.  Le  gran4 
vesir  reçut  ti.OOt)  ducats,  et  une  pelisse  de  satin 
blanc  garnie  de  liiMiri:ure ,  deux  auti  cs  d'étoifie 
plaaeaiMMHM,cl««  Cftbre  garni  de  piamnea; 
les  antres  ciM|  vtilra  Cfrat  dinBiii'4,<|7tdi|* 
cats  et  deux  vêtements  d'honneur;  les  lï* 
schandschis  et  les  defterdars  seulement  o(M)  du- 
cats, sans  kaftan  (3).  Parmi  les  employés  de  la 
cour,  les  uns  furent  mis  à  la  retraite ,  d'autres 
furent  appelés  à  daa  fturthm  po|it|que8  s  aind 
deia  chaBhaBatiadwrlTait  landiriiaMifga; 
écuyer  tranchant  fut  créé  jénéral  de  cavale- 
rie ;  f)  ;  le  tschausch  Hasan ,  qui  avait  porté  au 
sultan  ta  nouvelle  de  son  avènement  au  pouvoir, 
fut  uonuDé  tsciiauscbbascht  ;  mais  ce  ^nien  « 
wde  et  gWMsiflr,  dit  élu,  façonné  à  a  nwnreik 
digaiiéparkgMiid  dnBMIaD(4).  Le^ad^aM 
de  niaiiiili ,  Kadisade ,  alon  en  fttraite ,  reçut 
une  aofi^mentation  de  traitement:  mais  le  ché* 
rif  de  la  Mecque  vit  rejeter  la  proposition  ten> 
dant  à  faire  conférer  la  place  déjuge  de  la  ville 
du  prophète  à  lilnidttNdi,  déjà  chargé  dq 
léiaMiMMt  daa  aqoadaai.  Elmda  qdaiva 
centsprisoaaianfaaeBttirésdela  tour  Noire  sui^ 
le  Bosphore,  parmi  lesquels  Zerb^Uoni,  le  dcft  n- 
sriirlu  i<iii|ue(le  laGoulelte  dcTunis  (6).  Le3l 
décendjre,  Murad  se  rendit  pour  la  pimnién 


(1)  Le  31  déct  iitbre ,  d'après  le  journal  de  Gçrlacb , 
fkn,<tnon  pa(IenlnwJoé^,''ecAiiiMfa|imiéHb- 

i'rrdn  .'p.  123, 
C2j  beUniy ,  p.  m  et  126^  Gerlacb ,  ^  79. 

(3)  8eUiulkl,p.lJ7. 

(4)  /bi<t ,  p.  128. 

(5)  /6td.,p.l30. 

(Q  Joanalds  Gerlacb,  f.71. 
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Mi  m  ponpe  «hnadle  à  li  noiqafe  d*Ai>- 
Sofia,  iMMir  nsister  A  la  priêic  4a  vendredi ,  et 

cinq  jours  après  il  sVinharqtia  pour  aller  visiter 
le  tomhoau  d'Fjab,  et  y  ceindre  l  épée  en  pré- 
sence de  toute  la  cour  [ô  janvier  1675!.  Au  re- 
tour, il  passa  par  la  porte  d'Aodrinople ,  et  se 
rendit  à  dieval  aai  tomlMmi  de  Meliamned  le 
Conquérant,  de  B^ieridlI,Seltm  I"',  Suleiman  1*^ 
et  Selim  II ,  versa  même  des  larmes  et  ré- 
cita des  prières  sur  les  monuments  qui  recou- 
vraient les  restes  de  ses  frères  immolés  par  ses 
evdres  (l).  Le  12  janvier,  aotivcnaire  delà 
MinteMitdekadr,oûleKofeBftitenvoyé  du 
ciel,  Murad  afisista  derrière  la  fenêtre  grillée 
do  divan  à  la  discussion  des  affaires  de  Tem- 
pire  .  et  entra  ensuite,  selon  h  CMitinne  ,  dans 
la  salle  d  audience  pour  écouter  U  s  pi'opu.si lions 
dei  miit.  Alon  ooniMiNèNitt  à  nMrinarcr  lee 
I  eietflron  innncnrs  0e  u  ctTiicne  re- 
irrités de  ce  qu'on  ne  leur  payait  pas 
leur  arriéré  de  solde ,  et  demandant  une  aug- 
mentation dans  la  graliflcaiion  accoulum(^e  à 
chaque  nouveau  règne.  Le  grand  vesir  leur 
dtoMi  dtt  iMnles  amicalee  eonmie  A  deifMvct 
et  des  eowpaffwm  d'taes,  et  prodaisaot  le 
kaRm  de  Mohammed  le  Conquérant ,  il  leur 
prouva  qu'en  rte  telles  occa.sions  les  deux  pre- 
miers escadrons  des  sipahis  re<-cvaient  ô  aspres 
par  homme,  les  deux  suivants ,  formés  dt-  mer- 
eoMiNS,  4«|ire8,  et  leadeos  dernier»,  compo- 
iii  dee  étniism,  3  aentant  On  eipliiea- 
tlons ,  le  ptyementdellarrléféi  ctlNirdre.doDné 
de  faire  une  enquête  sur  les  malversations  dans 
les  comptes  de  l'armée,  apa  sèrent  les  mécon- 
tents (2j.  Pendant  les  frètes  du  Bairam ,  le  secré- 
ttiradrélM  MdnnflHtm  toitai  mdMbien 
prMcnL  AvieuiHeiBlM({ÉMe,tttvait  re- 
cueilli, des  cahfersder&tat  et  de  la  eour,  toutes 
les  pièces  rtiplomaliqties  et  les  divers  itinéraires 
des  armées  depuis  le  commencement  de  Tcm- 
ptre,  et  les  avait  distribués  en  onze  parties  dis- 
liaelet,  dont  dhMnin  4taitconaMi4e  m  règne 
d>A  lite;  U  y  trait  en  lont  1^  piieet,  mr 
SyOOO  MOctd'nB  grand  format  in-folio ,  qui 
formait  un  ouvrage  énorme,  intitulé  :  ÊrH/s 
des  suUans  (3).  La  collection  fui  déposée  auii 


(1)  Selaniki ,  p.  129  ;  jouroal  de  GerUcb ,  p.  27. 


pieds  du  sultan,  par  Pentreraise  du 

SokoUi ,  qui  avait  provoqué  l'entreprise. 

Le  6  février  1.57Ô,  mourut  le  vesir  Ferhad- 
Pascha ,  le  plus  grand  oiUigraphc  que  l'histoire 
ait  signalé  parmi  les  vcsirs  oUonins,  Tépon 
de  la  peUle4llle  de  Snkiman,  fiiiede  «i  tti 
chéri  Mohammed-Sultan ,  la  sultane  Humai ,  qni 
lui  avait  donné  cinq  fils  et  trois  filles  (1).  Dans 
ce  temps,  le  jjrand  vesir  Sokolli  diri[xea  des  re- 
cherches contre  le  second  écuyer  W  eii  et  le  def- 
terdar  Owels.  Le  premier  Ait  obligé  de  rendra 
160,000  Mfires  indûment  pertns  pv  M  (9): 
quant  à  Ow  ets ,  lypdé  par  les  vesirs  h  dooncr 
des  explications  sur  son  audace  à  ouvrir  sans 
ordre  un  sac  d'argent  scellé  par  le  précepteur 
de  Murad ,  alors  prince  héréditaire  y  età  en  sous- 
traire de  rargcnt ,  fort  de  U  fîivenr  dn  matiiCi 
il  répondit  avee  nidesie  et  flerté  :  c^snis  àÊh' 
terdar,  et  comme  tel  j'ai  le  droit  d'ouvrir  et 
de  fermer  le  trésor  ;  si  j'y  ai  pris  quelque  chose, 
c'él.'jit  pour  des  affaires  importantes;  si  j'ai  iiml 
employé  l'argent  aiusi  délouriié,  je  suis  prêt  à 
en  ranettre  nUe  fois  autant.»  Le  frud  tosir 
envoya  le  tichsnschbnichi  an  lala  Seadeddin 
pour  lui  fidre  savoir  cette  réponse,  dans  rcspoir 
de  trouver  auprès  de  lui  de  Tappui  ponr  l'en- 
quête ( oinmencée  ;  mais  Seadeddin  ,  évitant  de 
s  engager,  prétendit  que  depuis  l'avènement  de 
Murad,  son  infincnoe  n*erisl«it  plus,  etoello 
tMMitive  iMihenrfose  de  SokoUi  ne  servit  qnt 
pronvertedédln  de  son  pouvoir  (3);  les  troupes 
mêmes  commençaient  à  ne  plus  le  respecter.  L'n 
jour  que  Murad  passait  sur  un  esquif,  devant 
une  taverne  grecque,  quelques  janilscliarts 
ivresle  reconnurent,  loifnontrîvent  lenra  verres 
à  la  fenêtre ,  et  s*écrièrent  quHs  bavaient  à  sa 
santé;  le  sultan  fit  proclamer  l'interdiction  du 
vin.  Trois  cents  sipahis  se  réunirent,  attirèrent 
par  ruse  le  ssub^schi  au  milieu  d'eux,  et  le  mal- 
traitèrent ;  le  grand  vesir  ayant  voulu  inter- 
venir, ces  gens ,  ainsi  que  les  janitidiarcs ,  ITa- 
jttriéfent,et  menacèrent  de  le  frapper,  ainsi  que 
le  sultan  (4).  .\lors  on  cria  sur  les  places  publi- 
ques que  les  soldats  pourraient  boire  du  vin 
san>  encourir  de  punition  tant  qu'ils  ne  se  por- 
teraient à  aucun  acte  violence.  L'agades  janit* 

—  -   r— 

(1)  Sdaniki.  p.  133. 

(2)  JbiU.^  p.  132. 

(A)  JUrf.,p.lMflt  13«. 

(4)  Jeonal  ée«aiMi,  ^a«. 


ilVfifi  XXXVII. 

ctect  fht  èlMrf.  et  M  tfio0  cnfIMe  É  Mi^ 

gfaala ,  fils  apostat  du  noble  génoitGklIl,  prit 
à  la  bataille  de  Dscharbe  (1).  Alors  nn  aaire  re- 
négat italien ,  le  fameux  Ochiali ,  L'Iudsch-Ali, 
kapudaO'INiacba,  fut  nommé  pranympbe  de  ia 
■or,  àm  Mlm  afinc  m  iMrt  atatt 
ib  mÊlmm^^fM^  de  Rnnili ,  Siaww- 
Pascba ,  9hMBe«  QMtede  KeoiMha.  Lta  pié* 
«vpnts  da  paranymphe ,  un  anneau  et  une  paire 
de  souliers,  lui  coûtèrent  5(>,000  ducats;  le 
fiancé  dépensa  le  double  pour  les  frais  de 
noces  (2). 

1  fMt  aalnliBaBt  ae  leportarennlatiaae 

eiMliuiie»  avec  Venise ,  la  France,  la  Pologne, 
la  Transylvanie,  l'Autriche,  et  d'autres  Éfais  eu- 
ropéens. Après  l'expédition  des  lettres  d'usa^je 
pour  aODOOcer  l'avènement  du  nouveau  souve- 
nMaMlaiprafiBœs,  MusuptuhTMliauadiM 
mwfékJmàmt wnc  IcreiMNivcliHMBt de  la 
capitulatloQ  en  cinqnHeali  articles  (3),  et  le 
chevalier  Giacopo  Soranjro  apporta  les  félicita- 


tions du  do;!;e.  ol  le  nouveau  traii("  rcdiijé aussi 
et  sigué  à  \  enise  ^4j.  il  n'y  eut  poiul  de  mii»siua 
ponrlaVlNnee,  carlfarBdUla*élaitpaaaati»- 
Ml  de  Henri  m  ,qai  vaait  d'éeluagcr  tetftee 

de  Piriogne  contre  la  oouroiuie  de  Franee,  et  le 

grand  vwir  SokoUi  ne  se  louait  jçuère  non  plus 
de  Tambassadeur  français,  1  évèque  d'Aix  ,  qui 
dut  quitter  Cunslantioople  (à).La  Puioguc  avait 
aae  filcilatioas  d'aféDematan  trAne 

m 

au  magnats,  Murad  leur  recomi 
souverain  le  roi  do  >uède ,  ou  le  woiwode  de 
Transylvanie  mars  157.^  1  Verbalement  le 
graud  vcâir  déclara  à  i  aranow^i^y  que  1  ou  de- 
failCMbM  MMtMlHend*Attlriciie  et  Nrande 
Riittie  (ZXCelappni  pfètéauiMiwoJe  de  Tran- 
sylvanie pour  le  porter  au  trtoe  de  Pologne 
étaki'aiCBtdediapoiitioaa.liialeB  réoenlea  ;  car 

(I)  Journal  4e  Geriadi ,  |i.  »3. 

(3j  DanslM  rappcrta  d^mbasMde  de  Soranro.  aux 
arcfaim  faapèMBit  TImm;  l'orisinal  aux  arcJuves 
atTianM. 

(4j  Saoredo  ,  p.  121  ;  iVatali  Conti,  I.  ii .  p.  'J34. 
(6;  Extrait*  des  rapporu  de  l'amlMMMde  vàMiienoe , 


(6)  Journal  de  Gerlach  ,  p.  8C. 

Q)  La  ktm  dan»  KaoUa»,  ^  6»,  ctdai»  Natale 
toMj  p— H  ItfMwii»  mm  la  fiimm  dMato 
Jiwnai  ii  «aria* ,  p.  Ml  al  Ml. 


laagtnap»  la  Pmrie  (î)  avait  hmémmU- 

thory  et  son  rival  Bekes,  qui ,  par  les  chargée 
d'affaires  Fmerich  Anialfy  et  Alexandre  Tinodi, 
néjiocia  t  auprès  de  la  Porte, a6n  d'obtenir  la 
principauté  de  Transylvanie  (i).  Toutefois  Ba- 
thory  rempormaraonadvcnalie,  leearBMaàlB 
iMta»an  lMMddelBMania(3Xetp»aeadenie* 
présentants  â  Gonslantinople,  Pierre  Ef,rod(4), 
et  le  savant  Alexandre  Kendi  (6).  Ces  diplo- 
mates s'efforcèrent  d  obtenir  pour  leur  maître 
la  confirmation  de  la  dignité  priocière  deTran- 
ifhranie  ,iMBa  one  aisaanlitiOB  de  MM  dé- 
cati an  trihrt  annuel  (6).  Leva  aoMMiatiPM 
n'obtinrent  point  de  succès,  et  même  une  lettre 
portée  en  Transylvanie  [  ar le  tschansch  Ahmed, 
exip.eala  délivrance  du  fils  de  Bal  t^sa  ainsi  que 
de  Michel  Serkeosi,  qui,  ayant  été  pris  en  cota- 
iMItnt,  «aiwt  mUÉicnrfbenes  (7).  En  ce  mo- 
oMUt^BathaiTt  eeaMelpon  delà  iwinoem 
Anna, de  la  fiimille  Jagellon ,  était  élorol  de 
Pologne  par  les  états  [14  décembre]  (8). 

Huit  jnnrs  avant  la  nwrt  de  Selim,  l'inter- 
prète de  la  Porte  Mahmud  était  parti  pour 
Vienne,  chargé  de  porter  I^Mtede  lacapitÉli- 
tioiin^neiée  par  Rfm  dllitenbefc  et  DbvM 
Ungnad  (9);  dix  jours  après  cet  événement, 
un  Ischausch  lui  fut  expédié  avec  la  nouvelle 
de  l'avènement  au  trône,  et  le  jour  de  Noél 
1  ambassadeur  impérial  envoya  ses  deux  drog- 
maiM  auprès  dea  vérin  dana  le  dlwn,  pour 
demander  la  eoBArmatien  de  la  peis,  mainte- 
nant compromise  par  la  murtdeSelim(lO);  on 
remit  à  les  satisfaire  iii<îqu'a  l'arrivée  du  présent 
d'bonueurque  Ion  attendait.  I.inttrpréte  de  la 
Porte  Mahmud  était  mort  à  Prague,  et  sesree* 
tes,  déposée  dana  nn  catneil  de  plomb ,  avalMt 
été  enadvite  jniqn*a  Gnrn  (U).  U  prétest 


(1)  Joafoal  de  Gerlacb ,  p.  135 ,  cC 
ty  arec  Ungnad ,  ibid.,  p.  t43. 
[Il  Wolfg.  de  BeUiku,  Utsioria  de  relNuTrttiqrlvaBi  • 

ci)),l.  ii,p.  285  2d&. 

(3.  Jbid.,  p  3!6 

(4}  Dàm  ikitilLu  ,  p.  2d4  ,  il  s'appelle  Grui. 

(5)  Journal  de  Gcrlach,  f,  9t  ÊltBL 

(6)  Bethl-Mi  ,  0.  .m 

(7)  Coa>laiitiitople ,  17  décembre  1^75^  jountai  de 
te1acfe,^f44. 

(8)  Bethlen ,  1.  u  ,  fol.  409. 

(9)  Le  4  décembre  1674  ;  journal  de  Gcriacb  ,  p.  6& 
(MftlappartéUagaaé.w 
(It)  jMnaléaGartmh.^M. 
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dllOBnear  Ait  Apporté  par  le  bdroli  de  Prty-  |  rôitipre  quelques  lancfs  (1).  tes       de  Dre- 


ner  (1);  ii  |r  avait  des  jHirl*vj;es.  des  vasos  rl  ar- 
peDldOré,  9-,0(K)  tluhrs  |)«ur  lejînnd  vesir, 
et  pour  eetle  Sotë  encore  12,0UO  tlialers  ea  t  e- 
c<iliMi<iiii  da  ittHATctténélit  de  b.paix; 
■liarlttMOlid  wair*  PitMPMchs.Si80OéaK. 
1,000  pour  chacun  des  antres,  3,000  pour  ie 
pasrtia  d'Ofrn.  1,800  pour  Pinfrrprèle  de  1;» 
Vorio.  v[  \m\r  les  autres  bq;set  agents,  des 
sommes  proportionnées  à  Timportance  de<%s 
ftmelibiliiêirts.  Le  présjeDt  dtoMar  ponr  le 
«M  «leit  de  aO;0Qe  dwtts  tavroit.  Trais 
Mill|MS  ^oeJe  beron  d't'ngnad  eut  offert 
cv'i  don*»  en  ;nidirnce  solennelle,  se  Ht  l;i  rnn- 
fiiinali(»n  de  l.i  pjiix  '2  .  Il  ne  fut  i>as  question 
de  dmditiua  du  cbâlcau  de  kallo,  que  bo- 
koUi  avtii  ff6dMe  si  longtemps  «rce  infe  û 
vive  dMutfcM,  K  l|ae  le»  edaseilicto  lH»«rois 
avaient  refusée  si  constaroment,  perce  que  cette 
place  était  le  boulevard  de?  romiints  rïu  delS 
de  la  Theysx  (3):  mais  il  fut  $ti|iulé  que  les 
quatre  châteaux  de  Kekkœ,  Dtveny,  Sumoskœ, 
Fonyod ,  qu«  lil  Tkim  mtaU  eniëfdi  eette 
héM  f.fcsicfâicBt  eo  leur  poMirioB.  Posf  fé* 
damer  la  re^itutioii  de  ces  plaees,  surprises  en 
violation  de  Ions  les  droits,  an  sein  de  la  paix, 
l'empereur  Maxinnlien  avait  i  ii\oyé  le  l'ile-Live 
boof^n^,  Ni<;ulàs  i&Uianfi ,  auprès  du  guuver- 
■Wffdt>iBh,MwiifÉt  PwHn  Le  gaifemeolr 
fed^Asadit  deeMer  1  ceAc  dwMude,  cb  diwBt 
que  lé  bruit  de  là  prise  des  (  hâtesat  attit  pé- 
nétré A  Constîlnlinople .  et  qu'il  ne  ponvail  les 
rendre  sans  unordi  e  exprès  du  sultan.  «  l)e  quel 
droit,  qoufa-t-il,  cette  restitution  pourrait-ere 
être  eiigée ,  diM  aa  icnps  où  Tob  s^Mirce 
d^uMcr  *  lÉsaMaiaetéda  soltin,  ea  «oate- 
nant  Bekes,  non  pas  uri  ou  deux  cbâieeai.  Biais 
la  Tran>iylvanie  tout  entière?  Quand  a-t-on  vu 
Képervicr  libeller  sa  proie  sans  y  être  forcé  4)?» 
Animé  du  même  esprit,  cette  aimée,  le  b^  de 
Gna  s'était  avancé  avec  sis  ctats  ctaevadk  de- 
vant U!j VIT,  et  avait  proiroqné  la  gârdlsdbl  venir 


(i;  Journal  lie  Gerl.t(  Il  .  p. 

(2)  JbitL,  p.  100,  et  rappuit  d  tjugnad,  aux  archive* 
Impériateii.  '  , 

0  .Inuniai  de  Gwlach  M BèllMn,  I.  kl ,  p. din< 
Geriact.p.  tW.   '      *    .  . 

(4i  hmaa,  ooMrin,  tan,  p.  s4r,i 

dsdUaOi  qas  Beilikn  «tB,  p.fni 


fiely  ef  de  ^ovii;rad  tentèrent  de  siirjtreridre 
l'ukkauz  :  ci  l  ni  de  .Sluldweis&'uburi;  essjiva 
d'enlever  iM  usqucaient  Palotà  (2);  dans  les  eo- 
iMs  deKaKhM,,  qaalia  vllaî^  fMWÊk  fé- 
diiitiCBcndKi;da 

sar  Papa  et  Dotls,  pais  sair  k  fronli^re  Wc 

jusqu'à  Koprainiz:  enfin  stirla  frontière  croate, 
le  long  de  la  hobra.it  jusqu.t  la  kiilpa  .  quatre 
mille  akindschis  et  trois  mille  laniassîns  déso- 

Hkeat  taate  la  coatfée,  M  aMnlBiMM  t^ttin 
cents  esclaves.  Tmt  edaétait  CBeoredeaMiiBdN 

importance  que  la  dé|ilorable  défaite  du  vàil- 
latît  lit  rhnri  Atiersperf^ .  capitaine  générai 
de  la  Carniole ,  arrivée  trois  Buis  ai^sn- 
vanl  (3). 

Le  82  aqaeadafc,  ki  «adichslflwgi  de  bm- 
aaietaii,Hlaiaa,Fasa0i,Pak«i8,cl  TétaMyie 

Wellai ,  avaient  réuni  Ican  forets  1  Kiappi} 

environ  deux  mille  hommes  et  aeptcanotis,  pour 
surprendre  Viliit^h.  Le  capitaine  général  fler- 
bart,  baron  d'Auersper^,  informé  de  la  marche 
dercBBeadfMMBMièses  geos  de  M  ranbi^ 
Mer  ea  toate  imè  ^  de  Bodaiikt,  étfr  II 
petite  rivière  de  Radonia.  Ces  troapb  ^'éle- 
vaient ^  pe^ne  h  la  nutiité  des  forées  ennrmif^. 
KerhafllH'g  engajjea  l'action  .  cl  Mm  pren  irr 
corps,  de  mille  bonimes,  culbuta  1  avaut-garde 
d'Ancrsperg,  Miaée  |M»  l*etwdren  âti  lil»> 
sertis  craiies  de  VôHcavfdiy  i|al  fttt  Idnrtit 
pris.  Les  fantasslo»  as  dlipHltl  UIM  dans  les 
bois;  |f'<;  r  ivrdier'î.  croates cf  hon{px)is,  tinrent 
ferme  cfii  urr  :  Auersperjj  surtout  monira  \wt 
valeur  héroïque,  avec  sonlils  W  olf  hugelhard, 
%édefiB8t-deBiaas,etlecapiUinede  Wditl- 
Mrg.  Il  se  ptdcipItB  sar  l'ieBBeaii ,  bbMI  MB  di^ 
val  tomba ,  percé  d'un  coup  de  lance,  et  M* 
même  périt  avec  \\  eixelberfl;  :  on  leur  CDttpa  îl 
téte.  l';;ig<  liiard  d  Auersperj^.  Christophe  Purg- 
stailer,  les  capilaiues  de  Serin  el  de  Ctu  astoviz? 
d'aatnseacore ,  tombèrent  entre  les  maiosdes 
Tores.  L*époase  da  capitaioe  gébénl  divêjrs 


'  t  )  JonrnnI  de  GrHa  ch  ^    fM  «l  f 
(2;  &elanilù,p.  128. 

(3)  Dus  insMlM  f  Aali  Mtroava  tsisupsUBefH^ 

Tcropur  de  P.(i>.  1  Fi-iinJ,  fait  par  l'IiivfnnPT»  AMi , 
ilsra  iioo  secréuu  e  •  «ur  uue  défaite  subie  ie  CM  Rania(Lin 


biyiiized  by  Google 
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là  tête  él  lëoltiA de sdfa  épwii ,  pmir  qu^të 

lui  rendit  Ips  hdtiricUrs  de  là  sépiihure.  «  I,a 
téte,  dit  Tf-rhad-Bcg,  vbils  sri  ;i  biènlAt  rrndtlr  : 
mais  pour  I  iti«î{arit  II  f.uit  la  di^iK)UilIer  de  l;i 
peau,  qui,  bourrée  de  |xaillc,  sviii  envovêr  m 
4  llMlslilitlH<>ptk»  (i).  Quinze  iolirs 
a^rès  la  cotifirnuitiob  dii  ftliblivâlefiietti  de  lii 
(èit ,  l'ambasivddeut  Impériâl  bàhyh  dDfaf»Had, 
t)rotestant,  commf'  \nprs()prj;r .  (»nt  lé  spcctaclfe 
de  l'entrée  tPloiii[>liale  fUcoréc  des  têtes  dès 
dièl^  tuës  Mt  la  Kadoiiia.  Ou  voyait  eh  avant 
iM  mutolOlfe^  If  lie  IdUgk  bodiièts  Hni|;cs 
bdsdNM,  pyh  «m  bëtHii«l«B  et  tek  dbtti  tètes 
d'AUtrspeffT  pt  de  WeitdWrfe ,  pbrfécéXitdes 
lances,  par  Dell  Perw.ihe  et  tvil  Red^rluib.  (jiii 
les  avaient  couiices  '•2h(iii;ure  drapeaux,  le 
èipitalnè  croate  Meitlioh,  et  ladministraleur 
.MMiAë.le  »ri(;nêdrdëTliiîr0,aHïFée4Mtre 
«HMidàeà  d'UscodiiMjdèili  itoU^eHes,  eh- 
Vlwh  frJtigt  iJt-l^ttHnieH  la  cWdîne  ali  cou.  Tout 
ce  col^i»iîe,  àU  bnilt  deS  taraboiirs  et  des  fifres, 
fut  conduit  vers  le  l^t-and  ve<!ir.  1>  lendemain , 
danslë  dliab,  il  fut  présenté  au  sultdn  (3j. 
Ottetrè  de»  (irrsMlëri  AirMil  drcHiâsIé  9m  lë 
dlVlà  t»Mè  b^rH^  •  àvëb  hxtiid  l'ëmKtssd- 
drttr  dut  né^hclei-  [fenr  la  remise  des  delix  tf'tes; 
cebdliri-eau  deitlandd  d\d>f)rd  Ro  nno  diicats, 
cf,  tomme  itTlté  dé  vbîr  «^es  prêt  eut  ons  repous- 
eéfes,  il  Jètà  le»  têtes  par  terre  ;  le  çrand  veslr 

thâl6H,     mm»  êifmm  «Mt  èhft^hA^ 

dâtis  linè  ^dlssfe  fle  tj^^m,  isipédiëès  par  lé 
pr(>ebal!l  cbiirrlér,  et  on  létit-  rendit  les  derniers 
devoirs  darts  iâ  paf  rié  d'Auersperg  tt  de  Wcixel- 
beÉ-^,a'mHernembd(6). 
Ai  IMkBlffieiMHli^èqirf  ftbftriM  Inaugurer 


ii).  VaivMOT,  i.  n,  p  486-496,  d'après  Méfiiscr,  liir 
tdanfl,  et  ieréni  en  latii^  Je  rel  évriumnii,  |Mr  Klii>l 
de  KilÉèobhiiiil  :  jRerbidi  Aoerspergli  bàronis  vUa  et 
srlMMMllbtt  HfiiilMirfÉ  ^IHWtriMMOftin 
cofrsiMeextremi*  tôiibusad  BadatKbkaoi,  z  »  caL.fdl, 
iq^mzlk»  lylv^rMt  Turca*  oniniii  mernoria;  crudelitsioMM 
dififinilbram  ulûtis  oppu((naiorii  gioriouMiine  oppe- 
tiia  a  Georeio  Kbitl  de  Kallcubruiin  hiwaftltio  JMwrit 
UoriciaMB  dapivero  ;  Labaci,  1575. 

'fÈf  JoÉfifA  dé  Gerlarb ,  p.  i3'2. 

(3;  /bld. 

14]  Journal  deGerlarli, p.  I34,et  Hip'^MffOè^d, 
dai*a  ie«  àrcbitN  èe  la  uraiton  m^ériàt. 
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la  paix  WOtlIlrtBeBt  MritlMtéy  sMoéMNU 

des  TèititlbiiR  etefcSèlt  sbr  le*  dH^pMM;  ci  ét 

lonjîs  trôuble<5  siir  lés  Frorttières.  florfliblqtie 
îMoszbaeh  de  Tubinj;en  ,  j.idis  banni  S  Kaffa  par 
le  grand  ve;*ir,  sur  les  dénonciàllons  de  l'inter- 
prété dé  la  Porte  Ibrabim  (  le  h>looal8  Stroï- 
zeni  ),  puis  rappelé  (1),  Ait  irièlC  W  eooddil, 
dhe  diatiie  au  cOQ ,  Mt  le  dttte  (î),  ott  11  M- 
çut  cînquanlé  tdUps  dé  bâton  (3),  parce  que 
Pinterprèle  fraiiçàis  Jean-B:tpllste  s'était  réfti- 
gié  dans  sa  ti  aison.  Te  drofpman  vénitien  fut 
chassé  du  divan  â  coups  de  bâton  (4},  èl  l'inter- 
prète fl-Inçais,  cau»e  des  odlniBM  Mil  i  IUmb- 
IM,  ne  iaUvÉ  M  tie  liil'ta  êOtlMittt  m- 
lam  (5).  Eiiflb  Sbkolli  relira  à  toiis  les  drd[rit!ânji 
le  droit  dont  ils  rivaient  joui  jilS(i|il'alors;  de 
p;(raîire  daits  le  .m,  sous  le  prétexte  qu'ils  tie 
p«ms;uenl  èire  là  que  des  espions  de  l'étran- 
gler {6;;  il  prit  h  nNIle  iMMm  Milre  Ifei 
a(i;eiiu  des  ^^cniëiin,  pèrtè  tjtfè ,  dit-il ,  leur 
présence  efFriyllt  tes  âcctiSâtedrs  ifiii  avaiètit 
à  dénoncée  les  vlblenres  des  [iàschas  et  des 
bef;s  i7\  Depuis  la  mort  de  Mahmûd  ,  né 9  P*ft- 
sau,  eu  Bavière,  mon  à  Prajjue,  les  interprètes 
de  h  PurîSéllfeflt  le  tfeet  MtfHk),  IlobgrdsdD 
TrattSfHafildl,  tridàèiètir  dë  rifàdMd0!tel- 
éhrl ,  et  Âlf-B^è,  TAlléinalid  MelchittbTIèirpdchi 
dé  Fràncfiirt  (8).  l  a  p!u|.;1rt  dés  vésir^  atissi 
étaient  des  réné>;nts  :  lé  (  reitiler  était  le  PtiS- 
nich  Sbkblll  ;  le  second,  le  Ubngroi^  Pialé  (9); 
lè  Irolsiètfaé,  te  Si^rldi  AllUëd ,  qiii  dit  i  lltt- 
InsSàdeiii*  ini|«HaI  qrf*illtkfttte6nCl,  fel(|ffill 
|flri§  tôt  tl  H^lt  lK)rivér  ses  bdnipatrîbteS  ^éWf 
les  faire  atiSîii  niuî;ùImaU9(10)  { le  qujlfrléraé,  lé 
Cirnîolé  Nlabmud  de  Lâybach  (tl  ).  I  a  Ruiiiili 
avait  pour  beglerbeg  le^làvôii  ou  Croate  Slà- 
%à8aellâlll8è1ia;bliébiiiiSI(lltasfl  lèsdèiîk  Ri* 
HcuOdifalli  idipua^ft-pasHia,  stflis  te  fioÉ  dë 
Kliaitblt.ilii  j  «t  GMte;  «gà  dèl  JiÉÙilfttfll;  Il 


(t)  Journal  de  G«riac&,p.  32. 
[2]  /bid.,\.tt. 
(3)  Jbid.,\.  y\H. 
{\)  Rapport  d'Oogoad. 

(6)  JoiirMld«««iKlt)f.1£latlllt  •  .  .  . 

(6)  Rapport  d'Ungnad  .  du  1»  Kni— lt>  m,  liai 

Ira  arcWres  de  U  liiaisind  impériale. 

(7)  Joui-nal  df  GeHacb ,  p.  lOt^.  .  .   i     •  .s  • 

(8)  Rapport  d'UiHniad,  et  JaarMil 
<)  Journal  de  Gerlàclîf  ^>V. 

(lo;  y6(</.,p.2tô. 
I    (11)  /M. 
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OMMtaWcher  dirigeait  le  harem  comme 

chef  des  cunuqurs  ^1).  Parmi  les  employé*;  infé- 
rieurs de  la  cour,  oa  voyait  Mahmiid  Srhri'iiliii 
de  Gralz,  et  Hanns  Ferber  de  Bakcnen,  écu}  ers 
tranchants  (2);  Martin  Oswald,  fourrier  (3);  le 
IMND  KanndMr,  de  Ourinllite,  iBchMicb  (4X 
et  le  fmUnt  arien  Adam  Neuser,  iBaBelDk(6). 
Les  fCDégats,  vc^irs  du  sultan,  rattndiês  n  sa 
famille  par  des  alliances,  se  montraient  ennemis 
d'autant  plus  terrible  de  leur  ancienne  foi ,  des 
contrées  dans  lesquels  ils  étaient  nés.  Au  mépris 
de  la  paix,  des  imiptiOBS  turques  pertireiit 
plut  de  cinquante  fois,  celte  année,  la  d(^sola- 
tion  sur  les  frontières  de  Hon^^rie  et  de  Croatie, 
i/cmpereur  Rodolphe  II,  après  avoir  notifié  son 
avènement  au  trône,  se  plaignit  de  toutes  ces 
violations  des  traités  (.12  octobre  1676],  et  la 
piiK  fîit  ienoiifdée  aussi  avec  loi  pour  bnit  an- 
Bées,  à  partir  du  1**  janvier  1577  6). 

Le  31  décembre  1576,  rarnbassiuleur  impé- 
rial offrit  le  présent  d'honneur  apjîorté  par 
Wolf  Simmich  (7)  ;  dans  sa  suite  se  trouvaient 
les  nobles  styriens  Gaspard  d*IIeri)endoif,  page 
de  rarchidiie  Charles,  André  de  Zallner,  M- 
rénde  de  Schomdorf,  et  Christophe  \A  ohl- 
zogen,  qui  furent  admis  h  baiser  les  lM)rfl.s  du 
vêtement  du  sultan,  l  e  retard  dans  l'envoi  du 
présent  était  excusé  par  une  lettre  de  Tempe- 
reur  ;  les  objets  expédiés  STant  la  mort  de  Maxi- 
iriHcD  anratent  été  arrêtés  sur  la  frontière, 
parce  que  TélectioodoroidePdlqgw  ii*étaitpaB 
laissée  libre:  p.irce  que  l'on  avait  auparavant 
ajouté  trop  de  foi  aux  insinuations  des  Tran- 
sylvaniens; parce  que  Zesin  et  Busin  en  Croatie 
avaient  été  enlevés  ;  en  même  temps  étaient 
gaptimées  des  plaintes  sur  les  irruptions  des 
begsdeCoban,  Gran,  Fulek,  Szigeth,  Novi- 
{^rad,  Szolnok  rt  Sluhl\veiszenbnr[;  (8).  A  Tap- 
piû  des  §[ieh  élevés  contre  le  beg  de  Sugetb , 


(1)  Journal  de  Gariach ,  pk  A 

(3)  Ibid  ,p.  2H3. 

(4)  Md.»  p.  63. 

(«)  Havteawwwwwtrmwa  Wf  tfifi  diaa  te 

Journal  de  Orlarl),  qui  avait  en  des  df^baiH  avec  lui. 

(6)  Jourual  de  Geriacb,  p.  273;  la  iraducaUoo  de  la 
eqiiinMoa  t'y  iraafe  mmhI,  M»  Sfia  Is  iwmi 
adrew^  dans  la  suiie  au  pa^cha  dtMn* 

(7)  Journal  de  t^erlacta ,  p.  201. 

(8;  RanxHt  dtJognad,  aux  aitirirai4e  la  anirn 


Ali ,  neveu  de  Sokolli,  ancien  bef;  de  Klis ,  4i- 
pn<;(^  depuis  la  mort  de  r.enr;;es  Texi ,  avait  re- 
mis entre  les  mains  de  l'ambassadeur  impérial 
une  accusation  écrite  qui  devait  faciliter  le  châ- 
timent du  coupable  au  grand  vesir,  alors  d^jà 
gêné  dans  ractien  desoo  ponvioir(l).  Bn  tamt 
quence,  des  oriies  furent  adressés  aux  baQi 
des  fronti(Vcs  ;  quant  fi  Zcsin  et  à  Busin,  le 
(jrand  vesir  décla  a  (]ne  leur  restitution  était 
impossible,  parce  que  des  mosquées  avaie  t  été 
élevées  dans  leur  enceinte.  En  vain  ljni',nad  re- 
nouTCla  ses  rrprtuntatkBS  et  sa  réelanwtiaB 
relatives  à  ces  deux  places  aiprèsdes  six  vesirs  ; 
en  vain  il  offrit .  par  son  drofjman  Mattia  del 
Faro,  50.000  dm  ats  au  grand  vesir,  la  construc- 
tion des  mosquées  fut  une  raison  contre  laquelle 
échouèrent  tous  ses  efforts.  D'un  autre  côté, 
SukoUi  assura  an  bann  d*Ungnad  qnll  ank 
recommandé  au  woiwode de  Transylvanie  deae 
jHiint  ai  rurillir  le?^  sei;;netjrs  hnn[7rois  qui  vou- 
laient passer  dans  son  parti.  Sur  lesrn  lamations 
dcl'ambassadeur  impérial  conlrelesbegsde  Szol- 
noic,  Gyula  et  Jons ,  qui  friqj^cnt  de  oontribu- 
tioes  exclusives  des  villages  sur  kaqnels  ils 
n'avaient  pas  ce  droit,  il  fut  ordonné  à  ces  of- 
ficiers de  laisser  dans  l'étal  où  ils  étaient  auté- 
riciircmcni  les  \  ilKii^c^^  qui  payaient  des  impôts 
à  1  empereur  comme  au  Milian.  Au  moment  où 
Tambassadeur  de  Temp^  reur  remettait  la  ratifi- 
cation du  traité  (33  mai  1677],  Sokolli  de- 
manda où  était  Bekes.  Ungnad  répondit  que  le 
f^rand  vesir  le  savait  parFaltemcnt  :  «  Mais,  reprit 
ce  dernier,  il  ne  me  serait  p^s  agréable  qu'il 
restât  en  Trau.sylvâoie.  »  Aux  plaintes  contenues 
dans  la  lettre  de  Tempercur  sur  les  dévastations 
de  Kekks  et  les  irrnptiaas  des  tiwpes  de  la 
Traasylvanie,  entre  Jenœ  et  SaeBt-jvaay;  le 
sultan  et  le  !;rand  vesir  oppos^^ent  un  autre 
i^riet,  sur  l'enléveM  ent  de  trois  esclaves  du 
beg  décédé  de  Fulek  ;  et  ils  répétèrent  que  la 
restitution  de  Zesin  et  de  Busin  était  impossible, 
i  cause  des  mosquées  eoMiiites  dna  ccB  dew 
places  (2).  L'empereur  se  plaignit  eiieore  des 
irruptions  des  begs  de  Sntaiolt,  Toliia,  Siège- 


(t)  Rapport  dUngoad/anx  ardtfnt  de  la  aalnu 

hapériale. 

i2)  L'orisiiial  de  S«afer,  985  £  avril  1577  J,  «e  trouve 
aux  arditvesds  laaialma  inp4riaie,  mtk^mêtitf' 
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diaetd*Erda.  Le  f^and  vcsir,  de  son  c6té,  rap- 
pela que  les  impériaux  s'étaient  sai$;is  de  mar- 
toloses  du  be{j  de  (iran  1 1;  puis  il  récl.iina 
contre  l'élévation  d  une  tour  à  Zeny,qu  unelellre 
do  sultan  à  l'eniperenr  avait  ordoiiié  de  démo» 
Ur.  LVHBbMndanr  m  féoria  eoniie  llneoiive- 
nance  du  ton  im|)ératiF  pris  dans  cette  lettre  ; 
Sokolli  répondit  qu'il  n  y  ;iv;)it  pas  a<;scz  de 
temps  avant  le  départ  du  courrier  |)our  eu  ré- 
diger une  autre,  et  qu'il  pouvait  modifier  les 
unie»  dns  la  Iradndioa  (2).  Quelques  jours 
riondte  Art  aggravée  encore  pv  rentrée 
de  quai re-viogt-quinze  prisonniers  de  Haab, 
conduits  en  triomphe  à  CoDstantiuopIc  (3  .  La 
note  de  l'ambassadeur,  [>our  réclamer  la  déli- 
vrance des  priaonuiers  saisis  en  pleine  paii, 
aBn^^detooalcs  droits,  et  la  mciiaGe  de 
iMpaiiiK  renvoi  dca  priseoia  dlMmieiir,  m* 
tftraitauis  résultat  (4).  La  crainte  d'une  rup- 
ture comphHe  de  la  paix  fit  livrer  re  li  iliiil  d»-- 
^uisé,  qui  fut  apporié  à  la  hn  de  1  .liiuée  par 
le  scif^neur  Siozendorf,  successeur  d  Luguad 
L  1<J  janvier  lfi7S]. 

Lee  plaimea  epoiK  lea  Tioleneet  eicrcéet  tor 
les  frontières,  principalcflBCllt  du  côte  de  la 
Bosnie,  ne  produisant  aucun  effet .  ran  liiduc 
Charles ,  gouvCTneur  de  lo  Stvric  l.i  Carinthie, 
la  Garuiule  et  Gorz,  rébolui  de  repousser  la 
loiee  |iar  la  Iwee.  Le  benn  Georges  de  Kbe- 
Tcniniler,  *  k  tèle  de  dii  mille  kmam,  avee 
cinq  cents  pionniers  et  dix-hnit  |pK»  canons, 
envoya  notifier  ces  dispositions  nouvelles  à 
Fcrhad-Be{î  o),  vainqueur  d'Auersperg,  dont 
le  ôls  venait  d  être  mis  eu  liberté  moyennant 
oae  mi«OB  de  30,000  ttuders  (G).  FHiuitpar 
SlaiB»  il  narcfaa  w  Oenclarâk,  qoi  Alt  évaené 
|Mr  les  Turcs.  Les  places  de  Zesin  et  d'OMro- 
waz  rédèronf  à  ces  forces  supérieures  ;  Busin, 
sommé  de  se  rendre,  lint  ferme;  car  le  com- 
mandant comptait  A  la  fois  sur  le  nombre  des 
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défenseurs,  sur  le  manque  de  vivres  et  cor  fa 
dyssenterie  dont  sotiffrjnf  I  ennemi  ;  en  effet, 
Fei  liad .  (loul  l'armée  s'était  ]];ro$«sie  jusqu'au 
nouii  1.'  (le  trente  mille  hommes ,  reprit  Zesin 
ainsi  qu  OfiMiwiB,  et  Khevenhuller,  voyant 
ses  troupes  dimianées  de  moitié,  se  Ntin  cou- 
vert de  honte  (1).  Ali-Beg  tenta  vainement 
dVnipécher  réfai)lissenieiu  rPun  retranchement 
au-dessus  de  rcinboin  Imrc  de  la  Kanisrha  dans 
la  Mur  (2),  et  Ahmed-lieg  dut  céder  a  la  valeur 
de  ThoBMS  Brdsedy ,  près  de  Giemik  (3).  Si  les 
impérianx  niaient  pa  se  meintenir  psr  les 
armes  du»  ZesIn  et  Ostrowaz ,  ils  ne  parvinrent 
pas  non  plus,  par  le^  rK'vîoriafions,  à  déterminer 
les  l  urcsà  la  restiiuiion  de  ces  places  ;  Ulrich 
deku;nigsberg,  grand  chancelier  de  l  archidue 
Ernest,  qui,  l'année  soivante,  apporta  le  présent 
d*liomienr  à  Omstantinopls,  éeliooa  complète» 
ment  dans  sa  demande  à  ce  sujet  [  15  février 
lo79  ;.  Tandis  que  l'ambassadeur  im(M^rial  à 
Constant iiiople  aci  umulait  plaintes  sur  pl  i iutes 
contre  1  agitaieui'  1-  erhad,  et  que  Thomas  l'alffy 
de  Pelota  portait  ses  rédamaiiew  auprès  da 
peschad^OfiBa,  coalreleansnr|Mtions  Mies  snr 
ses  propriétés  par  le  beg  d'Hâte  an  1  .  le  pssclM 
(r(Uen  liii-mérne  faisait  |»r(''«en(cc  des  griefs 
pai  un  <ir|uiic  auprès  du  j^ouverneur  de  Vienne. 
Les  principaux  étaient  qu'un  de  ses  chaînés 
dlMres  envoyé  en  Thasjlvaiile  avait  été 
srréié  par  les  gens  de  Tolaqr,  et  que  les  villsges 
soumis  à  son  autorité  avant  XBkntàa^  de  Kallo 
refusaient  maînlcnant  d'obéir  \k  ses  ordres 
Des  lettres  du  {jrand  vesir  prévenaient  ou  re- 
poussaient les  plaiutes  de  l  empereur  \^).  Méan- 
■Mins,  i  la  fin  de  Tennée,  le  seignenr  dHjt- 
aiog,  successeur  de  Sinzendorf  près  de  la  Fsrte, 
en  qualité  d'ambassadeur,  protestant  œOMMi 
son  devancier,  apporta  le  pr{Vn(  «l'honneur  f7). 
De  nouvelles  mesures  prises  eti  I  loti^yrie  rf  en 
Biosnie,  pour  la  réunion  des  places  récemment 
conquises 


(1)  LcUift  du  grand  vesir,  de  schaabaa  d6â  i  octobre 
t07],«t  dewbewwai  [novembre],  an trdihrei impé- 
fialei. 

(2}  fiapport  d'UogOMi  j  el  journal  de  Uertacb,  p.  379, 

teseMOt. 

(3;  Journal  deMich,  y*Wk 

(4)  Jbid.,^.Va. 

(5)  Dont  les  AnMHbn  Ferdinandn,  kheveubuller  a 
Aiagé  <  e  nom  de  Ferliad  eu  celui  de  I 

(9)  Journal  de  (;eriMil,  p.  447. 

TOM.  II. 


[1}  KbeT«ibti1lerrieoBieavseiiB|iaftidiiéioamire- 

pri»e  niaiiqii'e:  Uiiianfl,  LnT,pi.MI. 

(2)  Uluaiiti,  p.  643. 

(3)  Schimek,  p.  246,  d'apr«t  KefKlik,  l.i,c.  14. 

(4)  "  I  r  "  f Tnnr TU*  ■  MIT  mÉlmi  iMpftrislii. 

(5)  Jbid. 

(H)  L^iiro»  du  grand  vesir  Sokolli  à  Rudolphe  11. 

(7)  6déGeiiibf«uro;l«m««Kftrii«aa«MeNte.. 
laadeSaln. 

Il 


biyiiized  by  Google 


HISTOIRK  DE  L'EMPIHK  OTTOMAN. 


ront  qu'il  ne  pouvait  élre  question  de  leur  res- 
tilulioD  Ka<inj-Ho;r.  sandschakbei^  de  Mohacs, 
fuC  chargéd'examiner  ladDiiuiNtrutiou  dcsfinau- 
ct»  de  Hougrie (  I ).  Idris-Aga oblint  uo  nouveau 
mmàÊ^tk  mt  la  froatièrede  Cwmte,  me  m- 
corporatioo  de  lontM  les  places  .«itoén  m  deii 
de  ri  uua,  enlevées  depuis  quelques  années 
par  Ferhad-Bejç,  tels  que  kruppa,  Zrsin,  Bu- 
sio ,  Serin,  Os(rowa2,  Tœpliu,  Verkooiza, 
et  ^KlyOOO  aspTM  de  revenus  anoueto.  Ijt 
•nvcnmr  «HMta  iMMt  pmt  Véntûm  4t 
Breseoza  en  MlÉMlMk(t).  Ainsi,  en  dépil  des 
traités  et  du  payement  da  MM,  «iNililtl'bn 
était  en  f^uene  ouverte. 

Malgré  1  altitude  hostile  du  souverain  de 
TAiilricbe,  alors  paré  de  ta  couronne  impéruile, 

M  %M  4i  h  Potltf  os  ■OBV^pRf  <■  niMMI 

du  prèienldlnaBavuinuel,  était  tnké,  quant 

à  la  forme,  comme  un  tributaire  .  et  sur  le  re- 
gistre de»  impots  éiairnt  porii's  Us  iiO.IKM)  du- 
catH  payés  |vuur  la  UoBgrîe, avi^  ks  12,(I0U de 
Raguse,  les  16,0MdekM«ildav.e,  tas  èO,Û00 
da  k  \Mê9.  0mm  préM  tfatlMMat 
m  trém,  Raguse  envoya  m  mHtm  Ifand  III 
de  la  vaiss<-lle  d'or  et  d'arf^enl  d'une  valeur 
de  1*2,000  ducats ,  et  a  Sokolli  desolïraîdt"* 
de  6,000  ducats.  Le  grand  vesir,  d'après  la 
lègta  fondée  «w  Tusage,  devait  NMVtiru  tri- 
km  tmmt  UmàlÊm.  DaMectte  anée  SakoOi 
eut  plus  que  de  coaturoe  :  de  l'empereur,  9,000 
ducats,  de  la  Tran.sjlvanie,  3,0t)()  de  Haf^trsp. 
A,0(  0.  delà  Vala  hie,  7,000,  de  la  Moldavie. 
3,000,  en  tout  30,000  ducats  (3).  L'occupation 
calrtorttBMra dn  pi lutipavlée  de  Moldavie, 
Vakrke  it  Tnaiflvwk  accroMt  l/tÊmmp 
iMWBBies  revenant  Ml  pMd  vesir.  En  Vala- 
chie  et  en  Moldavie,  le  pouvoir  princier  était 
pa.s.sé  aux  mains  des  deux  tds  de  Michne, 
Alexandre  et  Pierre  le  I  mius.  Après  la  mort 
d*Aknadre,  awfitaMichK,  âgé  deoaieaits(4), 
n|Nl  lliiYMlilM  Fdv  wfforwtr  In  piré- 
•ents  eitraordlnaircs ,  il  chargea  le  pays  d*uu 
nooYd  impôt  qui  fut  appelé  getaie,  c'cst-i-dire, 


(t)  Rapport  de  ttaaaadavffltfntiigud,  «m  Itsar- 
cliive»  de  la  isaiian  fenpMitak 

(2;  /bui. 

(3}  Rapport  d  CognaA 

[4)  Rapy9rldub>ite,éiiti»tt»r,— aWMtlSde 

ta  BiaiiMi  mipériale. 


dn)it  sur  les  sehiles  (1).  En  Moldavie,  Pierre 
le  Perclus  tut  expulsé  pour  un  mois  du  siège  de 
I  sa  puissance ,  par  le  (Ju^^aque  Iwan  Podkowa, 
'  qui  se  prétendait  frère  dnknMiil«iMii.BMB 
I  al  ail  CB  Mta  ataa  m  Oon^na,  à  IWia  dv 
:  troupes  turqueaaaiiltaircs  l2>iiwaBibre  lô77 1, 
Iwan  fut  exécuté  à  liemberg  par  orrlre  du  roi 
de  Polof^ne,  et  son  frère  Alexandre, qui,  éga- 
lement soutenu  par  les  Cosaques ,  voulut  pour- 
tiin*  Ttiécatiaii  ét  aia  dcaaeiBs,  attaché  au 
polaaaè  JaMjr,piya  da  ta  vkaiaprtiiBttaM 
au  pouviir  auaveraiD  dans  la  prinelpa«lé(S)i 
l, 'influence  foTonaise,  qui  se  faisait  si  fortement 
.sentir  en  Mf>lclavie  [»ar  les  rn<?ti(|ues.  était  }»ré- 
pondérante  en  IransyKanie,  depuis  qu'Etienne 
BaHmry,  poussé  par  la  Porte  an  trâoe  de  Polo- 
flBe,afaitkiHik  dignité  ptlMliii  da  Tim- 
I  sylvank  à  ton  frèra  GferiMapka.  A  Oanstanti- 
j  uoplc.  se  succédaient  sans  interruption  les 
agents  transylvaniens,  pour  apporter  le  tribut, 
négocier  le  redressement  des  griefe ,  ou  comme 
chargé»  d'afkvcs  des  niécoatants  liongroit. 
Mathku  Nagy  tt  Degy  Jaaoa  ippailkiat  fca 
prrrtwaktrîhat,  élevé  de  IM^A  16,000diH 
rats ,  avec  un  présent  de  faacons  et  d'argen- 
i  terie(3).  Le  grand  vesir  ne  les  accueillit  pas 
bien,  parce  qu'ils  ne  lui  amenaient  aucun  pri- 
•aoBiar  de  k  défaite  de  Beket,  et  il  danaoda 
ki  MBoindalteNriiy,Zigkyf  BaiOBfLaipM 
et  Karansebes,  sur  les  Frontières  (4).  AntalA, 
agent  de  Rckes.  fut  .saisi  et  chargé  de  fers  chcx 
l'agent  du  pascha  de  Ternes^ ar.  puis  livré  en 
Transylvanie  a  Bat hory  (5).  L  année  suivante, 
kMWaWolfgang  Utclô^owythjastiflata  prisa 
da  paiMakn  dUMrt ,  ptr  k  Miff  ^aa  chi- 
tean  était  échu  par  héritage  ai  pwlkM  égiÊm 
à  Hekrs ,  Bornemissa  et  lïaf^yii  asy  :  que  les 
deux  premiers  ayant  voulu  exciure  leisr  *  ohéri- 
tier,  on  les  avait  prévenus  1,6;.  Ghrisioptie  Diier- 
zek,  jadta  é^ngBi  dtlianM  Batbory,  et  qak 
devint  aon  secrétaire,  appoyi  l'agent  du  frèn . 
deeoaoMltre  (7X  et  Graim,  (pi  ae  lafait  Di  lire 

(t)  RbscI,  lliMelre  *  HeMlTie,  p.  200,  daatBe- 

Ihloii  ,1.  Il ,  p. 

(2)  Eogel.  HiMoirede  VslacUe,  pu  229,220;  Jaaraal 
de  Geriacb ,  p.  460et  463w 

(31  Kapport  dUasuad. 

(4)  /bift. 

(5)  JlHd.,n  Bethleo,  I.  n ,  p.  3Ml 

(6)  RappoititkBBiâ 

(7)  ibid. 
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ni  écrire,  s'emplofa  néanmolm  de  k  mnière 

la  pins  arîivc  lioui-  ;j|tpnyer  les  propositions 
foili's  par  les  UKi[;ii;iis  liiin[|r()is .  fie  (U'tjicher 
Erlau,  Kaschau ,  Szathmar  et  Tokay  de  la  Uon- 
iP*ie,  avec  Tassistancede  troupes  polonaises  (  1  ). 

Depuis  (|Qe  Morad  ainlt  porC#  te  woiwude 
Éttf  nne  Balbory  au  tr6ne  de  Ploiogne,  U  pré- 
tendait expr<  er  le  protectorat  sur  ce  royaume. 
Dans  les  (  apitulaliuns  antérieures  conclues 
entre  la  T'orte  et  TAutriclie ,  uii  la  Pologne 
était  comprise ,  elle  était  mmimée ,  comme 
foysome ,  après  VeniM  et  la  Franee  ;  dans  le 
dernier  traitô.  elle  f!f;urait  avec  les  pays  trl- 
hiilaires.  la  Moldavie,  la  ^■ala^hie  et  la  Tran- 
sylvanie,  sans  que  lui  fût  laissé  le  tilre  de 
royaume  (2).  Le  sultan  et  le  (jrand  vesir  éori- 
ffrMt  à  rempereur  qu'il  se  gardât  d'inquié- 
lerteNi  Bathory,  Installé  par  la  Porte;  car 
le  adtan  vonfarit  que  les  l^olonais  Fassent  trai- 
t<'s  ro'Tinie  Jtes  antres  siijeis  ''V.  VA  ils  disaient 
encore  que  la  Pok^ne  était  sous  la  protection 
de  la  Porte  ;  que  le  sultan  avait  ordonné  aux 
Mni^  d*élire  Batbory  pour  roi  ;  que  jadis  un 
ml  de  Mi]|{Be avait  été  pris  par  ht  Tâtares,  et 
que ,  pnor  cette  ralaon,  maintenant  encore  la 
Pologpne  payait  tribut  nu  rhan  des  Tafnrc  s  1), 
Avant  réieciton,  le  sultan  avait  adressé  aux 
états,  eu  faveur  de  fiathory,  les  exhortations 
dont  il  a  d^  été  question.  Toot  récemment, 
le  grand  wsir  leor  avait  rappelé  ces  avertisse- 
ments, les  menaçant  de  plus  confirmer  la 
capitulation ,  si  le  roi  n'était  pas  élu  selon  l'es- 
prit de  la  Porte  ^B).  Les  tsrhauschs  Ahmed  et 
Mustapha  furent  porteurs  de  ces  messages.  Une 
autre  lettre  exprimait  des  plaintes  sur  des  ir- 
mptNHitdirii^  parMietniaD  NIkolos  en  Mol- 
davie, de  nschaulcenDao,Tsbciierkeskerman, 
Kanewî ,  Jarosalaw,  et  réelania  r«  xirafliiion 
des  coupables  (6).  Après  que  Batliory  eut  été 


(1)  Jouraal  d«Gerlach ,  p.  357  et  394  ,  et  Mr  \e»  nic- 
ceMeart  de  Btlu ,  p.  331 ,  3tt .  445  ,  et  lecire»  de  Cbii- 
«ophe  Baltiory  ,  du  17  décembre  15*7,  ibid.,  p.  538. 
f2;  Rappori  d'f'iif^nnd  ,  2  i\<^rpmbrf:  1576  ,  et  du  .5. 
(3)  Lettre  de  Murad  à  MaxiiiulieM  U ,  de  dcctieioaxiui- 
ewMrel  984  [aoôt  \S7(i]. 

("4;  Df  schaaban  (iiotembre]. 
(5;  Aux  arcbive*  de  la  maiHm  impériale  le  trouve  la 
traduction  faite  par  VnterpriU  Omrm». 

(6)  Le  fac  simile  de  celte  Iptire  à\\  dernier  de  fil- 
bidiicbe  9^5  [9  mars  1578]  est  à  la  liii  du  t.  u  des  Col' 
m  éaflaalMnfef  yMM» 


couronné  romme  roi,  soi  adiiNMBadeur  Jead 
Siiiit  nskyde  Siennow  el  f^Mfimr'ow,  rh.lfrlain  de 
llolliisch,  se  rendit  à  (Constant inople  avec  une 
suite  de  quatre-vingt-dix  pages  (1)  L  H  décem- 
bre 1670],  afin  de  renoaveler  i  diîes  eeoditioiiB 
plus  fcvflnMce  les  capitalatioBs  ariéléei  cb 
1568  entre  Sigismond  et  Selim  II,  par  féotre- 
mise  de  Pierre  deZborowsky .  et  de  .se  préser- 
ver ainsi,  autant  que  p<fô.siblc.  des  attaques  des 
Tatare8(2).  I«  traité  fut  conclu  en  vingt-quatre 
arllcks  [  S9  jafllet  1677  ]  ;  le  septième  mainte- 
Mit  la  eoBttonatiiNi  dli  frftiit  i  payer  m  diari 
tatare  et  à  son  flls  ;  mais  en  même  temps  IIUMI- 
•  jTpait  les  deux  parties  à  respecter  réciproque- 
ment leurs  territoires,  et  stipulait  des  Indem- 
nités pour  les  dégâts  commis,  soit  parles  Tatares 
sarlÂ  tores  de  Pologne,  soit  par  les  Polonais 
sur  les  dooMiioes  de  bars  adversaires;  le  qm> 
torzi^me  interdisait  aox  begs  de  Silistra  et  de 
Bial};rod  (AkkermanVt  à  tous  les  insperff urs 
des  douanes  sur  le  Dniester  de  laisser  entraîner 
des  esclaves  polonais  par  les  frontières  otto- 
manes; et  le  viogtièiiie  assortit  anx  esclaves 
polonab  le  libre  retour  dans  leir  patrie,  A 
notaient  pas  encore  devenus  moslims  (3).  Olae 
lettre  du  sultan,  portée  aVec  Tacte  de  renovl- 
vellement  par  letschausch  Ahmed,  eonme  am- 
bassadeur, informa  le  roi  que  des  ordres  avaient 
été  expédiés  anx  l)egs  deSHIstrt  et  d*Akker- 
flUB ,  as  woiwede  de  MoNhivie,  et  an  bcj^Cf* 
beg  d'Ofen ,  afin  que  les  terres  de  Pologne  fins-, 
sent  à  l'abri  des  irruptions  des  Tatares ,  ef  que 
le  canton  deZips  fut  préservé  des  ati;u(ii(  s  des 
begs  de.Fuleli  (4).  En  dépit  de  ces  assurances, 
six  semaiBes  à  peine  après  la  signature  dn 
traité (6),  le  roi  de  Pologne  se  vif  tas  la 
nécessité  de  faire  porter ,  par  rinternonce 
iMarc  Sobiesky.  aup^^s  de  la  l'orte.  des  plaintes 
œntre  le  chan  tatare,  qui  avait  arrêté  l'am- 
bassadeur polonais  1  arauuwslcy,  envoyé  ponr 

(1)  Rappon  d  Utignad,  aux  arcbivea  impériallt,  «I 
.lounial  de  Gerlach ,  p.  300. 

l  'i!  I.'instnirtion  pour  l'ambauadeur  avait  élé  rédi- 
))ée  à  Thoni ,  te  25  déceail)r«  1676;  eUe  eat  mx  ardiirec 
impériaiet. 

f3  1^  traité  se  trmiTe  dans  le  journal  de  Gerlach  , 
p.  2.32-235;  dans  KaoUes.L  i^^Uà,  avec  ouelme 
diMUnaee  «iBin. 

(4)  La  lettre,  dans  te  journal  de  Gerlacb  ,  p.  437. 
(5;  La  ratiôcaiioD,  du  5  novembre  1677 ,  donnés  à 
MarlnbcfgfMttesteJcanal  defiarlaGli»p.448L 
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obtenir  le  redressement  dos  {ïricfs  T.  Au  bout 
de  trois  mois,  Balhory  expédia  son  secrétaire 
Christophe  Dzierzek  à  Gonstanlinople,  pour  dé- 
IMMV  ope  tnvwioB  des  Tktares  (2).  Dans  Ym- 
dicnoequeloidooiiale  gniid  vesir,  Drienek 
dcmsDdi  une  ]>roinpte  o^édilioa  de  IWairc 
qui  ramenait,  deux  chevaux  pour  le  roi,  et  un 
timar  pour  le  tschausch  qui  l'avait  accpmpaijné. 
SokoUi,  prenant  le  ton  le  plus  rude,  lui  dit: 
«la  réponse  do  snltanest  toute  prête;  tu  peux 
pirtir  irecle  tschsiisch  en  courrier;  i|uam à  ton 
roi ,  il  ne  lui  sera  donné  ni  chevaux  ni  ânes, 
car  il  a  payé  les  bienfaits  du  sultan  par  des  bri- 
gandages sur  la  frontière  de  Moldavie  ;  le 
chan  des  Tatai  es  mériterait  d'avoir  mainlenaut 
le  Tisige  tout  noir  pour  avoir  laissé  échapper 
roccasion  d*enunaier  le  roi  avec  tons  ses  ma- 
gnats. La  dévastation  de  la  Pologne  entière  ne 
serait  pas  une  représaillc  suffisante  [vonr  les 
chevaux  enlevés  sur  le  Dniester,  et  les  bri- 
gandages exercés  par  les  frères  Baracky.  Malé- 
diction SOT  le  roi  ifui  témoigne  ainsi  sa  recon- 
naissance  au  sultan  t  il  fiiot  qu'il  livre  les 
brigands  vifs,  ou  remette  leurs  teies,  sinon, 
que  les  Polonais  préparent  leurs  cuisines,  car 
ils  ne  manqueront  pas  d'hùtes.  Quant  au  timar 
que  tu  sollicites ,  ce  serait  une  chose  étrange 
de  aatIsMre  nn  misérable  envoyé  artificieux, 
et  de  payer  pour  lui  quand  il  devrait  ouvrir  sa 
boarse(3).»Ccst  ainsi  que  le  f^rand  vc^ir  (rail a 
l'envoyé  d'un  roi  insiidié  |i;u'  le  suilan  (4). 
QuanlàMurad,  dans  sa  réponse  à  ikithnry,  il 
r^jcialtloote  la  faute  des  irruptions  des  Taiari» 
sur  les  Polonais,  qui,  dans  Tespace  de deoi 
années,  avaient  enlevé  des  plaines  de  Bialgrod 
sept  cent  mille  brebis.  Toutefois  le  ts-  h.uiscli 
Suleiman  fut  ex[)édié  au  chan  tat irc  Moh  iiii 
med  Girai  pour  faire  mettre  Xarauu^Nsky  en 
liberté  (5).  Après  une  réception  outrageante , 


(1)  U  lettre  qui  les  exposeesi  da  t5<léceni|}re  1577, 
dani  le  jouraal  de  Gerlacb. 

(2)  La  kun  da  roi ,  du  5  mat*  1578 ,  daté*  de  Wir- 
srbau ,  dam  le  journal  de  Gcriacli ,  p.  â  i8. 

(3}  Ce  dUcoiira  e»t  UilDeUciiM-nt  cité  daii*  le  rap- 
port de  riDter)M-^ie  Soblenky  :  Liliera  iultxpretis  lur- 
CMi  ad  dmniDuiii  IJusiiadium,  deiMootiopoloakoi,  dMt' 
le  jonrDal  de  Gerlacli  ,p.  4401 

(4)  (>crUcli,p.436. 

la  rSpoâie  du  sultan  à  Bathorf ,  éà  2S  «vril  1578, 
•e  troDve,  fa  gisant, dat  it  Joanai  4s  «MM, 
p.  452. 


Sobiesky  pariit .  humilié  d'un  échec  plus  p,rand 
que  celui  de  >iciiiensky  l'année  précédente,  et 
la  lettre  dont  il  était  porteur  contenait  des 
grieft  contre  les  brigands  de  Bradov ,  fUov, 
Ganov,  ûerkeiyet  Kerman,  eanme  le  soltai 
appelait  les  habitants  de  ces  districts.  Bientôt 
des  plaintes  plus  énergiques  se  produisirent 
dans  inie  lettre  du  {^rand  veslr  sur  lappui  que 
huit  mille  Cosaques  voulaient  prêter  aux  deux 
friresdont  H  a  diljà  été  question  pour  les  mettra 
en  possession  du  pouvoir  suprême  en  Moldavie; 
Le  roi  répondit  que  ce  n'étaient  point  des  bri- 
gands, mais  les  palatins  Lascyky  et  Visni- 
kowsky ,  qui,  au  temps  de  Sigismond  et  de 
Selim ,  avaient  installé  le  woiwode  Iwoaia 
en  Moldavie;  que,  depuis  dessièdes,  les  Co- 
saques promenaient  leurs  bordes  sur  les  stq^tes 
sans  que  la  paix  fût  détruite  pour  cela;  que  ce 
n'était  pas  [M)ur  une  si  faible  protection  qu'il 
avait  remis  sa  tète  sur  le  sein  du  tout-puissant 
empereur.  Cette  lettre  fut  apportée  par  Adam 
Kkn  Parowsky,  en  qualité  d^iotcmonce,  et  Vtat- 
née  suivante  Taranowsky ,  dâivré  de  sa  capti- 
vite  (  liez  les  Tatarcs,  vint  comme  ambassadeur 
;t  Cous  1,1  m  mople,  pour  demander,  ainsiqu'il  l'a- 
vait fait  quatre  ans  auparavant ,  la  desiruclion 
des  ouvra^jes  de  Czapcsakli ,  la  ruiue  d  un 
cbàteau  élevé  par  le  beg  de  Bendcr,  et  re- 
produire des  plaintes  contre  le  chan  des  Ta- 
tares  :  il  n  obtint  aucun  résultat  (1). 

L'ambassadeur  vénitien  Soranzo.  après  avoir 
renouvelé  la  capitulation,  déposé  pour  cela 
50,000  ducats  dans  le  divan,  et  offert  4,000  au 
grand  vesir  (i),  partit  pour  la  Oalmatie ,  «fin 
de  poursuivre  la  délimitation  des  frontières. 
L'année  siii\  nnte  tout  fut  enfin  terminéd'après 
les  bases  des  ancioinies  conventions  arrêtées 
à  ce  siyel  entre  le  roi  de  liougrie  et  Venise.  La 
négociation  de  cette  afIUre  fet  singulièrement 
fÉdlitée  à  Soranao  et  à  son  successeur,  le  bnile 
Jean0arrer,p8r  la  faveur  de  la  sidtaneChaszeki 
Ssafije(néc  Baffo),etpar  celh  de  la  sultane 
validé,  puis  de  son  émissaire  la  juive  Chiera, 
et  ctilin  du  médecin  juif  Salomon  MatUau  Es- 
chinasi,  qui  alon ae  mCUt  dans  tontes  les  re- 


(1)  Rapport  de  l'ambawade  da  «eisoeor  de  Sioien- 
dorf ,  aux  «KMfWde  Is  bsImni  IniiMile; 

(2)  Rapport  de  rambaMiSVMlleaÀ;IMsOoMi, 
p.234;  Sasrado. 
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ktions  extMeores,  et  qui  jadis,  envoyé  à  Vfliise 
dtedeMim  ksnCgodittoiis  de|Mii,mit^Nioé 
M  doge  ane  profonde  reconnaissanoe  pour  la 

protection  donlsesfils  étaient  couverts  an  centre 
de  la  république.  Des  affaires  rrl.iiiv<'s  à  des 
jaifo,  des  restitutions  d'esclaves  ou  de  bâiimeuts 
CBierés,  teb  éuieet  tet  ol^jete  de  li  cwigipwi- 
dnee  du  niliHi  «m  le  doge  ;  les  kttm  étaient 
qnéiqMlbis  envoyées  par  le  baile,  qadqneMs 
portées  par  des  tschauschs  (1).  Horence  re- 
noua les  anciens  liens  d'amitié  avec  la  Porte, 
d^à  formés  par  uq  traité  sous  Suleiman;  la 
MMfdle  piii  Ait  ooBciae  pir  le  chevalier  don 
Boiigl—iGiiaftgli«i,<|ni  avait  glorieaseiDeiit 
cndMItu  à  l.épanle,  et  qui  laissa  pour  char;;é 
d'affaires  r<^sidant  à  Constant  inople  le  baiie  Mor- 
nioraio.  Un  arrêta  vinf^f-huit  articles,  dans  les- 
quels fut  garantie  la  liberté  du  commue  et  de 
la  navi^tioa,  et  flit  AaMIe  «ne  distinctico 
eonpIMe  entre  Ici  vaineauxiBarcliands  et  les 
galères  deTor^  religieux  de  Srint-Atienne, 
qui,  réunis  aux  vaisseaux  de  TEspafyne  ei  <lii 
pape  ,  croisaient  contre  les  corsaires  -il  (  Htoi- 
que  Giaotigliazzi  s  altachâl  suriuui  a  Sihein.si- 
Paidif  (3)et  à  Ulndscb-Ali,  si  puissants  par 
leor influence,  ilnepatolMenird*étreaecoai> 
pagné  à  l'audience  solennelle  par  le  Lschausch- 
baschi  [ojuillet  15781,  et  d'être  admis  f^  un  fes- 
tin dans  le  divan  (il.  Il  offrit  en  présents  des 
étoffes  de  soie  des  plus  belles  couleurs,  au 
grand  éloniieBMDidea  Vénitiena  (5).  A  ee  mo- 
nent  aoaai ,  SokolU  engageait  des  négociations 
pour  un  traité  de  paix  et  d'amitié  avec  l'Espa- 
gne et  l'Angleterre;  mais  il  ne  devait  )).'is  en 
voir  la  conclusion.  Don  Martin  di  Cugnakila 
parut  d'abord  le  15  mars  lo7  7,  pour  anuoncer  la 
venue  de  don  Marigliano,  Milanab  de  nais* 
aanoe,plteipoCentiairede  Philippe,  et  obtint 


(1)  Dans  Ips  Fasoic  oli  délie  scrillure  lonh  ndie  se 
trouvent:  1°  la  lettre  du  sultan .  du  moi»  de  silliidsclic 
962  (mars  lâ73;  ;  2"  celle  de  tm3  (1075  ,  relaiive  aux  lé- 
clainalioiu  de  Girardt-,  3^  celle-s  du  siilon  et  du  nraod 
ve»ir,  de  la  inémr  année,  sur  un  cl  .1((nii  coiistmit  pir 
le«  Um-ocjucs;  4"  d»»  Icitres  du  iultdu  tl  du  (jtand  vc>ir 
au  doge ,  d«  Hilbidnibe  9S7  (  février  1580). 

(2)  Rapport  d'Unijnad:  jouTMl  d«tiertMli,|>idâ0: 
lUtaie  louti ,  L  ii ,  fol.  329. 

(8)  Bapport*  dtJBsaad;  te  JowMldsGertaeli parie 
■Mf  <i«  l'influence  de  Scbenui. 
(4D  Rapport  d'Uogoad  et  de*  agenu  Ténitient 
(6}  OnDmarto  éeite  ite;  Vais.,  Lafliio^  W9. 


poorlfli  an  santaidnit.  Enfln  arrira  Mar^ 
gliano  Ini^iènie,  parartde  ZsrtMlhBl,  lali^ 

ros  de  la  Gonlette ,  dont  il  avait  jadis  parta^  la 

captivité,  escorté  du  bcfÇ  de  Valonn  qui  l'a- 
vait amené  deRa|;iisc.  ei  accompaf^ii»  (ic  Brutti, 
ofticier  de  la  cour  impériale,  bokolli  commença 
pardire  à  i^mlNMidenr  impérial  Unghad  que 
Philippe  II  manquait  dtauncs  teb  qn^toaafait 
eoa  Charles  V,  poisqu  il  envoyait  un  siQeC 
comme  Marij^liano,  qui  n'avait  vu  Constanti- 
noplc  qu'étant  esclave  [7  février  16781  (1). 
Après  plus  «l'une  année,  Marigliano  présenta 
le  projet  de  paix  signé  par  lui,  rinterprUe 
Chnrrem  et  le  médednjoiip  Salomon  BsehM, 
encore  employé  dans  cet  te  négociation(2).C9nq 
années  de  roiiférenceset  d'échanfje  dénotes  fu- 
rent n('cc,*>.sairc.s  pour  amener  une  Irévc  de  trois 
ans  avec  te  padiscliab  d  Kspagne,  comme  l'appe* 
laitlesnltan;eneoreoeltetrêveneftitellegniM 
observée»  et,  malgré  bien  dei  tamis  répétés,  il  « 
fallu  denx  irièdes  pour  établir  une  paix  stable 
entre  l'Kspagne  et  la  Turquie.  ÉILsabeth  d'An- 
j;Iclerre.  ennemie  de  l'Iiilippe.  par  relif^ion  et 
par  |H)lilique,  observait  la  uiarclic  de  ce  prince 
auprès  de  la  Porte;  alibctant  iwina  d*ofgnei, 
die  Ht  des  progrès  pins  rapides  ponr  établir 
des  relations  d'amitié  avec  Morad  en  favenr  dn 
eommene  anglais.  Trois  népfociants  anf^lais, 
W  illain  llarebone,  Edouard  Elbron,  et  Richard 
Slapei  (3\  sollicitèrent  la perœissiondc commer- 
cer avecrempire,  et  une  lettredn  enltan  pour 
la  reine.  Ces  fivennienr  Mirent  accordées  par 
Sokolli  Tmars  1579j,  qui ,  dana  chaque  traité 
avec  les  puissances  chrétiennes,  considérait 
moins  les  avanta|;esdu  c<immerce  ottoman  que 
sou  iulérél  personnel ,  eu  raison  des  sommes 
que  de  telies  transactionaini  produisaient.  La 
lettre  eut  une  réponse,  et  one  seconde nsimift 
ayant  été  portée  par  le  négociant  Gabriel  De- 
siens,  Klis.djctii  écrivit  i  janvier  1581  '  qu'aussi- 
tôt apri  s  le  rétabli.ssemen!  du  rc|)Os  intérieur, 
elle  eu>  errait  une  ambassade  (4;.  Le  représen- 
tant Annç^is,  abbé  de  l'isle,  était  partilorai|nlM^ 
riva  le  négoclaleor  espagnol,  et  son  sncecsaenr, 


(1)  Rapport  d'Unnoad,  du  14  décembre  1577. 
('2)  Happori  d'Uu(;uad. 

(3;  Rapport  d  l'nnnad  Mezeniy,  p.8Û3,piaettNptél» 

eu  lâ7D,  la  première  anibamde  anglaise. 

1^4)  IUpportdePireyMr,dBBtlMarcb.éslaA.éA. 
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■MMUtMOt  de  lacapilMtotkM  d»  conMCt 
eoadM  quartnto-dnq  ans  auparavant,  avec 
quelques  modifiratîons.  Un  niuleferrika  porta 
cet  acte  comme  ambassadeur  en  France.  Le 
prcfoier  article  étend  la  sûreté  et  la  liberté  ^- 
wliiMif  miMeBte  frtBcais,  sur  tel  TaiNMn 
Mfdmdi  vtettkM.  tMlaîs.  noriMiit.  c>> 
■cïliwip,  ancôailaiBf  et  ngMUDS,  navi- 
fi^nant  smispavillou  français,  l^eprioeipedii  droit 
public  ottoman,  que  la  sublime  Porte  est  ou- 
verte à  tous  ceux  qui  viennent  y  chercher  aide 
et  protection,  tnrii  oe  «menii,  naoïUiiii  ou 
tfiÊÊÊêy  n'WÊ&t  jHMb  troBvé  d1^i|Hiflitini  ph» 
Fréquente  que  depuis  Pavénement  du  règne  de 
Muradll!  ;  si  j^nuids  (étaient  les  av;mfaf;ps  du 
commerce,  .si  grande  rcspcraticc  d  ohtt'iiir  de 
faciles  capitulations  par  i'cut  remise  des  uom- 
bMBifMin,  raié0ilsoajBilk  LtSoiMèll»- 
BèBoetéali  d^igipi  ém  iditioi» ,  et  t  cette 
fin  ragent  suisse,  le  juif  Angeli ,  avait  obteoede 
l'iutorprète  de  la  Porte,  Mustapha-Bcg,  Ooe 
lettre  pour  les  Ktats  helvétiques  (I  ). 

Toutes  ces  ambassades  et  ces  négociations 
de  h  pert  dai  EanipéiM  (il  Mra  qncttian  de 
ecUMlto  iwiiMfs  d'Asie  daet  le  Une  eaifiet  ) 
étaient  favorisées  en  partie  par  les  embarras 
de  la  guerre  de  1*erse  où  la  Porte  était  jetée, 
et  qui  ?îera  racontée  un  peu  plus  loin:  elles 
étaient  aussi  accélérées  par  la  crainte  bien  fuu- 
die  qolmpîraieot  eu  pelmiinr»  ■nritimct  lei 
flottN  oUfMnaaes  «taUiM  en  craiiièiet  tur 
iei mers. Tous  tes  ans,  au  retour  de  chaque 
printemps,  Venise,  Malte,  la  Sicile,  les  cùlcs 
d  Italie  et  d'Rspajçue.  treivblairril  devant  cin- 
quante galères  avec  lesquelles  ic  ii.apu(ian-pas- 
dit  lerteit  de  Oputmiinople  pour  ne  paileie- 
eirke  eiEiefei  oublier  leHrvice  eMiitiiBetet 
afin  d'entretenir,  par  le  batin .  Tardeur  de  ra- 
pine des  soldats  de  marine  'i  Ni  la  f  imine, 
ni  la  peste  ne  ralentissaient  les  tra\aiu  rte  l'ar- 
senal (3).  Tandis  que  les  villes  d  Aucùne  et  de 
BriadW  ee  tipilnit  m  gvde  ceoUe  reitaque 
dMTora,  0id«Nf4rtreit,  m  167«,  m  IoIb 
de  Gordono ,  château  du  prince  de  Besignano, 
MIT  la  côte  de  Calibre ,  et  portèrent  tout  «oUMir 


(t)  Bapport  de  l'reyncr,  du  26anU  U81. 
(2)  Naule  CobU,  I.  |i ,  foi.  802. 


lefarftliieewie  (1).  Alger ,  IMei Tripoli, 
treiMfbmét  en  fégiam(2),  iinnmimiiif  le 
tr^,  VQB-seuleQiciit  p«  dei  envoii  de  pré- 
sents annuels ,  mais  encore  parce  que  souvent 

la  Porte  leur  arrachait  violemment  une  part 
dans  les  dépouilles  que  rapportaient  leurs 
piietei.  Tendis  que  le  beglerbegd  Alger,  IImm 
Paachi,  fendgit  vénitien,  eniatait  eni  eolennih 

téi  de  Tavénement  de  Murad  au  trône ,  un  coiBp 
missaire  de  la  Porte  vidait  les  cais,ses  d'Alger, 
et  eu  tirait  200,000  ducats  pour  le  trésor  de 
Coustauluiople  (3).  Le  pascba  de  TrippU,  Ra- 
mnn,  Attdiargé  de  eenteebr,  evec  nne  flotte 
etnneemiée,  leiMf  de  Fei. MaUi-dMel- 
melik ,  de  la  famille  Idris,  contre  son  rival,  Mo- 
hammed-Almostanszar, qu'appuyaient  les  Por- 
tugais. Le  nouveau  souverain  de  Maf^hrib,  une 
fois  assis  sur  le  trône,  (^rit  un  présent  de 
300,000  duètto  qeeBanieNn  Ot  parvenir  i  le 
Porte  (4).  Le  chérif  détiAné  fut  looteou  ptr 
Sébastien  de  Portugal  avec  une  armée  de  dix 
mille  ravalicrs  et  soixante-dix  mille  fantassin'^, 
traînant  trois  cent  soixante  canons.  Dans  la  val- 
lée du  Torrent  (wadios-seil) ,  se  livra  Tuoe  des 
bateiliteice  plot  rcmuquaUce  dont  letaonelei 
maurei  aient  gardé  le  aoavcnir.  Vingt  mille 
Portugais,  Mostanszar  ef  Sébastien  lui-même, 
restèrent  sur  la  place  .  (jiKiranie  aiille  hommes 
tombèrent  au  pouvoir  des  musulmans,  vingt 
mille  se  rembarquèrent  [lâ78].  Mulai-Abdal* 
melik,  d^jA  mlade  tvent  Faction ,  noomt  de 
joie  d\msigrand  triomphe.  Mulai-Alimed,  fils 
de  Mostanszar,  monta  sur  le  trône  en  appelant 
la  protection  du  sultan ,  auquel  il  rendit  hom- 
mage par  une  ambassade  et  des.  prcscuis  [a). 
Ces  grands  déteitree  det  cbiétieie,  on  bien  les 
ravages  de  le  peste,  qni,dant  la  mène annét, 
désolèrent  Giusiantiimple  et  ri(alie(6),  la  mort 
delà  sultane  Mihniiah .  celles  de  la  tante  et  de 
la  sœur  du  Grand  Seigneur,  de  l'é|K)usede  Mah- 
mud-Pascha  (7),  du  kapudau-pascha  Piale  (8), 


(I)  Naule  CobU.  fol. m 
(Vi  JminMl4e<;erlMli,i).Stt. 

(3   s.i;;t(  <l(i,  Mf moriê  liiMoricbe. 

(4)  Etociibel«l-T«warkb,  fol.  337. 

(5)  Ibtd. 

[(',  [  Ndi'alc  Cmil't,  I,  Il ,  fol.  3t0. 
(7)  Mihrmah  inuurut  le  'Jâ^Rvier  ICniPIpieilél 
Mjtfaïuud-Ptfcba  le  2&  octobre  IS27. 
1    (8)  J««nialdeGnliCli,p.llB. 
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avoir  été  Éononcés  pir  li  comète  de  U77  (3). 
Comme  le  sulnm  et  son  pr^ccptrnr  Spndpddin 
aimaient  beaucoup  l  astronomie,  ils  firent  dis- 
poser en  debors  de  1  opchane  un  observatoire 
MMrtMfitaf  rtAqpitVm  pttt,  ët  en  imqH»- 

deWBt  MIVN  lit  BQVfMMMll  &Êê  tlKfÈ 
teateaawil  pendant  le  jour.  TaktodUiD»  Atmeux 

astronome  du  Knirr,  fut  attaché  à  cet  établis- 
sement avec  un  trait<'ment  annuel  de  .'i.(KH)  du- 
cats; un  autre,  juif  de  Tliessatonique ,  fut  ap- 
pdé  étût  li  etpHilé  pUÊt  wiirtgncf  li  ttkiÊtt 
an  ils  ateédi  «illiii  (3).  Mili  hnemearisdaB 
astronomes  et  deSeaMdtenpniduisirent  plu- 
sieurs ft>l«  f\  Murad  une  remarque  confinni^f  pnr 
bien  des  exemples  tirés  de  l'histoire  des  eni()ires 
asiatiques ,  c'est  que  les  États  où  se  forment  des 
tlbui^nMfm WBÊt Wbm prta  ée  leurnibie(4); 

chaine  était  le  déclin  de  la  puissance  deSokolli  ; 

il  y  avait  an*si  des  circonstances  qui.  ayant  «f^i 
fortenieni  sur  de  graves  événements  ultérieurs, 
méritent  d'être  rap|>ort  ées  avecquelques  détails. 

L^Nrage  qui  se  préparait  depuis  quelque  temps 
mâH  Sokfllll,  en  t'appiochaat,  ftippaé^boni 
«Ml  dévoué  serviteur ,  le  seeréUiR  d'Rtat  Feri- 
dan.  Cet  homme  d'f.fat.  rfromni.itidf^  p:»r  t.mt 
de  travaux  et  d«'  w-rvices,  que  le  {',r.ind  8ulei- 
man ,  au  sié^je  de  Siigelh ,  avait  nommé  mufte- 
IMki^moiire  écritHesa  propranMia, 
flt  ^  SflkolU  avait  éM  «Mite  as  potte 
de  nischandschi  vit  enlever  tout  «'i  coup  son 
k\!\\^  .  qui  fut  ('tran{T|('  devant  le  i  li;^tMii  dos 
Si'pt -lourK,  fui  envuyc'  liii-ujêjue  n  Ik'ljijr.ul 
comme  saodfichakbeg,  et  obi itj;é  d'abandonner 

UjjÊm^VmémmuÊHém  Imit  aeniémlei 
deiaMMqii#aéeMahiHMM4H,  MualHiBiMle 

M  ihmud-Tsdielebl.  Cétall  pour  ce  dernier  un 
avancement  prodliTW'Hx  ;  oar  la  r  irrtf'rrdr'îuli'- 
mas  est  entitrenicnt  distinrle  de  iilie  des  fin- 
plo|éi  de  la  chancellerie.  Murad,  fatigué  du 
po«wlflMiMH<  du  grand  vMir,  et  derinltaence 
é»m  mre,  stiait  tna^M  de  r^aer  par  hii- 
'S  lia  ftMNPfi)  ipriuiipalnMBt  SdKiMl» 


(I)  Rauulul-Ebrar ,  fM.  312. 

(3)  JMirDal  *  QiriMb  ,  p,  «MM. 

(3)  Jbid. 

(4)  ftauMUd-nrar.MLll;!. 


firapper  sur  le  grand  vesir,  et  peasiferent  le 
sultan  à  se  saisir  delà  direction sopr<^e  des  af- 
fiilres(l  V  Dsrhijçhalisade,  raj>ados  iani(srharos, 
fût  dépu^  pour  n'avoir  point  réprimé  des  bri- 
gandages et  dai  iWhaaiiWi  dBM  ietlUe,  et 
a^  lifféà  de  grandi  abis  diMMNti.  Ui 
autre  protégé  du  grand  vesir ,  le  gouverneur 
de  Chypre,  Arab- Ahmed- Pasrha,  de  race  nè- 
(]rp.  que  iSokolli  avait  marié  à  une  esclave  de 
son  harem,  et  qu'il  avait  fait  successivement 
adaMMatew  dei  eepitaiaei  de  viiaeeax 
(Nla''kla|aiH)f  prtfht  de  Oabtta)  kagde  MmnIii« 
feiflirbei;  d'Alger,  et  qui,  éloigné  de  ce  gouve^ 
nement ,  avait  été  investi  de  eelui  de  Chypre, 
e\a«})éra  si  foi  teinciit  ses  troupes  par  ses  vio- 
ieucea,  qu  elles  ie  iiachérent  eu  morceaux.  Lors- 
qae  leila  laweila  hn  rap|ianiet  8oiwMi,  afie 


lambeaux  par  les  coups  de  sabre ,  il  se  cooteela 
de  dire  :  «  Que  Diea  lai  peidflattel  Oiaridealia 

du  soufFrir  !  » 

Par  la  mort  du  mufti  Hamid-iifendi  et  du 
n*  Pilla ,  SahalK  pudit  deiis  aMs  appuis 
demneonraeneM.  CMàce  AoMHaadd 

que  Vùd  doit  l'institution  d'après  laquelle  dix 
aspirartts  (mulasims)  sont  adjoints  aux  pre- 
miers juges  du  pavH  .  rinq  h  (  rux  des  trfiis  ra- 
pilales,  Coustanttuople,  Audriuopie  et  ikusa , 
etdMilcharaidaijagaideiaaiNifiliea.  8a 
■énaiifl  en  epierTée  Idea  phn  *  imm  de 
rnoe  des  coliectioiM  de  fSetwas  les  plus  pri- 
cieusps.  par  lui  réunies  en  quatre  volumes  (2), 
que  par  la  motuiuée  <|u'tl  fil  éU-uT;'i  Constanti- 
ijuplc  Piale ,  fils  d'un  cordonnier  buugrois  de 
I  TBtea(S),eaDi|alvBDldeadal,rMdeiqMft 
I  Tesin  iM^arii  SaMam  avait  caidM  la  Ap> 
niation  de  l'arsenal ,  flt  élever  aux  envirmit 
l'une  des  plus  bellM  mosquées  de  la  capitale. 
D'après  la  tradition  populaire  ,  Piale  aurait 
I  trouvé  sept  caisses  d  or  en  faisant  construire 
cetédiflee.  Une tdle  opinion  peut  an  moioi  noai 
donner  une  idée  dea  eooiines  dépensées  dans 
sa pimse  entreprise ,  qui  venaient  des  dépouilles 
enlevées  par  lei  flottes  aoaa  ees  erdrei}  et  des 


(f  )  Rapport  d'Uni}ii.i<1. 

(2)  Biographie  d'Ilamid,  ddu»  AU.iji. 

rS)  PIsafHta,  et  jonraal  de  Gerlack ,  ^  Hl. 
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cMitrihmton  kfvées  mt  rArdupcL  L«  ftaitt 
4t  ofls citonioiM^  le  kapiidaD<|Midit  devait  les 
partafjer  avec  les  fermiers  des  impôts  de  l'Ar- 
chipel, le  fameux  Juif  portij{>;âis  Jean  Miquez, 
maiolenant  don  Joseph  Nassi ,  duc  de  Maxos, 
Paras ,  Auliparos,  et  autres  Cyciades(l),  et  le 
lifigaeiir  d*Aadfo>  (2)  SonMMriva  (3) ,  après  la 
mort  duqud  Saiebnaii  tsetiaBch^  m  offlnnt 
<00,0<)0  ducats  de  plus,  obiiiit  le  fci  niaf^e.  La 
mort  même  du  faraud  juif,  dur  de  ÎSaxos  ^ 
l'eanemi  déclaré  i  i  de  N»koili ,  tut ,  \m\r  ce 
dernier,  une  nouvelle  occasion  de  uionitica- 
tioMw  Lestroitdcfterdanqui,  paraoBonlne, 
prirent  pottwesion  de  rinuDemeliériUm^  laiisé 
par  Mii|(ie7,  furent  accusas  d'avoir  détourné 
des  quantités  de  bijoux  ,  arrêtés,  mis  à  la  ques- 
tion, et  tous  les  trois  (h-fjo-^és  |»pu  de  temps 
•fBnt  U  mort  du  grand  vesir  eu  disgrâce. 

lit  noK  da  (pwd  juif  tt*apporU  doiicaue«B 
adiNKisMfneiit  à  k  UeMoreqaeSokolll ,  quel- 
ques mois  auparavant .  avait  reçue  par  l'exécu- 
tion de  son  protégé  Michel  Cantac«i/»Mî(' .  l;i 
terreur  des  Grecs  par  ses  extorsions  et  se;:  vio- 
lences. Cet  homme,  surnommé  Scheitanogli 
(filvdoSMMi},  élaltparveoo,  IforcedeiM- 
BOBvrci,  à  remiiiacer  mm  adTemire  Meo- 
logue  comme  inspecteur  de  la  ferme  do  sel  à 
Achioli(Ancbialos  ,  sur  l;i  mer  Noire  ^5  '.  Kn 
cettequalité,  ilctiatijje.iit  a  son  j^iélesmétropoli- 
taittS  et  les  patriarches  (G).  Le  patriarche  déposé, 
Udrophanea,  qui  avait  procuré  des  muaaerits 
an  envoyés  impériaux  Busbtk  et  Wyat,  et 
qui  avait  été  amisé  enMiite ,  par  Cantaciizène, 
auprès  de  Sokolli  ,  de  donner  toute  sorte 
de  communications  à  ces  ambassadeurs  diré- 
lSeii8(7) ,  à  son  tour  réclama  de  Caiitacu/éiie , 
€■  pWn  divan ,  lea  t64NN>daeal8qfi*a  lui  avait 
naif ,  dai»  l'espace  de  hait  anoéca,  pour  le 
])atriarrat  ;  mais  il  n'obtint  aucune  satisfaction 
du  î;rand  vcsir ,  qui  >Taisemblablemenl  avait 
absorbé  la  plus  {grande  partie  de  ces  som- 
me* (8).  Comme  Cantaruzène  parla|;eail  avec 


(1)  Joamal  de  GerUcb .  p.  79,  90 ,  303. 

(3)  yWd.,  30  octobre  1579. 

(4)  Jonnal  de  GcrIacÉi,  1.  ii ,  p.  5». 

(5)  JomMliteGcrtacli»  p.  133  ,  222,367  ,  388,395, 
425  ,  454,463. 

(6)  Journal  de Gerlack,  p.  387. 

(7)  p.425. 

(8)  /Nd.,p.8ll. 


SakoUi  aenlaMitt  le  Mt  dt  aaa  npiMa  en  ar- 
gent ,  remettant  aussi  des  ol^jaU  CQ  nature  au 

vesirs  Piale  et  Ahmed  ,  mais  sans  rien  donner 
à  ses  ennemis  et  à  ceux  de  Sokolli ,  Sinan  et 
Mnstapiia, ceux-ci  s  aj^itérenl,  et  tirent  eu  sorte 
que,  sur  Tordre  du  dulian ,  il  fut  saisi ,  chargé 
de  fart  et  amené  tfAdyoH  att  chàtaan  dflt  Scpt- 
ToQfa,d*où  il  ne  pot  aortir  qu'an  payant  64^ 
ducats  (1).  La  ferme  du  sel  fut  attribuée  au  tré- 
sor, et,  par  l'intercession  du  grand  vcsir,  Can- 
tacuzènc  obtint  la  clKirjje  de  pelletierdu  sultan: 
en  cette  qualité  ,  il  jouissait  d'uue  solde  d'uu 
Ihaler  par  jour ,  et  devait  fonrnir  la  coor  de 
pelleteries  moyennant  60,000  ducaUaimneU; 
d'ailleurs  il  était  affranchi  de  droits  pour  toutes 
ses  marricmdises  (2).  Malgré  cette  diii)imili(ui 
de  revenus  ei  d  uu|iortance,  quand  il  se  n  iidjit 
à  cheval  cbex  le  graud  vesir ,  il  se  faisait  luu- 
joua  précéder  par  hnit  tackokadaiea  et  par  dn 
janitschares.  Enfin,  SoluilH  ne  filt  pfaM  en  état 
de  le  défendre  contre  ime  accusation  que  son 
ennemi  le  v»'sir  Mustapha-Paseba  avait  insi- 
nuée au  chaii  des  l  atares  :  Cantaeu/ènc  était 
cause  de  tous  les  troubles  de  la  .Moldavie ,  du 
banniasenent  de  la  mère  dn  dernier  prinee 
avec  ses  deux  fîls ,  de  la  défaite  subie  par  les 
janitschares  iorstpie  les  deux  frères,  Pierre  et 
Alexandre,  furent  installés  woiwodes  de  Mol- 
davie et  de  \  alachie.  Le  grand  cliaiiibellan  se 
rendit,  avec  Tordre  de  mort ,  à  Achioli ,  où  le 
chef  dea  boumani,  aana  lainer  à  Gantaen- 
itnc  un  moment  poVT  ae  préparer,  le  pendit 
devant  la  imm  Ic  de  son  palais  3  .  La  construc- 
tion de  en  ediHre  avait  coûté  '.'t),0()0  ducats  h 
(Jautacuzéne  j  Alibeg  trouva  en  ee  lieu  une  aussi 
Ibrie  aonnacnarig^nt,  dont  il  prit  possession. 
Leoouplepinaaenaible  qui  pouvait  être  porté 
au  grand  veair,  d^  tant  ébranlé,  fat  le  sapplloe 
de  son  neveu  le  gouverneur  d'Ofen,  Mustapha- 
Pascha.  Nommé  à  ce  poste  par  Suleiman  immé- 
diatement avant  le  siège  de  S/.ij{eth ,  Mustapha- 
Pascha,  par  sa  valeur  et  ses  hautes  qualités , 
d*Dtiles  travaux  et  de  aai^ea  étabUnoaunta, 
s'était  malnteoa  an  premier  rang  parmi  lea' 
gouverneurs  tnres  :  Ofen  et  la  Hongrie  at 
iouaiem  de  sou  adminittiratioa.  Si  en  pleine 


(1)  Journal  de  Gerlacfa  ,  p.  395. 

(2)  Gfrlarh  ,  p.  .354  ;  lAjrf.,  p.# 
voy  age  de  îkIjw  eiijcr ,  p.  70. 

(8)  JoaruldeCMacÉ^M». 
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ptix^  il  avait  a^^randi  les  domaines  soumfo  à  ton 
amorhé  eo  aiirpreiiaiit  des  places,  commeFoIck 

et  outres  (1),  il  avait  su  aussi  ne  conférer  les 
fiefs  qif;!  des  siijrls  dij^nes  d'en  ^tre  invrsiis  ; 
prendre  soin  de  protéger  les  veuves  et  les  or- 
phelins ;  élever  des  tours  à  Szigeth,  Sluhl- 
weisiteiiburg ,  Belgrad  ;  entourer  d'une  OMiraille 
le  finibMrg  d^Ofen;  comtniire  dans  la  forte- 
resse un  ma{;asin  à  poudre;  b&tir  des  mosquées 
et  des  médrèses.  .%us  le  prétexte  de  vérifier  les 
dé};âts  causés  par  la  fondre  qui  avait  menacé  le 
magasin  à  poudre  d'Ofcn ,  le  grand  écuyer  du 
milan,  Ferhad(2),  se  rendit  sur  les  lieux ,  et 
la  mort  frappa  la  téte  de  Moslapiia-Pascba.  Sa 
place  fbt  donnée  au  favori  Oweto-Pascha. 

Uo  an  après  l'exécution  son  neveu,  Sokolli 
était  A  son  divan  du  soir;  car.  dans  son  zMe  pour 
Texpéditiou  des  affaires  publiques ,  non  seule- 
mentilaMistait  le  matin  an  cooseiltenuan  palais, 
mais  il  donnait  enoore  le  soir  des  audiences 
dans  sa  propre  maison  :  un  homme  s^approcba, 
sous  le  costume  de  derwisch  ,  et ,  au  moment 
où  il  faisait  mine  de  prcscnler  une  reqiKMe  au 
grand  vesir ,  il  lui  plongea  un  poignard  dans 
le  enor.SokiDlli  eut  A  peine  la  fcrcede  tirer  son 
poifi;nard  de  sa  ceinture,  et  rendit  11lnie(3). 
L'assassin  .  Bosnien  comme  Solcolli ,  avait  à  se 
plaindre  de  la  dimiiinlion  de  son  fief;  et  ses 
réclamations  n  iyani  pu  obJenir  justice,  il  fut 
poussé  au  meurtre  par  la  vengeance ,  ou  peut- 
être  Hoinitié  de  Mislaptia-Pttclia  saisit  cet 
inaimnient  ponrfirapper  le  grand  vesir,  dont 
n  voulait  se  délivrer  :  anreste,  les  tortures  ne 
purent  arracher  d'aveu  au  meurtrier.  !,e  len- 
demain il  fut  écartelé  par  {[iialre  chevaux.  I.a 
veille  de  sa  mort ,  Sokolli  se  faisait  lire ,  par 
aoo  écoyer  Hasan-Aga ,  dans  rbistoire  de  Fem- 
pire,  la  bataille  de  KfMsova:an  rnooMnC  oô 


(1)  Peucbewi,  aoiicet  biotirapbiquei  de  Musupfaa- 

(2)  Suinmario  dcUe  relaz .  ;  Vend.,  1578. 

(3)  Saoredo .  p.  42»  :  kiiolles,  1. 1,  p.  069  ;  Ricaut, 
Porte  «KloisBe  iioBvsllenMat  ouverte;  Sefaniki,  fol. 
141}  Bssloksads ,  M.  1M;  HtMMdMsmley  ML  9, 


Mond  f  toaibë  firappé  par  KoMIovich ,  Sokolli 
rCctta  la  première  sora  dn  Koran  poorFlaie 
de  Murad,  et  ajouta  :  «  Que  Dieu  m'accorde 

;iinsi  une  mort  sanj;lante(l  i  !  r>  Naturellement 
st  ycrc.  mais  non  pascruel,  ilnesouillasonadmi- 
n  isirution  de  quatorzeannées  par  aucun  supplice 
inotile,  à  FeioeptiOB  de  Feiécntionde  cent  vingt 
esdaves  édiappisde  sa  demeure  (S).  De  ses  es- 
claves ou  de  ses  fdnmes ,  dont  il  lui  fallut  se 
séparer  lorsque  la  sœur  du  sultan  ,  cliétive  et 
laide  ,  lui  fit  l'honneur  de  Tadmeltre  à  sa 
couche,  il  eut  deux  fils,  dont  1  uu  mourut  étant 
pàscha  d^Alep,  dn  vivant  de  aon  père;  l'autre, 
qui  était  sandschekbeg  en  Bosnie,  alla  rem- 
placer son  frère.  Sokolli ,  élevé  dans  le  harem , 
parait  y  avoir  pris  le  goût  de  l'étude  et  de  la 
littérature  ,  qu'il  conserva  dans  les  affaires. 
Les  plus  importants  ouvrages  qui  parurent  si>us 
le  règne  de  Selim  lui  sont  dédiés  ;  son  nom  est 
d*afllenrs  perpétué  parles  édISoea  élevés  d'après 
ses  ordres  en  plusieurs  villes  dVurope  et  d'Asie. 
Sorti,  depuis  un  demi-siècle,  des  ranf;sdes  pages, 
comme  chambellan,  sans  jamais  avoir  été  dé- 
pouillé deses  charges,  il  devint  successivement 
kapadaniMsdia,  beglerbeg  de  Rumlli,  vesir,  et 
enftn  grand  vesir ,  fut  investi  de  la  plus  bantt 
confiance  par  Suleiman ,  posséda  un  pouvoir 
illimité  sous  Sriirn  II ,  et  gouverna  encore  sous 
Murad ,  tout  en  voyant  déchuer  ,sa  puissance  et 
sou  autorité.  Sa  prudence  et  son  énergie  seules 
maintinrent,  dorant  tout  le  règne  de  Sellm, 
l'empire  ottoman  an  degré  de  prospérité  où 
l  avait  élevé  Suleiman  .  et  même  dans  les  cinq 
années  qu'il  gouverna  cm oi  r  sons  Murad,  quoi- 
que dans  un  cercle  plus  limité,  ïc»  symptômes 
d'aifiibitssement  ne  se  manifestèrent  pas  encore 
d*ane  manière  édatante;  auis  lorsque  tous  les 
éléments  composant  la  puissance  ottemiM  ne 
furent  jilus  contenus  par  la  main  vif;oureuse  de 
Sokolli .  on  les  vit  aussitùt  se  séparer,  et  l'em* 
pire  menaça  ruine. 


(1)  Aali,fol.29l. 

(2)  Rapport  d'Ungoad ,  éu  1**  miiiSf9,  dms  ISS ar- 
cUmtaipérUlw. 
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Deux  ans  avant  ia  mort  de  Sokolli  avait  com- 
mencé la  longue  guerre  de  Perse,  qui,  au  bout 
it  lept  aas,  ay  ait  mU  ■M  eowlB  iBlwrtiitioii, 
M  pratngBBMfK  «otfciauiées  tacore.  U  but 
porter  noi  regaNb  en  arrière,  et  aussi  un  peu 
en  avant,  pour  bien  rattacher  le  fil  du  récit  de 
la  première  moitié  de  la  {juerre.  Apr^8  re  qui  a 
ctc  dil  dans  le^  livres  précédeuls  de  la  fuoda- 
liBo  dt  le  ûywÊttàB  Snflbwi,  te  aptoile  ie 
MB  premier  souverain  Schth>lMiafil,  étmà^ 
ftiite  h  Tschaidiran ,  de  la  politique  perfide  de 
Tahmaaip,  90uil](^e  du  s;mi;  du  prince  Fii{;iiif 
Bajesid  et  de  se.s  enfants,  il  .suffira  maintenant 
de  revenir  sur  ia  luorl  de  iaiuuasip,  arrivée 
enlMMBt  BB  iB  BprlB  rivCBCBNBt  ût  Umé 
•B  triae,  et  4e  ligoiler  rapideaM  lea  cratalii 
de  la  révolution  suivante  dans  le  palais ,  qui 
furent  eu  partie  les  causes  déterminantes  de  la 
guerre.  Ces  violences,  conuoiscs  par  des  escla- 
ves ambitieux  et  des  tyrans  impuissants,  nunl 
cnoore  été  aiises  pleioemcnt  en  lamiire  par 
aucun  historien  européen.  Et  d*abord  il  Âot 
parler  de  l'ambassade  que  peu  de  temps  avant 
sa  mon  Tahmasi[>  avait  envoyée  à  Constanti- 
nople  jwur  féliciter  Murad  sur  son  avènement , 
fortifier  les  rapports  de  paix  et  d'amitié  éUiblis 
avecSdim  etSnkiman,  et  de  pitu,  assurer, 
quant  au  dehors ,  au  ctDqnième  de  ses  fUs , 
Haider»  la  tnmqaille  snooession  dn  trtee,  de 


préférence  aux  quatre  princes  atnés.  l/anibas- 
aadeur  persan  Tokmakchan  (t),  filideScbab- 
knlicluai,  qai  Baof  aas  anparavaBt  avait  m- 

nouvelé  hi  paix  i  Andrinople  avec  Selim,  arriva 
le  4  mai  1.576  à  Skutari,  en  face  de  Cnnstanli- 
nojilc,  avec  une  suite  de  deux  <  enl  cinquante 
personne*  et  cinq  cents  chanieaux.  I^e  lende- 
main, il  vit  arriver  au  devant  de  lui  le  begkr- 
beg  de  Ronili  et  ia  tadianidilMeliii  aaearlii 
de  deux  mille  cinq  cents  tachauscbs,  muteferri- 
kas  et  sipaliis,  la  |tlu|>art  montés  sur  des  che- 
vaux tout  caparaçon  né-'  dor  et  dargent ,  latéle 
parée  de  plumet»,  et  portant  des  b&iotiK  garnit 
d'argent.  Le  kapudau  -  pascha  le  reçut  avec 
trente  galères  ridiensnt  déoorèrs:  snr  la  pre- 
mière était  dressée  une  longue  table  couverte 
de  drap  d'or  pour  l'ambassadeur  et  les  princi- 
paux personnages  desasuite.  Ix)rsqne  lokmak- 

'  cban  porta  le  premier  morceau  à  sa  bouche, 
tOBti  l'artiliaria  tunaa  k  la  fois,  ttlatoarde 
Léandre  donna  le  salot  avec  eent  eoopa  àt 

I  canon.  A  la  descente  sur  le  rivage ,  il  Fut  reca 
par  l'afja  des,i<initschares,  Dschighalesade.  qui 

!  se  tint  à  cheval  à  la  gauche,  tandis  que  le  be- 
Ijli  licfî  de  Hiiinili  s'avançait  à  la  droite,  hon- 


(1)  Mokammed-Kialil»,  auteur  du  lJM:kuatet-Tewa- 
rkh,  ticrétalradaStlaWtdeen  le  teite  dislMm* 
créaaw  da  ruabatsadleer  pmu. 
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i  anamaaibBssadeiir  asiatique ,  et  qui  ni  lefltt 

jamais  au  représentant  d  une  puissance  euro- 
péenne. Cinq  jours  après,  le  sullan,  qui  avait 
retardé  de  deux  senuuies  aon  retour  de  la 
àmm  pour  étaler  «oos  1m  jm  êe  ïmlmn- 
dear  toote  la  fonipe  de  b  covr  otioniM,  flt 
son  entrée  dans  la  capital» •  accompagné  de  dix 
à  douze  mille  porsont  ps;  Neuf  jours  après 
son  arrivée  eun  nt  lini  raïKlietice  soletinellp  et 
la  remise  des  mauinihqueâ  présents,  parmi  ies- 
qoala  ae  IroqTaiaat  un  «uoiplaire  du  Koru 
d*iiBe  ricbcMe  olraordinairp,  ini  acbaoania ,  et 
soixante  volonea  de  pofiCea  penaos  (2),  une 
tente  soutenue  par  un  arbre  d'or  garni  de  pici  - 
rerips  3),  divisée  en  quarante  comparlimfnts. 
tendue  avec  des  cordes  de  soie ,  quarante  tapis, 
ail  ciawttei  de  b^oux,  diamaots,  éaeraudtoif 
roMi,  lorqooiMa,  perlai ,  des  lamas  daCbo- 
rasan,  des  arcs  de  Tscliaisch  ,  des  toitraB 
de  rirak,  des  (Moffes  de  soie  d'Ie^d  et  rie  Kiim 
I^s  six  vesirs  traitèrent  chacun  à  sou  luin  I  aiii- 
i>asi>adeur,  et  le  comblèrent  de  présents,  liés  le 
82  mai ,  Tofcmadtliatt  ragot  aon  audieiice  de 
conijfédBaQlSaa,  qnllnillt  domer  davidM- 
Taux  couverts  de  boosses  de  velours  rooga, 
•nés  de  harnois  d'argent,  et  5,000  ducats. 

Tandis  (pie  Tokniakchan  présentait  des  féli- 
citaliuuii  au  sultan  Murad  a  Goostaatioople ,  le 
adubTabnMaip  daiceiidait  dawla  tonilie,  apiès 
dminaate^oatre  améea  de  règae,  bmimI  le 
pgiaon  vint  iBeltre  un  ierme.  Laa  rênes  du  f$on- 
▼arneiuent,  qui  n'avaient  été  que  nominalement 
dans  les  mains  du  vieux  srhah,  étaient  tenues 
par  de  puissant»  chefs  de  tribus  géurt^ieuues , 
taclwrlKMi)iciiidaa,ettBrlananocs(4;.  Hoaeta- 
ba^-UatadicMo  aconit  araa  lei  cliana  gaorfiiaM 
AU  et  8al,  oncles  des  princes  Bebram  et  Haider, 
afin  de  porter  le  preîuier  sur  le  tnlne  que  l  ah- 
masip  avait  dt  sliné  ù  Haider.  La  uièred  IlaMU  r 
résolut  aior8  d  assurer  le  potivoir  supt  énie  a 
ton  ils,  en  précipiunt  la  nui  dn  monarque 
ckanceiant.  En  le  frottant  dana  le  bain  avec  «ne 


(1)  Journal  dt  Gcriscb,  p.  101. 

(2j  IHcbamiet  Tewaricli,  rol.30O. 
(3)  Journal  de  Gerlarh  ,  p.  Itt. 
(4;  Malcolm,  d'aprèa  le  bubdftet-Tewarich,  *crit.  se- 
lon la  proMWciatiooaiigUtiw,  Outiajaluo  au  lieu  d  Liud- 
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pondradipflatBiiAaBe  àtmUkti  Âwmmmtfmn 
les  sources  de  la  yfa.  Dana  It  Mrit  oêêèê  oA  le 

roalbeureux  père  empirait  en  maudissant  Tem- 
poisonneuse,  IJaider  s  assit  sur  le  trône.  Pe- 
ridsciiaucban  (1)»  fille  du  scbah,  née  d'une 
TscbariMie,  denna  emiitAt  aviaèaon  oncle,  le 
prince  ScheuMlial,  qne  le  erime  aeeempii  nvait 
mis  le  pouvoir  aux  mains  des  cbans  géorgiens. 
Schenichal  ii  Pinstant  s'unit  avec  les  chefs  des 
tril»us  tnrkmannes  et  kurdes.  Si  les  Géor{;ien.s 
pouvaient  compter  sur  1  assistance  de  la  tribu 
dea  Oimulilua,  la  TacMitaM  a^appayait  avec 
conAanoe  anr  iei  ElîwiMfaa(9X  («cedemian  ae 
rassemblèrent  dans  la  nuit  sous  Sctaoticbal,  et, 
guidés  par  lui,  pénétrèrent  dans  le  palais  par  la 
porte  du  jardin.  De  leur  c<^té ,  les  Gtwgiens  et 
LstadscbUis  voulurent  entrer  par  la  porte  prin- 
cipale d^Alilnfn, 
fîiaée.AlBni 

Turkmanai  aie  imMinli,  étiiet  deiele  palaia, 

Ilaider  essaya  de  s'échapper  sons  un  df^îTnise- 
mt'iit  de  frfiiiiic.  Sthemschal ,  qui  eu  tut  ins- 
truit ,  lui  arracha  le  voile  qui  lui  couvrait  la 
téte,  et  nn  eedait  tackerlmee  le  poignarda. 
Cependant  lea  Umdtdilna  et  lea  Géat^iena, 
ayant  furcé  la  porte  d^^lakavu,  s'étaient  élan- 
cés dans  le  palais,  et  bientôt  ils  assaillirent  le 
harem.  Schemchal  leur  jeta  la  lete  du  prince 
immolé,  et  ils  se  retirèrent  découragés.  Â  la 
naiiaance  dn  jour,  lea  cadama  dea  deux  adMlM» 
du  père,  qui  avait  régné  cinquante  années ,  et 
du  tils,  qui  s  était  assis  sur  un  tr^^ne  durant 
quelques  heures  de  la  nuit,  furent  portés  en 
même  temjf»  hors  du  palais.  Hust  inbeg-Us- 
tadscblu ,  oncle  des  princes  Mustapha  et  liuau- 
knlit  nia  d\ne  autre  Géargiinnet  lea  avait 
arrachée  dn  bereai,  et  s'était  enfui  ave  c  eux  et 
quelques  cavaliers  dans  la  direction  de  Kum 
et  de  Kas(  lian,  pour  placer  l'un  des  deux  sur  le 
trône.  Schemcbal  et  son  parti  tirent  tout  pour 
(torter  au  (râoe  un  des  princes  du  «ang  tidief 
kesse  ;  mais  par  la  nnnrtro  d*Haidar ,  envel 
les  Persans  étaient  atlacUa  comme  à  rhéfMv 
dcsi|;nc  par  le  père,  ils  avaient  attiré  sur  eux 
la  haine  du  peuple,  et,  voulant  user  de  toutes 
les  ressources,  ils  résolureut  maïutcuaut  de 
flire  aavoir  an  prince  bmdl,  lenfermé  depoia 


(1)  NodilMtel- 

(2)  |]lMiNMM,p.tW. 
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vinfft-cinq  ans  par  son  p^re  dans  le  château 
d'Alaniut ,  que.  dnns  le  seul  but  de  lui  assurer 
le  irùue ,  ils  s'étaient  défait  de  son  rival  llaider, 
et  «Talent  Intté  cootre  le  parti  nOÊàÊàài, 
Feridste,  qnl  n^ait  pas  étranglR  am 
«xertkaa  TMb,  an  naniemcnt  des  armes, 
is'élança  sur  un  cheval,  et  rourut  vers  le  ch.l- 
teau  d'AldUiut ,  situé  dans  les  iuonta{|ne$ , 
eotre  Kaswiu  et  Tebris,  ancienne  résidence 
du  prince  dea  aannlni,  dn  vien  de  la  mon- 
tagne, qol  aérait  au  lèhaln  de  Perse  à  re- 
trancher du  monde  les  prétendants  au  tr^ne. 
Là  f'iait  renfermé  le  |»riace  Ismaïl ,  moius 
cause  des  emportements  de  sa  joiitie>se,  des 
lui^aiida^tô  exercés  sur  1^  caravanes,  et  des 
atteintes  portées  i  U  paix  snr  la  fh»titretnr- 
qœ,  qne  poor  son  adhlaioa  i  la  doctrine  des 
sunnites,  qui  en  fesait  un  adversaire  dan{];ereQX 
de  l;i  reli;;ion  de  FÉiat.  En  dirrclKinl  à  effacer 
le  souvenir  de  l;i  perle  de  sa  liberté  et  de  la  suc- 
cession au  troue ,  en  se  plongeant  dans  Tivresse 
dnaépentfae  (1),  il  poossa  si  loin  louage  da 
pins  puissant  des  opinas ,  qnll  en  consommait 
jusqu'à  quarante-sqit  drachmes  par  jour  :  il 
exalta  ainsi  sa  vlolenre  naturelle,  qui  devint  do 
la  férocité,  et  son  aspect  annoneait  une  humeur 
sombre  et  farouche.  Aussitôt  qu  il  eut  échappé 
aux  ténèbres  de  son  cachot  et  se  ftit  assis  mr  le 
tréne,  il  n*aspira  pins  qu'à  répandre  le  sang 
de  SCS  frères  et  des  grands  qui ,  sons  le  r^^j^nc 
de  son  père,  avaient  conseillé  son  emprisonne- 
ment. D'après  l'ancienne  coutume  des  rois  de 
Herse ,  il  fit  immoler  à  sa  sûreté  ou  à  sa  ven- 
geaaoe  huit  frères,  et  dix-sept  des  plus  puis- 
sante siùets  de  rcmpire(3X  Un  seul  frère  du 
nouveau  souverain  fut  épargné,  Mohammed- 
Chodabende ,  parce  que ,  affecté  d  une  cécité 
presque  complète ,  il  était  regardé  comme  hors 
d'état  de  prétendre  un  jour  au  trùne;  an  s'abs- 
tint anssi  de  frapper  ses  denx  Ms,  ddnt  l'an , 
Hamsa,  était  avec  son  père  à  Schiras ,  l'autre, 
Abbas,dans  la  suite  Abbas  le  Grand ,  encore 
enfant,  portait  le  titre  de  gouverneur  dans  le 
Ghorasan.  Ismaïl ,  animé  d'une  haine  furieuse 
contre  tout  le  monde,  et  odieux  à  tous,  osait  à 
peiM  paraître  en  poiUc ,  et  passait  son  temps 


'  (1)  BndMh  (hycwcyamus),  précMIdsrSrtfdskopte 
ni ,  c'e»t  le  népenthe  d'Honèie, 
d)  OtcbeualM,  p.  130, 


avec  quelques  confidents,  renfermé  dans  Tinté- 
rieur  du  palais,  toujours  s  abreuvant  d'opium. 
U  y  avait  dix-huit  mois  qu'il  était  ainsi  livré 
tour  à  tonr  1  TiTreise  et  lia  crainte  de  san- 
glantes représailles,  lorsqnll  résolut  de  se  dé* 
faire  aussi  des  fils  de  son  frère  Chodabende , 
quoiqu'ils  fus.sent  encore  dans  Tenfanee.  Le  12 
du  mois  de  Ramadan  ,  des  messajjers  de  mort 
partirent  pour  Merat  et  Schiras.  AU-Kulichan, 
qui ,  en  sa  qudlté  de  gooTemenr  de  la  maison 
dn  jeune  Abbas,  administrait  «ons  son  nom  le  i 
Ghorasan,  par  scrupule  religieux,  remit  l'ac-  j 
cornplisseme nt  de  Tordre  sanglant  après  la  lune 
du  jeune.  A  Schiras.  une  heure  avant  le  moment 
fixé  pour  le  meurlie  des  priuee.s,  arriva  la  uou- 
yelledelaniortdeSchali4smail  (  1  )  [24  nf»veabfe 
1677].  Peridaehan,  qui  Tavrit  tiré  de  prison, 
dâivra  aussi  la  Perse  du  tyran  qui,  sur  l'ordre  i 
de  cette  princesse .  fut  étranglé  par  qoiott 
hommes  dé(;uisés  en  femmes. 

Douze  jours  avaul  la  mort  de  Schah-ls- 
mail ,  une  comète  avait  été  signalée  à  Oon-  ' 
stantinopte  j  le  peuple  sentit  ahisi  sefiortMer  ; 
son  ancienne  croyance  superstitieuse ,  qu'Aie 
telle  apparition  annonçait  la  n  ort  des  souve- 
rains, ci  (les  res ululions  dans  les  empires.  U 
mufti  ei  i  ustrononie  de  la  cour  Takieddiu  cal- 
culèrent ensemble  que  c'éuit  la  même  comète 
qui  d^  orne  Ma  s'étsit  montrée  comme  avants  ; 
coureur  de  grands  événements  ;  car ,  selon  eux, 
à  des  itïtervalles  très-inégaux  elle  avait  pro- 
nostiqué la  mort  d  Abcl ,  le  déluge,  la  tyrannie 
de  Nemrod contre  Abraham,  la  ruine  de  la  tribu 
d'Aad ,  celle  de  la  tribu  deThemnd,  la  naisssnee 
de  Moïse,  le  désastre  de  Phar■on^,  la  bataille 
de  Bedr ,  le  meurtre  d'Osman ,  celui  d'Ali .  le 
règne  de  Jcsid  :  en  apparaissant  à  des  distances 
de  mille  ans  ou  d'un  siècle,  ce  signe  avait  tou- 
jours été  certain,  et  niaintenaui  il  se  noontrait 
pour  la  doniième  fois  (2  .  Alln  de  ne  paa  Mre 
mentir  la  comète,  ai  elle  annonçait  des  agita- 
tions guerrières,  le  gouverneur  de  Wan ,  Chos- 
re\v-Pas(  ha ,  excita  la  Porte  à  pousser  des  armées 
contre  la  Perse,  en  adressant  des  rapports  sur 
les  troubles  de  ce  pays,  résuUaui  des  divisions 
entre  les  tribus  el  de  b  ftdMeise  di  achrii; 


(2)  A^ii^MiMMt «irtJarSî^lara^  Hl ;  « 

Sdaiùki* 


biyiiized  by  Google 


LIVRK  XXXVIll. 


(Tailleurs,  une  (elle  guerre  était  sainte:  ainsi 
lavaient  dcclarc  tant  de  fetwas  rendus  contre 
lttidiiitet(l}.  U  gnndToirSokoUi  ne  vonliit 
pu  plat  pràndre  lei  imet  dim  cette  dicon- 

stance,  qu'il  n'avait  été  disposé,  sept  ans  aupa- 
ravant ,  à  rcxpèdition  contre  Chypre  ;  mais  le 
sultan  tUai(  d'autant  plus  vivement  sollicité  par 
les  vesirs  Sinan-Pascha,  conquérant  de  riemeu  et 
destructeur  debCooleUe.  et  Muitaplie-Pucha, 
coDquérantdeGbypre^loasâeiizIui  garantissant 
des  triomphes  futurs  par  le  souvenir  des  vitioi- 
rcs  passées,  tous  deux  asj)ir;mt  au  commande- 
ment suprême.  D'aprt\s  le  conseil  de  Sokolli ,  qui 
voulait  mainteoir  l'équilibre  entre  les  deux  veaira 
ardents  et  ambitieia,  Muatapba-Pssclia  regnt  ie 
commandement  supérieur  sur  la  frontière  de 
Baj;(lad,  Sinan-Pascha  surla  frontii'red'Krserum: 
mais  lorsqu'il  s'agit  de  l'attribution  des  sand- 
schaks  à  chacun  d'eux,  l'upiniàtre  Ali)anais  8i- 
nan  éleva  de  si  violents  débats,  que ,  dans  l'im- 
possibSilé  de  tout  acoonmodcment ,  il  ftllnt  le 
d^MMOr*  et  nécessairement  tMustapha-Pacha  se 
trouva  investi  seul  de  l'autorité  militaire  abso- 
lue ('2).  Il  eut  sous  ses  ordres  cinq  mille  janit- 
scharcs,  les  escadrons  des  sipahis,  les  gou- 
verneurs de  Diarbckr ,  Derwisch,  d'Erserom 
Beimm,  de  Sulkadr,  Ahmed ,  d*Alep,  MoImb- 
med,  de  Karamanie,  Goledsclie-IMiammed, 
avec  leurs  sandscliakbeî^s  et  leurs  sipahis, 
l'ancif il  gouverneur  de  Diarbckr,  I  sdemir-Os- 
mao-l^ascha,  et  le  chan  de  krimce  avec  sa  cava- 
lerie. Le  ferman  de  sa  nominatim  loidoonilt  le 
Sdiirwan  pcmrdestination(3).  Avecla  prudence 
d*an  vrai  général,  Mustapto-Pascba it  eonnat- 
tre  aussitôt  sa  nomination  aux  [gouverneurs  déjà 
indiqués,  et  aux  sandschakbtgs  de  Pausi  (4)  et 
de  Schuschad  ^ù),  en  appelant  leurs  forces  mi- 
litaires (6);  de  plus,  il  adressa  une  donaine  de 
lettres  ani  priiMM  des  ftnntiiKS  de  la  Géorifiey 


(1)  Aaii,  dans  «on  Nuazreioame,  c'eit4-dire  livre  de 
ta  victoire ,  ciie  cinq  de  ces  fetvas. 

(2)  Aaii ,  événemenli  de  Murad  111. 

(3)  Uifttoire  d'iali»  M.  303,  et  m  RuureUiame , 
foi.  11. 

(4)  La  ieUre  mt  daM  11  tUmmtuOÊê,  Ui,tL 

(5)  Jbid.,  fol.  18 

(6)  Les  leure»  aux  gouverneurs  d'Ersieruin  ,  debiar- 
bdcr ,  Wao,  «ft  Uedenir,  eoot  dan»  Nuiinlaiwe,  UA. 
1 9 , 2 1  ;  relie  alieMée  aa  keaiHMn  dn  cbw  taUfft  Ml  MI 
HA.  14. 


pour  sonder  leurs  dispositions  T.  et  demander 
leur  concours;  il  eu  expédia  aubi>i  aux  nombreux 
princes  qui  alars  se  partageaient  la  dowlBillon 
des  pays  sitnés  entre  la  mer  Noire  et  la  mer 

Caspienne,  du  .Schirwan,  rlu  Daghistan ,  de  la 
Géorf.irct  de  laCircassie;  àSfhaliroch-Mirsa,fils 
de  l'aiu  len  souverain  du  Schirvvan  ;  au  Schera- 
chal,  maître  des  Kumulcs  et  des  kaitaks;  au 
Gonnandant  de  TaliBS$ran«  dsM  la  Dagbistan, 
sur  la  côte  de  la  mer  Gaapisnne  (2);  au  flls  de 
Lewend  (li),  Alexandre,  souverain  des  pays 
entre  Kriwan  et  Schirwan  :  à  Georges,  fils  de 
Luarszab  (4j,  maître  du  district  de  Basch-At- 
schuk  (  Imirette  )  (Ô),  au  souverain  de  Gu- 
riei(6),  et  an  dadian  de  Mineielie  un  de  la 
Kolchide. 

A  la  fin  de  mars  1  '>78,  ]iarvint  i\  (^onstanti- 
no|ile  la  nou\(  lie  d  tiii  écliec  considérable,  subi 
sur  la  frontière  de  l'erse.  Le  beglerbe^  de 
Scbehrsor,  capitale  du  Kurdistan,  avait  été 
battn  et  reponssé  dans  les  ebAtean,  tout  le 
bétail  dn  eanton  de  Bagdad  coupé  en  moroeam 
par  les  Persans  (7  ).  Leserasker  hâta  ses  prépa- 
ratifs: avant  tout,  pour  lui  plaire,  il  fallut 
donner  à  son  beau-fils,  Mohaînmed-Beg,  fils 
de  la  fille  dn  sultan  Mshannnad ,  le  sanéichak 
deNikde,  aTee400yOOOaaprea,et  à  nn  antre 
Mohamined<Ae9«  panne  dialib  sorti  d'une  H- 
mille  de  paysans .  de  mœurs  f7ro<;slères,  le  sand- 
schak  de  Brgscheliri.  Au  commencement  d'a- 
vril, Musiapha-Pascha,  accompagné  de  tous 
lesTesiit,all«  pveadveeonifédnsnlianenlni 
baisant  les  pieds,  pnis,  an  brait  dn  eanon,  H 
s'embarqnn  sur  la  galère  du  kapudan-pascha , 
et  fut  transporté  à  Skutari  8  ' ,  suivi  de  quatorze 
autres  bâtiments  et  du  reste  des  vesirs.  Deux 
bannières  que  le  serasker  avait  reçues  du  sul- 
tan, l*nne  range,  Fantre  nd-partie  de  range 
et  de  Jaune,  flottaient  à  la  ponpe  de  sa  galèra. 
Le  28  du  même  mois,  le  camp  hui  levé  de  Sltu- 
tari ,  et  la  marche  fut  si  lente,  que  Ton  mit  sept 
jours  pour  atteindre  r«iiconiédie.  Li ,  les  janit- 


(1)  Hittoired'Aali,fol.a94. 

(2)  l>atettreeatdntleIlim«niUDe,lbl.  M. 

Ibid  ,  fo\.\%. 
(4,  /6ûZ.,fgL4l7. 

(5)  Jbid. 

(6)  Ibid. 

(7)  Journal  de  (HTlach  ,  p.  473. 

(8)  Uunr.  l'urui  SellumperticuiB,  p.  7. 
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forent  grandement  traités ,  et  m  leur 
permit  de  se  dii  ijîer  par  Boli  sur  Erseram,  où 
ils  rciroiivèrent  le  «erasker,  qui  preuait  sa 
route  par  konia  avec  le  reste  de  l'armce.  Sur  le 
tembeaii  du  grand  poëte  mystique  DecWiled- 
dte,  Mwbflia  vMdai  wiaHig»  fctoir  av 
ami^itîon.  En  ouvrant  le  femeux  ouvrage 
de  cf  \)i)Hv,  le  Mesncwi .  !<■  hasard  voulnl  qu'il 
lomWit  sur  le  passaj^p  n  latif  à  la  marche  d  A- 
lexaodre  vers  la  montagne  de  Kas,  ce  qui  fat 
liflwdéciMMM  ■Aiiearfn|vin0e(l).  A8i- 
IwviMit  éei  wtméàn  4m  bestertavi 
de  Wa,  Enerum  et  Alep:  le 
premier  annoncaif  quelques  avantages  rempor- 
tés sur  les  Persans ,  ies  deux  autres  parlaifiit  de 
la  di^lte  des  vivres  dans  leurs  cantons.  Puis 
I  dft  MiniMisii  de»  prlnees 
MUt.  A  Kod- 
',  l'armée  fut  amiUie  par  un  effroyable 
orage.  On  prit  de«  mesures  pour  pi  r  vpnir  nn 
soulèvement  préparé  par  le  I  urkin.ui  Si  Imm- 
Byad  à  Elblstau  ,  dans  le  gouveroement.de  Sut- 
kadr  )  <ldc8  rapports  ftMt  «kenéi  k  Sekimi- 
FlMlM  tt  ft  MeddlD.  Dm  It  fiiiaedi'M»- 
■Ht,  ai  «tant  d'Erserum ,  les  janit.^hares,  qui 
avaient  pris  !e  rhemin  de  Boll ,  forent  joints 
U  s  |;(nisei  iii  ius  dcDiarbekr,  Sivsas,  kara- 
mauie,  Sulkadr,  avec  leurs  troupes,  et  par 
UMCBifHJMHii#*raaeHf  iisvi  ot  wn  cvfwitiv. 
Oa  apporta  aussi  au  camp  mille  tilii  peiaaiies, 
queJusuF,  SHudM-liakliej;  deKarsz,  avait  comikVs 
dansledisti  K  i  de  Dschanbas-  lV-bukiiri .  et  des 
lettres  de  soumission  du  prince  de  Dagliisian, 
du  Scbeincbal ,  de  Ghasi-Kescfaid-Oghli ,  com- 
MBiiHlddTaUacne^airla  eôlede  la  ner 
Caspienne;  de  Tutsche-Lawik,  comnaadaal 
d'Awar;  de  Schahrocb-Mirsa,  et  do  prince  géor- 
gien Grégoire,  seigneur  du  district  de  Basch- 
AtsdMik  :  tous  ces  hommages  furent  accueillis 
avec  bicBY  eillaace  et  amitiA. 

La  Wmlvftaide  Wan,  Gkowep-Mka,  ta- 
voya  soo  kiaja  poflréonaiÉtardaiNHfcrts,  et 
se  plaindre  de  n'être  pas  soutenu  convenable- 
ment par  Seine!  -  Beg,  qui  n'était  pas  allé  se- 
courir le  beg  de  Seluias,  assiégé  par  les  Per- 
aans.  Le  serasker  eiqprima  son  éloniieiiMatdau 
me  letirsi  d*ailleiifs  ftit  réitîyêt,  èMaMt^. 


ri)  Dan*  le  Num 
d'As! ,  toLdiL 


Tokmak-Clian.  tout  récemment  ambassadeur  de 
l\  rse  A  Conslantinople,  et  maintenant  chef  de 
l'armée  persane  sur  la  frontière,  envoya  une 
lettre  au  gouverneur  d'Ër.serum,  daas  laquelle, 
alftclaecde  ne  rien  atfoir  de  te  nipCare  de  h 
psii,  ildeneodait  tes  noClAde  llmipcioii  de 
Dschanhafr-TsHmkori.  Le  gouverneur  rt^pondît 
avee  eonrtoisie.  rejetant  la  fanfe  des  viofations 
des  frontières  sur  le  vesir  ;  mais  Tokmak-Chan 
ayant  fait  ensuite  irruption  avec  trente  mille 
PersaïadaiK  le  gouvemnwBtdeTiclifldir,  et 
poMaé  ses  raragea  dana  le  sandadiaft  dilr- 
delian,  Mustapha -Pacha  lui  adressa  un  mani- 
feste, en  IViime  de  lettre,  plein  d'insuîtcs  et 
d (ni(r.i;;es :  «(^hef  des  hérétiques  et  des  re- 
négats ,  ami  des  obstinés  et  des  suppôts  du 
dIaMe ,  refùge  des  aiédiiDls  dis  race  satanique, 
soutien  des  rebelles  et  des  seAérats...  pénètre- 
toi  bien  de  ce  qui  suit.  »  Toute  la  lettre  est 
confnni'e    eet  cxordr,  et  «;e  termine  jtar  Ténu- 
mération  des  forces  des  goiive  rfieiirs  des  fron- 
tières, marchant  contre  Tokmak  sous  les  or- 
dres de  Mostapha.  AprèsrtrrhCé  de  deux  miBe 
hait  eeirts  dianmoi  poor  Itf  trsnsport  des  ba- 
gages, l'armée,  s*étaot  pourvue  de  vivres,  quitta 
Tschirmik,  et  campa  quinze  jours  après  de- 
vant le  chAleau  d'Erdehan.  l/\  ,  au  son  des  fifres 
et  des  tambours,  furent  promenées  sur  des 
teaee»  des  têtes  de  Persans,  que  le  gooTemear 
de  Wan  envoyait  comne  tfDiAées  de  sa  vic- 
toire Mr  le  chef  Emli^GliaB  (1).  Trois  jours 
aprè5  l'année,  franchissant  la  frontière ,  se 
dirigea  vers  la  Géorijie,  et  le  10  aoiM  l.'^TS, 
une  sanglante  bataille  fut  livrée  à  Tokmak- 
Cbaa  devantTMMtdir,  prtlt  diateaa  deGéorgie, 
appelé  aossi  le  Château  du  Diàble(S)L  La  ric- 
toire  resta  du  coté  des  Ottomans  qui,  toute- 
fois, penii  riii  beaucoup  de  vaillants  guerriers, 
panni  lesquels  sept  begs  kurdes  (3).  l  es  places 
de  Wele,  Janikalaa,  Âkdschekalaa  et  I  sehil' 
dir ,  reodlrent  hoaunage  aa  Taioqosar  (4).  Ce 
qui  dâiflBce  te  perte  subie  par  les  Ottonaas, 
plus  encore  qoe  le  récit  de  leurs  Usiaria», 


(t)  Aali ,  ^'u)(zrc(name ,  fol.  57. 

(2)  r^.  rainolre  de  la  amp^  én  Pn«edt>aHB- 

Heba,  par  miainairaiioii|aiet  2Sli; 
I ,  p.  408-40O. 

(3;  Taricfai ,  OMm-PiMcha ,  p.  380. 

(4JDMUiMMHBe,p.41Sl 
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c'est  le  chaiifyciTient  de  ton  de  Mustapha-Pas- 
cha.  Dans  une  lettre  adressée  par  lui  i  Tok- 
p  mak'Chap ,  imniéJIrteiBeHt  tpiâ  11  IwtdWe ,  B 
^  M  donne  tet  lUrst  de  stfdar  tf C^hoBoré,  vsH' 
I  tant  gooTerneur,  chef  habile  et  fbrtnné,  lui 
j,  exprime  le  dj^sir  fl'iine  entrevue  personnelle,  et 
^  rinvite  par  les  offres  les  plus  avantageuses  è  en 
fret  au  .service  du  sultan ,  lut  rappelant  (}ue  ja- 
^ dis,  sons  le  soltiB  Saldmii,,  IMmyM«M3liiB, 
^  lliidn  frtetede  SnOtadril  tepmanUlanmr, 
L  étant  passas  sous  les  drapeaui  des  Ottomans, 
^'  avaient  été  eomMésdat  fiiTears  ém  GfUd  Sei- 
^.  gneor"^!). 

Puisque  nous  sommes  maintenant  sur  le  sol  de 
^  taGAR^tveellnHétecioMiMt,  UcMBécca- 
mIk  d^ipiMndpe  à  mrmhIIr  Iti  i|uiti  v  pi  Iim  n 
4e  es  pays  contre  lesquels  elle  eut  I  krttef.  Les 
laenws  qui  se  trouvent  dans  les  écrivains  euro- 
péens ,  et  dans  les  Ijistorîens  orientaux  .  tels 
que  Moïse  de  Chorene  et  le  roi  Wachlan{î  V , 
^  quant  an  aotwtwiaa  du  pays  à  cette  époque, 
ent  CM  «D  partie  MDilMes  par  dcaOttonans  et 

*  des  Italiens  contemporains  qui  écrivirent  d'a- 

*  près  les  rap|x»fl9  de  témoins  oculaires  (2\  l  es 

*  trois  contrées  d  lmiretJe,  Karthli  et  Kaohethi 
étaient  sous  Tautorité  des  princes  des  trois  fa- 

*^  tMm  aiMlMteelÉit, tma  et Lwmi»,  qui 
l    mûmUtÊtaÊéÊ  uw$ém  mnYtnhtÈêèGétr- 

'    gie ,  et  tiraient  lear  drigine  de  la  grande  reine 

Taroar.  par  le  fils  qu'el'e  avait  eu  de  son  écnyer 
^  David  Ba(»ra(ion.  devenu  stm  époux.  Kes  sou- 
"     verains  d'Altuukalaa  ,  à  rocetdent  d\4chiska 

*  «i#/MMldNiick,tf4MiMtpaiieMmggéor- 
*'  lli  inomMoit  d*M  prince pawan  ap- 

peléTscbapuk  (3).  Dans  la  Géorgie,  patrie  des 
beautés  les  plus  parfaites ,  les  femnjes  devaient 
exercer  la  domination  plus  <ju  eu  loui  autre 
pa)  s  :  ce  sont  aussi  les  règnes  des  Femmes  qui 
llnt  tawattif  quelques  poiMi  liltai  des 
.    ténèftna  de  l'MstoiFe.  àtt  lenpa  de  Genataoti» 
I     le  Grand  ,  sainte  Nino  convertit  la  Géorf;îr  au 
christianisme.  A  la  fin  du  vii'sifrlr.  réi,na  f  en 
Géorgie  la  grande  reine  Taïuar,  surnommée 
I     Afép/ie,  c'est-â-dire  le  Roi ,  à  cause  de  la  puls- 


(1)  f..i  Ipnremt  dans  le  WmillIlBWif  ,  IM»  W j  le  Iwl- 
iMio  de  vîciwre ,  fol.  6t. 
(1^  Mflftaift,  M.  179,  fi  Aall»  MIL  4$^  dîna  b 

nix*  événement. 
Cdj  Aali.rol.3e6. 


sance  toute  virile  de  son  f^éniefl).  La  beauté  de 
sa  fille  iiuszudan,  accusée  de  débauches  par 
niislerleBMibe  Abulfèda,  à  cause  de  ses  aven- 
tnrea  amoaremea  avec  dei  eiNirtIaam  et  des 
mameluks(3),  attira  trois  fois  sur  la  Géorgie  les 
armées  du  grand  scluh  n,sohFl,ilrddin  Mink- 
Berni .  souverain  de  Chuaresni .  qui  avait  solll- 
eitc  en  vain  la  marn  de  ia  priucesse ,  et  le  pays 
ftiC  dératié  par  lea  OtiiarcinieBa  et  les  Kur- 
des (3).  SeloB  la  Iradilloii  consacrée  par  les 
taisterins  et  les  poètes  persans ,  la  Géorgie 
serait  aussi  la  patrie  de  la  belle  et  douce  '^rbi 
riu  ,  l'idéal  de  la  f«nme  dan.s  les  roman.s  per- 
sans. Il  ne  ^ut  donc  pas  s'étonner  si ,  à  toutes 
les  époques ,  des  feins  se  placeflt  an  pre- 
mier rang  lor  la  seÉne  de  lliIsloiK  en  Géo^^ 
et  dominent  les  hofnmes',  soit  par  le  charme  de 
la  beauté,  soit  par  la  -^np^^riorité  de  l'esprit.  Il 
faut  compter  parmi  les  grands  caractères  qui 
laissent  une  impression  profonde  sur  le  peuple 
li  Sdvreraine  #AllukaIaa ,  veuve  de  Kel- 
choerew,  Dedesenrid  (4%  mère  des  dmt  pfiiees 
Miuotsehehr  (5)  et  Gr^oire(^ 
Comme  les  domaines  de  ces  princes  toa- 
j  chaient  au  territoire  turc,  quinze  jours  avant 
la  bataille  de  Tschildir,  .^lustapha-Pascha  avait 
adressé  I  MHiotsehelfr,  le  plus  jeotte des  dSttt 
frères,  nie  lettre  pour  reit9SB^,  rffesl  que 
Grégoire  et  sa  mère,  à  s'éloigner  des  AvssifSi 
auxquels  ils  s'étaient  rattachés  jusqu'alors  7\ 
Minofschehr  fit  une  répcmse  pleine  de  .soumis- 
sion, sollicitant  un  traité  avec  un  diplôme  (8); 
et  il  y  est  Mt  tsA  eoflpRssenfeirt  §  le  sttMiiref 
qn*»  obtint  de  snire  le  sandadiak  d^Asgtar; 
que  l'on  conféra  celui  d'Ouïe  à  Grégolre,et  qoe 
la  mf're ,  ninsi  que  d'autres  ft*ères ,  reeurent 
des  villages  eu  fiefs  (9).  Les  Turcs  ne  trou- 
vèrent pas  tant  de  promptitude  à  la  soumission 
sBvers  fat  Aifte  dsBs  DnM-CSksii,  deli  ftnfflle 


tl)  Voyace  de  tiaprM  â»im1é  CnkMmdheibé' 
»>«,'. i.pt  Ma 
(2)  Aiari»  wNlanScii  t.  iv ,  p.  M 
(3;  KiafToiii. d'afrt»  rMistaUt  da  Wirtlnp,  I»  i, 

p.  182. 

(4}  Aali ,  ^risdwwl ,  âàât  ÉiMdoi  ,  t,  i ,  p.  34. 
(5)  Natale  Conti,  I.  xu,M.  99,  a  BraMftfMgÉI- 
nolicbifar  ea  Manocbùto. 
(G)  Aali ,  Peudiewi ,  Minadoi. 
(7)  ljileili«Ciltffn«l«Nu«zrftname#MI,IMLA 
(8  u  NuszreuiMM4'AaU,M.Sei 
Ji/iU.,  fol.  79. 
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Lnanzab,  soinrerain  de  Tiflis,  beau-père  du 
schah  Tahmasip,  enpué  flans  les  intm-ls  per- 
sans, il  ne  fit  aucune  réi>onse  aux  iuviiaUuus 
do  Mrasker ,  et  cdoiHj  s^étaot  mis  en  marcbe 
sur  Tiflis  après  It  bataille  de  Tsdiildir,  David- 
Ghan  prit  la  fuite  (1).  Les  deai  princes  des 
deux  autres  lignes  de  la  maison  souveraine  de 
Géorgie,  George  Baschatcluik  fllminKe.  cl 
Lewau  de  kachelbi ,  soiliciièrcui  a  i  €nvi  au- 
près de  Mostapba  le  geavernemeiit  de  Tiflis; 
le|M«BDier,cmDiiie8andsGlialL  hMditaire  pour 
son  fils,  le  second  pour  Ini-psênie.  Avant  la 
eonquète de  Tiflis.  Miisiitpha ,  par  une  lettre  à 
Lewan,  lui  avait  donné  ce  gouvernement  en 
perspective,  s  il  embrassait  i'isiam.  Mais  Le- 
iran,  fcstaut  fidèle  à  la  An  de  SCS  pères,  ne  re- 
çut que  le  dipiAme  d*in?esliture  deschâteauxde 
Salcuni  et  de  Kerum  ;  et  Tiflis  fut  donné  comme 
sandschak  à  Mohammed-Beg,filsdeFerhad-Pa8- 
cha  le  Manchot.  Trois  cents  janistchares ,  deux 
cents  cavaliers  de  nouvelle  levée,  deux  centsulu- 
ftdscbis,  deux  cent  dmiosnte  gardes,  iniiseents 
volontsires ,  cent  cinquante  Arabes,  deux  cenli 
mousquetaires,  trois  ;i  quatre  cents  artilleurs, 
furent  destinés  à  défendre  la  place  avec  cent 
canons.  A  Tiflis ,  Mustapha-Pasclia  transforma 
deux  ^lises  en  mosquées  dans  lesquelles  fut 
rècitle  h  prière  dn  vendredi,  le  preasicr  jour 
de  la  prise  de  possession  [19  mût}.  Le  29, 
Mustapha  était  avec  l'armée  sur  les  rives  du 
Kanak  ,  dont  le  passage  fut  très-difticile.  Le 
manque  de  vivres  se  fit  cruellement  sentir. 
Dix  mille  hommes  fiirent  envoyés  dans  les 
plaines  pour  couper  do  bté;  là  Os  tombèrent 
dans  une  emboacade  que  leur  avaient  tendue 
les  chans  persans  Tokmak ,  Emir-Ch.m  ,  Iman- 
kuli-Chan,  et  y  périrent  |)our  la  pUi|i;irt.  Mus- 
tapha disposa  son  armCe,  et  les  i'cr.Naos,  qui, 
en  poursuivant  les  fîiMirrageors ,  s'étaient  en- 
gaf{és  entre  le  camp  et  la  presqnUe  formée  psr 
le  Kanak  et  le  Kur,  furent  obligés  d'accepter 
la  bataille  (•2).  Derwisch-Pacha  commandait  la 
gauche,  Behram-Pascha  la  droite,  Mustapha- 
Pacha  le  centre.  Trois  mille  Persans  restèrent 
sur  la  place  [8  septembre  1578].  Les  cbans 
flurent  se  sauver  par  le  pont  du  Kanak; 


(1)  ItamtMm,fM.71;Aali,ilirtiin,r.SB»;PS^ 

schewi ,  foi.  179. 
(3)  MiBMlM^fol.  96. 


I  mais  il  rompit ,  et  bien  des  fuyards  se  noyèrent 
I  dans  la  rivière.  Ensuite  les  chans ,  se  soparanl, 
Ijagnéreni  les  cbef«4teux  de  leurs  gouverne- 
ments, Gendsche,  Erîwan,  Nachdscbiwan , 
pour  attendre  les  ordres  uttiSricurs  dn  scbab 
de  Kaswîn. 

Dans  le  combat  sur  les  rives  du  Kanak .  le 
bcg  kurde  Fladscbibeg-Kapan ,  de  la  tribu  des 
Denbeli,  qui,  deux  ans  auparavant,  avait  trahi  la 
Porte  pour  enlrsr  au  service  persan,  tomba  vi- 
vant entre  les  mains  des  Turcs,  et  malgré  ses 
blessures  il  fut  exécuté (1).  Ace UMHBCBt arriva 
la  nouvelle  qu'Alexandre  Lewan,  comme  sand- 
schakbeg  ottoman,  avait  conquis  le  château  fort 
de  Scheki,  au  nurd-est  vers  le  Caucase.  En 
dépit  de  ce  double  succès,  rarmée  otimnane 
n'osait  pas  franchir  le  Kanàk,  gonflé  par  les 
pluies,  et  dont  le  passage  présentait  de  grands 
dangers  depuis  la  rupture  du  pont.  I  es  janits- 
chares  murmurèrent,  et  voiiliirenl  relourneren 
arrière  sous  la  œuduitv  du  beglerbeg  de  Sul- 
kadr,  qnlls  avaient  cbeisi  pour  cbcf  :  ceiui<4i 
parvint  i  les  ramener  à  robéissance.  Mustapha 
s'élança  le  premier  pour  entraîner  Tarméc  par 
son  exemple  :  les  soldats  le  suivirent  ;  plusieurs 
milliers  furent  engloutis  par  les  flots  (2;.  Pour 
récompenser  ceux  qui  avaient  atteint  heureuse- 
ment rentre  rive, le  sensker  donna  des  places 
de  tschauschs  à  cinq  capitaines  d'infonterie 
(  jajabaschis  ),  investit  cent  janitschares  de  flefs 
de  cavalerie,  en  nomma  soixante  autres  archers 
de  la  garde  du  corps  f  ssolaks  ),  en  éleva  trente 
au  grade  de  kurudschis,  et  assigna  1  asprede 
gratificatkm  quotidienne  aux  cnibnta  de  eenx 
qui  avaient  partagé  le  danger,  en  les  faisant 
adschemoghlans  ou  recrues  '3).  La  ville  de 
Scheki ,  abandonnée  par  le  commairJant  pers.ln, 
se  rendit  aux  vainqueurs.  A  Ares^b,  point  de 
défense  important  pour  Is  communication  da 
Caucase  avec  la  Géorgie,  le  pare  du  scbab  fut 
entouré  d'un  fessé  profend  de  cinq  aunes,  et 
prot('{;é  par  une  fnrle  muraille;  le  pont  sur  le 
Kanak  fut  rétabli,  et  nue  décharge  de  toute  l'ar- 
tilierie  annonça  racbèvemeot  de  ces  travaux. 


(1)  A.i1i ,  ÎNuszretnamr 

(2)  Mioadoi ,  p.  M  ;  d'après  ^atale  (kinlt ,  U  y  cD  eut 
dM|  nOe;  toboilttin  dit  qu'il  j  eut  quelques  hsnSMS 
noy^s. 

(3)  AalifNuszretoaiiw. 


LIVR8 

Dans  UD  divan  soleQoel  le  serasker  divisa  la 
Géorgie,  quoiqu'elle  ne  fftt  pu  omfe  mlMt^ 

tarent  conférés  à  quatre  begs.  Le  Schir^van, 
dont  une  faible  partie  seulement  était  soumise, 
fut  donné  au  gouverneur  du  Diarbeivr,  Drrwisch- 
Pascha,  puis,  sur  le  refus  de  celui-ci,  à  Usdemir- 
Omaii-PttGlia,  déjà  céUbra  dcpgit  b  coaqoèCc 
de  lleoMii,  «fee  Âm  nilliOM  de  tralleMiit; 
Tîflis  à  Mohammed- PaR*ha,  avec  un  milUMi; 
le  Gurdschisian  (  Kachelhi  )  au  fils  de  Lewan, 
Alexandre;  Sucham  à  llaider - Pascha ,  avec 
80,000  a&pres(l).  Au  gouverneur  de  Sebirwan 

Ytagto  ceinow  de  moDilioas  ^'tiiSkS^ 
troii  Bille  janitschares.  Les  revenus  do  Schir- 

wan,qui  donnaient  annuellement  ;tnx  schahs 
de  Perse  25,200,000  aspres ,  pruduii!>.  de  la  (lime 
sur  les  buis,  le  sel,  le  riz,  le  oaphle,  furent 
•0iBNBét  pour  le  coo|ile  dn  liltiii  par  des  CB- 
ployée  de  la  dMoeeilcrie  WHBaiie  à  cet  effet  Le 
gouvernement  du  Schirwan  fut  divisé  en  qua- 
torze sandschaks,  celui  de  Derbend  en  sept. 

Le  scrasker,  toujours  fidèle  à  son  système  de 
prudence,  écrivit  à  Dscbemschid  ,  chau  de 
Gilaa,  gouverawr  du  canlon  pcfean  le  pina 

proche,  povrcaM*  ^  ^  w—eltPf  en  aul- 

tan;*i);au  chan  de  Srhaniachi,SdhCKfcliaii,donC 
le  père  avait  jadis  déserté  les  drapeaux  ottomans 
et  embrassé  la  cause  des  Perses,  pour  lui  offrir 
le  pardon  (3)  ;  au  fils  d'Âhmed-Chan,  ancien  com- 
■aodant  persan  de  Seheki,  fit  aenrdée  la 
phee  de  tm  pm,  nert  dam  la  bettJIle  de 
Seheki  ;  les  habitants  de  Derbend ,  après  le 
supplice  du  rebelle  Nadan-Clialife,  s'étant  hu- 
miliés en  demandant  un  gouverneur  ottoman , 
on  les  pUva  sous  l'autorité  d'UsdemirOaman- 
PsKtae,  qui  n'en  resu  pas  moina  goevemeur 
dnSclifeniaiL  UendeB  aainenr  da  l>nfl1fftfff".  le 
SdieneholitatTenBaloclincrdevint  le  serdar, 
on  le  reçut  avec  de  grands  honneurs  ;  on  lui  con- 
féra le  sandschak  de  Schalniran  ,  et  à  son  frère 
Burhan  celui  d'Ochti.  A  son  retour  sur  Tifiis 
et  Erserui»,  k  Gori ,  MusUphareçut  lea  homma- 
ges deCleor8ei,Mredaac%iieiirdlDucette,et 
d«  Ail  dn  priMede  GnfIeL  n  teeemnaBda  au 


(1)  Aali ,  HiMoire ,  fol.  402. 
C2)  La  leure  t$i  d»o»  te  Nusiretoanae ,  fui.  M. 
(3)  LeUre ,  dut  le  Nu«(«tmine ,  fol.  tO(k 
TOM.  n. 
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gouverneur  de  Tiflis,  Mohanmi^-Pascha,  d'en- 
tretenir dea  rapporu  d*aaritié  avec  Alexandre 
Leeran;  Gori,  epporteMlt  a«  IMre  dn  ad- 
gneur  de  Tiflis,  à  Simon  Loamab,  lui  ftat  con- 
féré à  titre  de  sandschak,  à  la  condition  qu'il 
prendrait  les  armes  contre  les  Persans,  et  des 
janitschares  furent  logés  daus  la  place.  Arrivés 
en  dédié  de  Sniw,  les  Torea  te  trônèrent  V 
rttéaè  la  leia  par  lea dlIBcnltéi dte passage 
excessivement  resserré,  et  parlée  dlspositUma 
des  habitants  ;  toutefois,  après  une  marche  pé- 
rilleuse, souvent  susjiendue,  les  obstacles  furent 
franchis  péniblement,  et  l'on  vint  camper  au 
delà  do  cbUeen  de  Pdaric,  devant  Asghur,  ré- 
•idoeedeli  vcivedBlMdMrev,  Dedetadd. 
EQe  vint,  avec  son  fils  Grégoire,  rendre  hom- 
mage au  seraskcr  !  \  Mustapha  garda  Grégoire, 
ainsi  que  son  fn  rr  Minotschelir,  pour  les  con- 
duire à  Coubiauitiiopie  et  les  jH'ésenter  au  sul- 
tan,  et  le  ernlhertrenae  mèie,  qnl  redoMét  M 
trahiiOD,diMiiMle  aea  CMintea,  et  peratneee 
livrer  qtt*à  le  douleur  d'une  séparation.  Aprèa 
cinq  jours  de  marche  l'on  parvint  auGrand-Er- 
dechan  ['2\  De  la  station  de  Kœprubaschi,  le 
vieux  beg  de  begsehehr,  Gullisade Mohammed, 
fat  envoyé  à  GiwatKinopie  eveele  rapport  tm 
tootebcampagne;  eet  hoanenr  «vaitéiéd'eberd 
destiné  an  rédaeteor  de  tOMleehnlietins ,  à  1  his- 
torien Aali;  maisleseraskerjnpi^en  qu'il  était  né- 
cessaire de  garder  celui-ci  auprèsdesa  personne 
pour  la  correspondance  avec  les  Persans  (3). 
L'armée,  passant  par  AU  «iPiHiii,  enHadMeeie 
qvanieffa  d'hiver  d*beenn.  BPe  avait  parts 
beaucoup  plus  de  monde  que  les  Persans  (4). 

Un  espion,  envoyé  de  Pasin  en  Perse,  revint 
annoncer  que  quatre  armées  persanes  se  dis- 
posaient à  reconquérir  les  pays  perdus  (ô)  [  16 
décembre  1576].  A  tetéteda  k  preariira  ee 
utwvaitrépaaaedBoAih,  avec  le  persan  Sel- 
mas,  an^aclketrihw  iUta— ifi  daaUatadwhhi  • 


(1)  Nuazreuiaine ,  foi.  110;  luau  il  u'y  M  pas  dit 
unscmaotaor  ladAandM  à»  Ht;  HiaaM,  Lm, 
fol.  104 ,  est  trèt-explicit«  sur  cetttcirCMIIIBCS. 

(2)  NaizretiMiiie,fol.  113. 
(S)  AaN. 

f4  Dan»  Ponlwi  (Hist.  hrV.  p"r«  > la  perte  de«  Turcs, 
pour  cette  année,  wi  portée  k  Mixante-dix  mille  bomoMS* 
cettedetPerwAviact  ciaq  odlls. 

(.5^  Aali .  NiianOMme  ,  fol.  118;  Aali.Hist.,  fol.  mS; 
Histoire  de  la  c  MBptgaa  d'OwaaaB-PasclM  »  24ti:  fei- 
Scbewi,fol.1ia;fldMriU. 
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et  des  Ttkke'iyint  se  dispulaiert  le  pouvoir  cl 
l»  direction  des  attaircs  pcadanl  la  minorité  du 
princis  A|)iMi9,  avaknt  confié  la  réj^ence  ;  la  sa- 
cnde  tua  etÊàéit  pv  SdmnUhM,  go»- 
fomov  traaaAige  du  Nachdschiwan  ;  toutes 
dtniN  s'avaiK  uij'nt  sur  le  S<:hir\\an  :  H.i{jdad 
élail  liit'uact'e  par  ia  hoisièiin;  sous  Un  oi  drcs 
de  Sâi^lak-UuR'iii ,  et  les  troupes  réuuies  par 
Tokioak'^taa,  dana  le  Cbantm,  «cttaioft 
«I  pdril  ita  aaÊtfm  àVnmm  ac  de  fiaad- 
Tviiikuri,  où  les  Ottamoa  avaient  pris  des 
quartiers  d'IiivtT.  Bientôt  arriva  la  nouvelle 
d'une  bataille  de  trois  jours,  dans  laquelle  Os- 
mau-l^ascha^  gouverneur  du  Sdurwan,  avait 
trioiophé,  Hir  k  kur^  d'Araa-Ohaii,aMiaa  gou- 
vcrMw  df  ftnhMiurfci  :  dte  wMt  létaa  fkinal 
DM^^;  les  Persans  comptèrent  un  aussi  £;rand 
nombre  de  blessé. s  ;  Arai«-Clian  tomba  vivant 
entre  les  mains  des  Turcs,  qui  .s'eniji.n i  reiit 
des  tauiUturs,  des  drapeaux  et  des  leuies  des 
enacnùa.  L'actîeBf  aa^oct  doslriM  la  aaeaod 
iDor,  avait  M  dMdiaparlMvdadal'araiée 
du  cltan  tatare ;  ces  troupes  c  iaient  sous  les  or- 
dres du  k.il{;l  a  Aadil-tiiriii.  tri-re  du  chaa 
Mobaniuied-Girai.  qui  dcixus  un  au  oceupait  le 
trùttc  de  kriinée,  devenu  vacant  par  la  mort  du 
conquérant  da  Mi»cou,  DcaNlatrGirai;  près  de 


Girai,  son.  fUs  Mubarck-Girai  et  Kbuhekr-Mirsa, 
fils  du  sultan  rivirhaneddia.  l  e  serasker  adressa 
par  écrii  des  élL)j;es  (  t  des  encouraj^euieiils  à 
0.siuau-i^a8cha  et  a  d  autrfô,  c^,  dans  $on  rap~ 
port  au  niitan,  il  dit  que  pour  contoar  ia  Kor* 
disMn,  iÉKt4*naU  par  karitaa  Srii^â  laér- 
■taàliQa  persane,  et  divise  en  dix  sandi^iain^  il 
avait  ref^aj^népourlesicrvire  de  la  Porte  le  trans- 
fu{',«'  S(  herif-Chan,  et  lui  avait  lonféré  le  sands- 
chak  de  Btd|it  à  titre  héréditaire  dans  sa  fa- 
BiMe.  C^aninc  le  prteec  royal  Hinaf-Nina, 
a««e  i»  âèw,  Ihhw  piriw  d^dMagia  et  de 
vigeeer,  ^  tenait  elle-m4sw  les  rênes  du  gou- 
vernenienr  pmirson  époux  Chodabende,  A  demi 
avein;lc,  s  a\;iiteait  du  SrI.irwan  rontre  Aresrli; 
cl  sous  les  murs  de  celle  place,,  le  bcijltrbe}; 
d^Ersenim ,  Kaltaa-Beg ,  pâit  avec  une  sraqdc 
peiUe  de  «a  tranpai  (1  >  UidcBriMInM»-^ 
iln  ftot  iMfégé  daoi  S^dfwaii  dofa^t  trois 


(1)  MioadoL.  p.  M; 
Dante ,  fol.  IàJ. 


jours;  Aadil-Girai,  aceouru  à  son  secour<(.  tomba 
entre  les  OMiioa  de«  Peraana  ;  ONBian-Pasclia  se 
vi^  lédait  à  sfcsidwir  «ddnwa,  et  a>wwfft 
on  piuaKge  vers llwbeBd,  peur 7  Mdr  les  ri- 
gueurs d'un  hiver  ciiwwImi  (1  ). 

Voyant  ees  eh.iiifrements  de  Porfnrie  snr  la 
frontière  de  rriif  iiariie  (le  son  empire.  Ma- 
rad  résolut  d'appliquer  tous  ses  soins  à  ia  dé- 
Mbc.  Il  reeoaiaMnda  eipreaiéeieot ,  dana  une 
lettre  es  ssnriHV,  le  cewtnMiiaa  des  euvnqipei 
de  taifiatieasde  Karsi,  ^i  furent  «mmwfr 
céssur  un  vasfe  plan .  et  furent  aehevtVî  A  {grands 
frais.  a\((  (J(s  peines  iuHnies ,  daiLs  le  cours  de 
l'été  suivant.  1/eooeinte  des  murailles  du  cbà- 
leea  supiriaur  et  de  li  fcriereaj^  au-desioiit 
eenpNMit  ^mreBie  nflle  eaNS.  lept  iMgier- 
begs  et  pascbai  se  chargèrent  chacun  de  Télc* 
vation  d'un  des  sept  bastions.  Heux  églises 
lurent  transfornurs  en  mosquées.  Au  milieu 
des  travaux  fui  trouvée  une  plaque  de  marbre 
dont  FiBieriptloo  rappelait  la  fondatioB  des  mu- 
nilin  cluqaièeletaiipMivwt  ;<aoi»le  règne  di 
Melik-Aseddin,  par  le  vesir  Finis,  et  avec  Tas- 
aistance  de  son  épouse  ir/^s-honorée,  fille  de 
Kcrimeddin  "i). »  Piu.s  lard,  Karsz,  que  Cous- 
taïUiu  l  orphyrogène  a  connu  au.<^i  sous  ce 
nom ,  fiât  la  rMdence  des  Pagaraiîdes  ;  désolét 
par  Timr,  vdevde  par  le  seHaK  Merad,  elle  e« 
rewtée  joHÉlwyoerd'hoi  le  boulevard  et  le  siège 
du  fTouver— neit  froatière  de  cMé  de  la 

Gêor{;ie. 

Tandis  que  Mustapha  se  tenait  dans  ses  qnar* 
tiers  dIdaSer  à  Eraerum,  Tiflis  souflrait  cruel- 
Iducnt  da  aumqoe  de  vivres;  ses  eonmHdca- 

tions  avee  l'armée  ottomane  éteieot  CMpleit 
Imankuli-Chan  et  Simon  Luarszab,  Tanden  sou- 
vrrainde  la  ville,  qm'  maintenant  fombattait 
sous  les  dra(H!aux  persans,  ras.^iéjjeaient  avec 
dix  MUle  honunes.  Manquant  de  tout ,  la  vail- 
imegenHiea  se  rddoiiit  a  septeeattlHMiMMf  ; 
le  teglerikg  dtfpean  pine  de  IMM  dm» 
ponr  se  nourrir  avec  beanconp  de  peine.  Eufla 
arrivèrent  les  munition!^  en  Immbe.s  que  le  ka- 
pudan-pasclia  Uludscli  amenait  avec  le  matériel 
nécessaire  pu4ir  Tarmemeul  de  Karsz,  sur  trente 
gailseset  geilelesdeOsMteitliie|il<  et  Tréld" 


(1)  liiaaM,>  IIS:  SeMU,  ^ Ml. 

(2)  Aaii ,  M,  m  -,  dan*  t^wlli 
a-ij>iioii  ai  abc ,  i.  ii ,  fol.  37tf . 
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sonde,  et  Hasan-Pascha ,  fils  de  Sokoili,  reçut 
ordre  de  marcher  à  la  délivrance  de  'I  iflis. 
ttU  nic  seuible,  lui  écrivait  son  p^re,  deux 
jours  avilit  que  fût  dénuée  cette  ooimnisfion 
pv  le  Mffailur,  qse  lu  ci  datiaé  i  dtfimr 
Tiflis»  (1).  Hasan-Pascha conduisit lentreprise 
avec  habilité  et  succès.  Dans  le  Da^çhislan,  L's- 
drrair-Osnian  avait  arr(^fé  sou  mariajife  avec  la 
fille  du  Scheniclial  ;  niiiis  cuniine  le  beaii-ix  rr 
vouliil  profiter  des  fêtes  pour  la  perle  de  .son 
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Le  fila  de  0t  dernier,  li  ,  ,  , 

en  assi^eaot  Tiflis,  dont  on  a  vu  la  misère  ;  les 
Oltoroans  exercèrent  des  re|>résailles  :  Dschaa- 
fer-Pa»cha,  bejjlerbej;  «l'Anatoli .  et  d'antres 
beglerbegs  ailèrcul  désoler  ici»  caiiium  autour 

TaniH  qM  CM  eqiAtfteiiie  ponMoit , 
le  trtee  ée  Perse  était  menacé  d*un  nouveau 

renversement,  par  les  iniri{;ucs  des  femmes  et 
des  j;ardes  du  corps.  Aadii-Girai .  aimal)lc  et 
vaillant  prince  tatare,  qui,  après  le  siège  de 
SeUrm,  énitinmké  entre  ksmaiMiktPt»- 
tm  )  teelt  ^jeuiié  les  e^KtioBi  ût  It  n^K  et 
de  h  sonir  du  schah ,  et  i«e  leletkM  iirtiaes 
avec  la  dernière  n'étaient  un  secret  pour  per- 
sonne. liCs  kurudacbù  (  prétoriens  de  la  Pfr<«c  ) 


bout  d  iiu  mois.  Osman-Pascha  leur  flt  raccueil 
le  |)lus  amical.  An  be[î  d'Assow  .  «]ni  amenait 
lavaui-ijarde,  il  coulera  le  titre  de  kapudan- 
pasebe de bliiMr  Caspienne,  avec  un  traiteaiaat 
de  MM  a^vee.  Des  tnypie  idMici  dta«i 
et  du  chanraMgërent  le  pefejiqrtlkfcirw; 
mais  les  instances  d'Osman  ne  purent  détermi- 
ner le  chan  à  passer  l'hiver  dans  le  Daghislan  : 
il  laissa  son  frère  Ghasi-Girai,  et  ordcmna  la 
retraite,  qui  fut  plus  tard  le  premier  niottf  de 
le  disgrâce  qoi  le  erita  flt  tterinr  si  isnfét 
ment  sur  lui(l). 

Cependant ,  à  Constantinople ,  le  grand vasftp 
Sokoili  était  tombé  sous  le  poignard  d'an  asaas* 
sin  ;  sa  place ,  que  les  deux  ri  \  aux  en  puissance 
et  en  gloire,  Siuau  et  Mustapha,  s'étaient 
flail«id*eMsilr,  radtilétaBÉeftrAtaale 
Ataned,  qui  n'en  exerça  nominalement  les  iMM« 
tions  que  six  mois.  Sinan  profila  de  la  fiaiblesse 
d'Ahmed  pour  accumuler  des  plaintes  sur  le 
triste  résultat  de  la  f^uerre  dans  le  .Sehirwan , 
les  extorsions  de  Mustapha-Pascha ,  et  détermj* 
mrMnslla  rappel  dscelei  U.ftniK,  MMStijphi 
Itat  nppclé  et  leinplBcdper  son  adrcrsaire  Sh 
nan.  Dans  sa  route  vers  Contant  inople ,  à  Tektt , 
Mustapha  rencimtra  le  grand  chambellan .  qui  se 
reiulaii  en  toute  hâte  à  Krserum,  avec  l'ordre 


s'agitèrent  en  tumulte,  s'écriant  que  l'honneur  d  arrêter  le  defterdar  Mustapha-Lalesarsade- 
deiaMidttUaeaiMperleTeiere,etibét^aD-  |  Aiwed,  et  ec»  dmeeUerle  ftaew  dwlreli 
glMkecoBpeMceseailes  yen  do  sM.  Ce  Todscliwdr  Tœdenftirent  jetés  denslesflepl» 
prince  nellIlMi  pas  impuni  un  tel  attentat  à  la    Tours,  et  ne  furent  délivrés  qu'à  grand'pelae 

majesté  soaverainc.U  réunit  les  kiiruflsrhis  pour  «près  une  longue  enquête,  lorsque  Mustapha 
une  revue;  puis,  ils  furentappclésnii;Uin  dans  vint  occuper,  à  Constantinople,  la  place  de 
le  palais  afin  d'y  recevoir  leur  récom|K;tise.  Onze  j  second  vesir.  Bientôt  après  survint  la  mort  da 
eeoti  ou ,  selon  d'autres ,  deux  mille  sept  cents  gwaid  Aà«ed ,  et  Muiiephe  ee 
taWHlwMe  ftNiit  tlasi  aasiecrts;  un  des 
eoBÉdents  da  scheh,  qol  ae  tenait  au  pied  da 
tn^p.e  ,  ne  jwnv  ant  plus  $e  contenir,  dit  à  son 
maitre  :  i-  Seipiienr,  c'est  assez.  >»  Mais  alors  .se 
répandit  le  bruit  que  tous  les  gardes  entrés  dans 
le  palais  avaient  été  livrés  au  bouireau  :  le  reste 
e*ciiftiil  précipitenncnt  (%).  Solvant  Vwêreéa 
aaHn,  etentretné,  d^ailleurs,  par  le  désir  de 
vengerla  mort  de  son  frère,  le  chan  de  Krîmée, 
Mohamnied-Girai  avait  quitté  Banhdscheserai, 
en  juin,  avec  dix  raille  Tata^c^,  qui,  rapides 
comme  le  vent ,  avaient  aticiiii  Uerbcud  au 


»  I  ■  *    •         .  «âi  * 


(1)  àHêfi^Mf 
(Sj  Nlsetewl,4'ïîprèieB 


»p.t» 


de  saisir  le 'hit  qne'ptMMt 

ambition  depuis  quarante  années;  mais  son* 
espoir,  fondé  sur  tant  de  rrimi's  et  de  cruautés, 
sur  tant  d'actes  de  vaillance  et  de  preuves  d'ha- 
bileté, fut  encore  amèrement  trompé.  Ijt  sceau 
de  rca^ilN  M  eavoyéàSinaMMn^dhM  flv 
leeiïtir  tm  la  Géorgie.  Au  bout  de  quelques 
jours  mourut  le  bourreau  de  Bragadiuu ,  de 
cha<;rin  seulement ,  ou ,  selon  quelques  histo- 
riens européens,  de  poison  qu'il  s'était  adminis» 
tré  1  ui-juéme  [7  août  1680].  Malgré  le  penchant  i 
l'avarjee, 


(1)  AaM,M.414,Xf« 
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panégyriste  des  qualités  de  son  maître ,  Mus- 
tapha employa  des  sommes  considérables  à  de 

mm  fNMk  Mi^BCe  à  Bmrm;  me  Mire  ft 

llgiiun,  avec  une  cuisioe  dci  pmm$ ,  un  cara- 

vans<'r;iil  à  Damas, contenant  trois  cent  soixante 
chambres;  deux  ii]ON.{ui  (  s  fi  deux  imareths  à 
Kauitra ,  dansle  voisinage  de  i  )uiuas,  ei  près  du 
dNiMi  dsMiMiBf  i  Irais  iouraéw  de  Mm* 
«loi,  twil  éaiipoyeniw  diriMct  de Bmatei 
MaM^qaiaortitdanni^dei  pegei  RMrde» 
vnir  gouverneur  delà  cour  des  princes ,  j^pniix 
de  la  riche  petite-fille  de  l'avant  dernier  suilan 
d'%ypu,  kansza-Gbawri,  puis  dlluniai,  filie 
4m  mîtm  des  Otlonani,  lenikir  à  Chypre  et 
fliGénigie,  eteeooBdvctfa'* 

Le  successeur  de  MuMq^a-Pascha  comme 
seraskeren  Perse,  Sinan  .  avait  atteint  Tsclier- 
mik,  lorsque  parut  un  daru^ja  persan  (prévôt), 
Dooimé  i^lakszud ,  en  qualité  d'ambassadeur. 

faMpircr  «ne  hanle  idniratiaB  de  k  ftme 
Mmtit,  SianluidoBMleqwelMled'tae 
revue.  Le  lendemain ,  sept  beglerb^s ,  d'Ana- 
toli,de  Rumili,  Karamanie,  Alep,  Sulkadr, 
Diarbekr ,  l"rseriun ,  défilèrent  avee  lenrs  vas- 
saux et  leurs  gardes,  ainsi  que  dix  miiie  jauits- 
fltow  «I  troif  wUb  ctviiiars  r^^nUers  (l) . 
Milfiiid  «riva  à  Coiistaotiiio|de  den  Joert 
avant  la  mort  de  Mustapha,  et  partit  sans  avoir 
atteint  le  but  de  sa  mission.  Sinan-Pascha  était 
occupé,  dans  le  défilé  de  l'omanis ,  à  relever  le 
cb&tcau,  lorsque  le  grand  chambellan  lui  apporta 
m  noatoittoa  u  gnad  voirat.  11  dirigea 
V«sriais.LesandsclialibefrdeSiefedetl1agidei 
jaoittchares,  qui  de  Damas  s'étaient  offerts  pour 
aller  fourraî^er,  tombèrent ,  avec  environ  mille 
hommes ,  entre  les  mains  des  Persans ,  que 
Simon  Luarszab  avait  avertis  de  cette  course. 
A  mà,  htm  enmdiMi  be  plalntei  des 
habiunts  contre  le  bcn^b^  ifadedUoBqp- 
Oglili-Ahmed-Pa^ha ,  elle  goovernemCBt fiet 
conféré  à  Grégoire,  fils  de  Luarszab ,  qui,  pour 
obtenir,  enqualilédebeglerbef^J'adminisiration 
de  l'hérilage  paternel  po^cdé  par  .suu  trèrc  Si- 

mm,  fpittaliiqrviea  dei  Beriapa,  j/âm  mm  le 
drapeau  des  Otteniat,  et.  mâanm  ilitan; 
w/ÊÊÊkik  nlwnfiidiiWyeldéMwiiiiâit^ipelé 


(IJ  PtiMiiewi ,  fol.  tSii  HwlMfwde ,  fM.  » ,  «i 


Jusuf.  A  Gonstantinople  aussi,  Minotscher  ftjt 
circoncis  sous  leoMO  de  Mustapha,  et  cbai^ 
de  la  garde  de  eOBfHre  Grégoire,  quIlcAiit 
d'a^fncrlifbldeeneiMfetresCl).  Lamvdle 
de  rapproche  dnieilill  vers  Tiflis  à  la  tète  de 
soixante  mille  hommes ,  et  des  lettres  intercep- 
tées qui  faisaient  Rus|)ecter  la  fidélité  d'Alexan- 
dre Lewan ,  prince  géorgien ,  souverain  de  Ka- 
dieli,  dCIcraiiaêrcBt  le  seraAar  à  qvitter  Ti- 
flii.  Le  Gégfffiai  11  taoUchdMr ,  mâauamit 
MoMapha,  pasclw  de  TMUldir,  fîit  détadié 
avec  dix  mille  hommes  pour  aller  fourrager  ; 
mais  surpris  par  i  okmakchan  et  l'ancien  sei- 
gneur de  TiâiSi  Simon ,  il  ne  ramena  pas  le  tiers 
desonmMuie.  AftidedMnolflr  cette  perte, 
on  peedant  la  nmche  eur  TeWa.  VmCe 
tourna  cet  ordre  eu  dérisHm ,  et  raata  huit  jours 
dans  la  plaine  de  Tschildir,  oii  arriva  nn  noavel 
envoyé  du  schah.  I.e  premier,  Markszud-Chan, 
qui  avait  demande  la  paix,  les  ehu.ses  restant 
dms  réiat  où  ellei  étaient  avant  la  guerre ,  avatt 
été  congédié  afseoBlte  omiMiBeoia  véponees 
«Le  sol  une  fois  touché  par  les  pieds  des  dhe- 
vaux  du  sultan  lui  appartient  (2).  »  A  son  retour 
vers  la  Perse ,  Markszud  fut  d'abord  bien  ac- 
cueilli ,  et  iiomnié  chambellan  du  schah;  mais 
ensuite,  otlonnié  par  aoB  enMnd,  Enilr-GiHn,  B 
aefit  réduit  à  panerda  c6té  dealWea-Ala 
place  de  ce  diplomate  vint  i  Tschildir  un  député 
du  schah,  chai  fr»''  d'offrir  d'adieter  la  paix  par 
la  cession  de  Kai  bz.  Sinan  le  congédia  en  lui 
faisant  entendre  que  ces  offres  devaient  être 
portées  par  un  ladiaMadaBr  à  GenatantlMpte. 
AKarii,  Tamée  Ait  panée  en revve,  et  Ton 
vérifia  si  les  begs,  les  saims  et  les  timariotes 
avaient  fourni  en  réalité  un  cavalier  bien  équipé 
pour  un  revenu  de  5,000 , 4,000  et  3,000  aspres  ; 
en  même  temps  il  fut  permis  aux  si^ets  de  pro- 
dnire  les»  rédiautioni  poor  dei  Uminw 
d^ar^OBtun  d*iutres  prestations,  et  la  prescrip- 
tion n'était  pas  admise  au-dessous  de  quinze 
ans.  Gel  acte  de  justice  provoqua  le  méconten> 
leiiient  de  Tarmée  ;  le^  soldais  disaient  en  mur- 
uiuraut  que  le  serdar  avi^t  déclaré  la  guerre  à 
8»  troupes  plua.qn'à  ren^mi:  on  gagnai» 

■   I'  '  ■      "  "■'  ■  "         ■  " 

(t)  Minadoi ,  1.  it,  p.  124;  d'après luf  Binri  .KnotteS. 
(3}  Minadoi,  extrait  du  rapport  d'ambasiade  véni- 
tienne ,  de  l'au  ifMV  éim  tosanMw  éa.la  «aiiaB  Im- 

périale.  . 
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qnartim  dliivcr  d'Erterom  [  jaiif tar  Ittl  1.  La 

moootoofe  da  repos  fut  interroopif  par  la 
réception  d'un  charité  (l'iiFfaircs  persan,  et  d'un 
envoyé  de  Simon  I^iarszab,  aociea  seigoeur  de 
TifliSf  qui  sollicitait  l  iaveatiture  de  lliériuge 
pitemcl  à  titre  de  gouvomeiDeBt  héréditaire , 
offinot  IM^OOOdacals  aniads,  et  la  remiaede 
son  fils  eomme  otage;  maia  iln*dMiiitpi8  lV>b- 
jct  de  sa  demande. 

Sinan,  fatigué  de  l'expédition  de  (îf'orçie, 
demanda  la  pemùssioa  de  revenir  à  Goasuuti- 
nople,  etdelgiftitacoordée.  UanoéeittitaDle» 
iln>  eut  point  dlioililités  eoolre  la  Peme, 
parce  qae  Tambassadeur Ibrahim*  pmrtant  des 
propositions  de  paix  plus  acceptables,  était 
eo  route  pour  Ck)nstantineple,  où  il  entra  en 
grande  pompe,  avec  uoe  suite  de  trois  ceut 
soiianle-aix  penoonea.  Toutefois  dans  la  Géoi^ 
glej^niâaiteooqiiiae,  mais  uni  enoore  maj0tr 
tie,illUIut,poiiriiiabiteiilrTiflis,  prendre  des 
mesures  actives,  approvisionner  la  garnison  et 
la  fortifier  [mars  1681 1.  Le  sultan  adopta  les 
avis  du  grand  vesir  sur  ce  point,  mais  Teié- 
cntion  en  llit  eenllfe  au  neveu  de  Mostapha- 
Pascba,  Mohannned,  enfeloppé  par  le  f^rand 
vesir  dans  une  haine  commune  avec  son  oncle  ; 
on  loi  adjoignit  le  pascha  de  Diarbckr,  l'eu- 
nuque liasan,  ainsi  que  iMustapha  Miuotschchr; 
les  pascbas  d'Alep  et  de  Meraasch  durent  at- 
tendre le  transport  à  Wan.  A  U  fln  d*aoOt,  le 
eonfoi  de  vivres ,  csoorté  par  ces  tronpes,  se 
mit  f  il  marche  d'Erserura  pour  Karsz  et  Achal- 
kelek.  Mustapha  Minolschehr  joignit  l'arint  e  , 
reçut  \in  accueil  des  plus  honorables  de  la  part 
de  Mohammed-Pascha.  Sa  proposition  d'abré- 
ger la  raoleeû  passant  porAltonkalaa,  Kara- 
kalaa  et  Gorî ,  an  lien  ^  prendre,  eonune  h  Yor- 
dinaire,  le  chemin  dé  Tamanis,  Ait  adoptée. 
Dans  la  plaine  de  Gori,  les  Ottomans  rencon- 
trèrent une  armée  confédérée  de  Géorgiens  et 
de  Persans,  que  Simon  avait  mise  sur  pied  pour 
ae  venger  de  n*afoir  point  obtenu  le  gouverne* 
vent  hiréditaire  deTillis.  Mohammed  voulut 
éviter  la  bataille,  et  s'enfuit  vers  le  Kur.  Le 
convoi  de  vivres  tomba  tout  entier  dans  les 
mains  de  renneini  ;  beaucoup  de  soldats  se 
noyèrent  au  passage  du  tlcuvc.  La  garnison  de 
Tifiis,  réduite  aux  demièra  iitrimitéB, Itate 
de  vivres  et  d^argent,  voidnt  abandonner  la 
iilififi  A  irrmiTnfiBff  M*>h«n""<^P— nnt  ïnl 


persuader  d*attendra  les  vivres  que  devait  an»- 

ner  Alexandre  Lewan,  seigneur  de  Sagum. Data 
la  retraite,  Mohammed-Pascha  tenta  de  faire 
assassiner  Mustapha  MInotschehr.  soit  qu'il  le 
crût  en  effet  d'intelligence  avec  renneini ,  soit 
qu'il  voulût,  en  paraissant  lui  appliquer  un 
cbfttiment  mirité ,  rejeter  sur  lui  réchee  épn»- 
vé  dans  la  vaine  tentative  du  itvitaillement  de 
Tifiis.  Mais  Mustapha,  qui  soupçonnait  les  pro- 
jets de  Mohammed,  ou  peut-étreen  était  averti, 
trappa  de  son  sabre  le  kiaj.j ,  qui ,  dans  le  divan , 
suivant  les  mesures  convenues,  voulut  porter 
Isa  mains  sur  bii,  coupa  uneoveiilean 
deOiarbelar,  Ét  à  Mohammed-Pascha  < 
sures  dangereuses,  puis  il  rendit  compte  h  la 
Porte  du  complot  d'assassinat  qui  devait  pallier 
la  déFaite(  I }.  Le  grand  vesir,  auquel  fut  demandé 
son  avis  sur  l'échec  dans  la  tentative  de  ravi- 
taiUenientdeTiflis,ctaHrrévéncmentd'Altmi> 
kalaa,  répondit  :  c  Que  tout  d*abQrd  il  Mt  blâ- 
mé tout  le  plan  de  la  guerre  de  Géorgie,  e(  la 
nomination  réccuie  de  Mohammed-Pascha  pour 
diriger  le  convoi  de  vivres  destiné  à  Tifiis;  que 
le  sulun  ne  pouvait  ae  promettre  plus  de  suc- 
cès à  oMinsqueluMnèmen'enlrltenieampnn 
se  rendit  ft  Diarbekr,  Alep,  ou  du  moins  î 

Amasia ,  pour  ranimer  l'armée  par  sa  présence.  » 
Ces  paroles,  pleines  de  liberté  et  de  hauteur, 
déplurent  au  sultan,  et  encore  plus  aux  mat- 
tresses  du  harem,  qui ,  dans  râoignement  pro* 
poaéanaultaB,  voyaientun  plan  pour  le aono- 
t  raire-à  leur  dcMiination.  A  eeacansei-demi* 
conientement  se  joignit  encore  lesonpçonde 
Murad  contre  Sinan ,  qui  n'aurait  poussé  l'am- 
bassade licrsane  à  Gonstanlinople  que  pour 
faire  iSoumcr  l«  gucRO.  Lorsque,  après  Im 
fétesde  lacireaBCision,lni  tecatrcmimlit 
lettres  de  créance  de  rimhiMidenr  Ibrahim, 
n'y  trouvant  anrnnement  les  propositions  de 
paix  auxquelles  il  s  attendait ,  Murad  fut  trans- 
porté de  fureur  contre  Sinan,  le  déposa,  i en- 
voya d'abord  à  Demitoka,  et  Ibiit  par  le  bannir 
à  Mal|^.  Sa  colèM  éclaU  nnsai  esntie  r«m- 
bassadeur  persan ,  auquel  il  reprodia  de  n'avoir 
point  dès  l'abord  annoncé  le  contenu  si  vain  de 
ses  lettres;  il  ordonna  de  le  retenir  prisonnier 


(1)  Mioadoi^p.  iiestliri8MU»p.tfllstlspsaa, 
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sur  un  bfttime nt  S  transporter  de»  pierres. et  fit 
attacher  les  gens  de  sa  suite  aux  bancs  de  ra- 
«gMf<cl  ||rièNii.9iiwto4PaKlia,  Hon^s  (k 
Kaol>iil«  fiCflMiBé  grand  vesir  [décembre 
168n.  Onatrff  jOarS  après  la  déposition,  \c 
beg^lcrbejî  de  Rnmili.  Forhad  ,  devint  \<  sir,  et 
serasker  de  la  guerre  d  Asie.  Il  entra  eu  «  ;tm- 
pegne  avec  soixante  mille  janilscbares,  qua- 
ttè         WtaMciiiy  tfolt  cents  canons, 
ffMO,000  dVgfnt,  M  dix  taille  Hnfriers  pour 
construire  fa  forteresse  d'Eriwan(l).  La  lUi- 
mili  pjssa  au  brfylrrhciT  d'AnatoU.  Dschaifer, 
que  remplaça  Hiswaii-l^ascha,  alors  bej'Ierbeg 
d'Erserum.  Il  était  instant  de  fairft  tts  ntaii- 
■altoai,arlelmit  cdindt  ^  Mnts|rtii-Mi- 
notschehr,  après  là  lentiitive  d^astassinat  d*Âh 
kankalaa,  avait  abjuré  l'islam,  et  quitté  1rs 
drapeaux  ottomans  pour  retourner  à  la  foi  du 
Christ ,  et  agir  en  ennemi  de  la  Porte.  Moham- 
med Pascha  ,  fils  de  FeriiÉllHmiui  le  Gaucher, 
éefInC  beglerbeg  d'Bnanm  ;  MèfaMB-Pfescba , 
fils  de  lobatl-PiÉCIii,  gonrérnevr  de  tRar- 
bekr. 

Ferhad-Pascha  s'appliqua  surtout  fortifier 
Eriwan ,  ville  si  florissante,  place  si  forte  sous 
les  cbans  persans  SebahkalWGhàn  ettolUak- 
Ctaii  )  loifaMe  en  nihies  depuis  là  ^ueffè  de 
Gforgif.  Il  entoura  de  murs  le  palais  de  Tok- 
mak-Cliau:  (uiit  tonrss'élcvèrentdans  la  citadelle 
intérieure,  quarante-trois  flanquèrent  l'enreinfe 
du  château  extérieur  ;  les  murs  furent  percés  de 
deux  mille  quatre  ct  nt  trente-utiè  meortrières; 
en  |fla^  ciDqnaBte-trols  cuM  dans  des  em- 
Mttures ,  et  les  tfarâtix  fUtait  adievis  dAis 
Tès^vace  dè  quarante  jours.  Le  commandement 
fut  donné  an  ftls  de  Gicala ,  Jusnf-Paseha.  La 
solde  annuelle  du  beglerbeg  fut  fixée  à  900,000 
aspres  ;  celle  da  defterdar  1 120,000  ;  l  argent 
S*br^  des  bej|S,  I  70,t99.  Qnq  ents  cin- 
quante muteferrikas,  quatorze  cents  volontaires 
de  Taile  droite,  et  mille  de  Taile  gauche ,  cinq 
cents  fusiliers  fi  cheval,  quatre  cents  tscher- 
kesses,  mille  sipahioghlans,  cinq  cents  hommes 
da  génie ,  cinq  cents  asabes,  deux  cents  forge- 
mu,  et  aoiiDt  d*aminr(ers,  fermirent  la  gar- 
nlMMi  de  la  place.  Les  châteam  environnants 
ooDTentMement  occupés.  Tandis 
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que  Ferhad  était  occupé  i  organiser  le  nouveau 
gouvernement  d'Eriwan ,  sur  aoh  ûtëtt ,  Hasan- 
Pascha  éScortaft,  avec  Quinte  nUlle  hontnes,  m 

convoi  de  40,000  dticats ,  et  des  vivres  néces- 
saires pour  Tiflis.  Rîswan-Pasrha  .  à  la  téte  de 
six  mille  hommes,  fut  détaché  vers  Altunkaaia, 
résidci»ce  du  double  renégat  Mustapha-Minot- 
schehr ,  qui  avait  mis  à  mort  lé  kapidischi  et 
le  tschanNii  envoyés  près  dè  llil  paf  là  Porte, 
et  Feriiad  llil-nième  prit  ses  quartiers  dliiver  à 
Frscrum  [1583].  Au  printemps  .suivant  fut 
|)rorlaméc  la  marche  sur  Nachdschiwan  ;  mais, 
sur  l'ordre  du  sultan,  l'on  se  dirigea  par  Toma- 
nis ,  Lori  et  Gori ,  afin  dC  fortifier  ces  villes  et 
les  priticinam  dUtèani  de  Oédl^^ié,  d'y  établir 
des  gamma,  d'assigner  certaines  porticns  de 
revenus  pour  le  paiement  de  la  solde,  et  de  trans- 
former enfin  la  conquête  en  possession.  Hasan- 
Pascha  battit  une  horde  de  brigands  près  de 
Lorl ,  qu  il  garantit  de  toute  surprise  avec  deux 
mme  hommes  et  dnix  cents  canons;  Tomanls 
fut  fortifié  par  un  mur  d'enceinte  de  dix-sept 
mille  aunes  d'étendue.  Riswan-!\nsrlia  ronduislf 
vînfït  mille  hommes  pour  fortifier  la  garnison 
de  Tiflis  [1584],  Simon  Luarszab,  ci-devant 
seigneur  de  Tiflis,  dont  le  frère,  David,  avait 
raidn  hotnmage  aux  Ottomans,  attaqua  les 
troupes  de  Riswan:  Il  ne  dut  son  salut  qui  une 
erreur  des  Turcs,  qui,  dans  l'éloignement , 
prirent  pour  des  Persans  les  gens  des  begler- 
begs  de  Karamauie  et  de  Sulkadr  envoyés  à  leur 
secours,  et  mirent  fin  au  combat.  Itasan  resta 
en  qualité  de  pascha  I  Tbmanis.  A  Achslkelek, 
Ferhad  put  â  grand'peine  apaiser  les  murmures 
des  .soldats,  qui  insultèrent  Riswan.  On  ne  sut 
pas  si  les  voilures  du  liarem  de  Ferhad  ,  sur  la 
route  d  trserum  par  lirdehau,  avaient  été  pil- 
lées par  les  Géorgiens  ou  par  tes  janitschares. 
fi  mécontentement  de  Parméë  cMitrfe  t^xbaâ 
entraîna  reioi  dn  Sultan.  L'irritation  dé  Morad 
fut  encore  accrue  parla  fuite  du  chan  persan, 
Ali-Kuli,  qui,  par  l'effet  de  la  corruption  ou 
de  la  né{;ligence  de  ses  gardiens,  parvint  A 
s'échapper. 

Pendant  les  deax  dernières  campagnes  de 
Ferhad  en  Géorgie,  Usdemir  Oiman-Pasclia  et 

l'armée  envoyée  h  son  sertnirs  opéraient  dans 
le  naf^liislan  et  les  steppes  de  Tatarie.  Après 
a^oir  quitté  Schirwan,  Usdemir  Osman  s'était 
fortifié  dans  la  ceinture  du  Caucase,  au  dnïiic 


Digitizec  uy  s^OOgle 


LiVRB  XXXVIIi. 


m 


appelé  11  Pwtt  de  Derbënd ,  près  da  territoire 

des  Cliasnn'^  pf  des  AIain«i ,  des  Knmnkit  et  rtps 
kaitak)».  Ajorès  ie  rappel  de  Muslapha-Pa^cha  de 
la  Géorgie,  le  coamanderoetit  supérieur  de 

h  Dighiitia  était 


foh  que  son  fVère  Aadil-Girat  ftR  fdmbé  entre 
le^  inaius  des  l^ersans ,  le  chan  ne  \  luiliit  plus 
en  aucune  façon  faire d  expMiiinn  dans  le  Cau- 
case; les  lettres  d'Osman-Pascha,  gouverneur  et 
BWiiI  êtm  le  Daghîitaa ,  restèrent  sans  ré- 
««ItM.  Uraque»  dttM  If  coort  artnlaifce  amené 
par  les  deoi  prcmièrb  aitiba8f><idex  persanes, 
dnnt  il  i\  di'in  eW'  qtiestinn.  fp  scl).inds<  h;ikbe{j 
de  K  fl  ala,  Dal-Mohammed .  TiK  devenu  vic(ime 
du  ut'  allaque  perHde  du  ctian  persan  Moltam- 
■ed,  OsiRw-Paseiia  entoft  Bndak-Beg  à  Gon- 

HclMr  Iwiimaeiit  renvoi 
I ,  nécessairw  I  maintenfr  le 
pav  monfagnenx  qui  notait  pa«  enrore dompté. 
l>a  uouvelie  apportée  par  Hudak-Beg  do  la  dé- 
faite de  Dd-Mohammed  Fut  uue  des  causes  dé- 
ItnBlaHNfei  de  remprisoanemeot  de  l'ambas- 
lidenr  pérMi  IMUb  à  GmeMnople^et  en 
nommant  Ferliid  Ptlu  i— itir  en  Géorgie, 
l'on  disposa  l'envoi  de  forces  considrrabi«*s  A 
Derbend  ,  par  la  mer  Noire  et  Ka!  fa.  I.c  be{îler- 
berg  de  Rumiii,  Haider-Pasctia,  tous  le«  priuees 
feadMajres,  les  vassaui  avec  trois  mille  Janlt- 
eteci,  avec  Iti  iifÉlilt  M  lee  aeiuee  ie  ntiie 
Antoctdferane  gaucbe,  avec  lesbenedeGnt- 
fendll.  Silisfra  ef  ^irop(ll^s.  riireni  sommés  de 
se  trouver  en  armes  ,>  KalTa  dans  l'esiiace  de 
trois  mois,  cl  à  cet  effet  on  leur  envoya  quatre- 
VHkgt-tit  chargea  d'or  ou  8,(>00,000  aspres 
|«eMlfMn.âKiM,lëbeg1erb(9De(diaifer- 
ftiefai IpritlêeeÉniahdenieni  supérieur,  et  dé- 
tacha en  atanf-f^arde  sj-^  cents  silîbdares  ef  six 
mille  hommes  d'élite  pris  dans  les  troupes  di- 
Rumiii ,  sous  la  conduite  de  Budak-Be^;  et  du 
kMja  dh  9iNbdÉr<  SiuB.  U  tnyet  de  Kertach  i 
lyeirlèe  girtèrei  dtt  DiRi,  idM  l|nlttte 
et  fut  très-pénib!e  ;  puis  dn  l'arrêta 
quatre  jonrs  h  Temnik .  di;^tran  de  la  ()pesqh"fle. 
Pour  le  transport  par  le  Kiihan.  il  fut  payé  aux 
Isctierkesses  6  aspres  par  elieval  et  1*2  par  voi- 
tare.  On  mk  vingt  jours  à  traverser  les  grandes 
ateppea,  daàt  les  liaMtanfi,  Kninnki  et  IMnr- 
\t  ne  connaissaient  pas  la  valeur  de  Tar- 
t ,  Mil  eiftieni  iBit  Men  dlrtlwr  die  éf|vi- 


p  emento  de  eatàterie  et  dee  iiMcee  de  «Meméatè 

l'armée,  inquiétée  par  ces  pillards,  feé  encore 
assaillie  juir  une  tempête  qui  lança  de<  fjrèlbiis 
d  une  {grosseur  monsfpunise,  qui  renvértralent 
leaili^ahx  lorsqu'ils  étaient  frappés  à  la  tète, 
fie  fMgl-dnqniéfne  jour  dë  riiarche;ooét4elgillt 
Beschdepe ,  et  le  ti'entiènte,  le  MM  do  TMt. 
A  travers  de  liantes  fdrPls.  rarniée  se  dlrijyea 
vers  Karnaî;  les  Ihm^s  des  Tscherltessés  avaient 
jeté  des  potlts  snr  le  lerek  et  TAksiu,  â  Vingt 
placef  dIfRrenteè;  enflu ,  quatre-vingts  jiours 
aprêe  an  dêjMrt  de  Mk,  Tenhée  ftitrécdë 
joyenemml  i  DerMnd  fier  Onnan-Pachà;  éfte 
ca'i'pa  encore  une  semaine  sous  des  tentes,  puis, 
pour  l'hiver,  elle  fut  préservée  par  des  huttes 
de  beia,  couvertes  de  roseaux.  Le  blé  était  d'une 
cheni  ettraordinaire  ;  le  kfln  vililt  joaqu'à 
:!00  asprei;  rurge  te  codMit  |iÉi  dmite;  le» 
hommes  et  les  animaux  se  nourrirent  de  riz. 

Aux  pretiiiers  jours  du  printemps.  îraamku- 
lichan,  gouverneur  persan  de  Gendsche ,  s'a- 
vança avec  trois  mille  kurudsehis,  quatre  chans, 
trente  sdtans  ;  en  tout ,  cinquante  mille  hommes. 
Son  itadl-gerde ,  ftirfe  de  ^s,  nfRè  hdhifeèl, 
commandée  par  Riistem-Chan  et  Dang:1ii-tieg, 
attaqua,  dans  les  environs  de  S<'liabnran .  à  Nfa- 
sabad ,  le  s.indsrhak-l»efj  de  Silislra.  .Iakul>  Beg, 
le  défit,  et  lui  ht  subir  une  perte  considérable. 
Partoi  les  HidHaie  trooYafedt  le  sandschakbeg, 
lul-méine,  et  rihi-lteg  on  dieF  liée  fàMiat 
[avril  15^3].Qniire]mMaprtf8,0)ifniih-Pascha, 
f\  la  frfo  de  son  armée,  marcha  de  Derbend 
contre  l  armée  persane.  I^eruiatM  trfiis  jours^ 
il  rampa  dans  la  plaine  en  avant  de  la  vlUè 
pour  passer  b  remè  éet  troupes ,  et  ed  qoèllv 
dMffcIwi  n  te  titilivi  alif  tce  Hveé  dd  iilifcQP , 
eoora  d*eail  rapide  èt  pHjTdnd,  qtii  he  fht  tnl$^ 
qii'iv  r  heaucoMp  de  pf^inc.  !>e  lendemain  (id 
soir.  lesavant-|K>stes  de  Besehdepe  annoncèrWl 
que  les  Persans  étaient  en  Ttie.  Le  9  mai  «  lea 
deOt  iittMa  8fc  dlipoetftÉtiiil  IHfceW^  OftMtt 
appayt  le«  begi^éi  i  II  rivM,  ((m  iMoM  M 
derHèrM;  lui-thème  se  pla^a  aù  ééfltrë,  don- 
nant le  cornmandemfiit  de  l'aile  droite  ati  be- 
jîlcrbcf;  de  Siwas.  I  sclierkes-llalder  ;  celui  de 
l  aile  gauche  à  DschaafèrPascba.  En  facfedtM- 
nuthi ,  itt  célitre  dM  Pl!rlmè,  dfll  HUMMI* 
CMed;  i  l«Ql>diM,1laaleM-GMIi|  ÉH  ^ttèllé 
Bteiibmeddhi ,  dCeertcor  des  Oi  tbmati».  Osmaii 
ÉMmMU  eea  gCiidHEia  eeëriierIMir ,  qui  depdla 
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gers,  cl  dont  le  hennissement  était  lin  présage  |  jours  on  manqua  d'e.iu.  Knfin  arriva  rannVn 


assuré  de  la  victoire,  l/on  combattit  depuis  le 
malin  jusqu'au  soir  :  la  nuit  ne  mil  pas  fin  à  la 
lutte  ;  des  deux  cùies  on  alluma  des  tturches. 
Aantia,  le  cwiiage  ftat  wnpwdB  mÊêqm 
rka  «At  été  décidé.  Les  Persaus  s  appuyèrent 
ils  rifière;  dorant  deux  jours  le^  deux  partis 
manœuvrèrent  pour  prendre  avan!a(;e  l'un  sur 
l'autre;  le  troisième,  ils  se  tinrent  en  repos.  Les 
Persausavaieut  cerne  les  Turc$,et  pouvaient  déji 
•ecroireTaioqoeors,  parée  quTteétaiartmeHwi 
dci  haolevi  et  de  k  milK.  Le  lendeiDeiD,  lli 
furent  surpris  par  Tattaque  des  Ottomans ,  qui 
fondirent  sur  eux  pour  s'ouvrir  un  passage: 
d'abord  le  désordre  se  iiiit  dans  les  troupes  de 
DscU^afer^  qui  furent  repoussées;  mais  la  va- 
lenr  de  FalaMbeff  de  Goslendil  et  des  gens  de 
Rmnili  décida  la  victoire.  La  défaite  des  Persans 
fut  complète ,  leur  fuite  générale  ;  ni  le  iouct , 
ni  les  coups  d'étricrs  ne  purent  les  driobcr  A 
l'ennemi.  I  roi.s  mille  turent  pris;  sept  mille  cinq 
cents  tètes  coupées  t*élevèreDt  en  pyramides 
conm  traphéci  de  h  Tieloii^  OoDin  imkIm 
contre  Schabunn,  et  e^anèta  une  aoneliie  de- 
vant 1rs  nnirs  de  cette  place;  puis,  passant 
par  Tschorak,  se  dirigea  vers  Schamachia  , 
où  la  troupe  fut  occupée  des  travaux  de  for- 
tification. En  quarante -cinq  jours  les  oon- 
struetioDS  do  cbAtcto  Aircnt  edievécs.  Ewaiie 
le  général  turc  se  tourna  du  côté  de  Bakn. 
Après  avoir  ainsi  terminé  sa  glorieuse  cam- 
pagne. Osman -Pascha  commença  son  mou- 
vement de  retraite,  laissant  Dschaafer  -  Pas- 
dia,  en  qoalité  de  kaimakam,  gouverneur 
dmleDigiiistaB.  LelMoctolve,on8eiiiites 
note,  on  franchit  la  rivière  d*lndschesni,oit 
traversa  le  territoire  du  Schemchal  ;  deux  mar- 
ches conduisirent  ensuite  au  Kojunszu  ou  Akszu, 
deux  autres  au  Sundsch ,  appelé  aussi  Kanlu  ou 
le  Sanglant.  De  Tautre  c6té  de  la  rivière  étaient 
portés  kê  Boises,  attirés  par  Fcspefr  d'enlever 
rufeotcnvoyé  de  Cionstantinople  pour  la  solde 
des  troupes.  I  orsqn'un  tiers  n  peine  de  l'armée 
avait  franchi  le  Kiiiilu  .  les  Russes  attaquèrent, 
et  inquiétèrent  les  Ultomans  durant  trois  jours, 
en  leorcnisant  quelques  pertes.  Le  Terek  fut 
pMSésvcedegrandcsdifBêiilléB»et  roD  csBHM  à 
Beichdcpe.UsR«acs«raiMitBiisle  feu  aux  step- 
pes, en  aorieqoe  sor  im  vaiu  avoMil  n>  «viit 


kiaja  d'Osman ,  depuis  gouverneur  de  Schama- 
chi,  avec  le  transport  d'argent  que  les  Busses 
avaient  aiieudu.  Il  avait  pris  la  poussière  de 
rtmée  oHonsne  pour  des  indices  deit  pré- 
scoee  des  tranpes  russes ,  et  se  troofaiten  proie 
à  one  vive  inquiétude,  qui  se  chanf^ea  en  joie 
à  Taspect  de  ses  frères.  La  distribution  de  la 
solde  consola  pour  le  moment  l'armée  du  man- 
que de  fourrage  qui  faisait  périr  jusqu'à  mille 
cfeenoi  pair  joor.  En  arrivant  sor  leKnban,lcs 
Turcs  le  mnvèrent  géK;  les  épsiaes  Cotéls 
offrirent  assez  de  bois  pour  faire  de  grands 
feux.  Passant  par  Temruk ,  kamar  et  kertach, 
Ton  f^lgna  enfin  heureusement  kaffia. 

Puisque  nous  sommes  maintenant  dans  la 
KriBée,  qni  va  devenir  le  diéUre  de  nanvean 
exploits  d'danan-Pascha,  nous  allons  hhn 
connaître  les  souverains  qui  ^égn^rent  dans 
cette  contrée  sous  Murad  lit.  Dc\^let-Girai ,  ce 
grand  prince  ,  la  terreur  des  Russes,  qui  trois 
fois  avait  brûlé  Moscou  (1),  et  qui  avait  tenté 
la  jonction  da  Wol^s  et  dn  Don ,  était  flurt 
dans  la  troisièDie  année  du  règne  de  Murad,  et 
avait  été  enseveli  à  Baijhdshescrai.  Il  eut  pour 
successeur  celui  de  sesdix-huit  fils  qn  ll  avait 
dcMjîiié ,  Serais-Mohammed ,  dont  le  frère  de- 
vint kalgUa.  Après  que  celui-ci  eut  péri  en 
Perse,  ainsi  qa^  rad<ià  raconté,  le  dum  afsit 
valooticrs  conféré  ladignilé  dekainha ,  qui  as- 
sure la  succession  du  tr(yne,au  plus  jeune  de 
ses  fi  (  res .  Seadet-Girai  ;  mais,  .suivant  la  loi  de 
Dsriu  nj;is-Ch;iu ,  celte  dignité  appartenait  à 
l'aiué,  Àlp-Girai ,  qui  en  fut  en  effet  revêtu. 
Tonicfbis,aBn  deftforiserSeadet-Girai,  aniani 
que  possible.  Mohammed  créa  poar  Ini  ane 
nouvelle  dignité ,  celle  de  second  sncccs-seur  da 
trône,  avec  des  revenus  particuliers  sur  les 
ports  et  les  salines ,  et  cette  situation ,  établie 
dès-lors  régulièrement  en  Krimée,  fut  désignée 
parletitredenareddin,  dnprâiooi  deâea- 
de^Gind.  Cette  innovation  arbitraire  n'était 
pas  de  nature  à  mériter  l'agrément  du  sultan , 
qui  fut  vivement  irrité  du  refus  du  chan  d'ap- 
pujer  le  gouverneur  de  Derbend  contre  les 
Persans.  Malgré  des  ambassades  répétées  du 
dMftaaprte  de  la  Porte,  et  roflfrededeaecnt 

(1)  MU,  Kil.  «MU;  tasdMWl,  IM.  i$i  sitM. 
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ckqHHÉiaBeciRvnB  (1),  Q  MirlitiMa 
IniHM  delilrtaée  diDsIe  DtflilitaiL  Osman- 
Pascha,  qui  avait  reproduit  souventdes  pKiintcs 
à  ce  sujet,  reçut  un  ordre  de  la  main  du  siiliat» 
pour  s*'  rendre  de  Derbend  ;\  Kaffa,  et  mettre  fia 
à  la  duminatioD  du  cliau  iodociie  (2).  Arrivé  à 
Kaffii»Ounii|iffOciMi  It  déptMitini  de  M»- 
hMond-Gini,  à  ta  place  doqnd ,  confbnné- 
ment  à  la  loi  établie,  devait  s  assoir  le  kalgha, 
Alp-Girai.  Mohamraed-Ciirai ,  n'étant  pas  dis- 
posé h  obéir,  avcr  quarante  mille  cavaliers, 
ravagea  le  cantuu  de  katia ,  et  assié{;ea  le  ser- 
4irctlttnMif  ifià  dcMndi  d6  pronpis  fteoiin 
à  Constantinople.  Dans  le  divan  tenu  k  ce  sujet, 
il  fut  résolu  qn'l'ludsh-AIi  ferait  vnile  sons  dix 
jours  avec  trente  i^alf'Tcs  portant  des  troupes 
pour  kaffa  (3).  Mais  en  même  temps ,  à  la  plaœ 
de  Mobamm^-Girai,  fut  nommé  soo  frère,  âgé 
de  Tiogt^  Wûê ,  IitaiD-Gini  [21  avril  1684], 
qai  jiM|Q*alors,  retiré  à  Konia,  cachait  sous  le 
hoc  des  mewlewi  son  ambition  et  son  désir  de 
saisir  la  di{;nité  princière  (4).  11  fut  présenté, 
avec  son  frère  Derwisch-Girai,  aux  vcsirs  dans 
le  divan ,  et  re^ut  do  saltan ,  oomme  on  begier- 
beg,  on  Mbre  et  on  cfaeni,  une  bannière  écla- 
tante avec  une  inscriptioaen  lettres  dVNr.  Le 
24  avril .  les  vesirs  accompafjnérent  le  nouveau 
chan  .  et  le  kapndan-pascha  (jui  le  conduisait 
jusqu'au  tombeau  de  Cbaircddin  ;  \h  tous  ces 
peratNinagei  8*aMifenl  à  on  banquet,  et  ron 
mit  à  ta  voUe  après  minuit.  L'ardeur  de  tanon- 
Tcauté  et  Tempressement  de  voir  le  chan  nom- 
mé par  le  sultan  étaient  si  {grands,  que,  lorsque 
la  flotte  approcha  du  rivage  de  la  Kriujée,  li-s 
habitants ,  sans  attendre  le  débarquement,  s'é- 
taneèrait  i  cbend  dani  ta  mer  pour  roidre 
hifimrtflt  an  aonrcrain  qui  arrivait  (5).  Mo- 


(1)  Li  (WCMÉHnMi  f  CB  1068 «  alofs flcbiriMfp, 

comme  allié  dvn  Rusws,  vint  le  prendre  à  rever.t;  ia 
anaièuie,  eo  lâtitf,  kM-tque  fut  &iite  U  tenutive  de 
Kiiidra  k  Dm  «i  teWolga;  la  tnHObm,  mWi; 
DMbenabi ,  p.  IM;  llocbb6tCi>T«waridi ,  M.  iSf 
itbict-Saiar. 

(7)  DkIminM,  ModblMiMTawinch,  BeMet-S^jar, 
Aaii ,  fol.  426,  xxvi*  érisaMBtda  rlsMdelInndlli; 

FMucbewi ,  fol.  194. 

fS)  Rapport  de  Tambanadear  impérial  baron  da  8ta- 
MDdorf,  aux  arcbires  de  la  miMNi  impériala. 

(4)  Mioadoi ,  I.  VI,  p.  '257. 

(6)  RaMwrt  de  6uuËQdorf ,  aux  archive»  de  U  nuiiaon 
iBiylriltti 


388 

ltaunnod"Clrai  s^nMIt  ifue  auiiMtccoBpn* 

pagnons  à  peine,  et  deox  de  ses  fils.  Le  Mre 

Ali)-Glrai  le  poursuivit ,  fatteignit  et  le  tua 
ainsi  que  ses  deux  fils.  Alp-Girai  et  Seadet-Girai 
conservèrent  leurs  postes  de  kaigha  et  de  nu- 
reddin  (1).  Le  stiltan  annonça  comme  une  vie* 
loireos  cnangeaNK  ei  œ  imncMiean  semner 
Perhad,  en  GCfltffie. 

A  son  retour  à  Constantinople,  Osman- 
Paseha  fut  comblé  de  faveurs  par  le  sultan .  A  son 
débarquement,  il  ne  fut  reçu  que  par  l'aga  des 
janitschares  et  le  seigneur  de  Téirier;  mais  le 
snllan  le  dédommaiieo  amptement  dan»  ledl- 
van  du  lundi  10  juillet  1584 ,  et  lui  dit:«8ota 
Ir  bien  venu,  Osman ,  assieds-toi  »  Osman  tou- 
^  cha  la  torrc  de  son  front ,  et,  baisant  les  vête- 
tement.s  de  son  maître,  il  attendit  denouveaux 
ordres.  «Assieds-toi ,  »  reprit  le  sultan.  Osman 
s*aseit ,  se  reteva.  Trois  Mb  fl  s*élait  anta  par 
ol)éissanoe,  et  trois  fois  le  respeet  Favait  fUt 
relever ,  lorsque  le  sultan,  pour  la  quatrième 
fois ,  lui  ordonna  de  rester  assis  et  de  raconter 
ses  campagnes.  Alors  le  général  en  suivit  la 
narration  sans  s'interrompre;  lorsquil  eot dé- 
crit ta  bataille  d*Arasciian  :  cTU  as  Ma  agi, 
Osman»,  s'écria  le  sultan,  et  détachant  une 
superbe  plume  de  héron  de  son  turban ,  il  la 
posa  de  sa  propre  main  sur  la  téte  d'Osman. 
Quand  le  général  en  fut  venu  ensuite  à  la  vic- 
toire remportée  snr  ta  prince  persan  HaoMa- 
Mirsa,  ta  aoltan  dit  :«Que  tu  en  recueilles  ta 
fruit!»  et  lui  passa  dans  la  ceinture  s  m  propre 
puifînard  garni  de  pierreries.  Après  la  descrip- 
tion du  triomphe  obtenu  sur  Imamkulichan  .  à 
Gendscbe,  Murad  lui  attacha  sur  la  tétc  une 
seconde  plume  de  béron  encore  plus  magnifl- 
quequetapreaslère.  Enfin,  après  ta  récit  du 
siège  soutenu  à  Kaffa  avec  trois  à  quatre  miOe 
hommes .  et  de  la  mort  du  chan ,  Murad  leva 
1rs  mains  pour  appeler  sur  lui  les  bénédictions 
du  ciel,  et  s'écria  :  «Que  ta  face  resplendisse 
dans  Kun  et  Tautre  inonde ,  qœ  teDtan  aecon- 
rabte  et  vengeur  te  aoit  toigoois  Ibvotabtal 
Partout  OA  tu  porteras  tes  pas ,  que  la  victoire 
t'accompagne  !  Puisses-tu  dans  le  paradis  t'as- 
seolr  sous  le  même  kcrachk  et  à  la  même  table 
avec  ton  hoowoyme  Osman,  le  his  d  Aattau, 


(t)  Mias-fcjsr. 
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licMifeifltAMt      longue  vie  (^odir  eil 

honneur  et  en  puissance  !  »  Sur  un  signe  fait  au 
gouverneur  de  la  cour  k.ipii  ;iffa  .  celui-ci 
emmena  Ot^man,  ravi  de  si  graudes  laveurs,  le 
déibabiUa  com^létemeut,  et  le  revêtit  du  oo*- 
tUÊê  wtkt  du  mdtm ,  dtpnit  tet  j|iMilMi<w 
jaiq«*aB  kaftn,  lui  posa  lea  deux  plumes  de 
héron  sur  la  l^te ,  et  lui  passj  le  poigoari  à  la 
ceioture.  Aiii^^i  paré,  Osman  rentra  dans  la 
tente  afin  de  rcudre  des  actions  de  grâces  à  son 
matire  pcMir  cet  accueil  inoui.  L'eatreticD  avak 
doré quÊn havci;  «a  retooriHUtt  ao hvcni 
Mur.id  dit  ao  kialar-aga  :  «  Mon  soupçon  sur  le 
^ofit  d'Osman  pour  l'opiiini  s'est  iiKiinfcnant 
évanoui,  car  autrement  il  ne  lui  eût  pas  clé 
possible  de  se  tenir  ainsi  quatre  heures  sans 
fatigue.*  Ce  wof^  a^étail  jusqu'alors  opposé 
kVmtMm  tfOi— 4h  y— ilignité  dm 


rcpopire.  Omaa  lYait  un  autre  €éM 

celui  dti  vin,  auquel  il  se  livrait  avec  excès.  As- 
sis entre  de  jeunes  j;arçon8  et  des  diaoteurs ,  il 
vidait  de  suite  neuf  à  dix  verres  Jusqu'à  ce  que, 
fuocombaat  soim  Vhrmt,  il  dèmandàt  on 

henret,  Rafraîchi  par  eeaariÉMfl,  il  frisait  des 

ablutions,  récitait  d»s  priori?"!,  et  versait  des 
larmes  amtres  de  repentir.  Le  28  juillet  1581 , 
il  reçut  le  sceau  de  l'empire  comme  grand  vê- 
tir, ooQ  pat  chef  lui,  selon  la  coutume,  ma» 
de  U  «aiB  dii  ^riDd  ebMiMIn,  dm  |0  «i» 
solennel,  où  laaaatNavMînlarcBdirem  aus- 
sitAf  lenrs  hommages,  l-eserasker  en  Céorf^ie, 
i  erliad-Pascha ,  fut  rappelé,  et  le  nouveau 
graud  vestr  fut  nommé  géoéralissitne  de  Tex- 
pédition  roédit<fe  onotre  Tebris,  capitale  de 

ri 
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mVn.— RELATIONS  EXTiJtlEURES  AVEC  L'AUTRICBE,  Ik  FBAKCE,  L'OrACNE  ,  U  POICrDCAf.* 
L'AlfGUrrRRRE .  VK\rSK,  1,4  POLOGKE,  LA  RUSSIE,  LA  TRANSYLVANIE,  LA  MOLDATIE ,  LA  TA- 
LACHEE,  LE  t^^\^  M  S  lAlAHKS,  LE  CHAN  DKS  OSBEGS,  LE  SULTAN  l>E  FKS,  —  DESCRIPTIOfV 
VB  LA  F^E  DE  LA  CIltCOMCtiilON.  —  LE  PRINCE  KOVAL  SE  REND  A  MACALSIA,  IBRAHIM  EN 
ASYPTE. —  COERRE  AlTEC  LES  DRtISSi.  — ENTRÉE  d'iBRAIUM  A  COESTAETliOPLB.  —  8011  HA- 
'ttAM.*— MMmUMRT  RE  U  »A1X  AVtC  l>*AirnUCU**-IUR  OT  TIOOS.  ~  AUMRABfS 

MtBOK  Bff  ■wi.  — '  niimiMiB in  m  munmw  r  »  ▼AucnB.-'BnAmi»  aho  14 

vluncB,  i.*ABîBictanB«  fonn,  r^Iemske,  la  tmcarb,  la  ctoRCiE  et  les  vsbecs.  — 

ABBASSAlns  I>ir  PAPfc  AUX  COnwrKUT^  tUIRtoSIRM  M  lk'AMI.---tffÉmWV  MARilllll». 
—  MRAT14lllt  ER  iRAB»  SI  ER  RRIHÉE. 


Kntrp  les  camp.if^iics  do  r.i^nrf^ir  rt  1rs  .nifrr'5 
sept  années  de  guerre  avt  r  la  Vca  <ç  proprement 
dite  qui  restent  encore  à  racuiitir,  doivent  se 
placer  des  événements  qui  signalèrent  la  poli- 
tique Intérieure  et  extérieure;  4e  k  «Me,  né 
seront  point  trop  longuement  séparés  des  Mts 
entre  lesquels  il  existo  drs  liens  de  ronfempo- 
ranéiié,  et  qui  agissent  rt  1  iproquement  les  uns 
sur  les  autres.  Nous  allons  donc  raconter  les 
actes  digues  de  mémoire  accomplis  dans  les 
dix  énnées  entre  Ife  mort  de  Sokolll  et  la  paix 
avec  les  Persans.  Et  d'abord  11  fiint  ^rter  d^s 
Ôlilltetfes,  des  femmes  des  vesirs ,  et  des  sul- 
tanes, qui  furent  alors  les  leviers  du  gouvt  rne- 
ment.  Apr{*s  le  faraud  vesirat  de  six  mois  d'Ah- 
jmetl ,  on  a  vu  comment  Sinan  avait  acquis  la 
preinlère  dignité  de  Tempire  par  des  tntripfriès, 
et  Tavalt  t>erdue  |{ar  md orgueil.  Déjà ,  dans  ce 
tcmpa,  elleadrait  pu  passer  à  Osman-Pasch  i  ; 
maïs  ses  ennemis  parvinrent  îi  l'écarier  en  di- 
sant que,  n'étant  pas  né  clirétien,  et  n'ayant 
point  eu  à  renoncer  â  là  religion  de  ses  p^res 
eC  i  sa  patrie,  il  ilvèll  donne  moins  de  gages 
de  sa  soomlsslofi  aveugle,  qlill  était  adonné  à 
ropiom  et  au  vin.  Ses  deux  rivaux  étaient  :  le 
nonveau  favori ,  devenu  pins  lard  îT<'"dre  de 
Miirad.  le  Sclavon  Ibrahim,  élevé  dans  le  ha- 
fem  au  rang  de  porle-armes  du  sultan,  appelé 


ensuite  .111  fir^de  d'aga  des  janifsrhr^res  et  S  la 
dii;nit(''  (k*  vosir.  ([iii.  h  l'osefMjilc  do  son  homo- 
nyme sous  Suleiman ,  espérait  l'emporter  sur 
tous  les  autres  par  la  pure  latent  dti  itiattre  (1), 
et Siawuseli,  (fui  senUall  Itaidèr  t/ttt ptm dé 
raison  sa  grandeur  sur  rinfluenee  du  barenl. 
Ibrahim  venait  d'être  installé  en  grande  pompfc 
beglerbeg  de  Rumill.  H  ,  an  [i*>ii  de  l  éfcndard 
rouge  accoutumé,  il  avait  reçu  l'investiture  par 
one  bannière  bicolore  verte  et  blanche,  i  fl- 
Bthatitfn  dta  i(fnt-|NÉf saànt  Anrori  de  Saleimaii  y 
dont  les  couleurs  étaient  leManc  et  le  bleu.  Le 
sultan  Taimait  aassi  beaucoup  plus  que  Sinan 
et  Siawuscli ,  et  néanmoins  ce  dernier  devint 
grand  vesir  par  rinfluetice  de  Son  épouse,  la 
sœur  du  sultan,  et  de  U  mère  de  eetlo«{  i  b 
soltane  Valldi.  Tnt  qoe  véent  la  Validi;  éth 
wusch  put  braver  llnàtllUé  de  la  sultane  (%as. 
zcïcl,  du  prince  héréditaire  Mohammed, 
qui  insinuait  à  Mnrad  que  Siawusch  tramait 
des  complots  contre  elle  et  le  fils  qu'elle  avait 
donné  au  sultan,  pour  préparer  l*tooéa  de  trftoè 
aux  enflMi  Bé»  de  lui  et  de  11  flile  de  ta  VaNdé. 
nivers<'s  circonstances  favorisaient  encore  Sia- 

mncii  eootre  Sinan.  Des  aipabls  et  dci  aiUli- 


(1)  Rapport  d'amlMsude,  de  décembre  lâ82. 
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dares,  revenant  deTiflis,  accusaient  la  convoi- 
tise insatiable  et  la  tyrannie  fiscale  de  ce  chef, 
ses  injustes  distributions  des  fiefs  acquis  au 
prix  de  leur  sang ,  et  conférés  à  d'autres  ;  il 
était  considéré  mtOTiis  cbU  pnr  le  prioce 
hfréditiire  MohuraMd)  tout  fémumcot 
ITlit  l^it  étranfîler  un  fschausch  envojé  par 
Sin.in,  pour  lui  avoir  parlé  trop  librement.il 
s  etiiit  attiré  Tiniinitié  du  chodscha ,  qui  avait 
trouvé  moyeu  de  se  justifier  d'une  accusation 
portée  eoiitre  hd  par  SlnaD  ;  cBflii  fl  attit  coD- 
semé  m  fuMm  de  fÊftt  dneiis  au 

chan  de  Krimée  pour  qo*il  HMUChât  contre  les  i 
ennemis  des  Ottomans,  et,  ce  prince  n'.ivant  ' 
pas  tXMigé ,  le  sultan  réclama  la  somme  à  Sinan , 
4|li  M  put  OU  ne  voulut  pas  la  rembourser. 
Durait  la  fie  de  k  «oltane  Validé ,  le  payement 
fbt  igoarné;  nais  kmqae  cette  frmme  toute- 
puissante  eut  été  enlevée  par  la  dy8senlerle(l), 
il  fallut  trouver  l  arf^ent  exigé  impérieusement. 
Siawu.sch,  qui  avait  été  déposé  autérreuremcnt, 
sur  les  instances  des  trois  sultanes  sœurs  du 
irilaB,  oMot  la  feUtit»  &t  IOO,MO  aspres, 
fixée  pov  Ica  fnoda  teifaf  dépooilléi  de  leur 

dignité. 

Après  la  mort  de  la  Validé,  l'influence  de  la 
Chaszelki  et  des  deux  femmes  qui,  en  qualité 
d  iuteudantes,  dirigeaient  le  harem .  et  par  là 
dOBrinaientlttÉhaa ,  n>nt  pli»  de  limites.  La 
fOBvarjHiHe  de  cette  partie  4b  aéraB  était 
Dschanfeda-Kadun  ;  les  deux  autica  femmes 
étaient  Rasije.  qui  avait  {japné  par  ses  prédic- 
tions 1  esprit  de  Murad,  lorsqu  il  n  était  que 
prince  héréditaire,  et  avait  poussé  son  protégé 
fleiidHlni  ém  inctioDS  de  jartiioier  à  la 
Hftim  do  adMicb,  et  la  jrife  Kira,  poor- 
vOfogae  do  hmni  pour  le*  marchandises  et  la 
parure.  I.es  princesses  du  san{;,  dont  l'influence 
et  le  crédit  portaient  alors  leurs  époux  et  leurs 
favoris  aux  premiers  rangs  dans  l'empire,  ou 
loi  f  ■ainHoiitiH,  ou  kHea  encore ,  s'ils  étaient 
déposés,  laigaawahBt  la  ftrtane  et  la  tie, 
étaient  alors ,  oatre  les  deux  sultanes ,  épouses 
de  Murad  III  et  de  son  fils  McAammed .  les  trois 
filles  deSelim,  sœurs  du  sultan  réjjnant,  à  sa- 
voir ,  la  veuve  de  Sokulli ,  la  veuve  de  Piale  ,  et 
rfpoasidu  grand  vesirSiawuscb;  puis  la  vieille 


(1)  Le  sulun  loupçonua  qu'elle  araltélf  cai|MilOBaée 
parMobMweéatlaviradeOT  priaot. 


et  riche  Mihrmah,  fllle  du  {prand  Suleiman, 
veuve  du  {yrand  vesir  Rustem-Pascha ,  dont  la 
fille,  mariée  au  p.raïKl  vesir  Ahmed-Pascha , 
lui  avait  donné  deux  filles.  Ces  deux  descen- 
dantes de  SqMbhui  cntrèfent  socoessifeassHt 
comme  épooses  dans  le  harea  dn  Irsp^nka 
pascha ,  le  renégat  génois  Gicala ,  qof ,  par  cette 
double  alliance  souveraine ,  s'éleva  si  haut  en 
dignité  et  en  pouvoir.  Les  ardentes  et  ambi- 
tieuses veuves  de  Sokolli  et  de  Piale  ne  priroit 
point  de  repos  qa*ellea  no  fassent  raMriésa  ;  k 
seconde  sHnft  m  tfoiiitBB  vssir,  Midis—nd 
Pascha  ;  EIsma ,  veuve  de  SokoW ,  petite  et  laide, 
I  mais  d'un  esprit  actif,  d'une  intelligence  vive  et 
prompie.  essaya  d'abiirri  d  attirer  le  conquérant 
du  Dagliistan ,  Osman-Pascba ,  finit  par  donner 
sa  mtim  à  KsIaUikaa-AU-PMclia,  snsossae« 
dK)weis-Pasdia,  goofcmeor  dtlfen,  taSIant 
guerrier,  habile  aux  exercieea  militaires,  mais 
qui  tomba  dans  le  mépris,  parce  qu'il  chassa  sa 
première  éj^tuse  et  ses  dent  enfants  pour  s'unir 
à  la  sultane.  Il  ne  survécut  pas  longtemps  i  la 

séparation  de  sa  première  fiiaiillo,  et  fat  caw- 
veli,  an  boot  dW  an,  sur  one  oolUno onpilB 

d'Ofen. 

Ahmed-Pascha ,  successeur  de  Sokolli ,  outre 
les  deux  filles  qui  deviru  ciii  successiv  einent  les 
épouses  de  Cicala ,  eu  avait  une  troisième  qui 
fat  noie  an  riche  Hasan-Pascba;  sa  beBMONir, 
fille  de  Rustem-Pascha,  la  soltsno Aischo , 
donna  sa  main  à  Feridim-Beg ,  secrétaire  d'État 
disjîracié,  qui  avait  été  sandschak-beg  de  Se- 
mendra ,  puis  de  Guslendil ,  et  qui ,  par  cette 
alliance,  recouvra  son  ancienne  position,  llamsa- 
Ikg,  qui  dut  changer  de  sitoation  avec  Fcri- 
dun,  et  lui  abandonner  la  plaeede  nisdiandsdiî, 
préféra  une  destitution  pure  et  simple  au  sand- 
srhak  de  Gustendil.  Les  fils  de  Sokolli  et  de 
Piale ,  grâce  au  crédit  des  veuves  de  leurs  j»éres, 
farcnt  nommés,  le  premier,  gouverneur  d'A- 
lep  et  vesir  prèa  de  la  Porte  ;  le  second,  sand- 
schak-beg  de  Klis.  Dschaafer-Pascha ,  gendre 
de  Sokolli ,  avait  atteint  déjà  l'âge  de  soiiantO 
ans,  lorsqu'il  obtint  le  gouvernement  d'Ana- 
toli,  puis  celui  de  Rumili.  Pendant  que  Fac- 
tion des  femmes  anicuail  luu.s  ces  changements 
dans  les  hantes  dignités  de  r£tat,  le  sultan 
consumait  sss  loisirs  dans  le  hsren  avec  ses 
belles  csdavcs ,  surtout  avec  les  deox  favorites 
qoe  hii  mieiit  données  sa  màre  et  ta  sonr,  à 
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Itadier  tous  les  cteves  qui  empêchent  on  qai 

{garantissent  la  procréation  des  enfants.  Six 
femmes  torques  et  six  juives,  accusées  de  con- 
jurations magiques  pour  ie  dépouiller  de  la 
force  génératrice  et  lui  donner  l'épilc|tôie ,  fu- 
lort  jctéei  à  h  Mtr  conuM  aOKiim.  Le  jiMir» 
Morad  miait  «ai»  daiM  I0  janlia  des  KMfls  de 
son  nouveau  sérail  â  Skutarl;  le  soir,  il  se  'diver- 
tissait à  des  feux  d'artifice  ;  et  souvent  il  faisait 
jouer  deux  à  trois  cenis  canons  des  châteaux  de 
la  mer  Noire  pour  amuser  son  hls,  qui  aimait  à 
cntttdre  cet  dAcharges.  Sa  plus  forte  passion 
Aait  pour  les  ooflstruclioos;  outre  les  forte- 
resses de  Karz,  Aresch  et  Schamachî,  élevées,  ' 
d  aprts  ses  ordres,  par  ses  généraux  contre  la  i 
Perse ,  il  bâtit  des  raosqut'es  avec  des  l'coles  et 
des  cuisines  des  pauvres  à  Andriuuple,  Chypre, 
MêgoéOà,  A  la  Mecque ,  furent  réparés ,  en 
quatre  ans ,  les  désastra  cmsit  par  mb  inon- 
dation. Dans  la  première  année  de  son  règne, 
et  sous  la  direction  de  l'inspecteur  Ahmed, 
110,000  ducats  furent  employés  à  creuser  la 
citerne  disposée  pour  recevoir  les  pluies  ex- 
tiaofdinairca,  a8n  de  préserrer  à  ravenir  la 
aniion  asiate  da  la  Kaiba  eootre  me  invasion 
des  eaux,  et  qu'on  ne  vit  plus  les  ondes  rem- 
plir le  sanctuaire  pendant  vingl-quaire  heure», 
et  couvrir  même  la  pierre  noire,  lolDuet  ie  plus 
sacré  aux  yeux  des  i^lamites. 

LlnflnenoB  des  huit  fenmes  dont  il  vient 
d*èlre  parlé  était  balancée  par  celle  de  quatre 
directeurs  spirituels,  qui,  se  mêlant  aussi,  direc- 
tement ou  indirectement,  des  afîFiiircs  du  gou- 
vernement, resserraient  de  jour  en  jour  le  cercle 
d'action  du  grand  vesir;  c^étaient  le  cliod- 
adia,  le  âfibSitlk  tfhwltfhiif ,  Vùmn  Knrdi- 
aade  et  le  mufti  Kadisade.  Le  préœptenr  du 
sultan ,  le  savant  Seadeddin,  dirigesit  son  élève 
dans  les  affaires  de  politique  extérieure  et  inté- 
rieure. Le  prédicateur  de  la  cour,  Schudschaa, 
primitivement  simple  jardiuter,  qui  s'était  insi- 
ané  û*9kord  f»  le  erédit  de  la  fovoriia  Basije , 
aunna  darin  et  artronoma,  «fait  assnré  son 
autorité  en  prédisant  le  prochain  avènement  de 
Murad  111  ;  maintenant  il  passait  son  ttm\ïs 
dans  les  jardins,  livré  à  de  monstrueux  plai- 
sirs, et  recevait  de  chacun  des  placets  et  de 
nvgentUciiapdainda  laeanr,  Kardiaide^dt- 
ployait  son  aèie  'dns  les  mesures  relatives  an 
K^glaMHt  des  ançni^  illa  vifti  Kadiiada, 


dans  le  maintien  des  mœurs  ;  tonsdempanp- 
suivaient  les  infidèles  de  leur  haine  ;  le  chapelain 
ne  pouvait  souffrir  le?  bonnets  de  soie  et  de 
fine  laine  jaunes,  bleus  et  bariolés,  des  juifs, 
des  chrétiens  et  des  Arméniens,  ni  les  grands 
turbins  daamosUms;  il  les  ptoeerivit  par  des 
oidonnaMW(l).  Les  juifs,  les  chrétiens  et  les 
Arméniens ,  apr^s  s'être  affublés  quelque  temps 
d'une  coiffure  ridicule  et  incommode,  obtin- 
rent ,  moyennant  une  somme  de  40  à  50,000  du- 
cats, la  permission  de  reprendre  leurs  anciens 
bonnets.  Les  musulmans  qui  ne  rachetaient  pas 
comme  les  ginrs  les  contraventions  aux  ré- 
'  gleuients  avec  de  l'argent  étaient  maltraités 
{  en  paroles  ou  en  actions  :  ainsi  kurdisade  in- 
juria l'astronome  Takieddin  ,  et  arracha  de 
ses  mains  le  turban  au  chef  des  muezzins  ;  Ti- 
mam  H  le  mufti  obtinrent  un  ordre  du  sulten 
pour  l'expulsion  de  tontes  les  femmes  de  man- 
vaisevie  par  delà  la  mer;  ils  établirent  BéON 
une  inquisition  régulière  dont  les  suppôts  pour- 
suivaient ces  créatures  de  rue  eu  rue,  et  ame- 
naieat  devant  le  kadi  et  l'émir  celles  qu  ils 
pouvaient  saisir;  d^aulrea  défenaes  rigourenaes 
frappèrent  un  vice  monstruem  trop  *iMWff*fflt 
chez  le.s  Turcs  (•->}  ;  enfin ,  à  l'instigation  du 
mufti,  du  chodscha  et  des  kadiaskers,  Murad 
voulut  transformer  en  mosquées  toutes  les  égli- 
ses dirMennes  de  Gonstauiiuoplc,  et  commença 
même  par  un  teasple  dont  les  privOi^,  diaait- 
on, a*Ânt  été  accordée  par  Blobasaned  n,  daw 
un  temps  oîi  la  ville  toute  déserte,  appelait  de 
nouveaux  habitants;  maintenant  qu'elle  était 
peuplée  de  moslims,  le  motif  de  la  concession 
n'existait  plus.  L'exécution  de  ce  plan  fut  arrêtée 
par  des  sacrifices  d'argent  que  firent  lesoon- 
munautés  chrétiennes,  et  par  les  cfliarts  des  mi- 
nistres chrétiens  (3).  A  cette  occasion,  il  est 
nécessaire  de  parler  ici  desrelatioDsdeia  Porte 
avec  les  puissances  européennes. 

La  guerre  avec  la  Perse  et  les  sommes  d  ar- 
gent que  chaque  capitulation  Msaitcnlrar dans 


(1)  nanMHas  I'iAimui  maWiwu,  *i  n  tmn 

1580 ,  aux  arcfaivei  impériales  :  Aali ,  xxv*  événement  , 
foL4a6,«CBaiMatal-£tMV,  f61.3Ui  H«l«cU-Ui4Ua, 
TaMetdHNMloBiqiKt,  «o  W  [1580].  ' 

(2)  Jouiml  àt  Maeh,  «t  RHIk  Oaatf,  I.  ziv, 

fol.  233. 
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le  trésor  fnÈHk  et  la  bourse  des  vesirâ ,  infloaient 
eiDt  dontesur  les  allures  du  sultan  à  Pégard  des 
puissances  européeunf  s  :  mais  re  qui  modifiait 
surtout  la  ^ude^S€  barbaro  du  ^l^  le  diplomafl- 
que  des  Ottomans,  c'était  l  idée  favorite  de  Mu- 
rad ,  d'entourer  ifune  pompe  iMNife  b  ftte  pro- 
diahiede  la  efrconciiiao  ie  son  fila  Moliainmed , 
et  d'en  relever  encore  l'éclat  par  lassislance  de 
tous  les  rrproscntantsdes  monarques  (h  IXJrient 
et  do  rOccidcni.  Il  fiaut  examiner  l  état  des  re- 
lations entretenoes  par  la  Porte  avec  les  puis- 
aancea  invitées  à  envfyjfer  des  ambassadeon 
asMster  k  «ne  «cdenDHé.  Ao  premiar  rang  figu- 
raient en  Europe,  Venise  et  l'Autriche,  puis  la 
Russie  et  la  P(iIo|;ne ,  et  les  États  trîbutairrs  de 
Transylvanie,  Moldavie,  Valachie  vt  Ragiisc; 
en  Asie,  outre  la  Perse,  alors  en  guerre  avec 
l'Empire  ottvnian,  on  peut  eiter  ht  Géorgie  et  le 
pays'des  Usbegs  ;  enfin,  en  Afriqne ,  Al- 
ger, Tripoli,  Fea  et  Maroc. 

De  toutes  ces  poissances,  l'Autriche  et  la 
Perse ,  toujours  menaçantes  ou  men  icô»  s,  Hxpnt 
surtout  notre  attention  ;  car  la  paix  a. te  l  une 
entraînait  pre.sc|ue  toiQOUis  la  'guerre  contre 
raotre.  On  a  snirt  les  campagne»  dirigées  eonire 
latente;  Il  est  nécessaire  maintenant  d'arrêter 
nos  ref|;.ird8  sur  l'Autriclie.  Après  la  mort  de 
Sokolii ,  le  nouveau  grand  vrsrr  Ahmed  changea 
presque  tou.s  les  bcgs  des  froalièi'es ,  alliés  de 
Sokollli  nomméineot  eeni  de  Swinok,  Lippa , 
Bosnie ,  Hersek  et  Gyola.  En  vain  tebossadeor 
impérial  Sînzendorf  s'employa  pour  empêcher 
Poccupation  d  i  sandst  li;ik  nouvellement  créé  de 
Bcrzencze.  Le  pascha  d  UU  n  avait  mémo  fait  la 
proposition  d'imposer  trois  cent  cini|uanle-ueuf 
villages  hongrois.  A  cet  eaaMs  de  mèrfntdli- 
gence  vinrent  se  joindre  les  événenients  dVat* 
vran  et  de  Sambuck ,  où  les  Hongrois  se  ven- 
gèrent des  précédonics  Irruptions  des  Turcs. 
Après  l'expédition  d  llatwan,  en  avril  lôfiO, 
vers  te  milieu  de  juillet,  dans  la  plaine  de  >a- 
dudwar,  au  delt  de  fa  Thete,  lesandsdnk-beg 
de  aaunioK,  sHNwar,  m  oanv  arec  ooe  pero 
(le  trola  oiBta morts  et  quatre  cents  prisonniers-, 
lui-même  rertit  rte  fjraves  blesiurc*!.  Parîiti  les 
prisonniers  se  trouva  Aliv^oiwoda,  homme  d'af- 
faires ^u  j^fisçl^  flP^)  ^ui  ^  racbela  |K>ur 
1  ]  jOdOdiMata.  A  roocaision  des  ïrruptious  pou»- 

conqiérant  de  Gbjrpre  et  de  la  Géorgie,  dit  an 


seigoenr  de  PMfiar  :  c Vani  apprendrai,  am- 
bassadeur, comment  fut  traité  Bragadino;  »  et 
tandis  que  rin(rr[)réte  traduisait  ces  expres- 
sions, le  vesir.  se  tournant  vers  ses  fschauschs, 
laissa  tomber  ces  paroles  :  «Je  crois  que  cet  en- 
voyé n'a  paseneoie  viriUleaSep^ToorsC  1 }  b.  Ilm 
cachota  et  dea  fortnrea,  tels  étalent  les  mojrens 
de  négociation  du  bourreau  octogénaire.  Bien- 
tôt après.  Ballhasar  Bathyany.  Georges  Zrini 
et  lïançois  iNadasdy  désoli*rent  le  paysaulocr 
de  Posega.  Le  sandschak-beg  de  Posega,  hkeù- 
der,  ili  dn  Persan  Uama,  Èt  Iraovi  anr  leur 
mme  avec  dea  on  trois  mile  bommca.  SaW 
d'effroi,  il  remit  ses  fils  I  Ton  de  ses  fidèles acr* 
vffenrs.  ^onr  les  soustraire,  parla  fuite,  aux 
dangers  dont  il  était  menacé.  Après  une  lutte 
biea  disputée,  iskeuder  tomba  percé  d'ime 
Imice;  le  eemmandant  en  siecend,  Katender, 
rsga  des  sipahb,  Osman,  k  commandant  dn 
château  d'Atlna,  Hnsdn,  et  quatre  cent  trente 
hommes  furent  pris  avec  vingt  drapeaux,  les 
trompettes  et  les  tambours  ;  deux  cent  quarnnte- 
neuF  tètes  furent  coupées  ;  le  corps  d'Iskeoder, 
dé(jouiHédesesTéteaimta,ftitlaMattrla  place, 
reooQvert  d*nn  tapia.  Cet  événement  pravoqna 
de  plus  i;randes  clameurs  à  Gonstantmople  que 
l  irruption  d  llatwan  ;  le  sultan  se  plaignit  de 
ces  deux  faits  dans  une  lettre  spéciale  à  l'empe- 
reur, et  le  tschausch  Ghasuefer  porta  les  grteft 
du  pascha dXMte  I  Parcbidnc  Ifinicat ,  eomman- 
dant  ta  frontitre  hongroise;  rempereur,  de  aon 
côté,  fit  des  récriminations.  Le  barondeSinien- 
dorf,  qui  fut  remplacé  dans  son  ambassade  par 
le  baron  de  Prcyner.  n'osa  pas  sortir  de  Cous- 
tantittoulc  avec  plus  de  quatre  chevaux,  parce 
qu'il  n'avait  paa  encore  payél  la  somme  que 
Shian  avait  Aolt  de  fédianier  comme  grand 
vesir.  Il  Fut  accompagné  par  Péchanaon  Ali,  qui 
allait  porter  la  lettre  d'invitation  pour  la  fête 
de  la  cin  oncision.  De  son  côté  l'empereur  en- 
voya robergespanu  de  Honth  sur  Tlpoly, 
Ëtlenne  NyarydeBede7,en«ompagniedelV* 
chanson,  et  chargé  de  pféscnia  qnV  offlNt  le 
li  iîdemain  de  son  arrivée  à  Constantinople 
I  I  i  niai  1581  ].  L'areliidue  Ki  nest  cl  le  pascha 
(I  <  )feii  tmvangêrent  des  iellres  pour  se  (vlaindre 
réciproqucmeut  d'ouvrages  élevés  en  opposK> 
tlonanxtniléib  ACkMBimilbople,  PreyMr.ae' 


(1)  Grsad  iSjppsrt  tt  ftayasr,  da  SSasés  lMi> 
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TBnliiitpii  cBtradrc  ptricrd^DiipféMBt  Ane  | 
talear  plus  grande  que  3,000  tlialerspoar  Si- 
nan.  celui-ci  le  menaça  rlr  le  faire  mettre  an  ' 
pilori,  d'où  il  ne  rcvieiidrail  pis  vivant.  Nyary,  ! 
qui  se  montra  plus  complaisant  que  Prcyncr 
pour  obtenir  certains  points  secondaires,  ne  re- 
coeillit  en  MnHire  qoe  dct  oalfaf^es,  et  perdit 
Mmargeiil.  L'année  de  la  circoncision,  la  I^rance 
renouvela  sa  capitulation  parrentremisc  de  Pam  - 
bassadour  Jacques  de  Germîf;ny,  et  l'acte  turc 
fut  expédié  par  l'interprète  de  la  Porte  Ali-Bejj^ 
chargé  de  présoiter  en  même  temps  Tiuvitation 
i  II  Alè4e  la  eireoocMpn,  et  qni  prit  sa  nmte 
par  Venise.  Toutefois,  Faifyreur  se  manifesta 
bientôt  entre  le  (jrand  vesir  Sinan  et  l'ambas- 
sadeur ;  fi  paraîtrait  que  Sinan  avait  de  la  ran- 
cune contre  Germijvny,  qui  s'était  abstenu  de 
lui  rendre  visitç  durant  la  vie  du  {j^rand  vesir 
Abned.  Les  débats  s*élevèienl  â  l*oecaston  de 
l'église  de  Saint-françois  de  Calata,  que  le 
sultan  fil  transformer  en  mosqnt'e,  ainsi  que 
celles  de  Sainte-Anne  et  de  Saint-Sôbastîcn. 
L'ambassadeur  se  rendit  te  dimanche  suivant, 
avec  une  suite  de  quatre-vingts  personnes  dç  sa 
natkm,  devant  l'ét^Iise,  beiîrtaau  portaii,  pfo- 
ncmça  bii-méme  YattotlUB  poriaf  infetiy  c^ 
resta  1 1  jusquM  midi  ;  alors,  accablé  de  railleries 
parles  Turcs,  il  rcj^a'^na  son  logis.  l  e  sacrifice 
de  quelques  milliers  de  ducats  arrêta  la  irans- 
foraaalioa  général-  des  églises  en  mosquées. 
Dintlft  némesoniée  fbt  signée  aisil  a?ee  INa- 
ri({lianov  plénipotentiaire  espagnol,  nne  trêve 
d'une  année,  qui  fui  renouvelée  trois  fois  suc- 
cessivement pour  le  même  terme.  Mal[yré  ces 
capitulations,  une  audience  fut  aussi  arcoi  dre 
ini  envoyé  portugais,  adressé  par  le  bâtard 
de  Hnltortmié  re<  Sébastien  de  nirtogal,  don 
AMMiio,  grand  prieur  de  Graio,  avec  des  pr^- 
9tntn  pour  le  grand  vesir  et  les  sultanes,  afin 
d'obtenir  des  secours  contre  le  roi-cardinal  et 
I%ilippeli.  En  raison  desexi^jences  de  la  guerre 
^  Perse  et  de  la  capitulation  arrêtée  avec  l'Es- 
I>NSMi  il  fat  répondu  par  la  Pbrte  que  .duo  Anr 
tonio  défait  fbire  en  aorte  de  se  mainieiiir  cette 
«née  ])■»!•  son  courage;  qu'après  ce  ferme  on 
«WtijMTaii  de  ses  intérêts.  Avec  l'Anj^lelerre, 
'in  y  avait  point  encore  eu  de  relationsd  amitié; 
U«tei8iati  pas  non  plus  de  capitulation  ;  des 
kttrcssenlement  tvaicnt  ilédcbaugées,eiie  pre- 
•icrcQTOjé  d*fiHnM,  Mnne  Bmébmf, 


ne  vtart  qn*im  an  aprè»  les  Aces  delà  drcood- 

sion(l).  Dans  les  lettres  de  créance  présentées 
parce  diplf»mate,  Élisabedi  s'intitulait  :  al'in- 
vincible  et  tout-puissant  champion  de  la  vraie 
foi  contre  les  idolâtres  iuvocjuant  faussement  le 
nom  du  Christ  (3).  »  Ainsi ,  séparant  violemment 
sa  croyance  de  cetle  des  catholiques,  elle  nnlt- 
sait  contre  les  partisans  de  ironie  s*  s  intérêts 
avec  ceux  des  m<islinis,  pour  h  s(|uels  fous  les 
chrétiens  sont  des  idolâtres,  l  es  nég()ri;itions 
avec  l'Angleterre  furent  favorisées  surtout  par 
le  préccpfeor  dn  sultan,  Seadeddio,  dont  l'am- 
bisaadenr  français  avait  ai  Moi  utfllaé  k  pnii- 
amie  influence  dans  l'affaire  de  l'élection  po- 
lonaisp.  fi  IVxcliisinn  de  rAu'rirhr  l\irla  faveur 
et  le  crédit  de  la  suliauel'.ass;i.  It\s  rrlai  ionsavec 
Venise  suivirent  une  marche  Facile.  Après  que 
le  bdle  ftolo  Gontarino  eut  fût  son  entrée  à 
Gonalanttaooie,  li  répnUiqne  cniwfft  encore 
an  ambaasadcdr  extraordinaire  pour  la  fINe  de 
la  circoncision  et  le  doge,  (]tii  avait  été  invité 
par  rinterj)rète  de  la  Porte  Ali,  envoyé  extraor- 
dinaire, s'excusa  sur  son  grand  âge  de  ne  point 
y  paraître  en  personne.  A  Tégard  du  roi  de  Po- 
ioffne^  t  toneflaâiorjr,  élevé  sur  le  trtee  d'apifs 
les  recommandations  de  la  Porte,  les  formel 
étalent  moins  bienveillantes  et  plus  hnrii;iinrs. 
Après  la  mort  de  Sokolli.  le  roi  avait  bien  assuré 
le  grand  vesir  Ahmed,  par  une  Icilre  particulière, 
que  si  une  anbMaadenMae  avrit  été  accuelHie 
à  sa  conr/ff  n'errtieprendralt  pourtant  rien  «on* 
tre  les  intérêts  du  sultan,  tn  envoyé  tureaë 
rendit  ani^rèsdu  roi,  qui  assiégeait  Pleskow,  et 
lui  exprima  des  vtpux  i>ourque  le  ciel  maintint 
toujours  l  union  et  l'aniitté  entre  le  sultan  et  le 
roi ,  auxquels  le  monde  ainra  ne  pourrait  résis* 
tar.  Mais  la  discorde  éclala-  kinque  les  dent 
frères  dn  chan  tafare  furent  aecuetilis  par  II 
Polc^e,  qui  refusa  leur  exiradiiion.  Ixs  choses 
ne  pouvaient  prendre  un  aspect  plus  pacifique, 
lorsque  le  violent  et  grossîeir  .Sfnan-I^scha  eut 
soecédé  à  Ahned  dans  le  grand  vcslrat  ;  déjà, 
lé  MenMhi  de  son  i>efoo>  de  fa  Perse ,  il  avait 


(1)  Rapport  dB  Preyner,  éaas  IM  ardiirer  Inpé^ 

riale*.  ... 

(2)  La  Idlre  de  la  reine ,  15  oorei^  f  la  Ré- 
ponse du  Rultan ,  dann  làqurlle  il  accorde  au x  9iarcbai)d| 
angtais  des  avantages  égaux  à  crax  de*  F nocata. 
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dit  à  Tamba^adeur  impérial  qu'il  marcherait 
sur  Vienne  si  le  tribut  n était  pas  livré;  qu'il 
vnSt  ài^k  conquis  cinquante  smdscbaks,  qu'il 
était  da  rdoiir  de  la  Teille,  et  que  malmenant 
le  temps  lui  pesait  déjà  ;  qu'il  aspirait  h  conqué- 
rir vingt  saiidschaks  en  Hongrie.  11  parla  du 
même  ton  à  l'envoyé  polonais  :  a  Que  Dieu 
maudisse  SokoUi,  qui  a  donné  la  couronne  de 
Pologne  à  Étienne;  oona  arooa  écrit  aa  chaii 
lalaie  d*all«  cbardiier  aea  flrtecs,  de  let  déli- 
?er  sans  nmcnn,  le  sabre  à  la  main  ;  et  pour 
cela  notre  armée  doit  lui  prêter  assistanie.  » 
Une  lettre  du  sultan  ordonna  donc  la  remise  des 
deux  princes  latares,  reprocha  au  roîdesbri- 
gandaff»  enrcéa  en  Moilarie  et  en  Valadde; 
de  aoneAtéBalhory  a*eicMadeaoB  a^enz  dn 
refuge  accordé  aux  frères  du  chan  tatare,  et 
aur  le  retard  à  payer  le  tribut  A  ce  prince.  L'ex- 
tradition des  deux  rét^ugiés  eut  lieu  ;  néanmoins, 
Markbazy,  que  Ton  avait  promis  de  mettre  en 
liberté,  ne  vit  pas  onvrir  lea  portes  de  aa  pri- 
aon.  Lédiange  d^amhawadr  entie  la  Bmm 
et  la  Porte  à  cette  époque  [1583]  parait  afoir 
été  déterminée  par  des  relations  du  czar  avec 
les  Tatares  qu'il  aurait  détournés  de  soute- 
nir l'expéditioa  de  Perse  (1). 

Le  woiirode  de  TranqrlTanie  étant  maK 
bientôt  après  avoir,  anr  Tordre  dn  ankan,  Mt 
diasser  de  la  Moldavie  Janknl  Podkowa,  et 
réintégré  Pierse  dans  le  pouvoir ,  Thomas 
Droiowsky,  envoyé  d'Élienne,  roi  de  Po- 
logne ,  négocia  à  Goostantinople  la  déposition 
de  Janknl  le  Saim,  nommé  pour  lemplaoer 
Picrre,eiiléparlaP«irtel  AJap,  etlaeon- 
firmation  de  Sigismond  Batliory  comme  prince 
de  Transylvanie,  sans  augmentation  de  tribut. 
Sigismond  rencontra  un  rival  redoutable  et 
prodigue  de  promesses  dans  Taveaturier  Paul 
IMbazy,  soUit  de  ftirtnne  qui,  à  la  Mite  de 
différanda  graves  avecaon4MMie,aiipartanant 
à  nne  famiUe  amsidérable,  s'étant  vu  condam- 
ner par  les  jupes ,  s'était  jeté  dans  les  bras  des 
Turcs.  Le  grand  vesir  Sinau  n  était  pas  éloigné 
d'imposer  Markbazy  comme  prince  aux  Tran- 
ajrlva&iens  ;  il  le  reçut  done  en  mène  temps  que 
Fenfoyé  de  Polegne,  venu  pour  proteHer  eon- 


(t)  lifviirt  ée  raotlMMid»  véiilieni,  dn  1$  jate 
1580  et  1581  ;  Niiiie  Coml,  nan;  Wàmâ»  atedit 
puoumM. 


tre  les  prétentions  de  l'aventorier.  Dans  cette 
occasion  Sinan  s'exprima  encore  avec  ce  rude 
orgueil  qu'il  aviit  d^l  montié  dma  d'aotrca 
coiiffaencea.sLeaTranayivaniena,dit  ramhH 
sadeur,  aimeraient  mieox  mourir  que  d'aeeepter 
Markbazy  pour  prince.  Libre  à  vous  de  mou- 
rir, s'écria  Sinan,  d'une  voix  de  tonnerre, 
nous  sommes  même  assez  disposés  à  vous  tuer. 
Ua  Tïanaylvanlena  a*appaient  sur  le  roi  de 
Mogne  ;  naia  Ua  verront  ee  qnll  poona  fidra 
pour  eux.  »  Après  la  d^iœition  de  Sinan ,  Mar- 
kbazy trouva  la  récompense  de  ses  intri{;ups 
dans  la  prison  des  Sept-Tours ,  d'où  il  tut  en- 
suite transfiérédaus  le  cbàteau  sur  la  mer  Noire. 
Eaemhramapt  llitam,  il  obtint  dans  la  suite 
aa  liberté  et  le  aandaeluk  de  Uppa,  d*oa  a  se 
fit  le  fléau  de  sa  patrie  (1).  De  même  qu'en  Mol- 
davie ,  le  Saxon  Jankui  avait  expulsé  le  woi- 
wode  Pierre  le  Perclus  ,  jusqu'à  ce  (jue  celui- 
ci  fut  réintégré  plus  tard  par  rinlervenlion 
dn  foi  &tienne  Balbory,  ainsi,  en  Yalacbie, 
Pierre  Tadiertacbel ,  flia  dn  mdwode  Petraa- 
cbko ,  tint  dorant  deux  années  Pierre  Mi- 
cbne  éloigné  du  pouvoir  princier.  Ttschertschel 
avait  jadis  vécu  trois  années  dans  la  demeure 
de  l'ambassadeur  français  à  Constantinople,où 
il  avait  aoqnia  la  connabsaoee  dte  ikifiniié  de 
langues  ;  maia  ni  aea  talenta,ni  rappniderana- 
baasadeur  ne  Fauraient  porté  I  la  dignité  de 
prince,  s'il  n'avait  promis  pour  cela  80,000  du- 
cats, dont  il  paya  de  suite  le  quart.  Michne  se 
retira  plein  d  espoir  que  son  adversaire  ne  pour- 
rait Itoomir  le  reste  de  la  sonune  :  il  ne  Ait 
point  trompé ,  et  le  retrouva  bientét  inveati  de 
son  ancien  pouvoir.  A  Foccaslon  de  la  guene 
de  Perse,  nous  avons  déjà  parlé  des  ambas- 
sades de  Makszud  ,  d'Ali  et  d'Ibrahim  ;  plu- 
sieurs fois  aussi  vinrent  des  représentants  des 
prineea tatares  et  géorgiens;  et  i  la  fiète  de  la 
Gircoocisîan,  pamwnt  nn  envoyé  dn  chan  dea 
Usbegs ,  et  un  autre  dn  aultan  de  Fea  et  de 
Maroc  (2). 

Depuis  plus  d'un  an  avait  été  annoncée  la 
féte  de  la  Circoncision,  fixée  au  printemps  de 
1582,  et  lea  monaïqnca  d'Asie,  d'Europe  et 
d*Afriqne  «valent  été  inWtéa  par  amlriaat 
denrk  Dea  messages  eipédiéa  dana  lontna  lea 


(i)  Belhlen,  I.  vi ,  p.  112. 
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directions  avaient  appelé  les  gouverneurs  de 
l'empire,  qui  ne  pouvaient  faire  excuser  leur  ab- 
seace  que  par  lenvoi  de  présents  considérables. 
Les  prép^Mtili  finnwwifiiwMUaMi  à  Vvnmt; 
îk  «bmrWwt  ém  mÊÊam  timMrûAu.  On 
disp<^a  rhippodrome ,  aiari  que  Fon  avait  fait 
déjà  du  temftfî  de  Suleiman,  pour  les  noces  d'I- 
brahim avec  la  sœur  du  sultan  ,  mais  on  y  dé- 
ploya bien  plus  de  magnificence.  A  la  partie 
CipMeiwe,«àirâHt  aiqoivdiMiiniôpital  des 
ftNMf  VB  Mpite  ^ndm^lÉte  da  <|ailn  MBts 
pM  fat  accomnKMié  avec  des  planches  pour  les 
cuisines.  Dans  le  palais  d'Ilwrahini-Pasoha  ,  il  y 
avait  des  kœschks  ouverts,  el  des  lo^is  cou- 
verts pour  le  sultan,  les  princes  héréditaires, 
«t  Ici  wiàmtê,  Imnédfalcnait  an-dcMos  da 
priais,  at  av  to  Bénw  UgM,  s'Ifevût  on  édi- 
fice de  qnn(re-vin(^t-qutDie  anta da  défelop- 
pement  :  la  base,  di'  six  pieds  en  maçonnerie, 
suji[)oriait  trois  étapes  vu  buis  :  le  premier, 
pour  les  ambassadeurs  des  puissances  cbré- 
tkflofla;  le  accond,  pow  leaagaadela  eow 
Mrieareataddricat;  ktroiritaa,  divisé  «b 
diverses  salles ,  était  destiné  aux  befçi ,  begler- 
b^s  et  vesirs.  Plus  bas  que  cet  édifice  régnait 
une  galerie  pour  le  kapudan-pascha  et  les  begs 
de  la  mer.  Ku  face  du  paUiis  d'Ibrabau-Pascba 
ae  voyait  remplanoMat  pour  la  chapeàte  de  la 
iBQsiqiie  inqpéiriale  et  lea  palaaeades  noees  ;  plas 
loin,  do  mèmecAté,  la  tribune  dressée  pour 
Tambassade  persane,  puis  celle  qui  avait  été 
destinée  A  l'ambassadeur  de  Fraiu c  ,  mais  qu'il 
ne  vint  pas  occuper ,  pai'cc  qu'on  lui  avait  ref  usé 
la  fnmiitfi  piMia  par  hd  rédamée;  et  il  prétendit 
slnts  qoTû  ne  eoaveoait  pas  an  représentant  da 
roi  très -chrétien  d'assister  à  des  cérémonies 
païennes.  Dans  cette  tribune  vinrent  ensuite  se 
placer  les  ambassades  tatare  it  |H>li)iiaisc.  En 
fat»  de  la  galerie  du  kapudaa-pa.sclia  était 
dressée  une  grande  tente  oft  ae  disposaient  dca 
scM'bets  et  des  rafralchisscasents.  ia  mitiea  de 
la  place  s'élevaient  deux  grands  mâts,  Tun 
peint  eu  rouf^e ,  l'autre  frotté  d'huile  :  ce 
dernier  était  couronné  d'un  cercle  immense 
auquel  étaient  suspendus  des  milliers  de  lampes , 
4tt  rea  abaissât  ponrleatilnoMr  pendant  la 


Le  1^  juin,  vint  le  sultan:  le  2,  le  prince 
béréditaire  se  rendit,  vn  [grande  pompe,  dans  le 
séraiLd  lbrabiu.  Le  cortège  était  ouvert  par  les 
»• 


tschauschs  et  les  mutefftTikas ,  vêtus  d'étoffes 
d'or  ;  puis  marchaient  U  s  atîas  de  la  cour  et  des 
trou[H,'8  ;  les  pabnes  des  noces  étaient  portées 
par  plus  de  qiiatre>?intits  jamtschares.  Le  prince 


Qfné  d'une  lar^e  broderie  d'or,  denx  plomea 

noires  de  héron  sur  le  turban ,  un  rubis  à 
l'oreille  droite,  une  émeraude  à  la  rn  itn  dntite, 
un  sabre  garni  de  pierreries,  une  masse  d  acier 
dont  la  lète  était  ftmnéadNmnMMrcean  de  cristal 
taillé  à  fiwettea  et  garni  d*or.  AnssitAc  «pi^O 
fut  arrivé,  et  qu'il  eut  baiaé  la  main  de  son 
père ,  les  palmes  des  noces  furent  plantées  en 
face  du  palais ,  et  l'air  retentit  du  son  de  la 
musique.  Trois  jours  après  vinrent  les  sultanes , 
suivies  d^m  arsenal  de  aucreries.  La  marcbe 
était  fermée  par  dix  à  douae  prisonniers  de 
la  frontière  ,  Hongrtkis  et  Bosniens ,  qui 
devaient  amuser  les  spectateurs  par  leurs 
prouesses.  Ils  se  hachèrent  A  coups  <\v  sabre  ,  se 
percèrent  de  leurs  lances;  Tuu  d  eux  se  piaula 
le  fer  d'Un  drapeau  dans  la  cbair,  se  ficha  des 
flèches  dans  les  bras;  d'autres  portèrent  des 
fers  de  chevaux  cloués  sur  le  dos ,  de  sorte  que 
le  sang  ruisselait  sur  la  peau.  Us  furent  récom- 
pensés, avec  de  l'argent,  .selon  leur  mérite  :  le 
plus  habile  reçut  un  timar  de  4,000  aspres  ; 
mais  CQDmepfaMieara  d'entre  eux  moururent  de 
ces  tortures ,  un  tel  spectacle  fut  inlcrdik  pour 
la  suite  de  la  féte.  Les  ouvrages  en  sucrerie  re» 
présentaient  neuf  éléphants,  dix-sept  lions, 
dix-oeuf  léopards,  vingt-deux  chevaux,  vingt- 
un  chameaux,  quatorze  girafes ,  neuf  syrènes , 
vingt-cinq  ftaoïlis,  ooie  cigognes ,  huit  grues, 
huit  canaida,  un  jet  d'eau  de  aucre  candi ,  porté 
par  vingt  hommes,  un  château  et  une  infinité 
d'autres  objets.  Quant  aux  palmes  des  noces, 
soutenant  toutes  sortes  de  figures ,  elles  occu- 
paient un  si  grand  espace,  qu'il  fallut  élargir 
des  rues,  enlever  des  toHa,  abattre  dea  maisons, 
pour  leur  foire  place.  Le  lendemain ,  les  vesirs 
offrirent  leurs  présents  ,  qui  .s'élevèrent  à  une 
valeur  immense.  Durant  toutes  ces  fêles,  des 
centaines  de  Grecs ,  d'Albanais  et  de  iiaizes  se 
pressèrent  pour  embrasaerrislam;  la  tète  décou- 
verte, ils  levaient  undoigt  en  l*air,etana8Udt  lia 
étaient  conduits  dans  le  sérail  eb  ils  subissaient 
la  circoncision.  Dénormes  quantités  de  riz  el 
de  viande  furent  exposées  au  peuple,  qui  se  jeta 
dessus  et  Les  dévora.  La  nuit  venue,  des  milUers 
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diîfaimpes  AireiitittinM,  ée»  femiL  d'artifice 
furent  tin^,  df  «îorfr  qn'ime  r!ar(«'  aii^si  vive 
que  celle  du  jour  se  répandit  sur  riùp|K)dr«;me 
et  la  v  ille.  L«  6  juia ,  des  jongleurs  amu- 
iferent  le  peuple  par  toatrt  «ortci  ét  tom  dV 
émut;  teibir,  iy  eMinrf^KestaMléd^iiie 
redoute  hongroise.  Le  7  ,  l'ambawMideur  impé- 
rial .  le  baron  de  Pre \  m  r  fut  in\  it<*.  douze 
chambellans,  à  se  trouv  tr  ;i  la  h  tc  :  depuis  deux 
jours  d^jà  l'ambassadeur  de  Perse  y  avait  pris 
plaee,  afaisl  que  I>e«te9i4e  Mogne ,  I*bilip- 
powricy  ;  ce  dflndCf  préMeiitii  m  fgf^Bé  vttfr  les 
deux  Frères  àn  àsàû  UAittt,  si  hRtanNiieiit  récto- 
fin5s.  Les  di vrrs  envoyés  aA'aient  apporté  des  pn*- 
sents  de  ivrnnds  prix.  I.e  8 ,  un  (Traïid  fcsiin 
fat  donné  aux  janitscharcs.  Lainbiissadtur 
fmpMl  Ttfll,  Èftt  to«e  ai  tnlte ,  prendre 
ptMsessIoo  de  ta  %ogt  pu»  «nMer  aux  fttet. 
Le  9 ,  les  légistes ,  le  mtifti  et  Icn  kadiaskers  , 
lc.s  kadis  et  los  raihcs.  les  mudcrrfs  et  lei^  chod- 
schas,  k\ss(  Ils  cHcs  iii)a!iis,vi!JTTirl  prendre 
part  à  un  repas  servi  sur  soixaule-dix  tables. 
Sdixante^t  vDitnrei  ancdCreot  les  pages  du 
«dian ,  pour  lÉiscr  la  imdtideleM'iDaltre.  Denx 
chAteauï  avaient  été  fletés  en  fece  de  la  loi^e 
du  sultan  :  le  plus  fjrand ,  surmonté  d'étetidai  ds 
rou}j«s  cl  jaunes,  tenait  pour  les  innstilmans ; 
le  second ,  sur  lequel  étaient  artmrées  des  ban- 
ttMrca  ^^oftftDt  &tA  erott  tùoffn  6t  Ucues  ^ 
repfésviitâlt  véccMafremeiit  ttne  (itatse  chr^ 
tienne.  Après  une  vire  canonnade ,  les  hommes 
pf»siés  dans  la  traticbée  du  premier  rasfpl  s'a- 
vancèrent, avec  leur  ariiUeric,  sous  les  rcnipiirts 
où  se  tenaient  leurs  adversaires.  Lorsque  les 
iniQft  du  afetoond  diâtead  a^cxoidèleiil ,  mi 
aortir  tioatrê  pores,  poar  firffe  aUiMiiNi  ani 
ppittanccs  c!)rét1ennes  dont  leateprésentants 
as.sîslaîentà  la  fétp.  Afin d'ajonter encore  à  retic 
ingénieuse  plaisanterie,  on  fit  déchirer,  par 
trois  lions,  un  cinquième  porc ,  qu'on  éiait  allé 
chcràief  ad  palafe  de  fandMMidciv  InpéiMb 
Le  10  Jnitty  te  baron  ét  Prejner  voulait  offrir 
ses  présents  ;  mafs  il  ijouma cette  démarche  en 
apprenant  qu'il  avait  été  devan<  é  par  l'envoyé 
de  \  riiisr.  Le  M  juin  ,  jour  où  1rs  sipahis  fu- 
renl  splendidement  (raitc.s ,  coiumcuccrenl  les 

proeewlom  desditmoorps  deiUStien;  pendant 
Ying  t-im  joora  fb  délltfitent  devant  tesoltai ,  lui 
smihaitanl  toates  sortes  de  prospérités .  et  lui 
ofirant  cliacan  on  éi:tiantilion  de  son  ai  t. 


Le  7  juillet .  le  sultan  Mohammed  fttt  drcon- 
n's.  de  la  ninin  du  vesir  Dscherrah-Mnhammed- 
Pascha,  dans  le  sérail  de  Ttiippodroine.  Pour 
cette  opératioa  heureusement  eiricutée,  le  vesir 
feçut  me  vaknr  det^donts.  Le  lendenili^ 

ei  wm  CRpoisi  MVB  vnw  snn 

preuve  de  leurs  talents.  Les  spectacles  ayant 
ceasé  le  jour  suivant ,  le  peuple  s'écoula  ;  mais , 
le  douzième  jour  apré^  ta  ciixoncision,  il  y  eut 
parmi  les  janttschares  et  les  sipattis  un  mouv^ 
ment  prov^né  par  m  lvra|$B«  et  i^afwMat 
dtMHivaise  vte.  LediMIMrd»  la  police,  qui, 
avec  ses  janitschaires,  >tiulant  punir  les  sfpaMt 
occupés  à  boire ,  en  avait  tué  on  dans  le  ta* 
multe,  fut  maltraité  par  eux,  chargé  de  liens, 
et  traîné  ainsi  devant  le  sultan  dans  Phii^io* 
drame.  Ua  JanUatetaft  le*  sipalil»  le  new* 
falenC  rdripraipienient ,  et  I  {^attd^peine  le 
fjrand  vesir,  rap,a  des  janitscharcs  el  lel)egler- 
beg  de  Huinili  purent  apaiser  l'orage  qui  allait 
écl  itcr.  I  es  janitscharcs  étaient  d'autant  pins 
irrités,  que  le  sultan  avait  refuse  le  présent 
d'usage  an  MMi  de  II  «feMMMi,  ami  te 
pMMeilede  maMfM  d^rufeat ,  et  <pe  deoi  jours 
auparavant  il  faisait  etit»re  les  pitts  folles  dé- 
penses |wnr  cet  objet.  ïrs  jatiitschares  seuls 
quifurmérenl  la  {;.irfle  de  l  hippodrome  dur  ml 
les  cércniunirs  re(,urcut  une  botirse  deducals, 

ccdixkaflans  pour  tenn  ondcr9.Le  lendCMain 
dn  tuBMrite  des  jenftscharea ,  les  soltaBea ,  pi^ 

cées  dans  des  Voilures  couvertes,  lUnniUtlUfl 

au  sérail  iinjiérial  ;  il  en  fut  aftisî  dts  pages.  Le 
22  juillet ,  le  sultan,  avec  sontils,  rentra  en  si- 
lence ,  aux  premières  lueurs  du  jour,  dans  le 

palais,  de  erainte  que  la  (H>mpe  d*iiii  esndf^e  ne 
foî  IfonMée  pnr  la  dfseurde  à  peme  étanfllM 
entre  les  janlùehares  et  les  sipahis.  Ce  qui  vlitt 

jeter  de  la  tristesse  Mir  In  f^n  de  ces  fêles  d'une 
magnifieenœ  si  merveilleuse,  cr  furent  encore 
la  mort  d'un  prince  descendu  dans  la  tombe 

dens  jeuFS  ftprts  sa  nalaiance ,  et  no  iBeoidb 
crasidéfé  côDMie  le  sînlstfe  pidn^  des  dé* 

sastrcs  où  l'empire  faillit  être  eMrafné  par  sulïe 
des  luttes  étales  entre  les  sipahia  et  les  janll^ 

scharcs. 

Après  que  le  prince,  de  seize  ans,  fil 
étédiapoaéàentcerdaûateliareai  onhiidélM 
des  tenmieB ,  des  ffttén ,  nnis  €ov$  on  lai  enn* 
Km  même  le  goavemenent  de  Magnesia .  Deux 
■ille  butanes  de  ctvtlerte  et  d'infkniefie  far- 
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nièrent  les  troupes  de  sa  maison  ;  avec  cette 
escorte,  apfèa  Tinvestiture  reçue  des  mains  du 
grand  yesir,  il  partit  pour  son  sandschak.  H 
mÊt  pour  précepteur  te  Mj^Me  lleiv^l,  et  te 
^rand  vesir  SitwMli  M  donMi ,  M  BMHBfiBl 
du  départ ,  de  rares  ensei^^nemenls  sur  les  ver-  ' 
tus  nécessaires  à  un  fyonvernant.  l  e  premier 
acte  de  toute-puissance  du  jeune  homme  sur  .<a 
maison  fut  de  f^ire  hacher  en  route ,  à  coups  de 
inAr  ,  te  fftùmtÊtnt  de  m  coof  et  wn  linin* 
bellBn.  Avant  4e  tfoitter  «m  père,  te  prfnee  lui 
avait  donné  une  esrlavequibientôt  mit  an  monde 
unr  prince^îse.  Les  femmes  dn  sultan,  à  Con- 
$l;uilinople,  et  celles  du  prince  héréditaire, 
à  Magnesia ,  accouchèrent  en  mèu)e  temps  d'en- 
§êM$  uHei.  Le  ffis  de  Mobeimped  fut  appdê 
ScHn  ;  oenx  de  Murad  reçorent  lies  noms  de  So- 
tefanan  et  de  Dscliîhangir.    joie  causée  par  ces 
naissances  se  chan{yea  en  douleur  par  la  mort 
de  ces  enfants ,  et  par  celle  de  la  plus  cliére  et 
de  la  plus  inikiente  des  sœurs  de  Murad ,  la 
aataelMiiehan ,  épooae  de  Soltolli,  pois  d'Ali, 
périt  en  coadies.  Le  vesir  kii  fonlatTetour- 
ner  I  Ofen ,  où  il  s'étcig^  btentAt  après.  Sa 
place  fiit  donnée  h  Sinan. 

te  nnuveau  {;rand  vesir.  Osman  -  Pascha , 
partaj^eait  la  faveur  du  suUaa  avec  le  b^ler- 

beg  de  lllinfli,  MoliamiiH^,  et  tenonveni  goa- 
Tcnnnrd'ignite,  Ibrahim.  Lonqae  Marad  III 

monta  sor  le  trône ,  TÉgypte  était  administrée 
par  Teunuqae  Mesih-Pnscha ,  qui,  dans  l'espace 
de  six  années,  fit  tomber  plus  de  mille  têtes  sous 
le  fer  du  bourreaa.  H  eut  pour  successeur 
flnui^Mii  te  cbasiBedar,  aosal  {»rrooipu 
^oè  Mêalh-Ptedni  t*èiatt  montré  cmeL  Ses  rl> 
dîesses  furent  la  véritable  cause  de  sa  ruine  ; 
les  plaintes  des  habitants  du  Kaire  sur  son  en- 
treprise de  transformer  l'arsenal  de  celte  ville 
en  mosquée  ne  fournirent  qu  uu  pnHexte  appa- 
Rit.  il  flit  rappelé  I  GoMtantInople ,  et  te  jour 
06,  treelcs  vain,  U  »9btail  I  te  Ibndatlon  de 
la  noKiaée  de  la  Walide,  à  Skutari ,  il  fut  saisi 
en  re  lien ,  et  conduit  aux  Sej)t-Tours.  I  es  bles- 
sures faites  â  rK-cypte  par  la  cruauté  et  Tava- 
rice  de  ces  deux  gouyerneurs  durent  être  gué- 

fles  pw  te  fmrl  da  aAttn,  IbraUm ,  qui 
mlÉBteftaiit  parait  de^  snirre  les  traces  de 

son  hotnonjTne,  l'ancien  favori  de  Suleîman ,  et 
se  flatta  de  s'élever  bientôt  à  la  premif^re  di- 
gnité dé  Tempire.  Arrivé  ao  Kaire,  il  se  mit 


en  quf^le  des  ti  csnrs  cachés  d'îlasan ,  qu'il  dé- 
couvrit ,  et  fit  des  fouilles  daiis  la  moiifajjnc  <le 
Mokaltam  et  le  puits  des  fsméraudes,  sur  la 
cote  de  h  mer  Ronge.  Après  qu'il  eut  passé 
abnidix-huit  mois  dans  eesmèerches,  il re^ 
\m  ordre  écrit  du  sult;in  pnnr  revenir  à  Con$> 
tanlinople  par  la  Syrie,  afin  d'y  soiimelirele 
beg  rebelle  des  Druses ,  Maan-Ughii.  11  remit  le 
gouvernement  au  defterdar  Sinan,  qui  dut 
porter  te  tritett  de'400,000  i  600,000  ducats» 
et ,  à  te  téte  de  vfogt  mille  hommes  réunis  brus- 
quement ,  il  marcha  vers  la  Syrie  contre  Maao- 
Oghli,  souverain  delà  cMc  svrîf-nne,  depuis 
Ssaida  (Sidou)  jusqu'A  Akka  (I*tolem;us)  (l). 

Les  Druses,  qui  tirent  leur  nom  actuel  d'uu 
apétre  du  thaHfc  égyptien  HaUm-BiemrilIaht 
sont  tes  descendants  du  hrave  et  vaillant  peii|Aé 
monfa[;nnrd  des  Mardes  ou  Merdaites,  qui,orlT 
ginaire  des  contrées  septeulrionales  sur  la  mer 
Ca,spieune ,  fui  transplanté  par  les  empereurs 
byzantins  dans  les  montagnes  de  Syrie  et  de 
Mésopotamte.  Dans  ce  dernier  pays ,  le  fort  de 
Mardin  (jadis  Marde)  porte  encore  leur  nom; 
et,  sur  le  Dschndi,  aujourd'hui  leurs  descen- 
dants, les  (înébres ,  schemsis ,  noaszairis  et 
jesidis,  adorent  le  feu,  le  soleil,  la  lune,  le 
diable.  Les  Mardes  du  mont  Liban ,  disposés , 
comme  leurs  firères  des  environs  dé  Mardin,  ^ 
Tabsurde  dans  les  croyances  relîgienses,  re- 
connaissent ,  depuis  le  commencement  du  xn* 
siècle,  le  plus  ignoble  des  tyrans,  le  chalifc 
Hakimbiemrillah  ,  destrucfenr  du  saint  sépul- 
cre à  Jérusalem,  conime  un  dieu  iucarné,  et  ils 
admettent  encore  d'autres  dogmes,  d^autres 
principes  non  moins  respectables,  reoouverls 
encore  en  partie  du  voile  du  mystère.  LesDruscs 
se  divisent  en  deux  tribus  principales .  celle  des 
Teimanis  ou  de  l'émir  Sthehab,  doui  les  des- 
cendants, encore  aujourd'hui  sous  un  prince 
du  méme'nom,  régnent  sur  te  liban,  dans  te 
résidence  de  fteirdKamr^et  celte  dlbnmaao, 
qui  avait  la  prédominance.  L'ancienne  division 
en  partie  religieuse,  en  parJie  politique,  des 
leman^e  et  des  Kais^e ,  qui ,  depuis  le  siècle. 


(I;  Sur  tnine  ctllP  campnnnr,  ^îinn  loi,  ir.iiin'-N  le 
té«Miifliiao«  4iu  BiQiiHin  B«ai ,  vivant  en  Syrie ,  tnter- 
prto  4o  WMDl  vMMaa  Giovaani  Hlcfade,  tipv4  >• 
plutvive  lumière,  tandis  que  \t$  bistoiniOtlaaniflSiaM 
irèn-olMcurM ,  1.  vu  ,  p.  27â  et  377. 
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faisait  verser  des  flots  de  san^  entre  les  tribus 
arabes  de  la  Syrie,  agissait  aotti  mr  les  cinq 
princes  des  DroMi,  qui  alore  le  pertvgeueat 

le  domination  de  la  côte  et  du  Liban.  Le 
prince  Maan-Oghli,  sci(;nenr  de  Ssaida  .  Sur 
et  Aklia,  le  plus  puissant,  cl  Scherefi'ddin ,  le 
plus  faible  souverain  d'un  tiès-petit  disti  ici  au 
nord  de  Ssaida ,  du  parti  des  kuianije ,  s'appe- 
laiciit  les  Bouges  (1);  le»  trois  autres,  du  paoti 
des  Kaisue,  ou  les  Blancs  Ci),  étaient  :  11  u- 
Maan ,  seigneur  du  pays  entre  Bcirut  et  Tri- 
poli ,  résidant  à  kesrewan ,  où  s'élèvent  les 
cèdres  du  Liban  ;  Ibu-Firak ,  seigneur  du  ver- 
sant oriental  do  Liban  jusqu'à  la  plaine  de  la 
Gode-Syrie  ï  et  Ali-Ibn-ICerfùSf  qui  doounait 
dans  la  magnifique  vallée  entre  le  I  ihaa  et 
Panti-Liban;  sa  résidence  était  éiablie  dai-s  la 
ville  de  Raallick.  Ces  irtiis  princes,  euuemi.s  de 
leurs  frères,  cl  dévoués  aux  Ottomans,  mar- 
(hèrcnt  avec  sii  nilUe  lionunes  an-devant  dn 
nsir  Ilkraliini-Pasclia  jusqu*!  Jérusalem ,  et  lui 
o!1lrirent  leurs  services  contre  les  Drnic*,  unis 
à  eux  erpendant  par  la  parenté. 

Ibrahim  était  i^anipé  dans  la  plaine  de  Damas, 
lorsqu'il  reçut  ics  compliments  du  consul  véni- 
tien. 11  adiena  des  lettres  dinvitation  aox  deux 
IVinces  opposants,  Scherefieddin  et  Maan-Ogfall. 
'liB  premier,  qui  se  rendit  à  ces  avances,  fut 
chargé  de  cbaincs.  Maan  se  défendit  de  pa- 
raître, en  in\  (Mpiaiil  son  serment  solennel  de  ne 
jamais  &  a]tprucbiT  d  un  Ottoman,  depuis  que 
son  père,  appelé  i  une  entrevue  amicale  par 
UiHlaplia-Pasclia,  gouvemenr  de  Damas,  avait 
été  traîtreusement  mis  k  mort.  Alors  Ibrahim 
port.i  le  fer  et  le  feu  sur  les  terres  de  Maan,  et 
désola  vingt-quatre  villa(;es.  Mais  i  ce  moment 
une  troupe  de  Druses  avait  surpris  Ovseis-Pas- 
dia  avec  son  fils ,  demeurés  dans  la  plaine  de 
Damas,  et  tué  cinq  cents  hommes.  Pendant 
vingt-quatre  jours,  Ibrahim  campa  sur  les  hau- 
teurs d'Antara,  dans  le  voisiria{;e  de  la  rési- 
dence de  Maan,  au(|uc1  il  envoya  le  pascha 
d'Alep,  Ali,  et  le  négociateur  Gomcidlia,  servi- 
teor  deMansior.puur  déterminer  le  prince, 
'sinoo  à  venir  le  trouver,  du  moins  i  livrer  de 
l'argent  et  des  armes.  Maan ,  pour  se  débar- 
lasscr^  remit  an  |NMcba  d'Akp  trois  cent  vingt 


(1)  niriiihannuina ,  p.  SM. 


fusils ,  vingt  sacs  de  la  plus  belle  soie  d'An* 
tara,  et  00,000  dncats.  La  mère-de  Maan  an 
rendit  eUfrinème  dans  le  camp  pour  eicMcr  an- 
core  son  fila  sur  le  serment  par  lui  prêté. 
Ibrahim,  prenant  deux  voiles ,  jeta  Tun  sur  lui- 
même,  l'autre  sur  cette  femme ,  comme  pléni- 
potentiaire de  sou  fils,  pour  annoncer  ainsi  que 
le  voile  était  jeté  sur  tout  le  passé.  GonuDe 
Maan  s*abstint  néanmoins  de  venir,  Gomaidiia, 
envoyé  une  seconde  fois  près  de  lui ,  lui  arra- 
cha encore  .50,000  ducats,  quatre  cent  quatre- 
vingts  fusils,  cent  dix  chèvres,  cent  cinquante 
chevaux,  cent  cinquante  buffles ,  mille  bœufs, 
deux  cents  moutons  ;  ce  ne  fut  pas  assez  pour 
Ibrahim,  qui  fit  ajouter  dix  poignards  doféa, 
des  ceintures  d'argent ,  dix  Chargea  de  soie  et 
d'or.  Connue  il  n'y  avait  plus  moyen  de  rien 
tirer  au  nom  de  l'amitié,  le  fer  et  la  tlamme 
désolèrent  le  pays.  Anlara,  résidence  do  Maan, 
et dix-aenf  villages,  fhrent  livrés  tnx  fiaaunes. 
Le  mokaddemqu  commandant  d'Antara,  qui  an 
trouvait  à  Tabri  sur  une  montagne  escarpée^ 
avec  trois  ccnl  cinquante  hommes, se  laissa,  par 
des  proniessei>  d'Ibrahim,  attirer  dans  le  camp  ; 
ses  trois  cent  cinquante  guerriers ,  s'étant  ren- 
dus an  milieu  des  Ottomans,  wr  b  foi  joi^, 
furent  fusillés  on  sabrés  ;  le  motaddem  fiitéoM^ 
ché  vif.  Au  milieu  des  toniments  de  cet  affreux 
su[iplice,  il  rendit  Pâme  en  accablaut  de  malé- 
dicliun.s  le  renéjjat  parjure.  Tandis  que  ces  évé- 
nements se  passaient  dans  la  montagne ,  la  cote 
était  ravagée  par  quatre  mille  aoldats  de  la 
flotte  débttqnés  à  Ssania,  troia  mille  esdaven 
étalent  emmenés.  Ibrahim  resta  douze  jours 
encore  à  Damas,  d'où  il  investit,  [lar  le  sabre  et 
la  bannière,  c^mmc  prince  du  Liban,  Ibn-Kcr- 
fus,  le  plus  riche  des  trois  princes  di'uses  qui 
Uii  avaient  rendu  hommage  ;  puis  U  se  fendit 
à  Beirut ,  où  il  appela  auprès  de  lui  Umi<>-IIms- 
zur.  jusqu'alors  fermier  des  produits  de  Tripoli 
et  d(;  Beirut ,  et  l'effraya  par  la  demande  de 
160,000  ducats  pour  les  douanes  de  ces  deux 
ports.  Vainement  Manszur  essaya  de  gaguer 
du  temps  ;  Ibrahim  le  joua,  lefit  venir  an  miUen 
de  la  Duit ,  afin  qu'il  servit  de  guide  pour  nne 
nouvelle  irruption  dans  le  pays  de  Maan.  Ibn- 
Manszur  espi>ra  pouvoir  s'échapper  à  la  faveur 
des  ténèbres;  mais  il  fut,  ainsi  que  Scherefeddin, 
jeté  dans  les  fers,  et  traîné  av  ce  lui  sur  iesgaië- 
res  pour  le  retour  triomphal  à  GoiManlinQiik. 
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Ibrahim  s'était  fait  précéder  d'un  mois  à 
Goostantinople  par  quatre  cents  tètes  coup<^cs, 
dont  itaiieBrs  pcotécre  ycmilciic  de  ms  pro- 
pres séNtats.  A  réqiriiiam  d^inlioiiiBe,  Il  arriva 

aytc  vîn(jt-cinq  galères  de  la  flotte,  sur  les- 
quelles le  knpudan-pascha  Kilidsch-Ali  était 
venu  le  prendre  àTripoli.  ï.e  lendemnln,  furent 
exposés  les  présents  destinés  au  sultan  :  ils  sur- 
pasariént  (DrinagBttecoee  tooC  06  (foeftai  avait 
jaaiia'tfom.  L*4bjet  le  ffkn  précieux  était  un 
trôoe  d'or  tout  éHacetant  de  pierreries  ;  l'or  ; 
seol  y  entrait  pour  nne  valeur  de  80,000  du- 
cats; il  avait  été  fabriqué,  sotis  la  direction  de 
Tartiste  égyptien  Derwiach-Beg,  par  le  bijou-  ; 
tierlMiliiirDe9;c*eiteiiooreaiircetrftoeque  i 
lea  aoltana  at^ent  maint eoant  le  premier  jonr  i 
de  leur  rCj^ne.  I.es  bejjs  d'Êpypte  offrirent  | 
173,30.*)  ducats.  f,p<s  pré^^enf!?  d'ibrnliim  con-  ' 
sistaieul  en  deux  exem[)l;iirf's  du  Korin  jy.rrnis 
de  pierreries ,  un  rideau  richement  brodé  de 
h  porte  de  la  Kaaba,  Irala  Mbrea  etaridiia  de 
pierrcrtca,  trola  poi(foards  et  troîa  eouteanx 
pcnaoi,  trois  boucliers  terminés  par  des  pier- 
rerie??;  nn  lavabo  dont  les  soi^ante-dix-ncuf 
pièces  étaient  en  or  ;  vingt-neuf  pièces  de  ve-  : 
leurs  changeant ,  et  une  ^ale  quantité  de  ve- 
toom  véoftien  ;  neuf  pitoea  des  ricbea 
élolfca,  eeirt  iienf  de  satia  français,  la  mémo 
quantité  de  salin  d'àitres  pays,  de  diverses  eon-  i 
leurs;  mille  pièces  de  mousseline  pour  des  tur- 
bans ;  deux  char[;es  de  la  soie  la  plus  fine ,  et  1 
cinq  cents  d'une  espèce  plus  commune  ;  cent 
je  unesgarçoosbIaBes ,  dix-sept  ennuques  non^, 
dix  éthiopiens  noirs  et  sept  iilanca ,  soixMite' 
trois  dieranx  arabes,  dont  les  sept  prenuer^ 
avor  des  selles,  des  liarnais  garnis  d'or,  des 
couvertures  écnrI.Kes  ,  des  housses  brodées  de 
perles ,  et  les  autres  seulement  avec  des  harnais 
garnis  d'argent ,  dei  couvertuif»  et  de»  btrasscs 
ea  êatin  et  en  damas;  nn  petit  éléphant  reeon- 
fcrt  d¥caHate ,  une  ghrafe  j  vii^-dnq  chaires 
de  Fusils  druses.  Toutes  ces  offrandes  éfaient 
évaluas  i>,000,000  de  ducats.  Les  noces  d  Ifira- 
bim  avec  la  sultan>>  Aische ,  fille  de  Murad , 
firent  ixéea  ft  féquinoxe  du  printemps.  Par 
Me  fateur  cxinordinsire)  la  dot  de  la  prin^ 
cesse .  qui  d'après  nn  kanim  aurait  dù  être  de 
100.000  ducats ,  fut  portée  an  triple  ;  la  céré- 
BM>nie  se  retarda  jusqu'au  9  juin,  et  la  ma{;ni-  { 
ficence  déployée  en  cette  occasioo  répondit  &  la  ^ 


position  d«  la  sultane  et  à  la  haute  faiveor  dont 
jouissait  le  fiancé. 

Pendant  Texpédition  dlbrdiim  en  SjTie ,  la 
guerre  s'était  rallomée  contre  la  Perse,  et  la 
reprise  des  hostilités  rendit  la  Porie  plus  dta- 
posée  A  maintenir  la  capitulation  arrêtée  pour 
huit  années  a\ec  IWutriche.  Ci-  traité  fut  conclu 
par  l'ambas-sadcur  baron  de  Preyner,  quelques 
mois  avant  sa  mort,  causée  paruneclnitedeclie- 
Yal.  De  noovcflca  oontentiona  ftuent  néotasi* 
tées  par  des  incursions  des  deux  partis  ftites  k 
Dehreczîn  ,  Kn'rmend  .  Onod  ,  dans  la  basse 
Styric,  et  surtout  p;u-  le  p'an  que  poursuivait 
vivement  Chveis  Pascha  ,  gouverneur  d'Ofen , 
que  soutenaient  1*aga  des  janitscliareB  Ferind , 
et  le  ren^t  transylvanienHaritliazy,  pour  sur^ 
prendre  les  villes  des  montagnes.  Siawus-Pas- 
chn ,  le  nouveau  grand  vesir,  eitij^ea  pour  lui- 
même  10,000  ducats  an  lieu  do  fi.OOO  donnés 
ordinairement  au  grand  vesir  à  chaque  i  eiiou- 
veDMttt  de  la  paix ,  et  moyennant  ee  ao0- 
plément ,  en  considération  des  riches  présents 
envoyés  par  l'Autriche  à  l'occasion  de  la  fi&te 
de  la  Circoncision,  il  promit  de  ne  pas  exiger 
l'arriéré  du  tribut  qui  n'avait  pas  été  payé  de- 
puis un  an,  et  de  faire  comprendre  l'Espagne 
dans  la  traité,  al  rempcfcnrvanlalt  garanti  la 
Bsaintlen  des  oonditioas  de  la  part  de  son  aHf^ 
Cette  paix ,  à  peine  renouvelée ,  fut  violée  dés 
Tannée  suivante ,  par  des  courses  des  bepfs  de 
Neograd  et  de  S/.olnok ,  de  Kulek  et  de  Szec- 
seny;  une  rencontre  eut  lieu  même  prèit  de 
Weszprim,  entre  le  gonveraanr  de  eatte  ville,' 
Paul  Istuanfl  ,  et  le  nouveau  sandaaUk-baf 
de  Koppan  ,  l'eunoque  Ali.  Les  Turcs  envahi- 
rent la  Garniolc.  Avec  le  l)c;^de  Koppan  furent 
pris  le  beschlu-aga  de  ce  château ,  lladschi-Aga, 
le  commandant  deBolondwar,  Ilasan-Tscbausch, 
et dlVera oAleiera  de  aipabia;  cinq  kiamllvca 
tombées  entre  les  mains  dea  Honipnia  fcrant 
présentées  à  l'archiduc  Fxnest,gO!ivernetir  pour 
R(xiolphc  à  Vienne;  larchidue  Charles,  gou- 
verneur de  Gratz ,  reçut  quarante  prisonniers , 
et  dix  drapeaux  enlevés  près  dd  SIsin  par.  les 
eamtta  Thttn  et  EidflKlr'  à  Fcrttod-PaastaB.<n 
Boanie.  Aflndo  prtvenirdes  hostilités  p1us«év 
rieuses,  rempereur  envoya  ;'i  Consîantinople 
Henri,  seijïneur  de  l  icchtenstein  et  de  iMcols- 
bur{^ ,  q4ii  partit  avec  une  suite  de  soixante-sit 
personnes,  parmi  lesquelles  se  trouvaient  iJana 
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LeneoUau  d^Amelbcoeni,  aulcnr  d*iioecteo- 
DiqiM  turque,  et MdchiorBeNlt, qui  «décrit 
«D  ngrage  (odallW  IfiMl.  L'ambassadeur  eut 

sa  prt'init^rp  aiidienre  «îolmnelle  'iSkiitari.  du 
grand  vcsirOsiiiaii-I*asdia,  alors  en  idiUc  pour 
la  Perse,  qui  promit  de  chauj^er  1rs  hegs  de 
Meograd ,  Grao ,  ^ccseny  et  Szi^ciii,  doot  ce 
plaignait  rempercar.  Après  le  dépirt  do 
(ir,  lekeimakacQ  ne  voulut  pas  eolendre  parler 
de  la  promesse  faite  à  Licclitensteia;  toutefois 
Ton  «yourfia  reuvui  fruti  tscliaiisch  [MJiir  rccUi- 
mer  la  délivrauce  du  ix-^  de  Kuppaii,  parce  que 
Tambassadeur  iiup^^rial  uffrit  soleonellemeut 
dan  le  dim  le  prtwt  dlKnneor.  lleiUi- 
Pmdu  éaMt  à  rcmpercor,  q«e  le  irilMt  était 

arrivé  à  proptïs;  que  tant  que  l'on  continuerait 
à  payer  les  «Qunet  dues, U  pais  iccaitauiii- 

tenue. 

Le  «eigocur  de  Liechtenstein,  qui  était  tombé 
■Hlidfl,  ee NAdit  l  GaUipoli ,  où  il  MMrat,  et 
ht  mmék  ém  réélise  cMlene  Uwvl» 

1(86].  L'eiDperev,  qm  B*était  pa.s  infomé  de 
eette  fin,  écrivit  au  «tiiKan  pfuir  lui  womman- 
der  la  santé  de  son  ambassadeur.  KaulMir- 
Tsdiauâch  fut  expédié,  avec  une  lettre  du  graod 
lerir  à  neanpereur,  pour  ifdaoMf  la  déliTieiiee 
4i  feep  de  Koppasi  ;  efee  loi  ae  Irowaiaiit  den 
députésdaneaieaa  gouverneur  d'Ofen,  Sinan- 
Pasrha,  arcompaf;n(^s  de  soîxanir  Persans  ;  ils 
devaient  se  (Oindre  des  pillat^es  roimiiis  i\  la 
fiaire  (teTur.  Lempereur  déclara  que  I  airliidtir 
Eifiaflt,  se  traasportaart  sans  cesse  d  un  lieu  à 
rtome,  eerell  Me-diflhâle  i  innvsr;  bmIs 
fwitkttre  pouvait  être  laissée  entre  ses  mains. 
Les  désordres  de  Tu  r  avaient  été  commis  A  l'insu 
derempereor;  au  reste,  ce  n'étaient  là  que 
des  représailles,  pour  le  pillage  auquel  s  é- 
UÈt  livré  Tannée  {précédente  le  beg  de  Fulek  à 
ToptscUta.  Uofliaedefpom  «e  kurede  Vmn 
pereor  an  snltan  et  au  gimÊi  vesir  Mesth*ta> 
eha  ;  il  y  était  question  encore  do  plaintes  snr 
des  irruptions  en  Bosnie.  Six  mois  après,  llans- 
Frédéhck  liufmann,  baron  de  Grunbuchel,  fa- 
vori de  rarchiduc  Charles,  vint  oHHr  le  présent 
dtanew  eeesotBaié;  le  nlMi  et  le  0mà 
veair  dirent  f  dans  leur  ré|Miose  à  rempcrev' 
Rodolphe,  que  ses  plaUites  wir  le  pont  du  Da- 
nube, construit  à  Gran  ,  et  snr  les  pillardes 
commis  par  les  begs  de  Fulek,  Szee.'-eny  ,  .Szi- 
çeth,  et  par  Scbdiisuwar,  gouverneur  de  Bos- 


nie, «vaiMt  ild  priées  en  eeiwidfNtiiM}^  le 
demier  avait  été  déposéjOiais  que,  de  Icarcâté, 

les  impéfiani  iTaicst  aaccaipé  Tur ,  surpris 

Kostaniz/a ,  cons'ruit  uu  pont  sur  T  Unna  ;  l). 
Vers  rarrière-sai.son,  llasan.  sand-chak-beg  de 
S^igeth,  qui  eut  pour  successeur  Scbehsuwar, 
dévasta  la  presqu'île  eatre  le  Danube  et  la  Mur 
jttqn**  TackaketoiB.  Lee  Turca  paytreatcei 
irruptions  par  une  débite  à  Isanich,  en  Croatie, 
l.e  jour  de  Noël ,  fut  présentée  à  l'archiduc  Fr- 
nest  la  téte  du  beg  de  Zwornik,  avec  (piatre 
drapeaux  et  des  tambours  turcs.  L'année  sui- 
vante ,  plus  de  sang  fut  répandu  oicore;  ft*- 
dasdy  fondit  à  riMproiriiCe  enr  risppan  {9màt 
février  1687}» aaca«n  b  ville,  Hnceidia  en 
partie,  et  entraîna  six  cents  prisonniers,  parmi 
lesquels  Hedsclieb  ,  beg  de  Koppii ,  jadis 
cbauibelian  de  Mustapha  -  Pascha  d  Ufeo ,  et 
envoyé  frcqueuiiueot  avec  des  lettres  i  Tempe- 
reor  Mailiiilli  Paiffy  n'obtint  pas  le  atae 
aoooia  dene  la  ptaine  prts  dX)fien  :  Matbias  Hus- 
zar,  officier  fanfaron,  prit  le  premier  la  fuite; 
presque  tantes  les  troupes  et  viogt-deux  éten- 
dards tomlx'Tent  entre  les  mains  des  Turcs  ;  six 
cents  pnsonniera  furcui  n^iiés  en  triomphe  i 
Ofen ,  oft  lee  fMMee  leiir  «rièNM  :  €  Gbiaae, 
ee  n'totpQiiitKoMMiiqMiOMwencz  de  sur- 
prendre  traUreuscment.  »  Sinan ,  pascba  d'Ofen, 
'  dit  aussi  au  Dalmate  Jurkovirh  .  envoyé  auprès 
,  de  lui:  «  Chiens!  chieus  !  [joiaquoi  iSadasdy 
,  u'est-il  point  cbaiié ,  (tuiirquoi  les  présents  n'ar- 
riveiit4ls  point?  »  Le  page  de  JwkOf  icb  portait 
leeetreet  laMSsed'annesdoeoAneitre;  m 
les  lui  arracha  pour  les  briser. 

Les  prisonniers  furent  traînés  en  triomplie  à 
G*msiantinople,  et  le  peuple  se  pressa  pour 
considérer  ce  spectacle.  Mats  une  veogeaace 
firt  tirée  «naiilât  psrZrtny,  Nedaa^etBe- 
thyiBy,  4û»de«ela  pieinade  Kanischa,  dé- 
firent conplétement  Faswar-Beg  de  Szigetb, 
ainsi  que  les  |)a8cha8  de  Funfkirchen  et  d«»  Mo- 
hae^.  Knviron  dix  mille  Turcs  rcsUTcut  sur  le 
I  champ  de  bataille  ou  s  eufuiH-èj-cut  da^s  les 
marais-.otteeoUsdievwx,  dhmeafliaiini>wii> 
qninie  «est  vingl-tsoie  prianMiicrs,  parmi 
leequets  le  nouveau  beg  de  Koppao .  Ilasao  ,  le 
bejT  'le  runfkinhen  ,  .Mahmiid  .  tombèrent 
enii-e  les  maius  des  vainqueurs.  C  elaient  de 


(I)  :>Gbuaek,p. 
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INP  0ravi»  liHintt»  à  la  ptix,  il  Mm  y 
porter  nmèét-  Mumdi  ft«  wvojré  *  cet 


effet  ^  CttMtaatiuopIc,  oîi. 


1»  départ 


d  Eytziuff ,  le  dorietir  Pczïen ,  cooiiue  clurfçé 
d'aFFiiirei^ ,  avait  reiuis  k  \m  sfi)t  d  honneur,  l  e 
grand  ve»ir  lu»  dcnianik  |)ourqui>i  l  eatp«- 
MUiHt  piiMiiii  pm  m  torviieM  cona»  I»' 
•riiM  «IHIMI IM  mmÊ,  tan  n^^otit  ea 
vain  pour  la  réouverture  de  r^i;lise  feroiit  à 
Galata,  et  demanda  ansni  inutileinent  que  )e 
sultan  ne  fit  aucune  opuasiiioii  aux  prétcniious 
de  Akxiitiilieu  sur  le  irOue  de  Puki^ie.  L>ejù , 
4m»Ii  f<ptwi  iwEittm  éè  miÊmt  tfEyt* 
iMig,lritittMittniiiii«  iMieli  liMdi  hi 

dMM  4e  réglilt  tHF  la  folie  de  l  ambaMdnv 

frauçais  1),  ef  le  {^rand  vesir  dif  à  Pez/en  que 
relise  noterait  fcnin  r  tant  que  l'ainiKissadeur 
Irwçaiaaenul  un  iOi>euï«.  Quaut  à  la  Pologne, 
ImriliB et  kfrHMl  vesir  répoodiftpt  i  Icm- 


«tpiQra,  doot  la  couronneiMilélédliÉ  | 

m  fils  du  roi  aclud.  Vne-  r.inçon  fut  convenue 
pour  )('s  priueipaux  pri;««)iHnef^  ;  mais  à  peine 
ces  dispu»itioD!iavai«ttt-eUes  été  arrêtées,  et  le 
j^iémi  àimmem  rMuspir  Charles  Tetaner 
deTettwr,  #M  la  pÉte  Alt  iraahlfedte  célé  da» 

HoogruM.  A  SiksOf  il  y  eut  une  vn-itabtc  ba- 
taille ran|;ée  dans  la  plaine  qui  s'éleud  le  loi>R 
de  \}\  ,l;»!^yala  et  do  I;»  Tliessz,  contre  le  sand- 
scbaàU'ii  de  StuUlvvei^euburg,  Kara-Ali-Be^  : 
àmi  aûUe  bmnI»,  cinq  cent  aaiiante-Mixe  pri> 


nm,  Um  len  drapaani  al  le»  caDOM  firent 

perdu»  pour  les  Turcs,  auxquels  fat  enlevé  aussi 
le  ch^iit  au  de  Gowlisch  U  nov«id)re  l.^.HS  .  I,e 
jeun«  i  hurzo  otrtint  du  paacha  dOfcn  et  de 
Mfifp  la  peruiiasioD  de  comlKittre  ea  champ 


cartel  eut  Hé  vidé,  Thurzu,  qui  avait  à  venjçer 
une  défaite  (fue  lui  avait  fait  subir  !Vtemi»-Pas- 
ctia,  tutiiba  traîtreusement  sur  les  Ottoman» 
qui  se  retiraient ,  en  tailla  en  pièces  la  moitié^ 
€t  eanaeoa  îes  eheraux  (2)  [14  mars  1fi89].  A  la 
Hciié,  fanlMw       n  David 


putèrtaC  JgrkofliA  a^prèa  du  nouveau  pascba 
dX)tai  paw  iBî  pMrdcaexcvaaa.  Ite  <mMa 

de  fçuerre  fut  «moqué  pour  châtier  les 
pahUs  :  niais  comiDe  Paiffy  sié(i;eait  parmi  If s 
Juges,  ce  cbef  et  J  liurzo,  qui  avaient  conduit 
toute  Taffiiire,  fiffeut  déciaits  iunocents,  et 
9«M,  twi  m  «inédiaat  huaorabkfutBt 
Jwkovidi»  j«t  da  tiMT  va^ma»  da  U  M 
violéa;  MMaatê»  lugifiBa»  M  paniil  paa 
d'accomplir  son  serment. 

1^  Pf)!of;ne était,  après  l'Autri*  he  l'Kiat  avec 
lequel  k  l'une  eotrefteoaii  alor.s  les  relations 

les  pl«aalivfa.  LManadai»  Philippowaky , 
vm  i  la  fiia  da  li  Ommiilii  afaa  tea  daw 
prîMca  tataras ,  avait  iIftcaaiMié  MDa  pomir 

obtenir,  en  écfaan{;e  de  oette  eondeaoeâdance , 
la  mise  en  liberté  de  Maï  kliasy.  et  plus  tard  le 
roi  subit  la  mortilîcalioii  d  apprendre  que  les 
portaa  de  la  priaop  s'étaient  ouvertes  pour  te 
capUr,^  Ad  iDfiatt du aiidialilt  d*Akkcr- 
naar^  JMttBt  lltt}.  U  tacbausch  AlnadiM 
au  roi  une  lettre  qui  lui  défendait  de  couvrir 
désomiats  de  sa  protection  le  HoiwoHc  de  Mol- 
(lavie ,  JUuikul ,  qui,  mécontent  de  la  Porte,  s  é- 
tait  réfugié  en  Pologne  avec  eoH  vaituri  s,  dont 


(l>  Ont  «iniBap  «n  wimli»  huim  4s.  mUm 

(rouvr  aux  arcbiv«»  Ue     ui^uvM  iwp^riaie. 

(2)hHsai,p»a«B. 


sii  cents  cavalim(lX  Le  roi  fit  une  répoAaa 
évasive,  qui  fut  apportée  par  Martin  Kubomir- 
sky;  le  ischauscb  llasan  repartit  eiiargé  d'uoe 
sectitide  lettre  en  fonue  de  ferman ,  et  le  roi 
ÉtiaBia  répuadit  fae  le  SaioD  iankul  était 
Iferada  raitct  eo  Map»  oa  de  ae  tattute  à 
la  Porte;  fae  lai^iéme  s'efforcerait  de  rnatanlr 
les  Cosaques  :  q»»e  dans  les  trois  derni^res  cam- 
pafîn<^  contre  les  ikis.ses,  le  clian  tafaie  ne  lui 
avait  prêté  aucun  secours;  qu  il  ne  déaappcDu- 
vaitpoiatteNMViliaMt  delà  IrCvaivea. 
TAlaaiagae.  Ba  aaiaie  teaipa  que  UkanMty 
se  trouvait  à  Coustaptimpie  JÎisaa  RDdIowskjr, 
{çrand  ♦(  uyrr  du  roi,  pour  ach'terde»  che- 
vaux arabes.  A  .son  retour,  au  luoincnl  où  il 
traversait  une  forèi  nou  loin  d  Aadrinopie,  sur 
raidie  cipHt  da  aaHali,  fl  liff  nIM en  pi^ees 
avec  toos  seageqs,  a«  oomlire  de  titute-qu^itre, 
et  les  plus  beaux  chevaux  furent  emmenés  daps 
Ipc;  r,  iirirs  iniprr;nles  CVsf  ainsi  que  fui  chA- 
tiée  l  irrupiion  des  Cosaques  en  MeMavif ,  et  te 


r.diMjsUtoitân. 
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pillage  porté  aux  enviroiM  deTdiin;  tmtefWs, 
l!lnnée  nivante,  le  tsctaiMch  Mostiptaaàlla 
domicrdes  explications  nroi  acte  si  étmn^^e. 
n  amena  quelques  malfaiteurs  comme  préten- 
dus cmip.tbles  du  massacre  fies  «^cuyrs  polo- 
nais, et  demanda  en  retour  la  satisfaction  pro- 
niBeparleiMMeSloatowsky,  pour  tel  violaooe» 
canrcéei  pvlea  OoiaqiKa  à  Bander.  Le  roi  livra 
les  objets  eaievéB  par  lesGosaqn&s,et  letschausch 
Mustapha  ramena  triomphant  ces  dépouilles  à 
Constantinople.  Pour  satisfaire  le  sultan,  trente- 
trois  Cosaques  furent  mis  à  mort  à  kamieniec. 
La  tHe  de  Sworafti  taenba  à  Graeovie ,  si 
pntaid  était  l'ikaiaaeaMatd^tieuieBaliiflry, 
élevéaar  te  trône  par  lesTurcs(l  ).  Aprte  la  mort 
de  ce  prince ,  le  tschausch  Mustapha  vint  encore 
(Il  P(iloj];ne  se  plaindre  des  Cosaques,  qui 
avaient  surpris  et  rasé  le  fort  d  Huszey ,  près 
de  Bander,  eor  le  MeKer;  tt  Bt  entendre 
de  grandee  menaees ,  ai  te  eboli  des  élec- 
teurs n^était  pas  dirigé  d'aprta  les  désirs  de  la 
Porte,  et  ne  tombait  pas  sur  le  prince  de 
^èàc  (2).  Dzferzck ,  envoyé  h  la  Porte  pour 
auDoncer  la  mort  d'Etienne  Uathory ,  déclara , 
annonidaaBaBnata,4|nelaQr  ikiteiitiott  était 
den'élIreaaanidesirohnideadeTNasylfaiiie, 
de  Moldavie  et  de  Valadiie.  Il  leur  fut  répondu 
qu'ils  devaient  choisir  un  pnr<  nf  du  feu  roi,  ou 
Tun  d'entre  eus.  mais  non  sans  avoir  consulté 
la  Porte  ;  autrement  le  sabre  du  sultan  tombe- 
fait  aor  lenia  tètes  (3).  DaaiHi  lettre  an  ma- 
gnats ,  te  anltui  employa  la  formule  usitée  dans 
les  ordres  adressée  ani  beglerbegs  :  «  Il  en  doit 
être  ainsi  (4).  »  Les  vesîrs  délibérèrent  en  divan 
sur  les  offres  faites  de  divers  cAtés  pour  obte- 
nir la  couronne  de  Pologne.  Le  Qrmd  prince 
de  IVansylvanie  avait  promis  au  grand  teslr 
49,000  dînate,  à  cliaoon  dea  aimplea  vesirs 
lOjOOO,  s*il  devenait  roi  (5).  Le  grand  duc  de 
Flonnee  aifait  offert  par  te  juif  David  Papo 


(1  )  KnoHes ,  p.  68S ,  et  rapport  de  Frcyner  ;  Bethleo, 
IBOlre  de  Tran»y  l  vanie ,  L  VI ,  {1,6161 

(2)  Rapport  d  Evuinc .  aux  arcbires  impériales 

(3)  Uure  du  sultan,  du  15  redadieb  095. 

(4)  Litt  w\t.  itgwdwt  TBW<MaJmMti«teriwawr« 

Ut  régi*  Poloniap. 

(6)  tetuan  diak  vint  arec  deux  lettres  lalioea  du  prince 
éaTmwflranie ,  datée*  de  Sclnjr ,  il  Ifafnr  ^mataree 
Aenx  autrcit ,  datées  de  Tekke,  relaliveit  à  la  riralilé  de 
Sigitoioad  et  de  Maximiiieo  pour  le  trône  d«  PoloBoe; 
fifpoli  d'IflriB^  aav  aréMvci  #a  lamlisa  laqpériito. 


1,000^  d*argent  ponrtaeommne(l).  Ele 
Alt  adjugée  an  iirlnoedeSnlde,«fol,deDurtiigy 

notifia  son  élection  par  son  secrétaire,  Jean 
Zamoisky,  cl  sollicita  le  maintien  des  rapports 
d'amitié  subsistant  avec  ses  devanciers ,  le  re- 
nouvellement des  traités,  et  les  ordres  néces- 
aairea  an  dnai  ttÊnt  fom  amirer  le  repoade 
la  Pologne  (9).  La  réponae  do  euHan  fkit  ealia» 
faisante.  Après  le  couronnement,  S^iiOMMid 
envoya  son  secrétaire  Zamoiskv.  pour  la  se- 
conde fois,  comme  inlernonce,  et  donn;i  -.nmi 
une  lettre  à  Torgbud-Tsckausch,  qui  avait  as- 
sisté  an  oooronnefflent,  mais  n'avait  été  chargé 
demiaaivea  que  ponr  teiniagnata(SX  Pir  lln- 
ternon»  Zarooisky  et  par  te  woiwodc  de  Mol- 
davie, Sif^ismond  fit  savoir  au  sultan  la  défaite 
et  la  capfivit(^  de  rarchidiic  Mnximilien  \  au- 
quel il  avait  destiné  La  main  de  sa  fille.  Le  sultan 
répondit ,  par  te  tacfaanaâi Mustapha ,  que  celle 
alliance  ne  pouvait  avoir  lien;  «pM  ae  pNf»- 
sait  d'unir  la  sœur  de  Sigismond  m  prince  de 
Transylvanie;  qu'il  n'était  pas  possible  que 
l'empereur,  si  outrageusement  traité  par  le  sol- 
tan,  pût  Jamais  devenir  l'ami  des  Polonais;  que 
terai  devait  payer  te  Irihnt  an  ctaan  tatare,  et 
tenir  tea  Gqsaqnea  en  Mde  («)  [  jnOi  IMO]. 

A  te  ftte  de  ta  Gteconcision  ne  s'était  trouvé 
aucun  envoyé  russe  :  mais  dans  la  seconde  et  la 
troisième  années  qui  suivirent ,  se  présent<'*rent 
deux  ambassadeurs  du  czar  avec  des  lettres  et 
deridiea  fionrmrei*  LeprenrfcrfNainiaénanf* 
dienoe  secrète,  an  sultan,  voe  lettre  en  lan» 
gnenvse  [mars  ir,84],  dans  laqaelte te  car 
annonçait  qu'il  avait  refusé  les  secours  de- 
mandés par  le  scliah  .  et  réclamait  en  même 
temps  le  [lassage  pour  Jérusalem,  où  il  voulait 
se  rendre  pour  vnir  coaament  était  employé 
l'argent  que  te  lUnate  y  enwfaitaunMM—ant 
L'envoid'nnaaeBandMariMMade.eB  avril  IttC, 


(1)  Rap|wrtd'EjtiiDe,ain  areUvcsdeUMiMain- 
périato. 

(2)  La  lettre  de  Siffinmiui ,  du  18  octobre  1587 ,  da 
Dantzig  ;  celle  du  Milun  IB  irpnre  dan  KnoUet ,  1. 1 , 
p.  707  «717. 

(3)  Littcns  Aginaiondi  III ,  ddo.  15  Ifeh,,  lINil  |Mll 
DurQudrians ,  aux  archÏTPii  impériales. 

(4j  Liuerx  Sisismondi  111  ad  Milt.  Murad  III ,  dalae 
OacoviB,  13  ml  1M{  iopeadtea  aa  tappotc  dVffr- 

(5j  L.a  lettre  fut  envoyée  par  le  moyen  d«Pierre,woi- 
waés  és  mtearis ,  iippiirt  éTEfliia^  t  éajato  HW. 
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mdt  été  déHcfiBiné  parmi  AfméirieD,  dicf- 
dttitaiiiâiès1ii8iniicr«ii|irèsdosiilbD.  Pendant 
les  troubles  qui  agitèrent  lesTatares,  la  Molda- 
vie et  la  Vaiachic  avaif^nt  mis  sur  pied  vin{;t 
mille  hommes  pour  se  dotendre  contre  les  irrup- 
tions eunciiues.  Pierre  Tscbcrtschel  s  était  en- 
M  de  Valachie  en  Pologne  «ree 400,000diieai8, 
et  Blicfane  rendit  hominige  m  sultan  comme 
womode,  s'obIi(çeant  â  payer  les  deltos  do 
Pierre.  En  Moldavie,  apnV  l'expulsion  de  Jan- 
knl  le  Saxon,  Pierre  le  Perclus  tut  porté  pour 
la  troisième  fois  sur  le  trône  princier.  Ayant 
reoMMtniit  k  fbrt  de  Bender,  rasé  parles  Gosa- 
qucs,  il  reçQt  en  récompense  le  Icaftan  d*or  er 
le  sabre  enrichi  de  pierreries(l).  Trois  ans  après, 
le  heplerbeg  de  lUimiM  fif  dire  aux  princes 
que  le  rfian  talare  ('parjyncrail  leurs  Ttats,  en 
considération  des  ouvrages  élevés  au  fort  d  Hus- 
aef  ;  il  Ht  tenir  «usai  à  cbacon  d*eiii  on  sabre 
Sand  dVr,  mais  ee  leur  arrachant  pour  cela 
20,000  ducats.  Le  pape  expédia  dtt  jésuites  en 
Moldavie  et  en  Valachie,  en  priant  le  prince  de 
veiller  à  leur  entretien  ;  ces  missionnaires  furent 
distribués  dans  les  villes  saxonne^;  et  hongroises. 
Pierre^  eo  Moldavie,  acheta,  moyennant  60,000 
dncats  remis  ao  graiid  veslr,  et  900,000  ao  sol- 
tn,  la  succession  au  trône  princier  pour  son 
fils,  jeune  garçon  de  sept  ans,  qui  reçut  l'inves- 
titiire  par  les  mains  de  Mir-Aalem,  le  chef  des 
émirs  [  1589].  Le  woiwude  déposé  de  \  alacbie 
Art  sontcoa  par  IMnssadeur  ftinçals,  dont 
llnflnence  Tavait  porté  jadis  an  pouvoir  sn- 
pr<^me  ;  mais  cette  intervention  resta  sans  ré- 
sultat ,  ainsi  que  la  demande  de  secours  mari- 
times adressée  au  kapudan-pasclia  IJludsch-AIi 
à  son  retour  de  Kaffa  (2).  A  cet  effet ,  Catherine 
de  Médieis  tvait  pourtant  écrit  de  sa  propre 
■ainàlasdltane  Ghasieki(3).  L'ambassadeur 
français  ayant  secrètement  imploré  de  nouTeUes 
ffr,1(  os  du  sultan,  celui-ci  écrivit  de  sa  propre 
maiu  sur  la  requête  :  «Toutes  les  faveurs  que 
■DOS  TOUS  avons  accordées  réclament  de  votre 
pMftdeHwmanitéetdelaiiénérosité  (4).  dicsoe^ 
essacordeGcrm^lBy,  lese^Morde  Laoseome) 
fri,  wdiMBiihe^arrtelMfksanBes  à  la  main, 


(1)  Rapport  d'EyIziniT,  aun  arcbives  impériales. 

(2)  Rapport  de  Pezzen,  aax  arcbirn  impériale*. 
0)  8aaiaMriodeil.r«l.;  Yen.,  2  giueno  1584, 
(4)  liBBifC  da  VanBi>  aix  arihifialuSrtilML 

—      0      ^^^^^^^^^^W  V   ^^^^  ^9  ^^^^B^^^VB  ^V^^^V  ^^^^W  —  ^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^ 


b  piaee  dlMWBear  1  rhnilNMSideir  impérW, 

causa  par  cette  incartade  la  clôture  de  ce  tem- 
ple [  mars  lf>8(r  Le  {^rand  vrsir  lui  adressant 
des  reproches  à  ce  sujet,  il  répondit  que  si  son 
prédécesseur  Germigny,  dans  Id  fêle  de  la  Cir- 
concision, avait  laissé  la  première  place  au  sei- 
gnenr  de  PNPfosr,  Olni  en  avait  eoMé  la  tête  ; 
aussi  n'avait-il  point  pam  dans  Urippodroone 
plutôt  que  de  réffi  r  le  pas  an  n'présenlanf  au- 
trichien '  1  "  :  cl,  lorsqu'après  la  mon  rie  I  lenri  111, 
Lansoonie  se  plaignit  de  la  reconiiais.sanre  de 
Henri  de  Navarre  comme  roi  de  France,  le  grand 
vesfr  répondit  que  la  Porte  avait  snivi  l'ieicmple 
de  PAngleterre  et  d'autres  États  (3). 

1^  premier  agent  de  l'Angleterre  p^^s  de  la 
Porte,  ilarcbone,  avait  offert  au  sultan  une  hor- 
loge évaluée  6,000  ducats,  trois  candélabres 
d'argent  doré,  deux  vases,  neuf  dogues  anglais^ 
eti  toos  les  vesirs  des  présents  endiap  et  en 
tissus  de  laine  de  son  paya;  il  essaya  de  déter- 
miner lesulian  A  prendre  part  h  la  (guerre  contre 
rKspagne  :  la  Porte  s'excusa  sur  ses  entreprises 
militaires  contre  la  Perse  Dans  sa  répcHise  aux 
lettres  de  créance  d'iiarebone,  le  suttan  priait 
la  leliie  de  dâivrer  les  iuosHbm  <|ai  pouvaient 
se  trouver  prisonniers  en  Angleterre ,  de  même 
que  les  sujets  anglais  pris  par  les  Espagnols  et 
enlevés  après  par  les  Turcs  seraient  mis  en  li- 
berté. Le  successeur  d'Harebone  fut  Édouard 
Burton,  qui  demanda  aussi  que  la  Parte  étaMIt 
dci  cnkiérei  pour  enpèdier  le  oonncrce  des 
Espagnols  dans  Plnde,  et  voulAt  Men  aider  i 
l'installation  de  don  Antonio  comme  roi  de  Por- 
tugal. La  Porte  flatta  renvoyé  dWugleterre 
pour  détmniner  la  reine  à  poursuivre  la  guerre 
emse  les  Espagnols,  dent  tel  flottes  lns|Mcnt 
des  cNdmea  par  lanr  apparition  dans  b  mer 
Roti|^e. 

11  fallut  que  la  guerre  de  Perse  et  le  puissant 
appui  de  la  sultane  BafFo  protégeassent  Venise 
contre  la  vengeance  de  la  Pwte  ;  car  le  com- 
mandant des  lltoCtes  vénitiennea,  Bmmo,  avait 
soulevé  une  violente  irrilàtion  en  capuwant  à 
Céphalonie  la  p,rande  galère  de  la  veuve  de 
Ramasan,  pascha  de  Céphalonie,  et  en  laissant 
exercer  alors  des  cruautés  barbares.  Ramasan 


(1)  Rapport  de  Peizen ,  aux  arcbirea  impériale!. 
[i)  flawB.  d^l.  rd.;  Venet.,  15  mano  1690 ,  aia  ar- 
tMiia  itiliwdwmbuifiisiii  ' 
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avait  été  imaiolé  dam  un  soulèvement  des  janit-  ' 
schares  à  Tripoli,  et  ,s;<  v*'nv€.  avec  set;  ri(  liasses» 
évaluées  800,000  ducals,  quatre  ccnls  es»  laves 
diiréUei.$  et  <)tt9ni&te  jeunes  viergei,  s«  mit  eo 
nwlopMr  GMilkImolJe.  Apréi  «râir  nçê  à 
ZM|tBlMliBiiiie«r»4iitàiiiBni|g,ct  4ili|if^ 
sents,  elle  remit  à  la  voile  ;  mais  à  Cépfeélwie, 
les  VénitieDS  l'attaquèrent,  soit  quMlii  eussent 
été  provoqués  par  quelque>i  excès  eommis  par 
dcs-bodines  de  l'équipage,  aiuiîi  qu'ils  le  ^é- 
tflBtfvwt  piMiiMl  foor  f'fioMcr,  toit  «M  kl 
tex  Know,  w  qui  «st,  plm  vMiienUibk, 
fus^^ent  emportés  par  leur  ardeur  de  pillaf|e  et 
de  débauche.  galère  fut  enlevée  ;  le»  deui 
ccnl  cinquante  marins  qui  la  montaient  Forent 
tMi^,  le  tiU  de  Hamastm  lut  égurg^é  dau»  les 
lcaia«  M  nèi9  ;les  Vé«ilieMTi«I4r«iitki4«»- 
raate  vl^ges,  leur  coupèrott  les  mSm,  et  ks 
jetèrent  à  la  mer.  L'eiplosion  de  Tindignation 
publique  à  Goostantiuople  contre  de  tella»  atro- 
cité«  mit  en  danger  le  baile,  qui  ne  fut  pré- 
t«riN$d««>  Sept -Tours  que  par  la  protecitun  de 
ta  wIlMfrfiÉffiou  Hmk-'MÊÊmdk  M  «Qvoyé 
à  Viiiiw  avec  des  fieroMM  mrmoMii  ptiw  iri 
ger  d^satisfactions.  Le  sénat,  voyant  «uegnerre 
instante,  aecorda  lool  ce  que  Ton  demandait. 
Pierre  Emnio  fut  clé*  ;i|)i(é,  la  s;;i!ère  remise  au 
juge  de  Preveaa,  av»^e  t«>us  les  objets  enlevés  ; 
qiMlr«  Ml  fMifvti  cMiiM,iMtfliilibiflé 
f«r««it«  êê  ta  eaptart,  hmâ  mptacéi  par 
un  nombre  égal  (1  ).  Ces!  ainsi  que  plus  tard  il 
rallul  restituer  le  butin  fait  \)nr  les  l  s' (iquesci). 
Dans  une  tel  ire  |)articuliereuud<)};t  min  KvS^V, 
ta  sultan  Mijrad  reiuercia  oe  magistrat  de  ce 
«)*4blini«ivd»ataiit«,wcal«i«v«rttieiiM 
«vatt  attaqué  do  hàUmtHt  apigniit  tà  ôHitré 
trente-neuf  prisionniers  moslim»  j  3)  ;  mais  dans 
une  antre  du  même  tenip>.  il  demniidail  la  répa- 
ratiou  Ues  dég^UticouMUisaur  la  frontière  à  Klis, 

(i;  H9»nm ,  ^      et  L^pcnliai», awwM  îm^um, 

n.  92.  U  lettre  du  «iHan  an  doye  est  du  15  silliidM  hc 
982  [18  décembre  I.S8J] ,  le  frmian  du  22  décimbre  ;  il 
jr  tM  «lÊkÊÊIê u$ttitt^  êafffÊmé  w*fr  Mentb ,  puii  une 
l'ttrfdiMul'an  ,  1"  i .  l  inl  ir-hîr  WIS  '2  nv^il  1585], 
cImu  i^tincn^  il  pi  ow£i  ih  t-çdcvcair  «m  «i  la.  yritn  mt 
reoduf. 

r2)  r.iitcra  (îi  Mit.in.  nr.iiiH  v,  ;ir.  <¥i:  [im^.,  pcr  nc- 
fieiw     HmtifM  rbe  domandann  le  robbe  depredat<>  dai 

OMaehi,  dans  lePa^odeUeitntlurt  uirche«cbf,a»iT  | 

arrbtvpR  iiiip(4rinlps.  I 

k3)  LeUret,daiu  les  Ull.  çHfÇQtt,  |i|nk.,i«^l^  * 


et  l'établissement  des  salines  de  Scardona .  ron- 
formément  aux  traités.  L'armistice  d'un  au  avec 
l'Espagne  fut  prorogé  (i  trois  années.  Dans  la 
suite,  le  rcnouvelUuitcut  fut  entravé  par  Les  ef- 
fiorlt  da  rambMstdenr  anglais ,  qui  i?ait  g^gné 
surtout  Seadeddia  aux  intérêts  d'Élisabeth, 
avec  ô,(K)0  ducats  ;  mais  à  la  fin,  la  trêve  fut 
accordée  pour  deux  iiniices  '  lô87  "  (l).  Quant 
au  grande! uc  de  'lot-caue,  qui  sollicitait  une 
oouvelle  apitulation,  il  lui  fut  dé(;taré  que  celle 
conofiiion  oe  pouvait  être  fUte  que  «*Ucu?D}uit 
un  ambassadeur,  et  s^'l  empédiait  lesgalftrea 
de  son  ordre  de  *^aiut-Klieiine  de  se  réunir  à 
celhsdu  pa|H>  "2  .Mors  arrivèreiil  aussi  H  Asie 
des  députés  du  patriarche  de  Géorgie,  des  en- 
voyés persaos  doot  il  a  déjà  été  quesltuo ,  et  des 
plénipoitntiairea  des  Usbcg»,  aUiéi  naturcta  dea 
Ottomans  contre  les  Persans.  Il  a  été  parlé  dani 
l'hisiuire  de  Suleiiiian  des  relations  récentes  en- 
tre la  cour  de  Consi.intiuople  et  Samarkand, 
eptrc  Suleiman  cl  Uorrak-Gian.  Le  second  suc- 
cesseur de  Oorrak-Chan  oa  ScbaU-Burbaa  fut 
Pir  Mobanuned-Scheicb ,  dont  le  peUirfita  Abt- 
diillah  notifia  son  avénemont  au  trône  à  Mo* 
raii  m ,  et  lui  signala  le  moment  présent  comme 
très-favorable  |M)ur  une  attaque  contre  la  Perse, 
avec  leurs  forces  réunies  (3^.  l  ne  seconde  am- 
bassade, e(iYO)ée  deux  ans  plus  tard,  lorsque 
déjà  Ton  ne  songeait  qu*à  ta  paix  avee  ta  Vem, 
n'obtint  pas  un  aoeueÛ  très-ÉivQrable  (4). 

Il  P.itti  .lussi  mentionner  ici  la  légation  qun 
vers  le  temps  [1583  le  pnpe  Sixte  V  adressa 
aux:  diverses  communautés  chi  élieimes  disper- 
sées en  Asie,  des  Annéiiiens,  dis  melkites,  de» 
jaoobites  etdesGbaldéenai  TéTéqnedeSÎiiQn 
était  chargé  par  ta  pontife  de  rétaUur  anprèa 
des  patriarches  de  ces  quatre  églises  Tautorité 
tombée  du  saint -siège,  et  d'opérer,  s'il  clait 
possible,  la  reunion  de  ccsdissideuts  i,  l'Église 
catholique.  Quoique  cette  mission  n'obtint  paa 
de  succ£i«  4  finit  cependant  ta  sifi^aler ,  car 
cita  répand  de  ta  lumière  m  rétat  j^covBMH 
nantéscitrétienneaen  Aata  k  ee(te  Jl|wpn.  e| 


(t)  CnnrIaHioHe  detia  ire^na  dotla  8pa(;na  perdue 
.inni  wn/a  f.tr  menzioi<e  dette  ref^ina  d  lnyleierra  c  ron 
dpiioriiin.<7ifine  A  altl  prtndpi:  Humm.'delNi;  Yen., 
2  niarzo  1^7,  aux  arrliivps  impf'i  kiIps. 

(2;  .SMin»i.d«l.ML;  Vw».,U^liol^.  • 

(3)  siiiwi.dii.itL:V«k.Hmrs»m  • 
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«rloi peint»  priiicipt«ii|niclii»t  wsqi4 
dcti|neb  le  Hegat  IcnU  niomiit  d'entrer  eu 

acccHQiiiodcment  avec  les  patriarches,  l^s  Armé- 
niens obéissaicnl  à  deux  patriarches .  dont  l'im 
résidait  dans  la  {!;rande  Arménie  ,  ù  EUiiii>isii)  > 
Faulre  à  ï^is,  dam  ia  peliic  Aruicuie,  l^es  ca- 
tholiques, que  révèqne  Barttolnmrfe,  touoi- 
cain,  tvait  gflgnét  au  |Mi|ie«  owaipaient  douze 
localités  autour  d«Nachdschi\van.  U  légat  ac- 
gocia  longtemps  avec  k  ïKitriarchc  de  Sis  sur 
le  rétablissemeut  de  I  miuIc^  de  I  Ki^lise  catholi- 
que sek)o  ie  cuocile  de  l  iureucei  le  pau  iurchc 

accc|iul»  profMttdeMroniiUie,  Ittous- 
crivU,  fit  poit-étre  ïmamt  fvèdife,  t'a  n'avait 
dû  ie  rendre  i  ConamUnopte  pour  t'y  défen- 
dre contre  un  évèque,  son  adversaire.  Les  Ar- 
méniens schismatiques  ne  reconnaissent  dans 
le  Cbrist  qu'une  nature ,  une  vuluulë ,  uue  ac^ 
tion,  et  n'adnMtteatqiie  Im  trois  prenim  con^ 
cilet»  et  àlltymne  trmfoU  mitiU,^  «jouieni  : 
çuiaété  crm(iiéfioar9ous:  iUçqDNcnnt 
le  vin  sans  mélanf^e  ,  ne  croient  pas  au  purga- 
toire, transpor  le  ut  la  nais&ance  du  CUrtst  du 
2â  déceuibre  au  à  ^i^avier.  A  celle  C6ie,  aiusi 
dViitrtê ,  ib  luneaKBt  dawks  tepqiiei  dM 
luireHXctdM  v^iws  dontlei  ttasontcoa* 
nuuiées  de  fleurs  et  suriBoméot  de  cierges, 
puis  ils  les  iuiaiolent,  après  une  aspersion  d'eau 
sainte,  avec  toutes  les  cérémonies  eu  usage 
dans  les  s«crificesL  ^  Miihra,  que  ie  (lèrede 
rtgiiw  «nMfiBRQt  le  MwhcMWwt  Narses, 
mit  çMfé  viîMipcnt  de  pntawp  par  nm: 

lettre  pastorale.  Comme  le  légat  négociait  avec 
le  patriarche  des  meikilcs,  on  Grecs  syriens , 
résidant  près  tic  Damas ,  |>onr  hii  faire  recou- 
oaiue  luoiié  4e  i'Eglv>e  du  coueUc  de  Fiureace, 
«t  adapter  le  nooveanealaidrier,  ilîaifctr^ 
ponda  «pie  IToni  n*«vait  japiala  entendu  parlar 
4^  Vtf^  ronaiiiar  ni  da  concile  de  Flq- 
reiu;e  ;  quant  à  la  souscription  de  l'acte  de  foi 
ainsi  qu'a  l'adoption  dn  nouveau  caleudrier, 
c'élaieut  de:;  ^omu  qui  dcvaieut  èt^e  décidés 

par  loi  gripdt  patriaichei^e  GonitanU- 
nofle^  d'A^^ta^drie  (1).  U  ifau'iarv^iaa** 

bite  ,  auquel  tn)is  ans  auparavant  deux  jésuites 
avaient  été  envoyés,  résiliait  dans  le  convent, 
de  Mariiilhai ,  \\v{^  de  Garpja  ,  sur  rKnpIira^r, 


(1 J  Ba0gua^l\jD  de|U  due  pairUrcbi  Greci  io  iv>i  ia  et 
MMdaa  deitt  HMkMd  dil  TiMm  ai  sedoila  iîttu»  T. 


entre  A]«p  «t  Dlarbekr ,  *  dix  |a«neei 

première  ville,  et  treize  de  It  seconde,  li^es  ji- 

cobites,cn  Mésopotamie,  comptaient  environ 
cinquante  mille  familles,  parmi  lesquelles  beau- 
coup de  riches  marchands  à  piarbekr  et  Alep  ; 
ils  recQQQaissaieut  pour  leur  niétrupole  l'église 
de  Mardin ,  dans  leooQveQtde  nacbesir.  Çpmm 
le  lép.at  ne  put  pénétrer iosqtte4â,  il  se  contenta 
de  visiter  les  tt  uiples  jacobitcs de  Tripoli,  Ila- 
nia  ,  Damas ,  Jérusalem  ,  Alep  ,  Orfa  et  .Marbi- 
tliai  ,ou  ,\lararbiza ,  près  de  Uarj;a ,  sans  parve- 
nir <\  les  dét^clter  de  leur^  héré^es,  dont  les 
•  principales  consistent  t  nier  la  nature  tl^yposlar 
tiquedans  le  Christ  (1),  condamner  le  quatrième 
conriîe  de  Chakédoine  cl  Saint-Léon ,  h  béati- 
fier les  hérétiques  Dioscoru><,  Scverus,  Maca- 
rius ,  Jacobus.  Les  nestoriens  nient  l  existencc 
complète  de  la  nature  humaine  dans  le  Christ, 
prétendent  que  ¥  sainte  Vierne  n>at  pas  ntep 
de  Dieu,  ne  reconnaissent  ni  je  preipiarcauna 
d'fiphèse,  ni  les  suivants  ,  ne  pratiquent  pas  la 
confession  auriculaire ,  se  marient  d.uis  les  de- 
grés proscrits  de  parenté  sans  la  permission  du 
^triarcbe,  doqt  la  dignité  est  hérédiiairÇi 
QnoiiineréTéqqe  de  SidiNi  édmnftt  aaaoplétQr 
nMptdaus  sa  mission  de  convertir  les  S<Aii9nar 
tiqnas arménien ,  melkifes.  jacohife'^  et  nesto- 
riens, il  ne  fut  pas  moins  bien  accueilli  par  ces 
religionnaires que  p^^r  les  Arméniens,  Syriens, 
et  dntdéeos  catholiques  ;  et  si  les  quatre  ppf^ 
mièras  sectes  n'adoptèrent  ni  la  foi  rpnaiiHt» 
le  nouveau  calendrier ,  elles  se  réjouirent  néan- 
moins de  voir  la  raére  de  toutes  les  églises  chré- 
tiennes prendre  intérêt  à  leur  destin ,  et  d'ap- 
prendre la  grande  et  noble  fîoncki(iou  cj'uiv 
collège  pour  la  propagation  de  la  foi, et  de  TA- 
tahlissavent  d*nne  imprimerie  orientale. 

Avaut  de  reprendre  le  récit  de  lu  ^uerK 
contre  les  Persans ,  il  faut  jeter  eneore  un  re- 
gard sur  les  événements  qui  se  pasï^éreul  alurs 
sur  mer,  sur  la  çùte  d'Afrique,  en, Arabie fteiî 
Krimée.  Ui  mer  Moire,  re^crat^.d^  Vi^i-, 
qnïté  pour  «es  teoBpétet,  eoqftêrv»  Ip  K<|^(ini)i 
..  . .    '  ■       ■    j  ?  I    ï  ' 

(1)  Oicqno  non  eMci;  ii\  GlpriiiM)  l'unipne  hip«;iU|ic9* 
uni  qaUira  f^ulbnle  da  due  non  penoniiif,  bepcbc 

tii  altpr»- 

dime  ,  dk-OBO  ewwr  nna.  1^  nhtknr  f\-i\^m  <*t  rtênn 
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d*iiilioipitaNère,in  temps  oft  la  flotte  ottoiiiaDe> 
«m  I»  ordres  da  kapadan-pudia  Ali,  te  di- 
l%et  msh  Krim(^c .  et  deux  ans  plus  (nrd  par 
le  naufrage  de  plusieurs  galères.  Mais  ilaiis  la 
même  année,  à  l'arsenal  de  Constant  inopic,  fut 
construite  une  grande  bastarde,  digne  de  riva- 
liser afee  les  deuTSissetiiiMiiiraQt  eonstmits 
aousSalefanaDet  Selim,et  dleflit  lancée  I  la 
mer  sous  les  auspices  les  pins  ftTorables.  Ki- 
lidsch-Ali  bâtit,  dans  le  nonvraii  sérail,  à  ses 
frais,  un  bain  qui ,  avec  les  deux  mosquéis 
portant  son  nom,  a  perpétué  sa  mémoire.  On 
était  enoore  tont  charmé  decescoostractloDS^ 
forsqn'arriva  d*Égypte  la  ooaTèlleqne  Sinan* 
Pasrha,  l'amiral  ottoman,  avait  enlevé  quatre 
bâtiments  portii{7ats  dans  la  mer  Roufije.  Par 
c«m[)en8aiion ,  ou  apprii  que  nruf  galères  de 
Malte  et  de  Saint- Etienne  de  Toscane  avaient 
jeté  da  monde  à  terre  près  de  Varia,  et  dévasté 
le  littoral  hetf  Join  1687  monrot  saMtemeni 
Kilidsch-Alî,  laissant  de  grindes  liii^MSSses  en 
picrrrrirs  et  en  lingots  d'or;  mais  seulement 
60,00f)  ducats  en  espèces  monnayées.  Sa  for- 
tune entière,  évaluées  oOO,000 ducats,  retourna 
an  Use  Quoique  âgé  de  quatre-vingtdti  ans, 
Ali  n*avalt  pas  renoBcé  ani  joaissanees  du  ha- 
rem ,  et  n  mourut  dans  les  bras  d'une  esclave. 
Se<!  richesses  et  ses  générosités  ne  le  préservè- 
reot  point  de  jugements  sévères ,  et  ne  purent 
lui  assurer  uuc  sépulture  convenable.  Après  sa 
Borit,  lesrevcnnsde  Gàlata,  GaIlipoli,Leai- 
oos,  et  d'autres  Iles  qui  aTaient  été  oonftrées 
en  fief,  h  lui  comme  h  ses  prédécesseurs,  ftireni 
repris  au  profit  de  l'État,  quoique  sa  place  ffit 
donnée  an  favori  Ibrahim  :  cVsf  {xnir  i  jinit- 
ètre  quelegcudrc  du  sullauue  la  garda  qu'un 
an.  Dsciiaafer4>asclia ,  gouYerneor  de  Chypre , 
ne  Tonlot  point  du  poste  avec  on  traitement 
annuel  de  300,000  ducats, et  il  fat  donné  au 
gouverneur  d'Alger,  le  renégat  Hasan-Pascha, 
originaire  de  Venise.  Aussitôt  après  l'avéne- 
ment  de  Murad,  les  tréM)rs  de  ce  Vénitien 
avaient  été  détaoueés  par  an  renégat  milanais , 
et  le  grand  vesir  SokoUi  avait  confisqué  sans 
bruit  200,000  dneats,  sans  que  Hasan  perdit 
rîen  de  son  autorité.  Dit  ans  après,  Kilidsch- 
Ali  le  frappa  d'un  coup  .semblable.  Ce  C;ilabrais 
avait  enlevé  au  Vénitien  un  esclave  qui  lui  était 
dHT,  Favait  Ml  eunuque,  puis  fknUt  Hmé  au 
poste  de  capitaine  de  vaiasaaa  avee  eentasprei 


de  traitement.  Hasan  d*Aiger  se  plaignit  plu- 
sieurs fois,  et  le  sollan,  Irrité,  ordonna  de 

déposer  le  kapudan -pascba,  et  de  le  poflfr. 

Kilidsch  Ali  comprit  qu'il  ne  pouvait  prévenir 
I  orage  que  par  une  pluie  d  argent.  Il  prétendit 
n'avoir  enlevé  le  jeune  garçon  que  pour  obte- 
nir parloi  des  renseignements sor  les nonveamc 
trésors  cacbés  d'Hasan,  son  ancien  serviteur ,  et 
que  maintenant  il  savait  qu'ils  étaient  déposés 
sons  un  fourneau  debaîn.  1-e  defterdar  Ibrahim 
fut  aussitôt  expédié  pour  Alger,  et  au  lieu  in- 
diqué trouva  130,000  durais.  Au  bout  de  deux 
ans  septembre  1688],  Hasan,  à  b  téte  de 
cinqgattrei,  avec  lesqodies  11  avait  taMé  une 
attaque  de  nuit  sur  la  ville  d'Augusta ,  entre 
Hovania  et  Syracuse .  fit  son  entré  à  Constanti- 
nople  en  qualité  de  kapudan-pascha,  et  en  bai- 
sant la  main  du  sultan,  il  lui  oi  lrit  des  présents 
pour  une  valeur  de  300,000  écns,  trente  |ennes 
j;  irrona,  et  plos  de  qoMvnte  jeunes  filles. 

Dans  riemen ,  après  le  scbeich  Mutahher , 
chef  des  sridis .  dont  le  nom  revient  souvent 
dans  les  (juerrcs  de  la  conquête  de  l'Arabie  , 
sous  Selim ,  son  fils  exerça  quelque  temps  l'au- 
torité à  Tamtaran  ;  pals  la  transmit  1  SOU  eoosin 
Ali<Jal|ia,  et  se  retira  pour  tt  livrer  A  la  vie  con- 
templai ive.  Il  avait  ainsi  vécu  dans  le  calme 
pendant  huit  années,  lorsque  le  gouverneur  de 
l'Iemen,  îlasan,  le  manda  auprès  de  Ini.  et  l'in- 
vita ,  au  nom  du  sultan,  à  se  rendre  à  Cuustan- 
tloople ,  car  Marad  désirait  beanooop  le  voir  de 
ses  yeax,  etse  recommander  a  ses  iirlères.  Le 
saint  homme  donna  dans  le  piège  [juin  15871 , 
et  A  peine  arrivé  à  Constantiiiople,  fut  arrêté  et 
jeté  dans  les  Sept -Tours.  Après  le  départ  de 
Mutahher,  le  gouverneur  de  l'Iemen  se  saisit 
aussi  d*Ali4alôa ,  qd  fot  mené  an  Kaire,  dwyl 
de  liens ,  avec  quelques  membres  de  la  ftunfflo 
de  Mutahher ,  puis  expédié  pour  Cnnsfanfi- 
nople.  C/est  ainsi  que  la  politique  ottomane 
avait  sn  se  défaire  des  chefs  des  seidis  dont  elle 
croyait  avoir  quelque  chose  à  craindre;  mais 
justement,  I  partir  de  ees  actes 4é"violcncé 
perfides ,  le  repos  disparut  de  Hemen  (1).  Les 
seidijes  s'emparèrent  du  jiouvoir  suprême,  au 
cœurde  l'Ieuien,  où  ils  dominent  encore  aujour- 
d'hui en  qualité  d'imanjs  ;  et  les  historiens  otto- 


(I)  Aali,  MUT*  éyéueracni,  fol,  449,  d  Sclaniii, 
p-lM. 
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maos  eux  -  mêmes  ne  voient  dans  leurs  succès 
que  la  juste  con.sii|ucnce  des  violences  exercées 
mt  de  saints  bommes. 

Les  Gini  de  Krioite  ne  tombèrent  pM  «UMi 
Ikiteaept  qoe  la  Cunille  de  Mmaldier  dans  les 
pièges  de  la  poliliqoe  ottomane.  A  peine  Islam- 
Girai  était  installé  par  Osman-Pascha  ,  que  la 
nouvelle  se  répandit  que  Moliammcd-Girai , 
après  la  mort  de  son  prédécesseur ,  tombé  d'é- 
IfBisoMiit  c&  ftoyant  mt  les  steppes  des  No- 
l^ais ,  avait  sarjitris  et  dévanté  Bagdsdieserai , 
a?ee  dix  mille  Noghais  (1),  et  mis  en  fuite  le 
chan,  qui,  à  jjrand' peine,  avait  pu  s'échapper 
fjrièvemcnt  blessé.  Ostnan-Pascha .  nommé  en 
même  temps  graud  vesir  et  {généralissime ,  se 
Mit  tiMllM  CQ  mendie ,  quoique  la  saison  Mt 
tris-afancie,  et  le  kapodan-pescha,  Ulud- 
sch-Ali ,  reçut  Tordre  îdouî  jusqu'alors  de  dé- 
ployer ses  voiles  sur  la  mer  Noire ,  en  oi  tobre. 
Dix  mille  janitschares,  six  mille  cavaliers  régu- 
liers, mille  tschaucbs  durent  accumpaguer  le 
grand  vesir  en  Krimée;  Gomme  II  mettait  le 
pied  sur  b  bastarde  du  kapudan-pasdia ,  on  lui 
présenta  un chatliscberif  impérial, qui  Futaussi- 
tôt  salué  par  l  artillerie.  C'était  la  promotion  du 
beglerberg  de  Rumili,  Ali ,  au  vesirat ,  de  ra{;a 
des  janitschares ,  Mahonmied,  au  po&te  de  be- 
tfleAeg  de  Romili,  et  do  premier  porte«nnes, 
Ghalil^à  la  placed'afjtadesjanîtadiares.  Le  vesir 
Mesih-Pascha  resta  en  qualité  de  kaimakam  à 
Constantiuople.  L'historien  Selaniki .  secrétaire 
du  oisandschi  Mobumiued,  apporta  cinq  mille 
feuilles  blanches  portant  la  signature  du  sultan, 
pour  qaX)8aian  y  fit  écrire  les  ftrmans  qui  lui 
conviendraient  ">).  Les  Ottomans  abordèrent  à 
Sinopc  ;  21  octobre  lô84j,  où  ils  passèrent 
riiivtT.  ainsi  qu'à  kastcmuni.  Cependant ,  dans 
la  K  ri  niée ,  Islam-Girai ,  qui  d'abord  s'était  en- 


(1)  Selaniki ,  p.  172. 

Ç2)  JUd.,  p.  164,  ei  Peiachewi ,  foL  fM. 


fui  deBagdscheserai  à  Kaffa,  ralliant  les  secours 
de  son  frère  le  kalj;lia  Alp-Girai ,  avait  repoussé 
de  la  plaiue  d'Audal,  près  de  Kaffa,  dans  les 
steppes ,  iOQ  MYea  et  rWaI  Seadet-GifaI ,  ainsi 
que  les  Tatares  noghais  ;  il  pouvait  donc  se 
passer  de  l'assistance  des  Ottomans.  CSenx-ci 
dirigèrent ,  au  printemps ,  leur  marche  vers  la 
Perse.  Islam-Girai  Km  le  premier  clian  de  Kri- 
méequi,  dans  la  prière  publique,  bt  {H^éder 
son  nom  de  edni  dn  sultan.  En  aTrtt  1588,  il 
moorat  subitement  pris  de  Bcnder ,  empoi- 
sonné probablement  ;  il  fut  enseveli  dans  la 
grande  mosquée  d'Akkerman.  Suivant  l'ordre 
légitime,  le  trône  revenait  au  kal};tia  Alp-tiirai; 
mais  la  Porte  duuua  l'iuvesliture  à  Ghasi-Girai 
frère  puîné  d*Alp-Glrai ,  qui,  fUt  prisonnier 
dans  la  campasse  de  Peîie,  après  ime  capti- 
vité de  sept  années,  était  revenu ,  par  Erserum, 
au  camp  des  Ottomans ,  d'où  il  avait  gagné 
Cuustautinople.  Il  installa  son  frère  Feth-(iirai 
comme  kalgbu ,  et  Bacht-^^irai ,  hls  d'AadiU 
Girai,  comme  noreddin.  Kentôt  après,  Alp- 
Girai  fiit  réintégré  dans  la  première  dignité, 
et  la  seconde  échut  à  Mubarek-Girai ,  fîls  d  ls- 
lani-Girai.  Ce  dernier,  d  une  humeur  indocile 
et  rebelle ,  résista ,  les  armes  à  la  main ,  à  l'au- 
torité supérieure ,  jusqu'à  ce  que  le  cban  Gbasi- 
Qjrai  le  cbassàtdiei  In  Hscbcrkessm  (1).  Quant 
au  prince  A]|^4ïiral,  il  se  soumit  am  ordres  du 
sultan,  vint  avec  cent  soixante  personnes  à 
Con^taiiliiiople  ,  et  finit  ses  jours  paisiblement 
à  Jaiubuli,  dans  le  voisinage  d'Andrinople  [;'2\ 


(]}  .Selaniki.  p.  21». 

(8)  ije»  Sept  étoiles  errante* ,  fol.  75 ,  dooocDt  ici  l«« 
noms  de»  neuf  prinripaleit  tribus  noj)li;iis;  Wtnii.  Mans- 
zur  ,  Oruk,  Mamai-Ur-Motiammed  ,  Kaszai,  Tokus,  Je- 
didscbrk  ,  DflchemiioiUk,  et  rji  niient  commeat  Onrit, 
Kas^.ii  .  Ur-Mobammed  et  Tokus  «'étabiirfnt  sou«  Sm* 
lùlMjiirai ,  dans  le  cautoo  de  Buucb^  ;  comiueni  Maan* 
lor  te  NBdttaii  ceoin  dabi  Krinée*  IsiMirlirtr  «( 
Dsrbeinboilik  ne  inuHpqnèvcut  dis  rinilte  WfltB* 
celle*  du  Kuban. 
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Maintenant  nous  allmis  poursuivre  le  récit  de 
iiitiwrteéePerie,  imemmipu  par  teHrre  pré- 
cédent. Aussitôt  nue  !a  tranquillité  fut  rétablie 

en  Kriniée ,  It*  {;rand  vt^sir  <)<;innn  l*<i'^pha .  de 
crainte  de  manquer  de  vivres,  réduisit  de  qua- 
rante mille  bommes  son  armée  trop  nombreuse, 
«t,  *  tetêle  devait  qnitre^yliigt  mMle  soldats,  il 

Pascha  avait  été  rappelé  desM  oooiModeiDent 

supérieur  en  Perse,  et,  ffrarieusenienl  arrueilli 
à  TokaI,  il  avait  reçu  ordre  de  pariir  pour 
Gon&tautinupic.  Â  Erseruin,  Taruiée  murutura 
tiir  la  disent  àbymê\dk  se  |)latgait 
ylMlM  «mM4ni  Iw  pWni  dt  IMhMI- 
fin,  qA  le  vesfrTsehfghaUsade.  alors  {jouver- 
neur  âe  Wan,  vînt  au-dcvatit  du  grand  ve.sir 
avec  »ix  mille  homnu  s  d'élite.  .Xprès  une  re.iie 
générale,  il  tut  auuuucé  que  la  marche  allait 
être  dirigée  sur  Te  bris  ;  ou  passa  par  Mmnd 
et  Choi.  Prés  de  SoflBân ,  Vtnût  garde  tat  sur- 
I»'ise  par  le  vllUiiit  prince  persan  Ilamsa,  et 
battue  avec  une  perte  de  sept  mille  lio;i  mes. 
Pour  venj;er  cet  échec,  le  grand  vesir  délacha 
dix-sept  mille  liunimcs  sous  le  fils  de  Cicala  et 
le  goovcmeur  de  Diarbekr,  Mobamnied-Pto- 


cha,  qui  subirent  des  pertes  aussi  coDsidénd»Içs 
t|iie  le  picnier  corpi  cd  tottant  wtft  te  pHocfe 

Hamsa,  pnh  allèrent  camper  devant  les  pprtei 
de  TH>ris.  h  Schcnbghasan.  Dans  la  ville  êtaît 
Alikuli-Chan,  avec  quelques  milliers  d'Iiotnmes 
seulement,  parce  qu";^|l^^s  la  mort  d'Kuiir-Chan, 
ch*  f  des  Turkiuaus,  les  tribus  lurkmaues  ne 
voulurent  poa entrer  en  campagne  sont  AlikidP 
Chan ,  leur  ennemi  déclaré.  Une  sortie  qpîl  ft 
sur  le  camp  de  Cicala  conta  bien  I  celQi-ci  trois 
mille  hommes,  parmi  lesquels  le  pa.scha  de  Me- 
raasch^  .\likuli-Chan  décampa  de  nuit,  et  la 
ville  tomba  an  pouv(»ir  des  Ottomans  ;  le  grand 

_  — _S_  ^gmam^A^    «n^aalgA    1^  ^^^^m^^g^  ^^^^^^^^^^^ 

T^ir «mm  f uura  wa  IBwtVTiIO  iDMMCVW* Im 

pillage,  mais  quelques  Tnrei  ayant  été  troovés 

rrorts  dans  le  bain,  ce  fut  uo  sit;nat  pour  les 
soldats  qui  aspiraient  au  momenl  de  se  livrer  à 
tous  les  excès.  Le  carna{;e  dura  trois  jours  et 
trois  nuits  dans  la  malheureuse  capitale  de 
rAserbfidsciian(l). 


(1)  Aali,  Mx«  événement,  fol.  435;  PeUcbtwi . 
roi.  liA)  ;  Selaiiiki ,  p.  170;  l'Hiatoire  d'Abdi  de  la  CM> 
quête  de  Jtht»;  JUHBbCfMde ,  M.  145;  taMMd- 
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Mrfrt'cMxupa  de  U  fortlAtr;  èras  Teipiie  ét 

trente-cinq  jours  elle  fut  entourée  d'une  rmi- 
railte  de  douze  mille  sept  i  onls  aunes.  Quoique 
déjà  iri^-smiffrant,  Osman  assista  à  la  prière 
du  vendredi ,  et  du  haut  de  U  chaire  retentirent 
chirgH  il  toungM  loi  «MM  d'Ali  et  te  M 
dÊÊMÊwmpMmvmê*  teSTsepterahrelMAs 
les  troupes  ottomanes ,  fbrtes  de  plus  âv  trente 
mille  homnics,  campt-es  pr^  de  Sthcnbj',lia>an, 
sous  le»  onlre s  de  Cirala ,  furent  allaquccs  par 
le  prince  persan  Hmm» ,  appelé  aussi  Kotsch> 

et  sofclrMtlwi  eiiityable  défaite  dans  laquelle 
elles  laissèrent  vingt  mille  morts  (1).  Ivc  };;ou- 
vemnir  de  Diarbekr,  Mohammcd-l'asi  ha.  {K*nt 
smr  le  champ  de  bataille;  p«ini  les  prisouniers 
M  trouva  le  gouverneur  de  Kvaoïanie,  Murad- 
PwrtM,  qnlMiti  Étm  m  paim  avteMûdmi» 
MMfint  leMde  Ki^a^cbi  (  creMMrit 
pnllB).  Apfè»  ce  désastre,  le  j»Tand  vesir  nomma 
an  gouvernement  de  Uiarbeicr  l'eunuque  Dschaa- 
fer,  qu\ ,  étant  gouverneur  de  Tripoli  de  Syrie 
sous  Ibrahim ,  avait  reftué  de  marcher  contre 
kl  Onm;  I^NM|w  M«Mt  ttt  nèiM  «empi  it 
pnmitm  mre  fBMééins  trois  ans  M  goiiver^ 
fiementd'Ofen.  Osmati-Pascha  alla  ramper  lui- 
même  près  tle  Srhenbfçliasaii .  vin[{t-( iiiq  j«Mirs 
après  son  départ  d'Erserum,  afin  de  coiimienccr 
le  mouvement  de  irtraite,  ainsi  i^'il  l'avail 
pnMÉi  I  Hinfeiiï*  m  OMiMra  pMif  II 
livMIne  Nt  te  pHuee  HailMa,  si  redoutable 
poor  tes  Turcs,  h  h  tèle  de  vin(>,t  huit  mille 
cavaliers,  avec  lesquels  il  enleva  un  pare  de  Taf- 
méc  ennemie  et  diK-hnit  mille  cliamea»i\.  Ilans 
la  bataille  qtiX)sman  put  a  peine  diriger^  réduit 
Clift  ft  te  dcnifiM  éMféirtlê)  fMsite^ifB^ 
BiHte  Turcs  restèretu  sur  te  ptaee.,  et  à  ta  Mrtie 
de  cetledéfailc  le  gtand  vesie  expira  r'iSort.'j  '31 
!^  cinquième  bataille,  livrée  par  le  ttU  de  V.\- 
cala,  selon  les  dernières  djspojiiti<ms  d Osman, 
fut  ia  première  où  les  1  urcs  obtinrent  Tavan^ 
Ifl^pc  I  Irtis  nflte  hvMiiB  ftimt  fcpvlstfte  tteiis 
on  mttth.  A  rtrrivée  du  hutlctfa  éeOteala  â 
Goitttatitinople,  des  réjouissances  firent  ordon* 
ttCes  piMir  célébrer  tactm^o£t«dcTehrw.  Le  sceau 


(1)  Mioadoi.p.  319. 
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à  MoUi-Patcha,  qui  devint  grand  vesir  à  F^e 
de  quatre  vini^r-dix  ans^  lorsqu'il  était  tombé 
dans  une  sortt-  d  imbécillité  (I  l  D'après  les  con- 
seils par  écrit  qu'Osoiau-Pasi  ha  avait  lais,sés 
pour  le  SMltaii,  le  fils  de  Cicak  fut  nommé  au 
rammÊÊÊêtmm  mpérieur;  WÊh  le  parti  tom^ 
traire ,  ayant  à  sa  tète  Seadeddi* ,  psiMi  te 
faihlc  sultan  :i  demander  séparément  Pavis  des 
mt  tiibiTS  du  divan,  potir  savoir  lequel  de  Dschi- 
lialcsade  ou  de  Fcrimd-l'asclia  leur  paraissait 
plus  digne  de  commander  en  chef.  I  *ar  »uite  du 
parttOBdti  vote  «I  ét  te  telUetie  da  Mltan,  il 
arriva  ifêt  deux  chattj<4cteeriii  tftat  n^nt 
sens  et  même  valeur  furent  adressétà  GteÉhit 
»  Ferliad,  et  qs  c  chacun  de  ces  généraux  ae 
trouva  investi  del  autorité  Mip<  i  itHire  i  mai  1 686 
Ferhadae mit  en  marche  avec  cinq  mille  jaait» 
achaiBa,  tea  m^nm  daa  ai^hbi  firiltM^ 
Bîers,  nulle  armwiers  et  mille  conducMm4i 
l'art illci  ie  -i}.  Co|>endanl  Dscliaafer  était  ai» 
àicQii  à  rel»ris  {mf  l  annéc  persane  mhis  les  or- 
dre» des  diaiis  1  u4iii<iik  tt  Ait ,  et  lor.squc  Fcrhad 
arriva  è  Eramp,  tt  y  avait  aéœasité  ii^»ia- 

abnte  4a  fiM«9»  Mui,  iri^MM  il  Tiltek  Ite» 
bris  sottitet  «Il  ai^  4te  éU  «0is,  danU 

quel  les  Ottomans  et  les  Persans  en  vinrent  aui 
maiusquaraote-liuil  tois:  douze  attaques  ftirent 
dirigét»  couU'e  ia  iwleresi*e,  trois  assauts  gé- 

que  se  sui* 

niant  ûtê  «péraifiMyte  frtMi  iteîaw  tetttk 
tea  paadMa^Seteaas  «t  d'friwaa,  etdiaate 

Selmas.  Au  mètne  (empa>  Simon  deGéorgte 
méditait  sou  plan  de  trabi.son  contre  l  iflis  (4). 
Ëulin,  le  général  en  cksf  parvint  à  Tehris,  et 
«Itevirteaiéffe  daTiflis,  «Ateeâ  fks  iotelU- 
«eaeaa  avaa  tel  yrifecai  .tiriwM  ia  fmmt^ 
persane  ;  le  pr  iaae,  «'étant  piiia  iottewi,  Mhtt 
d'abord  ,eiêwÊtpÊt  tamlNr  rleitete4t.te  tah 

bison  (5). 

Les  trouilles  et  Icb  di«pulei)  piMM*  ia  succession 
auÉrtea  ^  déahteaient  la  Piraa,  et  les  du- 

«BraaaaMaara  te  te  MBifateHlaten  tea  Ite» 

 -  -  ^   I 

CD  AiH,  IM.  mi  MMfeeirt,  111  11111  titoaiftA 

(3)  Selanilii ,  p.  188. 

(î;  L'a.Mrononlè  W?fa  ,  Aaît ,  fôl.  440. 

(ô;  Miiudoi ,  I.  XX,  p.  364,  fifiit  là  cou«  exeeUaaie 
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bas»,  «ipUqueatfnfelM  soeeèi  dtfattMbte 

aODéeB  ottomanes,  malgré  tant  de  dMMtelL 
Comme  schali  Abbas  le  Grand  ,  successeur  de 
Chodabende,  dev  int  plus  lard  un  rcdou la ble en- 
Demi  de  l'Empire  ottoman,  il  convient  d^expo- 
•arMMâvéDOMBCM  lfdi»,cc  tettronUes 
^  l«déteniiiiArcnt;  ctf  loatei  CMCtanattii- 
tt»  t'oichatnent  avec  les  événements  de  la 
{guerre  contre  la  Porte.  1^  tribus  indiwiiilinres 
des  Turkmans ,  dont  les  querelles  avec  les  Dru- 
ses  avaient  si  souvent  mis  en  danger  et  souillé 
ds  MM  I0  trÙÊB  ûtÊ  icMhi*  cette  Mê  foooM 
pMfil|ièrtiit  l68  dfcfM  du  MOTWtin  d6  Pcne 
dm  Texpédition  de  TdMris.  Les  Turkmans  ne 
pouvaient  pardonner  la  captivité  et  la  mort  de 
leur  chef  bien-aimé  Kmir-Chan,  ni  le  choix  de 
son  successeur  Àliikuli-Cban  (1).  Âusai  eoievè- 
nMs  à  l'miëe  penme  te  rcntort  ti  mtm- 
iibedolim  botdw0iMRiiMNb  Leidiahyf^ 
doit  à  h  dernière  extrémité,  prodigua  les 
témoignages  d'amitié  à  leurs  chefs  les  plus  in- 
fluents, Mohammed-Qianet  Chalife-N>lian,  en 
les  excitant  à  conduire  leurs  troupes  à  son  camp. 
Méditm  MCOMplot,  îb  VtahTCBt  d€  dMHB- 

dcr  pour  Itt  dlr%(v  TdHnaiip,  tionitae  flk 

du  scbah ,  quMIs  espéraient  ensuite  élever  sur  le 
trône  à  Tevclusion  des  deux  autres  fils,  le  vail- 
lant Hamsa,  et  le  jeune  Abbas,  gouverneur  du 
Cborasan.  Us  vinrent  avec  dix  mille  hommes 
ttioiifer  leadiah,  qui  leoraflBordi  Icor  reqoMe 
A  peiM  le  prince  leur  entMlmé,  qa*aa  llende 
marcher  vers  Tebris  ils  «e  tournèrent  du  côté 
de  Kaswin  (2).  Ilamsa-Mirsa,  comprenant  bien 
vite  le  danfjer,  réunit  à  la  hâte  douze  mille 
hooomes,  les  poursuivit,  les  battit,  fil  décapiter 
MoImMd-Qhin  et  Ghalilb-fioliaD,  et  envofa 
•en  fttee  dans  le  chileia  delXMUi,  qui  par  sa 
force  pouvait  braver  toutes  les  tentatives  de 
délivrance  Cinq  mille  Turkmans  s  enfuirent  à 
Bagdad,  où  ils  restèrent  au  service  ottoman  ;  le 
reste  fat  ramené  à  Tobéissauce  par  le  prince 
HMMt.  lleit  lonqne  ee  firtaee,  à  li  in  de  le 
campagne,  conduisant  les  troupes  dans  les  quar- 
tiers d'hiver,  fut  arrivé  à  kasvv  in .  tandis  qu'il 
était  plon{;é  dans  un  sommeil  rendu  plus  pro- 
fond par  l'ivresse ,  il  fut  poignardé  par  un  de 
•es  fivorit,  nommé  Dschudi,  qu'avait  poussé  à 


a)liNiai,l.n.»bMJ. 


ee  criaieEinHhahM,  cbaT  de  II  tfttil  d«i  SckMi- 

kK.  Esma-Chan4Kr%ai4-il  le  bras  du  meurtrier 

par  esprit  de  vaigcance?  faudrait -il  voir  ici  la 
main  du  prince  Abbas  ourdissant  une  trame 
fratricide  ?  le  sdiah  lui-même  ue  poussat-il  pas 
ireneHimcdeeoatb^UdlvenitMnopiiiioos 
i  eeMqet  ne  pemet  0iire  de  te  pvnonocr  evee 
certitude.  Dn  coMentewent  de  ton  père,  do— tf 
voloniairement,  on  arraché  par  la  contrainte 
[juin  1667  j,  du  vivant  même  de  ce  prince, 
Abbas  monta  sur  le  trùne  dont  il  cimeiUa  les 
âwdwenteyr  leeinff  de  melesdnneindeel- 
les  det  tribu»  turifimnnwi,  des  Ustedachlm,  de» 
Schamius,  desRumIusetdes  Sulkadri  (1).  Aussi» 
tôt  après  le  meurtre  d'flamsji,  schah  Chodabende 
avait  fait  présenter  à  la  l'urlc  des  projiositioQs 
de  paix ,  en  déclarant  qu'il  était  prêt  à  envoyer, 
eomme  gage  deace^entinent*,  le  llli  d^Hinei, 
le  prince  Heidcr-Mina  ;  pent-étre  veoleit-ii 
ainsi  servir  lesintàréts  d'Abbas,  en  éloignant 
le  seul  rival  qui  pOt  rester  à  son  fils  ;  mais  il  est 
plus  vraisemblable  que  son  intention  était  de 
préserver  par  ce  banuissemeul  la  vie  d'Uaider- 
Mina  centre  teconpc  d'un  onde  pen  icmpii- 
Icox.  liCSolfresdeGbodibendedécidiMnt  me 
suspension  d'armes,  qui  cessa  bien  vite,  car 
l'on  ne  put  s'entendre  au  sujet  de  Gendschc 
et  de  Karabagà,  que  les  Ottomans  voulaient 
avoir  (2). 

Den  BBoi»  iprte  li  déUfieaoe  de  TeMs, 
Ferhad-Pasdia  soumit  an  année  otteaunes  le 

chan  de  Guherdan.  Il  se  vit  ensuite  forcé  de 
livrer  bataille,  dans  la  plaine  des  Grues,  à 
quinze  soltans  persans  qui  avaient  réuni  quinze 
mille  hmomes.  Pour  le  braver,  ils  lui  envu^  èrent 
des  dépaléi  portant  an  bonnet  de  Aobn,  dm 
casques ,  des  arcs ,  des  flèdiee,  dei  masses  et 
des  filets  à  prendre  des  grues,  avec  ce  mes- 
sage :  «  Si  tu  n'as  aucune  envie  de  te  mesurer 
avec  nous,  mets  ce  bonnet  de  femme  ;  si  tu  es 
animé  du  déùr  contraire,  couvre  ta  téte  du 
caai|He,  pnnde an  arc,  une  flèdic  et  une naaM^ 
et  viens  voir  «i  ta  peux  nous  prendre  an  filet 
comme  des  grues.  »  Ferhad  reçut  les  messagers 
avec  courtoisie,  leur  donna  1,000  ducats ,  et  les 
renvoya  avec  cette  réponse  :  «,1e  viens  pour 


(t)  Nocbbtet-ïewaricii  doDoe  leunaoflM.  > 
^^^^^^ipsftds  fiMH^  ds  ^ria  149%  aaKMcUm  te» 
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adieter  ou  pour  bt-iser.  »  Fortifié  par  six  mille 
Kurdes  raMemblcs  en  toute  lulte ,  il  attaqua  les 
quinze  solUus.  Le  combat  dura  trois  jours  et 
Iroit  nuits,  ctae  tennina  par  la  défaite  des  Per- 
tiDs.  Les  viiiiqiienn  eotevèrent  une  quantité 
de  beaux  garçons,  et  de  jenoct  filles  ischcr- 
kessps  Fci  h.ul  en  envoya  quinze  en  présent  au 
sultan,  et  reçut  uoe  lettre  pleine  d  (Mof;»  *?,  avec 
un  sabre  enrichi  de  pierreries  et  deux  katians. 
n  ftntCBMM  fliinr  tes  eonqoètct  et  les  succès 
dont  IMiiglnlende,  eomne  général  en  chef 
et  gouvemeor  de  Bagdad  ,  sut  couronner  les 
armes  ottomanes  pendant  le  siège  de  Tebris,  et 
dans  lii  suite  encore.  Parvenu  à  Bagdad,  au 
lieu  d  entrer  dans  la  ville,  il  descendit  dans  le 
camp ,  et  fit  annoncer  qn*tt  alliit  tenir  la  cam- 
]M(gne      ramée.  U  district  de  Diifiil ,  dont 
le  cbeMieu  est  situé  aor  la  route  de  Bagdad, 
vers  la  Perse,  était  gouverné  par  une  famille 
deseîds,  on  ficsrendants  du  prophète,  comme 
propriété  héréditaire.  A[h^  la  mort  de  Seid- 
Ali ,  rainé  de  act  den  flrèrea,  Seid^ias ,  s'était 
vu  expulsé  par  le  ploi  jenne,  Seid-Sonlrar;  11 
alla  solliciter  Tappui  de  Dscbigliileaadc ,  qui , 
demandant  son  fils  en  otage,  le  soutint  eontre 
Seid-Sunbur,  puis  s'empara  du  Dishil .  ninsi 
que  des  châteaux  de  Derteng,  Pilur,  Mavver, 
de  b  vfflledeNeliiiiend,  et  de  Sarchbid,  dans 
le  toiainaife.  Après  la  conqnéte  de  NdMwend , 
le  gouverneur  du  Uristan,  ScbahwerdfrClian , 
et  celui  d'Haraadan  ,  Schamud-Kormas-Chan  , 
réunirent  leurs  forces  pour  l'arrêter  ;  ils  furent 
battus  ;  le  dernier  fut  pris.  Schahwerdi-Qian , 
qni  a*élait  éebappéavee  Imit  oanlienaeideiiient, 
vint  enanite  tronver  voloBiairement  Dacbif^- 
lesade,  et  se  soumit  avec  sa  provlaoean.aceptre 
ottoman  l'I).  I,c  renéf^.ii  génois  fxf)0sa  e  isnite 
à  la  Porte  dexcelleals  plans  d'iimclioralions 
pour  son  gouvnrnemeui  de  Bagdad  ;  mais  ils 
ne  ftimt  point  «[écntés. 

En  l588»Ferbad-Paacha,leserd»,etDaeliaa- 
fer-Pascha.  gouverneur  du  Schirwan,  portèrent 
leurs  armes  réunies  dans  le  magniftf|ije  pays  de 
Karabagh,  et  occupèrent  la  capitale  Gcndschc, 
pttrie  dtt  pini  grand  poâle  romantique  des 
Persana,HlaMil,  f  hanli-edeChoanfir  et  ScbWn, 


(i;  AaU  , fol.  447 :  Pf i«chewi ,  fol.  m. 
II. 
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ramgur,  etttUeordu  livre  héroïque  d'Alexan- 
dre (1).  Les  paschas  s'occupèrent  A  ft)rlifier  la 
ville  nouvellement  conquise.  Ils  l'entourèrent 
d'un  mur  d'enceinte  de  six  mille  aunes  d'éten- 
due, et,  an  bout  de  quarante  jours,  rartillerie 
dea  bastions  «monça  Pachèvcncnt  de  Ton- 
vrage.  Les  mosquées ,  dont  la  plupart  étaient 
dégt.'i(lé(  s  sous  la  domination  persane,  furent 
rétablies  ou  réparées,  et  trois  mille  cinq  cents 
homnes  restèrent  pour  occuper  la  place  [oclo- 
.fare  1688}.  ta  priae  de  Gcndsche  et  de  Kain- 
bagh  Fut  facilitée  par  ràbaenoe  do  adnh,  4|nl 
était  dnns  le  Chorasan  occupé  à  combattre  le 
chan  des  Lsbcgs.  Abdullah  s'était  emparé  d'fle- 
rat,  après  un  siège  de  plusieurs  mois,  et  avait 
massacré  tous  les  habitants  schiis.  L'aunée  sui- 
vante, il  envoya  ponr  «ommandcr  ses  tfoupea 
son  fils  Abdnt-Mumîn-Cban,  qui,  AMescbbed, 
ne  laissji  pas  en  vie  un  seul  Persan.  Abdullah- 
Chan  lui-méirte  ordonna  de  massacrer  tous  les 
Persans  à  Mschabur ,  Sebsewar ,  Isferain,  Ma- 
hnlat,  Tuu,  Gbiabad,  Tabs  et  Hesar.  l'ressé 
ainsi  à  l*Orient  par  un  ennemi  pins  Mroce  d 
plus  barbare  qoe  sur  la  frontière  occidentale, 
Schah-Abbas  jugea  nécessaire  de  conclin-e  la 
paix  avcr  les  (  )tiomans.  A  cette  fin,  il  leur  en- 
voya si>u  neveu,  llaider-Mirsa ,  dans  la  compa- 
gnie de  quatre  ebans  ambaïaadcnrs,  arec  une 
suite  de  plus  de  mille  Persans,  quinae  cents 
chevaux,  trois  cent  trente  bétes  de  sommes 
Selaniki  ^hi^torien .  naguère  mis  A  la  rclraiie 
comme  ureffier  des  sipahis,  fut  nommé  mih- 
maudar  du  prince  :  c'est  une  ancienne  charge 
des  cours  orientales;  le  titulaire  devait  faire  à 
rbAte  dn  aouverain  les  bonneurs  de  la  iM- 
dence,  et  déjà,  au  temp.s  de  Darius,  Omares  était 
ainsi  conducteur  des  étrangers  (-2).  Grand  fut 
le  concours  du  peuple  pour  voir  l'entrée  de 
1  ambassadeur  j  les  femmes  s'y  pressaient  sur- 
tout ,  depuis  les  dernières  classes  jusqu'aux 
rangs  le  plus  élevés ,  soit  par  le  ainsple  ÊttnU 
de  la  curiosité ,  soit  pour  pn^er  de  roociaion 
tant  désirée  de  rendez-vous  amoureux.  Cinq 
cents  femmes  passèrent  la  nuit  dans  le  bain, 
près  de  la  mosquée  du  sultan  Biyesid ,  ce  qui 
donna  des  soupçons  am  maris;  un  grand  nom- 
bre répudièrent  leurs  femmca  le  matin,  "^fit 

(1)  Hintoire  de  la  littéraUire  pemiie,  p.  105  f  f9L 
(2;  Arriait.,  kx|>ed  tio  Aiexaudri ,  1. 1 ,  p.  lo 
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pTPnqne  tuu)»  eiii^uilc  8e  récoucilioreul  avtc 
àle»  (1).U  sérail  de  Ptrtew>l*Mc|iafot  disposé 
|»ar  rinlMMMleiir  <t  I*  priara  ;  on  tear  iMt- 

gfia  fnt  jmt  cent  monlons ,  cent  paies  de 

sucre ,  et  autres  objcls  dans  la  nu''me  propnr- 
Clon.  Les  vesirs  rlvaliscrtMil  de  ma^^nifirt'nre 
dans  leurs  Festins,  les  pointes,  de  pompe  dans 
iMtffs  éloges,  pour  llter  ta  féceptkia da me»- 
Mg«r  de  t>afi(S).  EkifiA  les  aoeordi  ftirtal  coo* 
ctus  le  21  mars  1590.  Tcbris  et  ses  dépendances, 
l'AserV»f  idsohan  .  Gendsche  et  Karabafïh .  le 
Schirwan  et  le  Ciirdscliislan  (  la  G«^)rfTi(0.  le 
Lorestan  et  Schehrsal  lurent  soumis  à  la  doiui- 
BatiOD  ettontane.  Le  bei^lerbcg  dISrIwn  «t  le 
nuieftfrfln ,  H nsef ii>A|^ ,  |MiftCfCBt  en  Peut 
le  traiM  éerit  en  turc ,  et  dont  l'importance 
était  bien  {grande  :  outre  les  redisions  de  terri- 
toire, il  contenait  encore  I  accumuiodemenl  de 
qudqucs-uns  des  points  les  plus  graves  de  sé- 
ftntion  entre  les  Ottomans  et  les  Persans ,  qo  i 
se  bèUsent  comme  snnais  et  schiis ,  et  imposait 
atra  Persans  de  nouvelles  croyances  comme 
conditions  indisficnsal  les  de  la  paix;  mais  ces 
clauses  n'av:;ieiit  «Mé  insér«V's  ipie  |)Our  la  fiirme, 
et  afin  de  mettre  eu  paix  l'urihudoxie  du  sultan; 
00  peot-Ctre  étaient-elles  desttaéei  I  fllMilvIr 
fins  tard  des  prétextes  I  de  nouvelles  ffncrres , 
car  leur  accomplissement  impliquait  la  conver- 
sion des  schiis  ans  cr*>yanres  des  sunnis,  rt'sul- 
tat  plus  impossible  encore  que  la  nUmion  des 
églises  grecque  et  latine.  Voici  le  passage  eu 
ttnestion  :  t  La  poix  est  réiaMIe  sons  ta  eondItiBB 
<|n*à  revenir  aucune  iq}nre,  anenne  tnsnite  ne 
seront  proférées  contre  les  compagnons  du 
prophète,  les  très-honorés,  les  p^res  de  I  cf^lise 
militante ,  les  iniam^  (  que  Dieu  leur  soit  à  tous 
roiséricurdicux  !);  (jue  nulle  attaque,  nul  mau- 
vais propos  ne  seront  lancés  contre  ta  mère 
des  vrais  croyants,  la  bien  aimée  du  seigneur  | 
des  apôtres,  contre  Aische  la  chaste,  si  chérie 
de  Dieu ,  dont  la  chasteté  est  attestée  par  un  cé- 
leste diplùme{3\  et  contre  son  père  Rbubekr,  le 
véridiquCjlc  fidùlc,  le  pur  et  le  libre,  d'après  ces 


(1)  SeUuiki ,  ^  236. 

Jhid.,  H  PeUciMBwt .  fol.  IM. 

Lauiv'suca  daK«rw,qiii4UdaraAiMiw«ntiè- 

remfiW  p»ire  de  tout  wnipron  aprH  av» nini  p  avrr  le 
fil»  d«  StafWau;  *4»y.  autui  ttoiiamineU ,  draiM  butori- 


paroles  si  claires  sorties  de  l4  bOMche  du  pro- 
phète :  M0t  eomjmgitom  toHt  «nmm  ks 
iHailgt:  4s  voat  êuàifeM  Êo^iùun  Ta»  40im, 
votts  sniW4  conduifs  rians  la  umiê  Vùiê! 

et  encore  :  J'en  atteste  Dien  ,  x'ous  devez 
honorer  mes  comj^a^noiis  (ipirs  moi  :  qui 
les  aime  m  çime,  gui  ies  iiait  tne  imil; 
iss  cffètuêr,  9'esi  o/fewer  Dimif  911/  «M- 
A'nRi  peuè4tm  «mis  fgalê:  ente  ;  iVon 
fi'efl  caché  pour  Aischê ,  w  kt  rév^atkm 
n'apparlienl  à  auctine  autre  femme.  Os 
passages  de  la  tradition,  au-<ie.ssus  fie  tous  les 
doutes,  doiveul  àlre  respCLlés  par  >ouk,  mmi 

que  ravait  pmto  vnife  «Mècn  Sebab-TdwM- 
sip;  toute  waMdictiqn,  toite  tn|uio  wtre tas 

sunnis  devront  cesser,  n 

Parmi  les  nombreux  chonpfementsdegOHver- 
iieuis,  deflerdards,  ju^es  cl  Mcrélaircs ,  [ten- 
dant la  durée  de  ia  guerre  de  ,  uoui» 
n'avans  à  rappeler  que  Ict  eifeonslinces  icta- 
iivesaux  grands  vesirs  et  aux  muftis.  Le  suc- 
cesseur dOsman,  le  uonagénaiie  Mesih  .  fui 
défKisé  au  bout  de  six  mois ,  et  lu  jtremière  di- 
gnité de  l'empire  confiée,  pour  la  secunde  fois , 
i  Stawuicà,  qui  dut,  à  «ou  tovu*,  la  céder  à 
Sinm-Pasclia  «  aputa  «■  aonlèveniant  des  jaoit- 
sehares ,  dont  il  seat  question  pins  tard.  Par 
l'eutreiitisedes  fenniies  ou  des  eunuques  du  ha- 
rem. w>ii»  le  grand  vesirat  de  Siawu.sch, 
Siuao,  i  l  aide  d'un  pré8«ul  de  100,000  ducata, 
afait  an  eliiuiger  son  exH  de  MagNgliaif 
centre  ta  lonvemoment  de  Itanias«  dro>  fl  ro-  - 
vÎQt  â  Constantinople  revêtu  de  titre  de  gmd 
vesir  avril  lô89  j.  Au  mufti  Tschiwisade  suc- 
céda Nclieirlii ,  après  lequel  vint  Rmtansade- 
Efeudi ,  auiuur  de  veis  arabes  et  turcs;  sous  ce 
dernier,  les  sept  nuits  soerias  de  l*tnnée,  sa- 
voir :  de  ta  Conception,  de  ta  Maiasance,  de 
r Ascension  du  prophèie,  de  Tenvoi  du  Koran, 
du  j^ranii  rf  du  petit  Bairam,  des  diplômes, 
commun  tn  ni  à  éire  célébrées  par  des  illumi- 
nations sur  lis  tours  des  mosquées,  liii^u-^eaii , 
scbertf  dota  Mcofoe, vint  nn  eonn qnoMé  à 
Onnsiattaopie ,  préasmor  aes  hooiHaiina  M 
aritan,  comme  protecteur  des  saintea  résidan- 
Cfs  do  l'isKim.  Sf;i(U)|',!ili  de  tiendsche,  ancien 
ciHiititatHl.uii  du  pa}s  de  lurabagi) ,  qui  s'était 
rendu  dans  ia  capitale  pour  obtenir  cette  con- 
trée à  titre  de  sandscbak  béridRaire,  an  lîea 
dVlre  investf  des  demain  m  dises  pim,  fet 
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pius  de  faveur  pur  renvoyé  du  Keiftaaur 
GHan,  Ahmod-Cilnn  .  durant  la  fyiM'rrr 
n'avait  donné  aucun  $i{);ne  d'amitir .  tioiii  on 
ne  voulait  pas  maintenant  accueillir  les  parûtes, 
poor  Me  pas  porter  atteiote  à  la  paix  avec  la 
FM(l)ifiHifMt,  tas  It  Mite  Vivant  dm 
■mbaasadeurt  persans,  avec  des  I«l1m  da 
schnh  .  dirif^érs  ronfre  Ahn  cd  de  Gilan,  et  qui 
déinoiUraient  le  néant  de  ses  prétentions  à  la 
souveraineté  territoriale  de  Gilan  (2).  Avant  eux , 
d  iDHiédialeiDe&t  aprèt  la  conciusjoa  de  la 
tpm,  leyUaiptUBiiairs  d«  Purt»,  Kam^faned- 
fioilan.  avait  sollicité  la  restitution  de  Neha- 
wend  .  ainsi  que  la  délimitation  des  frontièi  es , 
et  avait  amené  un  nouveau  {^ouvei  ncnr  pour  la 
ooorda  prince  Haider-Mirsa.  Un  iui  avait  fait 
«1  aooMl  h&ÊOtààt ,  Mrii  on  m  variât  pas 
atftndra  fiMler  de  Mibnriiid*  et  l\in  M  4901^ 
Motit  pas  non  plus  au  ctaangMMDt  d«  gonver* 
■wrde  la  maison  d'Ilaider .  ear  on  soupçonnait 
«jne  Schah-Abbas  ne  eherehait  que  les  moyens 
et  1  occasion  de  se  dél>arrasser  de  son  neveu  , 
#t  étrHtaÊÊÊÊm  la  guerre.  Pir pr^ttlkn , 
m  Céwgki,  QftMaion  tewead  aillait  eflbrcé 
d*  relomer  le  fea  couvant  toujours  sous  la 
Omdre,  Ton  fortifiait  les  châteaux  de  Tomanis, 
Lori,  Gori,  Acht<!k;i.  La  M<)tie  fut  réparée  et 
au^^ntée  aux  frais  des  vesirii  et  des  bcfçtt 
è»U  mm.  Le  grand .l^eiireoiittnMt,  équipa 
•ept  gaièvM  iC  wm  viitaem  anrirri;  les  vwirs 
fournirettt  deoi  oM  trois  galères;  les  Iwgler- 
bej's,  une  ou  deux  IfCvrier  l.^<)0  .  Sinan  bâtit 
aussi  leKcpsciik  du  sérail  appelé  de  son  nom, 
sur  le  bord  de  ta  mer,  près  de  la  porte  de  Té- 
ewie,  et  le  déeurt  inagnifiqueineitt  de  lapis , 
dofiiiet  et  de  ^HedflABc§<  Celte  eeRée  vit 
dë«  événements  bien  ploi  rem»rqBebiei  :  olorit 
se  d(^<  hira  le  voile  qiiî  reronvraît  enrore  tn  f<ii- 
bk's.sc  et  le  désordre  dont  l  empire  était  affeilé. 
La  réroUe  des  jauitscbures  ouvrit  cette  longue 
eérte  de  iNMdBWfecnieBls  dont  lee  Otfontnt 
fiircnt  épouTintéa  dans  cette  époque;  mais 
avant  de  la  rapporter,  il  est  nécessaire  do  ro- 
iDQiUcr  MUL  cames,  et  de  preadie  les  choses 


(1)  Selaniki,  p.  266,267  ei 268;  Suiuinario  délie  re- 
inioe.;  VfOii.,  19aeloiN«159l,«C  ^sgtredo,  p.  409, 
8dariU^p.379,aB2ct28a. 


lii  9Êà  Mpvtniit»  *  peritr  de  le  ttort  de 

SokoUi. 

\)i\\h  nous  avons  rxpusé  comment,  après 
I  avr-iiriiicnt  de  Murad  III,  la  toute-puissance 
du  grand  vcsir  avait  été  restreinte  ;  néanmoins, 
asalgré  la  diminution  de  *m  autorité  et  de  son 
InftMiiee,  SokuUi  a'eiviit  p«  va  rédidra  les 
■oyens  de  soutenir  Téclat  «tiéricw  de  si  dl- 
f^nifé,  e(  il  en  jonil  pleinement  avec  une  éteS* 
due  telle  que  nul  vesir  de  l  empire  ,  avant  ou 
après  iui ,  ue  disposa  d'aussi  vastes  ressources. 
Ses  icfen»  euiiels  s'âevaicDt  environ  à  un 
miUiBsdedMals(l>.  Aiissit«ts|««s]e  moft  de 
Sokolli,  on  retrancha  200,0(10  durais  A  peu 
près,  qui  furent  portés  à  la  solde  dos  janils- 
•  Il artsi,  ou  servirent  à  former  de  nouveaux 
liiuares  (i).  Ebusuud  avait  occupé  trente  ans  la 
place  de  maM;  fiekaUi  «Hit  deoDearé  investi 
^(p-mi  Tnrîriiî  piiiism  gninir  swifn,  wtm 
trois  sultans.  Depuis  dix  ans  il  y  avutCQ  ^oM 
rlianj^cnients  de  muftis,  et  sept  de  grands  vc- 
sirs.  Il  en  était  ainsi  des  kndiaskers.  A  mesure 
q^e  baissait  le  pou\uir  du  grand  vesir  s'élevait 


sc/iis  ou  intemonccs  de  la  cour ,  tpi 
du  privilège  de  voir  le  seltan  à  toute  heure 
sans  être  annoncés  ,  et  se  mêlaient  de  îooles 
les  affaires.  Ils  s"attril)uérent  le  droit  de  dispo- 
ser des  revenus  extraordinaires,  qui  étaient 
dirnéi  eux  pascbas ,  sons  le  booi  ^argmtt 
d  orge  (  arpalilt  )  ;  aux  sultanes ,  sens  eAd 
(Vftri;rt}t  de  pantoufles  Tpaschmaklik)  :  la 
eorrupiion  fit  irruption  de  toutes  parts.  Aux 
portes  des  ministres  et  des  hauts  fonctionnaires 
delttatjMMTitplae,  ceaBiBé  parlepassé, 
des  eedavcsicMs,  «sis  Msi  des  lereltevt 
soldés,  qui  toodiileiit  an  traitement  piis  sir 
l'argent  destiné  an  service  uu'litaire.  Des  ii- 
geunes  s'introduisirent  dans  les  fiefs  ,  des  joif^ 
dans  le  sérail.  Les  extorsions  marehérent  d'un 
paségaliveeliaDmiption;  «nTéritablesysièoie 
d*exploitation  viotente  ftat  (Ri9aBlié,.eB  verfn 
doquel  les  defierdars  et  les  0oaTene«fe  se 

gorr^eaien!  de  la  substance  des  provinces,  se 
l^uiiaieul,  aux  dépens  da  trésor ,  A  force  de 


(t)  Selantki  ,p.  200. 

00  PbiscIM^»  te  natrodocdon  ae  m  biitoin. 
M. «  .tflIWifflOiliaiim.  ' 
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menacés  de  dissolution.  D'après  ks  loid  constitu- 
tives, les  fiefs  ne  puiivaient  être  conf(^r^s  qu'à  de 
véritables  fils  desip.ihis  ou  à  des  cavaliers  hono- 
rés de  rinvestitare,et,  à  chaque  vacance,  la  des- 


fDhet  de  Mneanioat,  jusqu'à  ce  qoetcsodiots 

et  Ifs  tnrliires  les  rontrai(;iiissent  à  rendre  ce 
qu  ils  avaient  pris.  Les  comnii^ssioiis  d  «■uqiiète 
chargées  de  rechercher  cet  art;ent  dérobé  s'ap- 
pelaient teftisch ,  et  à  chaque  page  il  en  e«t 
qncHloBdm  llntloire.  L'emnple  dn  brigns» 
dlge,  enrane  vaste  échelle,  avait  été  donné 
par  le  vesir  fi^endre  dti  sultan,  Ibrahim,  dans 
son  expédition  d  Kj;ypte  et  de  Syrie;  ces  deux 
ipays  n'avaient  pas  été  plus  coropiétement 
éfnUê  par  le»  croiMdei  et  par  lee  maaielniEi. 
Déjà,  du»  le  rédt  de  eccie  bonteasectmpagne, 
il  a  été  fait  mention  des  insimnients  dont  se 
servait  Ibrahim,  dn  prinee  «ies  Druzes,  Ibn- 
Manszur  ,  et  de  sou  né;r()ri;ilt  ur  (.omeidha  ;  le 
jNremier  était  eu  possession  du  pays  entre  Bei- 
nit  et  TWpoli  ;  rentre  avait  <lé  hieii  conune 
ftrmier  des  revenue  pour  600,000  dneats  an- 
nuels. Cinq  ans  après .  ces  deux  artisans  de  vols 
furent  ma.'^sarrés  par  le  b;M;lerl)ejî  de  'rri]K)Ii. 
en  récompense  de  leurs  services.  i.c  sand- 
scbakbeg  de  Jérusalem  ,  à  cette  époque  , 
cooflKnça  l'exercioe  de  foaeiions,  en  taisant 
empaler  i*évéque  de  Syrie ,  et  transformer  Té- 
fïlise  en  u  osqnée  I  \  Tandis  que  le  malheureux 
prélat  expirait  ^u^  le  pal ,  le  sandschakbeg  hi 
signifier  aux  prieurs  des  quatre  couvents  qu'ils 
mMnient  le  ttêfltt  fart ,  ai  diaenn  d*ent  1»  vn<- 
nait  paa  le  lendeaaain  dépoter  600  ducali.  Le 
couvent  catholique  di  terra  santa  Fournit 
6,0(M)  dnt  ats  :  les  trois  autres  ensemble  une 
somme  i  j^alc.  Sur  les  plaintes  des  ambassa- 
deurs des  puissances  chrétiennes  à  cette  occa- 
Étan ,  —Mnâmem  dei  représenlaola  de  la 
F^aaeettde  Veniie,  le  fponvenieur  de  DMuai 
fut  chargé  de  suivre  une  enquête.  Il  envoya 
an  kapidsihibasehi ,  qui  ne  trouva  personne. 
Les  prieurs  des  couvents  s'éiaicni  ciituis,  par 
crainte  du  sandschakbeg  ou  du  commissaire.  A 
GoHUBtinople  méBN,  an  mépris  de  lontee  les 
garanOes  de  Mohammed  II ,  régliie  dn  palriar- 
dlat  fut  transformée  en  mosquée. 

Les  exactions,  les  iiiiquildset  les  violences  sui- 
vaient loi\|ours  leur  cours  ;aus$i  toute»  les  insti- 
tntiona  militairca  marchaient  à  grands  pas  vers 
lenr  mine:Oefh,  bninits  et  janiltchares  étaient 


(1)  Rapesft     ISMèiiaV,  dsIfAcctinioqaiaciano 

ctMtode  e  ni>^''*'^<^"<'  ^'  ^ni»,  daiM  le  L  tv  én 
•criiUire  luicbesclie ,  aut  aiciiives  Impériale*. 


moignefede  dentiinicsctdediitinHrialei. 

L'augmentation  dans  les  revenu  des  Fèndn* 
taires  avait  eu  lieu  jadis  à  raison  des  serviees 
rendus  sur  les  rhamps  de  bataille,  de  sorte  que 
celui  qui  apportait  la  tète  ou  la  langue  d'un 
enneari  leœvait  1  aipre  d^a^^aenlatioii  anr 
10  aiprca  de  revenu  de  ara  M;  qninae  ifttet 
ou  langues  donnaient  droit  âun  flef pIns  inipor- 
tani  onsiamet(l).  Maintenant  desmucis.  des 
zi;',eiuies  du  harem  et  des  intrigants  de  toule* 
le^  cia.sses  obtenaient  des  fiefs  de  cavalerie 
par  la  fhvcnr  des  tanmes  on  des  courtisans. 
Le  grand  vesir  Osman-UsdemirjPaBdia  cma* 
féra  des  fiefs  de  8,000  aspres  â  des  étrangers 
qui  n'étaient  nullenienf  enfants  de  cavaliers  ,  à 
des  écrivains ,  à  des  ischausciiji ,  à  des  four- 
riers (2).  De  tels  fiefi»,  accordés  par  des  femmes 
à  lenra créatures, s'appelèrent  MMubés en  oor- 
beille,  et  tel  fiivori  en  possédait  jna^*à  vingt 
Tout  se  lieurlait.  berat  enntre  berat ,  fer- 
raan  contre  ferman ,  et  tandis  que  les  kadias- 
kers  luttaient  entre  eux,  les  juges  dévoraient 
les  revenus  ai  ftitode  procès  (3).  Lorsque  les 
begkrbegs  eonfieraient  cneore  les  OeOi,  on 
pouvait  reeonrir  à  la  Porte  contre  d'injustes 
inves!  i  t  ures  ;  mais  cela  ne  Fut  plus  possible  quand 
le  |Traiid  vesir  eut  attiré  à  lui  cette  collation  4). 
Âiusi  déclina  cette  cavalerie  féodale,  à  laquelle 
la  Rnniili seule,  avec  scadii-liult  aille  grands 
lleft,  fournissait  quarante  Bille  ImnasesbicB 
montés  et  armés  ;  dans  cette  province ,  dk 
de  cendit  à  sept  à  huit  mflle  sujets  (5).  Les  sii 
est  adrons  de  la  cavalerie  régulière  dfô  buluks 
n'étaient  pas  dans  uu  état  plus  sain  et  plus  vi- 
goorem.  Jusque  dans  raanéeOOSC  1584],  as 
«vsicat  été  Mon  disciplinés;  joaqn*i  cette  éfo- 
que,  tes  trais  ooips  des  sipaUs,  des  liuii*i 


(1)  Traité  de  Koiachi-Beg ,  au  commeooement  de  la 
traWème  dirtflion. 

(2)  Kotschi-Be9,  dan«  le  manuacritde  Diez,  fo!.  f8. 

(3)  Traité  de  KoUcfai-Bes,  dam  le  nsMiMrit  da  Div , 

(4)  IhU.,  M.  ». 
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ID  sage  équilibre;  mais  qoand  déclina  la  ca- 
valerie féodale  ,  les  bulnks  et  les  jaiiilseliares 
acquirent  de  la  prépondérance  aux  dépens  de 
leurs  rivaux  ,  et  surtout  de  la  tranquillité  pu- 
blique (1).  Le  grand  vesir  Osman ,  qui  porta  la 
premièM  •tldiile  aosytlèM  ftodil  «sy  admel- 
tant  des  inlri|pMt8,  mina  aaili  llnititution  des 
boluks  en  permettant  que  ceux  qui  étaient 
inscrits  pour  un  trailemeiil  de  !)  asfires  jtar 
jour  pussent  céder  leurs  places,  niuyeiiiianl 
S  à  3,000  piastres,  ftd»  étrangers  qu  ils  pré- 

le  nombre     Habites  ou  candidats  aux  fieis; 

de  sorte  que,  pour  une  place  vacante,  au  lieu 
de  deux  corn  urrents  il  y  en  avait  douze,  qui  en- 
suite devenaient  mendiauls  ou  vagabonds  Çi). 
à  ecttte  époqut  à»  émogeit  comMBeiNDt 
wmm  I  sTmroihiiia  ptroi  les  jmiticliww.  Lts 
porteur  d*outres  qui  maintoiaient  Tordre  aux 
fêtes  de  la  Circoncision  ne  voulurent  point 
prendre  de  re^ms  qu'ils  n'eussent  été  [>oriés  sur 
les  rùlesdesjaaitscharcs.  L  agudcs  jauitscliarcs 
Fcrliad  donna  sa  dànission  plntât  qnc  de  eon- 
motir  k  ctte  ■juiiiionu  Son  snceeeranr ,  Mir* 
AalsaiJwnf ,  prit  le  parti  d'enrôler  toute  cette 
canaille  sous  le  nom  de  candidats  aux  places 
vacantes  f  4).  Jusque  sous  le  rèjjne  de  Murad', 
les  buluiw.s  étaicul  soumis  tous  les  sept  ans  à 
m  NKRiTéUcaieBt  qu'ils  appelaient  ports: 
dors  les  ptaees  facantts  étaient  occupées  par 
les  meilleurs  sujets  tirés  des  janitschares ,  des 
dschebedschis  et  des  topdschis  (5\  Ceux-ci 
étaient  r«\  ru  lés  par  une  levée  annuelle  de  jeunes 
garçons  qui,  d'après  le  kauuu ,  uc  pouvaient 
itre  pris  que  paniÉl  des  Bosniens,  des  Grées  et 
èn  fini^ares  ;  les  Ârniénieosn*en  devaient  pas 
fournir  (6).  Les  buluks  ne  tenaient  garnison 
qu'à  Constant inople,  Brusa  et  Andrinople,  ou 
dans  les  villages  environnants;  les  jauiischares 
n'étaient  jamais  logés  que  dans  les  casernes  de 
la  capitale.  Par  le  rnéboge  d'étrangers,  et 
même  de  rajas,  les  janitsdiares  perdirent  la 


(i)  TnMésIiolMhUiB,dinls«iBaioriléeIlleK, 

«01.37. 
(3)  7MA,M.m 

(3;  /hid  ,  fol.  17. 
C4)  Jbid.,  fol.  22. 
(Si  Ibid^  toL  lOetll. 


parafé  de  lear  eoMtitniiai  fiUAira  :  ib  de» 

vinrent  indisciplinés,  iiunkal»,  et  Ton  se  vit 

contraint  d'abolir  de  nouveau  la  saine  me- 
sure de  Selim  .  qui  conférait  au  sultan  la 
nomination  de  leur  a(>,a;  il  fallut  leur  assurer 
le  droit  de  prendre  eux-mêmes  ce  chef  dans 
leor  sein,  dans  Tespoir  qu'ils  ecraisiit  aiael 
mieux  ooalenus  (1). 

Tous  ces  désordres  n'auraient  ]»as  encore 
amené  sitôt  un  soulèvement  iniliiaire  sans 
l'altération  des  monnaies ,  qui  commença  avec 
l'aoaée  9^8  [lo84i ,  et  qui  alla  toiuonrs  ea 
eaipirant ,  de  sorU  qae  roUca  d'argeat,  ^i, 
selon  le  titra  |M'escrit,  devait  être  frappé  à 
500  aspres,  était  porté  à  1,(M)0  et  plus;  le 
drachme  d'argent,  au  lieu  de  o  aspres,  fut  élevé 
à  une  valeur  de  10  ou  12  (2).  La  monnaie  éiail 
eaira  les  nalas  des  juifs ,  dont  rinflae&ee  de* 
pois  le  tont^paissaatfliiqoei, s'étendait sor la 
coaretsur  la  ville.  Six  «a  après,  l'inspec- 
teur apporta  de  la  monnaie  d'argent  t  légère 
comme  des  feuilles  d'amandier ,  et  aussi  mille 
qu'une  goutte  de  rosée,»  dit  l'hislorien  Âali,  ci 
offrit  9(10,000  aspres av  deftcrdar  Maboaid, 
afinqu'iU'acceptatponrlepayementdcstroupeii. 
Le  defterdar  repoussa  une  telle  proposition, 
mais  te  juif  s'adressa  au  tout-puissant  favori 
b^lerbeg  de  Humili,  Mohammed-PascUa,  sur- 
nommé le  Fauconnier,  parce  qu'il  avait  com-< 
mencé  en  cette  qualité  sa  fortnae  aaprèa  de 
Murad  ;  et  celui-ci.  acceptant  la  somme  offerte, 
enjoignit  au  defterdar  de  payer  désorutais  la 
troupe  avec  les  mauvai^  s  espèces  [).ir  lui  refti- 
.sécs  tout  d'abord  {^).  Dès  que  cela  lut  connu, 
le  méoQDtenIcoicat  longtemps  eoatenn  des  biï* 
loks  et  des  janitschares  éclata  onvertement  et 
ftat  excité  encora  secrètement  par  les  vesirs 
Sioan  et  Ibrahim  ,  ennemis  du  favori  (4).  Tour 
la  première  fois  depui.s  l'existence  de  l'empire 
ottoman,  les  janitschares  assaillirent  dans  lu 
sérail  da  saMaa  les  vesin  raaseaiUés  a«  di- 
van (6),  et  rédamèrcot  violemmeot  les  tètes 
dabe|^crl>eg  llivori  et  da  defterdar.  En  valu 


msD. 

fol.  392  «  450.       '  * 

(3)  Jbid^  Maaiki ,  p.  228  ;  UaMobeficade. 

(4)  Aatt,tBLtfl. 


biyiiized  by  Google 


HISTOIRE  DE  L'EMPIRE  OTTOMAN. 


le  wâlÊÈ  thoflHK-ll  I  gifMr  êë  Umft;  m 

vain  fit-il  placer  êa  monceaux  de  bon  ÊtjfeBâ 

dans  la  ronr:  les  rebelles  avalent  juré  entre  eux 
de  tuer  relui  qui  toucherait  quelque  chose  de 
cette  inonn;ne,  tant  que  les  lètCvS  ne  leur  sc- 
it  pas  livrées.  «  Amenez  le  beglerbeg , 

»fRlkleillMN0MimH0MHMfNIVf|P  (8 

diemin  jaM]a*aa  padiadiab  (I)!  »  Murad  or- 
donna d'armer  les  pa{^es  ,  les  f;ardes  du  sérail, 
lesbosfandschis,  lesbaltadschis,  les  knpidsch's. 
c'est-à-dire  les  jardiniers,  les  fondeurs  de  bois 
il  lei  iMrttert  ;  iniit  le  divan  réuni  arrêta  des 
représenutln»  rédige  le  kadiaaker  Boe- 
taiMade ,  et  le  sultan  rendit  un  cbatti-scherlf 
pour  qu'on  livrât  le  favori  :>  Vinstnnt  -2  .  f  «■ 
grand  chambellan  |X)r(a  l'ordre  au  ))r;',l<Tbf'ii; 
de  sortir  du  divan ,  lui  retira  son  poignard ,  et 
à  peiBeMolHamed  eut  fUt  un  pas  hors  de  la 
•die  d*«8eiDMée,  le  tonrreao  loi  abattit  li 
tête  (S);  eimiite  Itmideeiit  dcfterdar  fut  exé- 
cuté. I>e  sultan,  reconnaissant  bien  que  le  sdti- 
lèvpiiieiit  av.iii  él<^  |)rov(»qu(*  pnr  les  vesip'^  ni- 
nemis  du  favori,  reyrclia  de  ne  pas  les  avoir 
lifftfiloiiaft  le  haelieda  bourreau  [3avri1 1689J. 
«tas  mon  règne,  dît-fl ,  fri  trop  négligé  les 
lérérllés  nécessairea»  (4).  Le  grand  vcsir  Sia- 
wusch,  Ibrahim  le  sorond.  et  Mohammed  le 
Chlrur<îien  ,  le  troi'^if'int',  furent  déposés  ;  la 
place  de  Siawuscb  fut  donnée  à  Siaan-Pascha , 
<ini  arrMt  de  son  gouvemeinent  de  Damas, 
celle  du  second  veslr  ad  nischandscU  Motiam- 
med-Pascha;  Jusiif  l\is<  ha  devint  beglerbeg  de 
Rumfli.  Bostansade,  le  rédacteur  de  la  repré- 
sentation des  vesirs  pour  le  sacrifice  du  beg- 
lerbeg, fut  élevé  à  la  dignité  de  mufti,  el  les 
kiediaslers  oNInrent  de  reTaoeenent  suivant 
les  dégrft  de  h  hiérarchie.  Des  Incendie»  répé- 
tés ayant  aûnoncé  que  le  ffeu  de  !a  révolte  n'é- 
taft  pas  encore  éteint  au  sein  des  janilsch;ircs, 
l'aga  des  janitschares  Chirs  fut  remplacé  piir  le 
roir  aalcm  Mahmud-.\ga,  dont  le  poste  pa^sa  au 
chambellan  Saafscbî-Uasan. 

Dans  les  trois  années  soivantes ,  des  soulève- 
ments éclatèrent  sur  tons  les  points  deTempire 
oCleaMM.  Dana  le  aandsobak  de  Keii,  on  aven- 


(1)  Aali ,  fol.  451. 

(2)  .Selaniki. 
<3)/Mi. 

<D  Aali,  IM.  4SI. 


nfiv,  i|n  se  Uua«u«  pw  u  n  ,  ■ 

Tahmasip ,  prétendit  s'asseoir  sur  un  {rùné^  il 
battit  le  sandsrhnkbcfî;  nriis  vaincu  par  le  fjou- 
vernciir  d  I  rserum ,  il  fui  pris  et  livré  au  l)Our- 
rcau  (1  ;  [août  ldë9j.  En  Égypte,  où  le  tribut 
annuel  de  dneMs  Mil  4lé  ffidntt  I 

6M,0M ,  le  sonlêf  MMnt  die  nttess  ds 
contre  le  gouverneur,  Oweis-Paicha,  fot  con- 
tenu à  grand'peine  par  l'intervention  du  juge 
du  Kaire:  en  récompense  de  sa  conduite  en 
cette  circonstance,  Oweis  fut  décoré  du  ti(re  de 
verir.  A  GnuMilliople,  en  dteaiHtoe, 
ghNM  selefi,  eiNnoie  ^  dlilt  It 
imam, Mehdi, dont  l'arrivée  nVst  attendue qn'ft 
la  fin  du  monde ,  itnmédiatement  avant  le  der- 
nier jour.  Il  fut  battu ,  attaché  h  un  poteau  dans 
la  cour  de  la  mosquée  de  Biyesid ,  où  il  avait 
jadis  fWt  des  prMieatlensan  peuple,  d'après 
des  Bgares  ireedes  sur  le  sable  (9>  Lse  Jean- 
scbares,  que  leur  aga^  Apostol  Hasan ,  voulait 
ramener  au  calni»^  p;tr  une  dis<-ipline  plus  ri- 
p^nurense ,  l)ris(-rcn(  les  tViirirt's  de  l  un  dô 
leur.i  officiers ,  et  ne  ces.sèrent  de  s'agiter  jus- 
qu'à ce  qn\mettt  itilplaeélenraga  par  l'éeuyef 
Mohammed-Age  (3).  Des  secrétaire»  de  la  ehen* 
cellerle,  qui  avalent  osé  Imiter  la  signature  dn 
sultan  pwir  falsifier  des  actes,  furent  pen- 
dus (4>.  r,e  précèdent  gouverneur  d'Ofen,  Jih 
suF.  ou  Siuan-Pascba,  ennemi  de  la  cour  im* 
périale ,  i^t  trouvé  on  matin  assassiné  dM»  ai 
meisan.  I^isn  ceelaves ,  soupçonnés  de  ce  ertaei 
s'étaient  enfuis.  Durant  quarante  jours  00  flt 
en  vain  les  rerherrhes  1rs  p'us  rif^oureuses  sans 
pouvoir  saisir  leurs  traces  ;  enfin  on  les  dé- 
couvrit ,  percés  de  poignards,  contre  le  mur  de 
la  ville ,  près  dn  nowean  jardin,  ec  Ton  soSp- 
çmui  quelfpie  màln  puissante  à*È9ék  poin 
ces  coups  fh)  [septembre  1590].  Les  mouve- 
ments de  révolte  appanirent  bien  plus  redoo- 
tables  dans  Ich  deus  placts  des  fron^l^ff«  ft- 
trémes  de  l'empire,  à  Ofeu  et  à  Tebris.  La 
gemison  dt)lta  et  de      se  stiitefii  ponr  ui 

(I)  Sflaniiti ,  p.  m 

fj;  /bitl  ,  |.  l'îll 

(3;  Jbid.,  p.21(jct247. 

(4)  /fri</.,p.214;Stunimrk>delleref.;  Venet.,  27ott. 

im. 

(5)  Selaniki ,  p.  243:  rapport  de  Pmeit,  aut  aiVliKwi 
impériales .  et  leur««  de  l'emperear  Rodolphe,  dan»  Ka- 
iMtt,!.  zxvi,p.4SMie, 
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Ferhâd-Paaâia,  «t  iiifmgi  4b  Wilmt  sort  le 
deflerdar,  qui  parvint  avec  peine  à  séi  hap- 
per  (l).  Le  pa;«cha  tie  Temcswar,  Mu^ilnpha, 
fiât  transféré  à  Oi«n;  un  muleftTrika  et  un 
Uchaoscb  furent  ctMr^  àe  faire  Teuquéle;  Ua 

Êtma  ptaéft  trente-cinq  pal»  Texemple  des 
antres,  et  déposèrent  plusieurs  aj^as  '"2'.  I/an- 
née  suivante,  le  fils  du  grand  vesir  '^inan,  Mo- 
bammed-Hascba ,  devint  gouverneur  d  Ofen  (3). 
Oicimftr-jPtiMi,  gOBVcrnaur  de  Tcbris,  mon- 
tn  wiMHMit  U fcUiit iumàn dwi  Ummk 
tatdi  li  vévoUe.  U  cau^e  des  tronUet  vint  cia 
mauvais  arf^ent  fabriqué  ù  OmsKTiifiiiople,  que 
It's  troupes  ne  vonliirenf  point  recevoir  pour 
leur  auide.  k(le«  a  emparèrent  du  tréflor,ct  mémo 

firir,  et  lUeUwH  m  ééHÊtém  et  ^tTà  4mtt 
étrire.  nithMifcr  te  tint  renfermé  deux  mois 
uns  voir  personne:  enfin,  aprè-»  avoir  pr«^paré 
ses  coups  a  l'aide  d  intellifîeuces  a\  <r  des  begs 
kurde^i  voiaiina,  il  appela  toute  la  garnison  dt- 
faotlivilitfdivm  Mb  réoaBcOiHiiBi, 
«MB|<|Dll  MWl  jMcrn  fBfleMlr  te  pMi6(4). 
iBOMMlicnt  départir  pour  le  lieu  de  la  réunion, 
il  eoToya  dire  qu'il  n'osait  venir  sans  défense 
au  milieu  des  iroupcî.  tant  qu'elles  n  auraient 
pas  dépoaé  leurs  armes,  et  ne  lut  auraient  en- 
vifé  fiaqBem  éb  Uitn  mmaan  ta  ouges 
[WÊà  têm-  Afrti  Mmt  MlMut  à  ei 
déiir,  dteifevirfat  fttaqn^esptflee  Kurdes, 
qui  se  tenaient  en  embuscade,  et  tous  les  Mtj- 
dat«  furent  massacres.  ;iu  nombre  de  dix-huit 
cents (ô>  A  Cunstanliuople ,  un  incendie,  venu 
'bb  «niteft  dB  dq  fa  BHlfdHam,  Ait  Itaih 


En  revenant  du  feu,  ils  allèrent  forcer  le  dtt- 
micile  du  pascha  de  Diarbekr,  fi  ^re  de  1;<  fynu- 
vernaute  du  harem,  Dschanfedv'i.  pa  cr  que 


dB  piNlM  ;  te  «IHB  le  vit  iddait  I  te  jeler  iHH 

8epî>T«m,  et  il  d^hargea  son  mécontenter 

men'  sur  le  grand  vesir  Siuan,  qui  fut  dépoëé, 
et  vit  sa  place  con'érce  à  Ferbad-Pasclui  faoùt 
lôdl].  Huit  ipoia  après,  (roisii''uic  Skoulèvt^mentf 
pqr  te  reft»  d«  te  squpe  el  par  dee 
Le  eoltaB  touM  pidvcDir  df  pliii 
grands  excès  par  la  prompte  déposition  de  laga 
et  du  grand  vesir.  I/écuyer  intérieur  Chalil, 
renégat  ilalieud  Ancûne,  devint  aga.  le  ipand 
ve^ir  fut  l>auui,  et  Siavirua>Pa«ctia  fut  rappelé 

pour  U  troistène  fm  à  te  pteadArt  tUg^ité  dp 

Alors  aussi  je  mufti  fut  changé,  i^aia  cette 
fois  fi  cause  de  disputes  entre  les  premiers  ule- 
ii);)s.  |{;<ki,  le  plus  grand  poêle  lyrique  des 
UiiuiiMus,  en  ce  moment  grandjuge  d  Auiitult, 
ayant  t«Mi  qnek|ue»propo«  eonlre  teMftifiM- 
tiBfidt  te  MiB  dt  «eteUi,  jBgB  à  QqbiUb* 
linoj^,  èt  Bostansade,  irrité,  ayant  nenaei  dp 
se  retirer,  fut  dé[M)sé  et  remplacé  par  Sekeria. 
Baki  devint  grand  juge  de  Rumili,  et  le  frère 
de  Buâtansade  perdît  sa  place  à  Constaniinople  ; 
BHHS  M  teMt  de  tmte  iBQit  aedte^iept,  BeM  ftrt 
mis  A  te  NtNite,  eteQaime,iuaQ  epc^fjte- 
keria  mourut  subitement  en  baisant  U  asaflfi 
sullan.  Bostansade  redevint  proniier  dignitaire 
de  la  loi  [juillet  S<jus  Sekeria  s'intro- 

duisit l'usage  de  vêlements  d'été ,  donnés  p^tr 
te  enltiB  «Bi  pNnien  liMictteQnatees  de  Ifi  ep«r 
«t  derttet,  ei  am  grande  digaiteine  de  la  tel; 
sous  Bostansadc,  les  revenus  éventuels  touchés 
jusqu'alors  par  le  mufti,  sous  le  nom  d'argent 
d'orge  (arpalik  ,  furent  transforuiés  m  traite- 
ment régulier  (  wasife ).  La  mort  subite  de  i^- 
kerte  ne  deit  pm  caaser  bq  mtnd  dM»»; 
BUtnti  tçrèt  te  peste  qui  exerça  de  fùrjeui^ 
ravages  celte  année  et  la  prcccden!»'.  A  cette 
occasion  furent  ordonnées  des  ])iièrcs  publi- 
que. Le  peuple  courut  en  foule  sur  la  place  des 


jadis,  étant  gouverneur  d'fcxaerum ,  il  avait  teit  nèchea [10  septembre  1692], derrière rarseqal, 
pirirBnjanitBlMraiMiBteMl9n.ilBmiNHtte  rA«tesi1aff||,  es  Aite,  pooreBpidicrk 

'wltemtoi»!  fltpilHraitrtfgMteCtei|r#-  I  «^deddtoonur  te  8<aQ(*2X  Le  sultan  se  rendit 
tîBte deminOe ttl wHw.  lin dertiwdlirnnt  te  Ilie  grands,  par  mer,  aux  châteaux  du 

Bpepbore;  dami  la  ville,  les  boutiquf»  a§  lennè-. 


(1)  8Mkl  ,i>. 

C-V:  /hi<i.,  p.  2i«>. 
(3)  mu.,  p.  tis. 


(l;  Sclaniki,  p.  276;  Rainii»  Lt,  p.  »{  Nadscki- 

Cholla,  t'eslike.  fol.  2. 
i'À)  iietsniki  ,41.  202, 2U6  et  2Ua;  Mouiaiijira  dUbMui), 
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teot  Le  kodemain,  an  liea  de  trois  cent  ?togt- 
ciiiqeedifrcsqtti  lortaicat  clMM|ne  jonrparla 
porte  d^Andrinople,  il  n'en  pana  plus  que  deux 
cent  vingt-cînq.  Deux  ans  auparavant,  était 
mort  subitement  aussi  ie  ka|)udan-pascha  Ha- 
san ,  après  avoir  oppasé  des  obstacles  au  beau 
projet  de  Sinao-Paaicba ,  pour  la  réusk»  de  la 
mer  Noire  avec  le  golfede  Nioomédte,  aa  moyen 
d*un  canal  partant  du  lac  de  Ssahandscha  et  se 
dirigeant  vers  le  golfe  Plitio.  ^\mt  f^onvern^  nr 
de  Bithynie,  avait  déjà  |>n»[K»st'  ce  plan  A  I  ra- 
Jan,  et  sous  le  sultan  Suleimaa  cette  question 
avait  été  ai^tée;  on  voolalt  ainsi  diminaer  les 
flrais  de  transport  du  bois  de  la  mer  Noire  à 
Constantinople.  Fn  effet,  ri  cette  époque  le  ter- 
rain, du  lac  de  Ssabrindscfin  vers  le  j',()ltV  de 
ISiwuu'die,  avait  été  nivelé  sur  une  longueur  de 
vingt  mille  aunes;  mais  les  événements  mili* 
tairas  avaient  ihit  ajoonier  Teiéeutioa  de  ren- 
treprlse  (1).  Maintenant  le  grand  vesir  Sinan- 
Pascha  avait  rc|)ri)diiif  le  proief ,  et  trente  mille 
ouvriers  rivaient  été  commandes  pour  Nicomé- 
die  [mars  loOl  |.  ilasan-Pascha ,  tils  de  Sokoilî , 
fat  chargé  de  diriger  les  travaux  (2).  Le  grand 
vesfr  se  rendit  en  personne,  sor  le  vaisseau 
aorifri  du  Icapodan-pascha ,  â  Nicomédie,  ac- 
compa{îné  de  ce  renégat  vénitien  et  du  grand 
juge  d'Anatoli.  Durant  trois  jours,  on  tit  des 
nivellements  en  leur  présence,  et  ie  rapport 
Alt  adressé  an  sultan:  mais  ka  adversaires  de 
rcairepriae  s*effhreerent  de  la  représenter 
oomneune  mesure  oppressive  pour  le  pays  et 
le  peuple  'îv  l  e  snlcin  dit  :  «  Il  vaut  mieux 
construire  des  vaisseaux  (jue  creuser  des  canaux; 
le  bois  est  bien  venu  jusqu'à  présent  à  Ck)nstan- 
tlnople,  il  viendra  aicore  de  mène.»  Et  les 
veaira  répondirent  :«  Us  paroles  des  rais  sont 
les  reines  des  paroles.  » 

Avec réqninnxe  de  printemps  de  rannéc!692 
de  l'ère  chrétienne,  commença  le  on/,I^me  siècle 
de  l'hégire,  au  milieu  de  la  plus  grande  attente; 
car,  d'aprte  lea  idées  erientaka,  le  eommence- 
meat  de  chaque  sièele,  et  surtout  de  diaque 
dizaine  de  si<^cles.  est  marqué  par  ll^paritkm 
tfun  liommedont  rcsprit  domine  aon  Qwque. 


(1)  Selaniki .  p  248. 

(2)  Le  20  de  Ramadan  d99. 

(3)  Rapport  de  ramlMiiMde  vémiieooe ,  du  1*'  avril 


Ces  espénDoesfkirent  CD  quelque  aort0( 
mées  en  Perse  par  l'avènement  de  SeMi-Abbou 

le  Grand  ;  mais  dans  l'Empire  otttMnan,  elles  se 
trouvèrent  complètement  déçues;  car  le  conn- 
mencement  du  onzième  siècle  de  l'hégire  fut 
pour  les  Turcs  un  temps  de  troubles  et  de  dé- 
sordres. Deux  des  historieBsottomaM  letplat 
estimés,  HadaGfai-ChâHli  et  niistorio«;raplie 
impérial  Naima,  ont  pris  pour  point  de  départ 
de  leurs  ouvrages  la  première  année  du  onzième 
siècle  de  Thégire ,  comme  ouvrant  un  nouveau 
cycle  séculaire,  sans  vouloir  ainsi  entrer  en  ma- 
tière par  un  de  ces  grands  Mto  bistoriqnea 
déterminant  une  é[)oqne.  Le  soulèvement  des 
troupes  qui.  l'an  1001  de  rhé[;ire,  décida  la 
déiMJsition  de  Sinwuseh,  et  sou  remplacement 
par  Sinan-Pdscha ,  avait  un  caractère  bien  dis- 
tinct des  trois  révoltes  précédentes,  car  cette 
Ibis  ce  ne  forent  point  les  jaoftaeliafcs  qui  ae 
révoltèrent,  mais  les  sipahis ,  et  ceux-ci  Âireot 
réduits  h  la  soumission  par  les  anciens  rebelles. 
Dès  lors  la  di.scordc  éclata  entre  les  troupes 
elles-mêmes  ;  et  si  Tesprit  de  révolte  saisissait 
plus  tard  ka  deux  eorpade  Tarmée  à  la  fois,  0 
devait  être  d'autant  plus  redoutable;  Un  janr 
de  payement  habituel  [37  janvier  IdM],  lu  ' 
solde  entière  ayant  étécomptée  auxjanitschares, 
tandis  qu'une  partie  fut  retenue  aux  sipahis, 
ceux-ci  assaillirent  le  divan,  demandant  la  lèie 
do  defterdar  Emirftadia.  AnasitôtosM  bourses 
forent  tirées  du  trésor  porticoller  du  aidtau$ 
mais  les  rdielles  ne  touchèrent  pas  à  Hai^^ent, 
et  voulurent  la  tète  du  defterdar.  I.e  {^rand 
chambellan  et  le  maré(  luil  de  la  cour  leur  dirent  : 
«Voici  votre  solde,  quavez-vous  à  faire  de  la 
tite  du  defterd«r7»  Os  répoodumit  p»  um 
grëe  de  pierres.  Ensuite  les  grands  ju^es  vi- 
rent leur  représenter  que  le  deflerdar  était  émir, 
et  que  sa  mort  serait  un  double  crime;  ils  furent 
aussi  accueillis  à  coups  de  pierres.  Alors  les 
vesirs  appelèrent  les  scheichs,  prédicateurs  de 
ta  Suldinange  et  d'Aja  Sofia,  aveeleiélndintt 
de  leura  académies,  dans  le  divan,  oli  Ils  aiigè- 
reiit  sur  des  chaises  en  fioedes  vesirs,et  aprèt 
que  l'état  des  choses  leur  eut  été  exjiosé,  ils  es- 
sayèrent en  vain  leur  éimjuence  sur  les  rebelles, 
vingt  seids  voulurent  effrayer  les  assaillants  sur 
le  sacrilège  q^u'il  y  aurait  à  verser  le  sang  du 
prophète  ;  leur  aOocntion  ne  leur  vaist  que  des 
coupa  de  pierres.  Le  vesir  Bqjalu-MobaBMWcd- 
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Pascha,  ennemi  dudefterdar,  ditau  grand  vesir: 
«Qoe  tardex-voQS  à  le  livrer,  vous  ava  biai  m- 
otté  lelMij^sriwg;  4|id  fooi  fetfcBtdaoe  poar 
un  defterdarP  —  Mais,  s'écria  BoRtansade  , 
les  létes  des  parents  du  prophète  doivent-elles 
rouler  ainsi  ?»  En  ce  moment  une  lettre  du  sul- 
tan appela  Taga  des  janilschares  dans  le  divan; 
Iti  cMli  4»  jndtadiiNi  «t  das  tidnaielia 
flPHit  li  fondt  par  la  vflle  ;  te  tamolte  dora  jo»- 
qu'aprèsaldi;  akm  le  sultan  permit  aux  gens 
du  sérail,  au  personnel  des  cuisines  et  aux  fen- 
deursde  bois,  qui  tMaient  amnirus avec  des  bâ- 
tons et  des  fourches,  de  tomber  sur  les  sipahis. 
Bs  repousiCrait  tfolemnait  le»  MiilHamii,  et 
eomneeen-ci,  arrètis  par  de»  voitures  debois 
qui  cmbarraesaient  la  porte,  ne  purent  liilr 
assez  rapidement .  il  y  en  eut  trois  cent  cin- 
quante-sepl  de  tués;  leurs  cadavres,  au  lieu 
d'être  enterrés,  furent  jetés  à  la  mer.  Toutefois, 
Ice  aipaMi  reçurent  leir  solde ,  les  troil  deflerw 
Mfs  AucBt  diplMéi  anaailM  \  don  joBrs  aprèai 
le  grand  vesir  Siawusch  céda  la  place  â  Sinan- 
Pascha,  rappelé  de  son  exil  deM;ij;halfjhara.  If  s 
six  autres  vesirs  de  la  coupole  du  divan  claicnt 
Ibrahim,  gendre  du  sultan,  Dsctiiglialesade, 
Sta,  andrai  dflpiis  la  nofC  dlliiaii,  Mol»»- 
ned  le  GhirorgicD ,  -  Mobanmed ,  et 
Qiisr-Pascha. 

Les  janitschares,  qui,  depuis  le  succès  dp  leur 
prmière  attaque  sur  le  divan,  avaient  appris  à 
OOBoattre  leur  force,  en  firent  usage  pour  lusial- 
ler  m  prinos  de  MoldaTte.  A  fcrœ  ds  largeeaas* 
Avon,  Moldave  d'origine,  d'aboiPd  garçon  d'é- 
ciirîe,  pois  bojar,  avait  gagné  ces  terribles  mili- 
ciens, qui  l'investirent  de  la  principauté  fl); 
mats  comme  il  ne  fournit  pas  régulièrement  le 
tribut,  avant  respiration  d'une  année,  il  fot 
déport  et  Bsné  ft  Qonstntino|de.  Là  les  jsnit- 
schares  prirent  en  nafai  la  cause  de  leur  pro- 
tégé, rt  déclarèrent  qu'il  n'était  pas  juste  de 
dépt^r  le  woiwode  au  bout  de  si  peu  de  temps. 
Gomme  il  était  arrivé  dans  la  capitale  avec 
8  millioas  d'aspres  pour  satisfaire  sea  créanciers 
et  qii*il se  tint  eacbé  à  Galata,  les  janltscbares 
prétendirent  alors  qa'il  se  sentait  coupable  de 
quelque  méfait,  assaillirent  la  maison  oii  il  était 
retiré,  et  pillèreat  TargenL  Ensuite,  Pierre, 


(1)  Sdaaiki,  p.  263;  Suaim.  del.  rcl.;  Yen.,  asia> 
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appeléWeliparles  Ottomans,  qui,  pour  fournir 
plus  d'argent,  fit  sodover  le  pays ,  fat  «ccnehé 
à  one  potcnee  aw  le  nMHTché  an  psâMon,  à  OoB" 

stantinople. 

En  Valachie ,  après  que  Ton  eut  reconnu  Tin- 
capacité  de  Michne ,  qui  se  fit  moslim ,  passa  aa 
sandscbak  de  Nicopolis,  puis  de  Vado,  Alexan- 
dre fiât  nommé  wohpode  et  fmtdlé  par  le  feilr 
Atlem-Kurd-Aga.  A  sa  suite  vinrent  dans  eo 
pays  des  jauitschares  et  des  fermiers  turcs,  qui 
se  livrèrent  à  tous  les  excès,  commirent  des 
extorsions,  outragèrent  les  femmes  et  enle- 
vèrent de  jeunes  garçons  pour  les  préparer  à 

Ncrmw  h  milieeprivllé|^(lX 
A  GonManlinopIe  aussi  fut  circoncis  le  flis 

d'Haider,  neveu  dusdiah  de  Perse  (2),  et  un  am- 
bassadeur persan  assista  à  la  cérémonie.  A  celte 
époque  se  trouvait  dans  la  capitale  le  chan  de 
Gilan,  Ahmed ,  qui  aviiloblenni  perfiinH— lu 
dn  gonverneur  dn  Scbirwan,  la  pitmieelen  d» 
rendre  aas  devoirs  personnellement  au  sultan. 
Cétait  un  prince  versé  dans  toutes  les  Ix'anches 
des  sciences  de  POrient ,  auquel  l  'historien  Sela- 
niki  lui  attaché  comme  milunaiidar.  11  fut  traité 
de  la  maniire  la  phM  digne  (3) ,  et  lorsqa*il  ont 
Ai*iM|MMiim  l^fff  pM.  itfhmdrt  f^tHqr^ 
il  sollicita  et  obtint  comme  faveur  de  se  rendre 
à  Kerbela  pour  y  jouir  de  son  traitement  quoti- 
dien de  285  asjires,  auquel  furent  jointes  cinq 
cents  mesures  de  blé  ei  d'orge  par  an  (4)  ;  mais 
OQOHBO dansia suite  il  vonint  vetonmor  secrète- 
ment de  Bagdad  à  Scbirwan,  le  gonvemonrds 
Gendsche  le  mît  en  prison  (5). 

La  première  année  de  l'hégire  fut  encore 
marquée  par  la  mort  de  sept  savants  célè- 
bres ,  et  par  l'explosion  de  la  guerre  de  Hon- 
grie. Des  sept  écrivains,  4|ialreent  rménim 
vice  à  la  philologie  torqne,  pcnsBB  et  erabe, 
Sndi ,  Scheraii,  traducteurs  et  commentateurs 
d  llatis,  de  Saadi,  de  Dschclaleddin  -  Humi  ; 
Waukali ,  traducteur  du  dictionnaire  arabe  de 
Dschewheri ,  et  Gbosrewsade ,  qui  ndt  IB  Imo 
lliiBioiredellemeB,  deKntbeddindelaMaeqM, 
eompoM  nnenvragesorimerrearsdelmiffig» 


(1)  KBiiel,BtM.dcVaiacbie,  p. m 
(3)  Nte,^4l,«tSelaDikî. 

(3)  Summ.  del  rel.;  Yen.,  da  léjaBetim 

(4)  i>eUiiiki,p.317et3ia. 

(0)  NiiM,p.41,MMfti,p.M. 


biyiiized  by  Google 


HISTOIRE  Dfi  L'£ilPlR&  OTTOMAN. 


DODclatioa;  le  doqiiitnie,  Abdurrahim  Kina- 
lisaflr,  «nrnnunn(*  Kerami,  e»l  r(M(-br(^  comme 
|>ot'te  par  sou  neveu  Hasan-Kinalisade,  auteur 
de«  bi^sptiîes  des  poètes  ottuiuans;  les  deux 
ÉÊnkn  fott  IMMmtd*AidlB,eaito  ta» 
]0  BOB  4ê  MdDMM,  «atetir  de  deux  entiflKii^ 
tains  sur  le  Koran,  et  Schemsl-Efendi  de  Siwas, 
qui  écrivit  den  p,-m«^fîvriqnrs  stir  Ifs  premiers 
ctialif(%  un  hymne  sur  la  iiuissain  edu  prophète, 
huit  paradis,  et  diverses  aulreti  œuvres  mys- 


Pwit  détourner  Tesprit  de  rérelte  l^a» 

mit  les  janilseliare»  et  les  Rlpnhis  h  Constant!- 
noplc,  rl  était  inniant  de  les  conduire  eoutrc 
reunenti  au  dtlÀ  des  frontières.  Jusqu'ici  Ica 
éerbains  européens  qui  ont  traité  de  l'histoire 
été  OctoM»  jHMÊdmt  qall  y  rat  kalc  opi- 
nions diverses  à  oe  sujet  daas  I9  divan  |  i|ae  les 
huit  vesîrs  f\\  n'y  en  avait  que  sept)  étalent 
partafîé»  sur  la  question  de  savoir  s'il  fallait 
porter  la  jjuerre  contre  la  Perse,  Fes,  Malle, 
'Espagne,  Venise,  iNapleâ,  la  Pologne  ou  la 
lloiisrte(l>  IfÊpim  là  Mvae  ipie  mm  vnm 
doniMft  dea  telatiims  extérieurea  de  la  Farie 

pendant  ?e«  quatre  derni^res  années  et  au  mo- 
ment ofi  la  guerre  éclata  contre  hs  p>ii<sanees 
d'Europe  et  d'Asie,  il  est  Facile  de  savoir  à  quoi 
M  tanlp  aap  èea  oMnioos  si  divisées,  et  les 
touji  dJaeoofa  aA  elles  aafalent  €lé  dévelop- 
pées. Dépuis  que  les  Usbej^s  avatart  MMenii 
pins  de  suerés  ronfrc  1rs  Pci  san-^  que  ne  Van 
raient  désiré  !<  s  Ottomans,  dans  l  inlérél  de  leur 
propre  sûreté  ;  de|Niis  qu'ils  avaient  occupé  les 
*«§  di  eiKn  de  GHad,  aHM  de  la  Portr,  et 
qu'ils  ravaiem  iddutt  à  aVniWr  a  OMaotl»»* 
pie,  l'intérêt  poHttqUe  l'empfirta  dans  le  divan 
sur  l'intérêt  religieux,  et  la  crainte  que  le 
chan  des  lîsbejys  ne  parvint  à  soum(  iue  la 
Perse,  et  ue  s'élevât  aiusi  comme  uu  voisin  daa* 
SCMWfNKirraiiipiM  MtoiMm,  AÂ:\m  mitt 
idiè  de  dnam  eeiiire  lee  taaaaa,  et  BMiUe  dé- 
termina la  Porte  &  fiiire  uit  aecueîl  artilcal  et 
des  répoH'^es  fôvorables  aux  ambassades  per- 
sanes qui  vinrent  solliciter  des  secours  contre 


(1)  Data  KpoIIm,  le»  huit  opiaion»  ucc4tpent  qoaut; 
IMaetio-fol;  tiab'redo,  p.  «1,  In  Mir'  


les  UriM«a(l>  0»  M  pâmait  aatt  fiai 

i  des  hostilités  contre  Fes,  dont  le  souverain 
avait  été  installé  avec  l'assistance  des  flottes 
ollomanes ,  et  qui  se  luontrait  toujours  humble 
et  r^ouDSissaut  (2).  [)epuis  la  €4piiul«i(iou  com- 
MCKide  anètéa  par  riaAanMrgr  Burtop  (3) , 
laMeaTMItpaïaQfflatiMiiaiiaawaMeaiaa 

l'Angleterre,  grâce  aux  arguments  financiers 
avec  lesquels  le  savant  Seadeddin  avait  été  ga- 
i;né  aux  intérêts  anglais  »,4),  et  au  style  dipk>- 
luaiique  de  la  correspcmdttuce  d'£lisab^(b,  qiu 
tntltrit,  à  h  BiaMif  i  des  Tarte  t  les  aattrtifaii 
d'idalitraa,  at  reptéaniait  les  prediytéfiaieal 
les  huf'.ueooti  comme  des  espèces  de  mosUms. 
ToulefViis  sa  médiation  en  faveur  du  roi  de  ÎSa- 
varre  ne  put  obtenir  que  la  liotte  oltomane  prit 
U  défense  de  ce  mooarque  et  oourfit  sur  lea 
hitiiMnt»  espagnob  ($).  l/aniwadaar 
çais,  I^n9Comeii,d&s  le  conaMnaCMPt  du  1 
de  Henri  IV,  avait  obtenu  un  fierman  du  sultan 
aux  habitauts  de  Marseille  ..par  lequel  il  les  me- 
uaçatl  de  mellrti  des  entraves  a  leur  luivi^liuu , 
et  de  leur  fiâire  la  guerre ,  s  ite  le  ditaoheicdt 
da  la  i^ranea  pan?  eeabfaeier  la  aavsa  dal*B»- 
pegiie(6).  l/ambassadeur  anglais  ménagea  auld 
la  paix  ave»'  la  Polo[;ne  7  .  Mais  Henri  IV  no- 
tifia son  avénemeulau  trône  |Kir  le  repn^nlaot 
de  1  Angleterre ,  et  demanda  eu  luéwe  (ei^ps  le 
renvoi  de  tansoiNaes ,  qui  était  adlMé  è  le 
Ligaa.  Il  ftrtdaac  wigédié,  at  en  aidaa  teaipi 
fut  rouverte  r«§liaada  CMala  »  foaiCa  jMipV 

lors  H'.  LausnHues  resta  quelque  temps  eo 
état  d'arrestation  comme  espion  de  I  Kspa- 
gne,  mais  bieaiùt  il  tut  relaclié  et  euvoyé  à 
Malte.  U  représefttam  da  Hawrt  iV  fiit  ]«.  de 


Depuis  le  rèf^e  de  Sigismoad,  la  Parte  Ml 

t^^8-mécon tente  de  la  Foiogne,  non-seulement 
parœ  ^  Tarebidiic  MaimUieii  tv^ùl  ^  re- 


(1)  Siirain.  det.  rfl  ;  Yen.,  t3KU.  1601;  iMr/.,  4  nug- 
giu  1^2:  s.ijiiiLi,  |).  357;  buauB.  étL  re|.  \m.tti 

(jiui;nu  I.VJ2,  3  lii^ilu»  lâ'J3. 
; 2  Nort) l)etr ( - Tcwarich . 

f'S}  n.ippor)  âf%  .imtia<<i.)d(>.«   autrirliif noS  H 
lieone  ;  Mouradjea  d'Ubano»  1.  Vii ,  p.  i79, 
(4)  Minro.  dd.  vtf.;  V«.,3t  «M.  iUKL 

(r»)  Ibûl.,  2  iiov.  \rM\. 

CC)  Rapport  de  Pezzeu ,  aiii  ardii  ves  iiupa-iales. 

(a)/M. 
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LITRE  XL. 


Hdiê ,  BMris  aoMi  A  cause  d*uiie  déftiitt  que  lee 
PsIoMis  avaieBl  IWt  MMr  mk  TMwes.  Hmr 

êÊmàr  lltritatkm,  llnternonce  André  Fo- 

derp  annonr.i  l'arrivée  prochaine  d'un  ambas- 
sadeur. Fn  eftet,  iiti  mois  a|)r»^H  [avril  1089], 
vint  en  cette  qualité  Paul  L'Clianski  (1),  char^jô 
êè  eolUciter  le  reneavcnenent  de  ta  peiK  aai»- 
teBM  4epvto  cent  qwtre^hiiçt*  ini.  Le  Ml, 
dans  K\  lettre,  rappelait  au  itultaA  la  longue 
amitié  qui  avait  rv'j,\n'  cîilrr  Se!  mi  cl  *»(<',is- 
moiid  11,  entre  Èlicrint'  et  Mniad  ^  .  An  re^le, 
raD)ba»>sadcur  déclara ,  <>  (piant  au  tribut ,  que  le 
piyaB'étaltnidaiM  ni  la  inmibilité,  ni  dasA  la 
TVilofttéde  telbornlr.  »Detelleapaiwl«i  Iddlgiiè- 
reatlcf^iwid  vciir,  et  attirèrent  des  outrages 
à  Tenvrivé  ,  qui  nio^irnt  bientôt  à  Constant ino- 
ple  '3^  l,e  sulMii.  fi  nis  une  l()n{;iu'  lettre  au 
roi,  se  plaijjnit  de»  irruptions  des  0»saques, 
qvl  miêiit  pris  et  sacea^é  Bialgrod ,  'l'esio  et 
Oii  ;  il  loi  lit  eoBoaltre  ta  paft  condue  avec  les 
Persans ,  qui  avaient  abandemié  neuf  gouver- 
nements et  de^  trr'S(»rs  itnmrn'îe'^ .  la  veune  du 
prince  HaiHrr-Mifsa  avec  un  maj{nifiue  airlêj'ir 
diplomatique  ;  il  joutait  que  la  Polo(;ne  devait 
piyer  tribal  wam  les  autres  ttaia  cbrétlens , 
liM  que  les  tnmpea  ottomanes  se  rétfoiralent 
ft  edlei  du  ehan  des  Ta  (ires  pour  d^Wter  tOUt 
le  par".  Kn  effet,  le  bej;li  rix};  de  Pumlli  jwwsa 
l'hiver  sur  la  frontii're;  dix  millions  d'aspees 
ou  200,000  ducatA  en  fourrures  de  martre  zibe- 
Unè  itareaf  éenandéi  eomiie  tribut  ;  deui  mois 
étaleilC  toiseéa  pour  y  réfléchir;  Aais  H  était 
déclaré  qu'une  telle  salîsFaclion  pouvait  seule 
obtenir  la  prolorijjation  de  la  \m\.       r.r.ice  .1 
la  médiation  de  Tainbas^adeur  an|ylai<«  et  du 
woiwode  de  Moldavie ,  le  renouvellement  des 
capitotationi  Ait  adidé  morénliant  ff,000 
piasttpes  et  ciuqiiDte  fourrures  de  maKre  potn* 
le  grand  vcsir  mai  1580.  ;  il  fallut  livrer  seule- 
ment C'-nt  ballots  de  peanx  de  zfbelJne  et  cent  vé- 
temfnfv.  Ainsi  furent  trompéi  s-  !'«  etper  incesdu 
grand  prince  de  Transj  Ivauie,  qui  ,pour  obtenir 
le  trtae  de  Mogne ,  avait  eflitft  au  (pund  Tesif 
£0^ilW  doeat»:  Il  se  tft  en  outre  hnerdlre  par 

(I)  Rapportée  Pcuni, de  mai  IfiOO. 
Ci)  Rapport  de  Hmltirte,      •  antt  MM,  au  ar- 
chives impériales. 
(3)  Ra|»port  dePeuM,  «ax  arcliim  impériales. 


la  Porte  uu  mariage  «vec  U  QUe  du  gr^md-dut: 
de  ToMe  {pcMbre 
A  aea  iMMT  de  Ita,  vîBt  aiwai  wm^ifk 

teur  rn«»e,  (pii  avait  ronclu  avec  les  princes 
géorfîieus  un  trarté  d  écliaiif^e.  en  vertu  duquel 
la  Russie  ftiurnirail  de  rartilkrie  pour  de  ii| 
soie.  11  apporta  au  sultan  des  tburrufe^  de  ipart 
t» ,  des  fiMiceoa  btaiics  et  dea  dcBta  de  elieri^ 
marina;  ii  le  su|i^lta  d*iBixider  au  patriarche 


«ne  MUtrc  éiî'tMc  en  riMnplaceuienl  do  celle  qui 
avait  été  irauslurnice  eu  m^^squée,  et  demanda 
la  suppression  du  tritiut  ai(nuel  dû  par  la  Russie 
au  dUB  dea  Taiarae.  B  i^éleil  que  ta  précurseur 
d%n  anbeasedeur  qui  arriva  en  printtmpa  wÀ- 
vant ,  et  (fui  réussit  dans  sa  mission  au  delà  di 
ses  espérances;  des  deux  |)art8  on  sVngagf||| 
tenir  en  bride  les  Ck).<taque$  et  les  Tatares. 

Venise,  à  cause  des  brii;anda(;ea de«  Usc<Jh 
qoes,  auraftélé  peul-èlre  engagée  dws  ooi 
guerre cfee  ta  Petfii,  ai,  è  Teidedu  i«a%it 
vénitien  liasan,  dont  la  sœur  était  fliéedetH 
la  ville  de  Saint-Vlarc ,  et  de  la  sultane  llaffa , 
elle  n'était  parvenue  ;i  di  lum m  r  luulc  la  colère 
du  sullau  contre  1  empereur.  J^es.  U^coques 
étaie^  dea  baodf»  de  DebiMlei  fl  de  bWita  M 
fîigîtifo  de  toutes  IcB  peuptadee  voWiiea  gui,  â« 
eoromenci^ment  du  rïfne  de  Suleioan  «  ae  aii* 
sirent  du  château  fi>rt  de  Klis,  îvon  loin  dea 
ruines  de  Salona,  ap[';ii  ie!iani  à  Pierre Crossich, 
en  firent  le  »ie|<e  d  une  Mirle  d  ktal  libre  \  Uy/èkr 
aés  du  ce  point  partaaahneadeiOtiarom,  Me 
dwrditeeit  un  rcftige  dads  ta  puH  de  Sc|^| 
en  fiMïe  de  rUe de  VegUe.  Cette  retraite  leur 
accordée  par  le  propriétaire,  le  comte  Frauf^i- 
pani ,  puis  f^arantie  par  le  |',<>uvcrnenr  de  l  Au- 
triclie  centrale  pour  l'eiuperenr,  larebiduG 
Ottirlee  de  Greti,  el  ili  purent  cwptfr  *  ta 
eour  de  V  ienne  surdMeirts  {WQi^Uure 
RiniiAt  les  Useoques  se  rendirent  terribles  sur 
mer,  non-seUl( ment  aux  Turcs,  niais  souvent 
aussi  aux  Vénitiens,  par  lesquels  ils  étaient 
tolérés  néanmoins  secrèteiucni ,  de  luème  qu'ils 
étaient  protégés  par  l'empereur  cooune  des  ad- 
versaires à  opposer  aux  Mart<4t}8K,  ramas  de 
pillards  lancés  de  la  frontière  lunpie.  Du  côté 
de  la  Dalmatie  et  des  terres  liniitropbei»  de  Ve- 
nise, c'étaient  des  plamtes  coutinueiiea  et  réci- 


(1)  liis(.d0fl^IIsooGhi,p.lI. 
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ptwfutè  MF  les  tK^^tiê$fftt  des  IkoniMt  et 

des  Martoloses,  comme,  du  côté  des  froâtières 
rosses  et  polonaises,  confro  les  irruptions  des 
Tatares  et  des  Cosaques  ;  du  c6(é  de  la  Hongrie, 
contre  les  Akindschis  et  les  Heiduqaes(l).  Les 
les  àt  Veglia,  â*Arko,  Pa^ ,  et  Ict  Mk  qui 

ditioiw  oontinoellés  des  Uscoquet;  Ui  Amreiit 
par  devenir  la  cause  directe  de  la  guerre  avec 
la  Hongrie,  parce  que  les  plaintes  adressées  par 
le  grand  vcsir  et  le  sultan  à  1  eiupereur,  comme 
an  doge  de  Yeniie,  ratèraot  Mm  féielut  (-2). 
Le*  feeUMlloio,Zaiil,U|MMBni,s*attaciièraBt 
surtout  à  maintenir  la  paix  par  Tinfluence  ac- 
tive du  kapndan-pascha  et  de  la  sultane.  Des 
tschauschs  se  rendirent  de  temps  en  temps  à 
Venise,  avec  la  mission  d'acheter  du  velours  et 
de  rfdiea  étoffire  (3).  La  «dtane,  par  m  billet 
de  sa  propre  main,  remercia  le  baile  des  pré- 
sents qui  lui  nvaient  ^16  faits.  C'est  au  milieu 
de  ces  cir(  oiistances  que  la  guerre ,  dont  la 
république  aurait  pu  être  menacée,  alla  foodre 
•sar  remperear. 

Le  iNitait  dlionnsar  aiiiiMl  de  341,000  «Ib- 
csts  avait  été  apporté ,  en  lâ89,  par  leselgoeur 

JSSD  de  Mollard  de  Heinrk ,  et  en  1590,  par  le 
seigneur  Streins  d  bhrenrei»  hsicin ,  éclianson 
*  de  Tarchiduc  Ernest  ;  les  trois  begs  pr isonniei^ , 
elljels  dWe  kngie  oorrespondaoce  entre  le 
sÉkin  et  rempsreer,  anrakiit  été  mis  en  liberté, 
et  Tempereur  avait  écrit  spécialement  ao  snltan 
sur  la  délivrance  de  l'interprète  Aoger.  Le 
'tschausch  Mustapha  avait  ap|X)rté  à  Mcnnc 
une  lettre  de  Murad ,  où  il  annonçait  la  dépo- 
sMra  de  Pleridni-Beg,  i  cnie  de  la  riotatloD 
de  la  pab  par  le  eonbal  de  Bngm  et  de  Bafci- 
banya,  et  la  disposition  du  sultan  i  prévenir  les 
hostilités  (4).  L'ambassadeur  Pezzen  avait  aussi 
obtenu  pour  huit  années  le  renouvellement  des 
capitulations,  à  partir  de  1592  (5),  et  il  avait 
ll<aCipaliqa\MlicletribQCoidlMlrede  30,000 


(1)  Bitt.  degli  U^icochi ,  p.  10. 

(2)  Danit  les  tu^riiiiire  turctiencbe  de«  ird4fM  iia|lé- 
rialc» ,  du  29  nov.  1.590  ft"  ssafer  989]. 

(3)  Dan*  le«  scriilurc  turchPWlM. 

(4)  Ont  les  arehtfwlMpfcUm,  flM[im  {Mail 
anonymi ,  dans  Kafona,  1.  xxw  ,  p.  ,5W> 

{i)  L'acie  ,  du  v  suafer  [20  uov.  lâOOj.dans  les 
nêbtr«sdelachaBoeUerlBdtiai,  roiifiMlan  McM- 
ns  da  la  mahmi  Impfriila. 


.€MaB,  npresaKaaivmnnasanKaiipQna 

Tannée  suivante  par  une  grande  ambiiaiaia 

[29  novembre  ;.  Une  lettre  du  sultan  exposa 
longuement  les  motifs  de  plainte  contre  les  Ls- 
coques  de  Segna ,  et  demanda  la  destnictioo  du 
châteaa  ematmit  depuis  trois  aas  sur  la  bsrt 
da  BaletoD.  AvsBt  qae  ranpcfaar  pttaa 
voulût  contenir  les  Usooques,  Hasan,  gouvcr- 
neiir  de  la  Bosnie ,  résolut  de  faire  une  pointe 
à  travei^  la  Croatie  [août  1691  .  Avec  cinq  mille 
hommes  il  dévasu  le  pays  entre  kreuz  et  Sua- 
nich(i),  et  assiégea  Sis8elc;tsidis  qaelebaa 
ThflBias  Erdœdy  arradiait-aoxTintsetfiilBsit 
raser  la  forteresse  héréditaire  de  Moslovina;  eo 
compensation,  le  petit  komom,  dans  le  comitat 
de  Szalad,  fut  enlevé  par  le  beg  de  Szigeth  (2\ 
L'empereur  se  plaignit  dauis  uue  ictlre  spéctaie 
de  ces  atteintea  I  la  paix,  qai  retardaient  ren- 
voi de  ramhaeasdr  eitraerdiiiairc;  nésnaMaas, 
sur  les  instances  par  écrit  du  grand  vesir  et  du 
gouverneur  d  Ufen,  la  grande  ambassade  partit 
pour  CoDstantinople.  Le  noble  bohémien ,  con- 
«ciUer  aulique,  Frédérick  de  Ikhrekwitz,  se  mit 
SB  route  avee  one  suite  de  elnqnante  personne^ 
parmi  lesquelles  se  trouvaient  son  frère,  kl 
seii;nriirs  de  Thiirn  ef  de  Malowez,  le  secré- 
taire d'ambassade  llaun,  et  Tintcrprète  Malik, 
enfin  l'apothicaire  Seidel  et  le  page  Wratislaw 
de  Mitrowiz,  qui  oot  décrit  tous  deux  le  voyage 
et  le  déphwaMc  deatin  de  rtmhaands.  Am  les 
30,000  ducats,  le  seigneur  de  Khrekwia  ^ 
porta  le  présent  extraordinaire  pour  le  renou- 
vellement de  la  paix:  c'étaient  des  coupes, 
vases,  plats,  corbeilles  d'argent,  six  horloges 
artisteoBcnt  febriquées.  Dans  las  Tiaites  faites 
am  TCsiffscCà  d*aatres  persomiases  iofioeBls, 
des  préseoH  leur  furent  également  offteris. 
Comme  Sinnn  venait  d'être  déposé  pour  la  se- 
conde fois  (Il  Ui  dignité  de  grand  vesir,  il  ne 
reçut  que  la  dernière  visite  :  aussi  sa  haine  s  ao- 
crot  cBCore  ooatre  remperear,  U  es  «vsjt  donné 
pliisd^oiie  preuve  an  représentant  erdinaire  de 
rAotriche.  Pezzen  lui  ayant  une  fois  refusé  un 
don  de  1 .000  thalers  qu'il  réclamait ,  lorsqu'il 
fut  devenu  grand  vesir  pour  la  seconde  fois,  il 


(i)  Uiaani,  Listn^p.  «87;  tfapiis  latVMkr. 

LTii,p.m 

W  l«aHa.l.xnii»F^M«t«i;r«|irèaWltafcr, 

LTU,p.aNMS7. 
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Tapostrophà  un  jour  dans  le  divan  public:  « 
«Poarquoi ,  dit-Il .  \o  tribut  se  fait-il  si  lon^;-  | 
temps  attendre?»  Pezzen  répoudil  qu  i!  ne  sa- 
vait rien  là-dessus,  et  qu'il  eu  écrirait  à  \  ieuiie. 
•Mais,  powwBivit  hratiltmeni l'AMmiais ,  qui 
a  donaé  m  roi  de  Vienne  le  pouvoir  de  trans- 
former un  misérable  scribe  en  ambassadeur  ?  » 
Pezzen  répondit  qu'il  était  libre  ù  l'empereur 
de  faire  d'écrivains  des  ambassadeurs ,  comme 
au  sultan  de  créer  des  vesirs  avec  des  gardeurs 
de  pourccBn.  Siniii  diiis  too  cntaiM  airait 
gvdé  les  cochoaa.  Néanmoins,  Un  de  ee 
ntoDtrer  irrité  de  ce  trait,  il  se  tourna  en 
riant  vers  les  assistants  :«  Voyez  comme  l  infi- 
dële  m'a  cette  fois  iMttu  avec  mes  propres 
armea.» 

A  peiBB  les  préNBCs  miort^  été  déposés, 
qne  le  gouverneur  deBoraie,  Haian,  viola  la 

peiz renouvelée,  en  prenrint  Charsloviz et  Gora, 
et  construisant  le  fort  de  Pelrina  ,  au  confluent 
de  la  rivière  de  ce  nom  avec  la  Kulpa  ;  en 
a^capanot  de  Bihatscb  [avril  lâ92J ,  qui ,  depuis 
Bdt  IV,  avilt  «lé  drirttt  traii  aUdea  et  déni 
le  boulemd  de  la  hoaHèn  (1).  Siaaek  fut  dé- 
fendu par  Wikaezy,  qui  montra  un  zMe  trop 
emporté  [août],  en  jetaiil  dans  le  l);iiuil)e  les 
messagers  d'Hasan-Pascba,  et  faisant  sauter 
■fw  dee  foneeo  de  poadre  le»  sipahis,  atti- 
fée dne  le  ptece  ptr  de  ftnaaee  dicpeaitlaw  i 
une  capiteleliMii  (î).  Haaan  jura  de  se  venger, 
et  tint  son  serment  avant  la  fin  de  Tautomne; 
car  Nadasdy  ,  qui  l'avait  délié  au  combat ,  fut 
pris,  avec  douze  canons,  sept  drapeaux  et  mille 
iM—iiu  (3).  IVeie  «ente  des  priaonniers  furent 
Mée  ei  triinplK  derant  lliaMtatioo  de  rana. 
bassadeur  ;  en  avant  mardialBBt  des  musiciens 
qui  faisaient  entendre  les  sons  les  plus  bar- 
bares, puis  une  troupe  avec  les  armes  con- 
quises; puis  venaient  les  voitures  chargées  de 
Mtey  et  mÊa  lee  MUieareiMe  vkiàmn  de 
fiielinvi;  Imm,  «OBOMe,  cntele,  viail- 


(1)  Istuanfi, l.xxTUip. 518 et flV; d'après hdlMdVr . 

i.Tii,p.a4e-2<7. 

chich  MTipt.  ffrum  Hun(;.  min.  i  ,  p.  jOI. 
0)  Les  tiiMuriens  bottgroic  ne  diMut  rieo  de  ceUedé- 
MM4e(laila»dy ,  malaaslatrûaftéieatoi  rapporwds 
Khr^Uviiz.ei  dans  u  descHpUe» da lltrtrta If lanihilB 
de  WnHHialaw,  p.  232. 


lards ,  étaient  poussés  A  grands  eoope  de  imU 
ou  de  i)àtons,  comme  de  vils  troupeaux,  au 
milieu  des  cris  de  joie  sauvaffe  des  Turcs .  pour 
être  ensuite  vendus  sur  le  marché  [octobre 
1698].  Ladvétienléftiténnedeoeieoin^ 
et  de  ces  menaces;  Rodolphe  II  ordoooe  de 
sonner  le  tocsin  dans  le  saint  empire  romain  et 
dans  la  Hongrie,  pour  iuviier  les  fidèles,  le 
matin ,  à  midi  et  au  soir ,  k  invoquer  le  secours 
du  cid  contre  lea  Turcs.  Trois  mois  après,  eut 
lien  kaoutevenaeiit  des  aipahie,  qui  ameDu  Fé- 
lévation  de  Sinan-Paecba  au  grand  vesirat. 
L'unique  j)ensée  du  conquérant  de  Tunis  et  de 
riemeu,  maintenant  âgé  de  quatre-vin^îts  ans, 
était  la  guerre  en  Hongrie;  il  y  poussait  le 
«■Itia  per  tow  ke  mofcna  ;  il  provoquait  sur- 
tout dâ  eeppliqiies  des  mtomtente  de  Heogrie 
et  des  Boeoiem.  L'ambassadeur  impériel,  dont 
les  papiers  secrets  avaient  été  livrés  au  grand 
vesir  par  un  renégat  de  la  suite  des  Autrichiens, 
fut  arrêté,  retenu  dans  une  dure  captivité,  tl 
chargé  de  fers.  La  guerre  dut  éclater  ourerte- 
ment  à  la  nouvelle  de  la  déMte  dn  goofemeor 
de  Bosnie.  Hasan-Paidia,anmommé  Tillî ,  gou- 
veur  de  Bosnie ,  sous  le  grand  vesirat  de  Sia- 
wusch,  pouvait  compter  sur  Tappui  d'Hasan- 
Kirli,  beglerbeg  de  Humili  ;  mais  le  farouche 
Albanala  Siiian,  étant  redevenu  grand  Teiir, 
donna  la  Runiili  à  aoa  fils  Mobamned,  et  ne 
dissimula  pas  sa  rancune  contre  le  gouverneur 
de  Bosnie,  parce  que  celui-ci,  après  lui  avoir 
prêté  sa  maison  de  Constantinople ,  lorsque 
Sinan  fut  appdé  pour  la  seconde  fois  à  la  pre- 
mière digoké  de  Tempire,  la  Ini redcBBaiidaà 
la  suite  de  sa  dépoaition  (1).  Le  16  juin  1688»  . 
Ilasati ,  gouverneur  de  Bosnie,  campait  avec 
viugt-cinq  à  trente  mille  hommes  sur  la  rive 
droite  de  la  Kulpa  (2);  dans  la  nuit,  il  franchit 
la  rivière  avee  Hiiftiilcrie ,  «lomiMndée  per 
Memi ,  beg  de  Sweniik,  et  aiiiépea  6iaaeiE  (SX 
Erdœdy,  Aueilpaig,  Eggenbei^,  Redern  et  Pa- 
radeiser  accoururent  à  la  délivrance  de  la 
place.  L'action  s'engagea  daçs  l'angle  formé 


(1)  Nalma.p.4R. 

r2j  Naima  porte  la  force  d^  l'ariiK'e  turque  i  dix  mille 
booimcs  ,  oeUe  des  cnoemit  à  quarante  mille  ;  btuanfi 
élèf«  let  IWes  I  traHe  mille,  les  ttangroia  i  buit 
Mille. 

(S)  iMuaafi,  I. xxvn ,  p. «tt. 
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par  rOrdra  venant  tomber  dans  la  Kulpa ,  et 
les  Turcs  furent  acculés  sur  les  deux  riNière». 
Les  ponts,  trop  faibles  et  trop  étroits,  ron^ 
lurent  MUS  là  ftnle  qui  In  cneonilwait;  âit^ 
iiiiif  mille  hommes  périrent  sur  le  champ  de 
bataille  ou  dans  les  flots;  parmi  eux.  Has;in- 
Be{;  lui  même,  gouverneur  de  Bosnie,  (iliasi- 
Memi ,  bcQ  de  Swornik,  Mustapha,  be^  de 
tL\H,  dis  d*Abinrd-Paidui  et  d'Une  flHe  de  la 
«Itafie  Mimali ,  et  Mobamoed,  aiisal  t)«tlt-(lls 
de  Hitmiah,  par  réponse  du  sran  i  \<  ir  Htis- 

tèn».  n  V  en  outre  une  perfe  ronsidt  r;ihl<>  en 
artillerie,  cl  l'année  qui  vit  une  si  grande  dé- 
faite est  appelée  dans  Thistuire  ottomane  Taunéc 
detaimiit. 

Ad  tnoineDt  oè  la  goefre  iTensa^nit  par  cette 
Bataille  «aiiglanle ,  quoiqu'elle  ne  Fftl  pas  encore 
ft)rmd!etncnt  déclarée .  le  banni  Poppel  de  l  .ob- 
kowllz  *5e  dtrij;eait  de  IVague  vers  Komorn 
avec  la  préseuts  d'botmeur  de  deux  aouéen  ; 
SHott  relaÉdalt  la  dédaratldii  de  fgaent  dans 
rèspûlr  de  toodier  eiioare  anparavant  tes  00,000 
ducats,  et  de  les  appliquer  â  augmenter  la 
solde  de  campagne.  Malsaprfs  que  l.t  fléfntfe 
d*Hasnn  eut  fait  évanouir  tonte  idée  de  pouvoir 
maintenir  la  paix,  lorsque  le  peuple,  à  Cun.sian- 
tlnople,  poossa  dee  cris  de  Teagcance,  que  la 
vetive  d'Ahmed,  la  Aile  de  Rustmi,  sooffla  le 
fiEfn  de  la  discorde  pour  sacrifier  des  xiclimes 
anx  mânes  de  son  fils,  quand  l  ambassade  fut 
dans  les  fers  (1),  le  seigneur  de  Poppt  1  levint 
deKonioni,cC  Sloan  le  grand  vesir  quitta  Cous- 
tafllliiO|Âe  coiDiDe  serasker  de  la  (uerrede  non- 
grie,  bissant  Perhad^'ascha ,  son  prédécesi^eur 
efsonenmp,1triole,  enqtialifêde  kamiakam  dans 
la  capitale.  Les  derwisi  hs  accoinpagnm  ni  la 
marche  en  tourbillonnant  et  poussant  des  cris  : 
quelques-uns  portaient  des  cannes,  des  masses 
et  d  atitres  irme»  Û$wéa  en  carton;  d'antres 
tê  lilsafent  condafre  enehalnés  et  déj^uisn  eft 
O0r8  {5"*,  eroyant  par  ees  rfM««<Mr.;des  proTorpicr 
le  fanatisme  et  T.irdnir  (irs  t()nibaifaril.<.  l  ':\n)- 
baswdeur  impérial  était  t rainé derritre  les  Uito- 
mails,  chargé  de  fers  ;  les  gens  de  sa  suite  furent 
d'abord  jetés  au  bagne  avec  les  cfdares  des  ga- 
llres;  de  1&,  dans  les  redoutables asuhiM  de  la 


(1)  Kh«?enbuller,  annal..  Ferd.  iv«  l.,p,  loye. 

{2)  WratiftUw,  rapport  «Je  l'aiia»UMdc,  p.  27a,  et 


tour  Noire,  sur  le  Bosphore  (1).  Douze  mille 
jauilscbares  marcht^rent  avec  le  kiaja  «eldes  ùx 
escadrons  histitiié«  pour  la  garde  dt  rétendard 
aiGrt,  n  n'm  resta  que  deux  dam  la  eipitale. 
Arrivés  Usundschowa, Sinan,  à  la  prière  dea 
habifntils.  tirade  sa  bourse  particulière  3U,000 
piastres  pour  la  ( (nisiruclioQ  de  deux  rhans, 
d'une  cuisine  des  pauvres,  d'une  nios<{uée  et 
d'un  bain,  et  fonda  anssi  deui  villages  ponr  anl* 
nsrm  peu  cet  étroit  déttd  sur  laronteasO»- 
taire  de  Bdgrad.  il  ordonna  également  de  bàtlr 
une  pidanqueet  un  ehan  au  défilé  de  Haischina, 
dans  !a  juridieii(ju  dcJagodiua.  A  lielivrad  on 
s  ari  èta  dix  jours  ;  là  mourut  ie  seigneur  khrek- 
wits  deti  anitesdsa  murais  trataieni» 
dans  les  fers.  Le  fiûroce  Sioan  osa  bien  I 
aui  cinq  serviteurs  de  sa  suite  la  mort  de  leur 
maître,  dont  ils  devraient  rendre  compte  à  l'em- 
pei  ei  r,  et  les  Ht  conduire  à  Ofien.  Le  27  sep- 
tembre un  pu«sa  le  pont  d'Essck,  et,  i  la  nouvelle 
que  Pâmée  cnnende4tait«hdes«nsdcllaab| 
UAitréaataqn'oo  mardieraitaarWesiprfniet 
Palota  ;  le  beglerbeg  de  Rumilf  Ait  chaiigi  de 
faire  venir  d'OFen  à  btuhlweiszenhurg  hUit  piè- 
ces de  si(-]',e.  Dans  la  plaine  on  fit  une  halle  de 
deux  jours  pour  le  payement  de  la  solde  et  ia 
remodcitronpcs.  A  fltnfelNiFcisMnbHrgtelliÉMé 
le  berlerbeg  de  Reanic,  pnis  oo  eanpu  devant 
Weszjtrim  i  octobre  1593  |.  Après  trois  joon 
d'attaque  la  place  capitula  ;  la  {garnison  eut  la 
liberté  de  se  retirer,  et  au  bout  de  huit  jours 
encore,  le  petit  château  de  Palota  se  reodil  a  la 


au  Bépris  de  la  foi  jurée.  Au  pied  doimat  Ja- 

koya  sue<ou»ba  laga  des  sipahis.Charrem,  «ir- 
pris  pai-  l'ennemi  ;  l'année  «c  dirip^ea  vers  (  M'en, 
ou  turent  cantonnés  le^  juuiischarrs  *,  a  Wst  se 
logèrent  les  dscbebedsc|iis,  et  ic  reste  de  Tar- 
■ée  prit  m  ifnMtiero  dldw  à  edin.  A 
llappmiie  du  jour  de  Kuàaj B..IInnéttiBs)^ 
marque  (  rdinairement  le  terme  des  camp^lgnes 
des  l  ui  (  S ,  les  soldats  murmurèrent .  «miperent 
les  cordes  de  la  tente  du  général ,  et  le  forcèrent 
S  opérer  le  monvement  de  retraite  sur  Uelgrad, 
d*oft  il  «pédla  Riswan-Aga  avec  le  vapport  dts 
triomphes  de lexpédiliHi à  Conaliniinùpls (8>, 
Tandis  queStonpienali  ainsi  ses  < 


(1)  Wr.itislaw  tl 
(2;  ISainia ,  p.  4«. 
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metits,  Nadasdf,  Palffy,  Zrîny  f  t  H.irdek  avaient 
un  etifpfjenienf  prH  de  Suihlwpi<îzi'nburg  avec 
Uasan-Pascha  d'Ofen,  qui,  hWsH-  d'un  coup  de 
mIn^  n^écfaapa  qu'à  grand'peinc,  gréée  à  la  n- 
fUilé  de  MMi  chevtl ,  iprès  tme  perte  de  êft 
■ille  hommes  et  de  quarante -({uatrc  (-.itioiis 
f  novembre  lo'J3\  Chri'tojdii'  Teuffenbach , 
capitaine  jjénétal  de  Styrie,  pri(  Fiilek,  dont  il 
détruisit  le  château .  ruina  kekkœ  bâti  pir  Ba- 
lMia,nonokœ  appartedani*ltitaBfinel>^rgao; 
fiomoAn,  Devany,  fii^,  tecaen,  On^f, 
flajatsic}'  et  Ncof;rad  se  rendirent  mr  troupes 
impériale*  Il  Plusieurs  des  commandants  de 
ces  pinces,  qui  avaient  pris  trop  prcmptement  la 
fuite,  Turent  jetés  en  prison;  ivara-karijoli-Mo- 
bmaied-Beg,  comnMmdant  de  Weograd,  Ait  se- 
crCCMnent  pendo  par  les  janitachares.  Ao  prhi- 
temp.^  suivant,  rarchidtie  isialhias  assiégea  Cran 
avec  toutes  ses  forcer;  apH-s  six  assauts  et  vingt 
jours  de  siépe.  il  lui  fallut  se  retirer,  comme 
Teuffenbach  fut  obligé  de  lever  «ou  camp  de- 
Tant  Hatwanf  juin  lfif4].  Dam  la  eRuipa^jnc 
dirigée  par  FaRbldne  HiaxioiHfeii,  Ckraaiowti, 
€on,  Petrinia  et  Si.ssek  hirent  conquis;  mais 
qnand  Tarchiduc  fut  retourné  h  Grafz,  les  trois 
dernières  places  rentrèrent  sous  le  pnivolr 
des  Turc8(2}.  Siuan,  qui  se  repentait  déjà  d  avoir 
comaieiieé  la  guerre,  avait  écrit  i  GotistaiitfiKK 
pteponrffCdamcr  inMaaminKdeii  aenum.  Àlora 
on  vit  une  chose  hioale  jnsqu^alors;  Taga  des 
janiischares  fut  envoyé  en  personne  auprès  du 
^rand  ve.sir.  Cet  officier  n'était  jamais  entré  en 
eaiii pagne  qu  avec  le  sultan  (3  .  et  quand  le  sou- 
verala  ne  quittait  pasb  capita*e,  l  aga  restait 
pour  sa  garde  et  celle  de  la  ville.  Cette  fols 
la  résidence  impériale  flif  confiée  aux  soins  du 
segbanbaschi,  premier  lieutenant  général  des 
janitscharcs.  L  aga  fut  accompagné  par  le  dsche- 
bedschibaschi  avec  mille  hommes, et  lechau  des 
Tacaret  reçut  ^eoicnt  ordre  de  soutenir  le 
gnod  Tcrir.  l4in^u*à  b  ^  dtt  {irintcmpa,  1^ 


(i)  Ittnaai,  I.  xirii;  Rraaoeri  rer.   memorab , 
fk  V.%mtt  X^iBiaka» ,  p.  48;  fe«like.  fol.  11;  tte-  1 
laaiki.  |k«iSt  pHnketri»  M.  ai6»iMUn»l.v«, 

p.  155.  I 

(3)  t«lMna,  1.  nviti,  et  kcrœlicb  ;  d'après  le  même,  j 

Kaioiia  ,  I.  XXVI,  p.  749.  I 

(3)  Naima,p.  5t;  IVtwhtw  i .  fol.        H  .Mmir3(Jjr3 

d'ObHon  ,  Talileau  de  l'einpire  ouotnan  ,  i.  m ,  p.  HA.  1 


troupes  d'Asie  et  d'Fnropf  se  rasscroblèreflt 
dans  la  plaine  de  Siniiiiyn.  le  tiU  du  grand  Vt- 
sir,  MohanuDed'Pasdia,  eut  ie  coaimandemeut 
de  MiHarie,  HaaaD-PMcha  dVtén  celui  des 
tIfaiWenra,  et  le  gmifeiaeur  de  BoêêÊê  folarii 
h  la  tète  de  l'avant  garde.  I/ail<'  droite  fut  |ila> 
cre  NfMis  Ips  ordres  du  beglerbeg  d'Auatoii  Sa- 
turdschi-Mohanmied  :  l'aile  gauche,  sous  les 
autres  beglerbegsi;  1  arnéic-garde  fut  confié 
au  goumnenr  de  HenaiciL  L'amie  aaaMha 
ilani  r  rt  nr  riri  lUi  Taia  çnidli).  ipil  anwulaan 
bout  de  deux  jours ,  alniii  que  S.  Marton.  Néafr- 
moins  Siuan  trouva  on  prétexte  fK)ur  dépoter 
l'agades janitRchares,  Moliaiiiint d  ,  tilsdeSelia- 
hiu-Muhauiiucd,  cuuquéraut  de  Grao,  ei  duuuer 
sa  place  à  rilbaiiata  JMrtathdiclii-ifaia», 

L'année,  duManarohcaur  Raak,vk  parUteu 
le  chan  tatare  Ghasi-Girii,  avec  quarante  mille 
hommes  f  17  juillet  1.j94  ,.  Les  beglerbegs.  Taga 
des  buluks,  les  muleferrikas  et  les  tscbauscbs 
allèrent  à  sa  reucootre  pour  le  rccevuir  soleil* 
Bdlaaent.  Le  grand  velir  lui  dt  raDCwttieplM 
honorable  et  le  oomUade  présenlft  LeaiEglde  • 
Raab  dura  vingt  jours .  pendant  lesquels  Hasan- 
Pas4"ha .  gouverneur  d  Ufen,  et  Mohnmmed-Pas- 
cba,  gouverneur  de  Kumili,  échangèrent  leurs 
postes.  Le  oomte  Uardrk  remit  la  pliîce  au  graud 
vesir  qui  parait  àla  gamiaaK  de  au  reHiur 
Iftrflacbt  avec  ses  bagages  Itate  l'ardiMB» 
d'énormes  «ipprovisioanemenls  eu  feurrages, 
totubèrenl  entre  les  n^aiM^(lll  vauupieur.  Osmau- 
PiMcha  fut  laissé  à  Haab  cuinmc  s.imiscli.ikbeg, 
iveedeui  nittle  .soldats  eng<tgc.s  pour  iruis  aosi, 
tnia  Brille  jaoiiaolHns ,  ndUe  unauviera  et  «Mis 
cents  canons.  Le  grand  veslr  marcha  sur  Ko- 
morn.  l'apa  s  él.iit  rcîvdue  au  fils  de  .'^jkolli, 
tiasan-Pasrba.  et  aux  l  atares,  sans  coup  férir. 
Komorn,  par  la  force  de  ses  murailles  et  ia  va- 
leurdeaesdéfteiettfiiferafaletMMadeSioaB, 
yri  leva  leaMgu  ut  appraiies  ia  rauioM»; 
le  chan  deiTitareA  ay^tnt  pris  congé  jus^i^ 
printemps  prochain,  le  grand  vcsir  a.ssijjna  auv 
troupes  européennes  b  urs  quartiers  d'Iiiver  à 
Ofen,  Stuhlweis/enburg  et  Belgrad;  aux  trou- 
pes asiatiques  de  Siwas,  Diartekr,  Bakka, 
Alep  et  Damaii^ilpcnnit  de  niouniar  van  laira 
foyers.  Riswao^AgaftitexpédiéàCon«(rintinople 
avec  la  nouvelle  du  triomphe.  A  .son  retour,  Il 
rapporta  une  lellre  de  la  main  du  snllau .  drs 
vêtements  d'honneur,  des  sabn»,  pluo^ts 
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de  héroQ  pour  les  beglcrbegs  et  le  grand  vesir. 
Quoique  Sinn  te  tronviftA  hlUe  dte  armie 
.  tcQe  qa*oa  n'en  afitt  point  vue  depuis  Sulei- 
man,  et  qu'il  fût  soutenu  par  le  chan  des  Ta- 
tares,  néanmoins  il  fut  menacé  sur  ses  (laucs 
par  les  princes  de  Transylvanie ,  Moldavie  et 
Valadue.qui,  gémi&sant  toua  troia  aous  le  joug 
oNooMB,  a*étaicnt€fiiDrcéadeleaeQOiureetle  aa- 
Bée,  et  entrèrent  1  cet  effet  en  aUlanee  offen- 
sive et  défensive  avec  l'empereur  contre  les 
Turcs  ;  toutefois  cela  ne  put  se  faire  sans  lutte, 
car  dans  les  trois  pays  il  y  avait  un  parti  pro- 
iMiioépofirkaTiiKa,  et  il  ftllnt  feraer  du  sang 
poor  rabattre.  SIgiwBond  avait  kBgtampaiié- 
godé,  par  ses  envoyés  Georges  Ravazdi  et  Jeaa 
Boldof^h  r  ,  ivecSinan,  qui  employait  de  son 
côté  le  retu'{^îat  Grégoire  Veresmarli,  mainte- 
nant le  tschausch  Muhanuned  (2),  et  le  saud> 
tdMltb^  de  Lippa ,  le  ffUMOz  Paol  Mark- 
baiir  (3).  En  préacnoe  de  Sennyei,  qoe  loi  avait 
CBfOyé  Bathory,  Sinan  s'étendit  sur  les  con- 
quêtes de  Tunis  et  de  la  Goulelte,  de  l'Arabie 
et  de  la  Perse,  de  l'Afrique  et  de  la  Géorgie, 
ajoutant  que  l'hiver  prochain  il  irait  abattre 
ykamHPngae.  (4)  Ente  letadunadi  Moata- 
pkapom  des  lettre!  du  Mtan,  dn  «rend  vesir 
et  dn  pascha  de  TeaMswar  aux  états  et  à  Ba' 
thory;  ce  dernier  répondit  toujours  par  des 
protestations  de  fidélité  envers  le  sultan  (5), 
jusqu'à  ce  que,  gagné  par  les  envoyés  de  l'em» 
pCNor  et  d«  pape,  et  anrtoot  parle  jémiteAI> 
phonse,  qui  promit  de  la  part  de  son  maître 
l'ordre  de  la  Toison  d'or,  il  jura  de  rompre 
avec  les  Turcs,  et  rappela  ses  chargés  d'affaires 
de  Constantinople^Gj.  Ceux-ci  apportèrent  une 
lettre  du  sultan,  qui  renvoyait  le  prince  à  Sinan 
et  an  pneha  de  Teaaetwar,  en  rafertlaaantqoe 
le  pascha  avait  ordre  de  ménage  la  Transylva- 
nie (7).  Après  une  longue  lutte,  le  parti  de  l'em- 
jtereur  l'emporta  sur  celui  du  sultan,  et  rimeiita 
aon  triomphe  par  le  sang  de  quelques  niaj;nats 


(1)  B«UUeD,  WêL  de  Traotylvanie,  L  vu,  t.  ui , 
p.  35. 

(2)  /bld.,  p.  45. 

(3)  /&u/.,p.  â7et62. 

(4j  Bethlen,  HiiU  de  TrHwjrlvanie ,  1.  vii,  t.  ui, 
p.  140. 

(6)  /bld.,  p.  140. 
(6)  Ibid.,p.4U. 


dont  on  trancha  la  tète ,  et  oaème  du  cousin  de 
Batbory,  BalUiaier,  dont  leafrtees,  le  cardi- 
nal Andréet  Étienne,  s'enfuirent  enPologne(lX 

En  Moldavie,  le  woivode  Aaron,  pressé  par 
les  Cosaques,  qui  investirent  Jassy,  effrayé 
surtout  par  lanoiiitnaiion  d  un  nouveau  prince, 
du  jeune  Bogdan,  protégé  de  Ferhad-Fascba, 
danale  liarem  daqpid  il  avait  été  élevé,  eeeooa 
le  joug ,  et  Mustapha-Paacha,  d-devant  peadift 
de  Meraasrh,  éf  an!  accouru  avec  quelques  mil- 
liers d  hommes  pour  installer  de  force  Bogdan, 
et  voulant  passer  le  Danube  sur  la  glace,  il  l'a- 
néantit (2j.  Des  coups  plub  rapides  etpluaaan- 
glanlaenooreftirent  portés  par  le  woiwode  de 
Valachie»Mictiel,  nommé  à  justetitre  le  Vaillant  ; 
huit  jours  après  qu'une  alliance  eut  été  jurée 
entre  lui  et  les  plénipotentiaires  de  Transylva- 
nie et  de  Moldavie  [6  novemlM'e'] ,  il  réunit  tout 
tes  créaDciers  turcs  danaundiaiiyà  Bnlr^rfiti 
pour  a^entendre  avec  enz  (3).  Le  eenpie  fbt 
bientôt  r(^[;léj  ils  ftircntmasiaGréa  an  nombre  de 
quatre  mille.  A  Giurgewo,  en  se  servant  du  pré- 
texte d'accommoder  avec  le  naib  Alids-Chan  des 
différends  relatifs  aux  demandes  du  hsc,  Aaron 
trouva  moyen  de  faire  égorger  quatre  Hifflemoa' 
lims  (4). 

Dans  l'hiver  de  cette  année,  la  sahite  ban- 
nière, l'un  des  objets  les  plus  précieux  de  la 
conquête  de  l'Égypte ,  conservée  jnsqu'al(»rs  à 
Damas,  fut  apportée  pour  la  première  fois  par 
les  janitieharea,  de  Syrie  à  GoosUnitioople,  et 
de  là  envoyé  à  ramée  d^Bnrape  pour  renconn- 
ger  (5).  Les  champions  de  l'islam,  enflammés! 
cette  vue,  s'im;ip,inèreHt  que  le  symbole  sacré 
se  déployait  pour  les  conduire  à  la  victoire  ; 
néanmoins,  l'aga  des  janitschares  quitta  le 
quartier  d'Iiiver  pour  retourner  à  Goniuintino- 
ple,  sous  le  prétexte  que  jamais  ses  prédecea- 
seurs  n'avaient  passé  l'hiver  ailleurs  qu'où  était 
le  sultan.  La  présence  de  la  sainte  bannière 


(1  )  Bethlen ,  Hist.  de  Trantyl.  p.  47 1  et  478 ;  flpoetotf  , 
Hjst.de1UTraniiylr.,  p.  t5:  Vene/ia,  \(>^i'< 

(2)  Naima  p.  55;  Spontiui ,  p.  27 ,  tau  uiomer  Ut 
parle  à^inie  mille  boromes;  Naima,  mhratt  la  mé^ 
tbode  ordiMin  des  IwUsiiM  mm,  la  parte  à éMK 
mille. 

(3)  Engel,  HiMoire  de  ValaAit,  p»  29»fll  NUMI, 

p.  55;  Selaaiki,  {01.413. 
{i)  Jbid. 

(0  KaiM,p.)fiilai,M.«i;MaU,p.«ii 
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étM  leeiB^,  ne  pomit  fckmr  roprit  mili- 
taire de  son  abattement,  dont  l«id^^itft  de  Faga 
des  janitschares  était  un  triste  symptôme.  La 
démoralisation  s'arct  ut  encore  par  les  bruits  sur 
la  maladie  du  sultan.  Mais  avant  d'arriver  a  &a 
iKMt,  il  est  nécessaire  encore  de  dire  quelques 
mots  «r  ce  qitf  w  paasait  «lim  la  capitale  d  IM 
provinces.  tancNa^ineaepoannifait  h^uerre 
de  Hongrie.  Dix  ans  auparavant,  un  employé 
influent  du  sérail  en  avait  été  éloigné  parce  qu'il 
abusait  de  son  crédit  moyennant  de  fargent; 
mainfiBianl  on  cnnnque  juif  en  fut  cliaiRé  pour 
«vttir  osé  Unir  àBspropoaineiNivenanta  contre 
les  saltanci.  PSarmi  les  gouverneurs  accusés 
d'extorsions  se  si{yna!t'rent  surtout  celui  de 
Diarbekr,  frère  de  la  directrice  du  harem,  et 
celui  de  Schirwan,reuiMiqueMa8aD.Ge  dernier, 
aprèa  être  revcnnà  Gonatantinople  oomne  vê- 
tir, Ait  dépoté  à  cane  des  plaintea  élevées  oon- 
trt  Ini  par  le  pqrs  qu'il  avait  administré  ;  mais 
lepiOcès  n'ayant  pu  élahlir  les  faits  articulés, 
il  retourna  dans  .von  {'.oiivernement  ;  ipiaiii  à 
Feutre .  d  cuonucs  présents  et  le  crédit  de  sa 
teur  purent  le  lanvcr  tant  que  tonenneniSinan 
ne  fut  pas  grand  vesir.  Sur  la  poursuite  de  Si- 
nan,  il  fut  enfermé  dans  la  tour  Noire  du  Bos- 
phore, puis  obtint  comme  une  j-rAee  de  {tasser 
dans  les  Sept-l'ours.  l.a,  sa  captivité  fut  par- 
tagée par  de«  defterdars  et  les  inspecteurs  des 
cuMnetet  delà  ville  dont  les  cooptes  n'étaient 
pas  dain.  Le  trésor  était  en  retard  pour  le 
payement  des  troupes.  Le  grand  vesir  Sinan 
demanda  un  emprunt  de  5  millions  d'aspres  de 
la  ca.ssette  du  sultan,  offrant  sa  propre  fortune 
eu  garantie  de  la  restitution.  Le  sultan  euvo}  a 
1  million;  cette  sooune  était  inaofllsante  :les 
janitschares,  qui  étaient  en  marche ,  présentè- 
rent des  requ(Mes  dans  lesquelles  ils  déclarèrent 
ne  pas  vouloir  faire  un  pas  de  plus  avant  le 
payement  de  la  solde  arriérée.  La  nécessité  était 
pressante  ;  600,000  ducats  forent  aussitôt  expé- 
diée à  Beignid.  En  nèine  temps,  des  prières 
pnMiqnes  furent  ordonnées  sur  la  place  des 
Chevaux,  de^^i^^e  l'arsenal;  les  vesirs,  les 
.scheichs,  les  légistes,  les  présidents  de  chan- 
celierie  y  assistèrent,  d'après  Tiiyonctiou  du 
aoltan.  Des  speetades  de  magniflowne  furent 
étalés  ft  roccatiou  de  Farrlvée  d*un  envoyé  oa- 
beg  et  du  mariage  du  renégat  anconitain  Paggi 
(GbaUl  )  avec  la  âUedn  sultan  [décembre  160aj. 

TOM.  11. 


Un  moia  aprta  Ici  fttat  dei  Mfiet,  le  représen- 
tant du  cban  des  Uabegs,  AbdilUb,  offrit  les 

dons  de  son  maître  :  deux  Korans,  un  exeni- 
pl.iire  des  cinq  poèmes  romantiques  de  ;\isami, 
un  sclialiuame,  des  maî  tres  zibehues,  de  l'her- 
mine, des  peaux  d'agneau  du  Chorasau  ;  eu 
même  temps  il  notifia  la  victoire  que  son  prince 
avait  remportée  sur  HadsdmnhCban,  souverain 
du  Chuaresm  1  \  Alors  aussi  furent  dé|M>s& 
dans  le  divan  les  présents  avec  lesquels  le  gou- 
verneur de  Diarbekr,  accusé  de  vol,  espérait 
éehapperan  jastecfaItteNntde  teaerimea.  Us  sur- 
passaient en  richesaelont  ce  que  les  gonvernenra 
avaient  pu  offrir  sous  Sulciman.  Le  kapudan- 
pascha  Dschighalesade .  de  retour  avec  sa  flotte, 
vint  aussi  déposer  un  tribu  levé  sur  les  vaisseaux 
enlevés  à  l'Espagne,  à  Florence,  à  xVlalte  et  à 
Raguse  (2).  n  était  monté  si  liant  en  puissance 
et  en  faveur,  que  pour  son  frère,  qui  était  venu 
de  Naples  le  visiter,  il  osa  demander  la  princi- 
pauté de  .Moldavie,  ou  an  moins  le  duché  de 
iNaxos  (3>  Apjiuyé  sur  le  crédit  de  sa  belle-mére, 
il  patU  même  ses  regards  sur  la  première  di- 
gnité de  i*empire  (4). 

L'audience  accordée  à  l'envoyé  u.sbeg  fut 
le  dernier  speeiaele  officiel  et  le  dernier  acte 
politique  du  règne  de  Murad;  il  mourut  un  an 
après  1,16  janvier  lô!)5],  non  sans  avoir  pres- 
senti ta  fin  prochaine,  qui  fut  peut-être  bâtée 
paronecraintesuperstitiente.  Sonfidèlteécuyer» 
Saatdsdd-Hasan.  (|  ni,  a  près  avoir  été  investi  du 
gouvernement  de  Diarbekr,  était  revenu  de- 
puis pour  reprendre  son  ancien  |)0ste  près  de 
la  personne  de  sou  maître,  eut  un  songe  dans 
lequel  il  jouait  un  réle  avec  le  sultan  Sulciman, 
le  scheich  Ischtibi,  le  sultan  Murad  (5).  Il  remit 
la  descrî[)tion  de  ce  rêve  à  son  maître  qui, 
trois  jours  après,  ayant  été  saisi  de  crampes 
d'estomac,  vit  dans  ce  fait  un  avant-coureur  de 
sa  mort.  11  ordonna  donc  à  lécuyer  d'imruuler 
cinquante  -  deux  brebis  :  quatre  noires  ,  hoit 
tachetées  et  quarante  blancfact ,  ainsi  qne 


(1)  Selaniki,p  357. 

(2j  /^(/.,3â6,  3(ii,  371  ,  liH}  ,  388  ,386  ,4M^  I2t; 
SuDiiu.  del.  rel.;  V  t'in-t.,  IG^eiiiiaro  1694. 

(3)  Summ.  del.  rel.  ;  Vcnei.,  3  genn.  1489L 

(4)  3 avril  lâU2,  Summ.  de!,  rcl.  iWaÊL,3â 
iSO\  ;  Suram.  del.  relat.,  Veiiet. 

(5)  MonnéiM  d*WiMMpiaUssu  ^  Vtmflni 
nmi,  Ui,|».aBV. 
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HISTOIRE  DE  L*EMPIR£  OTTOMAN. 


Firvalt  iiidi(|aé  ron  alenl  Sateimni,  dm  le  réve 
d*Han]i,  et  se  rendit  rlan<;  le  koe«chk ,  bâti  tout 
récemment  par  Sinan-Pasdia,  sur  le  bord  de  la 
mer,  d'ofi  Ton  voyait  les  vaisseaux  arriver  des 
deux  directions  vers  ie  port.  Ordinaireiuenl  il 
laissait  ta  noBiqne  ée  àa  efaambrt  dianter  et 
jouer  ce  qb^élle  yooMç;  cette  fcîa  1  fadlqoa , 
contre  sa  roui  urne,  un  hymne  dont  le  début 
était  lugubre  (1).  Rient  Al  s'avancrrcnt  deux 
galères  éfjvptiennes;  leurs  canons,  en  duiinant 
le  sal^t,  firent  fendre  les  croisées  du  i<^u>scbk^ 
qnttBBibtraitfnédatai  «lidia,  dit  Morad ,  le 
canon  de  la  fhitte  insère  pas  camé  le  noiii- 
dre  dommage  â  ces  fenêtre^,  et  maiiltcoaiit 
tout  se  brise  au  bruit  de  l'artilloric  de  ces  ga- 
lères. Je  vois  que  c'en  est  fait  de  mon  existence 
comme  du  kœsch^.  >  Et  des  l^rine^  inondèrent 
ses  joncs  ft  sa  liar|ie.  Dans  ta  nolt  II  eipiraj2). 
Cétait  esprit  ftiMe,  si}|ici«t|t|eux,ii^fs  Q 
semqntra  ppint  souverain  cruel  tyrapniquc. 
A  l'exception  àc  l'immolation  de  ses  frères,  ac- 
complie suivii^l  les  prescriptions  de  la  consti- 
tution dt's  Tavénementau  tf^ne,  et  de  quelques 
CQ^es  jetées  à  ta  mer,  coonme  SDS|iectes  de 
aprtil^ei,  sa  mAnpire  n*est  chargée  d'aonm 
meurtre  :  il  ne  fit  exécuter  ni  vcsirs  pl  gouvpr- 
neurs;  il  aimait  mieux  les  déposer  et  les  enf<T- 
roer,  plutôt  que  de  les  livrer  au  bourreau, 
comme  taisaient  ses  prédécesseurs.  Aossi ,  du- 
rant son  rè^e  de  Ttu^t  aniiécs,  H  dupigea 
o^ze  Ibis  de  ^rand  vesjr  et  sept  de  mufti.  Aie 
telle  inconstance  était  l'effet  naturel  de  sa  sou- 
mission à  la  domination  des  femmes.  D'abord, 
et  assez  longtemps,  il  fut  exclusivemeui  dominé 
par  ui|Vi>eMlçé|K)i^e,  I9  VéDÎtieni^e  Baffu.  Lors- 

rsa  mère  et  sa  steiir  mirent  0cs  çsdayes  dan§ 
lit ,  afin  de  partager  Tcmpire  avec  la  Véni- 
tienne ,  il  se  livra  si  complétemerit  à  son  pen- 
chant pour  la  volupté ,  qu'à  cinquante  ans  il 
avait  eu  cent  deux  enfants  Ç^.  U  é(ait  d'ailleurs 
adoDUé  à  la  superstition  ^  au  mysticisme  et  ^  |^ 
poésiè ,  et  sVntoorait  dînterprétca  de  songes , 
ïaHrologacs,  de  scheichs  et  de  pottes.  Il  com- 
posa lui-même  des  ghaseles  sous  le  nom  de 
Muradi ,  et ,  seul  de  tous  les  sultans  ottomans, 
il  écrivit     ou\'raçe  asc$^(^uç ,  Le  comçieti- 


oemtniéêÊj9^,  HadéHà^épastlandas 

coRstroctiaiis  Mtaa  saus  son  rè^pie ,  loiS<prfB 
était  encore  prisée  :  il  avait  bAli  à  Magnera 
une  mosquée  et  fondé  une  académie  à  laquelle 
il  rattacha  ensuite  des  euisiues  des  pauvres 
ctna  lièpital  ;  U  il  mai%  «Manier  quelques 


Maaadf  ftnrorisa  les  poHes  i  son  confident 
âchemsi,  qui  avait  été  dans  l'intimité  des  trois 
sultans .  faisait  hiî-méme  des  vers  qui,  à  la  vé- 
rité ,  u'élaieui  pas  des  meilleurs.  Son  hiateire 

HnlB  des  éutaa  MMMisiusqo^  Mnid^an 
qnal  eUe  est  dédiée^  1^  pifeii  da  Mite  eoM» 

œuvre  |H)étique.  On  peut  an  dire  autant  du 
schehiiame  de  L<okman,  qui,  après  le  Persan 
Felhallah-AariP,  obantre  des  exploits  de  Sulei- 
œan,  fut  nommé  schehiiamedschi  (auteur  d'uu 
Hm  loyal),  et  reçDitenaetteiiaalMjaMai- 
algBattande  40t,tÉ9  aspres  aannaie(i,Mdiih 
cats),  sans  jamais  produire  antre  ehose  en 
vingt  années  de  charfjp  qu'une  mauvaise  rhro- 
niquerimée,  et  une  description  fort  exagérée, 
m^ée  de  vers  fort  plats,  de  la  personne  des  sul- 
tans ettBBMia,  sonate  tllre  deAaABMdtaflniA 
i.e successeur  de  Lokman,  comme  sohfluamid 
schi,  fut  le  fils  du  juge  Taaiiki,  sous  le  nom  poé- 
tique de  Medsihdi .  plus  célèbre  par  son  utile 
traduction  des  biographies  des  savants,  dues  à  la 
plume  de  Taachkœprisade,  c|oe  par  ses  propres 
iwéiica.  lie  plus  grand  poète  lyrique  dâ  OOo- 
Bana»  Bskl ,  anquel  Suleiman  lui  -  mène  avril 
rendu  ho!nm3f»e,  éclairait  encore  loslittératenra 
par  ses  préceptes  et  ses  exemples.  Kniriet  Aserise 
signalèrent  comme  lyriques ,  et  comme  auteurs 
de  rocsoewb.  Rifuti  traKa,  comme  tant  d'an- 
tpca  y  Isa  acjets  ai  éksfs  an  romandera  de  Jn* 
sof  et  Suleieha,  et  de  Leib  et  Medsduran.  Ha* 
san-Kinalisade  a  écrit  la  vie  de  six  cents  {HkHcs, 
parmi  lesquels  l'esprit  de  famille  lui  ftiit  mettre 
douze  Kfnali  ses  pareuts.  Kafsade  a  recueilli 
quelques  productions  de  poètes  dont  il  ne  fiiit 
point' ta  MograpMe,  el  Kasrni  t  aénni,  aona 
ie  titre  de  Cottection  de  plècet  wâmHÊMeSf 
trois  mille  g  haseles  tirées  de  deux  cent  soixante- 
dix  (.oëtes  :  c'est  l'nntlxjUigre  turque  h  phis 
précieuse.  Mustapha-l).scbeDamt,  auteur  d'an 
poème  Intftnl^  Jardin  du  partêdis,  fit  auasi 
^sk  recneft  de  ftcéiies  sons  te  bob  de  Jlbuv* 
m$nts  étranges,  dont  la  lecture  plaisilt  beapa- 
coup  à  Mnrad.  L'époqne  de  Mnrad  minywMT* 
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tnot  le  plus  grand  édat  de  It  calligniphie  (  subordonnés  aux 


Mb- 


turque.  Quant  ntix  l('f;i,«tes,  on  a  (Uih  nommé    rsjd,  ils  s'élevèrent  presque  au  même  rang  que 


les  iiuiFtis,  l  astronome  Tîikieddin  cl  !«•  nic- 
deciu  Gharaseddin.  Bojalu-Mohammed-Pascha, 
troûi  fois  niacbaodschi,  et  ensuite  vesir,  était 
!,et«fiwi  naidMlfiiiilet, 
cinq  fîllcs  â  cinq  des  plus  célèbres 
d'entre  eux.  Fasil-F.feiidi  refusa  la  place  de 
mufti  pour  se  consacrer  eotièremcnt  à  l'étude. 
Le  preoiicf ,  il  rapporta  des  ouvrages  précieux 
ét  MO  fiqrage  d'Égyle.  Balisade,  çQ»ine  Abditl- 

graphies  du  T9«chk<i  prisade,  laissa  manU  une 
histoire  de  l'Ieinen.  Dschenabi  composa  une 
excellente  iu#ioire  uj)iver»eUe|t  peioe  connue  en 
^rope. 

GommeMuradétaitsuperstitieuxsanscruauté, 
fOB  règne  iTett  aonOlé  que  p«  m  aeal  meurtre 

ren(;ieux,  celui  du  scheich  Hamn,  condanHiéà 

être  lapidédansrhippodromc,commchérétique, 
pour  avoir  professé  hautement  son  opinion  sur 
la  supériorité  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ , 
qiUftlt  égorgé  en  sprint  du  cachot ,  par 
cntott  d>Ùl  t«nilèf«iieDt  populaire  (1).  On  a 
TV  (fut  hip  KQibassadcurs  européens  combatti- 
rent avec  succtXs  le  pî m  de  quelques  f;ina(i- 
que^  t|e  transformer  en  mosqtu^rs  des  é<;lisr*i 
ctirétienne^ ,  et  p^iriiculièrement  celle  du  Saint 
3^i)lcre|  ^  4érus<|le£p.  Pans     temps ,  on  vit 
fifÂtre  tmIsaoïiTCMn  çxéf^  ^  dcrwiadis  :  det 
d9(MwfliSk  des  qsc^ia  et  des  scbepisis.  On  a 
dé^  vi|  oopuqent  le  mufti  sut  grqnd  ir  en  d  i; ,  n  i  t  é. 
Parmi  les  fonrlions  politiques,  celles  du  r(  is- 
eff^ndt,  ou  secrétaire  d'^t^t  pour  les  affaires  exié- 
ritfires^  acqniëffent       plus  d'importance.  U 
plwe  n^exialaBlaow  ce  titre  qae  depnb  Solei- 
m^Q ,  avant  lui  le  président  de  la  chancellerie 
était  appelé  emini-aUkam,  c'est-à-dire  inten- 
dant des  ordres  (  j,  :Suleiman  le  nomma  reisul- 
kn^db  (  cl^  des  çcrivain^);  9UVS  içs  régnes  de 
SiHfiQUKi  q|  4e S#ns  la  rda-efenAa étaleot 


(I)  aiviKMl  41îagmi  M 1'^  tfiW  «au 


les  s<'erétaires  pour  la  signature  du  sultan , 
grâce  au  mérite  de  Feridun ,  d  Okdsehisjide  et 
deLam-Ali-Tschelebi.  Si  les  généraux  de  >uiei- 
nm  éiMdfreiit  tel  Ihmtifefcs  de  Fcmpire,  «a 
chancellerie  d'Etat  ant  miem  légkr  et  distri- 
buer les  fjonvernemeiifs  l 'empire  en  coiDpr^ 
nait  alors  quarante ,  et  quaire  pays  tributaires. 
Des  quarante  gouvernements,  il  y  en  avait  huit 
en  Europe  :  Hongrie,  Temeswar ,  Bosnie ,  Se- 
mendra ,  Kumili ,  KafRi ,  Candie  et  rArchipei, 
d'oA  relevaient  la  Morée ,  Lépantc ,  et  même 
Nicomédie;  quatre  en  Afrii(ue:  l'Égypte,  Al- 
ger. Tunis,  Tripoli;  vingt-huit  en  Asie  :  Ana- 
toli,  Karamanie,  Moraasch,  Adana,  Chypre, 
Alep,  Ssaida,  Damas  et  Tripoli  de  Syrie;  sur 
la  mer  Moire:  SIwas  m  Rom,  MbiMBle, 
Tschildir  ;  vers  la  Perse  :  Gurdschistan  (  Géor* 
gie  ) ,  Daghist.m  ;  Caucase  ),  Schirwan,  Karsz , 
W  an ,  Krserum ,  Schehrsor ,  ou  le  Kurdistan 
proprement  dit;  en  Mésopotamie  :  Baszra , 
Bagdad ,  Rakka ,  Mosanl ,  Diarbekr;  en  Ara- 
bie :  Dadilddt,  Ssanaa,  SsUd  et  le  Mnqee; 
les  quatre  pays  tributaires  étaient  la  TrMfl» 
vanie ,  la  Moldavie ,  la  Valachie  et  Raf^use. 
Dans  cette  vaste  étendue,  l'Empire  ottoman  en- 
vt  loppait  alors  en  Ëoix>pe  toute  la  Grèce ,  riUy> 
rie,  blfcnie,  bMaeédeioe,  la  Paatoaie,  la 
Thrace,  la  Dade,  lei  royienea  de  Pyntaiy 

de  Pers(V ,  de  Rhescuporis  et  de  DePlMli) 
les  États  des  Tribîilirs  et  des  Bnlfyares;  ett 
Afrique ,  le  royaume  des  Ptoltuicesavec  le  tef» 
ritoire  de  Cartbage  et  la  Kumidie  ;  en  Asie ,  les 
roy  aunes  de  MitluMale,  d*ABtiecfaus ,  d'Attale, 
Prasias,  Hérode,  Tîgranes;  «eu  dÉeaetfee* 
rahis  obscurs  de  Cappadocp,  COicie,  Conuh* 
gène;  les  territoires  des  Ibères  et  de»  Scythes; 
une  portion  de  l  empii  e  des  Parllies.  Sans  comp- 
ter les  républiques  graques  et  ia  colonie  ty* 
rieme,  il  y  avait  tingt  royamea  étm  est 
quarante  gouTerueewifs,  dcpiili  tel  SfHtêjfÊi^ 
qu'an  Gnieae  et  an  conlrici 
rUydmpe. 
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Gonforménieni  h  l'usage  invariablement  ob- 
servé depuis  Mohammed  1^' ,  qui  veut  que  la 
4M|MriiioB  d*aa  toBvenin  cl  ravénemcot  de 
tm  BKWWBnr  loicnt  revfléi  enméme  temps  m 
mde,  kl  mort  de  Murad  fat  tenue  secrète 
jusqu'à  Tarrivée  de  Mohammed  de  Magnesia 
à  Constanlinople.  Désormais  un  tel  ni}  stère  ne 
fui  plus  nécessaire ,  parce  que  Moliammed  111 
te  iedcroicr  i^oce  birédiUire  qui  atteodit, 
dpat  le  c^vcrDCBMBt  d^use  iBOTioee  lois  de 
la  capitale ,  son  avènement  au  trône.  A  l'ave- 
nir, tous  les  sulian.s  vont  quitter  les  ombres  de 
kur  retraite  forcée,  pour  jouir  brusquement 
de  Téclal  de  la  souveraineté ,  t>an$  avoir  li  abord 
KipM  Tair  libre  dîne  ooe  province,  sans  e^ètre 
■paayétàrégner  par  radminisiration  d'une  con- 
trite de  l'empire,  t  a  m<^rc  de  Mohammed  ,  la 
Vénitienne  BafPa ,  bientôt  élevée  en  di){nité  à 
l'égal  de  la  sultane  Validé,  avait  tenu  la  mort 
dp  NUurad  s^rëte.,  même  pour  les  vi sirs,  eu 
aorte  qne  le  boitaodselilbaschi  arriva  quatre 
joura  aprèa  aoo  départ  A  Magnesia ,  avec  la 
nouvelle  atmonrée  |>ar  BaPTa  seule  ,  et  Moham- 
med ,  sans  trop  se  hâter,  ne  parvint  à  Constan- 
tioople  que  huit  jours  après  la  réception  de  la 
lettre  de  sa  mère  [  18  janvier  lô95  J.  Aussitôt 
qa^flftrt  débtrqpitatt  koachic delMicaid,  les 


canons  du  sérail  et  les  crieurs  sur  les  places 
annoncèrent  la  mort  de  Murad  111  et  Tavéne- 
ment  de  Mohammed  10.  Toua  ka  dîgultaîita 
àllèreBt  hii  présenter  leora  liommagei.  La 

restes  de  Murad  ftarent  transportés  solennel- 
lement au  Heu  de  la  sépulture  de  Selim ,  contre 
la  seliraije.et  ensevelis  avec  la  pompe  accon- 
tumée.  prière  des  morts ,  avec  raijrémcut  du 
kaimakamPeriiad,aUaitMie  récitéeparSctdad- 
din,  knqne  le  mnfti  BoitaDnde  accourue  et 
remplît  cet  acte  en  présence  du  sultan  :  il  con- 
serva un  profond  ressentiment  contre  Ferhad 
pour  la  faveur  témoignée  à  Seadeddin.  Des 
cent  deux  enfants  de  Murad ,  vingt  sept  filles 
et  vhÈfgt  Ma  loi  avaient  survécu.  Suivant  Ica  Mi 
de  l'empire ,  les  dix-neuf  frères  de  Mohammed 
flirt  nt  immolés  aussitôt  après  les  funérailles  da 
père  (  1  ).  Quatre  de  ces  victimes  dévouées 
avaient  acquis  un  certain  degré  de  dévelop- 
pement, et  avaient  été  élevées  avectoutes  sortes 
dé  aof B8  par  leur  précepteur  Newi ,  eoBune  li 
le  sort  leur  réservait  le  trône  au  lieu  du  lactt 
(lu  l)(»urreau  (2).  Afin  que  la  lutte  contre  la 
mort  et  les  malédioions  proocNicées  par  les 


(1)  Selanilci,  p  440;  PW«h>wi,  lllMliUllil.- 

(2)  NaiiBa,p.âti. 
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Tictimes  restassent  couvertes  par  le  mystère  , 
rciécaifoii  tut  ffintoe  au  aMit(l).  De  ect 


Intes  espérances  était  Sultan-Mostapha ,  déjà 
TOPSé  dans  les  bellcs-leltres ,  qui,  à  la  nouvelle 
de  la  mort  de  son  père,  exprima  le  pressen- 
timent de  sa  fin  dans  un  dystique  élégiaque  (i). 
Après  qw  k  fetal  lacM  eit  lemiiié  li  tfe  des 
A-mai  ivinece ,  dii-eept  esdayes ,  enceintes 
des  plus  Sigés,  fttfént  jetées  â  la  mer.  Les  di\- 
nciiF  bi^^es  des  prinres ,  parées  de  turbans  rt  de 
plumes  de  héron ,  suivies  d'un  cortéçe  officiel , 
furent  déposées  à  côté  de  Murad,  descendu  dé- 
fait Tingt-quatre  benrcs  d«s1t  tambe.  Les 
ftngt  sept  flHes ,  avec  toutes  les  gouvernantes 
et  les  esclaves ,  avec  Dschanfeda ,  les  nains  et 
les  muets ,  toutes  les  créatures  qui  avaient  dé- 
gradé le  rè^jne  de  Murad  par  leur  influence , 
paâ^reot  du  nouveau  sérail  dans  rancim.  Le 
IMredela  Bonrfice  de  MolHNniiwd  »  yem  afec 
loi  de  Magnesia,  Lala  Mohammed,  reçut  la  di- 
gnité de  vesir  ;  comme  le  cliodseha  du  sultan 
Mohammed  ,  INevaiji ,  était  mort ,  Seadeddin 
fut  coDtirmé  dans  cette  charge.  Ibrahim,  frère 
deDsehanMaf  dant nnfliiCBee  loi  avait  vahi 
la  eooiBBDMioa  de  la  petae  de  aurc  ea  bne  ré- 
clMloe  dsw les  Sept-Tonrs ,  fut  exécuté  le  troi- 
sième jour  après  l'avénemcnt.  Cent  trente-six 
bourses ,  cIkicudc  de  10,000  ducats,  furent  de- 
mandées au  trésor  pour  la  distribution  des 
gjrfffiilesitkMU  aocootoméca  en  ooe  telle  dieon» 
atsM  ;  ce  n^était  II  qu^ime  partie  des  sommes 
énormes  quMl  fallut  pour  satisfaire  Tarmée,  car 
660,000  dtw  ats  fu rentrépaBdus  parmi  les  jSBit- 
schares  seulerncnt. 

Le  2  février  1590,  le  sultan  se  rendit  en 
pompe  soisoMile  i  la  msqaée.  pour  assisler  à 
ta  pvIèKpaHliiae.  DspalsdeBàtaiis,  celteeé- 
rémonie  avait  été  négligée,  parce  que  les  muets 
et  les  femmes ,  craignant  que  le  sultan  ne  s'ex- 
posât à  quelque  insulte  publique  de  la  part 
des  troupes ,  le  détournaient  d'y  paraître  (3). 
Dsnijomrs  apiéasa  firent  les  promocioiu  accoih 
tawêes  dans  les  emplois  de  la  cour.  Douiecents 
paj^es  dans  les  sérails  d'Andriiiople  et  de  Con- 
aiaoUnople  furent  investis  de  fonctioiis  réiri- 


(1)  Selaniki , 
Ç2)  Raima ,  p.  BB. 


buées.  Les  kadiaskers  et  les  drfterdars  fivent 
ebangis.  Ls  kspiidao-peaefei  (Ma  tiNÉba«i 

disgrâce ,  et  sa  place  fut  conférée  à  CksM  ; 
l'afîa  des  janits<;hares  Hasan  fut  déposé  ;  en- 
suite ,  des  nolirications  d'avénenient  furent 
adressées  à  diverses  puissances  d'Asie  et  d'Eu- 
rope ,  ainsi  qu'aux  gouverneurs  de  l'empire. 
Feu  de  temps  ayant  la  mart  da-Nand,  étale 
arrivé,  delà  pari  de  Scball*AUMB,  le  chan 
de  Kaswin ,  KiTim-Chan,  pour  s'^nfbrme^ 
de  l'état  du  prince  Haider ,  dont  il  avait  ame- 
né la  nourrice.  Comme  ce  jeune  prince .  le 
jour  de  Tayénoneot ,  n'était  pas  venu  bai.ser 
la  main  do  nonvean  snllan,  ort  hennenr  M 
fut  accordé  eette  fois,  ainri  qu'au  goavcr« 
neur  da  sa  maison  et  à  l'ambassadeur.  Enfin , 
le  16  février ,  les  sceaux  de  l'empire  furent  re- 
mis entre  les  mains  de  l'adversaire  de  Sinan,  de 
Ferhad ,  qni  reçut  en  même  temps  le  comman- 
dsment  sopérieor  de  nmnée ,  et  TordM  de 
marcher  contre  la  VafawMa.  Sinan  fot  envoyé 
encore  à  Ma'j^hara ,  avec  une  retraite  de 300,000 
aspres.  Son  lils,  le  bejjlerbeg  de  RumIIi ,  gou- 
verneur d'Ofen,  MohammedI,  fut  rappelé ,  et  sa 
léaee  doonie  au  ils  de  SaMIi ,  Hasan.  Ferfaad 
raaseniblaaBdivmilesycsir8,lemnfti,  teska^ 
diaskers,  le  nischsndselii,lei  qnatre  deflerdars, 
ainsi  que  les  agas  des  janitschares  et  des  bnîuks, 
afin  de  tenir  conseil  sur  la  question  de  savoir  si 
la  marche  serait  dirigée  vers  Ofen  ou  sur  la  \  a- 
laeMe  :  on  adopta  ea  dernier  parti.  Deux  jours 
apris,  eonme  iinpfaad - Poscha  se  tendait 
cheval  du  sérail  ehca  loi ,  mille  sip.diioglans  de 
Tebris,  auxquels  on  avait  promis  di  s  jibces  de 
sipains ,  ef  des  marloloses  de  la  Hongrie  ,  qui 
n'avaieni  pas  reç<i ,  comme  leurs  frères ,  les 
présents  aooontnmés  d^yénement  an  trône ,  se 
présentèrent  an  grand  yesir,  prts  dn  bain  des 
chaszekhis ,  réclamant  lenr  solde  et  des  gra- 
tifications. «  Allez  aux  frontières,  répondit 
le  grand  vesir  :  là .  vous  sfTfz  payés.  »  El 
comme  ils  pouiksaient  d  hornblêj»  clameurs  :  «  Ne 
sayet-nms  pas ,  leor  dit-il,  que  oaos  4ni 
n'obéissent  pas  i  loff  «M  sent  des  MdMea , 
et  que  Itnns  femmes  sont  stériles?  ■  Ils  al- 
lèrent trouver  le  mufti  pour  se  plaindre,  et 
demander  un  fetwa  contre  le  f^rnnd  vesir. 
«  Frères ,  dit  le  mufti ,  quoi  que  le  grand 
yesir  ait  pn  yoos  dire,  oda  ne  peut  en  rien  fons 
noire;  ions  n*élQi  pas  pMT  «IB  des  InMIIes, 
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ftyOA  Femmes  ne  seront  pas  sti'rile*  :  allez  en 
ftii(l).  «  mufU  ne  doimc  pas  de  felwa 
MBS  argent  dirent  les  mutins  avec  ironie ,  et 
Us  ae  rendirent  parmi  les  biduks  pour  y  porter 
reprit  d*iwanMliQo.  LitanéenÉtai ,  qurtoto* 
kafC  millioDs  d* aipret  ^  ïbd  or  et  «  argent ,  fu- 
rent tirt^s  du  trésor  pour  le  payement  de  la 
solde  et  des  (^raiifications  des  sipahis  ;  mais  les 
sipahis  ne  voulurent  pas  toucber  à  cet  ar);cui , 
<t  àmoÊmÊtrmk  la  ilteée  Ffriwd ,  qui  kêwnU 
tiiît6»tfiiifliiilaa,  et  crait  oaé  «re  «oa  lont 
tauaai  taraient  stériles.  Vainement  les  kadias- 
kflrs  et  le  mufti  tentèrent  de  les  ramener  à  la 
rafeoo  ;  le  dernier  fut  iujurié ,  les  \  esir-;  furent 
assaillis  de  pierres  :  alors  Taga  des  jauitsclia- 
rai,  MoliaauBad,  ptrdit  patience;  par  m» 
«idra  laajanlticlHrfickiigiNnt  laaaifaliii  à 
coups  de  bfttoQs ,  et  les  bostandsdiia  amia  du 
sérail  les  dispersèrent ,  en  sorte  que  les  vesirs 
purent  rej^aj^ner  paisiblement  leurs  maisonti.  Le 
iendemaio  100,000  pia&tres  furent  distribuées 

pami  lesjanjiaîteNa  ;  dît  de  icnri  agaa  tocnt 
rafiin  da  tat(Êm  taa  firira  Qnda  et  flia» 

wusch ,  qui  étaient  soupçonnés  d'avoir  pro- 
voqué la  mutifipiie  avec  Sinan  .  Furent  exilés  : 
le  preniii  r  a  Karahiszar  ,  le  second  à  Ku- 
nia;  ensuite ,  i«  payement  du  quartier  de  solde 


Ce  soulèvement,  et  les  exploits  de  Michèl  en 
Valachie ,  sur  les  rives  du  Danubf ,  pendant 
l'hiver,  hâtèrent  le  dt'part  du  grand  vesir,  qui 
.sortit,  comme  à  l'ordinaire,  par  la  purte  d'An- 
drinople ,  mais  sans  grande  pompe.  Un  mois 
aprtalaamaniHfM  da  Cieiigwnatde  Bokarett, 
le  §toéni  en  chef  des  troupes  de  Michel ,  le 
Hongrois  Albert  Kiraly ,  avait  brfilé  la  ville  de 
Flork,  placée  à  é^ale  distance  de  Rusdschnk et 
de  MkupoUA;  le  1*^  janvier  1595,  il  attaqua 
Je  Iwt  dlbrail ,  après  avair  incendié  le  fa  ubourg. 
I4i  tadhaaiclM  MnlMamid  et  MWapha  alipn' 
MrfOt  pour  les  habitants  la  liberté  de  se  retirer 
en  laissant  leurs  biens;  néanmoins,  les  \  alaffucs 
tumbèrent  sur  eux  à  la  sortie  de  la  place,  pil- 
lant et  tuant  ce  qui  leur  tombait  sous  la  main. 
cTraltres,  et  votre  promesse  1»  s'écria  Mobam- 
■ad  Knra  Ttabanii  ed  aMrdnMtft Kiraly: 
cehM  m  mMtt  à  Mit  ^hI|ii»  YÉb^piaa 

r  •  ■  - 

(1)  Seianilu,  p.  4(8;  Feittke , M. U, 


pour  garantir  l'exécution  de  sa  parole.  Le  6 
janvier,  les  Houf^rois  et  les  Valaques  ravai;èrent 
le  canton  de  Silistra,  et  mirent  le  feu  a  cetie 
viHa.  Mwtapba,  iindwliilhig  <kSiliatra,iaa 
repooiaa,  Cl  leur  flt  laliir  aaa  perte  lie  foâlrf^ 
mille  hommes.  Vers  la  fin  d'avril,  trois  jouit 
après  le  soulèvement  des  sipahis,  le  grand  vesir 
sortit  de  Qmstani  inople,  et  vint  camper  i  Daud- 
Pascba.  Le  vesir  Ibrahim  resta  eu  qualité  de 
IrainMltam  atae  l'aga  des  janilaaiMres,  pour  gar* 
dar  la  eapUala  En  ^ppannaa  fl  aaaaodait  la 
grand  vcair,  BMiadapi  la  oœur  il  était  dévoué 
à  Sinan;  en  conséquence,  il  entravait  toutes  les 
mesures  pour  raiigmcntalion  des  lron[>es,  re- 
préseutaul  au  sultan  que  les  ^Idats ,  indisposés 
centra  Firiiad,  va  aontettfaicnt  janeia  aon» 
lui  arec  ardeur.  U  «iftl  BoMiade,  la  |a- 
diasker  Baki,  les  vesirs  Dscberrah-Mohammcdi 
et  nsclii({halesade-Pascha,  tenaient  le  même 
lainja^jc.  A  Andrinople.  od  l'on  s'arrêta  dix 
juars,  quatre  cent»  cauonuiers  de  vieilles  trou- 
pes yiumt  ae  jaMe  an  camp;  ils  mtêmi 
acheté  «ne  grande  i«ie  qna  Ica  jaailteMm 
avaient  marchandée  :  ce  fut  rocoasicm  d'une  at- 
taque de  ces  dernier*  contre  les  canonniers , 
qu'ils  dispersèrent  Les  canonniers  se  plaif^ni- 
rent  inutilement  au  graud  vesir  :  il  leur  fallut 
tana  aa  retirar.  A  Andfiaapii  tmà.àtà  pays 
tributaires  en  féfoMnfliMR  dMnIa  paârla 
première  fois  comme  des  gouvernements,  la 
Moldavie,  au  be^flerbeg  de  Schirwan ,  Dschaa- 
fer-Pasclia;  la  Valachie,  à  Saturdschi-Moham- 
med-Pascha  ;  i  ce  deruier  fut  adjoint  Moham- 


Au  bout  de  sept  semaine»,  le  grand  vesir  était 
à  Rusdschuk,oùlebe{',lerbe^  de  ntimiti.  Ilas;]^, 
fit  une  entrée  triomphale  avec  cinq  cenis  pri- 
sonuierset  quatre  mille  têtes,  trophées  de  sa 
vinaira  a«r  MicM.  La  grand  veair  ht  diapoier 
un  pentda  baleant  qni  ttiHihait*  fito||opo. 
Cependant ,  Ibrahim  et  les  attires  attiade  Siotn 
avaient  si  bien  conduit  leurs  (rames,  que  le 
jçrand chambellan  Ahmed-Aga  fut  expédie,  avec 
l'ordre  de  déposer  et  de  faire  exécuter  t'er- 
had  (1)  1 7  juillet].  GaIttM  «  afarti  par  dM  ea- 
pijw  adaiin  et  nttiti,  dawt  jilua>  airtPtrawivée 
d*A)uned-Agaa dépoaa  le  {««u  entre  lei  maîpa 


(1)  Maiuu,  p.  67  ;  F«lik« ,  M.  ST) 


blilflges  et  (rôis  milie  cavaliers  détermÎDés ,  il 
prit  là  nMjte  de  CoaslantiBoi^e.  tl  r«iicontr»  les 
iroupts  die  Sytiei  qtié  Sinan ,  ^appeté  au  graad 
IM  Ift  fMlriime  foiii  trait  burtu 

Mi ,  Étal  CM  pMn  :  t  U  Mb  *  «pi .  * 

wmm  scfe  trMs.  »  MejrentkMl  80^000  ducatt, 

ayiiit  obtenu  dli  mufti  Bdstân^dfe  un  fetwa  qui 
donnait  jialisfaction  aux  plainte^  des  soldais  .sur 
ks  insultes  dont  Ferhad  s'était  rendu  coupable 

i(lXPMrli*apper 
FoM  Islv  dMtaM 
is  qtt^U  vit  pillée  d^ene  ItaiMr  voi- 
sriic,  poin .  sé  jetant  dan»  les  ntotltagne*;  dOs- 
tranidseha^  il  gaj^Ua  sa  métairie  de  l.itrof,  daUH 
le  Toisioage  de  OmltaiitiAafile.  lui  sacfiâaat 
a»  MM)  g»  li  orfMliÉ  «  Il  Viliiii  a  it^ 
iteia  *  ftt  (i)  I  «t,  MM  oli.  ir  pv  Ib  |tf 
ÉUrtimil,  le  Béieeln  Salomdn  Escfainasi ,  uii 
polfpiard  ^arni  de  pierr^riel^  il  obtint  un 
chat ti -sel u  rif  du  sultan,  qui  lui  assurait  un  Sé- 
jour tratiquiiieà  3«i  niéttirii.  GonMni  dans  cette 
S)  il  «  OU  i  I9itv«i#  ili  tM»  de  H» 
M^\li  «mi  le  MMÉMiAiMÉI 
tomba  bnilqodMM  sul*  Iili,  et  TenlNlna  «ni 
Sept-Touh»;  pals,  nur  la  p^op().«!ltl(>n  riil  mlr 
Ibrahim ,  rédifîét'  par  lu  plume  exercée  du  rels- 
t'ieudi  Ukdsctaisade ,  un  sei»&d  ebatti-tcberif 
I  rdMÉM  «rttéliliMtM  Mlle  pM» 


Todrs  ;  Fcf h«d  Alt  éttiigll,  et  8on  cédavre  dé- 
posé datls  le  ciiveatt  éonstruit  par  lui .  le 
voisinage  dU  tortlbpaii  d'FJnb.  Téllé  fut  la  ré- 
compensé déi  sttfices  du  grand  éeuyérde  MU- 
lii  m ,  (}di ,  pér  M  Mil  (Il  Mfei  IfHilMIt^ 
le  illiailiiiHtal  flipirlllir  Él  ttift 
amené  le  pMnct*  Htfidél'  Mii^  à  G»lBtii£ltiho|)le, 
et  deux  fols  «^  OtHii  >«  revêtu  dé  la  prfenriere 
dignité  Iriiipirf.  l.A  siilf.ine  Validé  avait 
encore  essayé  de  sauver  au  moins  la  vie  à  sdh 
pêtêsé  ;  mai»  éÊm  Êâmât  QcaU ,  ayant  f eçn 

avait  voulu  achetéi'  les  chevaux  de  l'erhdd;  alt)é» 
la  Validé  Ini  fit  enjoindre  dé  s'en  abstehli',  sOUs 
peine  de  ta  vie.  Gicalâ  tnontra  aa  stiltab  Ttfrdre 


(1)  Naiiiia,  ta-, 
p.  523  et  52i. 

(2)  Nairoa  ,  p.  68  ; 

^«9iAay»M.«•. 


,  M.  64;  Setaniki , 
,  M.  321  :  Salariki , 


de  sa  mère,  qui  cootrediaiit  le  liMt  tt  MU 

ainsi  ta  fin  du  prisonnier  (1). 

jours  après  1  ext  cuiion  de  Ferhad ,  .Sinau, 
avec  la  iMBDi^e  sainte ,  marcha  de  Gonstanti- 
nople eMMiili  Vtbdùe  LU  aiMU  1695],  et  le 
diriiieei  yar  le  diëK  de  Tactelikawilc ,  le 
pont  de  Jerkol  ou  ^iergewo.  Dix  galèm  cImt- 
[<^ées  de  munitions  pour  Tarlillerie,  étaient  en- 
trées de  lu  mer  iNoire  dans  le  Danube,  pour 
remonter  jusqu'à  Rusdschuk.  Lorsque  le  pont 
sur  le  Daovbe  tal  disposé»  ttmê»  »*aiaM«e  ven 
BdoNU;  è  «ntn  niilfle  de  ee  lieit  draa  II 
défilé  de  Kataiftran,  couvert  de  beia»  coapé  de 
marécages,  se  montra  Tarmée  valaque»  Le  §tmà 
vesir  rannfr.n  If  s  janitschares  dans  le  bols  de 
ehénes,  pla^  dix  canons  surene  hauteur  «  et 
euHagee  l'Attaque  près  du  pent  de  Kalugerao» 
mtmkUn9lmha§mM  Qiitre|»affaaa»8ititt» 
schi-Mohamindl,  Haider,  Husein  et  Mustapha, 
franchirent  le  pont ,  et  se  battirent  depuis  le 
matin  jusqu'au  soir:  ilspnleTtrtnt  dot'xecanoua 
h  l'cutiemi  ;  mait»  cu$uitc  ils  turent  repouamia 
diMlli«enie»etlleidari  iMBet  Meatapèe 
y  ^ériwjrt.  éiieii  leiHaéaieellait  <tMrffcr  d»M 
ee  terrain  sans  fond ,  quand  il  en  fut  Htiéé§tt 
un  vaillant  guerrier.  Dans  la  nuit,  une  partie 
des  provisions  dv  poudre  des  janiischares  sauta 
en  Talr;  on  prit  celte  explosion  pour  Teflel 
dHmeettaque  oedwiitderettieaiii  leééuMrt 
se  mit  daee  le  eanp  ^  les  Turea  prlraM  la  ktn. 
Pendant  ce  temps,  Michel  s'était  retiré  tkr 
Bukarest  elTergoviseht,  d'où  il  j^af^na  h  fron- 
tière de  Transylvanie.  Le  grand  ve^ir  marcha 
sur  ^ukarest^  deat  il  s'empara.  Les  église  fu- 
ret  II  aitoBlee  m  ^wnetii.  Bmm  le  cêêM 
de  guerre  ^  il  Alt  riielil  de  fortifier  BekeMel 
Ter^ovischt  par  une  citadelle.  A  Bukartst^le 
ebàteau  du  wt)iwode  Alexandre  fut  choisi  pour 
cette  destitiai  ion  ;  dans  l'espace  de  doute  j(mr«»< 
U  fui  euloui'ti  des  Ouvrages  Héces«aircà.  i»«turd* 
ubi  MthlttBiid  Ffciihat  gontliM*  4»  V4a« 
chie«iBiIkjMiialMreietBytt6todOf|^toitfl 
laissés  à  Dukârest  pour  en  foriher  la  garliisdn , 
et  en  un  rir(»!!S  un  rc  fiipart  df  bois  c«'i}ïnit  Bii- 
karest,  ainsi  que  i  trj'ov  isclit.  Au  boni  de  six 
semaines,  Michel  parut  devant  Tergovischl  [6 
octobre  1696],  doot  il  a^empara  aprè»  trors 


(1)  AaH»f61.477. 
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jcMirs  d^assaut  ;  les  denx  mOleciaq  cents  hooNDes 
de  f^arriison  tombèrent  entre  ses  mains,  avec 
Ali-Pas€ha  et  Kodschi-Beg  ;  il  les  fit  empaler  et 
r^tir  à  petit  feu;  le  château  fut  livré  aux  flam- 
Bies (1}.  Simn-Piidit  le fcplia  Mr  Buknot, 
^11  abaiidoBBt  m  boiit  de  qaioK  joart,  après 
aToir  réduit  en  cendres  la  (tirteresse  de  bois  ; 
les  canons  furent  charjjés  sur  des  voitures,  et 
Farmée  g;i};na  (iînrjjewo  dans  le  pîns  jjraiid 
désordre.  Là,  une  mesure  tinancilTe  et  bien 
hiopportime  embarrassa  le  passage  da  fleure. 
GoDune  dam  lea  irraptioBa,  darant  l^é,Bn 
grand  nombre  de  voitures,  plusieurs  centaines 
de  prisonniers  et  des  milliers  de  brebis  avaient 
été  enlevés  sans  que  la  taxe  de  ces  esclaves 
(pendschik  )  et  le  diH>it  sur  les  troupeaux  eussent 
été  payés,  des  iaapeetenraetdeaacribeafliKBt 
placés  sur  le  pont ,  a|hi  de  lever  lea  redevances 
lé{;ales  du  cinquième,  à  mesure  que  l'on  se  pré- 
seiilait.  Tandis  que  se  faisait  celle  malencon- 
treuse opération,  Michel  vint  tomber  sur  les 
troopes  et  sur  le  bétail  ;  la  mesure  fiscale  fut 
aoMiCAt  lévoqoée;  Sinan  pana  le  pont  dtw  la 
nuit.  Le  matin,  rartillerie  et  lea  lNi(sageades 
akindschis  se  (rotnaient  amoncelés  vers  ce 
point.  .Mitliel  fit  luiscr  le  ponl  ;i  coups  de  canon; 
sesbouiets,tonibantsurdcsmassesd'akiDdschis, 
.  Mnient  d^rffrent  ravages  ;  pour  ne  pas  lalssor 
IMUerie  et  lea  bagagea  entre  lea  malBa  de 
Tennemi ,  on  les  jeta  dans lafleave.  Les  Valaques 
taillèrent  en  pièces  les  troupes  coupc'cs  du  f^ros 
de  l'armée  :  le  Danube  roula  des  eaux  ensan- 
glantées; pas  un  seul  des  akindschis  restés  sur 
la  riva  gaociie  ne  pal  échapper:  ce  corps  ne  se 
rdcn  jamato  de  eeite  eilirafable  dtfalte.  Gfar- 
Ifewn,  assiégée  par  Michel,  fut  emportée  après 
trois  jours  d'assaut  :  la  garnison  y  p<'rit  fout 
entière  [  27  orfohre  109*)  .  Il  ne  fut  pas  donne 
suite  à  une  lettre  du  chan  des  1  atares  Ghasi-Gi- 
qaf  a'eDga^eait  à  llrrer  le  weiwode  Michd 
et  le  triBsfege  Mdbwaa,  et  deanadaft  I1ttvea> 
litna  de  la  ValacWe  pour  un  de  ses  begs  (2\ 

Le  jour  oû  Sinan-Pascha  marchait  contre  la 
Valachie ,  il  y  avait  déjà  une  semaine  que  le 
{^encrai  en  chef  de  Tempereur  en  HcMigrie,  le 


(i)  Aali .  fol.  479;  Maima  ,  p.  73  ;  Balthaaar  Waliber 

'2  Naima.  p  73;  SeUofld^pwSSS;  taffri.Blit.  ée 

Moldavie ,  p.  241. 


prince  Manafeid,  assiégeait  Gran.  Il  avait  sous 
ses  ordres  les  [)!us  nobles  gentilshommes  d'Al- 
Icniacne,  de  Hongrie,  de  Bohème,  d'Italie  et 
de  tielgique  :  le  baron  Adolphe  de  Schwarzeo- 
berg  et  lienaanii  de  Roswani;  Niaate  Hlfiy 
et  FmcoiBNadaKlf;TMta  atlCiBakr;leiM 
de  Médicis,  Vincent  Gonzaga  et  le  duc  de  Man- 
toue;  enfin  le  NéerUndais  Haricourt,  des 
comtes  de  Hochstatlen.  Le  siéj^e  avait  duré 
déjà  depuis  un  mois ,  lorsque  viugt  nulle  OUo- 
■ana  pararent  pooraaanaror  avec  les  chré- 
i  icns  ;  leurs  chefs  les  plus  renannés  étaicot  la 
bejîlerbeg  d'Ofen ,  Ssofi-Sinan-Pascha,  ceux  de 
TemcNwar,  Michalidschhi- Ahmed -Pascha,  de 
iSzigclh,  i eijaki-llasan- Pascha  ;  de  Raab,  Os- 
man-Pascha,  avec  le  b^lerbeg  d'Âlep,  Mab- 
■iiid-Paaeha ,  le  Tirtmfciaaa,  aoualeannau»- 
dement  supérieur  de  Mobammed-Paiclia ,  fils 
du  grand  vesir  Sinan .  qui  longtemps  .s'était 
tenu  à  OFen  ,  attendant  que  les  forces  réuniea 
de  l'ennemi  se  portassent  de  ce  côté.  Le  combat 
s'engagea  eotta  le  Stranaberg  et  le  Geoi^- 
fidd.  OaMB-tadia,  rq^asié  da  StiwJw^, 
aoecomba  dans  la  voiamage  de  Depedden ,  avec 
quatre  mille  Turcs  ^1  ).  LaoaBiip  tout  entier,  où 
étaient  quinze  mille  tentes,  avec  des  objets 
précieux,  trente -neuf  couleuvrines  et  viugt 
drapcaai  tanlKmt  entre  ka  natal  daa  nta- 
qMoia.  Le  begMeiip  da  fiatualli  aot  peiM  à 

sauver  les  gnnda  cianns  de  Waradiu ,  monu- 
ments de  la  conquête  de  Suleiman,  en  les  fai- 
sant conduire  a  Oivn  ,  mip  des  charriots  allclës 
de  bœuf^  kara-Ali-lieg ,  pareui  de  Lala-Mo- 
bauDMd^Mu,  aartit  de  Gran  pour  •*anlaB- 
dre  avee  Sinan.  Qainia  eoita  AaaiMa,  ayant 
avec  eux  le  sandschak-beg  de  Boli,  et  Mohaïu- 
nied,  heglerbeg  d'Aoatoli ,  se  jetèrent  dans  la 
place.  Kara-Ali-beg  invita  François  INadasdy  et 
Nicolas  l'alffy  a  une  cooféreuce,  et  s'efforça  de 
ki  déiennincr  à  la  retraite,  tandiaqna  eaa»ci 
Ini  paritreat  en  viln  da  eapitniartnn.  La  aUga 
se  poursuivit.  La  ville  ba.sse  ayant  été  œmiaiaai 
le  manque  d'eau  se  fit  sentir  à  ce  point  que 
l'on  donnait  plusieurs  ducats  (tour  eu  boire  un 
verre.  Lorsque  kara-Ali  eut  suaoïubé,  que 
le  begde  Kopan ,  Abdullab,eat  été  pris,  et  que 
Mnhammed,  begicrbeff  d*AnaloU,  eat  preaié 


Clj  AoMie»  ferd.,  é'aprèils  rapport  aMI. 
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vainement  le  fils  de  Sinan-Pasdia  de  le  secoa- 
lir,  il  né|;()cia  enfin  avoc  Palffy  et  Nadasdy, 
qui  reçurent  la  place  en  accordant  la  libre  re- 
traite aux  i  ures,  avec  leurs  femmes,  leurs  en< 
tes  et  leara  bagages ,  qu'ils  firent  ouoduire 
fv  tnm  biliBests  ^mpant  joiqn'à  Wleie- 
gndfSiepiMibfel.  OaiiMBtitanMt,  mille 
autres  personnes,  femmes  et  enfants,  blessés 
et  malades .  furent  embarqués.  Diinmt  leur 
domiuaiiuu,  les  Turcs  avaient  respecté  les  an- 
»,  et  wÊm  tel  statues ,  que  les 


tentative  sur  Szolnok ,  lee  tact  nr  Ilp|Nu 

A  Constantinople,  chaque  jour  apportait  de 
nouvelles  plaintes  sur  dos  défaites  éprouvées , 
et  de  nouvelles  instances ,  de  la  part  des  corn- 
mandants  turcs  des  frontières  de  Hongrie  et  de 
Vehdile,  pom*  ebiarir  4ii  «eeoam  :  IMI, 
Warna,Kilia,Isakdschi,  limill,8iliitni,  Jer* 
koï,  Rusdschiik .  Bukarest ,  Akkcrman.  Dschan- 
kerman .  Totarkan ,  avaient  été  saccagés  ;  Grau, 
la  conquête  de Suleiman,  était  assiégé,  emporté 
Le  mufti  préeenta  au  suUan  un  poCme 


AII«iBdimaiilèreoid'lnwniiiilredé|iloriMe   Ih^iiIm,  eoeqmépirAUtidileM.eorletriite 


aussitôt  après  leur  entrée  dans  ks  mon.  Le 

ch.Keau  fut  scmi'II/-  lionteusemenf  par  les  vain- 
queurs (1).  Moliainmed  ,  lief,lei  ht  ;;  d  Aiialoli  et 
oommautlanl  de  Grau,  avait  retusé  uue  entre- 
fne  aiie  1»  cMcMieos  ;  te  U»  de  Schemai- 
dernter  demcndat  de  la  MUe  ton- 
de Sulkadr,  se  rendit  auprès  d'eux, 
l  es  commandants  impériaux  le  enmplimentè- 
reul  sur  ses  procédés,  qui  at lestaient  sa  noble 
origine ,  taudis  que  le  refus  du  beglerbeg  d'A- 
i  mmonçait  Men  te  Ture  rade  et  gmsicr. 


Palffy  lui  raconta  la  déMte  anbie  par  Sinan 
dans  les  marais  de  la  Valacbie  :  et  comme  rOtlo* 
man  ne  paraissait  pas  entièrement  y  croire, 
Palffy  protesta  de  son  aversion  pour  le  men- 
aenge,  pratiqué  eenleBMnt  par  les  Tnrei,  et 
dont  ils  étaient  punis  maintenant  par  la  perte 
de  Gran.  l  a  chute  de  Gran  fut  suivie  de  celle 
de  W  isseprad,  amenée  |>ar  les  dis[M)siiions  ha- 
biles des  Italiens  Medici .  AldolM*audini ,  Gon- 
xaga,  Ghialieri,  ou  peut-être  par  la  trahison 
#OHHn-A0i,qnialànraan«iaacroyaBee,  et 
troqua  le  turban  pour  le  froc.  A  la  nouvelle  de 
la  perte  de  Gran  et  de  VVissejjrad ,  le  sandschak- 
b^  Mohammed  autrefois  chrétien  sniis  le  nom 
de  Grégoire  lk>r,sy ,  mit  le  feu  à  la  place  de 
Mffy  accourut  pour  éteindre  les 
lit  prcaire  ppaiemian  de  te  vilte  et  de 
te  IfarleriMe;  ior  la  frontière  croate,  klis  fut 
pris  par  I;<'neo\\iz,  [mis  |>erdu;  Bah<Kv  a  fut 
enlevée  par  ^riuy  et  Erdœdy,  Peirinia  as- 
siégée par  Teunuque  Ahmed ,  Kostanizza  par 
Sigismond  d'Herberstein ,  commandant  de  la 


(f)  Epbemeridn  ei[pediiionisadver<iusTurcatAt104 


état  des  Firontières.  Alors  le  sidtan  ordonna  une 
prière  publique  sur  la  place  des  Chevaux,  et  le 
prédieatetjr  dWja-Sofia,  le  scheich  Mohijeddiu , 
éveilla  les  sentiments  religieux  du  peuple  par 
tel  MMeto  dn  itenn  et  tes  MdMsw  dn  pro- 
phlii(l).  flnit  jonra  aprte/tt  y  ent  on  tienUe- 
ment  de  terre  à  Constantinople  et  dans  PAtie 
Mineure,  et  le  bruit  se  répanjlit  qtte  plusieurs 
viHafijes  avaient  été  détruits.  Aussitôt  que  le 
graud  vesir  Sinan  tut  arrivé  à  Constaulinople, 
U  ressentit  tes  cfMi  de  te  dimiinti  du  sditan, 
qn^il  s'était  atUrée  par  sa  diMie  en  Valachte  et 
par  la  perte  de  Gran  ;  il  lui  flit  enjoint  de 
rendre  le  sceau  de  l'empire,  et  de  se  trans- 
porter au  lieu  habiUiel  de  son  exil,  .Maighara. 
Le  sceau  fut  confié  au  grand  maître  de  Uioour, 

Tschausch  dans  sa  jeunesse, 
saintes  fondations  de  la  Mecque,  il  avait  ftiit  sa 
fortune  par  sa  fViunie ,  nourrice  de  Mohammed, 
qui  le  porta  successivement  aux  places  de  def- 
terdar  et  de  gouverneur  de  te  cour  du  priooa 
btfréditalM;  *  ravénonent  deMohmnmed,  i 
avait  été  nommé  vesir,  et  maintenant  on  le  revê- 
tait de  la  première  dijçnité  de  l'empire  ;  i!  ne  lui 
fallut  quedouze années  pour  s'élever  des  dern  iers 
rangs  au  plus  haut;  mais,  trois  jours  après  y 
être  parvenu ,  il  movnt  ,et  œ  eonp  Ait  regardé 


fier  de  nouveau  le  sceau  à  Sinan.  Ce  dernier, 
âgé  alora  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  rede- 
vint grand  vesir  pour  la  cinquième  fois;  mais 
alors  il  u  était  plus  d'accord  avec  le  beau-frêre 
dn  snltsD ,  te  fwte  Mym,  qui  précMaHMSI 
Pavait  servi  contre  Ferliid  :  dans  tel  dmters 
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diang^menls ,  Ibrabim  avait  espéré  ce  pMte 
pour  liii-ni^nie  .  et  il  8* exprimait  hautement  sur 
j'iocaiMtuié  à  laquelle  Siuaa  étuit  rédait  par 
•M  giMul  âge.  SiMUl  hiMnAaie  m  iMméÉi 
«bûM  ooM  IbnU»  ai  éim  te  4ivtfe,  ai 
^prtWDeetftt  wltêù  lui-même.  Aiosi^  dané  lé 
divan,  il  apostrophait  son  adversaire  :  te  Gommé 
kaimakani ,  vous  avez  envoyé  p.irtoUt  des  chefs 
ialiai>ilc8,  ei  voua  avec  causé  les  désastres  de 
la  gaaKei»«i,daTtat  k  «dlm,  il  ê'éaiÊÊti 
cQaprtlaadilBt  it  Mit  viMXCt  «Mal  ;  Il  Mh- 
him  tient  ce  (Hupos,  qu'il  sorte  arce  moi  émi 
la  cour  ;  nous  lutte  otis,  et  nous  romprons  des 
lances  ensemble  ;  »  «  t ,  eu  |)arlant  ainsi ,  il  sai- 
sissait Ibrahim  à  la  cciûture^  et  retttratnait  hors 
à»  la  «rile (i).  Siaia  feat  ntm  de  eaot-affe  et 
d'énergie  pour  iaipiifer  aa  aalfan  la  iMMIaa 
d'entrer  lui-même  en  eampaffne ,  et  de  laltre 
l'exemple  de  Snlcimîin.  Moh.imrtipH  encore 
poussé  à  i'.e  parti  |»ar  les  mur  uures  des  janit- 
schar(»,  qui  déctarcreul  ue  pas  vouloir  roar' 
^  Uat  VM  le  iBim  m  m  mtMk  |MI  â 
l«v  tête  ;  par Seadcdlia,  il*aM4  a*M  Ul 
nrafid  vesir,  voyait  le  saint  d«  P^rmée  attache 
à  l'apparition  du  sultan  sur  les  rhanips  de  ha- 
taiile;  par  de  nombreuses  requêtes  arrivant  de 
Ufrantiêrc,  exprimant  uu.  pareil  vœu  ;  enfln , 
pw  kl  ptfiliaihiii  *iMiMlditfA|i>Mi  (â): 
LaiMatiM  du  sultan  d'cairir  m  i  l^am< 
ati  printemps  prochain  fut  annoncée,  et  Toft  fil 
les  prt^paratife  de  guerre  les  plus  actift.  I  e  ve<!ir 
Dscherrah-Mohammed-Past  lia  fut  envoyé  â  Bel- 
gtad  j  avec  lfiO,0OO  ducats  pour  se  proturer  des 
vimt;  da  tîM  «mnt  da  Mot  eiOiMt  du*- 
cati.  Le  seboUd  deftaaiar  et  le  txifflKfM^  dë 
Karamdnie  furent  rliarç^s  du  soin  des  pOhts  ét 
des  vdisseaux,  le  iii<<rhandsrlil  H^rnsn-histha, 
de  1  inspeciioQ  des  munitions ,  le  {j;rdnd  écuyei* 
dat  ptacanr  dea  dievaux  et  des  mulets. 

Lliifcr  «fcIMfld  prefanm;  aMM  WIM 
mencetncat  éa  priaipopi,  m  MMht  ëA  II  A- 
pérail  se  cohronner  de  nmivoautliaritts,  Sinati 
mourut  tout  ;^  coup  un  mercredi,  jour  nCFiiste 
aux  yeux  des  muslims  |  3  avril  Iô96\  (le  féroce 
AUHliaii  ^t  l'enDcmi  barbare  des  chi^^iiens  et 
da  M*  litiiHilapi  iaiil  RMl-i  dAeite  dë 

.   t-tàt  É.  ».  -    .  ^  

(1)  Naima,  p.74. 

(2)  btimlù,  p.  fi»;  Haara^iaa  «OhMta,  L  u, 

P.373. 


j  tous  les  savants  et  des  poêtés,  envers  lesqoHs 
il  se  monfrait  partictilièrenienl  rude  et  grossier. 
L'historien  Âali,qui  avait  à  se  (^iddredu  dédain 
diSiaiapaarM  «ami,ctéiiapréiéNM 
•ecardée  sf  lai  pir  camjr  i  ém  Iflanill 
pour  des  empldii,  a  recueilli  dans  son  hisioin 
quelques  épii^rammes  de  poètes  contre  Siban, 
au  sujet  du  lombeau  de  ce  vcstr  près  de  la  porte 
deParoiakkapu.  Les  iuimenses  richesses  lakaéM 
par  Siaia  atHUaatHaa  eaprit  da  rapine  ;  Ml  ai» 
jali  pidcisax  <|ai  Muiiai  pirtii  êêtk  Aana* 
siOD  tont  des  témoifrnages  du  lute  de  cette  éfê- 
que  ;  il  y  avait  600,000  ducats  ed  or,  et  '2  millions 
900,000  aspres  en  argent  ;  plus  vinp.t  ca<sclies 
pleines  dê  (^rysolithts^  qpiioEe  chapelcu  de 
perlci,  HaaiaidiiidadltaaMls,  vingt  miM» 
dipiadrt  û'm,  Vi^  iigidilw,  ad  |wi  d» 
cbeeSf  MBpt  ta0is  daidUacn  éuir  toat  garriia  dl 
diamants  ^  seize  <'rmns .  seize  Sfllf-* .  f rfîite-qes- 
tre  étriers,  treiuc-dcux  boucliers  enrichis  de 
pierreries,  t^at  quarante  casques,  cent  vii^ 
CÊtÊÊÊÊMt  lÉMdelB  illMclÉfeiide  ailfdia 
aan^dektMiMlli  plalai  Itt  «miMIaMi 
de  cibdifei,  sU  eeats  de  lylix  «  trente  pélisses  dé 
renat^  noir^  mille sOitâhte-quinze  pi^^e^  d'étdf- 
fcs  d'or  et  de  soie,  neuf  c<'uls  {>elisses  de  petit- 
gris,  soixante-un  boisaeaui  de  perles, deux  coi- 
Usa  dadiMBiato,  diai  hoalMi  «liddel  d» 
pierreries,  trente  sellei  laadéea  da  parles.  Ce 
sont  là  des  détails  curieux,  et  l'on  pohrra  bietî 
adopter  ces  chiffres  el  rcs  descriptions  en  se 
rappelant  les  trésors  de  itustem.  Malbeurênse- 
ment  nous  allons  bientôt  perdre  le  ^mde  qui 
■Miadlri^éidiaïAaararoatat  AiMvraoéii 
WitHieii»  oiteama  lei  plae  Mirés  et  les  piik 
dff^nes  de  foi,  vS  prendre  con^;^d^nntIs.  il  ter- 
mine son  oilvi  a[;c  n  la  mort  de  Sinan  et  h  \A 
nomination  de  son  successetti'  Ibrahim,  beau- 
frère  du  soltiD. 

Daa»  dNtaawi«e,lMiipitaliHi«i  awaV» 
nise  faim  MMmiiai  par  llatesadeur  Do* 
nalo,  qhi  en  m<^mé  femils  npporfn  les  félicita- 
tions de  Is  rj'imbliqurenréponsf  it  la  iiotiftcntinn 
de  Pavénement  au  trône.  Schah-Abhas  avait 
aufôi  adressé  pàr  loo  aibbassadear  Sulflka^  dw 
MieMallsai,  CI  aa  m«Ba  Mpi  i«  nèaiato  d0 
ses  victoires  dans  le  Chorasan  sur  MomohCSMIi 
prince  d(  s  L'sbegs.  Le  sultan  Mohammed  de  son 
c6té  fit  parvenir  au  schah  un  brillant  rapport 
sur  la  cpnquête  d  liriau.  L'oiTc^é  d«  Pena  et 


LIVAR 

«I  représentant  du  car,  vtDiu  Itat  dcn  |ipar 

complimenter  le  sultan,  et  qui  deviiient  emuite 
se  rendre  en  Grorjyie  afin  de  ména{];er  la  paii 
entre  les  princes  de  ce  pays .  Siniun  Leweod  et 
AJexandre,  furent  retenus  à  Couslautinople} 
ftftt^  Tm  cnigMit  une  alUaim  cnln  b 
Russie  et  la  Géorgie  oostre  la  Turquie.  Un  am- 
bassadeur du  Dadian  ou  souverain  de  la  Ooi- 
chidc  avait  amené  dix -sept  jeunes  {{art^^ns 
isclierkesfics  et  de»  faucons  en  présents.  L'en- 
voyé d'An^flelerre  répaodii  le  bruit  (yi'il  était 
diargé  par  aa  reîM  d*imb  Ica  Ttarca  cdatMo* 
aiii  contre  les  woiwodes  de  Moldat ia  at  de 
Transylvanie.  M«l|îré  fous  tes  chanflfem«^nfs  de 
grands  vcsirs,  lïiiiie  du  fv^uvcrneaicnt  était 
tocyours  la  Vénitienne  Batfa,  qui  maintenant 
domiDait  son  fils  sous  le  nom  de  saltao^-raèra 
(VaUdé)i  et  9B,  iraattaiit  pow  la  de  aoa 
pouvoir,'  Toyail  aiftc  répugunae  la  fKQi0i  de 
Mohammed  de  se  rendre  à  une  expédition  où 
elle  ne  jK)iivait  l  arconipaflner.  Résolue  h  tout 
tenter  pour  empi^ber  un  cioigucment  qui  pou- 
vait affinUir  loa  UifiiiaïKe,  cUe  niBipit  IM»  laa 
iian  ^  ROBniant  Pattachar  i  la  foi  dt  aa» 
plraa«  frayoïa  an  massacre  général  des  chré- 
tiens. Les  complots  de  celte  sultane  se  trouvè- 
reni  d'abord  servis  par  la  nouvelle  que  les  Ks- 
pa){nQU  avaient  saccagé  Patrasj  néanmoins 
laitif  iMNilild  «iMil  à  «i  flanaanqui 


jQW%  da  ronattiappl». A«  wate,  le  sultan  prit 
aussi  des  mesures  sévères  pour  TobBervalion 
rigoureuse  des  lois  de  la  reli{|i4)n .  r(  il  fit  noyer 
quelques  fefnmes  qui  avaient  rompu  lejeùne(l>. 

Le  t^aad  VMir  IkiilliBi  fi|t  iMBHBé  MMikar 
da  l'aiBitf0  da  Hoi^rtai  Sctdiddni»  dUgM 
ptor  apcooipagner  le  sultan  dans  cette  campa- 
gne, fut  dès  lors  a|)|)elé  dans  tous  les  conseils  | 
où  il  s'afjiwail  des  aliiiiri-s  de  la  {;iu'n  (':  coniuie 
il  avait  été  mêle  jusque-là  à  toutes  le^  né^o- 

ciHiaaiafpa  les  pnisaaatw  emufiOmm»  low- 
qw,  traii  jpniaapite  la MaffinatieB d'Ihrahlm^ 
HaMiaMlit  avec  son  fils  chez  ee  grand  vesir  pour 
le  complimenter,  il  y  rencontra  le  mufti  Bos- 

tansade ,  et  là  furent  préscnlés  des  rapports  de 
Vaiachie,  d'après  lesqueis  le  ^oi>^od«  Michel 


0) 


aaitae.  8eadaddlp  hrt  aaa  nnwiipaidwni  »  iy 

place  du  reis-efeodi,  et  une  vive  discuuion  s*dÂ 
leva  entre  le  mufti  et  le  chodscha.  Celui-ci  était 
d'avis  que  l'on  pardonnât  à  Michel,  s'd  donnait 
ses  fils  en  otage,  et  Bostansade  se  prononçait  con- 
tra un  tal  parti, dédaraatqu'aprés  cequis'dnm 
laissé,  il  ne  pouvait  être  questimida  traiter aivaa 
Michel.  Comme  le  mufti  se  leva  aussitôt  et  sortit, 
Seadeddin  se  sentit  bles.sé  ;  mais  il  se  remit,  et 
protitaul  dd  ;ivauta^;equeluiduuuailla  retraite 
de  son  ad\crsaire,  il  inspira  au  reis-efendi  une 
vépoQse  è  Miclial  et  ans  b^jaida,  dna  la  aaoa^ 
vorable  qui  lui  eOBienait  (I).  Seadeddin  sut 
maintcinr  ainsi  stin  autorité  (lendnnt  la  marche 
de  rarniée.  qui  (tariit  de  Constant i no |)k>  le 
21  juin  làOb.  Tous  les  matins  Seadeddiu  se  reu'- 
dait  avant  las  vcsirs  chec  le  sultan  et  arrivait 
•vae  loi  laa  Mdrea  da  jov  aalao  aei  iddaai  A 
Andrinoplci  il  obtint  pour  son  fils  Esaadf  ^ 
de  vingt-six  ans^  la  place  déjuge  de  GonslaU' 
tiuopie.  Mais  en  celle  circonstance,  sou  crédit, 
élevé  au  plus  haut  degré ,  vint  échouer  contre 
le  paovoir  de  la  aaltana  Validé  qui ,  protégeaat 
le  juge  en  fooctiona,  AMiiMlaliBai  la  aMtettal 
dans  son  poste;  en  sorte  qu'Esaad  fut  reavcqrd 
par  le  kaimakam,  l'eunuque  llasan-Pascha.  Le 
ftrand  vesir  Ibraliim^  prolecteur  de  Seade<ldin, 
se  plaignit  envaia  de  Taffroot  foit  au  chudscba 
dn  tultao  ;  m  «dra  innMal  défliara  <|ue  ce  qui 
avait  été  iàlt  par  la  Toianiddfl  laaritaae  Vfr> 
lîdé  devait  être  maiotenu,  et  qu*uBft  compen- 
sation pouvait  èire  donnée  à  Seadeddin.  Le 
fjrand  vcsir  contera  donc  à  E<iaad  le  rang  bieo 
supérieur  de  grand  jitge.  Lorsque  l'année  fut 
parvenue  I  Bat^tacUnai  MohaaaaMd  I  fila  de  Sè« 
nan,  décédé  grand  veaiT)  vint  baisiMrliBMin  du 
sultan  ;  néanmoins  à  Bdgrad  il  fut  enlpri«Dâii|l 
ainsi  que  le  defterdar  Ali-Tacbausch*^ed8Ch» 
dihan,  auquel  était  iittribiiée  la  perle  de  Gran,ei 
tous  leurs  biens  furent  coutisqués.  Ali,  aprfis 
aTair  Aécondanné  *  aeli.IkiKirM*  eiltspeil 
■itoe  aea  fiMCtIein  da  dellcfdar  aiiprèa  de  l'ar* 
mée,  qu'il  accompaf^na  en  cette  qualité:  le  Hls 
de  8iftan  fut  réintégré  ausAi  dans  sa  dif^nité  de 
vesir;  mais  comme  il  ne  pondait  pUis  rien 4  il 
lui  fallut  rester  en  garnison  à  Bdgrad»  Un  oon- 
MUdegiimdMd»leaitfied*ftliii 
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Utel  et  Peterwardein  fut  HnhW  nn  pnrit  de  ba-  | 
teaui  sur  le  Danube,  et  cinq  innrs  après  le  pas-  1 
sage  du  fleuve,  Tarmée  campa  dans  la  plaine  de 
Szegedio.  Là  parut  le  beglerbeg  de  Romllif 
Hum,  flb  de  Soinlli,  tfee  un  cortège  font 
hrOhBt  d'or  et  dMer;  on  apprit  en  même 
temps  que  Hatwan ,  pressé  par  l'ennemi,  avait 
besoin  du  [)liis  prompt  secours.  Le  vesir  Dschig- 
halisade  dut  se  porter  rapidement  sur  ce  point  ; 
mm  il  marcha  si  lentement ,  qaVmt  ton  mi- 
fée  Hatwn  tTah  été  emporté,  et  la  garaiaoDcii- 
tKre  passéeao  flldeVépée.  Néanmoins  le  sultan 
ne  laissa  pas  surprendre  le  moindre  sîf^ne  de 
défeveur  contre  Cicala,  tandis  que  le  defterdar 
Ibrahim- Pascba  se  vit  enlever  sa  place,  qui  fut 
teaéelGadMlldilian,  parce  que  les  janilaelia» 
Ni  aviîeiit  BMinniré  ft  ToecasiOB  de  la  paje  du 
premier  quartier  de  Tannée  [11  septemb.  iSÊS}. 
Les  janitsthares  reçurent  le  présent  de  f^uerre 
accoutumé.  Ha.san-Sokolli  fit  embarquer  Tartil- 
krie  de  siège  de  Szegedin  sur  la  Tbeisz  pour 
teMc; de li  éDe  ftit  coodolte  jusqu'à  EHan 
•ordee  tralMMix.  EkiAii,le91  lepleodirerkr- 
Bée  campa  devant  Erlau. 

Les  sommations  adres.sées  à  la  garnison  étant 
demeurées  fians  résultat ,  le  sultan  ordonna 
d'ouvrir  le  feu  contre  la  place.  Au  bout  de  sept 
jiNnrt,  le»  troapce  se  retirèNiit  de  te  Tille  tout 
m  féu  dans  la  citadelle.  Malgré  les  exhorta- 
tlMB  et  la  vaillance  de  Guillaume  deTrezka, 
la  mutinerie  des  \\  allons  força  les  chefs  à  capi- 
tuler (1).  Ils  furent  envoyés  comme  otage^s  dans 
le  canP)  Oftûn  leur  assigna  la  tente  du  gouver- 
MOT  de  KinBMnle  pour  demenre.  A«  mépris 
dn  serment  prêté  par  le  sabre  et  le  cheval ,  les 
quatre  raille  cinq  cents  hanUBCS  de  garnison  , 
qui  devaient  se  retirer  librement,  furent  alla- 
qués  par  les  janitschares  et  tous  taillés  eu  pièces, 
«B  rqiréfliilles  du  massacre  d'Hatwan,  eidlior- 
riMes  cruautés  forent  exercées  sur  eux.  A  Hat- 
wan ,  les  Wallons  araientécorché  les  Turcs,  les 
avaient  coupés  en  morceaux  ;  ici ,  les  Turcs  cn^ 
levèrent  la  peau  aux  Wallons,  les  mutilèrent, 
leur  arrachèrent  les  membres.  De  dix  cheft  qui 
ifaicM  échappé  an  BMHsacre  en  se  tenant 
danate  tente  dn  gnuternair  de  Karamanie, 
te  ae  déshnartrent  en  caAramnt  lldam  ; 


(1)  kUiajifiil.  xu,  p.  096. 


PIRE  OTTOMAN. 

I  deux  autres ,  Cogorani  et  Bcisenyei,  se  rache- 
tèrent presque  aussitôt;  Barlzy  et  Kinsky  sVn- 
fuirent  plus  tard  de  la  tour  de  Neboisse,  i\  Bel- 
grad;  Trcika  et  tlnarm  eurent  lemème  bonheur, 
tallfyarf,  te  eonnnandant  de  h  place,  fot 
remis  à  Taga  des  janitschares.  lie  bej^lrrbe^ 
d'Anatoli,  Mohammed ,  eut  le  commandement 
d'F.rlau  ;  l'aga  des  janitschares,  Wcii .  devint 
gouverneur  de  Rumili ,  et  sa  place  passa  au 
grand  éenyer  Hasan-TInialdacM.  L*aga  des 
omets  aUa  porter  i  Gonstantlnople  te  fcmense 
kiiiide,  dans  laquelle  Seadeddin  s'étendait 
pompeusement  sur  la  conquête  d'Erlau.  Dix 
jours  après  la  reddition  de  cette  ville  ,  dans  la 
plaine  de  Kmsztes,  où  la  Ciucia  se  répand  dans 
leanMnteafantdeseiéUBiràteThey'sz,  du- 
rant trote  jours  conséentlft,  se  Uvrènait  trois 
batailles  remarquables  entre  farmée  ottomane 
et  les  troupes  réunies  de  Tarchiduc  Maximilien 
et  de  Sigismond  ,  [irince  de  Transylvanie ,  ve- 
nues trop  tard  au  secours  d'briau.  Le  premier 
jour  [SSoetobie  1696],  SchaafeCTascfcarennn» 
qne,  après  avoir  résisté  avec  un  courage  de  lien 
aux  forces  su{>érieures  de  Tennemi ,  fut  battu, 
et  perdit  mille  janitschares,  cent  sipahis  et 
quarante-trois  canons  :  ce  revers  fit  déposer 
le  beglerbeg  de  Rumili ,  dont  la  place  fot  donnée 
anvesirRasan^okolll.  Le soltan, disposé  Ite 
retraite ,  tint  un  conseil  de  guerre,  dans  Io<|mI 
Seadeddin  soutint  victorieusement  la  nécessité 
de  rester,  et  d  attaquer  Tennemi  dans  la  plaine; 
«  Il  serait  inoui ,  s'écria-tnl,  qu'un  padischab  des 
Ottomans  eAt  tourné  sans  motif  te  doa  i  lien- 
nend.  »Qncl4|nes  avb  se  prooentaient  pour  que 
les  opérations  fussent  eoniées  i  Hasan-Sokolli. 
a  Ce  ne  «ont  |>oini  là  des  oeuvres  que  des  paschas 
puissent  accomplir,  répondit  Seadeddin,  la 
situation  réclame  la  présence  du  padischab  iui- 
mène.  >  Aussitôt  nne  lettre  fot  expédiée  par  le 
reia^Aendl  an  frère  du  dmn  latareFedi-Gèni, 
pour  lui  ordonner  de  saisir  àts  prisonniers  et 
de  les  amener.  Seadeddin  écrivit  ce  billet  au 
pascha  Mohammed  ,  commandant  d'Erlau  : 
«Quoique  les  troupes  d'Anatoli  aient  été  affec- 
tées *  te  garnison  d'Erlau,  te  nécessité  cdge 
qu'elles  se  présentent  en  nae  caaipagne  pour 
former  l'aile  droite  de  l^amée.  »En  conséquence 
les  crieurs  annoncèrent  une  sainte  lutte ,  et  le 
lendemain,  Mohammed-Pascha  sortit  d'Erlau 
avec  le  i>ullau.  Le  même  jour,  après  midi ,  le 
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«  Mon  lala,  qu'en  adviendrait-il ,  si  je  le 
ici  en  qualité  de  serdar,  et  que  je  regajpiassc 
Constant  inople  ?  >  Tandis  que  le  grand  vesir, 
cfFrayé  de  cette  idée,  dictait  au  rei^-efeadi 
quelques  lignes  pour  k  conteltM,  Os  ftucBt 
■ondée  tout  denx  lèvent  lenrioattreCr.  Ibrt- 
hini  e*ciitretint  m  iMCait  dene  ravaDt-tente 
avec  Ghasncfer,  gouverneur  de  la  cour,  chef 
des  eunuques  blancs.  En  même  temps  entrèrent 
soixaute-trois  prisonniers,  chargés  de  fers,  en- 
voyée perle  kdghi  enltaftFctliàrai  ;  lorsqu'on 
eut  tiré  dte  Ice  rtiMfignetnpntt  iv lafMee 
des  armées  réunies  des  impérieux  et  des  Tkwi- 
flflvaniens,  ils  furent  tous  massacrés  -2). 

Le  -24  octobre.  Hasiin-Sokolli ,  Sinan,  fils  de 
1  ancien  grand  vcsir  Fcrhad ,  et  le  kiaja  du  grand 
fceir,  oQobetiiraBt  centre  Schwareenberg  et 
Teoffenbedi,  pour  forcer  le  peeiege  dee  me* 
nie  ;  de  part  et  d'autre  périrent  quelques  cen- 
taines d'hommes,  parmi  lesquels  de  vaillants 
capitaines,  tels  que  Ditmar  de  Kœnisberf;,  et 
FroQsberger  le  Bavarois,  biitiu,  le  iroisièmc 
jour ,  les  dtm  eméee  ee  HooTéreot  dépk>yées 
m  fihee  l'me  de  rentre.  Aa  centre  derermée 
ottmnane,  près  de  l'étendard  sacré,  était  le 
sultan  ,  ayant  derrière  lui  les  six  escadrons  de 
ses  {gardes  du  corps  à  cheval  ;  h  sa  dKjite,  les 
vesii^  ;  à  sa  gauche,  les  grands  juges  de  l'ar- 
mée, iree  Seededdia,  hoeome  dlKtion  enteat 
juge  coueiller;  lee  begeges,  sous  l'ins- 
pection des  muteferrikas,  protégeaient  les  der- 
rières ;  les  canons,  liés  ensemble  avec  des  chaî- 
nes ,  comme  de  coutume ,  couvraient  le  front 
par  uoe  ligne  formidable.  Quatre  beglerbegs 
étaient  A  me  elle,  cens  d*Aiiatoli,  de  Kafa- 
■anic,  d  Aiep  et  Mereeedi;  dem  à  feutre, 
ceux  de  Rumili  et  de  Tcmeswar  ;  l'iivant-gardc 
était  menée  par  le  beglerbeg  de  Diarbckr,  suus 
les  ordres  du  vesir  Cicala.  t  ac  égli.se  {M*ès  du 
gué  damerais  fut  occupée  par  des  janitschares,  et 
fvniedecenQneklieeHoniifoiect  l^n  AIIimimmIi 
attaquèrent  sur  ce  point,  nais  assez  tard  dans 
l'après  midi ,  et  mirent  en  désordre  la  partie  de 
l'armée  où  se  trouvait  le  sultan  lui-mèuie.  A 
l'approche  du  danger,  Mohammed  se  retira  sur 
les  derrières,  dans  la  tente  du  commandant  des 
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ta  Imaille  était  gagnée 
par  les  Hoagraie  et  les  Allemands,  cent  ncaf 

canons  restaient  entre  leurs  mains,  et  la  jour- 
née était  finie,  si  l'ordre  de  Maximilien ,  de  ne 
pas  piller,  eût  été  suivi  ;  mais ,  sans  écouter  les 
iainâctions  de  rarehiduc ,  les  chrétiens  tombè- 
rent spr  ke  tentée  dn  tollen,  oA  les  pages ,  lei 
cuisinien,les  fendeurs  de  bois,  les  eonductewe 
de  chameaux,  palefreniers,  etc.,  à  défaut  d'au- 
tres armes,  saisirent  des  bâtons,  des  fourches, 
des  haches,  des  couteaux,  des  broches,  des 
pieux,  pour  repomur  lei  assaillante.  A  cette 

benre  suprême,  le  cbodadia  Seadeddindftaa 

sultan  :  o  La  fermeté  niniae  la  victoire,  et  le 

bonheur  succède  aux  mauvais  coups  du  sort.  • 
Mohammed  s'était  couvert  du  manteau  du  pro- 
phète ,  la  plus  sainte  relique  du  trésor  du  sul- 
tan,  et  il  te  tlat  iaébfaalolile  prie  dn  laiat  éten- 
dard. L'action  Ait  décidée  par  Qcala,  qal 
sortit  d'une  embuscade  avec  la  cavalerie  de 
l  avant-garde,  au  moment  où  les  Hongrois  et 
les  Allemands  plantaient  la  bannière  de  la  croix, 
et  dansaient  en  triomphe  autour  de  ce  riclie 
botia.  En  moiai  d*Qne  demMienre  il  eut  pooMé 
dans  les  marais  et  anéanti  vingt  mflle  cavaliare, 
qui  avaient  assailli  la  droite  du  camp:  onetCT* 
reur  panique  saisit  l'armée  chrétienne;  la  fuite 
devint  générale,  et  plus  de  cinquante  mille 
hommes  périrent  dans  les  marais  ou  sous  le 
eebredesTataree,  qui  poarnrivirentles  ftiyaida. 
l€yOM  dncats  en  or,  quatre-vingt-dii-eopt 
canons  superbes,  furent  la  proie  des  vainqueurs. 
Celte  victoire  éclatante,  que  les  historiens  otto- 
mans osent  mettre  à  c6tér  de  celles  de  Mohacs 
et  de  Teehaldiran»  ftat  dnc  snrtont  au  savant 
Seededdin,  dont  le  courage  ét  râoqacnce  con- 
tinrent le  sultan  sur  le  champ  de  bataille;  après 
lut,  le  mérite  principal  revint  au  vesir  Cicala, 
qui ,  le  soir  même,  en  récompense  de  ses  ser- 
vices, grâce  à  l'appui  de  ses  amis  Seadeddin 
et  GlunnefiBr,  à  eoB  entrée  daae  la  tente  du  sol- 
tan,  fat  Mdué  per  son  maître  de  titre  de  grand 
vesir.  PttidaBtce  tcnpi,  Ibrahim  ordonnait  des 
mouvements  pour  la  poursuite  des  fuyards;  le 
lendemain  encore,  il  s'occupait  à  remplir  les 
devoirs  de  sa  hauie  dignité,  car  le  sceau  ne  lui 
avait  pas  eacore  été  rcdenaadé.  Seideddin  ne 
pal  a^cfl^ièelier  d*ca  témoigner  aoa  étoanenrat 
à  Ghasnefier,  qpï  pensait  conme  lai  eur  ceaa» 
jet;  ande  aoena  d'eas  aMt  eipaaor  eoa  «pl- 
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keilott|xmr11mihhn.AtonKeiiyerAbiiiea-A){i,  I  siré.  A  ta  place  de  Peth-Gfrt(  ftat  nonnné  le 
fBlitait  préMBt,  offrit  de  saisir  la  première    ci-devant  Nureddin-Bacht-Giraf ,  fll|  d'Aadll- 


occasion  pour  en  parler:  a  Eh  bien!  A  i  orrn- 
sion,dit  (Jhasneftr ,  drmande  quel  cheval  le 
snitan  veut  monter  aujourd  tiui  pour  visiter  le 
camp,  DOire  conqnêie.»  LVcnyer,  qui  était  un 
fnrt  d>Bne  mde  franchise,  ne  cratupiit  p^s  de 
répéter  devant  Mohammed  les  parofes  de  Ghas- 


Girai ,  dont  la  dignité  de  nureddin  passa  h  son 
Mrc  Selamet-GIrai  :  cette  nomination  eut  pour 
consé({ucnce  immédiate  la  révolte  de  la  Kri- 

inée(l).  A  peine  le  graçd  veaint  de  €icala 
dnra-t-ft  un  mois.  Loraqa'à  aon  retaor  nn  aa 
capitale  Mobammed  fut  arrivé  ^  ThirmenH, 


nefer;  aprK*  un  instant  do  réflexion,  le  sultan    SuIeimanA{ça,  muet  dévoué  de  îa  sultane  Va- 


dit  :  «  Que  le  jjrand  chambellan  prenne  le  sceau 
et  le  porte  <^  Sinan  (Cicala).  »  Le  (^raod  cb<ftn- 
Mlan  joignit  le  grand  veitr  comme  II  revenait 
au  ctBDp,  loi  transmit  Fordre  dn  sultan,  rac- 
compagna dans  sa  tente,  et  reçut  de  lui  \c  sym- 
bole de  la  prenri^  di^té,  C|u*U  alla  porter  à 
Sinan  (1), 

'  Cicala  signala  sa  courte  administration  par 
des  mesures  insensées  ^  violentes,  fonestes/  Peo- 
êmt  les  trois  premiers  jom«  de  sa  nomination , 
H  passa  l'armée  en  revue.  Trente  mille  hommes 
de  fcudataircs  et  de  mercenaires  n'ayant  pas 
réjjondu  à  l'appel ,  il  leur  enleva  leur  solde , 
les  flétrit  du  nom  de  fuyards ,  et  les  poursuivit 
comme  tels  dans  «ont  Templre,  les  frappant  d'a- 
mendes* on  Icii^  appllquaqt  la  [M  ine  de  mort.  A 
plusieurs persnnages il  fit  trancher  la  léte  aussi- 
tôt, entre  autres  à  Vaga  des  mnfeferrikas,  sous 
la  tente  duquel  s'était  rendu  le  sultan  disant  le 
combat.  D^Qtrcs,  tels  que  leinnfefltaTikaDsclia- 
ikl,  et  lé  pasdii  d*Alqi  8oli(ab,  Il  les  désho- 
nora cemme  des  lâches  devant  foute  l'arinée ,  \e$ 
faisant  conduire  par  le  camp  revêtus  d'habits 
de  vieilles  femmes.  Il  pmsaif  ainsi  relever  la 
discipline  mitilaire,  mais  le  résultat  fut  bien 
opposé  à  ce  qpil  attenda^.  Les  hommes  ponr- 
aùfiiii  de  looa  eOlés  8(Nn.  le  nom  de  lldies 
aVnftrireni  en  Asie,  et  se  rassemblèrent  epsolie 
dans  une  pensée  de  révohe.  Les  firaris  ou 
fuyards  de  Keresztes  devinrent  les  dschelalis 
ou  rebelles  de  l'Asie  Mineure ,  et  ceux  ^ui 
avaient  M  m  Hongrie  devant  les  infldllea  ré- 
sistèrent vijgoareniient  a  lents  frères  nnisolmans 
en  ffa litres  ccmtrées.  Un  autre  parlî,  non  moins 
déplorable  fut  la  déposition  du  chan  de  Krî- 
mée,  Ghasi-Ginii ,  parce  qu'au  Heu  de  paraître 
en  personne  à  ILrlau,  il  s  ciait  contenté  d  cu- 
voyer  son  Mre  \ë  ké^hû  Mi-Gfral ,  sans  M 


(1)  Fcuch£u1,  23S} 
p.  âU  ;  rUima,  p.  W. 


le,  foL7Z}  iMtito. 


lidé ,  s'approcha  de  sa  voi'ore  et  lui  remit  une 
lettre,  daus  laquelle  les  compHpients  sur  sa  vic- 
toire de  Keresztes  étalent  auivis  de  la  désap- 
probation do  choix  de  Shian.  AossitAt  que  le 

sultan  eut  mh  pied  h  terre ,  le  tschaascfabaseid 
Kitabdschl-Omer  reçut  ordre  de  retirer  le  sceau 
à  Cicala  ,  et  de  le  rendre  au  ci-devant  grand 
vcMr  Ibrahim.  Le  grand  écoyer  Ahmed ,  doqt 
le  fêle  offlelenx  avait  servi  lés  ennemis  d'Ara» 
him ,  fut  déposé  ;  Cicala  fut  banni  â  Akscbehr , 
dans  l'Asie  Mineure.  Ilasan ,  fils  de  Sokolli , 
laissé  à  Belgrad  con-me  [gouverneur, pour  avoir 
as.Histé  à  la  dé|K)sition  d Ibrahim,  dut  aban- 
donner sa  place  au  saturd.sçhi  Mobammed,  et 
ftanede  tonteia  campagne,  le  dwdsdui  SeaM> 
din  hii-méme,  reçut  ordre  d'aller  vivre  dans  la 
retraite,  ef  de  ne  se  mêler  S  l'avenir  ni  des  affaires 
politiques ,  ni  même  des  rapjmrfs  du  corps  des 
ulcnias.  La  place  du  nischandschi  Lam<Ali- 
fMielebi ,  qui  avait  méié  dans  le  boffe^io  de 
la  viefoire  d*Briav  des  éloges  exagérii  de  O- 
cala,  fut  conférée  au  reis-efendi  Mnsa.  et  les 
fonctions  dr  rrlni-ci  passèrent  à  Okdsrhisade  , 
déjà  coiniu  par  rélégance  de  son  style.  Afin 
que  rhumiliation  du  chod.scha  fût  plus  grands 
encore,  son  fils  Mi^miped  fut  ^ponQéds 
si'-place  de  grsnd  juge  d*Aiiato|i,  dont  «a  in- 
vestit son  ennemi  déclaré  Kuschjahjajôsqu'alors 
juge  f?e  h».  >fecque.  Kuschiahja,  grand  juge  de 
Rumili.  Damad-Efendî,  et  le  grand  poète  BakI, 
réunirent  tous  leurs  leurs  efibrts  pour  expulser 
Icnr  adversaire  SeadcMinmtmedeti  eapitait. 
Dana  ce  bot,  ils  Arept  purvenfr  an  soHin  me  r^ 
présentation  rédigée  par  Okdschisade.  k  laquelle 
le  grand  vesir  joignît  un  billet  écrit  dans  le 
même  sens,  iKiur  la  Validé  et  les  agas  du  harem. 
Ceux-ci  représentèrent  au  snltan  qu  ii  ne  pou- 


(I)  IWM,p.9;tasSflpc  pfauièiei 
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wmt  et  d*aii  mérite  ausftî  Aninent  Sea> 

deddip:  ainsi  Ton  s  en  tint  à  la  première  déci- 
sion ,  d  af»ràs  laquelU'  Seadtddiu  dt'v;iit  vivre 
daiMi  le  rf^pos,  et  ue  pa»  s'ioiuiitcer  daiti»  i«s 

éUk%  àti  i^wm,  Qrimtiinn  imlBiliairt 
wm  h  «radiai  da  §mmà  vmIp 

tl  du  maffli. 

MohammeH  trouva  dans  le  palai«  du  fau- 
bourg de  I  )atui'Pa5w:liq  la  Validé ,  qui  ralteiidail 
avec  l«9  «kuUaoM  du  harem.  Le  Itademain,  il 

\m  wm  Mm  méam  ét  M»  tttfl»;  de 

tous  côtés  t^éltTal•nl  des  omges  d'eocens  ;  les 
sdminisfraCeurs  des  fondes  mosquées  firent 
imiiioier  dci>  bixuh  et  àes  brebis.  Les  imams, 
tel  Miluuiihs,  le»  HMietins  et  ks  derwlsdii  pou»* 
0Èmêm  ak  «MMriMraw  i^féléi  «p  It 
fHrii.  DiiMI  te  binage  de  la  — |ofc  du 
cnnqupraQt  se  tenait  l'ambassadeur  persan ,  le 
i  eliaii  d  Krdcl)il .  Sulhkar,  avec  sa  suite.  Arrivé 
({ui&ze  }oui%  auparavant  avec  raille  pentonues, 
poyr  les  ftticilati9M  de  son  maître  et 
mÊÊBmmm  iptoira  mm  Ut  tfim§È,  H  aitit 
Hiiatu  avec  la  p\vn  grande  penpe.  Dtns  Tau- 
dieare  qu  il  obtint  du  j^rnnd  vesir.  bientôt  aprJ'S 
le  reloiir  du  »uUan,  ItMrahiin  lui  demanda  si 
âd)ab*Ab||89  était  comme  sqd  ancêtre,  ikbab- 
lÉiaïas^,  un  souverain  lettré.  Et  sur  la  vé- 
i— aaHiBitHa  da  ramfcawairar^  il  ?«»  ?mk 
ill  Maair  à  guette  r«tu<le  le  »ch»h  se  Uvrait  de 
préférence  :  ^  A  celle  du  droit .  dit  SulRkar.  — 
M»ff[ ,  reprit  Ibrahim .  la  justice  est  la  base  des 
eotpires » (  1  ).  Les {*ens  de  la  suite  de  lambassa- 
diw  persan  se  recenmandaient  presque  tous 
paa  aie  iaMê  odlar»  talilectmla;  aaa  flardia 
da  corps  niaient  pas  4|paa0aia  m  arts  et 
aux  sciences,  n>;d8  liii-m#n>e  était  un  vrai  l  urk- 
nian  du  la  trtbu  karamanki.  <>uand.  introduit 
auprès  da  sultan,  après  la  préseututiuo  de  ses 
iMna  éê  «Aanee,  B  prononça  son  cemplMnent , 
aa^  MaÉimed  Wlpaidtt  sbaptaBNiil  «a^at 
Ml»,  e^t  bieaUiapfftMapgrwHalder  étant 
mort  depuis  an  an ,  à  la  commfmtcalion  relaiive 
au  triomphe  du  sehah  sur  les  Lsb<  jîs ,  le  sultan 
of^usa  la  conquête  d'£rlau  et  ta  bataille  de 

ii»  aritdn  da  Fea  «twyaarari  <ma  imliiHiaA» 


(1)  SelaikiU,pL646. 


extraordinaire  présenter  ses  félicitattoBi  ^ 

ravénement  au  trAne,  et  offrir  des  harnais  dV)r 
et  des  bijoux.  Le  balle  vénitien  Capello,  suc- 
ces«eur  de  V  eniera,  présenta  égal<}nient  des 
objau  préttai  et  daa  NikiMlaaa  «v  ka  triom- 
phes de  la  dmniiia  capa§Da  :  la  vipaHI|M 
avait  toujours  k  rendre  grâce  ft  la  protection  de 
la  sultane-mère.  L'envoyé  d'AoRlelerre  Barton 
avait  assisté  à  toute  la  campagne,  sans  Véloi- 
goer  de  la  personne  du  sultan  (1).  L'ambas^a- 
dearf^faia,       #apfèa  la  Mraoîgnage  da 
rhistorien  Selaniki,  pariait  al  Mm  tare ,  écri- 
vait si  facilement  dans  cette  langue ,  qu'il  n\i- 
vait  pas  besoin  d'interprète,  offrit  aussi  des 
présents  et  des  compliments,  et  pro|)osa  des 
vaisseaux  éi  la  part  de  son  maître,  si  le  sultan 
vavlait  C^slpw  osa  ftotta  paur  HHiICMif  Isa 
Maures  opprinié.s  par  les  Espagndll  fl)  fM» 
cembre  1596'.  Le  scliertf  de  la  Mecque  envoya, 
comnie  présent  d  avénement  au  trône  la  cou- 
verture de  la  kaaba  et  du  tombeau  du  prophète. 
Laa  vaiin  at  faa  aliniai  allèrent  au  devant  da 
4ÉHMBtMia  pflMMP  4a  aM  aÉyct  aaapi ,  l^Hia^ 
tèrent  depuia  la  Baat|iiée  di;fal^ jusque  dans  la 
}>alais,  eù  le  grand  vesir  les  reçnt.  '  L'enthou- 
siasme des  émirs  et  derwischs  agit  .si  pni,s«am- 
ment  sur  les  spectateurs ,  que  des  chrétiens  et 
desjatfa  Itf èNot  la  da|^  «■  fri^iMap  ta 
alarar  nariina.  L*amti  «la  aea  raliqaai  «vaH 
bien  pu  être  déterminé  par  Mohammod-WMcfct, 
schertf,  nraintenant  gouverneur  d  Ffi^ypt^,  qui, 
dans  son  ardeur  pour  les  usages  antiques, 
voulut  rétablir  la  solde  des  trou^  sur  l'ancien 
pied  ;  bnI» il  épaoiva  MaiMMama énergique, 
qrt  édita  ttiaolAt  aii  advallaf  at  ftlHt  Mi  caMap 
là  vie.  On  apaisa  cette  révolte  en  maiRtenanf 
les  aitfrmental ions  de  solde;  miis  il  ne  fut  pas 
aus.si  facile  de  caUner  la  Krimée.  on  la  notnina- 
tiondeFeth-Girai  eu  qualité  de  ehan,  parGicala 
d^bord,  pHlalfti«iMlallMiovde€lnai::OiMlpar 
Ibrahifli,  avaieiit  jaié  Hea  Mandons  de  guerra 
civile.  A  peine  redevenu  grand  vesir,  Ibrahim 
envo\  a  le  chef  dos  nnticIS  rrrkas .  {]han«'dan- 
Isiherkes,  avec  deux  chaiti-scherihi ,  ddnt  lim 
oottftrmait  kl  souveraineté  de  Ghasi-Girai,  i'aa- 
tw  adto  4a  M-Gini  ?  H  «ait  MMarniandé  ft 

fitmwutAmn  <l*îii*t«tl«g  fflhiîiliia  ddnxiiciBi^*  tÈtmm. 
■■■.■■I.    Mij   ,  .tf  .^.yn,!,. 

(!)  SftaniW ,  p.  est. 


ture  (1),  déclarant  que  tous  ccui  qui  oe  siu- 
cUneraieot  i»as  devant  U  tughra  éMtail  ffcUdlM. 
Privéptr  ciCt«  décMoii  d*  te  ptegraidc  ptrtie 
de  ses  adhéraitt,  FcÛi'^ai  se  soumit ,  et  alla 
rendre  hnmnna{^e  à  son  frère.  Au  moment  où  il 
sortait  du  palais ,  une  foule  de  mirsas  tatares 
tomba  sur  lui  ;  l'un  le  renversa  par  terre  d  un 
coup  de  marteau ,  et  kl  Mtm  l'adMvèroUtvee 
tenif  «Ana-Toot  tet  cnMiderelli-^inU  fk»* 
fcnt  ensuite  égorgés,  jusqo^aoi  pctila  ft  te  ma- 
melle. Tt  l  fut  le  fruit  des  mesures  intempes- 
tives du  grand  vesir  Cicala.  Chancdan-Aga 
rapporta  la  nouvelle  que  le  germe  de  la  guerre 
«ivite  ifiit  été  éatÊt  §m  Jtiûk^ink  el  wi 


HiSTOlUfi  DB  L'SMPiAfi  OTTOMAN. 
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arrivée, Ghasl-C irai  était  déjà  embarqué,  et  fai-  ]  commencement  de  Tautomne ,  lorsque  Papaeit 
sait  voile  pour  Constant  inople.  Le  commissaire,  élé  enlevée  par  l'archiduc  Mavimilien ,  que 
disposé,  par  d'anciennes  considérations  et  des  Slatina,  enSlavonie .  eut  été  dt  solee  par  Sigis- 
eiipéranees,  en  faveur  de  Gtaasi-Girai,  publia  le  |  mond  Uerberstein  ,  Haab  attaqué  par  deux 
chaui^érif  qui  le  cnaAnniit  dflMM4|iia]ilé  ,  nilte  booMMs,  Totit  oaqwrté  par  nn  parti, 
dftdtaB,  ctdès  lors  dan  partis  aa  trouTèrent  j  à  l*aide  d\ui  pttvd,  cnflii  te  aeminr  aedl- 
en  présence,  appuyés  chacun  sur  un  titre.  Le  rigea  vers  cette  dernière  ptece avec  ses  forées; 
jugedeKrimée,  Abdurrahman-Efendi,  déclara  ^  puis,  apr^s  qu'il  l'eut  reprise,  il  se  porta  sur 
la  dernière  pièce  comme  la  plus  valable.  Le  |  W  ailzt  n  Taudis (pi'il  était  en  marche  octobre], 
mufti  de  Kaffa ,  MoUa-Âsaki ,  mit  en  question  arriva  la  nouvelle  que  les  Transylvauiuus  assié» 
rwtlieDticit«dBcliattMiérif,paNe4B*ttB*é-  |  geaicBtTcBie««rar,«tksb«gteÀ4gsde8iini, 
tait  sceompigiif  d'aucun  ferman,  et  que  Tobéis-  |  Rakka ,  Adsoa,  qjà  n'avaient  pas  mttttt  jatat 
aance  appartenait  seulement  à  la  tughra,  à  la  :  le  camp,  reçurent  ordre  d'aller  au  secours  de 
signature  du  sultan ,  et  non  à  sa  simple  écri-    la  place.  Au  commencement  de  novembre, 

le  serdar  était  devant  Waitzen.  Au  bout  de  deux 
semaines ,  il  fut  livré  un  assaut  de  trois  jours, 
pais  s'engagea  nn  eomtek ,  4m8  lei|MlSatnd- 
idiitedéfeitpirKiiltonitsch,  Nadaiilf ,  Prifl^ 
avec  une  perte  de  trois  mille  hommes,  Un  sou- 
lévemenl  des  janitschares  réduLsit  le  serdar  à 
feindre  de  vouloir  négocier  pour  un  armistice. 
Marad-Pascha,  de  Diarbekr,  son  bean-fila  Ka- 
siaade  AU-ftsoba,  «C  te  ji«e  dKta,  UtaU- 
Efiendi,  se  réunirent  avec  des  conaniiitsirsaiM 
périaux  dans  Pile  devant  Waitzen ,  mais  sans 
résultat.  Les  troupes  asiatiques  regagnèrent 
leurs  foyers,  la  cavalerie  r^lière  fut  distribuée 
en  quartiers  dlém  à  Faafkirehen,  Estek, 
Bacs  et  ZoBBbor.  SatardicW  afaft  pris  damé, 
Arad-Nagy-lak;  Sigismond,  les  châteaux  sur 
la  maros  de  Fel-I^k,  Sos-Kerek,  Marton;  mais 
il  avait  échoué  du  côté  de  Temeswar  (1).  Sa- 
turdscbi  s'excusa  de  la  nullité  de  la  campagne 
sar  rabsenee  du  chan  taure ,  quoiqull  «6t  €fi 
iHmK  par  des  aMMfss  partiealiers.  La  sakaB 
sentit  croîtra  son  méoontentemait  contre  Ibra- 
him ,  auquel  il  ne  pardonnait  pas  le  meurtre  de 
Felh-Girai  et  de  toute  sa  famille,  amené  par  la 
réinstallation  de  Ghasi-Girai  :  il  s'euleudit  sur 
te  chois  d'an  aoBTcaB  grand  voir  atmctenoM 
Rostanaade»  qai  ^Mmà  prit  te  parti dtbnh 
hte;  puis,  voyant  rirritation  du  sultan,  remar- 
qua que,  d'après  la  hiérarchie  ,  la  place  reve- 
nait au  second  vesir  DscUerrah-Mohammed. 
a  C'est  vrai ,  dit  Mohammed ,  mais  il  manque 
de  jugement  et  de  capacité  ;  »  et  U 


1 1  twnmindnnif  nt  supérieur  des  armées  en 
Hongrie .  pour  la  campagne  à  ouvrir ,  fut  re- 
mis au  plus  jeune  des  vesirs ,  Moharamed-Sa- 
turdschi  ;  Ali-Aga ,  kiaja  des  janitschares ,  et 
BcUsdiinda,  Avent  placés  nos 
I,  diacon  avec  dix  mille  janitschares  : 
ce  dernier  reçut  le  titre  de  deflerdar  de  la 
guerre  avec  100,000  a.«ipres  pour  le  payement 
des  troupes.  Au  commencement  de  juin  1597, 
Salurdsciii  sortit  de  GonsUntinople  ;  le  grand 
teste  et  te  ouifti  raccompagnèrent  ioaqn^i  te 
première  stetion.  U  ne  campa  qu'au  bout  de 
trois  mois ,  dans  les  plaines  de  Sîrmium ,  où 
vinrent  le  joindre  le  gouverneur  de  Bosnie, 
Flafis-Ahmed,  et  celui  du  Diarbekr,  Murad. 
A  kurUran,  il  rencontra  Michalidsi^iki-ÂlUBed, 


(1)  Naima ,  p.  03 ,  et  «UMÏ  dan»  les  biosrapbiea  de 
IMI«AMia,«i  wlisianMgiMei,  pvÂB^Itli 
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Teunuque  Hasan-Pascha,  jadis jpté  dans  lesSept- 
Toors,  puis  délivré^  gràcc  aux  sommes  énormes 
laariMctftli  Validé.  Ge  Ait  cnoote  vm  dln- 
MMetUbénlitéa^fCdegniidesiiitiaesses^^ 
llamèredatoimnin,  qu'Hattn-Pascha  obtint 
cette  préférence  sur  tons  les  vesirs,  dont  il  était 
le  dernier  [3  novembre  1597 Mais  il  se  montra 
UjH  maladroit  en  mêlant  le  nom  de  la  Validé  dans 
iMfwtai  des  emplois  publics ,  et  dédmBt  an 
i     mdMmmqÊt  e'éuit  à  la  mUanc-nère  qa*II 
I     devait  Uyrar  les  sommes  provenant  de  Tachât. 
I      Soo  improdencp  se  manifesta  plus  fjrande  en- 
I      core  quand  il  voulut  renverser  Ghasnefer,  dont 
j      îi  proposa  le  supplice  au  sultan.  Mohammed, 

qoi  en  imtraiiit  legoBveniear  de  la  cour.  Ce- 
lui-ci ,  pour  se  yenger,  accusa  le  grand  vesir 
I      d'.^vilîr  le  nom  de  la  sultane  aux  yeui  du 
!      peuple,  en  la  présentant  comme  la  source  de 
toutes  les  corruptions,  et  de  soulever  tous  les 
i     csiM-its  par  aei  eitorsiooa  :  Il  appuya  aea  dêBon» 
eiations  sur  le  témoignage  de  Faga  des  janit- 
I      ycharos,Tirnaksdchi.  11  arriva ,  en  outre,  que  le 
mufti  Dostansade  étant  mon ,  le  f^rànâ  vesir 
proposa  pour  cette  place  Tun  des  deux  kadias- 
kers,  fiaki,  le  poète,  ou  Karatsctaelbisade,  père 
derWatoMeiiftaDdiaqiieleaollao  destinait  an 
Mbcha  SeadeddlD  à  ces  fonctions.  Tnb  Ma 
;     le  grand  vesir  reproduisit  ses  objectiims  contre 
i     b  nomination  de  Seadeddin ,  dont  il  était  de- 
puis longtemps  l'ennemi  ;  et  comme  il  se  per- 
mit en  mime  temps  sur  cet  adferMire  des 
c^MaafSBaiaeonTeBantca,  leaniifli  Ifrfléean' 
inM  k  choix  quMl  avait  Ml.  MatntCMM  le 
mufti  Seadeddin  ,  le  f^ouverneur  de  la  cour, 
Ghasnefer,etragadesjanitstharcs,Tirnakdschi, 
se  réunirent  pour  le  renversement  du  grand 
Tesir ,  et  provoquant  la  Validées  lui  peignant 
la  pnatllntiiNi  de  aon  noea  paf  le  nmaalar 
llaailH  raailia,  Ib  lui  arrachèrent  la  condam- 
nation à  mort  de  sa  créature  [avril  15981.  Le 
jour  où,  en  présence  de  tous  les  vesirs .  ;i  Scu- 
tari,  étaient  jetés  les  fondements  de  la  musquée 
de  la  aatoMBfere,  le  hoaia»dartiiliaaciii  Fer» 
kad  feprit  le  asean  dercmpire,  etafiétaeeM 
i  qui  il  était  confié.  Coudait  aux  Sept-Tours? 
Hasan-Pascha  y  fut  étranglé  au  bout  de  six 
joor8,etonrenjvevelit  près  de  la  raédrèse  fondée 
par  lui.  L'aga  des  jauitschares  mit  le  palais 
mauB  et  tmite  ai  toame  sous  le  séquestre  ; 

TMI.  M. 
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mais  comme  le  ti-ésorier  s'était  enfui ,  on  ne 
trouva  point  ce  qu'on  avait  espéré.  Le  sceau 
de  rempire ,  qu'IhraUBB  attendait  pour  la  troi- 
sième Ma,  ftrtrceaia,  \Mr  Haflaenee  de  Sea- 
deddin ,  au  second  vesir  Dscherrsh-Mehaaa* 
med-Pascha ,  qui  reçut  en  même  temps  par 
écrit  (  et  averiissement  énergique  du  sultan  : 
«Si  tu  ne  remplis  pas  luu  devoir,  tu  sera.s  écar- 
tclé,  et  IM  Boaa  aani  VNé  I  m  opprobre 
étemel»  Cl)> 

La  campagne  suivante  fut  ouverte  par  la 
perte  de  Raab  ,  dont  Schwarzenberg  et  Palffy 
s'emparérent  i  l'aide  de  la  nve  et  au  moyen  de 
pétardi»  La  saeniaon  iMt  aaa  approvîsionne- 
leidide  HanfMwhen,  dm  wiaiwi  tawlai 
ans  deux  i  trois  oéMa  foitwes  tirées  par  des  . 
bœufs.  Souvent  les  convois  étaient  intercepté» 
par  l'ennemi,  de  sorte  que  cinq  à  six  mille 
bu'ufs  furent  ainsi  enlevés  du  canton  de  Funf- 
kirclMi ,  et  iea  ftaaMea  daa  f^|aa  haaiipraia  11^ 
rent  rédidtcaà  traloar  la  channe.  LaadenaHt 
dschebedschiset  les  deux  mille  recrues  dejaBi|> 
schares  (kult^lis)  qui  formaient  la  garnison 
de  Haab  étaient  mariés  pour  la  plupart  à  Funfkir- 
cheu,  koppany  ,  ijluhlwei&2enburg,el souvent 

la  plieeéCBitdét(aa«ieéeaaadilMwa;tefte^ 
dontragadea  JanltadMNs  oncoor^peaii  hi. 

sage  par  son  exemple ,  contribuait  encore  à 
relâcher  les  liens  de  la  discipline.  Comptant 
sur  toutes  ces  circonstances,  PalFfy  et  Schwar- 
zenberg  s'approchent  de  nuit  :  leurs  hussards 
parlaat  le  tvc,  amMeaat  i  Itfvdt  de  h 
porte  IMvIe  de  voitures  defravWaa»,  qtà 
avaient  pu  à  grand'peinc  échapper  à  la  pour- 
suite des  infidèii  s ,  el  demandent  qu'on  leur 
ouvre  la  porte  bien  vite.  Il  n'y  avait  au  poste 
qu'un  jeune  janitschare  qui  ne  Ait  pas  piloté 
daaaleioMeB  'denneaae.U  paUifiam 
fcakaé;  un  pétard  appliqué  à  la  porte  la  IWt 
sauter;  les  llonf^rois  et  les  Allemands  se  pré- 
cipitent [  '29  mars  1598  ].  Alors ,  dit  une  tra- 
dition populaire  conservée  jusqu'à  nos  jours,  k 
coq  de  fer  plaoé  a»le  ebahar  ae  Mtt  è  ekaalar. 
Le  paaeka,  tenant  w  aafcie  de  cMpe  aaali,  et 
défendit  en  héros ,  et  fut  harhé  en  aerceaÉi  ; 
sa  tète,  fichée  au  bout  d'une  pique,  fut  exposée 
sur  le  bastion  hoi^rais.  Trois  ceau  Turcs  en* 


(1)  Houradijea  ^Okma,  Tabtean  de  l'rmpire  ouo* 

le 
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Li^s^u  (Vmi&  Io  wagaya  à  poudre  da  ^astk^p  scrd^r,  FaiMUiircQt- litt^méne  k  coups  de  liàr 

*dHieli«f  4^0^  XMiter  avfC  ua  «Mn-  Ui;^  «  fi  rmnieittiiiîieiipitees  sans  rintcifYfit* 

br^  is^  d'enuemU  qui      trouvaient  $ur  le  tinn  des  officim- ^ptp  du  deflerdar  Etmek 

hkaalion.  I/aga  (1rs  j.ini's(hare.s.  lrouv<^  dans 
un  état  fouip^el  d  ivrcisc  ,  porlail .  dit-tui, 
2Ô,(K)U  d^cals  sm*  l^i ,      Palffj,  ^vaul  de  lui 

9#  ffnvioyii  <^  4  la  4^fem  de 
IlllîlÔi^i)  P/'  ^ou|e  I9  g^ruisou  ^lors.di^qs  l'eur 
reintp".  qiKifre  à  cinq  hommes  seulemci^l  s'd- 
cliapi»»'i  t  iii  i  t  {riî^nj'rent  Olon  ,  dont  k*  i)ejj|iT- 
t»f^adre.s^  uu  iHM^i'i  .s^4<ir  :9Atufyi«p)ù  ; 
ntaMbmto  ImboMI»  d«i| 
I  drait  Bdii^ad.  loto,  quand  il  ont 
ffçu  dfs  renforts  dt- Constanfinoplo .  -1  se  mit 
en  mouvement,  lit  juter  un  pout  sur  le  Danube, 
au  promontcHre  de  i  aschUkbitri»,  de  niUe  biùt 
cents  aunes  de  long ,  qfi  fui  éleid  Mldii-tei$ 
jiMilflinpidaMiivIaiMilataMm,  il 
attendit  durant  quaranteH:ùiq  jours  i  t^eiaiBBBik 
l'arrivcodu  chan  latare.  l-o  3ttanMi,  parut  ce 
priiuf.  qui  fui  reçu  ave<;  ioiit(s  Mirles  d  hon- 
■eur^-  ^pnèa  un^seiieeil  i\f  ^uein^e ,  un  inardia 
jftflwiimud^i  Ciqiiad,Ker  lAltatt,ae 
WÊHUvKtB  fÊâlfmmapÊ  de  c^tadi^;  cmi^ 
qpMnir  hoaunes  de  la  iTarniam  furent  déetf^tit 
devant  la  tente  <\n  st'nhr:  pqis  un  franchit  la 


Dsch  sade  fui  également  renversée  et  pillée. 
Celte  imiiinerie  réduisit  le  sndar  à  quitter  la 
route  d  Oleu  pi)\ir  porter  di|  çûlé  de  S*Çge- 
dÎD.  I^jala^e  et  rong^  de  chagrit)^,  il  pp<în|  aqe 

inp!MYeffiç<i\  dp  rf^pifP  S"?    lffr«rt  avoir 
j^siKMé  ;^u  rhan  tatarj^  ^(^najjflF, 
pour  qn^tiers  d'hiver. 

Le  v^sc  d'Ûfqp ,  cp^nmçftcç  h  pç^  pfi^  en 
iBénMS  qof  c^4W  «je  Prp^yi^rdein ,  fut 
lliv^  afifii  911  mwilt  qù  Ifs  s  éloig^# 
de  la  ville  hongroise,  ^éapmoius  les  cbrétie^^ 
avninitoblepn des  succès  aulourde la  ville baasp, 
ucciipé  W  won{  Ger^JM*d,  ébranlé  les  ipi^ur^dles 
de  la  haute  vi|lç  avee  de$  ipipe^,  fait  ^i^ir 
4^  P^tes  çonsi4^rftJ4e|  au^j  Tuççç  efl  içqrM  ^ 

Semend)T-Pascb<') ,  acçoufu  au  sççours  ^e  la 

pl;|ce.  et  le  bech  rbeji;  de  ^er^a^ch,  Sin^n  P;is- 
cl|a,  avaient  été  lius.  l  ;i  place  de  Siiian  i  îait 
paijH'e  i\  ^Hvlialiiiscli^u-Aliiued  ,  cl  le  j^ou\ef- 

^(aieni  te  l)fW  rtP  ^»Wrtr?î  IlohWffiÇi^ .  et  le 

bci;l»rbçg  dp  Bfts^^c,  TGrjî|ki-H^«»t,^-Pa«çbi^. 


Alarus.  ei  .  au  eoiniuena-mvat  d'octobre,  l  arinL-e  j  Déjà  MichalidiehlM-^hme^  çent^it  f^çbir  ^ 


étailcauipéodev^ttibroszwardeia.  Pendauliept 


t  Ufrèreal  de  firâqueols  asiau^.  Alor* 
arriva  la  BOpveUe  que  Totis.  Tiipa .  \\  eszprim 
avaient  sureonjhé,  (pi  euHn  Ahuied-l^asilia  avait 
été  surpris  et  battu  ù  Aiicqpolls  par  le  >vuiwode 
Midiel,  qu'Ofea  élftit  ai^iégâ  al'  viienem 
yrcefA,  U  Mtdfr.M  ail  dose  m  «pwroMMt 
VurB&folBolc  ;  iBiia  #  wrcht  Étf  «KIte  pi^ 
lef  pluies  d'automnp.  qui  firent  gonfler  les  coiir.'^ 
d'eau.  G«)mipe  le  [tasiha  de  Temeswar.  rharijé 
de  la  constructitHi  des  pont»,  pria  la  pluA 
grande  nôgligeMbdaoi  tai  «nvcagcs ,  ià  fa^ut 
fÊ0m  le»  t^Am  vr  ^  ndem  ef  tiiw  U$ 
«■Hiftaveedeseordcii;  de*  centaine^  d'bonpes 
furent  étouffés  dans  les  marais  :  c'ext  ain»!  qn1l 
fallut  douze  jours  pour  franchir  la  distante  de 
(iyiilft  «  tizoluqk.  La  disette  de  vivre;»  fit 
mmÊÊÊtitm'  aaoïlii.  Lomq^ ,  mM»  «r  It 
Dicte,  ils  ne  virent  auconlillinientcbn^de 
p^ovis<o^^^ ,  \%  J<î!R»fscha]rps  soulevèrent ,  ar- 
ircbferent  les  cordes  qui  retenakgil.  la  (efited9 


ppu^^s  de  ijé^m^ge ,  le  b^g  4ç 

«w^t.  l^iiI^Mit-Q^wni  fiç>^'va      ^  mm 

mf  Ml  «MlMlRûv  e|  Mwr  repou^pr  l'çn- 
nenii  w  0)oyefi  de  ^ialtcriei^  bien  (liri(;ées. 
Ij  mauvaise  saison  réduisit  eiisuiie  l  archiduc 
>lalliias  t\  se  relir^^,  qiunpe  SiMm^^istU^  s'était 
VM  cunUiHttt  À ISVW  ta^iéttedt^'ffftft'iSH"':  l'c^i- 

Vaient  autour  de  o  tic  dcrni|rç 
Ilahs-A^'iied-I'aseba  siYaii  4(é  9(iirë  dai^  up 

piéfie  par  le  >voi^'pde  de  >  alq(:liie  Miebel. 
Feiguuut  de  vu^loir  rentrer  dans,  suy  t^\Mir  de 

vassal  mm  l?  Voiy^  ^ 

envoyé  Hilmp  «9  rw4H  ^  cej       4)p^  Ip  cainp 

d'Uafis  .  à  Ni<op»>Iis,  et  loul  à  ipup  vingt  mille 
VaUii|ii*s  {tHtdtreut  sur  les  Turep  ,  si^  loiii 
fl»«ipi  ili>J'il^«'f«3ii  tîl  §n<^mM»>'ll-  I|a|i^P?V 
éiHJrdii,  a'wtfwt  rtw  c^te  4f.  TiTO»:  • 
revint  ensuite.,  réiqbJlit  le^  qvvr^gçsi  ^ffift- 
ppbs.  piiijf  pas.sa  l'hiver  jj  Uesirjîriid.  I,e  qna- 
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la  garde  de  lafrantiène  dv  Daiuibe,  é(wt  arrjn 
vé  à  AiidriDupte,  Fiatîs  alla  un-ricvatit  (ie  lu^ 
jusqu'à  Schuinua ,  cl  se  rtmdil  tui)uiu>  à  Com- 
umiimpte,  pour  renapUcer  MikUtimU  lu 
4iv«ul<a  «^Mtalt  vit  Ni|ri  it^mr  te  Mfdni 

SibnÉvIii-Mohammf  d,atosi  ^  |«  grau)  vctitt 

rUcherrah-Moliainined,  A  causf  des  trisfes  ré-  ; 
inllats  de  lii  (  am|W}îue.  Ibrahim,  redevenu  fK>ur  ' 
la  (ruisîèMie  hiis  );rand  vesir,  noinnié  mn^i  au 
CQWBuuuieBient  auprùnç  en  tiongrifi,  qc  »ougQ4> 
^tm  mfiot  dt  iMNirt  le  iani«r  lecd^ir.  U 
33  goai  1089,  U  quitta  Constant ioopie  :  U  plac^ 
(ie  tciiiiiiakarti  tut  duuiiée  au  kapudau-piisciia 
Gbalil,  duot  le^  fuucUuD»  pa!>sèieiu  au  vesir 
Gà:aii.l'i^iii-4U-r«çi)^lebi  £ut  noiu^édefteidac, 
«t  OWwtWm^e  êegtMfe  d%m  popr  alfi^- 

dt  II  guerre  ;  Medhi-Tschelebi,  rei»<ef«iidi .  et 
Ha!!«nbe}îs;i(lo.  l'historien  qui  avait  assisté  à  la 
riernière  caiupai$ue  connue  ^crëlairc  de  Sa- 
iui-d:$cbi,  fut  nommé  teskeretUchi  ou  luailre 
de»  reqvétea.  |l  finllut  do  prej|M«le«  ÙMtaocea 
4t  SMMdi»  et  de  il  MdM  VdUé  pftcqutt 
le  sultan  te  décidât  I  tirer  dl  M  trévr  ks  fniît 
nétTSRaires  à  la  [guerre.  Ibraltim,  qui  dissimu- 
lait profbndéuieni  avec  Saturdsohi .  lui  êerivit 
Ica  ieiitiSi  les  piijs  (lalleust^  pour  lui  iuspirer 
d^ewuot  pèaade  aécurUé.  A  ▲odrio^ple ,  U  oéûin 
tÉ^M  llHKifB  dc^scdir  le  ^Bffret  BMhI^ 
diBki«|ie-Ahnied-Pii9be,  deos  Vioi/^tH  du 
service,  i|it-il .  dans  ses  rapports  à  Coastanti- 
nople.  A  Philippopulis,  ilapprii  (|ue  SaturdKlii 
avait  <^iitté  à  G^aM-Gicai-Cban  lej^Duverueuit^ul 
deiîlittn,  iêeentien  iooakflt  datfyefeue, 
pflf  ieqwUe  le  te  Mneélait  kiié  «rie  Di* 
aube.  Il  conÉnai  r-feiveatiture  par  aon  di|^UWoe; 
m:tis  dans  sa  cqmftpendauie  seorile  avec  la 
Purtç,  il  déclara  qulî  aff|]>sait  ainsi  puremeufc 
dans  lintérèt  du  service,  aaUcfKUoiique  le 
AÉtaM^t  pour  «épartr  m/Ê»  dwpe  iHMbpeli- 
tifiie.  Ui  fhMIiftdMRr  du  mMmM 
la  feadMH^tioo  à  mort  de  Saturdschi,  fut 
rerois  à  l'affa  des  janilachares  Tit  nakdscl»i-H;t- 
mn.  A  llis/.«ii-d.si  nik,  dan*  le  \ni,siii;i}',e  de  Hel- 
H^nid,  SaiuriiM:bi ,  né^ligeani  U»  nïfa'iiî^str 
oMlidAeiMMdaM-GM,  taviil^d» 
jailMnBii  es  filit  Wniii.  L1i0t« 

iflîtÎNdiiit  avec  tes  aiem,  tira  de  son  sein  le 
chatli-sctièriF  du  «sultan.      jajabascbis  Um- 


m: 

ij|prt(  1  ).  S9P  f  r^^iCT  s  ft^fgH,  fl  çonint  tWIM 
^Irc  lefufiesie  OvéncuH-ut  a  i  di  lu  latarr.  I.qi's-. 
que  i:ps  iH}yscUç>  hircui  poi  tct-!)  au  jjrinul  vesir, 
UjoiMI  i«î  iRuf  ttf<|U^  ç44Hftc,jicfU  ,  f^l  jyru  <;n 

cutlon  .s^n8  son  ordre  ;  utajs  ;n  même  l^npa  il 
sippela  l'aga  dçssipabis,  Al;ids4ha-Moliamo^4, 
qui  alors  rempli^it  aussi  Ivâ  !oitciiu(u>  de  chef 
des  pr^\(ùif ,  e(  lui.  prdoofta  dç  ^  ^i^ir  dtï  |p 
|ii?neii«|  et  #i  |iieD«4v  MoNbr  Kti9ek4r 
^hi^de.  AMdschf  qb^it*  Iç,  ïi^i^  du  creÂd 
ve^ir,  irriti^  de  ce  qi^ç  I  Vçstation  du  deflerdy 
se  opércy  son  insu,  vint  trouver  Ibriiln'm 
pour  iiu  porter  •'»evS  plaintes.  Celui-ci  juru  (put 
m  MV»il  rien  4e  ce  fat^ ,  et  qij'il  ne  çomprviMit 
ii«s  readiM  de  Veat  «tpîÂii.  Alirtii1i»^A<|i 
fut  mandé  devant  lui  :  a  Qui  t'a  autoriid  à  fUir 
prisofini  r  le  deflcrdar?».s'écria-l-il ,  tout  rouge 
d'une  leinle  colère;  et  tout  en  l  aceablant  d'io- 
jujres,  il  «errait  l'index  de  la  uiaiu  droite  dans 
le  V^m  8liu«)ie ,  pour  lui  i{^diqu«r  pai'  ce  «inné 
de  M  yiereUdier  le  pdnmier.  liideiiucefll- 
cicrç  ae  retirireot  «  puii  ItMrahiin  rappela  Alad- 
scha,  et  lui  renouvela  verbalemetn  l'injonction 
muette  qu'il  venait  de  lui  douuer  :  «  Trés-bteu , 
dit  l  a|{a;  mais  que  répoi^lre  m  kiiy^-beg,  ^ 
t^HWAmnt  e*Mt«Bd  à  I4  ipis^  litterté?  t- 
titow-lt  dire,  et  B*iib#b«t*4 «a  pvolfi  vgn 
pronieitant  des  sommes  énoro^ee  ^  Ibrabiv, 
Ktniekdscliisade  se  tiradecelte  eruelle  ^^tut- 
liou,  et  lui  ni^ine  réintégré  dans  sa  cliargib 
Plus  tard ,  il  ne  veugea  de  son  arresuiiou  auî 
Âiadsc-ba,<j|Hit  il..«eBMsqtta  k»  lù^ns.  «ou»  la 
pfait  Mfoleiiidlrate,  m»  vtliKukm  y  ndl  Ir 
moindre  emp^:b«fnent. 

Quinze  jours  avant  l  eii6  ulionde  Satunbchi, 
U^abiin  avait  écrit  îi  l'enjporeur  |)our  reieler 
IQUS  les  lorui  de  i^i^ut^  rje  ^ur  ^lan-Pastibik,  fl 

fùnvêmtmm  an  ndrHe  \9Mist»mt  de 
Vi  Mile  dB-tewr  evlMPivdieii  «WlcWfiu 

Khrekviiiz,  à  Tavénement  de  Mohammed;  ii 

ajoutait  que  nulle  démarche  n'ayant  été  faiVe 
du  cote  de  1  empereur,  Lrlau  ^vait  succom- 
bé, et  que  maiuteuaut  iul-ffl^me, .  Ibraliinj , 

Biwdwit  «V  flelpred  ««c  ««1  wée  i'i). 


(%)  rtstmi.p.  t14;MnM,1l.' 

{2)  Du  dcntwriour  de  Moitié  1007  [24  join  fâWJl 
Huauu.  dei,  m.  ;  Veoet.,  hiijlio  IQHê  ;  itetdel ,  fOHiM|iP)| 
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iÊm  de  calnwr  le  chan  tatare  alwné  pu-  k 
meurtre  de  son  ami  Sâturdschi ,  et  le  retenir  en 
Hongrie,  H  envoya  le  beglerbeg  de  Siwas, 
Mahœud,  et  l  aga  des  sUibdars  à  Zombor.  Le 

i  été  apferliee  4e  ViMM.  Le  (raid  ?eair 
pasaa  le  Danube  i  Adony  pour  visiter  le  chan 
tatare,  qui  s'était  approché  de  Z(Hi)bor  sur 
rentre  rive  du  fleuve.  Ibrahim  campa  dans  les 
diamps  du  vieux  Ofien ,  le  cban  tatare  en  Face , 
prte  de  pest;  des  poBliflraC  coHMle,  et  m 
beiiCde  ^dalre  jours  le  grand  vesir  se  rwiH  I 
Pcst ,  pour  marcher  de  là  ;^u  devant  de  Tenne- 
mi ,  qui  était  campé  à  (^ohern  (  Parkany  ),  non 
loia  de  Gran.  La  garnison  de  Waitzen  aban- 
h  place  ea  y  MttHt  le  iBt.  Ite  él|NiM 
veM  tnnircr  le  chai,  pais  le 
grand  vesir,  Murad-Pascha ,  MoiMMMd-Kiaja , 
de  h  part  d  Ibrahim  ,  Ahmed -Aga,  au  nom  du 
cliati .  se  rendirent  dans  le  camp  ennemi  pour 
écouter  les  ouvert  uresde  paix;  mais  ils  revinrent 
jours,  saaaqae 


devant  Gran ,  les  négociations  s'engafi^rent 
dans  rtle  de  Saint-André.  Les  plénipotentiaires 
impériaux  étaient  :  Tarchevéque  de  Gran ,  Jean 
Kotatty,  François  Nadasdy,  Bartbolomée  Pea- 
WBÊt  d  PMM^.  GeBi  des  T^vei*  MekeMMÉ^ 
kfaga  do  grand  vesir,  Habil  le  juge,  Ferhad, 
af;a  des  j.mitsf  hares  d'Ofen,  et  le  Grec  Alexan- 
dre Palcolo(i;ue  pour  le  chan  talare.  Les  Otto- 
mans demaudaicnt  Gran  ,  Fuiek ,  Neo^^ad , 

lai  iBpërieHt  veaUnt  «foir  Erian, 
9Mkmr  ftOwwpwii.  li  eealpe- 

BM  avoir  Usé  eacnn  point  Tout  réoea- 

roent.  le  gouverneur  d'Ofen,  Suleiman,  se 
prumenanl  à  cheval  avec  soixante  hommes, 
avait  été  pris  et  envoyé  en  présent  par  Paifly 
i  taeUÉK  MiAtai.  A  n  pleee,  Marad ,  gon- 
fMeor  de  DiarMtr ,  se  chai^^  du  commande- 
ment. Ibrahim  marcha  %ur  Neuhauselou  LJvar, 
et  répandit  des  partis  dans  le  pays.  A  la  nou- 
velle que  les  ennemis  se  concentraient  près  de 
iteoni ,  va^eat  d*aliieare  la  euaoo  trés-avao- 
aia,leeiipli  ear  PertetOtai,  per  It  line 
ganclwéi  nenube.  U  chan  de  Krimée,  GlMel- 


dans  son  pays ,  et  Ibrahim  tenta  de  vains  efFbrte 
pour  le  déterminer  i  rester  cet  hiver  en  Hon- 
grie, comme  il  avait  fait  l'année  précédente.  Gha- 
ai-Giraî,  en  détiauce  contre  toutes  les  démarches 
nnhta,  ae  viat  jMrii  le  vMler 
tente  ;  ils  n'avaient  d^eabrevae  le  phis 
qu\^  cheval ,  et  leurs  bons  rapports  étaient  pu- 
remcnl  extérieurs.  Le  ch;in  rcjîap.na  la  Krim^; 
le  grand  vesir  poursuivit  .sa  rciraite  par  Kecs- 
kemet ,  Zombor ,  Bacs ,  Uukowar,  l^terawar- 
ieia.et  à  le  la  4e  dtentee  i  diall  CMpe 
noa  lola  4e  Bd^rad.  Là,  Tiraekiickl,  aga 
des  janîtschares ,  prit  congé  pour  se  rendre  à 
Gonstantinople  ;  les  troupes  d'Asie  furent  ren- 
voyées dans  leors  foyers  ;  celles  d'Europe  furent 
dlMrftaiBi  diae  ieaiv  ^pnrtlen  ANv.  Hm* 
Mb  ■riailai  aae  eévère  diielpHae«  et  pf 
riBrdbaqu'i!  fit  observer,  et  à  rai  de  deladiselB» 
lation,  dans  laquelle  il  était  pas«é  maître,  il  sat 
gagner  les  habitants  des  fi  uniière.s  et  les  sujets 
chrétiens:  aussi  Fabondance  régnait  constam- 


i  U  Poric  ollamint; 


nr  leevinlcBen  éMeeUali.  Lee  Servicaeat  lee 

Valaqoes  de  Semendra  et  de  Temeswar  accou- 
raient en  foale  ;  il  les  comblait  de  présents ,  et 
leur  donnait  des  drapeaux.  I.es  habitants  chré- 
tiens de  Pos^  ayant  tué  le  juge  turc  dans  une 
dMale,  fl  prétcadtt  «ae  bi  ctaeee  eV 
passées  eiari  per  aon  «dfa,  et  il  eapédie  : 
un  acte  pour  attester  que  le  sanj^  du  magistrat 
avait  été  versé  légitimement.  A  ceux  qui  lui  fai- 
saient des  représentations  sur  une  telle  manière 
dagir,  il  répowHl:  aPaat-0  per  ét»  poar- 
eanei  jeMr  eeinyeeaHeiee  aree  ae  I  eaaeaar  • 
I  ee  servit  des  baades  de  sujets  chrétiens ,  ama* 
nées  ainsi  sous  ses  étendards  par  la  flatterie, 
Pindulgence  et  les  libéralités,  pour  exterminer 
les  Hdduques  qui,  depuis  trente  ans,  répan- 


Avee  eet  eipiftde  raw  et  dMhwMe  ^  W 

avait  servi  à  g^^  les  habitants  des  frontières 
pendant  l'hiver,  Ibrahim  tenta  d'acquérir  Papa, 
sans  employer  les  armes,  en  pratiquant  des 
intelligences  avec  les  Français  et  les  Wallona 
4e  la  «mua,  «atirti  ft  eeaee  ta  enlM 
coosidéreHe  4e  eeUe.  Ces  hommes  s'étateal 
adres.sés  au  gouverneur  de  Stuhlweisarnbm^, 
Derwisch-Pascha ,  lui  promettant  de  remettre  la 
place  moyennant  te  payement  de  60,000  du- 
~  tel  «nrfM  4e  solde.  Derwiadi- 
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Paacfaa  fit  pari  de  ces  propOMUonfi  au  grand 

Qii  pnnil  MBi  ■teontoM  10^000  4tacaiteniip> 
tait  M  ÎMBent  de  h  tmiae ,  et  le  reste  de 
leur  somme  i  une  époque  plus  éloignée.  Après 
avoir  triomphé  des  Allemands  et  des  Hongrois, 
qui  voulaient  rester  fidèles  à  leur  serment, 
iMfetM  IbmIomI  Uwota ,  piUé  lei  bourgeois, 
hi  léfoliéi  ^éindipnt  li  filiM  coMra  Iw 
tfwpes  impériales  qui  vinrent  Tassiéger  sous 
les  ordres  du  baron  Adolphe  de  Schwirze nberg: 
le  conquérant  d'Krlau  p^rit  frappé  par  une 
balle.  Désespérant  de  tenir  longtemps  dans 
Piipa,  lesFraoçaiicC  kiYalMiiHacotortiitiit 
M  isahR  ëm  Bife  pNT  t*MVfflr  «  p«- 
sage  jnaqu*aux  Turcs.  Des  hussards  de  Nadasdjr 
et  de  Thura  atteignirent  les  fnjîitifs,  et  en 
tuèrent  plus  de  mille  ;  cinq  à  sii  cents  de  ces 
^  misérables ,  épuisés ,  couverts  de  blessures ,  pu- 
nm  KliiadwSttMiwiiwrilJurg,  où  ib  reçurent 
IttdMltpraBiif  etcBlilfHlMmrflc00ttiH 
man  comme  troupe  particulière.  Pendant  plus 
de  vingt  ans,  ils  se  signalèrent  sous  les  éten- 
dards de  la  Porte  par  leur  valeur  et  leur  cruauté 
coBtre  les  chrcueus.  Au  siège  de  kanischa ,  ils 
wm^m  Ml  pranwi  nsipi  va  ■MmBu  ,  et 
«Murent  In  mm  db  k  iOBM  mpalée  pour 
leur  trahison.  A  Gbocte,  «tu  qui  avaient 
échappé  aui  périls  de  la  {^lierre  trouvèrent  un 
barbare  plaisir  à  faire  rôtir  des  Cosaques  et  des 
Russes  (1).  il  parait  que  par  ces  actes  de  féro- 

anxqnck4taiattT9i?M 

tombaient  entre  les  mains  des  Hongrois  et  des 
Allemands.  Ibrahim  suspendit  son  départ  de 
Bdgrad,  jusqu  à  ce  que  l'aga  des  janitschares 
fût  revenu  de  Goustantinople  avec  des  troupes, 
me  iMciMMiifft  et  ki  awaim ,  et  qu'un 
prtnBitii—,ewyipsrlechM,rsfttfiisint 
arec  quelques  millier«dllHBn(D.Ghast^irai 
s'excusa  de  paraître  en  personne,  et  répondit 
aux  lettres  flatteuses  du  grand  vesir  par  des 
ghascies  uù  il  fit  preuve  d'habileté  dans  la  ver- 
iMwtlw.  AliteéBlrilht,!^— tepnssnte 
pont  dSM*,  Mif«t  In  éÊNMm  4ù  Gtm. 
Teqaki-Hasan-Paschn,  fni  venait  de  battre 
rennemi  près  de  Bvtif«f«r« jtigpit  k  gmd 


(1)  NaioM ,  p.  118  i  Fetiikf ,  faL  74  ;  BauatwgMde. 


vesir,  et ,  dans  un  conseil  de  guerre ,  il  fui  dé- 
cyé  qn'oB  MwdMndt  «r  WmÊukt  MmiA- 
FlMcfen,  smwerMor  ét  Dkrkckr,  cl  MoIm»- 

med,  kiiùs  du  grand  vesir,  fiirent  détachés 
contre  Sikios  et  Babocsa;  les  deux  places  se 
rendirent  ;  les  garnisons  furent  escortées  jus- 
qu à  Neugrad  par  Mahmud-ki^.Lebeglerbeg 
îniluni,  Lak-lfilMMBed,M«e  dnqpièeeséé 
Iposse  artillerie  et  les  FrançiiséfliippH  àtVtf 
pa,  prit  le  château  de  Bolond  war  et  la  palanque 
de  Lak.  Le  grand  vesir,  marchant  de  Babocsa  sur 
Berzencze, donna  aux  Tatares  Tordre  débattre  . 
k  pays ,  et  ne  se  trouva  devant  Kanischa  qu'à 
k  in  AoÉL  LeaiéRe  Ait  le  plus  péaDMe  fn*«i 
eût  vu  jusqu'alors  dans  cette  guerre,  à  cause 
de  la  nature  fangeuse  du  terrain ,  où  il  était 
impossible  de  pratiquer  des  mines ,  cl  très- 
difficile  d'ouvrir  des  tranchées.  Avec  des  nattes 
tressées  de  joncs,  on  forma  des  chemins  qui 
flvmrt  powiis  jaiqM  MW  kt  MnOet,  «c  eei 
nattes  dmkiM  élit  fCMNivdéas  Imi  ks  joars. 
L'armée  ennemie ,  sons  le  rommandement  supé- 
rieur de  l'iiilippe-tmmaiiuoi  de  Lorraine,  duc 
de  Mercœur,  se  montra  pour  secourir  la  place, 
et,  quoiqu'elle  éritAt  une  action  générale  avec 
tai  fcfecs  M^Movci  été  Tinci,  piMkm 
combats  s'engai^rait,  dans  lesquels  IbnUtai 
perdit  quatorze  canons  et  trois  mille  hommes. 
Le  niai^asin  à  poudre,  où  se  trouvaient  mille 
quintaux  de  poudre  et  cent  soixante-dix  fiea)nies 
et  orfkiktacs,  ayant  bit expksMn,  rartilk- 
rkdek  pke»  Aa  rédille  a«  iBsweArat 
pMean  jaM  ;  teakMi  k  détaw  se  ranima 
ensuite  avec  une  nouvelle  ardeur,  et  continua 
jusqu'à  ce  que  la  retraite  du  duc  de  Mercœur 
eût  enlevé  tout  espoir  de  secours.  Alors Geoi^es 
hniei8er,après  qnailnia  mrtrt  jpwiëesiége, 
remit  k  fÉact,  i  k  coadMoB,  futt  k  g«i« 
•Ott,  4«  aa  relker  librement  avec  ses  effets, 
armes  et  bagages,  sous  la  réserve  de  Tartille- 
rie.  La  capitulation  fut  si  poncluellenient  ob- 
servée ,  que  des  cages  à  poulets  et  des  berceaux 
talkik  Ikmt  dwyéa  «ar  ks  chameau  : 
saimlMcbe  gvoa  cawfliia  Nrtifwt  ki 
NBparts.  Le  bulletin  de  ce  succès  fut  rédigé 
par  l'historien  Hasanbcffsade  ;  Abdi-Efendi  alla 
porter  la  glorieuse  nouvelle  à  Constantinople, 
où  les  réjouissances  durèrent  trois  jours  tt  trois 
hHi.  Le  gouf  cnMMBt  dk  lariiAa  M  iiHi 
ft  Tcijaki4aNHi|  im^imI  faifHt  altrikiéi  en 
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méiïie  ten;])s  les  revenus  de  Szip;eth  ,  Essek ,  Sl- 
klos  el  Fuafkirchcn.  L'arnice  passa  la  Drau,  et 
iBMia  EM.  Lebeglerbeg  de  RonlK  dut 
prendre  ses  quartiers  d  hiver  i  l¥rserill,  <x)af 
d'Anatoli  à  Banyaluka  ,  le  prand  vesîr  se  tint  à 
Belf^rad ,  Vàga  des  janitscharcs  regagna  Gdns- 
tanlinople. 

Quoique  apr^  le  siège  deKanischa  six  aun(^e8 
t%s<Milèraif  cneort^ ,  fmebàiil  jRtdroatKënîkDt 

des  méditions  et  des  combat», avant  quêta 
pai>;  se  conclhl  A  "^itv  nînruk .  nous  allons  inter- 
roii)[ir»^  îo  rniirs  de  notre  rf^cit  ^)our  reprendre 
d'autres  événements  des  trois  dernières  aimées , 
et  anrioiititodr  fttér  ràhention  sur  Tannée  1 OOS 
riiélgfré,  dont  ia  fin  cdindélc  évec  li  dér- 
niére  du  siècle  di'  l  ^re  chrétienne,  el  qui 
est  la  plus  importante  du  vi-^^w  de  Mohammed, 
Tune  des  pluis  fécondes  en  {^r  mds  événe- 
luents  de  rhisloire  oUoiuaûe.  L'atittude  de  la 
.  ^te  toven  les  aatr»  pats8aticê5,d'ilfiaiit  les 
.  trois  dernIèrbanfaées,ëtaUd*arànt|itosbien- 
veHIant^,  c|De  la  ibrtnne  des  àrmes  avait  ^té 
plus  ineonstanfc  en  tlonf^rie.  L'amha«:s,ideur 
anglais  Hurlon.  iqnî  avait  acronipa[îné  le  snlian 
à  Ërlau,  était  mon  à  GoDstaatinoplc.  L'euvo}é 
de  Henri  IV,  le  selRoear  de  ftrè^és,  ëvalt  dé- 
terminé 1h  ncnnination  da  mutefinTnia  Mutafa- 
hcr  comme  envoyé  extraordinaire  poui*  offrir 
au  roi  en  prtSeni  un  sabre  enrichi  de  pierre- 
ries (1).  Cicala,  en  sa  qualité  de  tiénois,  aus^i 
hostile  aux  Français  qii'aux  Vénitiens ,  empêcha 
te  dééitrt  de  Mutâtriior,  et  té  seigneur  0é  Brèves, 
donnant  un  tour  Honorable  S  ce  chanp.ement  de 
dîsj>osition,  déclara  que  le  roi  son  maître  serait 
phis  flatté  d'apprendre  la  mise  en  liberté  d'es- 
claves chrétiens  que  de  recevoir  uq  sabre  d'hon- 
neur. De  cohccrt  avec  le  représentant  de  \t- 
iil&e,  il  s'employa  en  foveor  dfs  Riaurés  de 
Grenade,  de  réalise  du  5valnt-S<tp(ilere ,  que  k 
ROuvcmcur  de  Damas  voulait  IraiiNFunner  en 
mosquée;  il  e\err;i  (•;;a!eiii('nt  sa  médialion 
pour  les  Frauciscaius  de  iVra  ;  eutîu  il  détourna 
de  thioi  la  oot(r«  du  snttan ,  irrité  de  ce  que 


(1)  A  ta  bibfioifaèqae  de  b  coitr  fc  tmaire,  parmi  In 
MMIMHIi-J»  nabfloiit,  MIM  le  a»  38.  la  Icltre  d« 
ImilVàdiBfSMi,^  »jM«NrlMS,ctMieMHiM 

polUiipie:  «UelU  rratdlaïua  e  coafedcratioue  di  Fran- 
oniooi  TUrcbi,  e  per  «aague,  e  per  couuiu^  e  per  i  det- 
lloiie  conwrva  fn  qaeste  ém  mUmI.» 


* 

MPI  RE  OTTOMAN. 

cinq  galères  tiMcanes  avaient  fait  une  tentative 
sUr  cette  lie.  Cette  ientTepri8e,dlt4gée  par  le  géné> 
ni¥irsiBiDUR»no;  dMdëBNHseilM,fejfiiitMlf 
âék  IMM  lIAnilp^  Mhrti^AlàtdlHII  CMeMRôt  Cl 

lé  commandâht  dipf!  tHMi|ies  dt»  déb!*H|II»i»ii( 
Bartolomée  de  Montant .  se  termina  pa^  M  tttttrt 
de  te  dernier,  et  une  l  etraite  honienî»e  ?i  la  suite 
d'attaques  infructueuses  (1).  i)es  t^égociatiOttS 
pbar  ntt  iriMaifte  li^itne,  fMh 
riaiit  le  f>[rand  vesir  Ihràhitn,  ^mitX  ttalMUO 
par  le  tiiiifii  Seadeddin  et  Stttl  ati^i  le  };onV(t- 
netir  de  la  cour,  Ghasnefer  {'1 .  La  l'olo/^iie 
entretint  la  liait  rM)Mv»lée  f^r  I  entremise  de 
aaÉMsr,  iH  Mi^èn  de  fi«iut>ntes  àn*»- 
aldsi:  ConUM  dépdH  Éi  iCIMIlB  lllt  MMM  tt 
les  désastres  de  »fnan ,  la  ValkMH  «t  I»  Mbl- 
davife  étaient  à  ^eu  prt^  perdue*  pônr  la  Porté, 
le  roi  Sijijiitmond  en  demanda  rinvesnuire ,  of- 
frant le  tribut  accOtttUtté.  Son  ambassadeur 
ftM  logé  I  MmMriÊAtmSmliaÈSm»  [leptietaNM 
168?];  le  tenieHNlId  II  dHiH  mm  iM  Ni 
Tille  âvec  là  stnleiinitê  dfes  réirt))n(ms  |yolH{- 
ques;  mais,  a\ant  conçu  un  motif  depHitlté. 
il  resta  o(t  il  était,  et  trompa  lattente  de  la 
yille  et  du  divan.  Au  tnuis  dé  lévrier  1^, 
rtof«9«  wÊÊÊs  d*AlNMMi ,  imi«i«M  H  St- 
martand  et  de  Bnebara  «  né  nnuiira  pin  MAtflt 

de  roideiir.  Arani  été  vol«^  dans  sa  d^nHH-e 
station  â  Gebise,  il  refusa  de  faire  sOn  entrée 
dans  Constantinople  tant  que  les  Ul!||t&ts  dért)bé$ 
ne  lui  abrtitM  pàs  étf  reitiUrti.  Ab  bbut  d*iiii 
ml»,  «ritav  N  a»  rendit  dais  It  ei|tftélé. 
venait  poiir  oRrir  les  t-omplinlenti  de  ttfodO- 
léance  de  S(m  mafti  e  <nr  la  mort  de  Mnrad. 
des  fëhciiaiions  MU  ra\ rnciiieiit  de  Motiammed 
et  sul*  ses  victoires.  11  reçut  son  audience  de 
congé  \  ainsi  qu'an  ndivei  ëmé^  itPVtogde, 
dMn  l^Bpan  éu  quinie  jMiè.  FM  di  nMli 
.ipr^  était  mort  AUdÉMah ,  •nnveraih  de  $a- 
Htarkand,et  son  fils  w  siietpcsseor  Abdiilmumin 
.ivail  été  bientôt  renversé  du  Irûne  par  >urf'ri- 
din  Mobammed-GtaaU)  fameux  tous  le  nom  ili* 
Mas^ïan  [afril  Vm\  W^Mm  mm 
ndsèffodCMtnMbiaicbef  Éei  foialnipdkr 
reconquérir  le  Ghohaian,  et  il  envota  sbti  maltit 
des  cérénoniai  KwnCMn,  àtm  lÉifti igmxi 


i  )  Raudier ,  p.  Xl'i  ;  Naima ,  p.  115;  Sel«iiki,p.  783- 
784.,  Rel.;  Venec,  df c.  14117. 
(10  Sanm.  M.  id.  ;  teoM.»  oênilPit  lOU. 
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cicft  de  Villéset  de  lbr(erc!«es  ronquîscjt,  à  Con- 
&tatitt^6|)Ië.  L'âtnbassadriir  priHeiità  les  Heft 
sbr  Élëdx  blaté&ux,  l'uh  d'or,  l'auifè  d'argent; 
l^émihmi  càpitHlés  m  CftoriM,  Rérit 
et  NïlMttdî,  étàlértt     îfe  t)i^hi{èl'. 

Là  ^tlUatip  taitdr  tonîliillàlt  toiijmirî*  do- 
miner le  harem .  et  ,^  rvcn  cr  <^.t  fUfieste  in- 
Raente  sur  retnpirc.  De  iciuiis  en  temps  elle 
(irait  dfe  km  Aiorme  trééor  dé  fal^èttt  ||k)u|'  lë 
pireinent  dcè  tronpe»;  oft  fRhir  iHitikres  ïlë- 
penses  de  laj.liefn'.  rtials  cï*iait  surfout  avtfc 
des  présents  de  belles  <  s.  lavi  s  qu'elle  riiiinfr- 
nait  son  crédit  sur  nm  fils,  n.isije ,  dont  il  a 
déjà  élé  4^<^stioh  sous  le  rtçne  précc'dent,  et 
4iii  rfoHÛ  ébbvMit  in»  ton^tu  lAldptëft  par  Rto- 
iià  Itt,  éiaU  deiujinidoe  dân<  ta  tdmttè:  It  inîl- 
téhe  (mouse  dtf  Mohammcd-Pascha,  t^its  èé 
Sînaii-Pàsrhà.  I^lle  du  sii'iaii  \!uslaplia.  pet  il  e- 
Rlle  de  ."^uleitiian ,  avait  aus^i  tlisparii  relfè  . 
terre.  Ces  femmes  avaient  disposé  de  tout;  les 
^dvérneift'eéts,  le^  flDàctlons  tntaoekdè  grand 
veilr  f  élalëbt  vendoel  pàr  leur  îrilïuence.  (Pen- 
dant que  la  guerre  rava^jeait  les  Frohlièrrs  de 
Hon(;rie,  cîi's  i\'\olles  éclalani  rA  et  là  surdi- 
vers  points  élaicnl  noyées  dans  le  san^;.  l'h 
Tiellard  qui,  dans  les  cafés  de  Conslautinople, 
aedoliilaU  pour  Mehdi,  lè  douzième  4és  Imams, 
le  précurseur  du  dn  nier  jour  .  Fui  saisi  vl 
|)endii .  ni;  I  i  '  n,i  barl  e  jjrisc  lo?)l)  .  Tu  nuire 
aventurier,  qm  se  préseniait  aux  en\ir()ns  de 
Cûdélâniinuj^ie  couii^s'i]  eût  (ic  lej^riuceSu- 
kmian,  Fi^ré'^il^fftltt'^Iini,  fut  'altachéau 
miehct.  Trois  iaiilic  étudiahia  qtiii,  en  Kara- 
toanié.  pendant  rah^nn  r  du  ht  ijlt'rbq; ,  se 
soulevèrent  t\ra;^5ri(  lU  \c  pays,  fun-til  mis  a 
uioH  poiir  la  itlnp  irt  'l."»OS'.  D  nis  riciiiou  s'a- 
gilércnl  les  aiiiicrenfs  de  la  fauulit'  Mulahlicr, 
doîA  lés  ntôniirel^  renl^ermlés  h  Cohstahtiuopie 
dawlfe  ^>1-f<*u>s  fur«V^  resserrés  pltis 
étroffteîiipnl ,  ei  jetés  clans  le  tliàUMu  du  Bos- 
nbctré.  Dans  I.  s  ijcHu  rruriiiriih  de  l^as/ra  et 
<lo  Bagdad,  un  chef  de  lirijîands .  (pii  se  faisiit 
appeler  Miil)aiTk.schali^  pillait  les  cat  avaiK-s  et 
rainait  lès  n^laiiôns  ednmiërciàlès  ;  il  tatthi , 
pôur  le  réprimer,  fortifier b'stegs de  kewkebah 
et  d'Ilads^  lie  par  destfOupes  de  RumilL  liad- 
sclii-ibraliiui,^oiivrrnnir  d'Alep.  éfoniTa  ii'n 
souli'vemrnt  de  jtiuitscliart'.s  l  U  faisanl  pt  iulre 
dix-sept  mutins.  Kn  Géorgie,  i)^cllaafer  exiir|)a 
1«  hnSik  des  Lewend-Liianid^ ,  cîi  cfiTt^alii  à 
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Constanlinople,  avfec  la  télé  d'Aleîândre;  le  filS 
de  ce  prince  et  SinSbn-Lte^end,  qdi  écHevèherit 
leur  ctîstetice  dans  Ites  Sépt-ToiJt^;  d'Uh  tidlt-é 
*W8,  llf  flR  dé  dSi  liàMHldifl  y  éittWtt  (iffllutrh^' 
dSjKMabl  de  ^1}?r>^  àb,  tfW  fiiil  rehd'rè  lîom-' 
rtinf^é  riH  stilfnn  .  fttt  hru  avor  rliiittîbciitfh  :  oti 
lui  dontia  20,000  aspres  &  titre  d'état  de 
bain. 

tin  ioiÉltëliiteHt  Meft  ^ravfe  tal  flHAi  Ifci  ^ 
pitiMdMb  liéépibile:  fl  Mt  le        ài  mm 

phé  dii  l^ouvèrtiëiiient  ûë  t&  iMâB\e^y\c  là 
domibntîon  âv^  Friilibes;  la  jniVeRîrà,  dttifi^rf 
à  déjà  sigiialt'  l  ihOliehce  .^ous  Miirad  îfl.  fUt 
line  di's  principales  causes  de  la  mulinerié. 
parce  qtt*^sKift  ibélIfedèliainitHia  dëllefi 
dè  d&vàlerië,  êt  jiâr  1i  côrni{itioii  a>iilt  )^tdbifê 
dés  t)!itces  ii  Hes  sBjeié  ihdi|;nël  Daiis  MH 
inoiivèmerill^  fttrifiix,  le^  .sipabis  d<'m,in(l;iioril3 
(grands  rris  sa  icfe.  Chàlll ,  alors  kaunakam. 
cràighaut  qu'un  refUsnectiùlAila  vie  à  lut  méme 
et  f  fil  TelMé ,  ëttvîïifi  le  htiihaiilfciniétdil  pont 
âWHH-  cttfé  fenSiak  a  m  m  dis  :  cbrtlmié  îlâ 
ititihtàient  les  degrés  de  la  salle  du  divàn,  dans 
le  ji-li-iis  du  grand  vcsir.  les  sipahis  Ion  b^'r}^bt 
sur  leui-s  victimes,  mirent  en  pièces  la  mérlr 
avëc  trdié  de  ks  flis,  et  accrotriièrëiat  les  Isim- 
BéniitdfeleiM  njenliMi  jMitpItilliA'adjt  poHeS 
des  grandé  pai-  l'enthéttïlsé  descjnels  Rira  àVliit 
i-cndiidcs  plaros.  I.e  quali-iMiir  fils  de  la  juive 
sauva  seul  sa  vie  en  se  hisatit  moslim ,  et  heçiit 
le  nomd'Aksak  Mustapha-Tscbîiti.sch;  la  FoHuHb 
ctina«qUi^  dë  li  iiiêré  iié  ^Hevii  jias  â  moins  de 
8  000,0(M  érkit^hi.  CëtévédiM  Hlbâtiia  le 
dcpdsilion  M  Cb^tii  )édihme  khiniakàm,  ei  tii 
nomlbatîoh  fie  l'eUnfiqob  ffafis-P,i<;(li>i  h  ka 
plai  e  Tandis  que  céltc  éiheute  agitait  la  capl- 
lâlÈ  l  Orierit  élàit  ébranlé  pat  les  fugitifs  dii 
Kirh&m,  qui,  }iarUtit  IbdMn  plm  tord  te 
Fbii  dé  la  r<'^i1tè, dtisiVciit  dil  Idcdhdic  qdi 
put  ctéc  étHrft  tK'hdàîit  irfeh'fé  ails.  Lejplrtf.lelr 
chef  de  celif*  rthfllioii .  s,itis  reksr*  l-rtiai.^sanlé , 
fui  le  coltmel  des  Nrj;lihaMS.  Abdulîiallii^,  failieiï^ 
sou.s  le  nom  de  Karajasidsclii ,  qui ,  à  l.a  létt  des 
ittlirdea  etdéstmiiiuidsëbhapiM's  dl  là  èâmpii- 
j^nedë Hongrie,  sêniil  eh  po>session  de  t\oh4 
(F.defisc;,  et  sut  altîrer  à  lui  tlnsnii-P.kcba, 
cuvm  eii  Asie  pour  rechrrcbcr  lo'  (  mi'.i-s  et  \i  l 
rcunnlcs  de  rinsurrct.lion.  Ïa'  nititcsclli  ii.  oii 
administr.  leur  provisoire  du  goiivcrncnit  iiUle 
Karamanie ,  marcha  contre  waéh ,  c^iii  le  6ai- 
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tkdtm  le  Twiihamii  d'Akicrai,  d  le  peoiM  |  tcwttt^^ienrdlndaani  pHtefe^ji 
jwqÉ'A  Konk.  Le  fill  de  Sinen,  Mohammed-    conséquence,  par  ces  présentes .  que  ledit 

Ptscha,  marcha  contre  ces  rebelles  I  juillet  15991,  haramed  soit  libre  de  tout  impôt  ;  quiconque 
et  assiéga  dans  Boha  Husein  et  Karajasidschi.  ne  se|  soumettra  point  k  cet  ordre  expiera  sa 
Les  assi^és,iiianquaDi  de  munitions  de  guerre,  désobéiâsaiu:e.  Tu  dois,  ountcrver  cet  ordre  su- 
es vifeat  tHêHê  i  Mre  dei  ballei  evcc  des  Mine  entre  tct  naiat,  et  lee  entrée  doircirt 
9i«lNi,  et  KenûeMcW  eumee  dee  nCne-  e^  d*e|ii«t  tei  dispoMM  lapirislei.  Qalli 
cittions  avec  Mohammed,  offrant  de  livrer  Hn-  I  Taient  donc  pour  entendu.  Donné  dans  le  nii- 
win ,  et  demandant  jwur  lui-m^me  le  f^ouver-  lieu  du  mois  de  rcbiulewwel  de  Tan  1009 
nement  d'Amasia.  La  proposition  fut  acceptée;    [1600]  (Il  »  Depuis  la  fondation  de  Tempireot- 


Uusein-Pascha,  livré  aux  Ottomans,  futcoaduit 
i  CbMtMli— flii :  li  ea  M  britt  lesMdbee, 
en  le  praMBiiMr  le  ville  etteché  earn  che- 
val ,  puis  on  suspendit  son  cadavre  aux  crochets 
de  fer  de  la  porte  de  Rois.  Le  vesir  Mohammed 
passa  rhiver  à  Diarbekr  ;  au  printemps  il  mar- 
cha contre  Kanùatidschi,  qui,  au  lieu  de  se 

eviitété  eeeordé,  provoquait  à  la  révolte  le 
pays  de  Siwas.  I,p  pascha  de  Siwa.s,  Mahnuul, 
appelé  a  faire  partir  de  l'expédition  de  Hongrie, 
i  son  passage  à  Constautinople ,  parla  vivement 
eilmr  deKw^eiitiilil,  et  girantit  même 
penr  revenir  k  eoadnite  peiiibledn  rebeOe. 
Ainsi  le  verir  MohanaMd-PeMhe  fatrippd^,  et 
le  rebelle  reçut  rinvestitured'un  nouveau  sand- 
acbak ,  de  celui  de  Tsctiorum.  Comme  il  tira 
parti  de  cette  position  pour  donner  à  la  révolte 
de  plus  grandes  proportiou,  lUient  egircB 
mèm  temps  son  MreDeli-Hutein,  le  fonver- 
nenr  de  Bagdad,  aorlant  de  charge ,  Hasan,  et 
Hadschi-lbrahira,  sixième  vesir,  eurent  ordre 
de  marcher  contre  lui.  A  Kaiszarije,  vinf^t  mille 
rebelles  présentèrent  la  baUiUe  aux  âdèles  Ot- 
I  [IS  cvrillMt).  A  pdne  Ibiihini  pnt4l 
à  le  défaite  de  ses  troupes,  qui  furent 
presque  anéanties  ;  1).  Depuis  ce  triomphe,  Ka- 
raja<iidschi  se  crut  souverain  et  empereur  en 
Asie.  11  rendit  des  ordonnances  en  cette  qua- 
Hd.  Vnlei  le  mtede  rené  de  ces  pièces  :  «  Le 
ponewdeee  décret snbllBe,IMHMHMd  de 
KsiMVlie ,  par  snite  de  la  victoire  gesnie, 
avec  Taide  de  Dieu,  «or  le  chef  des  OttorfiriTT; , 
Hadscbi-lbrahim-Pascha ,  sVtant  sincèrement 
soumis,  je  1  at  affranchi  de  tout  imp<^ etde  toute 
tsxe,  et,  à  est  effet,  J  ai  doanicst  eHre  impé- 

uctie 


(1)  ium,  p.  m 


toman,  jamais  prêtent  ion  aussi  insolente,  jamais 
etieinte  enni  endselense  i  ta  sonvereinetédci 

descendants  d'Osman  ! 

L'année  1008  de  Thégire  est  encore  rcmsr- 
quable  par  la  disparition  de  plusieurs  des  plus 
grands  génies  qui  répandirent  leurs  lumières 
sur  la  poésie  et  lliistoire.  Le  savant  Seadeddin , 
qui,  depois  vingt-einq  sds,  eonne  préeepteef 
des  princes  et  chod.-  chadn  snItlB,  enfin  comme 
mufti ,  avait  dirigé  de  ses  conseils  les  sultans 
Muradet  Mohammed,  st^ait  mêlé  dans  toutes 
les  grandes  affaires,  avait  déterminé  le  sultan 
à  mirdwr  en  penoone  snr  Erien,  et  aveU 
sootfnn  son  ooursge  sur  lechemp  de  bsteille  de 
Kereszfcs  ;  Seadeddin ,  auteur  d'une  histoire  de 
rcrapirc  depuis  sa  fondation  jusqu'à  la  mort  de 
Selini  K',  et  traducteur  deThisloire  universelle 
dn  Persan  I^ri ,  qui  arrive  jusqu  à  la  fondation 
debpnissenee  otienane,  BoaratsaUtaacBt 
au  commencement  de  Tautonme  [2  octobre 
1599  ] ,  le  jour  de  U  naissance  du  prophète,  an 
moment  où  il  se  préparait  à  la  prière  dans  la 
mosquée  d'Aje-Sotia.  Six  mois  après,  dans  les 
preniiers  joim  dtt  printemps  [  7  evril  1000] , 
e*éteignil  Bsld,  le  plus  grend  ]|rk|ae  des  Otto- 
mans, traducteur  de  trois  ouvrages  arsbes 
très-appréciés.  Dans  !;!  même  année  disparurent 
encore  six  poêles  inférieurs,  Suheili ,  Aarifi , 
Basziri,  ilmi,  Walihi  et  Taalikdschisade, auteur 
dTane  Mviise  dmmiqne  ritaée.  U  plie 
grsnde  perte  pour  lliistcrfre,  das  cette  j 
si  fatale  aux  lettres,  ne  fut  pas  encore  la  i 
de  Seadeddin ,  qui  souvent  cache  la  vérité  sous 
la  pureté  du  style,  et  qui  laisse  prédominer  la 
politique  de  cour  du  précepteur  du  sultan; 
rUslDrien  «pUMbit  pienrer  eartiMt,ee  M 
Asll,respritle  pins  libre  ettaptassinciiede 
Ims  lesdcrivaiiis  ottonnis^cnBorebiai  qaH 

ii)  riaiM,p.iae. 
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ne  floît  pts  toluours  parfaitement  exact  mr  les 
pointa  de  chroDologie.  Eatré  dans  les  fooctions 
yMhyif  8  defwih  k  ttgÊt  ditnltiii^SricteiD) 

il  avait  strvi  quatre  Mritaos;  mais  n'ayant  pas 
brigué  la  faveur  il  resta  dans  les  emplois  in- 
férieurs de  deflrrd  ir,  secrétaire  des  janil- 
sdiares ,  sandschalLl)eg  d'Anu^ia,  et  enfin  poa- 
ciiadeDicliidda.nmit  coaMt  VWttén  de 
renopire  itMMi  iM|il  qHtfe  maaém  tmai 
m  wmt  t  il  Mm  4ii*lMit  ouvrages ,  en  partie 
en  prose,  en  partie  en  vers.  Parmi  les  premiers, 
on  diMiogue  une  histoire  universelle,  intitulée: 
Les  mines  des  connaissances,  dont  la  qua- 
trtoe  v«ti«  tant  rMrtoira  d«t  OUmmbi; 


pais  des  histoires  spéciales,  telles  que  la  con> 
quête  de  Siigeth ,  la  gnerre  entre  lei  fils  de 
flsklHni  «  Ik  eM^Mgne  deGéQi^(le)ki4flMHp* 

tkm  des  fêtes  de  la  Circoncision ,  nne  traduc- 
tion des  fleurs  des  histoires,  et  un  recueil  de 
lettres.  Nous  nous  séparons  à  regret  de  ce  té- 
moin véridiqoe,  de  ce  guide  si  fidèle,  et  nous 
mm  d^MMt  fiM  flMMiit  M  perte  pour 
le  fêiiM  de  MihMUHd ,  oiMon  iMii  eMi  de 
parler  le  plus  ponctuel  de  tous  les  annalistes  ot- 
tomans dans  les  petites  choses ,  le  plus  exact 
pour  les  dates,  Selaniiû,  maître  des  oéréoMaies 
de  Mustapha. 
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—  AÉioirît  tkn  SfpXiiTS  ïTortTïT  kv  ih'oye-v        ja^ttschares  et  dés  stiPPtIcts. — ^cbite 

D'HASim.— UfeS  hEBfcl.LKS  b  ASlE  LAISSE^T  lEl  HSTiriES  EN  IIOI^GRIE. — A^r^0^iJl-Ft.— ftOPTlRB 
M  LA  t>Att  AVe(B  la  PCRSC.  —  »10Rt  ÙÈ  MOIlAMMEto.  —  RVlItB  MS  ISaTltirfWIlS.  —  ItèCJI- 
DENCE  DES  LETTRES  SOCS  nOHAMMfeb. -^A^ElUfitlT  D'AHUIEI»  I"  AV  TRDlIt.-:!^  VA&tlIÉ  Sk 

uribb.  —  ciRciMiciaHMi  BO  soLTAii.  — noHiiiAinMi  M  €tiitMlit  Mr  ÉÊ  WiiifÉMtim<^ 

CMVACHB  M  PBKSB.— CBAH6BHBRT  00  KAIHAKAM.  — WOKt  DO  6RAKD  TIHR.— CXPÉMTMH 
BR  BCRGRIE. — RENOOTELLEHENT  DES  CAPITOLATIO>S  AVEC  l'axGI.ETERRE,  LA  FRANCE  ET  TE- 
NISE. —  DÉCAPITATION  l»E  DEIX  R AHIAK AMS.— ^AISSANCE  DE  DEl'V  PRI\r.ï:S.  —  QUATRE  NOU- 
VEAUX REBELLES  EN  ASIE.  —  ^ÉG0CIAT10^S  DE  PAIV.  —  APPARITION  DK  BOfSKAl.  —  CONQU^TTE 
DE  ARAH. — DÉFAITE  ET  MORT  DE  CICALA. — SUPPLICE  d'uUSEIN  LE  FOU. — LE  TABAC.  —  VIC- 
TMI»  DU  UanOLUS  A  ■OLàWAOm.— ▼OTilSBl»*AmiBB  à  IRtSA.— SOVilfKnMT  B8  Muun 
tlOUfrt  A  CORSrARnROPLR.—llORT  BO  CRAMR  TR8IR  UUk-MNUniD'FAMaïA.— HtGOCIA- 
TUH»  DR  PAIX.  — FERHAD  ComnSt  CtstRÂL. — EXâCVTIOlV  DR  DRRWIMB-PASCRA.— «DRAD- 
PASGRA  «RARD  TRUR.  — PAOL  SB  81TVÀT0R«R. 


A|irès  tvoir  déftrit  kt  Tmtt  à  Nieopolis,  et 

emiquis  celte  ville  ['21  octobre  1596),  le  W- 
wode  de  Valachie,  Michel  .  rspéraiU  soiimeltre 
la  Tr;in';ylvanie  à  sa  dominalion,  av.ut  levé  un 
tribut  de  600,000  aspres,  et  moyciioaut  cette 
•OBune,  il  avait  reçu  dn  SRllfR  HDTtttitare 
de  k  Veladiie  (1>  eRMiile,  eqmé  dms  des 
négociations  trec  rcmperair  poor  ooeoper  le 
Transylvanie  comme  vassal  de  ce  monarque 
[juillet  1Ô97  ] ,  il  était  )»arvenu  à  en  imposer  à 
reimoqutr  Uafis-Moharamed-Pa»cha  ,  son  en- 
Toyé  ;  préleodent  apporter  le  tribut  à  ce  lieu- 
teniRt  dneulleB,  prie  de  MIcopoGe,  il  eveit  ooo- 
dait  dei  tenons  sur  des  voitures  recouvertes 
de  draproope,  tout  près  du  camp  turc,  et  Mi- 
chel, à  l'aide  de  ce  slralajjèine,  avait  enrore 
battu  lesOilumans('i;.  Mais  lorsque  plus  tard 
SiginMHid  Bethory  eRt  eédé  la  TraDeylviDie  à 


(I)  Emal,IB«.4e  ?alaeUe,p.lH 


son  oomiB  le  eardloel,  et^  Sj^isnoiid,  roi 

de  Poio{;;ne.  prôta  son  appui  à  Jérémie  Mogila 
comme uoiwode de  Moldavie,  contre  Michel , 
dont  I ambition  voulait  saisir  la  Transylvanie, 
la  Moldavie  et  la  Valachie ,  celui-ci  avait  tourné 
ses  armée  contre  le  iroiwode  cerdioal ,  qui , 
batta  entre  Herannstadt  et  ScbeileniMrg,  avait 
péri  en  s'enfuyant  (1)  [28  octobre  1599J.Bil- 
suite  Michel  avait  battu  lewoiwode  de  Molda- 
vie Jérémie  et  les  Polonais  A  Suczawa  2),  et,  in- 
stallé dans  la  Moldavie,  comme  son  vassal, 
Marc ,  flh  de  Petriiko;  en  même  temps  il  avait 
sollicité  et  obtenu  la  confirmation  lun|oc  de  la 
qualité  de  woiwode  de  Moldavie,  au  moyen  de 
la  masse  et  de  la  bannière  (3)  [avant  16001.  C'é- 
tait la  un  acte  de  la  politique  du  grand  vesir 
Ibrahim ,  qui,  après  la  conquête  de  Kanischa , 


;  I   Kii^el ,  Uifti.  de  Vabcbie  ,  p.  253. 
'.2}  Jbid.,  p.  258. 
<3)  Jbid,^  p.  m 
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ivtit  tdrcMé  à  (JoDstantinople  i)inio,  Tenvoyé 
ét  Hkhel,  mm  FMbtNt  Ht  Ittt-dM  IM 
»,  MMMiUteri).  LlMiià^i]»  HÉM-Ab- 

I,  ^kWaa  kaimakatil  de  la  ciipUaté,  ne  m- 
piraht  qufe  vMigeaklcé  Mntre  l  etlvoyé  vî^farfop 
Dftno ,  (]ù\  s'était  si  bien  j«nf  de  m  erèduliK' 
àNieo|K}ii8,  én  àmenaat  cooit-e  lui  «tes  (Zûotii 
fjiillM  MMft  [HCMlltyMIMlés  VilUllMClliN 
l^dtevèiit,  «iMiadliHlpM  SMMlMiufi 
fH«i  pu*  lM|bél  n  «tait  décitré  qtill  A>  tvait 
anciineobli^tfrtii  de  f^nHcr  la  foi  éii  t-epl^spll- 
tanl  d  tiii  ficticux  aussi  perfide  qin'  'MIrhcl. 
Appuyé  sur  cei  acte ,  reunut|ue  fit  $iis{>€tidre  le 
viflNiat  OMMt  mm»,  oii  H  eitJtMatt  nlf- 
Un  d*ifteriili  iMMuMiiM.  I9éltte  vMIMI>ll 
pttblkjtie  du  drrtit  des  getw,  ^lacré  adx  yeiikdt^ 
Otf ornant,  Hîlfls-AhiiieH  souleva  l'indif^Hailott 
de  la  (  a[)i(;ile:  mais  il  irrita  surtout  Ibrahim  eti 
eipédiani  sur  la  frontière  Un  tseliauèctl  qui 
«Élt  Mrté  ûè  Ml  Hudre  cMl^é  llëi  IfioUfC- 

Vfc^.DUI  nM  tèlife  S  là  Vâlid)^ ,  ttfi-àlïtm 

pIsljTnlt  v!vrrîi»'n!  de  r.UIrnfat  crrrtr  cortfrf' 
UD  aiTlIuisi^afirtU-,  {'C  do  l  iisnr|)ation  coniinis' 
9ttr  sbtl  pritprte  pouvoir.  Hafis  -  Abttied  tut 
él^ftté  )  tt  lÉ  ^Élc  W  liillUUBi  tolIMMB 
M  f0Mr  tttfÉii.  \JA  ÉCfl^QiillHNM  A  Mt^Ml 
am  Ibï-âliitti  i  àprêft  laronqu^tède  KanFadW, 
pt  IVnvol  (îp  Dimd  Owist;ititlnople,  suffi- 
saient 0our  provoinicr  raHontioh  et  la  suriTil- 
littce  de  &iMa,  cbniinaudant  stiperieur  de$ 
UHifNt  MtlMUM  ta  tHlél^rlTilIle,  4ùi  iic 
JftMUi  ^HïMr  Mb  fbëirftVCi  Mil  èflvërs^lîré, 
côm»*ie  tndVeh  1«  plliîi  tjtximpt  cl  \h  pfiis  sftr  (9). 
Miche! ,  ami  Hps  Tnh^  .  siK  ftMtihn  victhiip  Hc' 
son  atdbilioil,  et  arrosa  de  son  sarij^  la  terre  sur 
la<)tiélK:iU1HsiitBiltté  de  régner  [19 août  1601 

imniâliite  \lbtH  (le  là  tlMItM  iM  OMitilie ,  le 

pâi^hâ  Mmua  .  r]iii  àvalt  î-eleié  là  pWbé  Âé 
GlMrfîrxvo.  «>f  le  rhefde  l.i  Hotte  du  Danube,  lë 
1>P!",I«M Ih*{;  de  (Ihyprc,  SchaalKin,  avaiéiit  ta  t 
une  tnUplidu  dans  la  Valachib,  battu  Michel 

pKifit  «Uiqull  tfitHtaë  timphéeii  â  0>iistahti- 
nuplé  U  MfittAcA  flirUlM  hit  tepifirflë  ad 

(f)  l^alma,  p  lîo 

(2)  Kogel,  Bni.  de  Vaiacbi«i  Uaianfl,  Beibleu*  Spoo> 


acbah  Abbàs  en  Perse,  pour  lui  porter  le  bullc- 
tNidecëttë  f  Iciâirè,  et  la  todliVeUe  de  là  iridtt 
du  fditelliî  rImIcI.  Dfei  ctivdjffil  WdMyltdlilHll 

renduveUrent  11  céplhilatlbii  pdH^  ïtnt  pays ,  À 
Si^îsnmnd  rthtfnt .  mnittir  «irvti  detatlcilT ,  VW^ 
vestiture  par  la  main  ddti  tsclinii^rh  liirc.  Mi^ 
médiatement  avant  iaprisedekanlscha,  11)1%- 
Ma  mit  tnsuvte  ecHt  i  lUrtMabo  Mitiliai  HfiÊé 
m*Vmm  f^rmAékiè  ll  HarAtt  pamthm 
m  Viettbe  et  i^ragllfc  avee  min  ariiiCI,  Id4É 
qn'il  était  dhstehu  p.lr  attiniir  flr»  la  paf^. 
Ccift  1(  tire, lonjîuc  et  renian|iial)le, contient  des 
reproches  soi"  la  brubuté  et  la  barbarie  des  Hbn- 
ntt)i8  M  diAfVMIote,  qui,  dHit  m»  ètmpaHiK; 
tWi6itt  isénldill  de  bMI  )lldl  ||l*riidk  Hfttl  I^M 
te*  Turcs,  waiiltetiùs fâr  l* dlselplittc  I  jire^ 
niiet  s  sliyrtps  d  incilhation  la  paix  avaient  ét^ 
donnés  du  nSu^  des  'I  nFr*;  potir  la  première  foiM 
dbpùis  \i  biime  de  Varna ,  ils  étaient  vftaaSdH 
dMn  thtAre,  (JUt ,  IHHi  irié  td^vttlt  |  ftttll 
Ml  M  flitmArlS  ouverture;  H  «lllriél)iMI*; 
Jeaa  BcrnilirdFv  ilvait  élë  dé^iUlé  Se  Id  part 
des  i?n|i»Viaii\  3  GliasUGIi-ai  ptnir  le  sondèr  stif 
sa  pro[K)sili(m  i  lô98],etle  i',a};ner  aui  inté- 
rêts de  l  empereur  ad  mbyeti  de  tO.OdO  fltt- 
«htlO).  tu  cHM ttiâlrl  ftVtfl UMfî»^  totbilè, 
cMHIMe  tes  NlfihéiMItdrfts  ^  AfeVMffiV  PtléM^ 
Peël  Ahlhed-A};à,  ({tii  s^étaietit  r^tthh  iiiUtt- 
lémen!  àiins  l'Ile  de  Sairtt  André  *vec  les  \)\'m- 
potenliairés  im|)éri5lux.  Mairilenanl  le  {jréhd 
Te^jiiir  dobna  plein  ^voir  an  ^vëhaHii*  HT)- 

Fén ,  îmm^mu,  |IMr  «éSoiaiB»  Ié  ,  é 
a%èe  lëi iifll  |tartfr,  dS  «oo Iftfi^M'dé  fiéiffi 

IW,  sbii  kîajâ  Mbhinirhed.  OuelrliieS  jdlW 
apt^s ,  Ibrahim  Ibdib  i  mîUi^de  el  mohrnt ,  ayJifl! 
i  eediliintlfidé  A  <?»»n  neven  Murtcsa-Pasrha  Its 
HfiBires  les  |^(is  tmpbrtàntcS  di  l  armée  [lÔ  JUil- 
MlfVfllj.  âélrC^ttMHtMlICMIMhilltnôpIê, 
MAkdtpdNC&mrikle  MiAbeta<)li*l!K««ilbMl- 
Sli'Mt  prts  dé  la  mosqbéb  dés  PrihfcH.  "rôlll 
leis  éqblpêiveiils  milifaires  d"n»r-ili=m.  tes- 
tes, sd»  ehémeanX ,  ses  mulets,  turent  donnés  à 
Hasan ,  qui  se  Kan<;à  niéme  éVëc  \i  veuvë,  lâ 
«dliAtte  AMè,itniif«^trdi«l^{aétf  ûhèfé 
ati|ilttstètlbt*lifMîtiei«.tt^lMildttrAm«'^ 
mt§ÊûM  mà  U  ^éfeile(|lfeM  iiaiitoh  éiàtt 
trop  avaooie;  mais,  sur  Im  reprétentalioM 

(1}  Joanim  fieruluutâi  ad  ïaUrcbaBum  obUgaiio, 
l3asAlU06. 
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4ii  sultan  le  contraignit  i  partir.  Toutefois  il  ne 

se  mit  point  en  marche  avant  d'avoir  déterminé 
la  dépositiuu  du  mufti ,  et  distribué  les  pre- 
mières places  parmi  les  gouverneurs  et  les  ulé' 


haouned-Efoidi  devintmalli,  Chalil,lulaMkMB, 

Hafis-Ahmed,  troisième  vesir  ;  les  gouverne- 
ments de  Bagdad  et  de  Belgrad  passèrent  en 
de  nouvelles  mains;  Hamsa-Efendi  rmplaça 
Okdschisade  comme  secrétaire  d'État  pour  la 


>,  Hmmi  qaitU  CMlMilinflpte  avec 

une  nombreuse  armée ,  et  marcha  rapide- 
ment, sans  dormir  ks  nuits  sous  la  tente,  en 
sorte  que  vingt-sept  jours  après  son  départ  de 
ta  capitale,  le  6  sepceobre ,  il  «rivt  m  camp 
i(l).  Ata BODvdleqB^à  Riab  m  ftt- 
blait  une  puissante  armée  ennemie  pour 
menarer  Ofen  ou  Stuhlweiszenbiirfî,  il  fut  ré- 
solu que  l'on  marcherait  du  côté  de  la  première 
de  ces  deux  places ,  dont  le  gouvernement  avait 
MoarfiM  ManiiricMdii-llab^^ 
WÊk  StnblwdacDbwii  était  toniMe  mot 
rarriv^  de  r«iBée  ottomane.  Trois  semaines 
après,  les  deux  armées  se  rencontrèrent  enfin 
sous  les  murs  de  Stuhlweiszenburg.  Les  impé- 
riaox  étaient  postés  dans  le  défilé  entre  deux 
r,  feeapneiiiUBRBtdeBriiidisi,  le 
;  à  la  main ,  les  animait  au  combat.  Les 
ârxn  premiers  jours,  Mohammed-Kiaja ,  avec 
les  s^hbans  etlessililidares  que  le  (^rand  vesir 
avait  oivoyés  pour  l'appuyer ,  parvint  à  enta- 
MT  kl  cMIcm;  Mil  €OHM  il  «fait  attaqué 
aMlfMBtcBdooMraviiai  9oa?cnMor dX>- 
fen ,  Mohammed  MaUrkiiM  hi,  il  succomba  ; 
bientôt  après  le  gouverneur  d'Ofen  lui-même 
subit  le  même  sort,  et  la  bataille  Fut  perdue 
[16  octobre  1602].  L'armée  oinemie  se  replia 
aor  Mila,  et  ae  remâcha.  Le  grand  imàt 
confia  le  flpmifarWBMntueaBtiXMlBaaBhiy» 
de  Rmili,  Mohaaimed-Pascha.  Pet- 
■chewi,  l'historien,  qui  assistait  à  cette  bataille, 
fut  envoyé  à  Posera  pour  lever  des  impôts. 
Le  grand  vtsir  marcha  au  secours  de  Kani- 

acfaa,  qoi  était  awtf gle.  A  Oaamihwple ,  le 


(t)  NaiDM ,  p.  132. 


sultan  implora  raMiUanaeda  ciel  air  loi  Ih^ 

beaux  de  ses  ancêtres  (1). 

Depuis  le  1"^  septembre,  l'archiduc  Ferdi- 
nand assiégeait  Kaiiischa  avec  cinquante  mille 
hommes;  la  place  était  forte  par  sa  posîtiua 
floCoarée  de  BMnIa.  Le  rBwertait  Tojald» 
Hasan  deveit  aeqiérir  dve  ta  HÊ&tÊêfMk  I 
déploya  toutes  les  ressources  du  courage  et  de 
la  ruse,  un  nom  brillant  dans  les  fastes  mili- 
taires des  Ottomans.  Il  y  avait  trois  semaines 
que  durait  le  siège ,  lorsque  les  tètes  du  guu- 

fWMrdDtaictde  llolMaD6d4Ciaîa,  plaMiae 

sur  la  tranchée,  parurent  éhranler  le  ***iFingift 
de  la  i^arnison.  Ilasan  rassembla  ses  frères 
d'armes,  prélendit  que  les  tûtes  dont  la  vue  les 
ooDsternait  pourraient  bien  ne  pas  être  celles 
anoneées  par  rnrtwi,  et  lait  par  inspirer  i  la 
fanieoB  «ne  ftnae  eonianee  tai  ta  eaMer» 
vatlon  de  la  place:  «  D'abord,  dit-il ,  le  grand 
vesir  Ibrahim  n'ayant  pu  s'emparer  de  Kanischa 
avant  d'avoir  voué  les  revenus  de  la  ville  à  des 
Fondations  pieuses  pour  Médine,  le  prophète 
ne  permettrait  jaaiata  qn^mc  Tille  iwmnfée  à 
son  tembeai  tombât  entre  lee  mab 
dMes  :  secondement ,  les  ennemis  avalent  ( 
mencé  le  siéf^e  le  jour  de  la  naissance  du  pro- 
phète, en  consikjuence  leurs  opérations  ne 
pooTaleot  réussir  ;  troisièmement,  par  l'effet  du 
cri  d*AIIdi,  poMoé  pendant  ta  Boit 
deux  canons  de  l'ennemi,  disposés  l 
ries,  n'avaient  jusqu'alors  causé  à  peu  près  au- 
cun dommage (2);  enfin,  lorsque  lui-même  vint 
prendre  le  commandement  de  kanischa,  il  avait 
signalé  ane  tnwpe  dtoomeiUes  dont  le  vd  se 
dirigeolt  dn  camp  dvéticnanr  ta  fiita,  I 
par  des  aigles  qui  l'avaient  antatfe, 
assuré  de  la  défaite  des  giaurs  par  les  mos- 
lims.  »  A  l'aide  de  son  beschliaga  Kara -Orner  , 
et  de  son  espion  Kara-Pentsche,  il  imaginait 
chaque  jour  Je  ■omani  eHatejtmea  atne  ka- 
qnds  il  tnNBpattremBiMr  rétatdeeMftweea, 
de  la  place,  et  sor  ses  dispositions.  Enfin ,  Pan- 
nonce  de  l'approche  du  grand  vesir,  et  surtout 
l'arrivée  de  la  neige,  déterminèrent  l'archiduc 
à  une  brusque  retraite:  il  leva  son  camp,  aban- 
tonte  rartflerfa  et  ta  phis  grande  psr- 


(1)  fadobn  1MI; 

dihre«  pariirulifres 

(2)  ^aiaia,(k.  i2». 
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lie  ét»  btgaseï  [Ift  novembre  160!  1.  Orner-  . 

Aga  fit  une  sortie  sur  Ie«  tranchées;  Hasan 
s'assit  au-dessus  de  la  [wrte  de  SzijjeJh,  tenait 
uue  bourse  |iieiue  d  ur  et  d  argent  pour  payer 

ttOiMr-llêgieatalàla  iminritede  Fem- 

nemi.  Hasan  se  rendit  dans  la  tente  de  l'archi- 
duc, où  un  trône  était  élevé,  entouré  de  douze 
sièges  recouverts  de  velours  rou^^e  ;  il  y  avait 
«BMi  un  riche  tapis,  sur  lequel  ilasan  fit  sa 
fiVtn ffiflin  de  grâcce  IPtoi;  poto  wee 
son  sabre  il  partagea  le  trône,  et  ae  plaça  nr 
les  débris,  tandis  que  Icsbeçset  lesagas  prirent 
place  sur  les  douze  sièges:  il  leur  tint  un  dis- 
cours sur  ks  heureux  résultais  de  la  constance. 
Ll,  i  Maovflirit  pas  de  pillage ,  car  il  réservait 
lilBBle4o  I^rdîtfK  an  giwA  vair.Qnnuita> 
Mpt  caMM  de  la  pins  belle  foale,  i|natorze 
■Die  mousquets ,  autant  de  pioches  et  de  pelles, 
Me  nombreuse  argenterie,  dix  mille  tentes, 
des  trompettes,  dei»  tambours,  des  voitures,  des  ' 
■hMom  de  toate  espèce,  toosbircotailre  lai 
■Bina  des  Turcs,  qni  saisirent  sii  mille prins- 
i     aiers  dont  les  tètes  furent  abattues  sur  la  tran- 
chée, et  les  corps  jetés  à  Peau.  Cependant  le 
grand  vesir  s'était  mis  en  marche  de  Sxi{;eth 
sur  Sikkw,  forcé  à  ce  mouvemeut  par  les  mur- 
■araa  et  les  iaaritssde  ses  soldais,  irrités  da 
froid.  11  reçut  bientôt  la  joyeuse  nouvelle  de  la 
levée  du  siéfje,  et  combla  dr  témoi[i;na{jcs  d'hon- 
neur le  glorieux  défenseur  de  Kaaiscba.  11  lui 
remit  trois  queues  de  cheval,  trois  vètonents 
iiMMBanr,  trois  ctaefaas  canfsrta  de  ridMS 
iMraaia;  MniitMi-Bggfct  Inresti  dn  saadidrtfc 
daCnalania,  Ofeaer-Beg  de  celui  de  Funfkir- 
chen.  Les  canons  pris  aux  Autrichiens  furent 
menés  ;>  Szifjfth.  de  1:>,  conduits  aux  bords  de  la 
iirau ,  puis,  embarques  sur  ce  tleuve  et  sur  le 
IkBMdte,  ils  parvinaitjl  Balfi^ûe  OooilaB- 
tinople  arriva  la  «aaAfmation  de  tontes  les.dis- 
tribulions  d'honneurs  et  de  dignités  faites  par 
le  grand  vesir;  le  sultan  envoya  même  un 
chatti-schérif  rempli  de  louanges,  et  une  chaîne 
d'or  supportant  une  plaque  de  même  métal , 
tglwpidla  le  ctetiacMrif  était  giafé,  aiee 
ordre  qae  l'aga  dta  jaiUirh—  de  Kanischa 
portAt  ces  insignes  autour  du  cou  et  sur  la  poi- 
trine pour  ouvrir  et  fermer  ,  matin  et  soir,  les 
portes  d'une  ville  si  vaillamuient  conquise  et 
k  hfciilpawsnl  défendue,  distinction  tni- 


que  dans  les  fastes  miUlaIWi  des  OtIoaaM. 

Kn  récompense  de  I  heureuse  issue  de  la  cam- 
pagne, le  grand  vesir  épousa  la  veuve  de  son 
prédécesseur  Ibrahim,  la  sultane  Aische,qui 
d<ià  M  était  iaMéa:  El  A*,  KarajaMsdri, 
apièsaa  tldoirc  de  Kalsarije,  répsidait  la  t«w 
reur  autour  de  lui ,  à  la  tète  de  trente  bHo 
rebelles:  II  fut  attaqué  dans  le  voisinage d'El- 
bistan  par  le  vesir  llasaa-Sokolli.  Le  combat' 
dura  toute  une  journée  ;  les  deux  tiers  des  re- 
belles Rsitraat  aw  le  ckanip  de  balaUe;  le 
reste,  abandonnant  tous  les  baMM*  a'eaMt 
avecKarajasidschi  dans  les  montagnes  de  Dscha- 
nik ,  c'est-à-dire  dans  les  anciennes  demeurfs 
des  Tzanes,  sur  la  mer  jNoire.  Là  mourut  ka- 
r^asidscbi;  aala  ai  plaee  M  mmÊÊ^  prise 
par  sa«  frère,  PslWnasin.Tiiii  waiii  tliiÉi 
se  signalèrent  encore  à  la  tète  des  bandes  de 
rebelles  :  Schahwerdi,  Jular-Kapdi,  et  Tavil  : 
ils  déchirèrent  le  cadavre  de  karajasidschi ,  et 
ensevelirent  les  morceaux  dans  des  lieux  éloi- 
gnés Isa  ma  daa  entrée,  afla  qnH  éavlit  Ibih 
possible  aux  Ottomans  d'exhumer  ces  ptédan 
restes,  et  de  les  brûler.  Descendant  des  monta- 
gnes de  Dsclianik ,  ils  enlevèrent  les  bagages 
du  vesir  Ilasan,  sur  la  roule  de  Diarbekrà  lo- 
kat,  ravagèrent  les  environs  de  Tolut,  détrni- 
siient  le  jsrdte  dn  vesir,  eppisU  Jflfdtai  di  nt* 
radis ,  dans  leqoe! ,  an  lieu  de  flears naturelles, 
brillaient  des  bouquets  de  diamaots  et  de  pier- 
reries, et  assiégèrent  Hasan  lui-même  dans 
Tokat.  Dans  cette  situation  alarmante,  le  gon- 
vemear  de  Diarbefcr,  Tennaqne  GbNféw* 
IRasAa,  Ait  KMiBié  vesir  et  aifiiker  caHtn  les 
rebelles  à  la  place  d'Hasan-Sokolli.  Personne 
n'osait  porter  la  nouvelle  de  cette  déposition  à 
IVx  -  vesir  ;  enfin ,  le  premier  chambellan  s'en 
étant  chargé ,  Hasau  voulut  le  faire  mettre  à 
BBort}  et  sas  frtve  tbvabtas,  enssl  duasbrilaB,  ^ 
étant  ensuite  arrM  arec  la  même  dépécba,  9 
l'accabla  de  menaces,  et  le  chassa.  Déjà  les  re- 
belles assiégeaient  Tokat  depuis  un  mois  :  un 
matin  qu'Hasan-Pascha  était  assis ,  comme  de 
coutume,  près  de  la  porte,  un  Turc,  habile 
tirar,  ri^Bita  avee  am  M ,  et  rei-vesir  leaba 
mart  Maîtres  de  Tokat  par  suite  de  cet  évé- 
nemenl ,  les  rebelles  se  répandirent  ensuite 
en  bandes  sur  toute  l'Asie  Mineure,  et  ven- 
dirent les  dépouilles  d'tlasau,  ses  étoffas,  ses 
tapia  et  sca  anm  Obaamr-Piscba,  fai,  avec 
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les  troupe»  de  Damas ,  Alcp  et  Mrànsch,  ée- 
vait  aiH-antir  Deli-Fluseiii,  se  trouva,  aux  ap- 
{»rttcUesUc  i  Uivcr,  abaudoDuéde  luut  Iti  muude, 
.  M  ieftrir  HaMlHMd-PwclM,  qui  sMt  raMh| 
fli  OBMMiloiite  à  Kitahiic  pm  dtSm^Êt 
l'Asie  lUatnif!,  f^c  vit  assiégé  durant  \roh  jours 
dans  l;i  capifnlf^flc  rotle  contrée,  l.a  rigueur  du 
fruifi  et  ]  aboiuiance  de  la  utige  {Minnl  aeulea 
aiiKuuv  la  lev.éft  du  siège. 

tataH  itm  «lit  MBét  Ira  tmàm  oHo- 
■lanes  luttaieni  en  Europe  rontcclei  Hongrois, 
taAsîeionire  les  rebelleR,  Irs  Esp^tj^nnls .  1rs 
Maltais  et  les  Florentins  (•ssa^'ai^■ut  leurs  turces 
par  nier  contre  Algei*  et  l  uois,  Maioa  et  l'ilc  de 
Qoâ.  Um  iotie  de  aolxaiilcHlii  galèMt  espa- 
fMlp,  MMina;  iBMVpM  ce  miltilMit  topt 
lèB  oriites  d'André  Dont  tt  4t  ëOB  Jmb  de 
Cordova .  s'éloigna  d'Alger  sans  avoir  rien  fait, 
parce  (jue  toute  la  côle  était  s  tus  Its  armes. 
Qicala ,  qui  avait  suivi  Ittun  mouvements  avec 
timiMUgÉa».  Miraili  Ifililtiial  éb  Fltalit. 

illei  nplrittnt  un  débartfoement  â  Maina  ;  le^ 

ekrétienH  surprirent  Neocastron  '  Pa&.«?eva  )  â  la 
faveur  d'nn  soiilKoment  des  Grecs .  pmv(K]né 
par  l  évéque  du  l  u  haU;  des  galùres  tlorentiues 
iWmHiwt Ile ée Oii(  Ungo),  pmir  Mirai- 
§Êr  4n  hâgtaâÊgim  4n  Barbaresquctu  La 
France  s'adrpssa  direclcraent  à  la  l'orte  pour 
obtenir  ré[)aratiun  dos  domnia}',e.s  cau.sés  à  son 
comuierce  par  des  puâtes  a^érieos,  et  des 
enkf s  ri^oufMi  iimt  adicMit  à  Algtr,  aio 
qnt  li9B  âilrfk  on  léchiiMiioBi.  Ce  fat  le  pm- 
màet  eiemple  donné  par  It  Porte  d'indemnités 
accordées  A  une  |»ui>fiancc  cfr  ui^itc  '\  .  1,'an- 
uee  suivante  ,  les  Mallais  se  ïivcwi  jiis.(iv<;  eux- 
màmes  eu  saccageant  la  vjlle  àiutiamiuedije, 
tirtecÉledlAlriiliift, 

p  JmmakitmU  tfm^  k nnnd  «wiriplt  li 

tHgê  êgfmt  Stiililweiizeiibrupg ,  et  le  99,  la 

place  fut  réduite  au  pouvoir  des  Turcs.  PendarU 
(pie  se  néguciait  la  capiiulation,  des  janii- 
scbarea,  avides  de  pillage,  et  les  déserteur.'» 
fcHiiiiieilpa,  pMrèmtvioieninaittes 
l^awilnUy  Mtarant  tout  devMt  «m.  Le  cam- 
niandant ,  comte  IsoiapI ,  et  les  autres  chefs  qui, 
d'appès  les  conditions  arrêtées,  devaient  <«■•  re- 
tirer librenicDt,  furent  emnoiôs  comme  pri- 


sonniers Hp  ffuenre  à  Bdgrad ,  parce  que ,  dîsait- 
ou .  le  p,rand  ve^^^  avait  appris  que  la  reddition 
de  la  place  avait  eu  lieq  coulrairetueul  à  leur 
volDiitéi  Aprii  1^  prise  dt  SlÉMi|ClB«hiif , 
^asas  petn  le  ilHiihp/  alItf  a»  cfnpcr  prie 
d  Ofen,  dans  les  plaine»  de  Pest,  atrn  de  se 
porter  de  là  au  secours  de  MoAea-Saekely .  qnt 
a'ëUit  soulevé,  eu  Transylvanie,  centre  b<i.s(a. 
Lat  ennemis  éteient  ce  fiaoe  de  Gran ,  et  de* 
dMS  ceapt  s^falett  det  ^âelMtfaille.  H»- 
adc  Ali-Pascha .  beglen^g  d*Qfia,cl  HikO. 
Hfendi .  le  jnj^e  ortn[7('nniro  d'Ofcn,  représen- 
tei'enl  au  grand  ve^ir  (|iril  n  était  pas  prudent 
de  uianclier.  en  Transylvanie,  laodia  que  tua 
«Dtaediit  te  «nott  roHUBi;  Its  eiptaae 
mppflrteioit  f D  oi|lM  f  M  !■  cUittMa  é^ivaft- 
çaient  sur  Ofea.  Itaaan  le  Fruitier,  Albainis 
solu  et  obstiné,  soutint  qnc  c'était  là  une  ruse 
de  Tennemi  pour  ^rnpcH  ber  la  marche  sur  le 
Trani»yhauie,  et  qu'il  était  nécessaire  d'appuyer 
Swkely,  qui  ault  léMt  Lippa  «t  km  MM 
son  poîmili.llqniltttéoa^lMaBfiHoaéelkMt, 
franchit  en  quatre  jours ,  avec  cent  pièces  de 
campagne  et  quatre  gros  canons,  la  dislance  qui 
le  séparait  de  Szuluok,  pas.sa  la  I  beysz,  et  se 
trouva  1^  cinquième  jour  i  Survas.  LA  il  reçut 
le  MMvdte  qpe  reMNHî  était  pesai  daae  Itk  dt 
Csepeli  r«ide  d  uo  pont  de  bateaux,  qu'enstilM 
il  s'était  avancé  sur  Pest,  avait  enlevé  la  ville, 
et  que  maintenant  il  ^siégeait  Ofcn  .  qui  te 
trouvait  Octroyé  du  cèté  de  la  poilede  V  îenoe 
et  de  la  porte  dTEw.  AnuÊkùt  im^  milie  eava- 
Bers  fcrtBt  mntfé»  som  let  ondrea  d>  fcegtT" 
beg  d*Anatoli  Huhbeg,  et  le  ^randvMlplÉk 
même,  précipitant  sa  retraite,  se  trouTO  au 
bout  do  quatre  jours  devant  Pest.  Le  pont  qui 
unissait  l  ilc  des  Oie«  et  l'est  lut  bri^  à  coups 

itBaH, 


dteasoBjCClM 

qaa  Im  iiiipirJaai(  pMvaîcnt  OÊ^  La 
de  viffM  M  (Usait  fMamt  «MUr  daqs  le 

camp  ottoman  ;  les  cenvois  n'v  pnrvfnaîent 
qu'avec  la  j)lns  grande  peine  I  t  iH  ^.lcriN'p,  Ali . 
le  juge  Habil,  et  i  aga  de»  japiiscl^res  d  Ufea, 
supplièrent  le  gnod  vei^  de  se  Mlbat,  ai  Imr 
UaMQt  senlfiNwnt  Mnhanimai  I^iaha,  ataaa 
la  ville  allait  être  affamée.  Hasao  se  r^dit  i 
leurs  instances:  deux  mille  janitschares  ave€ 
des  aruuiriecs,  des  cauuuniers  et  des  N<tlouiaire$i 
furent  jetés  dans  la  place.  Au  cooimeucemeM 
de  BOTaflAit  lesvariérarirMi 
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Qe]^a4     Ke(8k«Mtft  Petcrwardçiu.  Mq- 

é^mim  d«  grandes  pertes  à  1  cuucmî  dans  une 
sorllp  Mats  la  rigueur  de  ia  saison  friippa  plus 
ru^ewt'Hl  s!!r  les  inip('>riaux.  Des  pluies  cunii- 
q«e|les  turdreal  raictiiUuc  MaïUia^i  à  lever  le 
Màss  le  U  QOYfimbr^.  U  Utw^  daos  kt  marais 

k.%HtfH|  Mntiffifted-nagcba,  qui  avait 
la^ntenu  pamn  ses  soldats  !a  [)!iis  ?iévère  dis- 
eifdiitf .,  sul  aui^ii  récoiup^ nst  r  les  plu»  vaiUants. 
LtttrfntaM,  p»ur  aa  ooble  conduite  »  N«Ht  le 

MfeMliMk  voir  Hvinil «  Bri^rid, 

IM  k  chaq  lalare  Gha&Uiirai,  ^  slM 

dispensé  d'HssistiT  aux  dcui  derni^^res  «impa- 
j;uts.  Co'uuir  ses  frèri  s  S(*laiuet  birai .  Mo- 
iMOUiied-tiirai,  hiiUniitu-Guai ,  se  lipu «aient 
fflWiillqn«iiDiltli,tttvi0]iMt,  i»ÉVN. 
iril  étfast^  à  mmiÊàmk  ran^K**  On»- 
•ipi,  (((M  IHtn  da  ofs  princei  pit  ttae  revéti) 
de  la  dignité  de  dian.  Il  fut  reçu  par  \e  f>r;tnd 
vMtr  avec  \«$  plus  Drands  lionoeurs  Les  i  aiares 
Sme^t  disUrikié»  autour.  d«  ^igetb  ^  Ko[i))aQy, 
MiÉI)  It  tïm  hlknkV»  en  m»  quantatt 
Aiw»  i«n«nlB||f  oè  U  ae  Uvii  «oi-éM^ 
eeum  da  repos  et  aux  cbarmes  de  la  lUti^rainrc; 
il  composa  même  un  pn^nfiir  4tTMf'^i^ 
«af»  et  du  vin. 

-  h  Qatt^anlinoitlfti  \ê  poia  de  iapvîtt  M 
pli  4ei  mwwatHiMlfir  4t.  la 
IMiden-iiviltfi.  Oéji,  qualqnit  noii  anfNn* 

vant .  nU)r!4  que  (  lialil  >  Paacba  était  eneore 
kaiuuikani.  \c.s  iilcmafi  lui  avaient  remis  un 
à;rii  dans  lequei  ib  se  piai|j^^eut     la  cnu- 

Ie,ilej46ntpt.i« 
rtwi  ma  m  mpfiii  à 

110  ehatti-t^rif  du  ^ilten  avait  invité  la  milice 
titrV>nlonte  j|  pins  de  ralme.  Alors  ils  a^taiçnt 
mouiru)  menaçant»; sur  |(;ur  dunande^le  kaima> 
kam  Saatdficbi-  Hasaa  iivait  élé^  msoyé 
fkM^ttllÊÊmM  «nplKt  dDolMn  à-CuMnln 
||lhaoiine<l-Pas<ba  ;  leranltillohaincd-Kfcndi- 
Chodschasade  ,  fils  de  Seadéddin  ,  avait  été 
dt  pnsé  ,  el  son  devancier,  Ssanollah  .  s"(  i;iit  vu 
rttpiMtk^  a  la  (Meniiére  dignité  de  la  lui.  Peu 
'  'iif  dn  att  ooncwiiaÉi,  Ici  alpaht»  mii» 
l9M,fll»^qitMprlidaa 
t  odatielea  soulèveinenls,  du» 
iA<k,.A 


tumullueqs,  le  luUaa  pacut  I  la  porte  du  iia* 
ren,ctis  pItctNr  ltlBtai.ipfqn«lfclMlà 

cwiH  nyaiM  è  M  télin  ta  OM^  «  le  feakMlNit 

avec  environ  trente  ulemaa.  Alors  tn )is  œnaurs 
des  sij)ahis .  llusein  Chalfa ,  Porias-Osman  et 
lêcrivaiu  Dsctiisuii,  iD^èroul,  sauii  l'interaié- 
di^iM  des  itesira,  préseotar  dii:c<:teiu«t)t  une 
B^niit  ém  luni^te  Ua  ^wpMiiwdMi.twdi" 
noenl  sur  ia  ruinn-tet  lempiTe  ^tait  MMOi 
par  les  soulèvements  d:ms  les  provinres,  et 
Toubli  des  {grands  pour  leurs  devoirs  :  >'  Ainsi, 
diaaieui-iia ,  \c  go^veruemeot  d'Er^iiut  était 
mtft  ki  iMlîia  jdia  af^bbu»*  et  UwmA,  ê$ 
KanMfv-IMnt  SiMii.  mm  le  vmmif 
du  rebella  Ahmed  -  Pascha  ;  en  Karamani^, 
lk>li  ilusem  était  en  pleine  révolte  ;  les  saiid- 
sdun  ks  de  Mersi&in  et  de  Kasuranni  étaient 
puss4iiiàt  par  karaauiid  cl  Uatiau  le  too^; 

iM  ifNiril  «noyAi  aip|M  m  ^  é/m(m 
mpriica  awient  été  battu»  et  an^aalii.  fi*^ 

tait  là  le  résnltut  d«a  ooaseils  du  directeur 
du  barea»,  du  d^cf  doa  eunuques  noirs  et  dea 
eunuques  t)lancs,  du  goureivieu^  de  la  ctuir, 
(abaanefac^g»  :  un  pouvait  auBsi  en  aUribuer 
la  fM|ft  «!..«■■»,  «t  «nMP|.«%< 
kaimak^am  tiasap-Saaldeebi;  tfik  atiil 
sultan  l'élal  «je  l'empire,  ot  nu  quatrième  v^r, 
Hasau  -  iirMakd>-chi ,  dont  {Qt>  i^^ai  devaient 
maiuleuaqt  tuiti^T  coiuiua  uii*  Jittte  i^tiîhio- 
liott  ^  tant  1^  griçfs  (1).  Pour  apaiawla  lÉmitUe, 


Tours ,  et  il  vini  se 
avec  lefi  rebelles:  il  praufa,  (inr  dca  rapport 
adres  é«  au  suUan,  qui  les  avait  apostillés  de 
sa  propre  main,  ^'il  avait  ^ait  uum^iLie  au 
Grydj>eiffw»totfalMialiaa«éWBitiladai< 
ww  phÉpMft,iel.da  la  Miln'U  ank-ai  iiaiite 
au  si^lict  (â).  Ua^n-'l  irnabdsdii,  se  jetant  â 
(^oux,  implora  sa  j^rikc  des  sipahis.  qui  l'ac- 
condivent ,  à  rioieixes^iua  des  janUsdbares. 
klais  ils  péçlamieent  plua  violemment  laa  tétas 


aga  ûaman ,  accusé  d'âvoir  conWri  da|  flMaa 

par  l  iinpulsiMi du  harem,  et  du  kapii  af^Ghas» 
uuter,  auquel  ou  n  pro  liait  la  iKJiuinalion  de 
leunuqpe  Chosrew  coiiiUic  bcjtJur  tuuue  les 


lli  Naima,  p.  i(SO. 
ni  Ht  jaïû  ma  ^mrti;dâle"reiM.1  ttaiA, 
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révoltés  d'Asie.  Pour  sauver  si  propre  vie,  le 
Mllaii  te  Tit  à  «Krittir  let  hoMMs  qui 
JMyrit  le  hmm  Japais  tt  d*s—<w,  les 

conseillers  secrets  des  sulUoes  favorites ,  et  par- 
ticulièrement de  la  Validé  Les  tètes  de»  deux 
eunuques  roulèrent  aux  pieds  des  sipabis;  en- 
suite k  sultan  salua  les  aiembres  du  divan,  et 
te  iMin  tel  le  iMPM.  Le  8iwd  vMir  tavteiit 
ém  Otai  î  éà  Mniimmied-PMAi  im  em- 
mandcaient  supérieur  en  Honpp'ie ,  et  au  pre- 
mier avis  des  mouvcn;ents  des  sipabis  à  Con- 
siantinople,  il  quitta  Belgrad  pour  marcher 
eu  toute  hâte  vers  la  capitale.  A  Jagodina,  il 
apprit  la  NitaHariBB  da  mM  «iwelhÉ, 
opérée  pm  Ifll  sipabis  ;  à  Nissa ,  Texéeution  des 
deux  directeurs  du  harem  et  du  ]»alai8  ;  à  Chir- 
mealu ,  il  rencontra  deux  chambellans .  )>or- 
teursde  lettres  de  la  sultane  Validé  et  du  Grand 

A  Aiiailiepli,  a  logea  wmc  IHelwiia  Hwi* 

bcgiade ,  qui  Pavait  accompagné,  comme  reis- 
efieiidi ,  dans  la  maison  du  juge  Sekerîsade- 
Jahja-Efendi,  qui  devait  être  un  jour  mufti. 
Entre  Kariscbdiran  et  Siliwri,  se  présentèrent 
•  M  M»  t^ÊÊâ  al  ftiiilÉliii  II  I III  ém  pieMu 
>■  ÉHlwi  éa  la  faliUilin .  falll  lapHw 
tèrent  la  nécessité  prcHaote  de  pénétrer  cette 
nuit  même,  en  silence,  daiu  Constantinopte , 
parce  que  le  lendemain  les  sipabis  pourraient 
coupèdicr  eaa  anivéa ,  aaMBcnt  fa'à  la  porte 
artBMaA  viaMt  ahaiMftp  la  mia  4a  SiKipiif  dea 
ordres  avaient  été  daBBia  ft  cet  efFél.  Aussitôt 
qu'il  fut  entré  dans  son  palais,  Hasan  le  Frui- 
tier informa  le  suUan  de  son  arrivée,  et  reçut 
ses  compliments  de  bicu-vcuue.  Dans  la  même 
anit,  le  kilMkaBa  MiÉBMi,  aaa  mmmA^  puis 
les  dca  paaii  ja^ea,  Ttnnot  lui  rendre  visite  ; 
il  cbargea  ces  derniers  d'inviter  le  mufti  à 
fixer  une  heure  du  lendemain  pour  tenir  con- 
seil sur  des  obitU  importants ,  et  de  lui  dire 
qu'U  serait  allé  le  visiter  «BNitAt,  ê"û  n'était 
paa  antvé  wop  taipdL  La  yasd  jÊét  itÊt/ÊêiÊt 
une  réponse  le  matin  :  il  n'ai  vint  aMMa.  Les 
rhefs  des  rebelles  s'étaient  rendus  ce  matin 
même  auprès  du  mufti,  et  en  avaient  obtenu 
M  fetwa  qui  déclarait  légitiine  k  supplice  du 
prend  Tetir,  à  caïaa  diMnFaiafÉMltal'4ela 
aaaqpagM  de  itagria,  et  de  IMIcaciié  dea 
efforts  tentés  pour  étouffer  la  révolte  en  Asie. 
LekalBakaB  )ilalMMid*f<aacba  appela  laaiiaw 


grands  juges,  leur  montra  le  fietwa,  et  le^r 
iliiMiiaila  la  y  ■■  I  ail  wwêêê ■■  i  H  M.  U 

araiilu  leur  ayant  arradié  nue  réponse  alBr- 
mative,  il  les  força  de  le  signer.  Ce  fetwa 
servit  ensuite  de  base  au  rapport  adressé  par 
le  kaimakara  au  sultan,  et  dans  lequel  il  loi 
déclarait  que,  s'il  n'était  pas  fait  droit  i  la  de- 
nupdaéeaeipahi»,  app^féeew  laietiia,  «■ 
«enit  Menacé  du  plaa  gvâddfligar.  Le  gnnd 
vesir,  averti  de  foutes  ces  manœuvres,  écrivît, 
par  l'intermédiaire  de  l'historien  Hasanbegsade, 
au  sultan  :  «  Mabmud-Pascha ,  d'accord  avce 
laa  nkllaa  ^  Iw  s  pNBria  .SÉ^AÉt  dMaÉi  paw 
BMimnor.  Toid  ce  qall  tel  idpMdaa  A 
son  lappart  ;  Ce  que  McaOBpMdfoIrw^ 
rive  par  ma  volonté  ;  je  ne  veux  pas  que  per- 
sonne se  permette  de  s'immiscer  dans  ces  af- 
faires i  que  le  grand  chambdlan  fasse  exécuter 

caMailAigraid  faifr,  ivadit  as  chalti-achMf 

pour  la  condamnation  de  Mahmod,  et  chargea 
le  grand  chambellan  Kasim  de  remettre  au 
grand  vesir  le  fetwa  avec  le  rapport  de  Mab- 
■Mid ,  et  de  faire  exécuter  ce  dernier,  te  grand 
dHaMaa  pitt  dipoav  eMra  Ica  wêêêê  di 
grand  vesir  le  fttmi  ligné  da  naofU  al  daa 
grands  juges;  mais  MalMld*>fMM  HlBWa 
moyen  de  s'échapf^er. 

Le  grand  vesir,  comprenant  tonte  l'étendue 
du  péril  qui  le  BBCDa(alt,  ieaaMaonpalaia,  etae 

imfe,  la  sultMM«Mfad1bnMB,car  leBM- 

riage  n'étant  pas  encore  accompli,  il  ne  lui  était 
pas  permis  d'aller  chez  elle.  Les  rebelles  entou- 
rèrent le  palais,  menaçant  d'y  livrer  l'assaut.  A 
rarifiadalaMit,  Hbm^  aaaawNitf  d'tanSM. 
guiaenie&t,  «napapnéaealaMit  die  den  aer> 
viteurs  dévoués,  se  glissa  par  une  porte  dérobée, 
et  gagna  la  demeure  de  l'aga  des  janitschare^. 
Là,  par  son  ordre  fut  appelé  le  reis-efendi  Hasan- 
begsade.  Ansaitôt  le  grand  vcair  lui  dicta  un 
nppartiH  aallan:  «Le  BBiM,dinil-i,  a^ 
jelé  aovertement  dans  le  parti  des  rebella  ;  son 
neveu  Tschelebikasi  a  reçu  des  révoltés  d'Asie 
30,000  écus  pour  déterminer  la  déposition  dn 
vesir  Mohammed  fils  de  Sinan,  nommé  pour  les 

wtalladeaitaliandnwifkietaaiaeÉià  Itedai 

ainsi  que  la  nomination  d'un  homme  juste  et 
cnagMBt  DieUf  tcà<|naMiMaplHiBbnlaaaaBrin»a 


Digitized  by  Google 


LIVRE 

Durant  toute  la  nuit,  Hasanbegsade  écrivii  aux 
min,  ma.  tdmàm^  au  nkna»,  aux  généraux 

tMn  dê  Tarsenal,  qM  quiconque  voulait  se 
montrer  obtMssant  envers  le  paHischali  devait 
se  trouver  eu  armes  au  lever  du  soleil  sous  le 
parvis  de  la  Suleimauije.  Au  point  du  jour,  lors- 
que les  janitMbwet  fiireot  raïaaikMs  m  lica 
iodiqaé,  le  «ind  vitir  €t  1^  te  jaoiltdHrM 
parurent  sur  lesdcgn'sdp  la  Suleimanije,  le 
dernier  tira  de  son  sein  un  eliatti-srherif  du 
ftultan  dont  il  fit'Ia  lecture  :  o  .)  init.schares,mes 
fidèles  serviteurs ,  grâces  vous  soient  rendues  -, 
qienoi  fttvwrt  fWf  iotat  UgiltaMnKit  ac- 
qriaes.  Depntole  laiipadaMMtteètNsiiw|ii*aii- 
JcNird*hui ,  on  ne  peut  vous  reprocher  ni  bassesse 
ni  esprit  de  résistance  et  d'opposition.  Conti- 
nuez à  mériter  ma  bienveillance  en  prêtant  se- 
cours au  grand  vesir  pour  châtier  de  misérables 
rebcilM.  »LeijaBitMharM  poiaalniiidelifoyau- 
lftaedMHtiMa;p«ia,  par  la  bouche  de  lenrs 
ofBciers,  déjà  préparés  â  ce  rôle,  ils  deman- 
dèrent le  chan{îement  du  mufti.  «Très-volon- 
tiers ,  "  répondit  le  jrr;ind  vesir  ;  et  à  Tinstant  il 
convoqua  tous  les  ulciuas  et  les  vesirs.  Cicala, 
qui  ne  fioolat  pas  Ttnir,  ftat  «Bcaé  de  liDfce  par 
latacfcaoatMiaichi.  OndrttM  la  liate  des  re- 
bdles,  et  des  ordres  furent  donnés:  pour  les 
mettre  à  mort.  Quelques  a^^as  des  janiuchares 
forent  dépêchés  auprès  des  sipahis,  rassemblés 
dans  1  hippodrome  près  de  la  cage  des  lions, 
pour  leur  signifier  de  livrtr  lea  ncBcan ,  ea  de 
s'attendre  toua  à  ou  cbÉtioMiit  eionplaire.  Les 
sipahis  déclarèrent  qu'ils  ne  livreraient  pas  un 
seul  homme.  O'pendant  parurent  deux  cham- 
bellans avec  Tordre  du  sultan  apposé  au  rapport 
du  grand  vcair  or  le  chanfieaieBt  du  muflL 
HaauB lot  la  dCdatan aawFeraiB», elMuataplia- 
Efeodi  D^ayaot  pus  bien  entendu  sa  nomination, 
le  {yrand  vesir,  se  levant,  le  saisit  entre  ses  bras, 
et,  le  tirant  du  banc  des  pp-ands  junes,  où  il 
tlail  assis,  lui  donna  la  place  d  huaneur  au-des- 

m  te  vcte.  Muataphaiecotlca  iOldiationi 
te  ulemaa,  poia  le  grand  veair  hii  deuModa,  au 

nom  du  sultan,  quel  traitement  il  fallait  (Ûre 
subir  à  ceux  qui  refusaient  de  livrer  les  provo- 
cateurs du  soulèvement.  Le  nouveau  mufti  les 
déclara  tous  rebelles,  et  décida  que  leur  liceo- 

cieDwot  était  légitime,  àkn  le  grand  Tctir  dé- 
pêcha te  oMeicn  aapériaara  te  régiments 
ti. 
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auprès  des  sipahis  pour  leur  porter  cette  déci- 
sion ,  et  kor  dédarar  que  sUU  n'obéiasaient  pas, 
Us  aéraient  tous  mv<qnés  du  sente,  que  laura 

rôles  seraient  jetés  au  feu ,  et  que  Ton  ahntHail 
la  tAlefJ  tous  leurs  officiers.  Ensuite,  promenant 
se>  n'};ar(is  isur  les  chambellans,  Hasan  ap|)ela 
Daud ,  ei  lui  donna  tout  bas  Tordre  d'embarquer 
arae  quarante  kapidschia  reMnofli  SaaDoUab 
ponr  Rhate;  an  chnbcUan  HauiianAga  tl  an 
defterdar  Murad,  il  commanda  de  mettre  scMI 
le  séquestre  le  palais  et  les  biens  du  kaimakam 
Moharamed-Pasrha  qui  avait  pris  la  fuite.  Les 
capitaines  des  jauilscharcb  durent  fermer  les 
portée  delà  TiUe.  L^agtte  janitatera^  Miad, 
montant  I  cbeval,  ae  fltpréeéteteraoMa, 
des  canonniers  et  des  armuriers,  nettoya  les  rues, 
et  surprit  le  chan  de  Pluiub  |)rès  de  la  Monnaie, 
principal  point  de  réunion  des  rebelles.  l.e  len- 
demain 1 28  janvier  1(>03]  le  grand  vesir,  sié- 
geant dans  le  dlfan,  reçut  lea  ftlidtatlaM  te 
vesirs,  des  uleaaa  et  de  tous  les  agas.  Duna 
l'après-midi  furent  amenés  deux  des  principaux 
meneurs,  Porias  Osman  et  0}|us  Mohammed. 
Le  premier,  ancien  compagnon  d'armes  d'Iiasao, 
exprima  son  repentir  de  sa  faute,  et  déclara  n'a- 
voir été  penméàlaitelleqneparleiaBeilatiaw 
du  mufti  SsanoUab,etpar  le  désir  de  partidyar 
aux  3(),(K)0  (lueats  promis;  il  demanda  pour 
toute  grâce  de  ne  pas  être  étranglé  comme  les 
femmes,  mais  de  tomber  sous  le  tranchant  da 
glaive.  Le  grand  vaiirÉteoBdnire  les  deux  cap- 
tifii  dna  le  aénU,  oft  ila  répétèrent  leuntuRB 
en  présence  du  loltaii;  en  récompense,  àn  Um 
d'être  pendus ,  ils  furent  décapités.  Trois  autres 
chefs  subirent  le  même  sort.  Malgré  la  {yardc 
des  portes,  Dschismi  s'était  échappé  en  se  faisant 
tranaporier  danann  eercuett  canwnif  i  cate 
ne;  nwia  ensnile  aea  aerfiteon  le  tnlNDt  te» 
les  montagnes,  pour  se  pvtager  quelques  mil- 
liers de  durais  qu'il  avait  pris  sur  lui  dans  le 
cercueil.  Le  mulii  Ssanollah  s'était  plongé  dai» 
un  cloitre ,  ainsi  que  le  kaimakam  Mahmud ,  eL 
tom  deux  y  avaient  trouvé  on  abri.  AiMi,efMe 
fois,  le  soulèvement  des  sipahis  fut  étouffé  par 
les  janitschares  ;  mais  une  haine  implacable 
s'alluma  entre  les  deux  corps  (1).  Le  grand  ve- 
sir, après  avoir  écrasé  la  rébeUion,  se  servit  de 


(1) 


m.;  Tsact.,  Mr.  KM. 
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mn  pouvoir  pour  saiisfiitre  des  iniinitlét  per- 
MUMilM.Utt  HMiiiflemlrllMnfbttiioti 

iflMidt  te  su'tan  ;  HaMm-8oât(t<tchi  fut  banni  h 
Trébi70Tutr  :  lln«an-Pa^rha.  !>nnii(iuc,  fut  jt'lé 
dans  U  s  N'pt-iours  ;  le  sullan  tai  m^me  vive- 
ment pressé  d  urdonner  Tcxécatioa  de  Cicaia, 
Mli  n  f Y  mAm*  Bmmi  te  VMtier',  flcr  4«  am 

tflit  mène  pM*  s'étof  pn*  de  se*  meilleurs  amis, 
m  Mnrtr  <\m  le  mufti  ttralmeinmin ,  qu'il  avait 
élevé.  V»^,a  fifsjanitsch.ire5  Kcrhad,  MuKtapha- 
Pascha,  tUs>  de  Rasije,  et  le  kislaragasi  Âbdurrî- 
Mkf  n^HTM  plus  pour  lui  qiié de lluAiUflKuie, 
ooiteriurcnt  mtoie  ses  eiMeatob 

Telle  fut  la  ranse  de  la  ntptnre  entre  le  grand 
vesîr  et  Taj^a  des  janitscliares  :  quand  Ferhad 
tH  vendre  à  Ter  can  les  bfens  de  l'eunuque  Hafia 
Ahmed  -  Paacha ,  le  defterdar  Po^ataelUMAe, 
^  «Mitt  i  Mite^^pfnillMi  de  la  imt  de  ta 
chancellerie,  soutint  que,  d'après  la  loi,  res 
alii^n;iti(ms<^ai(Tit  du  ressort  det'adinini.<<(ration 
«les  finaiK Ts.  et  ne  devaient  pas  ^^»re  pour^nivi^'S 
par  iaga.  «Avec  la  permission  de  Dîeu,  dit 
FMbMd,  |o  dMlfif  m  vodÉNB ,  aujovdtei 
■Mw,  ittPNW  R^iMWiHMiie0nn<|iitcB* 
mut  Le  defterdar  rapporta  ce  propos  au  f^ratid 
▼ertr.em  l'envenimant  encore:  fila  première  oc- 
catiion,  Hasan  dit  à  l'afja  :  «Avec  la  permission 
dë  Dk»  Je  te  mettrai  bientôt  dans  le  cas  d'avoir 
liliM  tf«  aHiMlMk.1  ne  «lNi«|raikias , 
«t Mt  «KfiéNMsiiaient  de  loi  ton  tea  mfiHè. 
Se»  eiineffr}»  se  réirnirent  pour  rarnrser  de  mc- 
strres  arbilraire«!  anpn^s  dn  sulfan  et  rie  la  Va- 
lidé. Le  sttltan  écrivit  des  billets  au  mufti  et  aux 
grands  ulema»,  demaBdant  leur  avis  «irr  la  lé- 
IfMké  dfe  MtMMa  nwima  ndteuact.  HaaaB,  tn- 
HMifié  de  cette  comal(atiun,voBlut  savoir  quefle 
avait  (^té  l'opinion  du  nmfti.  Celui-ci  répondit  : 
que.  (1  ;l[)^^s  loi ,  rien  rl.ins  l;i  ( ondiiilr  d'Has.in 
n'avait  été  contraire  à  la  toi.  Le  grand  vesir  dé- 
aira  iMât  teèMNdMHfda  adha».  U  iMfti 

mitié  d^  eohçoe  contre  ce  haut  dij^italre 
cclafa  ouYcrtemenf.  Le  nuifli,  l'afja  des  'aiiitf; 
charcs  rt  !p  ki-^lnra;^.)  rrrivirenl  au  sulian  <  i  ;i 
te  >aHdé  que  le  but  d  iiasan  était  d  éloigner 
la  «tthane^nère  ;  quil  avait  pour  lai  tea  jantta- 
charea;  que  d^à  il  ae  trouvait  assez  poioaiit 
poaréirecii  M  dewfhacr  leieadi  da-l*dinpire 


s'il  lai  était  redemandé  ;  qu'il  avait  proaia  de 
groMNi  MMMMa  in  jMritadMra^  LilÉllv  d 
te  Vtfld»  ÊtBÊmrm  m  leiiimteM.  tMjo» 

que  le  sititan  se  trouvait  dant;  1r  palais  de  Dand- 
Pasclia,  que  là  V;Tlld<!'  avait  fail  élever  iadis  sur 
la  hauteur  k  1  extrémité  du  fauboiiri;  d  lùnx)pe 
de  Constantiuople,  afin  d'avoir  un  abri  en  cas 
da  amlkfMRBt ,  le  graâd  wÊt  taÉiciti  wn 
avdiCBOaf  aow  pidicile  d^aHhtee  pvaaaaBlB.  11 
lui  Pat  répondu  qu'il  ne  poorrait  pî^nter  ton 
rapiTort  qu'au  divan  prochain.  C'en  fut  aswi 
pour  qu'il  devinât  sa  disgrâce.  Le  jour  du  divan 
[4  octobre  1603],  l'aga  des  janitachares  obtint 
tepmdar  aadUhics;  tprta  loi  pMlèrHt  tai 
Ifranda  jugea,  paii  tes  veaira  ;  le  grand  iMr 
fut  admis  le  dernier,  et  lui ,  qui  ordinairement 
restait  très-longtemps  auprè»  rie  son  maître .  se 
retira  cette  fois  plein  de  trouble,  au  i>out  de 
quelqaea  aainutes.  L'aprèa^tdi,  il  était  très^- 
ceipé  I  Ma  i  te  antant  VaWd,  lemp»  te 
chambeHan  Tork*AhaBed  parut  tvae  «n  ebatti- 
schérifdn  sultan  ;  aussitôt.  Masanse  rendit  au- 
près de  la  sultane  son  épouse,  au  jardin  de  Snd- 
lidscfae.  A  l'instant  lea  janitachares  se  mirent 
en  pteteaidrali»;  Ha  MteaMmt  l'aga  dana  ae 
HriaiDy  €t  daeaasdifeDt  ^ee  te  BMAi  aft  tea 
kadiaakera  dbtinsseoitevfliniégrttien  dtteeaa 
comme  grand  vesir,  menaçant .  dans  le  cas  con- 
traire, de  f»tl!er  et  incendier  leurs  niai^ns. 
L'aga  des  janitscbares  s'éUit  entui  chez  le  kai- 
■aatoa  Itedwwdfc-ilclMeeiiiid  iteui  ha  »i  a«r> 

la  plaee  de  l'aga  fol  ctHifërde  an  chambellai 
Turk-Aga,  celle  de  vesir  à  Kasim.et  la  di;;nii<^de 
grandveïiiraugoiivemeurd  Kgyple.au  liosiuon, 
descendant  de  t'iUostre  famille  des  M<dcovi€b, 
JBaaAli(AliteSiv«re).  La  aoofel  âge  et  tea 
oracirf»  dca  janitscharaa  parvttraafti  cetaar 
leurs  ironprs  Dix  joors  après,  dix  eanoqnes 
.se  ri  ndiieni  palais  de  Sudiidsrhc.  entraînè- 
rent le  vestr  déposé,  de  I  ap|>art ornent  de  la 
aokanai  et  fdCranglèrent  dans  le  jardin  de 
GhaiidiaÉ.A9a(l).  Lafete«Mdi  JeaidatihaiB 
Hainsa  fat  déposé  pour  avoir  padteft,  d*après 
l'ordre  d'n,is;ui  le  Fruitier,  les  taxes  imposée?; 
par  ee  vesir  sur  les  dfplômes  des  nh-mas,  e(  ne 
put  se  racheter  de  la  prison  qu  à  torce  d  ar- 
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gent:  m  plaee  fut  donoée  tu  secrétaire  Mim. 
Diàitmk'MMbmfAj  cmeUtacntafiiecté  dt 
Il  HMMtCt  M  MMtCBt  iMfplIif  de  tCBiplit  M 
teettod»,  fM  Inlil  II  t-etraitc,  et  U  place  ck 

kaîm.ikam  passa  an  vesrr  Kafîim,  jadi$  af^a  rlrs 
janiis(  luires,  qui.  niaiiilcnant  d'iulelligenccavw 
lemufii,  tint  les  réDes  do  gouTernemetit.  Le 
•beni  4è  I^Mn|ylre  Alt  pMé  pH*  lè  Btet  KiHI  att 
MMHMMi  $tné  vMfff  <|iif  «iyntliifii  èB  ^fjÊê 
Plri-Beçpoar  le  remplacer,  s'ayançait  atcc  une 
armée  éf^'ptifnno  !i  travors  la  Syrie  ec  l'Asie 
Mineure,  justihaiit  le  loiif^  <\v  l;i  i  mjfe  son  sur- 
nom dtSëi^rê  par  des  exécutions  et  des  me- 
Mrcf  diril^r.  HfiiMliatoithMVMileMllei 
Ai  pMdli  d«  Dmii  •  Il  iMMililMi  en  n»i«- 
çanf  de  tomber  sur  HIes.  A  Adana,  Il  rétablit 
l'ordre  en  rai«!anl  abattre  les  t^tfs  tnrbtiientrt 
et  couper  les  mains  de  brif^ands  a{;iiateurs.  A 
konia  il  trouva  quatre  vesirs,  Chosrew-Pas- 
cl^M»-PM^IMilriKlMcetteMM«iAi- 
cfcfeasdif  Aii-Paseha  qfnl  éputsaiMit  le  pay$:  Il 
Iriir  pni»)if;;nitd('Se  reiiref  anssitftt.  A  Aksrhchr. 
le  rebelle  Gluipfïhiir  vint  ;ni  -rfrv:int  de  loi 
pcmt  Mtt  sa  soumissiom  ;  mai^  au  moment  où 
k  MMI  Péti'ier  d'AK-PaKha ,  un  coup  de  cime- 
ttnv  itetMt  ti  têCè  j  kbit  Ml      tftf  tifuid 

▼ÈSir  (?). 

Le  prlnripal  chef  des  rfhrllp<5  de  TAsie  Mi- 
neure, Dell -na«;nn  ,  frère  de  Karajasidsehi  , 
avait  envoyé  précédemment  son  délégué  Schab- 
Wflpdl  I  OnniaiitiMfpte  cvêe  n  dédaration 

MRnnûiliMij  €t ,  ^Êt  TtittHsuàié  dtt  tofMd- 
«liJbascHI  Httsèîé ,  troh-scUlttfieni  it  avait  ob- 
tènn  le  pardcm  du  pas^é,  mais  oti  lui  avait  en- 
wjre  ecmféré  le  gouvernement  de  lîosnie ,  afin 
de  porter  les  bandes  des  rebdles  asiatiques  eon- 
m  le»  hiMèles.  A  ta  deMde,  quatfè  eitaU 
dtïà  siens  fbrest  adnfll  (HMCft  Ici  BMMseCMMé 
«ranffers  des  gardes  dU  COifps  à  cHeVal.  Eû 
passant  h  Gr^MIpoîl  pour  se  rendre  eu  Rnniili,  il 
sacrifia  trente  uiomons  sur  le  tombeau  de  Su- 
leiium  flil  AVfeMd  lavait  1603 ].  Son  armée, 
Mè  ét  du  flillié  MIÉidfto,  était  lift  rattn 
de  mbéraUes  de  Tupcct  le  plus  étrange; 
quelques-uns  demi -nus,  portant  des  amiilcl- 
tes  aux  bras  et  des  lalîï^mans  autour  do  cou  ; 
d  autres,  les  cheveux  flottants  â  h  manière 


(0 
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des  femmes,  tenaient  h  la  main  des  perehes 
d*bft  flottaient  des  banderulii»  blauciiesi  ;  des 
aidtclMMitafit|iaadaiattète|iri4irtem.  Lnir 
marche  fut  signalée      1^  pillaiye  et  le  iMMr- 
tre.  avant  même  le  passage  de  THellespont, 
puis  leurs  excès  se  continuèrent  à  Andrinopie, 
^fia,  FhiUppopolks.  Au  poat  d'Ëssek,  âisjpjgm- 
mit  raniCe  de  acntfkcc  Uli-M<iiMiaiae4-P^ 
oba,^  MfUiaii^ed'eiitNrcacBBiMgB^U 
cbantaUre,  qui  avait  pass^  lltiTtriFiillfkirchen, 
puis  avait  visité  le  serasker  dans  son  quartier  de 
Ikigrad,  n  fu>a  niaiittcdaiit  de  çoiubalire  sous 
les  mêmes  drapeaux  que  lei>  hordes  de  Ddi-|ia- 
«n.  Mai^rdlrateilai  iaUppoes  que  kieraficcr 
tnifit  faire  par  rhlstorloiiPcl«c|icwiêt|a 
darEtmekdschisade  pour  le  déterminer  à  res- 
ter, le  ehan  se  dirifçea  vers  la  Krimée  :  c'était 
une  résolution  d'autant  plus  grave  ,quc  les  trois 
frères,  Seiaatet-tiii:«i>  Moliaiiu{ifid-(>ir«ti  et  Scha- 
IdihGIfti ,  i|Qj  afaienl  cfNDhaitii  4^  îfs  miigt 
des  rebelles  en  Asie,  venaient  d'^tenvr  ioir 
pardon  de  la  Porte;  Moliamraed  et  fieli  mar- 
chèrent surPcst,  que  les  ennemis  cherchaient 
à  raviiaïUer.  t>aBS  «a  a^se^  rude  combat  pé- 
rirent, avie  DaniM-Paaeha ,  six  mUle  re- 
baltea  aaiatiqBea;  «t,  dans  m  logageaicitt 
ultéricnr,  Pennemi  perdit  quelqnes  centaines 
d  lleiduques  [septembre  l(î03  .  La  saiMni  étant 
av;«n<'ée  .  I  .ala  -  Mohammed  confia  la  défense 
d  Oteu  au  bcgtcrbt^  de  fipqiiii ,  M{trad,  celle 
d'EMekia  gaafWMor  da  Bante}  palMissao, 
lui-nàne,  aHa  piwdfft  ae»  ^laartiara  dliiTcr  à 
Belgrad ,  et  permit  a|ix  troupes  d'Asie  de  re- 
ganner  leurs  foyers.  Cette  année,  qui  vit  tant 
de  désastres  et  de  supplices,  fut  encore  si};nalée 
par  ua  meurtre  atroG«  ci  un  ^uio-d«-i(t.  Suf- 
tm  MataMd ,  fils  da  MaUpMMd,  priace^rcn- 
pK  d*f8|idralM)e ,  enaamopé  d'une  asdfar  MM> 
quetise,  avait  plusieurs  fois  prié  son  père  fia 
renvoyer  en  Asie  contre  les  relx  llt  .s  [«mr  les 
soumettre. Ces  demandes,  el  ladéiK/ucialiou  de 
Ikislar-Aga,  d'après  laquelle  un  scheich  aurait 
piddit  an  priaca  son  aféMOKot  prochain  «a 
trône ,  suffirent  pour  l'immolaliou  d'un  Als 
joinj.  La  mère  du  prince,  le  .sclieich  et  les 
personnes  suspectes  d'intelligence  avec  eux 
furent  arrêtés,  puis  mis  à  mort  «iji  bout  d  un 
mois.  Le  mndeRÎ  SsarS-Abdonalunan ,  sur- 
nommé Nadascfili,  Ait  eoi^aiDDC  I  îborl 
pleindi?ani  coasme  aamfoia  Kabia,  an»  le 
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règne  de  SoMmiiL  Le  grand  juge  AchMe  <t 
EMMl-BfeDdi  prononcèrent  la  seofiMee.  Inter- 
rogé par  Turnadschi-Hasan-Pascha  sur  les  mo- 
tlfe  de  cette  décision,  Esaad-EPendi  n'pondit  en 
ces  termes  :« Gracieux  seigneur,  quant  à  Na- 
daschli ,  jamais  je  n'ai  rien  vu  de  semblable  :  il 
nie  11  réturrectlon,  te  jun^emort  denier,  le  pa- 
fMlfg  et  TenFer,  les  châtiments  et  les  récom- 
penses; je  lui  demandai  ce  qu'il  peuîiait  du 
texte  :  Celui  qui  a  crt'é  le  ciel  et  let  terre 
n  est-il  pas  (ont-puissant  i*  —  Dieu  est  tout- 
paissant  répondit-fl  ;  mais  il  n'a  pas  toujours  sa 
tDate-paiNaiee;  ^Mqoe,  iMMmnifle-Je ,  tn 
aootiens  que  ce  monde  durera  toujours,  que 
dîs-tn  de  ce  verset  de  l'Fxriture  :  Le  four  oit 
la  terre  sera  transformée  en  quelque  chose 
qui  n'est  pas  terre,  où  les  deux  se  repiie- 
ronimransiffnedetamaindroUeP — CUe 
etepliqoede  toi-nCne,  dit-il;  «n  eeiert  de 
toutes  les  tnoilbnnitiiiw,  le  metitre  êolMie- 
tcra  toujours. —  Mais,  repris-je,  que  sip,nîfte 
donc  ce  vorsot  :  Jii  Jour  où  les  hommes  se- 
ront dispersés  par  le  vent  comme  des  san- 
ÊntOttfifàlmmaniagMiHnni  MtMtMm 
àda  eotan  cardé  P — Geli  vent  dire  qoe  les 
hommes^,  comme  les  montagnes,  seront  dis- 
persé» dans  le  monde  —  .le  me  donnai  les  plus 
grandes  peines  pour  détruire,  par  des  textes 
irréfragables ,  des  doutes  funestes ,  et  Tameuer 
àreommiitrelt  vérité:  toot  Ait  inutile;  tmt 
cet  esprit  est  «Mné  d  ins  son  audace.  Certes, 
eOD  intdliffenee  n  reçu  de  Portes  fitteinfes.  puis- 
qu'elle ne  saisit  pas  des  vérités  aussi  palpables; 
et ,  néanmoins ,  cet  homme  n'est  pas  un  fou  :  il 
disputait  vigoarensennt  d'après  son  opinioa 
erronée.  Dn  ffra  n*est  pis  en  état  d*eK|ifii|8er  les 
mies*  n  n*est  pas  possible  d'accnefltir  le  re- 
pentir d*im  esprit  fort  qui  s'est  une  fois  expri- 
mé de  la  sorte.  Comme  l'exéCTition  immédiate 
de  ce  dispuieur  était  légale,  elle  fut  accomplie 
anritôt,  d'après  notre  noble  toi.  Si  vont  avioE 
été  prtenty  vous  aoriei  po ,  de  veiN  nvin  en- 
Mime,  sans  plus  de  formaliié,  le  firapper  à  mort. 
Selon  sa  propre  opinion  erronée .  la  mort  n'a 
fait  que  rattrancliir  des  peines  de  ce  monde; 
mais  en  réalité  ce  sont  les  nioslims  et  l'islam  qui 
aont  dâivrés  de  sa  langue  (1).  » 


(l}NaiaM,|i.l«K. 


L*année  ICÛO  est  appelée  à  joue  titte ,  dna 
l'histoire  oUnaMUM,  ramée  de  la  révolte.  An 

soulèvement  des  sipahis  dans  la  capitale,  ieeM 
des  fdfritifs  de  Kcresztcs  dans  l'Asie  Mineure, 
se  joignit  encore  une  r(M)en»on  sur  la  frontière 
de  Perse,  qui  ^traiua  la  guerre  contre  cet 
ttat  PrabaUeHientlaiteitaitéawmleotécM 
deux  ans  plus  tôt ,  si  kl  âmbassidenrs  envoyée 
pnr  le  sfhah  de  Perse  auprès  des  principalet 
cours  de  l'turo|)e  avaient  obtenu  plus  de  suc- 
cès dans  leucs  missions.  L/es  représentants  du 
scbah  étaient  Hassan  et  l'Anglais  sir  Anton 
Sherly,  qnipereoomrcotrBnropeet  porléNat 
leurs  lettres  de  créance  an  roi  de  IVanee, 
dof^e  de  Venise,  à  l'empereur,  au  f^rand-duc 
de  r()s(  ;ino  et  au  pape  ,  pour  allumer  la  guerre 
entre  la  clu-ctienlé  et  la  Porte  (1).  De  son  cOté, 
renperenr  aralt  envoyé  ven  le  noUe  transyl- 
vanien fitienne  Kakaadi  de  Zaiokemcny,  qni 
mourat  en  route,  et  dont  le  voyage  a  été  dé- 
crit par  son  secrétaire  Georges  Tectander  de  !a 
Jabel  (2).  Les  diverses  puissances  de  l'Kurope 
ue  se  laissèrent  pas  ébranler  davantage  par 

de  la  Perse,  chargée  de  porter  des  lettres  de  vle- 

toire  au  roi  de  France  et  à  l'empereur.  Les  pre- 
mières étincelles  de  la  guerre  jaillirent  à  Te- 
bris;  la  garnison ,  brisant  tous  les  liens  de 
l'ordre  et  de  robéissance ,  parcourut  l  A^er- 
bcidadiani,  portant  parlent  le  ravage ,  et  ait 
piller  les  possessions  du  commandant  de  Selmaa, 
Gliasi-Beg,  fils  du  Kurde  Schahkuli.  Celui-ci 
sVnfmf  ver.s  le  .schah  Abbas  ,  qui  aussifùt  U'  ré- 
véla du  titre  de  chan.  Les  troupes  réunies  de 
TelirlsetdeNMdididaipaiiaaitéiiérentk^^ 
Ghasi  dans  son  château  de  KarnUarik ,  et  l'en 
chassèrent.  Il  se  réfi^^ja  ponr  la  seconde  foie 
auprèsdeschah  Abbas.  qui,  accourant  dlszfahan 
avec  deux  mille  cavaliers,  atteignit  Tely-is  en 
neuf  jours,  ei  tii  sa  jonction  avec  quelques 
mOliefe  dlMBunei  sons  les  ordMi  de  Snifito, 
cband^Erdeha,  pcès  du  viili«e  deSeoaan(S> 
Trois  jours  apris  fot  Uvrée  une  bataille  daaa 


(1)  Voyages  de  sir  Antbooy  Sberly  et  Maicolm,  Hjtt. 
de  Perse  ;  Paris,  1822,  l.  ii.p.  314-318. 

(2)  lier  Penticuin,  description  rapide  et  véritabte  d'un 
voyage  en  Perse,  entrepris  mr  l'ordre  de l'oiipereiir 
Romain,  en  1600;  Alicuburg.ieiO. 

(d)  RaiBM, p.  17»;  fsitlke,  IW.  ta 
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laquelle  les  Ottomans  succombèrent  devant  h  ! 
supériorité  des  Persans,  et  après  que  1  iniur  1 
Dschioghli  eut  fait  défection,  tout  prit  la  tuite 
1,26  septembre  1603].  Parmi  les  morts,  se  troa- 
Tlréot  lebeglerlwgde  MaehdMtaiwan,  Mahmad 
et  celui  d'Achiska ,  Chalil  ;  Ali  -  Pascha ,  com- 
mandant de  Tebris,  fit  des  prO(li{;cs  de  valeur 
auxquels  schah  Abbas  rendit  hommaf^e  de  sa 
propre  bouche.  La  défaite  des  Turcs  eoiraiua 
U  perle  de  TcM,  qni  M  rendit  après  an  Bié(;e 
de  Tingt  jours.  Apris  ce  succès ,  scbah  Abbés 
ne  s^Érrèta  que  deux  joars,  et  dirigea  sa  mar- 
che versNachdschiwan  etÊriwan.  Cependant, 
Kaszab - Hadschi ,  ayant  pratique  des  intelli- 
gences avec  les  habitants  d'Ordubad ,  s'était 
mlsen  posseisioii  de  cette  TiBe,  lien  desa  nsis» 
ttnee,  etTsdiirÉk-Saltaii  avait  pris  Dschulft , 
Oiindsdie,  ainsi  que  Dschawansdiir.  Psr  les 
saf^es  mesures  du  schcrif-pascha ,  gouverneur 
de  Wan,  Had8chi-Kaszab,be{;d'0rdul»a(l.  loinba 
entre  les  mains  des  Turcs ,  cl  Ordubad  lut  oc- 
cupé pour  un  oMNiMat;  mais  les  plans  do  schah 
ooiilre  Nadidsdiiwaii  et  EHwan  rendaient  né- 
cessaire la  concentration  de  toutes  les  forces 
ottomanes  sur  le  dernier  point,  car  Nachdsrhi- 
wan ,  entouré  seulement  d'un  rempart  de  terre, 
fut  abaudunaé.  A  Eriwan,  on  fit  à  la  hâte  des 
travaux flonsidérablesqpe  Foo  protégea  de  trois 
côtés  par  nninnr  dîme  étendue  de  dnicents 
annes,  et  heureusement  les  ouvrages  furent  ache- 
tés avant  l'arrivée  du  schah.  Cn  nicssa;;crdcce 
prince,  appelé  Mahmud,  apporta  une  som- 
mation emphatique  dans  laqueUe  Abbas  exaltait 
ootre  mesure  la  soomission  de  Nacbdsdiiwan , 
se  promettait  la  conquête  toute  prochaine  d'Éri- 
wan,  et  parlait  de  prendre  ses  quartiers  d'hi- 
ver à  Cendschc  et  à  Karabagh.  Scherif-pascha, 
s'abstint  de  répondre  à  celte  lettre ,  qu'il  en- 
voya à  Gonstantinople,  et  réclama  les  secours 
des  gonTCmeon  ses  voisins;  mais  on  ne  fit  an- 
cun  droitàsesdemmdcs.  Le16novembre  1603 
l'armée  persane  parut  sous  les  murs  d'Eriwan. 
Il  y  avait  cinq  .'i  six  mille  Persans,  trois  mille 
Kurdes  irr^liers,  appelés  lulunki  el  gœkto- 
lak;  les  diefii  kurdes  étaient  Seiftddin,  frère 
de  Ghasi ,  le  schcidi  Baider ,  Jadis  investi  du' 
titre  de  beg  pour  la  Porte  ottomane,  Alaed- 
din-B^,  qui  avait  servi  les  Turcs  à  la  prise  de 
^fachd8chiwan,  Mu8tapha-He(ï, commandant  de 
Maki^e,  SeinelrBe^,  Kihdsch,  beg  d'Elesch- 


kerd,  Ferruhrus-Reg  :ils  allèrent  camper  sur 
la  hauteur  appelée  Mihnet-Depesi.  L  n  messager, 
envoyé  par  le  gouverneur  d'Eriwan  à  celui  de 
Wan,  pour  appeler  9oa assistuice,  était  tombé 
entre  les  mains  des  iyrsans;lesdttÉlercinttfa 
à  Scherif-pascba ,  en  lui  adjoignant  le  bboOb 
Jachschi  comme  nf^j^ociateur,  et  sur  le  verso  de 
la  lettre  de  scherif-pascha,  il  écrivit  ces  mots  de 
sa  propre  main  :  «  Que  Dieu  bénisse  vos  sages 
mesurssl  renoDea  ft  fM  fbitescntrepifseB,  Tout 
secours  est  impossible:  les  habitants  du  pays  se 
sont  eoorbés  devant  ma  Mme,  et  soumis  k 
mon  pouvoir  ,  ainsi  que  vous  le  prouvera  celte 
lettre  interceptée.  Vous  ne  pouvez  donc  plus 
faire  pa^er  aucun  message;  vous  n'avez  plus 
d*antre  VMyen  de  salut  que  de  vous  rendre.  • 
Scherif>pascha,  qui,  dans  trois  sorties ,  avait 
hittn  les  Persans ,  se  soucia  peu  de  ces  avis ,  et 
congédia  le  messager  sans  lui  foire  de  réponse. 
Jachschi ,  voulant  se  donner  de  l'importance , 
représenta  au  scbah  que  la  lettre  était  restée 
sans  réponse,  parce  qo*dle  n'était  pas  revêtue 
du  sceau  du  sduh  et  de  la  signature  des  vesirs. 
Il  en  apporta  donc  une  seconde  pleine  de  pro- 
messes, sif^néc  du  vesir,  du  secrétaire  d'État , 
appelé  en  Perse  motaiiiedcdilewlel,  el  du  kurd- 
schibaschi ,  géuéral  des  gardes  du  corps ,  qui 
pressait  sdierif-pascba  de  rendre  la  place.  Le 
gouverneur  dit  I  Jachsdrf  :  «  Tant  qne  chaque 
pierre  de  la  muraille  ne  sera  point  achetée  par 
la  tète  de  l'un  de  nous ,  tant  qu'il  ne  sera  point 
tombé  assez  de  Persans  pour  élever  des  pyra- 
mides avec  leurs  tètes ,  il  ne  faut  point  espérer 
saisir  la  place.»  An  moment  oA  Jachschi  se  re- 
tirait, quelques  hommes  de  la  garnison  tom- 
bèrent sur  lui  et  le  poignardèrent.  Lorsque 
parvint  à  Gonstantinople  la  nouvelle  de  la 
rupture  de  la  paix ,  par  les  rapports  des  gou- 
verneurs d'Eriwan  et  de  Trébisonde  ;  que  Ton 
connut  la  perte  de  Tebtiset  de  If achdschiivan, 
la  mort  des  beglerbegs  de  Nsdkbchiw.m  et 
d'Achiska,  et  la  cnpilvilé  du  comm.'nuiani  de 
Tebris  ,  le  kainiakan  réunit  les  vesirs  et  les 
ulémas  eu  grand  conseil.  llasan-Saatdschi,  na- 
guère banni  à  Trébisonde ,  fht  nomiié  seraskor 
de  la  guérre  de  Ptfse.  A  peine  cesdîRpoiitions 
étaient  prises,  le  3S  décembre  1603f,  moomt 
le  sultan.  Cinqiinnte  -  cinq  jours  auparavant, 
comme  il  rentrait  dans  le  palais,  un  derwisdi 
'  kii  avait  annoncé  qu'il  devait  se  mettre  en 
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mesïirr .  attendu  qn'un  fp-.ind  malheur  le  frap- 
peiail  dans  lespacc  de  cinquante-ciaq  jours  : 
sa  Huperstiliuu  put  him  bàler  sa  f)o.  U  av^U 
MppMdédcpmitelciiip»  p9rr<poiix4«« 
tauUi,  Snvaa-P^scba ,  trois  ft|b  revêtu  de  la 
di{5^nilé  de  grand  vcsir,  et  par  sa  sœur  Aisclie, 
veuve  d  H;isau  le  Kruilier,  qqj  venait  d  .is- 
sistcrau  sperlaf Iç  de  I4  cbtit^,  (itpr^pe 
supplice  df»  soo  épom. 

flatteurs  e(  les  hewx  esprits  du  temps  h  celui 
de  Mohammed  II ,  à  rause  de  U  conquête  d'pr- 
lau  el  de  Kanischa,  aux  yeux  de  robscrvateur 
impariial  iQiii'qu^  w  çpntraire  eu  paractèrcs 
Vim  imdiAi  lu  pMd^  pA  lu  ^^cadcacc  dt 

cnwpyflwnt  ntfgUg^çs  pu  transgressées  les 
anciennes  institutions  de  I  I'  lat  ;  alors  éclata  la 
révolte  parmi  les  trouves  de  la  eapiiale  el  au 
sein  des  pruviocei.  Avec  U  imn  du  gRud 

voit  aokoui,  m  v^^^mm  ^  ¥mA  Ul, 

avaient  empiicHoi  à  le  «IMappcr  des  gmwi 

de  dtssolutiun;  sous  Molinmmed  111,  ils  grau- 
direni  encore ,  et  portèrent  leurs  fruits  em- 
jKjisonnés.  Mais  ce  uiiséralile  prince,  qui  n"é- 
i  happa  jaunis  à  la  dqutiuattou  de  S9  mèfe ,  nv' 
doit  pH  aoppoftcr  mo)  tes  reproches  de  la  pp»- 
térité  pour  avoir  causé  de  si  i;nui4n  niiilM> 
Les  f.iiKos  de  ?nn  d('p!orable  fiouverneraent 
peuvent  èlre  aussi  allrihuée.s  eu  |iartio  à  ses 
};raqds  vesirs,  surtout  Cicaia,  qui,  après  la 
bflMUe  d«  Kcfeiites ,  jeUi  !<«  s^aieiic<2s  de 
U  ffmAU  4t*Aidl,  f t  à  Hum  !•  rmitiei»,  qui 
alluma  une  haine  inextinguible  entre  les  ja- 
nitsrhares  et  les  sipahfs.  Kalsehi-Beg,  l'his- 
torien pragmatique  (ju  déclin  de  rçmpjrc 
oKomau,  4  marqué  les  anaées  de  ces  deux 
VMjriU  90wm  les  époques  des  gr^^eii  at- 
tciniM  poM^  «qi  aacîaiNm  iutiintidM 
des  (iefà  et  des  troupes,  tt,  mlvaqt  lui ,  Tan 
lOOA  <le  I  héjiire,  qui  vit  la  conqu<Me  d'Iù'- 
laii,  iiionirc  à  la  fuis  la  plus  grande  exlei\- 
suiu  d(;$  fiv>it>èrcs  de  l'empire ,  e(  le  mépris  le 

plus  «Mw  4e  la  loi.  ^vm'^  t  ap  \m  i\m], 

les  fMiaifVS  «falCBt  été  oltfgés  de  i^ilder 

sur  leurs  fiefs,  afio  de  pouwir  se  ra&seni^kr, 
en  cas  de  guerre,  dans  le  détai  de  trois  jours, 
ot  d'être  prêls  i^  marclier  sous  dix  jours.  L«s 
timar&  do  1,000  à  1U0,0M0  Mspi  ^s  élaieat  çoaSé- 
pv  les  ^fflerlieffs ,  et  000  point  i  Ift  Porte  ; 


les  titulaires  triaient  déposés  sur  une  accusation 
bicu  prouvée  d'indignité  (1).  L,'argepl  d'prgç 
(arpajik)  f|es  qhaïQMlaqs,  e(  IV^cp^  de  vofle 
oi|  de  pantoufle  (|yMc)iipalik)  dtn  anltapca  nt 
s*élevait  jamais  aiHietfUS  de  9,999  asprcs ,  et 
jusque-l;i  les  f.efs  ne  furept  point  conféras 
connue  argent  ri  orge  ou  de  pantoufle  (2);  au- 
cun cliamhcilau,  secrciairc  fourrier,  tch^usch, 
p'ét^it  exempt  dn  servie^  ipiliiai?e  ;  |e^  petits 
et  ka  (irands  flc6  (tiqian  0t  aianets)  n'^taiept 
donnés  qu'à  deall|a  de  sjpahis,  après  que  denx 
titulaires  de  grands  fiefs  dix  de  petits 
avaient  attesté  la  descendance  légitime  des  im- 
pétrants ;  des  nains  )  dç$  muets ,  et  autres 
viteuFs  de  la  oopr  el  dip  liareip,  ne  rayaient 
janiia  dp  6efii  en  dona  (3)  ;  1^  tlmart  n*&aieat 
augmentés  que  d'un  pspre  sur  dix  :  il  fallait  se 
signaler  par  quelque  action  d'éclat ,  présenta 
quinze  tètes  coupées  au  moins,  pour  obtenir  un 
siamet  (i}?  Ijasan  ie  bcutlier,  devenu  gr^d 
vesir ,  ordonna  îtl^n  qne  rtviaion  génMe  dea 
fiefs;  mais  le  Iwl  de  eetle  opération  ne 
point  atteint,  parcç  que  la  recherche  des  an- 
ciens fiefs  et  la  collation  des  nouveaux  se  firent , 
non  pas  sur  les  lieux  mêmes,  mais  à  Conslanti- 
noplç  et  ^  Andrinople.  Ep  l^QI,  le  grand  vesir 
Siomi-Paaelia  pfalt  porl^  1^  détorpie  dans  les 
ail  Irnlnt»  en  escadrons  dea  gardes  do  corps  à 

cheval  pt  pprtc-drappaux  du  siiIimu;  contraire- 
ment i{  tous  les  règli  inenls  sul)sistant  jusqu'a- 
lors, il  inscrivit  parmi  les  buluks  tqute  la  gar- 
nison de  parce  qu'elle  avait  ét^fis^  trvia 
aonki  dans  cette  Tnie  (6>  ^  1fi(Hl,  tout  Ait 
aussi  bouleversé  dans  Tm^lrc  et  la  hiérarchie 
des  ulémas.  Jusqu'^ilors  nul  étndiatn  sot  hie 
ou  lhal  h  ne  pouvait  parvenir  A  la  plai  e  d  as- 
pirjuU  ^^mul^iiuuy  av40i  d  avoir  appartenu  à 

l'un  dea  celléiyea  des  in^^irie^ni,  dea  edfé- 
tiçvn,  eu  des  huit,  copppe  dapiacbipend 

(amateur  dé  U  sciençe) ,  et  feit  preuve,  comme 
niuid  ou  répétiteur,  de  sa  capîicité  pour  aspi- 
l  ex  ^ux  places  de  muderris  ét  déjuge.  Plus  tard, 
les  places  de  mulasim  se  vendirent,  Pe^ 


ft  Mst^M-ReR.  du  oMWnefitdBQiSitAlakWiP- 

\\\èque  de  Rfriin ,  n''  ij. 

Ci)  ma.' 

(S)  Ibi't^  ft.i.n 

(s;KsMii-9«8,fBi.ai». 
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yiodei ,  (U*»  ssiibatH.'h.i^  ,  iic^etaient  litres 
]Û,0(4U  a^iuf^fi  et  (J^vçi^îeqt  iiu«dçrFi»et  l^adv» 
HMwmt  fiilt  WMIfS9Mmini(l)b  Acfi 
«tfnflhf»  s?  joignirent  encpre  les  chargVf  t«m- 

jours  ornissaïUes  des  (buruitures  de  {piorre  Ct 
Tallérali^n  des  nionnaics.  t'uu  de^»  iutpùls  les 
[4us  onérçai  était  1  a^vâ/(^^  d'apr^  lequel  ubç 
ipiiaon^  lar  (jû^  devait  fou^çm  m  Uomiê  ponr 
iailQlir;|ilM  tavd,«mt*fanelMtaawyni9im 
de  Pargent.  II  frappait  m^me  les  éQ\kes  chré- 
tiennes ,  e(  le  bailp  de  Venise  eut  beaucoup,  de 
peine  à  les  rn  artVanrhir.  Les  livraisons  en  na- 
ture, qui  avalisai  été  portées  à  uti  kilo  d'or(;e 

el  <lf  MMpv4UI^ûitQ^•,eltu^Mùspa^ 
ciia^  nutitoQ,  ne  pouYWt  |a»  j'ip^rr  r  k  CWH 

de  leur  élévation ,  furent  abaissées  un  niioot 
d'orge  et  de  farine  par  quinze  niaisuj^s,  et  une 
l'rebis  pour  deux.  Le  litre  des  monnaies  fut 
altéré  à  un  tel  point,  que  le  ducat  valait  13>0 
atpffi,  fli  la  pi4i|re  pltis  ML  Vw  aiiètcr  le 
4*mlQf>amwit  dv  Inxet  auquel  oa  attribuait 
saas  raison  une  telle  altération  des  monnaies, 
on  fit  drs  lois  soniptuaircs  qui  détendaient  aux  ; 
ts»cliaus€hs  d'avoir  d&i  masses,  des  selles  et  des 
baroais  d'vgeut ,  dci  acbabraquei  de  velours 
§^v3mû\9^  BiaiiUH  «prè>,  Itdwat  onim  jw- 
qu'jt  IQQupre'i,  la  piastre  i  UO,  tandis  que 
les  caisses  publiques  n'acceptaient  le  ducat  que 
pour  110  asprcs,  la  piastre  pour  (iO  Kiifiu ,  sous 
llasao  le  Fruitier, d'après  une  retouie  des  mou- 
paies ,  le  t)\f^  des  ducats,  qai  iAiit  à  2^  «spres, 

itmpi  fut  r«mvM  VordomniMe  outre  fu- 

sage  du  vin. 

Mohammed  n'était  adonné  ni  au  vin,  comme 
son  ^ieul  Selim,  ni  ^  rqûum,  oiHiaiiie  sqn  pire 
Murad }  U  at.ti»ébi|i(  ongr^'i^d  aérili  4  V^Ùk- 
vwae  ^  fr«icri||iiiKM  4k  VUOm  k  <g«ni, 
ainsi  qu  ^  raccomplissement  rifMifin  de  la 
prière  cinq  fois  par  jour  :  il  ne  manquait  pas 
non  plus  de  se  lever  aus«ii  souvent  que  le  nom 
(lu  prophète  était  prononcé  devant  lui-  Cette 
piété  appareaie  ne  Tavait  Mmé  ni  du  stip- 
^e  de  trois  de  ses  grands  vesiys,  ni  du  «anr- 
Ire  de  ses  dix-neuf  frères  ,'i  son  avènement,  ni 
même  de  Tinintolation  de  s<m  fils  peu  do  temps 
avant  (te  flAutfrir-  Dm  l«s  gl)asol«s  qu'il  vuuf 


(t)  KoUcN-Bag,  M.  18. 


posa ,  d'après  Texemple  de  ■••es  prédéceMcur* 
il  prit  le  surnoiQ  d'Adii  (  1^  Juste  ),  que  poft^ 
aiiiaardliiiillahinad,  le  saUa«  idgamRl.  lova 

lui  s*éteigq|tli|tus  grand  flambeau  du  lyrisme 
ottoman ,  Raki;  cl  l'année  de  la  révolte  fut  aussi 
fatale  à  des  esprits  distin^yiirs  dans  la  pot  sic  et 
l'histoirç.  Ve  g^ùt  de  MoUammcd  jMJur  la  v  er- 
aificatiafkfiit  noarri  parsou  précepteur  Newaji, 
qui  BQgnit  la  wUlada  raTtatmot  de  sw 
au  ttiOM«  et  par  Newi ,  Vun  des  meilleurs  po^ei 
ottomans,  maître  de  Tinfortuné  prince  Mii.sfa- 
pha,  qui  alla  au-devant  du  lacet  fatal  eu  n  ci- 
lant  des. ver».  Au  temps  où  Newi  étudiait  à  . 
TacadMe  des  l^uit ,  il  y  avait  quatorze  ppëtçs 

pas  vu  encore ,  et  ne  se  rencontra  phpi  dfPVii* 

Les  plus  fameux  léf;istes  du  règne  de  Moham- 
med lU  étaient  :  le  mufti  Ebulmeiamin-Mus- 
tapMt*  et  le  juge  de  1  armée,  Àchtsade- 

légiste  d9iioaidiMastapba,  dit  le  Fetft.  leiMpt 
mopriaiie  palitiw*o*i»letitred«pn>/)r^ 

t^s  de  la  souverainelé ;  le  molla  Takieddin- 
ben-Abiiulkadir,  de  la  noble  et  antique  famille 
arabe  des  Temuntari ,  écrivit  le*  biographies 
des  légistes  Uapéfites,  et  un  extrait  du  Clm^ 
4s  fiuf*  iuvi$$  de  Ssalebi,  cAèbre  vm  le 
titre  de  ki  P^Hê  wIçik-  L'union  de  1$  Krivtfe 
avec  l'empire  amena  aussi  des  savants  tatares 
à  Ckmstantinople,  tels  que  Tatar-Ibrahim-Efen- 
di ,  qui  avait  dédié  au  sultan  Murad  un  com- 
inemaire  snr  la  lumière,  le  30^  ds    ^*  swt, 
et  Hmin  de  Keffli,  aatew  d^wi  traita  sur  la 
divination.  Il  faut  encore  mentionner  MoHa- 
Abdurrmif  et  Mohammed  hcn-Clianim,  auteurs 
de  plusieurs  t  rai  U  s  cl  cuminenlaires.  Dschema- 
lisade  traduisit  eu  turc  la  i'i?ande  histoire  d'ii- 
gypte  par  Makriaii  AMh-^BiHri  rédigea 
divcises  ■Mfff i wlfa  ;  KawiklMe  m  dfs 
tra{tîe  <ist  ronamique8,et  Q^alsade  fut  en  ménae 
temps  médecin  et  astronome  de  la  cour-  Parmi 
lesscheicbs ,  vn  doit  signaler  surtout  le  scheicli 
prédicateur  én^r ,  qui  prêcha  d'abqrd  sur  la 
nécessité,  p9ur  le suUiM),  d'entrer  de  li  pir- 
fBwif  sveaiPpegne,  puis  contre  ks  ▼ieea  dfs 
grands ,  ce  qui  le  fît  bannir  deux  fois  de  Qu\s- 
tantinuple  ;  st  heich  Isniail  M.  \Nlewi  de  Galala, 
traducteur  du  .Me.sne\Ni  en  liirc.  cl  continnalcur 
de  cet  uuvrajje;  le  ^jraud  scUcicb  5uUew>>rtl*tin 
de  Siwas,  qui  d^utta  ks  ItMienges  d*KbMlwU«'» 
et  enflaipinia  par  sa  préseace  rarim^e  conduite 
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au  siège  d'Erlau  ;  le  scheich  Husein-Kemchani , 
qui  resta  comme  martyr  sur  le  champ  de  ba- 
tafflèaeKcrasics. 

Leaultin  MoliuiHned  était  mort  dans  la  nuit, 
sans  que  personne  dans  la  ville  fAt  inslruit 
même  du  mauvais  état  de  sa  santé  :  le  matin ,  et 
au  moment  où  le  vesir  Kaimakam-Kasi  se  dis- 
ponlt  à oavrir  ledifan avec  les  vesirs,  parut 
le  grand  dnmbelliii  airec  uo  diattl^cliérif  en- 
veloppé, comme  de  coutume,  dans  un  morceau 
d¥toffe  de  soie.  1^  kaimakam  voulut  lire ,  mais 
il  ne  put  rien  déchiffrer.  «  Qui  t'a  donné  ce 
chatli-scherif  sans  ponctuation?  demanda-t-U 
an  fftud  chamlMilin;  cette  pièce  B*eit  point 
de  U  mtm  dn  Mitn .  Cest  le  gUNimiieiir  de 
harem  qui  m'a  fait  appeler  pour  me  la  remet- 
tre, »  répondit  le  chambellan.  Le  kaimakam 
passa  la  lettre  au  reis-cfcudi ,  Ilasan!>c|;s,ide. 
qui  lui  lut  tout  bas  ces  lignes  :  a  kaiuiakam- 
TmcIhi  ,  mon  pire  est  moit  pir  rcrdre  de  Dfea , 
oc  je  suis  monté  rar  le  tréne  ;  meintiena  le  ville 
en  ordre  :  s'il  se  commet  quelque  mal ,  je  t'abats 
la  tète.  »)  Le  kaimakam,  frappé  de  stupeur, 
resta  quelque  temps  incapable  de  prendre  une 
rinlation.- Enfin  il  écrivit  au  kislaraga  :  «  L'on 
a  remis  i  moi ,  votre  Mble  ter?ileQr,  on  chattl- 
•dMrif  que  je  ne  puis  bien  comprendre;  est-il 
destin»^  seulement  à  nré{»roiiver,  ou  bien  est-il 
un  fait  réel,  c'est  ce  que  je  ne  saurais  décider; 
soyez  assez  bon  pour  dissiper  mes  doutes.  »  Le 
grand  èhamlièlliin  revint  aussit6t  appeler  le 
bdmakam  dans  le  sérail ,  06  le  noaveao  saltan 
Ahmed,  Tatoé  des  deux  fils  laissés  par  Moham- 
med ,  était  assis  sur  le  tnMie ,  entouré  des  digni- 
taires de  la  cour  interiiiirc.  Le  kaimakam  écri- 
vit à  l'instant  un  billet  au  mufti,  et  donna 
rordie  à  rardiitede  de  la  cour  de  préparer  les 
ftméraflles  dn  saltan  mort.  En  même  temps 
tous  les  membres  dn  divan  ftarent  appelés  au 
sérail  ;  devant  la  porte  intérieure  se  dressa  im 
trône,  sans  que  personne  si'tt  c  ik  01  e  |KJur  quelle 
destination.  Aussitôt  que  le  muMi  et  les  vesirs 
Ihttnt  rénnit,  ils  ti  amstrent  la  coar  et  aUèrent 
•e  ranger  antonr  dn  trtee  ;  i  ce  amneut  s*oa- 
vrit  la  porte  intérieure  du  harem,  appelée  la 
porte  de  féiiciië ,  et  l'on  vit  s'avancer  un  ado- 
lescent de  quatorze  ans,  coiffé  d'un  turban  noir, 
qui,  saluant  à  droite  et  à  gauche,  monta  sur  le 

IfOne.  Ua  tsdiansdis  ponsstreiit  des  aedma-  uad«hi  thaita ,  labic*  chroooioRiaiics ,  ec 

tioiii;lefflofli,  le  kaimakam,  les  TCsirSflea  dmili 


kadiaskers  et  Taga  des  troupes,  présentèrent 
leurs  hommages,  et  le  nouveau  saltan,  saluant 
de  noovean  à  droite  et  I  gancte ,  se  retira  du» 

le  harem.  Chacun  prit  las  signes  dedeoll;  le 

cerrueil  de  Mnlinmmed  fut  e\[H>sé  sur  une  es- 
tr;ide  :  après  la  prière  des  f-unérailles,  à  laquelle 
présida  le  mufti ,  Ahmed  rentra  dans  ses  appar- 
tements. Lea  vesin  portirat  la  Utre  A  la  moa* 
qnée  d'AjaMa,  ofe  Moimmmed  Ait  enterré 
à  côté  de  son  père,  et  la  cMaonie  ae  termina 
par  des  aumônes  parmi  les  pauvres  et  les  of- 
phelius.  Depuis  ravénement  de  Snleim  iti  et  de 
Selim  II ,  qui ,  étant  fils  uniques ,  n'avaieui  (kis 
en  à  clécttter  la  prescription  politiqne  dn  lira- 
Iricide,  établie  par  B^iesid-lldcriffl,  pour  la 
première  fois  un  sultan  monta  sur  le  trône  sans 
en  souiller  les  defjrés  par  le  sang  de  ses  frères  ; 
et  ucaomuins  aucuu  historien  ottoman  n'a  dai- 
gné mentionner  cette  circonstance.  On  ne  sait 
si  cette  déviation  dn  principe  conslftatlf  de 
l'empire  doit  être  attribuée  ani  oeatimenia 
d'humanité  d'Ahmed  ou  de  son  prérept -iir  Mns- 
.  si  le  prince  Mustapha  ne  dut  pas  plutôt 
sou  salut  à  son  imbéiMllité,  qui  te  rendait  inca- 
pable de  régner  ;  peut-être  aossi  le  sOenoe 
général  des  historiens  ottomans  est-Il  une  déa- 
approbalion ,  un  blâme  tacite  d'une  telle  inno- 
vation. Du  iroins  le  mérite  de  cette  rlémence  ne 
peut  ap)iartenir  au  kaimakam  kasim,  qui,  im- 
médiateii:cnl  avant  et  aussitôt  après  les  funé* 
raiOea  de  Mohammed,  solBeiia  viinaneBt  nne 
audience,  dans  respolrd*eMsalr  pour  Ininnéme 
le  sceau  de  l'empire.  OHte  aodiôice  ne  lui  fat 
point  accordée  ;  il  rencontra  un  obstacle  insur- 
montable à  ses  projets  dans  le  chodscha  Musta- 
pha, qu'il  avait  jadis  négligé,  et  qu'il  ne  put 
maintenant  gagner  par  des  présents  (I), 

Le  29  décendire.  arriva  le  grand  'vesfa  Jaut^ 
Ali-Malkodsch,  qui  fut  appelé  aiqirtsda  snlfao. 
A  son  entrée  dans  la  salle  du  divan ,  il  prit  aussi- 
tôt sa  place,  et  reçut  des  félicitations  des  vesirs 
et  des  kadiaskers.  La  distribution  des  présents 
d'avènement  et  l'augmentation  de  solde  avaieot 
été  diffitrées  josqn'à  son  arrivée,  parée  qifll 


'1'  Naima.p.  194  et  tOS;  HaMti»)Pf;<i3r1c  ,  fol.  122; 
tetUike,  fol.  122  ;  Rauratul-Ëbrar ,  fol.  ISuibbctel- 
Tewarich,  ffoL  att;  HcsarfeiMi  M-  1«;1W*cena», 

fol.  191  ;  [l  stoirp  d'Alv^iirah  tiun-Kfendi  ,  fol.  40;  Pet- 
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apportait  daix  années  de  trilmt  d'Ég}  pte ,  ou 
1,S00,(N»  «Mm  ;  mtSê  eme  H  était  venu  en 
Me  bitt  4e  risCtane  de  DU  MT  oiie  gitèie ,  et 

avait  laissé  son  baffige  tif  route,  on  tira  da 
trésor  700,000  ducatK  pour  saiisf.iirc  les  irou- 
pe.s.  Jaus-Ali  occupa  le  palais  de  l'aïuien  ve.sir 
Siawus-Pascha ,  mort  Uepuib  uu  au.  Kasim  sic- 
fMdsMledivaocnqBililéde  seeond,  Koid- 
FHche  comine  iroMène  voir.  Le  4  jaoficr 
1604,  le  sultan  se  fCPdil  ca  grande  pompe  au 
toml>eau  dKjiib  pour  y  rrindre  le  sabre,  et 
quatre jour,sii[in  s,  sonaieult-.  I;t  sultane Ssaffije, 
la  \  éniiieune  baHa, qui, depuis  I  avéuemenl  de 
Itand,  eFait  gouverné  rempire  pendant  ynoQi- 
hât  aoe,  tat  cavoyée  «ree  tonte  n  nIu  d'ce- 
claves  et  d'eunuques  dans  le  vieux  sérail ,  pour 
y  ensevelir  sa  f[randeur  dans  le  plus  profond 
oubli.  Son  clui^juornonl  détermina  le  clianije- 
nent  des  deux  cbe£s  de»  eunuques,  le  kapu-aga 
etie  kiilirega.  Peu  de  tempsafirès,  fàt  ciécaté 
le  goamnenr  du  palais  de  la  sultane,  jadis 
toiKi'-piiissantc.  l  e  23  janvier,  le  sultan  se  ren- 
dit pour  la  première  fois  ^mniprusement  à  la 
mosquée,  et  le  soir  même  il  hit  circoncis  dans 
le  palais  du  grand  vesir  :  c^est  le  seul  exemple 
qw^préseole  l'histoire  ottoBBane  d*iin  soltan 
circoncis  après  être  nranté  sur  le  tréne.  A  U  lé- 
gère indisfwsition  entraînée  par  cette  opéra- 
lion  ,  vint  se  joifidre  In  p<'tiie  vérole, qui  rem- 
plit la  capitale  et  1  empire  d'inquiétude  pour  la 
viednjenoeaoaTerain,  en  sorte  qweette  fois 
le  Bairan  se  passa  sans  fttcs,  entre  la  crainte  et 
respérance  ;  bieatéc  après  la  gnérison  d*Alned 
répandit  une  joie  universelle. 

l  ue  (ieti  premières  mesures  du  grand  vesir 
fut  l'abolition  de  la  vente  de  l'iuscripliou  des 
Miseaaoea  des  garçons,  qui  s*était  établie  da- 
tant les  demlires  anBéea  de  la  guerre ,  et 
paraiH.sait  bien  vexatoire  et  oppressive  aux  su- 
jets. Cette  laxe  sur  la  nai.«iHance  des  garçons  j 
était  aulretois  de  10  aspres  en  sus  du  tribut  or- 
dinaire »  et  elle  était  levée  par  un  écrivain  ou 
iospeetenr  tiré  des  sept  cent  yingtandasias  00  | 
aspirants  des  six  escadrons  des  gardes  du  corps 
à  cbeval;  mais  pendant  la  guerre  elle  avait  été 
vendue,  et  Ij-s  acquéreurs  ravalent  portée  à  un 
taux  intolérable  (1  >  Après  que  le  grand  vesir 


miMm,p. IWî Fsdto,  M.  122;  Hochlwtet-Te- 


Teut  rétablie  sur  Tancien  pied ,  les  sipabis  de 
Romili  et  d'AnatoU  demandèrent  à  en  partager 
|0  produit  arec  eende  la  capitale,  et  quoique 
ces  derniers  fissent  valoir  le  service  plus  pénible 
delà  résidence  inqyériale,  qui  les  tenait  tou- 
jours en  haleine,  le.  grand  vesir,  considérant 
les  nécessités  de  la  guerre ,  se  vit  réduit  à  or- 
dooner  on  partage  général  (1).  Uncbatti-edierif 
do  sultan  nonma  le  kapodan-pasdia  Gicalasade 
général  en  clief  des  troupes  dirigées  contre  la 
Perse ,  et  le  fjrand  vesir  serasker  de  la  guerre 
en  Hongrie.  Le  grand  vesir,  qui  .se  .sentait  peu 
d'envie  de  quitter  la  capitale,  demanda,  dans 
un  conseil  réuni  ckei  faii,  s*il  ne  serait  pas  mieux 
que  lui-même  se  tint  A  Goastantinofile,  afln  de 
pouvoir  de  ce  point  central  pres.ser  les  mesures 
nécessaires  pour  la  conduite  de  la  guerre  en 
Orient  comme  eu  Accident.  Les  membres  de  ce 
divan,  pénétrant  ses  vues,  répondireul  d  une 
manière  afArmative  ;  le  seul  préeeptenr  do  sol- 
tan lui  dit  en  confidence  que  la  guerre  de  flon- 
{;ri('  réclamait  la  présence  du  fjrand  vesir; 
comme. Mi  u'adres.sa  pas  moins  le  rappor!  sur 
I  avis  donné  par  le  conseil,  le  sultan  fit  cède 
réponse  :«  n  est  indiapensalile  que  tn  oooduises 
tOMième  Tannée  contre  les  infldêks;  prépare- 
toi  done  an  plus  Iftt,  et  pnra  (S).»  U  se  disposa 
en  conséquence  ?^  se  mettre  en  marche  aux  pre- 
miers jours  du  printemps;  en  attendant  il  fit 
des  cbangewents  dans  les  premières  dign.iés 
desoianaaet  dans  Ica  grands  gooTemcasenis 
d'après  ses  volontés,  et  le'Senrke  pnUic  eut  à 
souffrir  de  plosieurs  de  osa  dispositions.  Us 
murmures  des  janitschares  amenèrent  la  dépo- 
sition de  leur  aga.  Le  kaimakam,  qui  avait  re- 
noncé à  ses  prétentions  sur  la  praniëre  dignité 
de  Tenipire,  et  qui  d'ailleurs  n^était  pas  en  tris- 
bon  rapport  avec  le  grsnd  vesir,  demanda  le 
gouvernement  de  Baszra,  et  Jaus-Ali  lui  ayant 
accordé  celui  de  Bagdad,  Kasim  refusa  pendant 
un  mois  de  se  rendre  à  son  poste  ;  ti>rcé  eubu 
de  quitter  Skutari,  il  n*alla  pas  |rins  loin  que 
Jeniscliehr,  pillant  sur  sa  route,  vendant  le 
fruit  de  ses  rapines,  n'épargnant  ni  les  insuitea 
ni  les  outrages.  Hasan-Pascha,  ci-devant  gou- 
verneur de  rieiiicn,  et  Ssofi-Sinan-Pascha  furent 
appelés  en  qualité  de  vesii  s  dans  le  divan  ; 


(1}  MaUna.p.  196. 
<DilM.,Pblt7. 
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fin,  to  initeBeot  <to  vMir.  Deti^Haïai ,  l'aacien 
dMf te nbeiles  d'Asie,  t|ai ,  eo  passant  d'Asie 
en  Europe,  avaii  jeté  un  capitaine  de  vaisseau 
à  la  mer.  s'ëlail  !i\ré  au  pillaj;e  et  au  meurtre 
à  GaUipolt ,  et  duraut  la  canipa|}iie  avait  teiui 
pea  de  ooolpte  ds  9M«I  «k  diff  UU-Mehn»- 
■ed-PMeha,  dtmaiiââ  àb  nouvelles  Iftlres  de 
grâce ,  et  le  gouveroemeat  de  reraeswar  à  la 
place  de  la  Bosnie  en  pleine  révolte  contre 
ses  extorsions  et  ses  violences.  Les  habitants 
de  Doanaserai  avaient  tué  soa  lieutenant ,  qui 
allait  petorit  de  Mre  jeter  w  eorfoycor  dui 
les  fers  ;  ceux  de  Banyaiuka  avaient  chassé  son 
administrateur  Mute&ellini  \  Son  ktaja  St  h  ihc- 
vvcrdi,  qu'il  avait  envoyé  A  lk'l)>,rail  |Miurri(!;(K  îcr 
sa  peruàulatiuu  avec  Lalâ-Mohamuied-Panclia, 
rem  «après  da  ieraakar.  Eoniile  It  9MfHM- 
BCBt  de  TcmMwar  ftat  aoeordi  à  DeU-HMOi, 
soivailt  SB  demande. 

Cependant,  du  côté  de  la  Perse,  apr^s  le 
meurtre  de  son  député,  immolé  parla  {garnison 
d'Eriwan ,  Schab-Abbas  avait  éuroiteueut  rest 
uni  la  place,  loi  avait  iolenafté  Vma,  de 
sort»  <pM  les  Tares  «tani  rédaits  idaii  cents 
lloœine8,scheriF-pa8cha  .se  rendit  enfln  sous  la 
condition  d'une  libre  retraite.  Il  fut  reçu,  avec 
le jujîi'  (1  I  riwan  l>scherralisade.  dans  une  tente 
délabrée,  à  la  parle  de  laquelle  il  leur  Fallut  long- 
lan^s  Btiendra  toas  deai  poar  êlvt  admis  ta 
présence  du  sohdi.  Abbas  était  assis  dans  m 
coin  du  divan ,  stir  un  mauvais  tapis .  ayant  à 
sa  droite  les  cliaus .  à  sa  franche  les  princes  de 
Géorgie,  détachés  des  Ottotnans,  Alexandre 
liëwand  et  Ginrgin,  fils  da  Sioaon  Lnarsasb. 
Là  «aient  aassl  AU-PaseiM,  begisriisff  de  Te- 
bria,  GlMsKurd,  br^  da  Sebiias ,  provocateur 
de  eette  f^nerre.  an-dessous  duquel  scluTif- 
pasciia  dut  se  i  ésij;^iier  de  bonne  grâce  à  pren- 
dre place.  Après  de  longs  propos  pleiss  de  bra- 
vadas  «I  da  tMntcriss,  Sdiaii- Abbas  sïidNSSa 
anjoga^itHiidit:  «Oaauoeat,  taiqal  asm 
iMMBsesage  et  prudent,  as-tn  laissé  échapper 
Toccasion  d'acquérir  de  Thonnenr  et  des  H- 
cliesses  ?  ~  Comme  r>st  le  devoir  des  Hdéles 
serviteurs,  répondtl  l >si  lieiTasade ,  de  donner 
leora  Maas  at  feor  sang  pour  leor  maître ,  je  ne 

Abbas,  appréciant  un  tel  homme,  le  faibwa  libre 
de  se  retirer,  coaCurmàiieot  à  la  eomnilioB. 


ipd 


été  faits  prisonniers  antérieurement  :  a  Cest 
vous ,  dit-il.  qui  avez  rendu  un  fetw a  d'après 
lequel  le  meurtre  d'un  Persan  égalerait  en  mé- 
rite (  <-lui  de  soixante-dix  infidèles ,  »  et  il  les  fit 
périr  au  milieu  des  plus  oraels  tounasnts.  A 
Scbirwaa  était  aioaa  Mihasai^UsdftCiBaia, 
redevenu  gouverneav  da  cette  ville  depuis  b| 
mort  d  Aladsflia;illu  nommé  [lonr  le  remplacer. 
Schah-Abbas  se  mit  en  pos,ses.sii)U  de  Schamachi 
et  de  Schirwan;  les  habitants  du  village  de 
ScbeicUB  farent  tonsi 


d'Eriwan,  le  schah  détacha  le  chan 
pourassiéii^er  Akdsehekalaa  et  KarscEmirgmie 
em|)0!  ta  Akdsehekalaa  d'un  coup  de  main,  et 
fit  transporter  toute  la  population  arménienne 
à  Mhta.  L'tfat-beg,  KaoaMi-Beg,  que  it 
wwMMiBdsat  da  Karsa,  OMMaPMrha,  tiait 
chargé  de  battre  le  pays  pour  rasMucr  des  pri- 
sonniers ,  tomba  lui-même  entre  les  mains  d'K- 
inirguue,  qui  le  fit  placer  à  1  embouchure  d'un 
canon  et  ûocer  aUisi  eu  l'air,  boiirgune  fut 
mttBSê  'naaivfrMiflrdVrivaB;  la  ashali  fisait 
CBpsisonne  sons  les  BMara  da  Karsz,  plaofe 
frontière  de  rCinpire  ottoman,  contre  la  Géor- 
f;ie,  et  s'en  emi)ara.  Achi^ka  fut  vaillamment 
défendue  par  karukas-i'u.sctia ,  qui  obtint  de^ 
succès  sur  les  assiégeants.  Cicalasade,  nomné 
gôDéNl  aa  abaf  deVanata  faisais  aaalse  ha 
Persans,  se  mi leRBMrcbfik  16 jaia  1604.  Dansie 
voisinage  d'Krserum,  il  rencontra  Karakasch- 
Ahmed,  l'un  des  complices  de  nelt-llasau,  qui 
était  venu  au-devant  lui  ;  il  lui  accorda  le  par- 
don de  ses  Suites  passées  et  le  gouTsrBeaMiit 
da  Tasbildir.  U^amtaear  d'EraarMi,  Wam- 
Sefer ,  le  bcglcrbeg  d»  Waa,  Aluned-Fascha, 
avaient  rétmi  leurs  troupes  avec  les  siennes,  et 
il  n  arriv.i  que  le  8  novembre  devant  karsz,  où 
il  attendit karakascb-l^ascha,  détaché pour  fiour- 

la  «BppKa  da  M  patwttra  de  lottber  aw  k 

schah,  qall  promettait  de  livrer  steflé  de 

liens  :Cirala  ne  voulut  pasfhircun  moaveraent 
avant  l  arrivée  de  Kar.ikasrh.  (|ui  ne  reparut 
qu'avec  I  biver.  Le  schali  s  clait  retnré  sur  Te- 
bris,  le  pa^  s  uc  pouvant  plus  fbunsirdi  titias. 
Gieala  foolot  gagner  Scbirwaa,  où  seo  tb 
était  gouverneur.  Akirs  ks  ebefs  des  tronpes 
vinrent  le  trou?cr ,  at  lordiraiit  :  tOmté  U 
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comiuamli's  Ifs  flottes,  lu 
sine,  puiir  voir  ta  miirç  ;  quau4  li^^  a>nH:i.s  dt* 
tOTf  «pp(  les  ordres,  vpu:(  )«s  mi^Qt^r 
I  Sctiirwai»|KMirT«irtQO  ai»,  l^^cchalifiiit  ft 
M  D(|i»  attepd  pas;  courir  sur  sn  traces,  c'est 
peipc  inutile ,  et  le  sit^fîc  de  Tcivris  ne  n\hw  à 
rien;  l'hiver  approche,  el  nous  Nouions  alhr 
preudfe  008  quartiers  dans  Bum  (  Asie  Mi- 
neure).» Cfcito  leur  damia  de  beUct  paroles , 
leur  ftfféumUi  qot  le  «chah  était  poor  linii 
dire  entre  leiifs  mains,  que  le  beau  pays  autour 
de  Gendïiche  et  de  Karabajjh  leur  offrait  une 
aboddqace  de  toutes  rho^s,  et  de  meilleurs 
qu^r{(er« d'Uiver  que  Hum.  Tout  fut  inutile;  iU 
omoi^ciit  les  eQr4et  tie ta  tente,  qui  lui re- 

tMnBMtfaii  Vitéte ,  et  le  fort  ^^ent  de  renoncer  û 
h  mnrrhc  vers  Scliirvan.  I-c  bci'.lcrbeç  d'Erse- 
rum,  Sefer-Ppscha,  celui  de  Siwas,  Ahtpcd  Pas- 
cha,el-  Ala4sctiaatlu  llii&aa-raseUa ,  dctMi>u- 
dirept  la  perp)i<«iQa  de  se  mettre  à  la  poursuite 
do  adi^li  laiis  inovoir  rebtenir.  Cicala  trap* 
sporta  sou  i|pwlfer  d^liver  à  Wan,  en  dépit 
des  officiers,  qui  lui  conseillaient  de  se  r«îiidreà 
Alepou-Aniid,  pai  re  (jue  jusqu'alors  aucun  se- 
rasker  u'^yait  cncoce  passé  l'hiver  sur  la  fron- 
tière, Ahtped-PaaBha  mpiirut  li  Wao,  eptre  lei 
maille  dp  piCdcpinde  Qiëala;  aa  place  |^t  dop- 
née  A  AlhPPicba.  Ifi»  VVHfli  pou&sèrcnt  leurs 
rntirscs  jusque  sous  1rs  raurs  de  W  au.  Cicala  , 
qui  se  repentait  trop  tard  d'avoir  riabli  ses 
quartiers  eu  ce  lieu,  se  rendit  par  le  lac  dcW  au 
i  A94IIMiiiwas ,  4'où  il  fEagna  Kreoinp.  Le 
idiabt  iofonué  dp  déport  de  Cicala ,  vint  met* 
tre  lesiépe  devant  NVan;  luais,  après  quarante 
jours  d'attaques  inul  iles ,  il  l«'va  son  camp ,  ne 
fut  pas  plus  heureux  dans  une  (culutivc  mr  le 
château  fort  4c  Meku,  et  rentra  dam  ses  ÊtaUi, 
«i  pcp  1)pmiU«  deees  Idieai. 

I>e  3Q  mai  1604, le  fr«nd  vesir  quitu  enfip 
Consfaiitinople,  9pr^  avoir  nouMiié  le  Uainia- 
kain  llafis- Atininl-rasclia  gouverneur  de  [Bos- 
nie, pour  !c  feioplac-i-r  par  le  vesir  Ssoft-Siuau- 
Paaeha.  Le  sultwi  çopteuip^  le  départ  4ea 
iranpr*  de  m  R|IM»  d«  Halkalp,  prcmi^ 
atttioB  hors  de  Coiis(aiiUpopl(^ ,  otS  le  (;rand 
vcsir  fit  une  halte  pour  attendre  l'arrivée  des 
sonaracs  qu'il  avait  demandées  au  trésor  inté- 
rieur- Mai»  au  heu  Uc  ces  fonds,  d  iy 

billet  aiilmt,  de  la  maîp  du  anltiii  :<  Si  tq  tlem 
I  u  t^  Qieta^  eu  ipaiclie  denaiii.  >  tait-AU 


dut  >ie  conformer  à  ces  dures  paroles.  Aq  mo- 
ment où  il  se  meilail  eu  mouvement,  le  leudc- 
maio  malin,  le  tiruil  se  rcpaudit  qu'eu  veriq 
d*u]i  autre  chattlfclierîf,  Ha0«*P'W^  avait  M< 
rap|)eléa  Constauliuopletn  qualité  de  kaim^* 
kam.  A  peine  rentré  d^hs  sou  palais,  llafis-Pas- 
cha  fit  convoquer  un  divan  pour  le  jour  sui- 
vant, et  y  apj^iela  Ssufi-biujtp.  alù>l-ee  te  graq4 
vesir  qui  ti  fnvoyl?  deaiaiida  Sipan  m 
tadunweb  porteur  de  Tiiiviiation. — Noii,  e*cit 
Hafis-Pascha.  —  I|eat  peut-être  kaimakaro?  — 
Oui.  0  .^n'^sit(^^  Sînan  c(Miriit  présenter  ses  fi4i- 
citatioiis  au  i oiivcan  kaimukam.  Le  lendemaiu, 
le  divau  Oiaui  déjà  levé ,  Uuâ^-Pascha  ùt  rédi- 
ger Qpe  prpposiUQu  par  laquelle  U  deroapdplt 
la  permitiian  da  «uUan  pour  se  rendre  m 
camp.  Cette  visite,  disait-il ,  était  réclamée  par 
la  bienséance ,  eu  raison  de  sa  nouvelle  dignité 
de  kaimakam;  lui\sque  la  proposition  fut  scel- 
lée, il  y  gliss4  un  bUlet  dans  lequel  il  4cma{k 
dait  pour  aûretéde  aa  tete  ope  rpeannPMidatiQV 
particulière  du  sultan  auprès  du  grand  ve^. 
Ijafis  resta  chez  lui.  au  j;rand  étonncment  de 
son  entouraf^e  qui  savait  qu'il  avait  aniioncé  au 
«ulian  sa  visite ,  et  qu'il  devait  être  de  retour 
dllalkalple  matin taivaiit,a0D  4'«Wister  aq 
divan.  U  ki^ja  du  ehndaclia,  m»  «nii  vint  la 
trouver  pour  le  dissuader  de  la  visite  projetée, 
attendu  la  violence  bien  connue  du  ;;rand  vesir. 
.\|ais  bienKM  apré.s  arriva  le  mui  i  killi,  qui  Ini 
aUDUOça  qu'il  .'^c  rendait  au  camp  Hvcc  un(;hj|tti' 
adierif  do  auUan  garantiisanl  la  iilvetd  4n 
kaimakam  par  Ui  tMe  dn  pand  inssir.  Hafii, 

rassuré,  partit  pour  le  camp,  qu  i!  trouva  à 
Tschataldsche,  et  le  lendemain  malin  il  était 
déjà  de  retour  A  Conslantinople,  et  se  trouvait 
dans  le  divau.  A  l'instigation  de  chodtdtt 
Mustapha ,  le  nmlli  Ebplmeianun  fat  dépoaéi 
comme  ami  du  précédent  kaimakam Kasi m,  et 
la  place  fut  eonféiée  de  nouveau  à  SsanoUah, 
qui.  ou  se  caihaut,  s'était  dérobé  au  baunis- 
meni  a  Uliodcs.  Le  {jrand  vesir  tomba  malade, 
et  moqfnt  â  Belt^rad.  Le  seean  de  Tcmpire,  rapr 
pnrté  CawtiinUiPple,  fnteoiOlé  m  kaiouikam 

IIaa.vpa9p|ia[26iiiiUet  1601].  ISfais celui-ci, qut 
avait  assez  a{»i>ris  ronnaîlrr  sur  les  frouMéres 
de  la  ni:n{;ric  Us  tLinj;t  rs  du  euumiaudemeut 
miSiiaire,  m;  dérenuil  d'accepter  la  haute  di- ^ 
gnilé  i^u'on  loi  oftMt ,  et  U  éhod^lut  illit8ea> 
pha  I  oonMiÙé  par  le  sultan,  représenta  qveper- 
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MBDe  n^était  plus  digne  du  grand  vesirat  que 
Lala-Mohammed .  p«'n(Val  en  chef  des  troupes 
de  Hongrie,  cl  qm  l.i  jyuerreen  Honpprie  ré- 
clamait la  présence  du  grand  vesir.  En  coosé- 
qoaittleseeao  de  rcmpfre  Ait  envoyé  I  Ula- 
MbiiaiBnied-Pascha.  LeDOimao  grand  vesir 
S^occupa  d'abord  de  fortifier  Fœldwaret  Adonx  , 
et ,  arrivé  devant  Ofen ,  il  rétablit  le  pont  de 
bateaux  conduisant  à  Pest,  détruit  par  rco- 
Demi.  11  assiégea  Waîtzea ,  qui  fut  abandonné 
par  la  gamtoon,  et  trais  jours  après  parat  soos 
les  iDurs  de  Gran.  La  pluie  et  la  neige  le  foreè- 
renl  à  lever  le  siège  de  Pest  et  de  Gran,  comme 
l'archiduc  Malhiassevit  contraint  de  s'éloigner 
d  Ofen.  Toutefois  l'échec  de  Gran  fut  attribué 
en  grande  partie  à  b  lédieté  et  à  la  négligence 
de  Faga  dea  janitscharcst  Naldtascb-Hasan- 
Pasdia,qai  ne  parut  pas  dans  la  tranchée.  Le 
grand  vesir  ordonna  !\  Tokalniisch-Girai ,  fils- 
du  chan  tafare  Ghasi-Girai ,  venu  cette  année 
en  Hongrie  à  la  place  de  son  père ,  de  battre  et 
ravager  le  pays,  prit  lea  mesorca  nioessaircs 
pour  TapprovisioiuicBMBt  des  fiirtcrcsaes,  et 
çpdn  sa  retraite  sur  Belgrad ,  ou  il  arriva  au 
commencement  de  décembre.  Cette  année  les 
capitulations  furent  renouvelées  avec  la  France, 
TAngleterre  (1)  et  V  enise  (2).  Déjà,  en  1604,  le 
balle  Bon  avait  obtenu  on  diplèoie  do  sultan , 
ayant  force  de  traité,  en  trdae  articles,  en  h- 
TPur  delà  navigation,  do  commerce  et  des  con- 
suls ,  et  quelques  mois  après  Tambassadeur  Mo- 
cenigo  parvint  au  renouvellement  des  anciennes 
capitulations ,  et  à  la  confirmation  de  ces  nou- 
veau privilèges.  Le  aire  de  Solignac,  succes- 
seur du  seigneur  de  Brèves,  demanda  satisfac- 
tion des  dégâts  commis  par  des  corsaires. 
Mustapha-Tschausch  avait  porté,  comme  am- 
bassadeur à  Venise,  la  notification  de  Tavéne- 
■mt  d'Ahmed  au  trône ,  et  Mocenigo ,  envoyé 
ponr  présenter  les  KHcitations  de  la  république, 
npporta  la  capitulation  renouvelée;  bientôt 
après,  le  (schausch  Mohammed  alla  en  mission 
à  Venise  pour  accommoder  les  différends  entre 
Venise  et  llaguse,  au  sujet  de  Tlle  de  Lagosta, 
«t  pinsiears  lettres  furent  échangées  entre  la 
Pwtecclesénat 

(1)  Capîuilazioui  di  Fraocia  e  d'IiiglelUerra  c«IU 
PorU  rinorate,  giugno  1004,  VeoeC.  ;  np|NlC  dlBi- 
bauade  df  FlaMan ,  I.  ii  ,  1604  ;  NalM,  1 1,  p.  179. 

{2}  DujuoiU,l.v,  t.  u,p.d9. 


Ce|>endnnt,  sur  les  plaintes  répétées  contre 
les  vexations  exercées  par  I  ancien  kaimakam 
Kasim-Pascha  dans  l'Asie  Mineure,  le  bostands- 
chibaschi  avait  été  expédié  de  Gonstantino|de 
avec  un  chatti-sdierif  pour  fiiire  abattre  la  tèCe 
du  coupable.  Kasim,  devinant  le  bat  de  eeti» 
mission,  sut  se  soustraire  au  coup  qui  le  mena- 
çait, et  le  boslandschibaschi  revint  à  Constau- 
tinople  sins  avoir  accompli  les  ordres  dont  il 
était  chargé.  Â  sa  place  Ait  envoyé  le  Uqa  dea 
boatandscbis,  Denvisdi-Aga,  qîd  Jouissait  de 
la  confiance  particulière  du  sultan,  et  par  là 
exerçait  une  grande  influence  dans  toutes  ]rs 
affaires  ;  il  était  j>orteur  d'un  chatti-scherif  i|ui 
renfermait  les  serments  les  plus  saints,  pour 
garantir  la  sûreté  de  Kasim,  rappelé  à  Cons- 
tantlnople  an  poste  de  kaimakam.  Cette  ffois, 
Kasim  se  laissa  prendre  à  Tappàt  des  serments, 
se  rendit  à  Constaotinople,  et  occupa  vingt- 
quatre  h»  iircî;  la  place  de  kaimakam.  Trois  let- 
tres du  suilan,  qu'il  reçut  successivement,  le 
eonfirmèrent  dsos  rqilnlon  qnH  était  lentié 
dans  la  pleine  possesskm  de  la  confianee  do 
maître.  Le  lendemain,  il  fut  invité  par  le  sultan 
à  paraître  devant  lui  dans  le  divan,  en  présence 
du  mufti  et  du  chodscha;  le  sultan  demnnia 
pourquoi  il  s'était  refusé  deux  fois  à  1  obéis- 
sance I  ses  ordres.  Kasim  ayant  gardé  le  silence, 
le  sultan  réclama  du  mufti  un  f^twa  Terildl  npn 
déclarât  légitime  l'exécution  du  coupable.  A 
peine  le  mufti  se  fut-il  prononcé  dans  le  sens 
désiré,  à  un  signe  du  sultan,  les  bostandschis 
tombèrent  sur  Kasim  et  lui  abattirent  la  téte. 
L«  cadavre,  promené  par  la  Tille  sur  un  cbeval 
qui  traînait  ordinairement  du  fumier,  fut  jeté 
dans  les  fossés  delà  ville.  Ssarikdschi-Mustapha 
ayant  été  nommé  kaimakam ,  le  sultan  lui  âh  : 
a$i  tu  fais  quelque  chose  de  mal,  le  sabre  te 
frappera,  comme  il  a  firappé  celui  que  tu  vo» 
là  étendu.»  Mustapba-Ssarikdschi  ne  se  bisn 
point  effrayer  parees  paroles, et  ne  se  permit 
pas  moins  les  changements  et  les  nominations 
les  plus  arbitraires  pour  se  créer  un  parti  con- 
tre le  mufti  et  le  chodscha.  Du  premier  valet  de 
chambre  (  odabaschi  X  reunnipie  Gurdschi-Mo- 
hammcd,  fl  fitun  troisitaie  Tesfar;  du  premier 
(hanibi-llan  et  du  grand  cbambellan,  desbcg' 
lerbegs;  au  bout  d'une  semaine  il  les  éleva  au 
rang  de  vesirs,  et  à  chacun  d'eux  il  d(mna  «ne 
sœur  du  sultan  pour  épouse.  L'aga  des  juaiis- 
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chares,  Nakkasch-PMciia,  déposé  I  «me  dt  b 
lldielédoiit  Uanit  hit  pnm  dans  la  dernièic 

:iinp;jgne  aa  siège  de  Pcst,  obtint  une  place 
li  vcsip,  et  même  un  traitement  de  1,000,(K)0 
:'00,(XIO  aspres.  A  la  nouvelle  que  Iladsclii- 
Ibrabim-Pascha^  envoyé  tout  réceounent  comme 
Qaanmm  en  Egypte ,  avait  M  tué  dani  me 
àoeotedee  troopea  an  Kaiie ,  reowiqiie  Gonls- 
chi-Mobaramed  fut  nommé  poar  administrer 
l'Ëgypte;  le  berlerbeg  de  Rumili,  Tiruhasan- 
l'ascha,  devint  quatri«''rae  vesir;  le  premier 
porte-armeâ  du  sultan  fut  installé  connue  aga 
des  iaoilicliares.  Mais  Ssarikdscbi  vintse  briser 
coBtreimdoableécueil;  il  tenta  vainement  d*é> 
loi{7ner  le  mnfti,  et  le  defterdar  noiivcllcmout 
uommé  se  trouva  incapable  de  se  procurer  l'ar- 
gent nécessaire  pour  le  payement  des  troupes. 
Le  mufti  et  le  cbodscha  se  réunirent  pour  re- 
présenter  an  sultan  le  kslmakam  ooauneQD  être 
sanguinaire,  et  quelques  scheichs  parlèrent 
dans  le  même  sens.  Le  II  janvier  1^05,  après 
que  1^ grands  juges  eurent  quitté  i  audience, 
iekaimakam  fut  appelé  seul,  cl  auN»iiùi  ou  fit 
Tenir  le  bourreiii.  Lalétedu  balmabam  tomba, 
lsln»eAitjc(édeYaiit  la  fontaine  de  la  place 
dn  DiTan.  Ssofi-Sinan-Pascha  fut  nommé  kai- 
makam:  Nakkasch-Hasan  et  Terjaki  se  virent 
confirmés  dans  la  dignité  de  vcsirs;  ^as^u- 
Pascha,  ex-gouverneur  d'Alep,  reçut  ordre  de 
oommander  les  troupes  en  Asie  contre  lesre- 
bdlet.  lie  4  noivenibre       ,  le  jeune  sultan , 
âgé  de  quinze  ans.  eut  à  se  féliciter  de  la  nais- 
sance d'un  tils  auquel  fut  donné  le  nom  d'Os- 
man, et,  le  8  mars  itiUd,  lui  naquit  uu  second 
prince  que  Ton  appela  MohaDmed.  A  la  fin  de 
k  canpa0ne,  le  grand  vesir  Lala-Hohamned* 
Paadia avait  été  appelé  à  Gonstantino|ile,  oft  aa 
réception  fut  des  plus  gracieuses  :  sur  sa  de- 
mande, le  grand  juge  de  Rumili,  Kafsade-Fei- 
sullab-ËIfiendi,  fut  déposé,  et  sa  place  donnée 
an  fils  de  nwfli  Sckcria4alûfr-Efiendi,  qui,  plus 
tard, devait  être  investi  trois  fois  de  la  première 
dignité  de  la  loi.  La  sultane  Fatinia,  fille  du 
«nltau  Murad,  veuve  de  Clialil-Pascha .  fut 
fiancée  au  vesir  Murad-Pa  cha,  alors  diargé 
de  négocier  la  paix  en  Hongrie.  En  Âsierbydre 
dn  la  lévolte  ponasait  to^jobra  de  nouvelles 
tétcs.  A  Kar^idschi  et  à  son  frère  Deli-Hasan 
avaient  succédé  Kalender-Oghli,  Kara-Said, 
Seataddttyet  QudU  le  Long,  qiû dévastaient, 
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non  plus  des  eartow  éloignés,  maia  les  pnh 
vinees  d*Aidin  et  de  Ssarudian,  ka  plia  pio- 
ches des  Dardanelles.  Le  danger  grandissant 

chaque  jour.  le  vesir  Daud-Pascha  reçut  Tordre 
de  se  préparer;  comme  il  était  sans  fortune,  il 
demanda  des  ressources  au  trésor  public ,  et  le 
rel»'efendi,llaaanbcyaade  lliistorien,  Ait  cinr- 
gé  de  lever  an  ploa  vite  ka  sonnwsavee  ka- 
quelles  les  sîpabis  vieux  et  inFcrirurs  se  rache- 
taient du  service  millitaire,  et  de  les  remettre  à 
Daufl-Pasi  ha.  Ou  prit  encore  d'autres  mesures 
pour  se  procurer  de  l'argent.  Rn  même  temp% 
Godschdihan*AB-P!aadia ,  beglcrbeg  d'Aoaloli, 
qui  aurait  dû  joindre  ftaie  de  Gicak  ntr- 
chant  contre  les  Persans ,  eut  ordre  de  se  réu- 
nir aux  troupes  du  vesir  Maszuh-Pascha ,  et 
d'attaquer  Cbalil  le  Long ,  qui  dévastait  TAna- 
toli  et  la  Karamanie.  Lie  grand  vesir  se  prépara 
ki-méme  à  Kprendre  le  eommandemcnt  snpé* 
rieur  en  Hongrie,  et  quitta  Constaninople  le 
21  mai  Oii(ti(iiic  d'après  Tordre  du  sultan  il  dut 
assié|;er  Uran ,  ii  avait  aussi  Tasseotiment  de 
son  maître  à  la  paix,  si  elle  était  possible,  car  k 
guerre  que  Tempire  ottoman  devait  walnliiil 
soutenir  contre  k  Perse,  et  dana  l*Aaie41inaaie 
contre  le^  rebelles,  faisait  sentir  k  néeesaité  2dn 
rétablissement  du  repos  en  Europe,  si  IVmi  VQ>* 
lait  acquérir  la  supériorité  en  Orient. 

Lala-iMohammed-Pascha  claii  animé  de  sen- 
timents pacifiques,  et  il  dirigeait  à  kfek  kl 
o()érations  militaires  et  les  négoeialiona.  AecMe 
époque  les  Turcs  se  résignèrent  pour  la  pre- 
mière fois  à  l'adoption  des  formes  diplomati- 
ques du  droit  internatioonal  européen  ,  qui 
présuppose  Tégalité  de  aonveraineté  parinl 
ka  peuples,  eMgenon-aenkmcnt  ka  nèiBti 
traiteocnta  pour  tous  les  plénipotentiairea, 
mais  encore  un  accord  parfait  dans  les  pièces  des 
diverses  parties  contractantes,  et  n'admet  pas 
de  capitulation  où  ii  n\v  aurait  otjligation  qoe 
d*nne6té ,  e&  k  vainqueur  fkderaic  k  vaiMn 
sons  seapieda  aana  reonmaltre  l'égalité  de  son 
droit  à  la  souveraineté.  A  dater  des  négociations 
suivies  dans  celfe  {guerre,  il  n'y  eut  plus  de 
formes  blessantes  pour  les  diplomates  autri- 
chiens, et  la  paix  de  Sitvatorok  mit  fin  aux  ou- 
trages que  k  Porte  fWsalt  auMr  aux  repréacft- 
tants  de  Tcmpereur.  On  a  vu  que  les  premièrei 
ouvertures  de  paixdu  scrasker  Saturdschi-Mo- 
hammed.  uni  amenèrent  une  etmfiTMu».  «n 
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Id97 ,  dm  une  tte  près  é«  WtfUeH ,  ft'aVainift 
MMM  «IdeérM;  c^Ctiit  me'  démwctaê  Impo» 

«éc  à  Salurdsdil  fut  le  soulèvement  des  janil- 
chares.  Deux  ans  .ipn'-s.  drs  plénipotentiaTcs 
Se  réunirent  dans  l  ile  de  S.iinf-Aiulré ,  a\n' 
Hù  instructions  sérieuses ,  et  néanmoins  il  se 
s6|Nir«t«bt  MM  «vdir  rie»  Mt  i'MCe  soi- 
vMle ,  «h  flAm  «tiopcrtllafe  tallittMs,  imi 
cormpODiIjince  ne  s'eni^af^^ca  pas  nxrfns  entre 
le  [yr;ind  vcsîr  ot  l'archiduc  M.ithias.  se  pour- 
suivit ensuite  nvec  Palfiy  et  l^  zzeii ,  loinmis- 
saires  nommài  par  ie  prince.  Madasdj  et  Peatzeu 
éoriffKDt  tn  paèGlift  «TOUen,  qui  iàm  M  té- 
pMR  Miiftà  làfiMM^e  liMptnittdelftinit 
MT  fempereur ,  ne  voulut  entendre  parler  ni 
#M  oai»itn!:tfion«;  précédentes,  ni  de  la  rcslitn- 
tlimde  kunist  ha,  et  insista  pour  que  la  i  raii- 
sylvanie,  ainsi  que  tous  les  timars  de  Gran, 
FUek,  Neujiad,  etMitreiftHc»  de»  noMt- 
01181)  restassent  toanihi  â  la  domination  otto- 
mane il).  Fnfln,  en  160!  ,  de  plein.<i  potivdirs 
r^fîiiliers  furent  donnés  ponr  In  prenii»  l  e  t'ois 
par  le  stiltan  au  (^rand  vesir  Ibratiini ,  qui ,  huit 
Jours  avant  sa  mort,  écrivit  eecoreA  l'einpe- 
nm  ftodolflhè  «l  •  lUrdiMdcMaiMtt  que,  4*a^ 
fMlle  désir  de  ce  dernier  prince,  il  allait 
enrofcr  le  vesir  Miir;ul-l\)srlia  et  le  kinja  Mo- 
hammed comme  .^es  repré.senlants  pour  néfîo- 
cier  la  paix  ('2).  Voici  les  points  principaux  que 
pOsèretit  les  plénipotentiaires  impériailx  dans 
MT  lettre  «il  veê»  Ultnd  :  1*  roUtatioii  de 
Mftit  ce  qiii  avait  été  enlevé  en  tèmps  de 
p.iix;2®  indemnités  poiir  les  domina;;es  cin- 
sés  parles  hostilités;  3"  resliiiitin!!  de  k.tiii- 
S^',  4°  renonciation  au  protecloral  sur  la 
IMiisrltini».  M«<id  vf^AttHt  |M^  imeleltrè 
ânttt  v  Mm  etnletailt  dee  i^iiticHiÉ  de  fia- 
ton  et  d'Ariitele;  des  proverbes  arabe»  et 
tMos.  fi'ottverfnre  dit  congrfs  fut  fixf^e  an 
W  Juillet;  l'archiduc  Malhias  y  députa  l'é- 
véque  de  Weszprim,  Beritard-Léon  Gallo,  et 
Ml  ^ftrf  évee  RadasOy  dt  AcBefi;  fnats 
iei'htfeitieparttreifC  |nM,  |iaree  i|ii*ils  ton- 


ci  )  Lettre  Ja  p.  Khi  à'Oftn,  de  janrrer  tCdl  :  Im  tom- 

de  paix  é'aif  m  l'arrhpvfqne  de  Grui ,  Wo'.f^ànf  d'Eftr 
tiiiQ  , Barlholomec  Wzzeii, Étieouc  llU->lia7y. 
(3)  La  araxl«ure«,  diiS9  tflM<qe  1600 [t«' JUnUit}, 
Mil  Mk  aMkiMltdsIi 


Mient  gagner  d«  temps  et  Btttndre  ' 
delaenopigiie^ 

Les  deux  années  sllivântt»  s'éiîOillêrent  au 
milieu  de  négociatiations  en  Transylvanie,  de 
faits  d'armes  déjà  racontés,  et  d'une  correspon- 
dance entre  le  grand  vesir  Ibrahim ^  puis, 
aprèe  11  BOrt  de  celai- d,  le  Ve*  HttlM, 
revêts  de  {deiiie  pdUffih'É  pdMrMdvfitlMeMi-* 
Wrences,  et  les  cOtnffiiSsatrès  Impériaut,  les 
comtes  Nadasdy  et  Mlhan.  le  baron  de  Milliard 
et  l'archevécpied  l-rlan.  1. es  Turcs  demandèrent 
qu  un  député  vint  au  devant  deui  jusqu'à 
Stflhhveitteiilm r g ,  et  que  le  eott^tél  Mt  letta 
date  nie  de  SetBtfrMali^tlerHe  :  H»  totntnis- 
.saircs  iffipérlaux  ne  pouvklent  consentir  h  ces 
e\i}îences,  car  Ils  avaient  Tordre  ex  prés  de  tenir 
ie  congrès  sur  le  sol  appartenant  à  l'empire  ; 
d'ailleurs  ils  n'étaient  nullement  autorisés  k 
rien  uMujliMj  lli  ii^Tatefli  IWQtdlF  <|iie  poor 
écouter  et  proposer  :  fem^reur,  i  siotf  tMif, 
désirait  traîner  It»  négociations  jusqu'à  la  fin 
de  la  catnpaf'.ne.  Le  16  janvier  1604  ftit  conclu 
un  armistice  de  trois  semaines,  et  l'ouverture 
dd  cmgtis  fat  fitée  I  ftat  pwt  lé  HMt  de 
féviief .  14 ,  m  efM  *  m  "ttt  aft  lëuldl ,  do 
côté  de  reniprr.  iir,  rarcfievèquc  dl!!rTad,  le 
baron  de  Molliinl,  le  do  ■lenr  de  Pezzenjes 
comtes  Alihati  et  Krdrrdy,  If  di  riiifr  ft  !a  place 
de  Nada.^dy ,  niort  tout  réccnnuent;  et  du  côté 
deiB  Tufca  1è  b^eHie^  de  DiaHMdh,  Mtlnd« 
Pasdn,  lepaadM  d'Ôfeiij  Ali.  Mns  la  pre- 
mière fconFérenee  les  Tarés  demahdè^enl  Vèn- 
voi  d'un  am1>nssadein'  pour  aller  offrir  des 
félicitations  au  nouveau  sultan  sur  sou  avène- 
ment, ce  qui  fut  accordé  pour  le  où  la  paix 
èenit  eMidfle,  et  tonê  HteoMiNdo  de  rStlpIo» 
dtéde  la  part  des  Turcs  en  semblable  occtir»» 
renre.  Pins  la  seconde ,  qui  eut  IleU  trois  jonrs 
après.  I(s  pléiiipoicnîfaires  turcs  proposèrent 
la  translation  du  eougrès  de  Pest  i  Ofen ,  et  Ils 
ne  vetriareiit  p»  entendre  parler  de  là  restitti- 
llen  de  Kanla^a  et  dïHMi.  Peor  cette  felatai 
aeaépara  teS  oetobre,  de  nouHBtk  cotiFé- 
renecs  .s'engagèrent entre  Ir  j>asoha  ve^ir  d'Ofen 
et  le  seirjueur  MaAsdc  Mollard ,  einseiller  auH- 
que,  mais  pour  être  roupaes  aussitôt. 
Paatjha  kylM  tétiani  li  telIftolfM  dè  9Mif 
MtdMrd  detDaoda  M  dPSftilihd^OMMAritifliié^pteî 
alors  Ali  réduisit  SA  prétentions  à  r«lNm- 
doiideFiikk,Si0eMlyM  Meafertidi  iMefd 
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répondit  qne  depuis  douze  ans  Teinpereor  soa- 
teoait  la  guerre  victorieasonent,  et  qu'il  pouvait 
ktai]ftpMPMi?ft  doute  mifts  fltofet  flBoiMro« 
BiHtaâe  temps  d'autres  négociations  élateat 

^nfjagrfs  pnTransv lvniiic.fi  klauseiihurg, entre 
les  commisîiaires  im|K'i  i;inx  .  h-s  envoyés  du 
woiwode  de  Valacliie ,  R»cl(ii  ,  et  celui  du 
AaitaUre.  Ahnri>Aga,  pténipotentfoire  du 

conclût  une  paixs^arfe  avec  le  cbaniMire, 
hiî  envoyfti  nne  anihnssnde  extraordinaire,  con- 
sentît h  ce  ffHC  !(■  woiwode  de  Valachre  reçiH 
riavesiiiiire  dn  sultan  p«r  la  bannière, do cban 
I  piriiMne«t1italice,€t«iii^rMrlclie 
pijit  miiMDcuKDt  4fl^M  dwitopOTf  pPéMP- 
ventes  États  impériaux  des  courses  des  Tatares. 
Les  plénipotmtiaires  impériaux  répondirent 
que  la  sorniiic  était  exorhilante  ;  quant  h  l'in- 
vestiture par  la  bannière  et  la  masjse ,  ils  vou- 
Iwmbtairitatttft  cône  propoiltioB.  Lm 
■é00cia1iotBde  piii  ftinoi  nn  autre  tour  11m- 
née  suivante.  p;ir  l'intervention  des  États  tran- 
sylvanien.s,  et  siirtotii  de  Hocskai,  prince  élu  de 
I    iransylvanie.  bocsk^i ,  par  Tentremise  de  son 
I    npfiteatmt  fcorlatfa,  ayaitt  coadu  avec  le 
fHBd  vMir  iiala^lrikflMBfd  n  trsilé  en  fcrti 
doqael  aocvae  des  deai  parties  ne  pooralt 
faire  la  prrix  sans  Tanife,  eti  juin  1606,  il  en- 
voya à Coostanlinople  Kt iennr  K(»rl;itli . Georfçes 
Kekedf ,  que  le  pascba  d'Uten  iii  accompagner 
pi^  llftiNfeDMHid"A|^t  Hi  HMrfrntt  en  pi'éM!Bf& 
ÊÊàftÊkuêffÊtffiÊÈêtutffêt  fÊt  dérMiHi  de  tt^ 
lrted*év£4|iies.  Ils  f(ircfntlt>ien  reçus  par  le  sul- 
I     tan  .  et  rapporférrnf  un  \  r:v\v  en  forme  auquel 
'     était  jointe  une  lettre  dn  kaiinakam  pourenfya- 
ger  Boeskai  à  une  amitié  plus  étroite.  Quelques 
lemafaiel  après ,  le  grafid  terfr  éerivît  êe  fM- 
Hrdd  «  iirtMe  de  Vmnylraale  ^*il  atalt  re- 
ÇH  M  letire  par  Koilath ,  examiné  les  proposi- 
tion de  paix,  et  (fn'il  prendrait  des  mesure* 
ponr  qu  ù  l'avenir  la  Ifonfp'ie  fût  à  l'abri  de  la 
perfidie  de  l'empereur;  ensuite  H  kfi  manda  en- 
cat  ^ItollMigniris  p(Nffal«itMBi|ftir«iirli 
fMlMliftdiiaolian,  ^  la  Transtlthnié  de- 
vait ^tre  placffe  sur  le  mémo  pied  qu'au  temps 
de  Snicimsn  ,qne  IJppa  ne  devait  pas  éire  nn 
olistacîe;  que  le  prince  pouvait  venir  sans  délai 
à  Scmlin  afin  de  recevoir  la  bannière  et  la  cou- 
ronne envoyées  par  le  sidtan  pour  lut  donner 
riiivestitnre  comtne  w  roi  àb  Ikngm,  Les 


j  choses  étaient  dans  ici  élat  quand  I,ala-Mo- 
!  hauned-  Paseha  marcha  contre  Gran  [17  jnU- 
I  kl  16M]. 

I     Après  son  départ  d*Esaefe,  le  fpvnd  veair 

écrivit  à  Bocskai,  en  lui  donnant  pmir  Iri  fire- 
mière  fois  le  titre  de  roi,  et  lui  envoyant  10,000 
ducats,  qu'il  pouvait  se  rendre  à  Neuhausel.  A 
:  BmA  irâit  été  tenu  un  otmseil  de  guerre  pour 
!  dCddar  a'il  ne  valait  pas  mieux  Mre  une  expé- 
'  dllion  du  côté  de  Kaniadia,  dans  î;i  vallée  de  la 
Mur,  qne  de  maiTher  ver-^  Ofcn  et  StliuUveis- 
zenburg.  Le  jufje  du  camp ,  \\  cklansade-Ah- 
ined-Ëfendi,  fil  adopter  le  dernier  parti.  Daosle 
voUnilpe  dXNte  fut  agitdede  nonveia  la^- 
tioD  aor  ta  direetlonde  la  aardie;  «ton  la  hm- 
jorif  é  dos  voix  se  prononça  pour  une  exfM'dil  ion 
du  c6lé  (k  Vicrnie  :  le  inj'^e  et  le  (IfFic!  diir  fkiki- 
Efendi  furent  réduits  au  sileiit  e.  I>c,s  le  lende- 
loain  lestroupei^  suivaient  la  roule  pour  laquelle 
ona*était  déddè,  lorMiue  iea  voftuna  d»  bn- 
gages  s'enlxNirUrent ,  et  le  grand  vealr  a- 
tcndft  les  mnrnmres  des  janit.schares ,  qui  se 
j  disaient  :oA-i-on  iamais  traîné  tant  de  bagages 
pour  aller  faire  du  bntrn  sur  rennemii'»  Ans- 
silM  Lala  •  Ikhftamitted  fit  détourner  l'artoée 
van  Gm.  Deoi  potmi  Anviit  tatfidi  d^> 
bord  coiMBfe  les  plus  importanlè}  le  (ÉtlHiu 
de  P.irkany,  en  face  de  Gran,  afo  delà  ^u 
!  Danube,  par  leqoel  Gran  pmivaît  éire  faelle- 
ment  approvisionné,  et  le  fon  du  mont  Thomas, 
qui  damImIayilBe.  le  iMgltrfe«f|  éOfen ,  le 
Bosnlèn  Wntaplia  ffasehi,  «R  ordta  d^nlavar 
ce  dernier  poste.  Wissegrad  fut  livré*  Tenn»-  " 
que  Ghosrcw-Pascha  par  les  Français  i  l;i  solde 
de  rcuipereur,  qui,  après  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur,  se  montrèrent  aussi  perfJdes  que 
cfuf  de  Papa.  11$  éldtent  fias  de  «We  qui ,  sé- 
dtMs  ptr  la  Solde  éMinne  dont  joolisiîélK  ienra 
frères  d'armes,  chez  1« Turcs,  passèrent  sous 
la  banuiérc  du  mtissnnt  ;  la  plupart  trmivérènt 
la  mort  dans  celte  guerre.  Après  la  chute  de 
Wissegrad,  Parkaoy  fut  emporté  d'assaOl  par 
lOK.Ibrdes  réimleKdeClioarewM  dfeUtWM^ 
[19  septembre].  Quatre  mille  hommès  de  la 
[  "n""''-""  pa'^'^èrèHt  p*r!o  Iramhant  du  sabre, 
deux  nulle  l'urent  massijcrés  dans  les  tranchées 
df  la  petite  lie.  Le  mont  Tliofuas  fnl  enlevé 
après  trois  asMUts  ;  le  beg  de  Bosnie  oeeiipa  la 
tout  âê  rsew  :ait  JooM  ipMi,  toMMloi 
Tnrcs  la  dMpoitfMHt  ilHffir  su  tlÉMl'fiMM^ 
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la  place  se  rendit  [29  septembre].  Ibrahim  Tbis- 
loitai,  nuMe  de  coBflaiiee  da  gnmdvMfr 
ijoi  mit  ménagé  la  capitolatioii  de  Gfiii,  alon 
que  cette  Tille  m  rendit  aux  impériaux,  en  né- 
gocia cette  fois  la  remifie  aux  Ottomans.  Cinq 
mille  quatre  cents  hommes  se  relirt'rent  sans 
ô(re  iu<iuic(cs  avec  leurs  bleus.  Les  Français  de 
la  gamisoa  te  réunircol  à  leurs  frères  d^armes 
de  Papa  et  de  Wissegrad ,  sous  les  bannières 
turques.  l  es  guerriers  pieux  de  l'armée  attri- 
buèrent la  conquête  deGran  A  l'effet  des  priè- 
res du  scheich  d  Aja-Sofia,  qui  accompa^çuait 
le  fftdad  vesir.  Lala-Mohammed ,  qui  avait  été 
contnint  de  reoiettre  eetle  plaee  à  rennemi, 
gûéla  la  satisfaction  de  le  aoamettre  de  nou- 
veau à  la  domination  ottomane,  et  de  transfor- 
mer la  grande  église  en  mosquée.  Cependant 
Bocskai  avait  mis  le  siège  devant  Meubausel  ; 
sur  sa  demande,  le  grand  leiir  avait  cbto>  é  à 
«niieooars  SioaihPaactaa,  lesbegs  de  Siroiim, 
Semeodra ,  Aladschahiszar  et  Tirhala ,  avec  des 
Talares  et  des  Tscherkesses.  \[)rès  la  prise  de 
Gran,  l'eunuque  Chosrew-I'asrlia  partit  en- 
core avec  mille  jaoitsdiares  pour  aller  grossir 
les  traupee  de  Neuhamel  et  en  pKndre  le  com- 
mandement en  «piaillé  de  lerdar.  Gmnme  la  98^• 
nisonse  rendit  à  Bocskai,etnon  point  aux  Turcs, 
et  que  U-  f;rai)d  vesir  voulut  être  agréable  à 
son  allié ,  le  beglerl)eg  de  Rumili ,  Terjaki-Ha- 
san,  et  le  juge  Weldansade  furent  chargés 
d'aller  fetteme  la  pboe  an  prince  de  Itansyl- 
vaile.  TeQakMIaBan  prit  pomemioB  de  Wesz- 
primetde  Palota,  qui  se  rendirent  volontaire- 
ment; le  beglerbegd'Ofen,  Bosoiak-Mustnplia. 
fut  dépfisé  et  sa  place  donnée  à  son  prédéces- 
seur ,  kasisade-Ali;  les  siindschakbegs  de  r^iko- 
polis,  SOiilin,  TMèermen',  Wlie,  Sencadn, 
reçurent  ordre  d'aller  tenir  garnlBOn  à  Ofèn. 
Le  18  septembre,  le  grand  vesir  avait  aussi  or- 
donné au  beglerbcg  de  kanisclia,  Serchosch- 
ll)rahim,  son  neveu ,  de  se  porter  des  frontières 
de  la  Croatie,  avec  vingt  miUe  cavaUeietaiarei 
et  ttÊMshmkm,  vm  la  Styrie  et  rAntriebe. 
D<ià,  Tannée  précédente,  des  pillards  turcs 
avaient  pénétré  jusqu'à  Rarikershur};,  d  oii  ils  I 
avaient  été  cliassés  par  Zriiiy;  maiiitenaiil  les 
Talares  poussirenl  leurs  courses  par  kaToiend 
dane  la  Slyrie ,  emmenèrent  plus  de  mille  pri- 
aonien,  ae  aaiiîrcnt  deStcinamai^  et  de 
lÉnMBd,«tta«it  battu  cifliiàSrigediyaTN 


une  perte  de  quelques  milliers  d*hoïïïMea.tOBtla 
campagne  di^àairenian|naUapflr  laoBM|Dél» 
de  Grni,  Winegrad,  Pdota^WesaprilB  etNen- 

hauscl,  fut  encore  signalée  jiar  Tintronisa- 
fion  de  Bocskai.  sur  le  front  duquel  le  grand 
vesir  posa  la  courimne  de  roi  de  Hongrie,  dans 
la  plaine  de  Rakosch.  A  Sarospatak ,  Bocskai 
reçut  ralidname  on  diplôme  qui  tad  confirait  le 
royanmede  Hongrie,  et  la  prineipantédeta»* 
sylvanie.  à  l'exception  des  places  conquises  par 
Suleiman  et  de  celles  qui  garantissaient  les 
frontitres  contre  l'Autriche  122  octobre  16051. 
Accompagné  de  seize  magnats,  parmi  lesquels 
M  trouvait  Jeen  Bokatios,  le  savant  roetenr  «t 
bourguemeatre  de  Kascbau ,  il  vtet  baiser  la 
main  du  j^rand  vesir,  qui  lui  posa  sur  la  tête 
une  couronne  enrichie  de  pierreries,  fabriquée 
pour  cette  circonstance  à  Constantinople ,  lui 
ceignit  un  sabre  garni  aussi  de  pierres  pré- 
denses,  etbii  denue  tlnfeatHne  par  la  ban- 
nière ,  comme  au  roi  de  Hmgrie  ctdeTmMfi- 
vanie,  vas.sal  du  sultan  des  Ottomans. «Nous 
sommes, dit  Bocskai,  en  baisant .  comme  roi  de 
Hongrie,  la  main  du  grand  vesir,  les  serviteurs  du 
padischah,  etnonsneleaervais  pointparcnrintie, 
comBK  fiant  les  esclaves  adMlés  à  priid'argenf 
et  maltraités  ;  comblés  de  ses  àtvenrs,  nous 
lui  sommes  attachés  de  tout  cœur ,  avec  joie  et 
amour »(1).  l  e  grand  vesir  lui  apprit  que  le 
padischah  lui  fat.sait  remise  du  tribut  pour  dix 
années,  et  se  eQHfmteralt  cnsnifesde  UMMi 
ducats  aonneb.  En  reoonaalsaanee,  Bœsfcsi 
s'engagea,  comme  roi  de  Hongrie,  à  céder  les 
places  de  Jenœ  et  de  Lippa  au  pascha  de  Te- 
meswar.  Le  grand  vesir  revint  à  Belgrad ,  où  il 
hl  payer  deux  quartiers  de  solde  aux  dix  esca- 
drons des  gardes  I  ciieval  de  Tétendard. 

Pendant  que  les  opérationsmOitaireieB  Hon- 
grie obtcDaienl  de  brillants  succès ,  la  guerre 
de  Perse  ,  dirigée  par  Cicala,  prenait  un  aspect 
déplorable.  Après  avoir  conféré  le  gouverne- 
ment de  Diarbekr  à  son  fils  Mahmud,  et  celui 
de  Scfairwan  à  Abmed-Paieba,  au  rmrnnriui 
ment  d'août,  Gicala  était  arrivé  à  Selmas,alsit 
que  le  schali  se  tenait  à  Choi.  Au  bout  de  quatre 
jours  il  était  à  Hamla;  puis,  dt-sceudant  par 
Schebister,  il  alla  camper  sur  le  lac  de  Tebris 
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[6  aoèt].  L^améepcnuie  était  m  ftee ,  divisée 
m  twto  Wifè  ;  Bclwi  AlifcM  mil  pris  position 
WÊt  ■Becolliae.  Le  beglerbcf^  d'Krserum,  Rœse- 
Scfcr,  ralliant  à  lui  les  pascha  Tœkeli,  Rasi- 
sade,  Mustapha.  Achwein-Ahmed-Pascha, Hai- 
dersade-AU-Pascha ,  eu  toat  seize  beg;leri)eg8 
et  ét  viogt  niiinliiltfcm ,  avec  toutes 
ki  ù'iipM  gai  aviimi  ^tUtté  h»  NbcDes,  at- 
taqua impétoeusement,  malgré  les  averti.<^ 
mentsde  Cical^  Te  combat  dura  depuis  midi 
jusqu'au  coucher  du  solei!  :  alors  les  Persans  se 
retirèrent,  et  Sefer-Pascha  les  poursuivit  plus 
^llMkiafaitaltaipi^;  le 
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8eiiah,qiiié|iiiitea 

dégarni  de  défenseurs ,  et  Kirse-Pascha  lui- 
même,  qui  revenait  fetigué  de  h  poursuite, 
tomba  entre  les  main.s  des  Persaus.  Presque 
Uku  les  guerriers  déserteurs  des  drapeaux  des 
MT  II  ptÊOb.  Baïa-PiiclH 
làrcAeAiichahde 
passer  à  son  service ,  e1  périt  sous  les  coups 
des  Persans,  karakasch,  avec  une  grande  par- 
tie de  Farmée,  prit  le  cbeminde  Wan,  où  s'était 
parté  antii  Dschaobuladsade ,  gouverneur  d'A- 
i  ItpraiiInMMmIledeliMItaén 
•ordv;  Otaria  lui- même,  ajruit  abandonné 
tout  son  camp,  mit  1p  resfe  de  ses  fantassins 
sur  des  rbampaux,  et  vint  é(;aleroent à  Wan. 
Dschanbuladsade  s'avança  au-devant  de  lui, 
A  te  éloges  pow  afairMafé  les 
dMe;MiaGkria,an 
eoDtralre,  s'emporta  contre  lui,  et  le  tua.  La 
mort  dece  chef  fut  plus  funeste  encore  à  l'empire 
que  la  perte  de  la  bataille  ;  car  ses  frères,  Ali- 
ikg  et  Ctkirs-Bcg,  revinrent  sur  Âlep  avec 
i4B*ili<oaMMaUait,et  te 
f^valfea  ttÊÊÊé  li  ^Brtii  An 
commencement  de  cette  campagne,  Mfriiam- 
med,61s  de  Sinan-Pascha.  était  aussi  tombé 
victime  de  Cicala.  Le;  scrdar  s'était  plaint  que 
Mohammed  se  fût  saisi  violemment  du  gouver- 


MBcnt  avait  été  conféré  à  Osman-Pascha ,  pa- 
rent du  chodscha  Mohammed-Pas(  ha  ,  appelé  à 
Constant inopie  et  mis  à  mort  au  moment  où  il 
sortait  de  l'audience ,  au  mépris  de  la  parole 
donnée  à  la  Validé.  Au  reste,  dévoré  de  boute 
«tdedoilairawai  dêMte,  CMa  nmrat  A 
Diarbekr  [2  décembre  160S].  Tram  années 
•*élaiMt  écouléea  «iii  par  im 

TON.  U. 


Turcs  avec  son  père,  à  la  prise  de  la  Gouiette,  il 
était  cbM  eiMnemMitect  page  doM  leh»* 
icBi;éMparlafMrikiaailaB,  illlaitaa- 

vcnu  successivement  Vépoox  des  deux  sœura, 
petites-filles  de  Snleiman,  kapudan  -  pascha , 
général  en  Perse,  gouverneur  de  Bagdad, 
grand  vesir  en  Hongrie,  après  la  bataille  de 
KcTCMita,  pria  encan  tnnidiiifiti,aifail 
refusé  la  dlgriK  de  grand  vesir,  qui  M  était 
offerte  de  nouveau ,  préférant  aux  dangers  de 
cette  position  le  commandement  des  troupes  de 
Perse.  Esprit  emporté ,  entreprenant ,  il  n'eut 
point  de  nMela  canMM  fénéral  sur  terre ,  et  fut 
encore  pins  BMlbaanni  grand  faiir  :  car  e^inc 
lui  qui  nota  d'infamie  les  fugitifs  delarairaaa« 
en  fit  des  rebelles  en  Asie ,  et  donna ,  peu  de 
temps  avant  sa  mort ,  de  nouveaux  aliments  à  la 
révolte  par  le  meurtre  de  Dsckmbulad&ade  ;  en 

tortequil  répondit  ftrt  ttkUmmmmmét 

ton  ambitieuse  devise,  fnfiaaaraoncatel: 

«  Champion  de  la  foi  sur  terre  et  sur  mer.  n 

A  Tenieswar,  l'ancien  chef  des  rebelles  d'A- 
sie, Deli-liasaa ,  avait  irrité  tous  les  esprits  par 
aeaoiflniDna  «t  aea  Tiolenoes;  le  grand  vesir , 
^  déMt  cnfln  ae  dtenraer  de  hu ,  prom- 
qua  un  moniiraant  diibiMttnt^fri  lorabèrent 
sur  l'odieux  (gouverneur  un  jour  qu'il  se  rendait 
à  la  chasse ,  et  mirent  à  mort  presque  tous  les 
hommes  de  sa  suite;  lui-même  s'échappa  et  ga- 
gna Belgrad ,  alota  SOUS  l*Mlarilé  de  Teijaki- 
HaMn, canne fcataakani,  prawqnelegnnd 
vesir  était  parti  pour  ConHantinopl»  Tajaki 
adressa  un  rapport  à  la  cour,  qui  envoya  de 
suite  un  fermao ,  appuyé  sur  des  fetwas ,  pow 
l'exécution  de  DeU-HaNan  ei  de  sou  frère  :  ia 


Ton  aurait  intwcapCéaa,  dana  IniprtUa  il  rf 

frail  de  vendre  au  pape  un  château  dalmate 
moyennant  imi,0(M)  ducats.  Un  rameur  chré- 
tien, auquel  il  avait  donné  iO  i  ducats  pour 
porter  cette  correspondance,  avait  remis  la 
lettN  dUann  an  gniid  TCrir ,  qni  loi  aviil  p«^ 
mis  de  s'acquitter  da  ton  Message,  à  la  condi» 
tion  de  lui  montrer  encore  la  réponse.  Le  ra- 
meur revint  d'Italie ,  accompagné  d'un  émis- 
saire pcmtifical,  avec  des  lettres  du  roi  d'Es- 
pagne et  dn  pape;  de  iOia  U  gagna  Seaiin, 
anirid^n  janitMlHK»  Leld^ja  dn  giind  itiif 
vit  par  les  dépêches  que  les  100,000  ducats  de 
vaicnt  être  ptyéa  pir  dea  marchanda  Ainca;  il 
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«raMtfetflâiiMaiigeçeuM»  il  bllii  éqai- 


Gét(e  anude ,  «nnnpialile  par  t^nt  de  gr«v«6 

f^vf^nctupnh ,  c%t  encore  siQvaAée  |)ar  les  hiMo- 
rit  ii'i  ottoinariN  comm«*  aviûit  vu  l'api^rilion  du 
tabac  dans  I  empire.  iiai)$  l'espace  de  cinquaiUc 
M»;  M  mM«c  fbM  iliroMli  ea  T119- 
<|irfè,  ie4  «rtrèNDt  Mèntil  ta»  lu  %utkii  4e 
là  vi(^  des  Otlemans,  de  telle  sorti  ^  dins  le 
ttste  de  rP.urope  les  Turcs  devinronf  iVnscijtne 
iblijî<^  (les  cafés  cl  des  labajîies.  G  t'st  avtr  le 
café,  le  tabac  et  l'opium  que  le  Turc  eialia  son 
esprit  ;  il  y  joignit  H»  jMhjMBee|m»crtle«t 
ctodcMiiie^iMkir  cànpIÂlr  M»  ivrÂ.  Le  eaM, 
tetilRiC,  roplùm  et  lé  vin  sont  chantés  par  les 
poêles  comme  les  quatre  èlf'menfs  du  nioiute 
du  plaisir  ;  condamnés  par  les  légistes  comme 
les  Quatre  colonnes  àe  Ja  Unie  de  la  lubri- 
'titf,  le»  quatre  mhthtfeiâiji  dtaftfe. 

'muis  l'Asie  Mineure,  Naszah  -  Pesehâ  et 
Ali  -  CedschdilKin  .  rénTiis.«anl  Knrs  forces. 
nl^r^ll^^^nl  contre  les  rebelles.  Ils  les  reii- 
contr^n  Dt  à  Ruiawadin,  Tancien  Dinias,  sur  la 
limite  des  deux  gonvernemeuts  de  KiHahije  et 
de  K*nia.'Ln  déiiiaiiDéetélafen» séparées  par 
hi.rîvtërèjdfOlirtinas,  aor  l  iquelle  le  sultan  Re- 
lira avait  construit  uti  pont  do  cinq  cent 
rante  pas.  N;tsziih  s'imai^ina  que  la  cavalerie 
d«.s  rehejles  n  oserait  pas  se  hasarder  sur  le 
pioBt ,  biil  lié  Mioflinir  ^  aaaei  d'capMe;  mais, 
M  coiifrâlre,  èHe  le  fraMMc  aâ  galo|i,  iepouiva 
les  pasdia»,  et  fit  de  nomhreuit  prisonniers, 
don?  la  plupart  furent  Ht'*i  nnrtés  en  présence 
de  (.lialiï.  Grâce  5  li  \iicsse  de  .*on  cheval, 
fiaszul^Pasclia  put  s'échapper,  et  ga^naSidi- 
satiebrl;  les  rÀclles  rédèistreot  en  ' cendres 
jluiawâcHo,  et  ravagèrent  tout  le  canion.  Nas- 
«i^-Pascha,  ennemi  depuis  longtemps  d'Ali- 
Cedschdilian ,  dont  les  propos  ravaieni  blessé, 
le  fil  mettre  ;i  mort,  sous  le  prétexte  qu'il  avait 
causi;  la  dcl^ite.  Lni-nême,  précipitant  sa 
biurse/  attei^M  'Skotarf;  aRa  débarquer  è  la 
pointé  dii  sérail,  obtint  à  rii;siiml  audience,  et 
rejeta  toute  la  faute  de  la  rr\  (i!ic  d'Asie  sur  les 
V^sirs.  m  sorte  <^ue  le  sullan  resnhii  de  se 
rf.i:dre  eu  ^ier.sq[snecn  .\sie.  Le  mufti  el  le  chod- 
•  itcli'a /inind^s  devant  leGrajudScl/joeur,  «iiiu- 
fià/ifrWilVf  Ipfrtf  de  ftNites  lenr!i  forces,  sans 
^u/ol|f  (léloiuner  îeur  maître  du  voyage  de 

usa' j  co  vain  Itsrcprv^rRKrf  nt  <iite  la  -^Isoo 


de  disposer  le  sâraîl  de  ^rAKa;au 
basclù-de.Avisck  lut  cyiifiêc  la  sûreté  de  Constan- 
ituopW;.  Cependant  mourut  la  sultane  \  abdé  , 
u^èrc  d  Ahmed ,  qui  tut  ea&evche  pribs  du  tom- 
handtaai  «fipux,  learilui  Mnliawsiim. 
U  pnfti«l»chadÉBl|B  prtSmttipm  ipai  pnii 
de  en  iréwnieiit  poiB  éém  aha^AMUSi*  ie 
voyappc:  le  sultan  ne  voulut  pas  même  atten- 
dre l  expiration  des  sept  jours  de  de^il.  Le  len- 
deuiain  des  (updiaiUes ,  ii  i<e  diri^fca.  vocâ  Àiu&- 
ëaiîiit  vas  Irai»  gaMraa,  pqis, 
route,  U  entra  en 
Pasclia  et  Naszuh  Pascha ,  chacun  avec  anç  a^ 
méc ,  eurent  ordre  de  défendre  Ves  feonlièces 
dçl  Asic  Mineure.  Le  pasclia  de  GuseU.iszar. 
Owsls  Wistba,  avant  le  départ  du  «u^tau  pour 
»i,  walt  ëaaii  \n  ihaiscfci  gwailba 
bit  le  faire  vesir,  il  niarc^eraif'a^li»laait»> 
bcHes  Aussiu'it  lui  avait  é^é  expédié  led^létiae 
de  vesir.  a  ver  sa  nomination  comme  serasker; 
iuafô depuis  on  n^tendk  plus  parler  de  lui,  et 
H  ae  fcttPgea  p^  d»  Guimlhigîar  (  Mayt^ia,  suj* 
Ii  Mé«ir«>  Qattftonèiite  fit  pmHw  la  cM- 
aaha  coMe— laposls»,  <t  dèa  iast  H  iMBdH 
ta  eonfianee  que  le  sidtnri  avait  eoe  daos  ses 
paroles.  Ouati  c  àeimj  mille  sipahis.  qui ,  depuis 
la  revollo  dé/À  rappelée,  ava^t  cic  déclartV* 
par  Hmui  tefralUfr  i^ivés  de  leur  solde,  et 
S'était  fMs.an  sakeHaa,  inrit  ptèmmt 
par  une  douzaine  de  leurs  ckeis  ne,  supplkpse 
popr  être  rélnté^^rés  dans  la  joinssance  de  knir 
traitement ,  promettant  en  ce  cas  de  ser\  ii  hdè- 
lenteqt  le  suUan.  Un  accua.Utt  loi;r  demande; 
et,  après  ie  ptymiMlde l^aigMi «riérée,  on  les 
fit  parifpaliinncdifaptwitnIbiverIMI. 
Pascha  et  Naaznh-Pascha.  Après  avoir  visité  las 
ton  Ix  anx  des  six  premiers  sultans  des  Oito- 
maiis,  el  les  fameux  I ta i ils  chauds  de  Hrusa  , 
Ahmed  levtul  à  Constant inopk  (,'i7  noveoibre 
IMft].  UkalMiNBS  mm  l%wfcÉ  Mbin  mit 
«cHt  anolieféaiNMIea,eMialimH(.Ma 
lettre  WattSPW,  cpi»  !■!  prtasntrtt  la  pcrs^ettre 
d'un  fTonvernemont*  et  celui-er  ayant  demandé 
pour  pr ;x  de  sa  soumission  I  Anatcili.  Siuas  et 
Alep,  >>inan,  da/tm  ma  rappuri,  conseilla  de 
fairèbefte  coMesKlaM^-Le  aolm,  soupçonttH 
qu~d  y  avait  des  vttrs  paMMBiAIsfe  d»:|»  pivt 
dhi  kiin'aka'a  lisus  un»  leMt  jpMipoelfia»y  It 
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m  dwHMurif  qpil«i  laissait  le  dioii,  ç»  de 

marcUer  en  porsonnc  contre  la  P«r^,  pow  ré- 
fkarcr  réclu  c  de  Ckaia ,  ou  de  renvoyer  le  sceau 
4^  r«8tt^»ire,  et  de  se  couteuicf  dy  ra^g  tki  sv- 

fpîf  écbter  un  sou^veateot  4^  jMiitschares 
et  des  Stipahis  Ces  miliciens!  $e  p\a>o"it'<'n(  d? 
leur  vO^teiiH'nl  et  (ie  Iciu?  solde,  ne  vuiilurcut 
(oucber  4  leur  squ|i«,  m^iWn^ni  Itiurf 
«WfWliqMi|id«  Rieim41WlllJIWVi9l- 

lu  c(#re,  se  uu\ptra        cpi9|j||tc|iH-«t  de 

rou/îc.  et  appela  daAS  le  kœsi like  de  Bajesid  les 
v^-Sirs,  les»  agas.  Içs  ^rélaires,  ^çi^  vélçraus 
dcsi  ^mii»,  a  leur  (KM-la  4>u^  :  «  Un  vc^  a  dit 

aMiit  nveiur  sous  p^u  d«  jqurs,  «t  fMlMif 

solde  serait  pa^ée;  d'uù  viçnt  doPc  que  vous  uç 
cro> p.is  cela,  et  que  vous  osez  eommctlrc 
des  iusokjiccjj  devant  ma  |H)rK'  •''  Livrer  les  cou- 
(udtles.  p  Apris  un  'm\wi  de  siksuç^  causé  par 
Il  ftt»»i%rt|pn,  Vm  étti  glrarf^  4e  I  «U^ 
diçice,  iBHlf,  t*«T«lÇft;  «MÔi  padiscbaU,  dit- 
il ,  ce  oe  sont  point  Yo$  esclaves  élevés  dans  k 
harein  qui  se  sont  rendus  coupables  dç  telles 
Mjsiilçnct» ,  maisi  dt^  ctriiugefj»  q^i ,  après  avoir 
m  Teiifîxi«^<Um^gviàiioits,  m  élé  poriés 
<l«Ml|tfi|M|Wrleci«ltt4«<4u|9tat«KU 
Viifr^  Qsîmttlrc;)»  s  vcria  le  sultan.  Gçv^  qoe 
iKimma  .lusuf  furent  eAé»'utés  ;  le  contrôleur 
de^  cav.iliiis  et  le  pronireur  des  sipaUis  ne 
dw6Q(  kur  salut  na  à  1  iuteji'ccs^iuu  des  vçsuvs. 
Le  wAlm  coifMia  1^  «pj«tMi(«  vm  m  pa- 
ifile»-*«SiY«ni  frapchlwfvmlM  9vmi 

de  l\di)éissance .  je  vous  ferai  abaUrç  |a,  U{ç  4 
tous.»  Il  leur  fallut  enlever  enx-u»('uies  les  ca- 
davres: les  ajjas  fiircul  cl^au^jés,  cl  lorsque  le 
defterdar  Ëtoiekdschbadie  iui  arvivé  de 
ragent,  les  tnmpes  retrait  le  miiir 
Miik  écàn,  i«c6  traie  éataHê  dft  plw  par 
komme. 

La  présence  du  f;rand  ve>ir  :\  Constant inoi 4e 


m 

tfft  W  HooBTie }  mil  1$  gian^  fliçifmît 

4ç  Co^staiiiinoplc  les  ^p^Haii^  «p  Asie  et  en 
Europe,  te  sults^i^  ayail  donné  son  approbation 
^  ce  parti  -  et  le  t;rand  vtuHV  était  occupé  de 
4isposilious  leudiiiil  à  ^exéc^tian,  Iujî'mjuç  ^es 
M*iriew«<|p  Dç^w^gl^V^^  vjioT^mt  tout  Ben- 

la  confiée  4a  «HtMlIt,  ft  9jb^  ^  ppsie  d0 
kapuç|an-p;is(  ha.  en  rcinpU^ment  de  Cic^^la. 
Maintenam  il  Ht  en  sorte  que  I  a^ja  (les  j.ndt- 
^V-l^rej^,  Huseiu,  auquel  était  dqç.  pii^cip^lç- 
9e«t  la  pr^^ç      Qr^,  qe  fûu^vé  q^'a» 

mili,  pour  ^quel  Iç  grapd  v«|ir  V9V«H||imilW(, 

et  que  Marioi  Huseia  devii[it  af;a  des  janit- 
^b^^-çs.  Ctdvruicr,  reyeiiant  vers  ii\  eaititiile. 
^  ,  f-ttU"e       WaÀMS  tju  ivcif^e 

E^^iscb  ^rcMt  adresser  en  gB|n4  TNif  «■ 

chalti-seherit  qui  lui  ç^iuJi|>;^a^dè  çliri^r 
qiéuie  la  gqçiTecu  Asie,  f.al^- Mohammed  ayant 
rçpréî^emé  qu'il  eî4>w;ai^  a^p^l■a\ayt  iiH'ner 
6iA  les  tàé^a^UoWS  d«  P«U  m  liVR^if  t:«Ue 

iHIPé»,  le  enUt*  U  fim4ii^  m  m  mk$ 

j^t^k^  :  Cl  Prép*arç-loi  po«r  VA#  »  ^ 

main.  Naszuh  all;i  trouver  Iç  {];rai\d  vcsir  pour 
IViicoiii  iiiier  cl  le  (  iiusdh  r  aylant  que  ;  ossible 
au  Mviet  de  re\i)éduii4t  d'^si«^,daus  luquedc 
il  préteoffoii^  \»  ntxut  «t  P«Ktar  <k  iou(e^  m 
fijtBfi.  UMt-MokipnirA  «m»  «m» 
pénétré  par  la  vallée  de  la  \\w  d'un  côté,  Iw- 
disque  Boeskai  eut  m.Tiché  cdutre  Pre.shurj;, 
que  les  deux  aiiiu^  s  se  lusseyi  en.suite  rçiwiç^ 
devant  \  icuue,  l'AUgua^^ue  eut-ebeét^  eu 

dç  wff»  r<i|Me»2  4ft  çnkU.  m  Voit  oe  mts^ 
anmiMi  InHnneiiwtt  4apt  m  «tfoneniil 
grawls  frais  ratteçbemimt  à    pArte,  et  qn^ 

dqs  peipe^  e|  des  services  de  iloyze  années  oc 
soient  perdi  s.  »  Dans  une  poji^velle  retpiète  il 
SuppiU  le  ^ulUti  dfi  It»»  p4;r«icltr«  c^e  cmluf<i 
l«  pais  en  Qfpg^e;  e%  l«i  Um^  U  e^m- 
Mlen  Miwtaïklia,  intendant  des  vivres  de  ra^> 
mée  de  Ilonjçrip ,  avait  obtenu  le  sand.scliak  de 
Kasteoiuni  p.ir  les  intrigues  <ie  ÎVrwi.seh-Pas- 
6l  tenir  plusieurs  cousciU,  auxquels  a.ssi.sia  le  i  clia;  le  jjrand  vesir  represcula  de  sou  cùié  que 
«ttUan,  et  dans  lesquels  U  fut  décidé  que  l>ias-    iHustap^a  lui  était  iodispensable  à  l'artuée  i 


geodrç^  de  Mir  •  Schcref , 
de  sa  conoaissaoce  des  loca 
tniietfntifeii,al 


qu'estarer  nn  tel  ■Micwumîift  eomt  cntper 
les  bras  au  génfell*  Le  snUen  écrivit  sur  la 
la^iAte: «Nettf  wpdifmr  ne  Ui\  pM^  |«t? 
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Lala-Mohammed  se  vit  dose  (ùné  d'aOer  piloter 
tt  toite  à  SkotarL  Le  diigrfa  et  rinqaiétQde 

abattireot  force»;  dans  la  même  semaine 
il  fut  frappé  d'apoplf'xic.  Derwisch-Pascha  in- 
sintia  an  sultan  que  r  etait  une  feinte,  l'n  chatli- 
sclierif  fut  adressé  au  camp,  contenant  ces  pa- 
roleB  :  «  Gnae  d'être  malade  et  nitrche.  >  Le 
fjtnd  fesir  envoya  an  de  tes  afMés  tnpplief 
le  sultan  de  TOoloîr  bien  se  convaincre  de  la 
vérité.  {jrand  maître  de  la  cour  vint  h  Sku- 
tari ,  et  trouva  Lala-Nf ohammed  paraly.sé  aux 
deux  tien  du  corps.  Trois  jours  après  le  grand 
veiir  Donnit,  et  fct  enterré  è  l^ob,  près  dn 
tonbeu  de  Sokolli  [33  mat  1606].  D'après  le 
molli  S«anollah,  Derwisch-Pascha ,  qui ,  aussitôt 
après  la  mort  de  I-ala- Mohammed,  reçut  le  sceau 
de  l'empire ,  aurait  fait  empoisonner  ,  par  un 
médecin  pCH'tugais,  le  grand  vesir,  dont  il  con- 
veitrit  IMitaee.  Le  sultan  avait  ordonné  que 
fargoit  comptant  de  I^la-Mohammed  flkt  sé« 
q«ipsfré  au  profit  dt'  la  caisse  militaire,  que  tout 
le  reste  de  sa  fortune  passât  à  se.s  enfants;  mais, 
soaa  le  prétexte  qu'il  fallait  absolument  des 
ftnds  poor  la  continnatiail  de  la  guerre,  Der- 
vMi-Paaciia  0t  sairir  par  le  deftcrdar  Etmekd- 
sciiisade ,  rappelé  de  Belgrad  '  non-eenlencnt 
1/iO,000  ducats  et  10,000,Ô(M)  d  aspres  en  es- 
pèces, mais  encore  le  reste  des  biens  du  ve.sir 
décédé,  de  sorte  qu'il  ne  resta  rien  aux  orphe- 
lins. Sorla  reoonmandation  d^Etmeltdsetaisade, 
le  eontrAlcDr  de  la  chambre  des  eomptcs  des 
cavalierset  des  fantassins,  l'historien Petschewi, 
fut  adjoint  au  frère  du  grand  vesir,  qui  partait 
pour  Néjîrepont  en  qualité  de  sandscliak-befj, 
cl  que  les  vesirs  appelaient  en  secret  le  jeune 
bcg,  à  cause  de  son  ineipérienœ;  il  s'a^ssait 
de  lever  les  plans  des  trois  sandscbaks  de  Né- 
grepont,  f/pr»nti'et  Knrli-lli.  I,e  jour  de  sa 
nomination  comme  urand  vesir ,  Denvisch- 
Pascha  conféra  la  place  de  kapudan-pascha  à 
Dscbaafer-Pascha,  Franc  de  naissance,  qui  avait 
été  trois  fMs  beglerbeg  de  Qiypre.  Dans  le 
premier  divan ,  il  dit  au  tschausch-baschi  :  a 
seigneurs  du  divan  ne  doivent  pas  n  e  juj^er 
d'après  les  autres  grands  ve.slrs  ;  j  abaiirai  la 
téie  à  celui  qui  remettra  une  affaire  du  jour  au 
lendemain.  »  Ces  paroles  d*an  triste  présage 
ftuent  conAnnées  le  jour  aséne  par  raiécntion 
d'un  beglerbe[;  mis  à  la  retraite.  Plos  un  tel 
débnt  annonçait  de  rifMur,  pins  grand  tm 


IMPiRE  OTTOMAN. 

rempressenent  de  présenter  des  MIcHattOBs  1 
Derwlsdi.  Le  troisième  jonr,  le  chodsdM  et  le 

1  mufti  vinrent  aussi  lai  offirir  leurs  compH- 

I  ments  et  leurs  hommages.  Il  les  appela  tous 
deux  ainsi  que  les  deux  juges  de  l'armée  h  un 

I  conseil  qui  devait  être  tenu  le  lendemain  en 
présence  dn  anltan.  AhBBad  prit  la  pSNle  :«  An- 
Sowdliai  a  serait  trop  tard  pour  entrer  en  cam- 
pagne; les  approvisionnements  seraient  trop 

'  difficiles;  ne  vaudrait-il  pas  mieux  remettre 
l'ouverture  des  u|>érations  militaires  à  l'année 

I  prochaine  ?»  Les  assistants  étonnés  se  turent. 
Après  quelques  inaUnta,  le  moM  roaapjt  le 
silence:  <  Serait-ii  prudent  de  rapporter  les 
étendards  plantés  en  Asie  en  présence  de  tant 

I  d'ambassadeurs  des  puissances  étrangères  ?  ï,c 
serdar  pourrait  au  moins  aller  jusqu'à  Alep, 
où  il  passerait  l'hiver,  et  s'occuperait  A  préparer 
les  approvisionnements.  >  Le  soUas  rs|irit  :  «A 
quoi  bon  se  rendre  à  Alep?  —  Cette  marcke, 

■  poursuivit  le  rmifli ,  servirait  à  sauver  l'honneur 
I  de  ni)'^  drapeaux;  d'ailleurs  le  .sultan  Suleiman 

passa  aussi  l'hiver  à  Alep ,  dans  son  expédition 
contre  Nacbdsehiwan,  et  de  li  il  entra  en  cam- 
pagne am  premiers  joursdn  printemps.  »  Aprts 
!  une  discussion  sur  ce  point,  le  sultan  dit:  «Que 

■  Ferhad-Pascha  parte  avec  «ne  partie  de  l'ar- 
mée, afin  que  le  camp  ne  présente  point  un 
mouvement  de  retraite.  —  Mats,  demanda  le 
mufti,  anra-t-il  ks  aonmm  néceossirea  ponr 
se  proeorerdes  vivres  P —  Le  trésor  public  est 
vide,  répondit  le  sultan,  où  preodrai-je  cet 
argent  ?  —  Dans  le  trésor  d'Égypte.  —  C'est 
ma  caisse  particulière,  dois-je  en  tirer  quelque 
chose?  —  Votre  aieul  Suleiman,  lorsqu'il  mar- 
cha contre  Saigeth ,  fit  porter  tout  son  or  tt 
son  aillent  à  la  aaonnaie.  —  Bfandit  siéeria  le 
sultan,  tournant  sur  lui  des  regards  menaçante, 
tu  ne  comprends  pas  mes  paroles  les  tetnjisne 
sont  pas  les  mêmes  ;  comment  ce  qui  était  né- 

I  ccssaire  alors  peut-il  convenir  à  la  siluatioo 
préscsCeP» 

I    Denriacb-Pasdia,  voyant  que  le  mufti  voulait 

le  faire  entrer  en  campagne,  sotif^rn  .inssitôt  k 
I  éloigner.  D'abord  il  se  proposa  de  mettre  à  sa 
place  le  chodtchasade ,  fils  de  Seadeddin  ;  mais, 
j  eonune  tes  deux  grands  juges  élateat  diljàdm 
fliadefieadeddin,  ilcnfsnitknr  nÉhm,fri 
pourrait  étoufler  son  infloence.  Alors  HmI* 
Meiamin  oMnt  poor  la  aoeoodi  inia  la  pnmHvn 
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HgÊMiêtik  M.  ÎMVÊÊÊm,  pawflrttarle 

gTÊDà  vesîr,  parlaient  de  la  nécesnté  où  il  se- 
rait de  di  ri  p;er  de  ConsMntinople  les  opiMNitions 
de  la  guerre.  Il  y  en  eut  un  qui  lui  d il  .  ^  («ru- 
cieui  seigneur,  vous  êtes  le  soleil  du  monde  ; 
rmn  j—iphilt  dUMWitPe  eentre,  «t  contenter 
fsmdTciivosrer  votnyaitdiiH  tooteslcsdino* 
tioos  pour  chasser  kê  téattircs.  »  A  Insi  Deli-Fer- 
had  fut  nommé  au  commandement  de  rarmée 
d'Asie,  et  partit  pour  Skutari  au  conimencemeul 
de  juin.  11  pril  avec  lui  dix  mille  janilscbares , 
ki  aiz  eicadniM  de  0wdc8  à  chefil ,  les  canon- 
nien  et  les  armuriers,  le»  tmapes  des  gou\  er- 
nements  de  Karamanie  et  de  Siwas.  Fcrliad 
montra  la  plus  complète  incapacité  dans  >;es  ef- 
forts pour  maintenir  la  discipline.  Au  delà  de 
Imia,  il  eut  un  engagement  avec  le  corps  du 
nbelle  Karasaid ,  qui  le  nponm  sur  eette  der* 
tUn  Tille ,  où  il  ne  paya  que  les  janitsitoet, 
^  oause  de  Tinsuffisaoce  du  trésor,  et  renvoya 
les  sipahis  à  Gonstantinople  pour  y  toucher  leur 
solde.  11  continua  ainsi  à  faire  des  actes  de  folie 
josqu'i  aa  dépoiitiMi,  pois  U  aooanic  dans  ta 
miiÉpe.  La  préscBcedas  sipaMs  fédamaai  leur 
«Me ,  la  révolte  de  Kalender-Oghli ,  qui  de 
l'Asie  Mineure  s'approchait  de  la  capitale.  Tin- 
capacité  de  perwisch-Pascha ,  la  mon  du  uiulii 
Ëbul-Meiamin ,  qui  fut  remplacé  par  le  hardi 
SaBBoUah ,  préparèrent  la  dote  ds  grand  Tcsir  ; 
■aie  ce  ftit  la  fcngeance  d*an  juif  qui  la  pro- 
Toqna.  Cet  homme,  directeur  des  construcr 
tions  de  Derwisch,  avait  employé  des  sommes 
énormes  pour  élever  nn  ma()^ni(îque  palais  à 
son  maître,  en  face  de  la  porte  de  hr  du  sérail. 
Un  jour  Derwisch,  afant  demandé  les eomiitea, 
fronça  le  sooreilcn  foymt  le  chiffre ,  et  dit  : 
«C'est  beaucoup  d'arj^ent.»  I.e  juif,  qui  con- 
naissait l  avaricc  et  1»  riuauté  du  j;raud  vt  sir. 
et  qui  lut  sa  sentence  de  mort  sur  le  front  de 
eehn  qoi  devait  payer,  dédiira  Ica  comptes  en 
dtent  :  «L*csclave  et  aea  Mens  sont  te  proiviéié 
dn  maître;  jamais  il  ne  me  serait  venu  à  la 
pensée  de  demander  un  denier  ;  j'ai  pr(^senlé 
ces  comptes  seulement  parce  que  votre  can- 
deur les  avait  demandés.  »  Ayant  aiui>i  ra&suré 
le  grand  TSSir ,  il  prépara  sa  mine  :  R  prati- 
qea  nn  conduit  aentenrain,  dn  pelais,  soue  la 
rue,  vers  le  sérail,  et,  lorsque  cet  ouvrage  fut 
avancé,  il  en  informa  le  grand  maître  de  la  cour, 
qui  fit  son  rapport  au  sultan.  Ahmed,  qui  vit  là 


on  acte  de  lèsMnajesté,  se  conanlla  avec  le  dio- 

dsdiaetlemufii .  et ,  un  matin ,  Derwisch  étant 
venu  au  sérail ,  les  [gardes  du  jardin  l'étran- 
glèrent eu  présence  du  sultan;  comme  il  remua 
les  pieds  encore  quelques  instants,  le  sultan  lui 
coupa  la  tètedesa  propre  main.  La  joie  publique 
snr  cette  ciécntion  s*ei|iriHia  dans  des  satires. 
Derwisch  était  d'autant  plus  odieux  aux  habi- 
tants de  la  capitale,  qu'il  avait  établi  une  taxe 
de  I,0()Oasprcs  sur  chaque  balcon, dont  l'usage 
était  l'une  des  plus  grandes  jouissances  pour  les 
femmes  curieuses  retenoes  derrière  les  griUcs; 
sa  mort  les  affirancliit  de  eet  impôt.  D'aprèa  le 
conseil  dn  mufti,  le  sceau  de  l'empire  fut  en- 
voyé au  vesir  Murad ,  qui  venait  de  conclure  la 
paix  de  Sitvatorok,  dont  il  va  être  quesiiua  ;  il 
reçut  en  même  temps  le  chalti-scherif  suivant  : 
cToi  qoi  es  mon  veair,  Morad-Pascha,  sans 
MmiMilsion  ni  Ilntcrcession  de  personne,  de 
mort  propre  mouvement  impérial,  je  t'ai  conféré 
le  {;rau(i  vesirat  et  adrmé  mon  sceau.  J'espère 
que  Dieu  le  tout-puissant  t'assistera  dans  toutes 
tes  entreprises.  Je  serai  tteoin  de  les  actiona 
et  de  tes  efforts  dana  tootea  les  afilures.  Hlte- 
toi  donc ,  autant  que  possible ,  date  rendre  à  ma 
sublime  Porte.»  Murad-Pascha,  surnommé  ie 
Creuseiir  de  puits,  bei^lerbeg  de  Diarbekr, 
puis  vesir ,  et  coiumaudaot  de  la  frontière  hon- 
groise,  connu  per  aon  anonr  poOT  la  justice  et 
aa  rignenr  à  mtipffpir  la  diadpline,  ^ranait, 
deux  mois  avant  sa  nomination  au  grand  vesi- 
rar  de  rendre  un  service  immense  h  l'empire, 
prcs.sé  par  la  guerre extérieui^e,  déchiré  par  des 
révoltes,  menacé  par  la  mutinerie  des  troupes, 
épuisé  d'argent,  en  menant  à  fin  lea  négocia- 
tions pendantes  depuia plusieurs  années ,  et  con- 
cluant une  paix  devenue  indispensable.  Pour 
arrÏNcr  au  traité  de  Sitvatorok,  il  faut  repren- 
dre le  til  déjà  interrompu  des  négociations  qui 
se  poursuivirent  sUnullanément  avec  In  opé- 
rations militaires. 

Depuis  l'apparition  de  Bocskai  et  son  al- 
liance avec  les  Turcs .  la  conclusion  de  la  paix 
dépend  ail  de  son  adhésion .  et  les  affaires  se 
compliquaient  encore.  Au  mois  d  août  lUOô,  le 
htn»  de  MoOard  et  le  eomle  Althan,  IMéa  de 
pooToifo  de  Tarchidne,  avaient  envoyé  le  ae- 
crétaire  interprète ,  Cesare  Gallo ,  à  Ofen ,  oiH  il 
entra  en  conférences  avec  Abdi-Kiaja,  député 
par  les  deux  représentants  du  grand  vesir. 
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HISTOIRE  DE  L'ftBtPtU  OTTOMAN. 


sntt  liUi       pilnce     kl  Tétvl  réââhafent 

Graii,  qup  les  în)p'ériâ\ix  ne  ^loulaient  pas  céder, 

et  qiiî,  siii-  Ci  Siphtref;iilrs,  Ibnibn  PTKrelrsmâins 
«les  Turcs:  alor*;  Ct><^;irt-(  i.il!o  reloti  rna  à  Vieiine. 
L  artiiidi  c  iciu  l  ensuite  à  ics  i-ej^i-ésettlaiïts 

tiymréee  dMbtëAir11ibdmfllll'(Au  iribat  tnn\n\, 

ert  falfeint  de  jçrattlts  a\;^nln[;pJ;  pemntiels  nu 
srr'dar  :  ronrliu-c  nhe  p  ii\  (tètim'ti\ .  nu  |>«)Ur 
le  plus  long  lempfi  possible  ;  exclure  Boi:>kai  du 
traité ,  ^  Vùh  '^\à  y  ftavmifr;  thnsA  tM»  IM 
cAs,  ffifrê  l(AfMiÉrfl|P6  ht  il\'JIM!)tVtiAtè  tOMHMK 
nA«  d^)ri)t!attté  tfe  II  fMlilsillev  1»  ^  alaehie 
•'omiiif  f  f;if  ■pcnfrc:  riVmprprtdrè  "dàtis  la  paix 
lespuN stii'i  i  ditairesdvl'aniiiHur ri'rdin.ind  11 
AlM*asclia,  j'ouverueur,  et  Habll ,  joge  d'Ofën, 

émmtwkWAé,  pi'tnxMNiitaMdiitfdte 

raft  se  i«ildre  «MM  Céf^rë-t?«lltt.  WmH  >et 

AlTlian  fiiiphl  pirtir  Cc<îaVe-Galîô  pont  Vfenne  : 
aloi*»  le  past  ha  vl  te  ju;;**  d'OFeri  deni.ihdî'i  ent 
leur^  paiSé-portS.  Au  uiois  de  jauvii  r  de  Tannée 

à  OTett  ,  mmèè  ifèmb  «  yUkme'i  pSiùr  te 
rendre  dfe  ïionveïlb  â  bfcft,  irtir  l'birlirte  'die  !*ai'- 
ehîdue  Mathias.  Les  l'orcs  ne  ]>rt)ivnie!it  <!fm|yer 
sériens^menl  1^  la  paix,  tant  que  liocskai  n'au- 
rait pà$  traité  lUf-ihï^tttlc  pour  les  IlOUgrot)»  avec 

ftfrettt  arconimodiV^  a  Viehrii»  113  juîn  !B(JB1, 
;e  snltan  exjvédiii  de  Onnstantînnplr  dé^  "po^t- 
voîVs  eil  forme  pour  le  j^rnnd  vesir  Mnrad- 
l^ftcha,  son  jçendre  Ali  -  Pascha,  i;ou\  erneur, 
et  HsMI-Enbtfdl ,  jufje  d'Ofch.  On  commença 

le  2lBj«in.  CejOnr-là  Mme,  €es;nvJGaTld  ïfait 
artiVtf  pdur  la  einr|iii.  nie  fo\%  .'i  (TPcii  avec  îeà 
deux  inlei^ir^teis,  niaiien  i\e.ironi  fet  le  \\nn- 
lîivià  Salteii,  àiin  de  notifiet  oFffdHIcment  le 
trtité  avec  Bocskai.  Le  pascMl  '4t)fch  revint 
t'kilcfcAnlK  ))i«ttoHdii  tirets 
dlJOrnicut  ànmieft ,  ituofqrfB'déja  î>on  PAt  I  peà 
près  cotîvenn  qu'il  setall  phis  parlé, 
moyennant  2t)0,(Wt)  eeiis  paye*?  une  ft>is  pour 
to  -t«'«.  L'échange  des  tïoHes  entre  Murad  et 
Mt«faird,  AlAaii,  Viiaéa,  lAàll  ^inK^nciiicrit 

^  .  *  «   

im ,  aux  aiicUivn  de  la  mmtHH  ht^ftiak. 


mistfce^  dk)M  fl  àssnra  nc^anmoîns  la  fmlbllgt> 
tion,  et  invita  IfS  plt^nipoteni inires  impénïtùî 
une  entrevue.  Knîin ,  le  20  octobre .  on  se  rl'U- 
nit  en  un  conférés,  au^csSous  d'elimnom.  [:éi 
pientpoteûtHire»  tvh»^  AU-Pèsiehi-)  IHbil ,  Ka- 
dfn-AAiiA%  tfttjt  titt  jpsitJA^  ët  ftmrédffii* 

Mnsbfîisâde-Ëf^iftH/vitot^m  sur  dé  ttrclttlMl, 
et  e;ini[)^rent  Sur  la  rive  droi'fr  du  Dnrùihe, 
près  d  Almas  ;  Musiaptïa  -  tfelidi  Se  t-endit  à 
koniorn  pour  cbm^rfimenier  les  Se|>t  pténlpo- 
(rtillMlefe  idpéMMt',  ^1  i  te  MMtiHlIiA,  ll6l« 
cMtflftiu    fteÉW     ift  iksttlltef  tvric  Hllte 

cavaliers ,  et  de^etaUiitMl  *Wr  la  rive  \^\:\\e 
du  fteove.  en  Fnrp  d'Alnlàïi,  où Ife Danube reçttt 
la  Sîlva  :  e  était  iil  le  barott  df  Mollard.  con:- 
niaudaiit  de  Kuu  u>  n,  Adolphe  AHban,  George^ 
ThuVtsio ,  NHbMl  iMiilitt ,  SlcgfVfBd  KnHb* 
nies-,  fhmV^  Aili^Ay;  CMrittilpte  ËMMf. 
Les  repir(9fentânts  de  Boc^kài ,  pHhte  de  Tràn- 
svlvanie,  Rlienne  Uleshazy,  Paul  iVyan  -  Mî- 
rliel  CvoIm)!'  et  Oeorf'es  H  iffînann,  s'iHablirent 
SrtrIaHve  gauclie  de  la  Si l va,  de  frlotie  que , 

hft  ma  et  Itt  M»  «viUM  tt  DMoM  éSa^ 

eux  etfes  tnrdi. 

An  bout  de  trbis  semaines,  le  11  nmerrtbre 
ta  paix  ftU  conctûie  [K)ur  vingt  année?; 
elle  toiitHïait  di)(-sëpt  articles  dont  les  ^tï- 

atitA*ft*ures;  la  disposition  h  pluJ;  grave  tUR 
l'aboittton  du  tribut  ahnUel  de  lîO.tiftft  dncats, 
dé{?;ui.s(' sniis  le  nom  de  pré.senl  d  liomieur  : 
pour  cette  fois  seulement ,  était-il  dit ,  S'BO  OÏW 
éMi  «mut  MftTWres,  HWs,  à  làVeufr, 
f(MI  lii  tf&à  atts,  deft  ftudfcâadèùtft  frobt  {Ibr- 
t^HekfJrésenis  votoîitaires  ^Am  Ta  v^eMr 
.serânulleriK^t  déleriniïKT  dartcurt  r(^té;  r'etlè 
ftiis  encore  le  v<  sîr  IMurad  oMrira  des  présetitS 
à  l  archiduc  Mathias  :  Alinied-ILiija  ira  ien  por- 


Kàstadbaîkil  i\utt«etVoM  afrafrleHiiglIeiMI- 

séria1cl  'ej^s;  reitïpereiiirët  le  sultan  se  traiîenhit 
dans  leur  eorresi>Otïdance  ^nr  un  pied  d't''f|a1iré. 
Les  attaques,  les  surprises ,  les  îrrnpïions  de- 
vront cesser  :  il  y  aura  indeniuité  pour  le  dora- 
riftai^e  tnnlé ,  ttis  eifpm  ctaleVft  se  Mlll  iMM; 
la  tiiHisîon  arblifite  H»  m  flMkUim  WhOèt 
•lu  i  ù(,-  des  fmpiMatil ,  su  WJrtiilîiridant  de 
liaab^du  cdtédesTiiiTb,  àu  i;d&yernetirdOfi»i. 
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Ce  qrit  éUflKé  fdatfvcoNnt I !•  TmsjrWt-  | 

nie  dans  le  traité  de  Vienne  avec  Bocskai  est 


confirmé  ;  Waitzen  est  pxroplt'  <\c  là  libtrl* 
laissée  aux  deux  parties  d  ajtniici-  des  ouvr;t[j('A 
aux  places  frontières  déjà  subsistantes.  Les  vil- 
tagct  trtmiiortls  de  b  dépendanee  de  Sue- 
aaqret  d9lim8P»44.etDid;pïrtaii,  Batwan, 
Ofien  ou  Grao,  jdeyroot  mpcf  leurs  redevances 
à  ces  dernières  villes  :  il  en  sera  de  même  pour 
les  villages  autour  de  Kaiiist  li.i.  Celle  paix  est 
obligatoire,  non-seukmeut  pour  les  deux  eiupc- 
rcon  ooDCnctniti,  nais  aussi  pour  leurs  dca- 
eendaàiû  et  leurs  enfants,  lears  frèràet  autres 
parents,  le  roi  d'fopa{jne  veut  ^tre  compris 
dans  le  traité  ,  nul  (îlv^lacle  n'y  sera  opposé  1). 
Cette  ^aix  de  5>ilvatorok^  qui  n"a  ^as  assez 
ûxé  fatfenlion  des  publicTstes ,  et  dont  Vè  sou-^ 
vrniir  s'est  perdu ,  eFFacé  par  cetut  do  tràtlé  dè 
CarloViîcz,  signe  un  sièele  plus  tard,  a  pbur- 
laot  line  kiiVte  sijjiîïfit  Mii(»ii  dans  I  jiisloii'e  du 
drbît  p'oliti(|ue  et  des  rapports  (iijïïoinatîViii'eé 
enth^b  la  Turquie  et  le  reste  de  l  turoiJe ,  elle 

i|o'akm  avait  menacé  TOccideiit.  Les  signes  de 

vasselage,  les  tributs  annuels  apportés  par 
des  ambassadeurs,  furent  supprimés;  les  rela- 
tions diplomatiques  lurent  établies  sur  un  pied 
d'égalité;  la  Transylvanie  Ait  soostnlte  à  demi 
an  joog  turc,  et  ia  Hoqi^,  bien  que  soumise 
encdfie  à  H  «MwfbhtlW^  bttWAai*  jW»  ttnb 
partie  de  r-on  leïtflôlrfe ,  fbt  At\  rhéirts  affrbnchfe 
du  tribut  porir  lé  reste.  Pour  là  premiti-e  fois , 
fttrettt  ôbsd-^  de  la  part  du  si^Uan  et  dtl 
gMMl  VMfr  M  Witméi  dipiorï^ati(l[a<e$  éi 


(1)  Ntiin.i.p.  7i5;  Fe«lto:^  (  umdiiipnp  paci»  iifler 
I\inDanoi-°uiii    Turcicuin  in)p«ratoreiu  Rudolpbiini  11  el 
Arhonietém  t*<^ .  Miflaoum ,  u(  illx  aVi'nà  tup^iori  ié^, 
fod^DèMiâiae'hi^liUâeihftti.      •  • 


Achonfetein 
Hiterot' 


usage  pahni  les  nations  de  rEnrope;  les  rangs 
desrefnrésenunts  turcs  forent  fixés  d'après  les 

CWMTn«ites'  adoptées  par  les  cours.  L*acte, 
terït  eii  turc ,  ne  fut  pas ,  comme  cela  .s'était 
fait  jusqu'alors,  imposé  aux  plénipotentiaires 
impériam  sans  quMl  leur  fftt  permis  d'en  pren- 
dre conoai^nçe  ;  apiès  l'exjimeii  fai|  pffj^ 
drogmauf  des  deux  P^rtin^MA^^jB*^ 
par  les  plénipMtenti.nrcs  turcs  el  le  vesir  Mu- 
rad  ,  sous  la  rc^erve  de  l  aeeepiatioa  du  sultan. 
1^  paix  de  Sitvatorok  est  rejVf^^uable  encore 
ÎM^  )es  hommes  qui  y  tra?âMrent  des  Ami 
c^&,  et  par  le  lieu  où  c\\c  Fut  signée  :  d^ft 
nous  avons  vu  lWt(>gènaire  ltâi)ïl,  au  sî^ge 
d'Ofen,  comiwiKre  aux  jM-eniiers  raVf};s  dès  vail- 
lants guerriers  (pii  détendaient  la  pîaee;  bit  ii- 
t^t  nous  allons  retrouver  le  vesir  Murad  au  lire- 
mîer  poste  éè  i'enipirè ,  et  îl  se  signalera  eiî  .Asie 
(Tune  inâhi^ré  'èFiFayaii\é.  l^es  îiôms  rfcs  iie|jo- 
Vid eurs Imn grois  â'pparlénaténil  atîx jîtiis i^iiofes 
t^milles  do  pavs;  niàis  èlilre  i'oiiK  ^  à\ïtin^v 
\t  me-Live  hôngrbis  .  Meolas  IsHiaiW  ,  ^1  a 
caMitMR  ^ftlot^c  jusqu'à  ce  ^rârà'ti^- 
éSéitf  tflRhflb 4te Vie  )tdRflHilifc.fi3UHIIIAtMh' 
ditians  ftirent  arrêtées  sous  les  murs  ^  fft)- 
morn ,  qui  n'avaient  jamais  été  donqités ,  et  qui 
opposèrent  une  digne  infranel)is.sable  au  flot 
delà  conquête  ottomane,  devant  lequel  tout 
s'était  alMtesé  en  Orient  et  en  Oceident  jus- 
qu'au pied  du  Caucase  et  desCarpalthes.  La  pali 
de  SitvaTorflk  aVinnnrt»  hanfemt?rtt  h  l'Euro^, 
dans  le  connaenccrnent  du  xvir  siMe.  qtie  ¥f 
joug  des  Turw  sur  l'Europe  était  brisé ,  que 
^iHlent  ottomsÉe  Aak  snr  wA  dèclAi']  ne 


dsns  le  cours  du  tkMt.  I^ArftMsl'braifé  a|{TOiidé 

s  rrtrîerst  de  rKnrojM-  rt  n^cnr^i-t^  <\r  ixirfei*  dP 
terribles  eoups  ;  m:\\<  vnWn  In  paix  de  Carfo- 
wtcz  i  prdclamé  que  tout .  danger  avait  dls^ 


•:  .1. 


*  . 
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MUBAD  UÀKCME  CONTRS  LES  IIKBKH.IW  EH  A8IB.  —  ANGORA  VEKÊÊM  HB  PMtW  A  KAIMHBER- 

•cni.'-nouiiNiu»  battif  au  niniÉ  bb  wmb.— Kimiiiin  iw»  momiB  miha  ct 

SB  UnBI  BATIBB  kV  Wâmà  BB  COBBSim-lAIU.  —  TICraiBB  DB  MBI»  tOB  U  FBte  BB 
CBAIOL  IB  IjONG.  —  Il  REVŒPIT  A  COfISTATmOPlE. — A:WBASSAI>KS  D'AHTmCHE  ,  HE  TRA^tSYI  - 
TANIE,  DE  VENISE,  DE  MINGRÊLIE,  DE  GÉORGIE  ET  DE  BL'CHARA. — ÉVÉ>E]HE!VTS  KRIMÉE  ET 
EN  ÉGYPTE.  —  POLITIQUE  PERFIDE  DE  MURAI),  QOI  SE  DÉFAIT  DE  ÎWUSZELLI-TSCHAirSCH  ET  DE 
JIBOr-PASCHÀ. — RATIFICATION  DE  LA  PAIX  DE  SITTATORO&.  —  BATHORY  LT  LES  JÉSUITES. 

— tftaBBBiB  HAKiinnii.  —  mtBnioB  sm  cot.— mrbathmi  bb  i'abodub.— novo- 

«m  bb  fade  bb  Ik  VABT  BB  lA  PBB8B.  —  DTCBICBBi  BB  BAMBBHPASGBA.  —  HBItT  M 
■DBAB^ABGBA.  —  VBBlAHB.^MMMniBB  B^BTHBUMGBISAOB.  —  PAIX  AVBC  lA 

PERSE.  —  PREntÈRE  CAPITDLATION  ATEC  LA  HOLf  AIVUE  — AMBASSADES  POLONAISE  ET  AVTRI- 
CmENNE. — NÉGOCIATIONS  RELATIVES  A  LA  TRA>SYLVAMb.— LES  FLORE.ITIKS  A  AGALIHAN ,  LES 
COSAQUES  A  SINOPE.  —  CM  ETE  DU  GRAND  VESIR  NASZIII.  —  MORT  DU  MCFTl  HOHABDIED  ET 
BU  GRAHD  VESIR.— BÉPMmOA  DB  MOHAMMBB  CASSÉE  PAR  LA  ■AIBBDBBOSB  nSDB  BB  l'EZ- 

'  Kêmnm  bb  nm.— gampacbb  bb  MuuinB.-^AiK  avbc  ia  pbiobbb.— ub  jimini. — 

BAPPBMB  BB  TBRHB  AVBC  LA  POBIB.  — PAIX  BB  nomB.—»  ffUBBOE  BB  CBOODa,  AK- 
BaWiBBWB  B^ABmCMy  BITBB  A  U— lABIUUlUI  MBHiai  BtPIBliB.— HBBr  BVIBUAH 


La  paix  de  Sitvatorok  avait  été  iDoins  la  con- 
séquence des  événements  de  la  guerre  en  Hon- 
grie que  de  la  révolte  portée  en  Asie  par  les 
ftigitift  de  EmBtek  Aprtft  avoir  tmiBèMi 
iBttM  CBBliB  kB  IbAMm.  MwBd^talBLBorlé 
à  la  première  dignité  de  l'empire,  s^ocBBpa  sur- 
tout de  combattre  les  rebelles.  L'insurrection 
•*é(aot  étendue  en  Asie  depuis  les  frontières  de 
la  Perse  jusqu'aux  portes  de  la  capitale,  kara- 
jiiiilirhi ,  qui  mit  aliBBié  cet  lamidie,  Bfrtt 
•foir  Kvré  toB  eoeapUee  HBidB-PaeciM  aa  siège 
de  Roha ,  était  aiort  à  Dschanik ,  et  son  frère 
Deli-Hasan  avait  été  mis  à  mort  à  Belgrad.  Dans 
rirak,  Mohammed ,  fils  d'Ahmed  le  Long,  après 
avoir  d^ait  Naszuh-Pascba,  grâce  à  la  trahison 
4cB  Kardei  de  la  trOM  de  SflhnB  ct  dei  Anbci 
Aboriseht,  était  lo^  I  Bagdad  «nw  le 
poignard  d'un  a.ssassin.  Josaf-Pascha ,  kiaja 
d'Oweis-Pascba  d'Aidin,  qui,  après  la  mort  du 
pascba,  s'était  mis  eo  possession  du  château 


élevé  par  lui ,  puis  avait  été  gradé ,  nommé 
bef  lerbe^; ,  avait  levé  de  nouveau  l'étendard  de 
la  révolte ,  pour  être  en  définitive  exterminé 
atee  aes  ceupaguoui.  Mais  êa  sang  detoBBcci 
cMdcia  ribciiioB,  CBétiieBtaofCisdeBOB- 
veaux,  et  l'Asie  était  livrée  à  la  désolation.  Le 
canton  de  Ssurachan  était  ravagé  par  le  fils  de 
Kalender ,  par  Kara-Said  et  parKinale ,  qui  por- 
taient le  fer  et  la  flamme  autour  de  Brusa ,  l'au' 
dcBBC  résideBce  des  iaItaMenAiie;à  Sdcftc 
(%ÛBÊéi  ) ,  MBMdIiticfaaBicli  avait  drcHérd- 
tendard  de  la  révolte  ;  les  défilés  de  Cilicie,  près 
d'Adana,  étaient  occupés  par  le  rebelle  Dschem- 
schid  ;  mais  le  plus  grand  danger  semblait 
venir  d'Alep  et  du  Liban,  où  Dschanbulad  le 
K»de,  ct  riailr  FaeMUiB  le  Draie,  arec 


la  Syrie  en  un  État  indépendant.  La  famille 
kui^ede  Dschanbulad, était , depuis  la  conquête 
detoSyrie,8ousâeliiQF,  en  possession  héré» 
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cttuift  4i  mdKtek  4e  Klii  dm  le  f«Mu«e 
d'AIep.  Gfelli,  ■«nmé  général  en  chef  des 

troupos  envoyées  contre  la  Perse,  avnit  conféré 
à  Husem-Ds€hanbulad  le  gouvernement  d'Alep, 
qui  lui  fut  confirmé,  ea  dépit  de  toutes  les  re- 
prfwr^liiM  de  Nanh-PiMdii.  On  a  déjà  vu 
comment  Cicala  avait  aie  i  mut  «m  |ifo> 
tén;é  qui  n'avait  point  paru  avec  ses  troupes 
en  temps  opportun ,  et  comment  le  frère 
de  Dschaubulad  ,  Ali ,  avait  aussitôt  regagné 
Alep  me  iOB  année.  Enflammé  par  la  passion 
de  la<wii9Bnce«  Ali  ee  moaira  pin*  ndo>- 
taMe  que  tous  les  rebelles  prc^cédenls.  Après 
avoir  assiégé  Témir  Jnsuf-^eiFo{Thli,  comman- 
dant de  Hamas ,  à  Tripoli ,  et  vidé  les  caisses 
de  la  ville ,  sous  prétexte  que  c'était  de  l'argeat 
I,  ils^étitft  réoBCilié  âT«e  Joenf  M 
d'une  aUiaMe,  aviit  pillé  Demae, 
et  enfin  abjuré  toute  obéissance  envers  la 
Porte.  Les  troupes  qu'il  commandait,  formées 
d'un  ramassis  de  gens  accourus  de  tous  les 
poiots,  reçurent  une  organisation  conforme 
i  celle  deiaraiéeeotiaaHnes.  Il  prétcidit  liti- 
mème  ani  dniitt  de  souveraineté ,  fit  battre 
de  la  monnaie  à  son  effij^ie,  rt^riter  la  prière 
publique  en  son  nom  ,  et  conclut  un  {)eu  plus 
tard  un  traité  formel  avec  le  grand -duc  Fer< 
dkmd  de  Toeeene.  Ceet  eootre  loi  surtout 
fw  le  ipand  voir  aiédiu  see  opératioiia  et 
^11  se  mit  en  campagne  en  1607.  Après  avoir 
leeamé  Terjaki-llasan  beglcrhc<i;  de  Rumili, 
Mariol-Huseiu  beglerbeg  d  Auatoli ,  le  tscha- 
lùrcbcliibascbi  GhaUl  agadesjauilscbares,  Baki- 
Peecbft  dcfteedw,  et  ioitallé  le  CDamendeot  de 
Bme,  llMtBplHi*PeedHi,  «Bqalliléde  kaioM- 
kam  ,  il  écrivit  au  chan  de  Kriinée  pour  réda- 
mer sa  coopération  ,  et,  partant  de  Skotari  le 
3  juillet,  il  se  dirigea  droit  sur  Alep. 

ÀÈD.  de  dimiiMw  autant  que  possible  les  dif- 
icoltéi  (pd  pomaieiii  endiamMer  le  miNiie, 
tt  avait  adreasé  an  rebelle  Kalender-Oghli  une 
lettre  de  grâce  avec  le  diplôme  qui  l'investissait 
du  sandscbak  d'An^çora.  A  Konia ,  beaucoup  de 
rebelles  que  i  un  avait  saisis  furent  tués  et  jetés 
daae  dei  paita  cieoaéa  d*avaDee  à  eet  elfcL 
PiamileaicbettesatUvéspar  les  offres  do  grand 
vesir  se  trouvait  Serradschsade-Ahmed-Beg,  qui 
avait  poignardé  le  naib  de  Konia  ,  brfilé  le  pa- 
lais du  gouverneur  Deli- AhfiiL'(i-l\isLlia .  cl 
massacré  plus  de  mille  per^mics  à  la  faveur  du  | 


par  cet  tweadie.  Lea 

pauxhabitantsde  Konia  intercédèrent  aqirti  de 
Murad  en  faveur  du  chef  rebelle ,  parce  que, 
disaient-ils,  lui  seul  savait  contenir  les  esprits 
turbulents.  Murad  le  reçut  en  présence  de  ceux 
qui  s*étaiant  dftrrfi  de  le  aanver.  «Je  vcoi, 
M  dit-il,  te  confier  la  sarde  de  Kooia,  tandia 
que  je  vais  marcher  contre  Dscbanbulad  ;  mais, 
si  j'ai  besoin  de  sirours.  combien  d  hommes 
pourras-tu  mettre  sur  pied  a  Serradschsade, 
donnant  dans  ce  piège,  répondit  :«  Trente  mille 
tiMMileBMnt.»  Morad  loi  adrena  des  rcBMr^ 
dnents  et  des  éloges  ;  mais  lorsque  le  duf  re- 
belle se  fut  retiré,  le  fjrand  vesir  se  tournant 
vers  ses  protecteurs  :  «Si  je  laisse  sur  mes  der- 
rières un  homme  qui  est  en  état  de  rassembler 
tnnle  adlle  conduttarta,  et  qa'il  se  fioftifle 
dana  Konia,  qn*arrifeni-«-il?s  HaganlireMle 
silence,  et  Serradschsade  fut  jeté  dans  le  paits. 
Cependant ,  Kalender-Oj;hli  s'était  approché 
d'Angora,  pillant  et  ravageant  autour  de  lui , 
enlevant  les  convois  sur  les  derrières  du  grand 
vesir  ;  ilataU  déiadié  en  avant,  avec  le  ftman 
du  sultan,  nn  mutescllim,  accompagné  de 
quatre  cents  rebelles;  mais  les  habitants  d'An- 
gora lui  avaient  fermé  les  portes.  1.^  juge  de  la 
ville  était  Weldansade-ftiewlana-Ahmed ,  le 
mène  qni,  dana  la  dernière  apédltion  contre 
6ran,  avait  sooienn  vtgtwrcsaùnfnt  son  opi- 
nion dans  le  conseil  de  guerre.  11  interdit  Veor 
trée  de  la  ville  ^  Kalender-Oj^hli ,  et  celui-ci 
lui  ayant  demandé  compte  d  une  telle  conduite, 
qui  portail  atteinte  au  feruiau  du  sultan ,  Wel- 
danaadeent  le  courage  de  sortir,  acoonpagné 
addemcnt  dequelques  cavaliers,  poor  avoir  on 
entretien  avec  lui.  «Quoique  vous  ayez  été  in- 
stitué sandschakbeg,  lui  dit-il  franchement, 
vous  n'êtes  pas  venu  ici  comme  tel,  mais  comme 
un  brigand  et  un  rebelle  ;  vous  avez  enlevé  les 
convois,  AMiléani  pied»  les  récoltca,  et  jeté  Tcf- 
firai  parmi  les  habitants  d*An||orB;  d  votre  but 
est,  conformément  au  ferman,  de  vous  pourvoir 
des  munitions  de  gurrre  néce.ssaires  pour  aller 
ensuite  joindre  l'armée  du  grand  vesir,  donnez- 
nooa  Télat  des  olyets  dont  vous  avea  besoin ,  et 
envoyez  nn  bomoie  sAr  dans  la  ville.  >KaIeiider- 
Oghli  accepta  la  proposition ,  et  fit  entrer  dana 
la  \  ille  l'un  de  ses  compagnons  d'aventures  avec 
trente  hommes.  Ku  bout  de  quelques  jours  .  le 
bri^auii  iiTiU  ic{>  iiabilaiils  de  la  ville  a  uu  ici 
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point  par  ^t^s  i'xrH  q\]'\h  \niil,iient  le  tnipr  i^vf 
la  plnrp.  I.rjuge,  ahn  di'prcvi-uir  l  etlusion  du 
du  san^  ,  logea  cet  lidn^e  dans  t«  chàleàu  ex- 
tériflw ,  tet  cKa(ribu<i  nite  ddHb  HHe.  Eb^ 
tnite  ces  gens  fureat  égar^H  dUKun  par  son 
liAfe ,  et  leur  chef  fut  irfs  â  môl't  dans  le  châ- 
teau. I  p  juge  rendit  comble  de  cet  événeitient 
au  grand  vesir,  et  la  lettre  datis  laquelle  Ma- 
itd  lot  éiknoaçait  qu'il  aratt      donné  tfrrire  i 

fnt  intrrcq)léc  par  ce  démit  r.  Knsiiite  le  re- 
belle a.s.sié};cn  la  vil  v.  \\>lfl,ins.ide  la  drfriidil 
;>veclep'ns  faraud  courage ,  vl  avail  déjà  re- 
\yomsé  huit  a^ntsquand  parut  le  saudschakbeg 
de  Kaslcmuri,  Torfccfi<PlMcki,ivtti9  traupes 
do  ftvn ,  ^ftoUcdclic ,  Kwiti ,  et  ^uéi'Wift  cs> 
nàm  ;  ces  renlt>rt«8e  jetèrent  dans  Ahfçorâ ,  et 
Kalcndcr-Oj^hli  se  retira.  Oependrtii!  !e  [^rand 
vesir,  duiis  sa  marche  contre  les  deux  rebelles 
Muszelli-Tschausi-h  et  Dscbcmsciiid,  avail  dfta- 
cKédii  trotfies  qni  détniMMit  k  prairie^ , 
ptmt*  Selefke ,  intiis  li'obtiiiKitt  pm  àdMtt  (te 
STîccès  sur  Miiszelli-'IVrhnti  rh,  qoi  dcctipafft 
Adana.  Dsclianbulad  s  etai»  retnux  hr .  avec 
vinjjtmilie  lumassins  et  v}n{»t  mdic  cavali(»rs  , 
n  panage  de  &igrasz.  Mitrad,  informé  de  ces 
dis|N)ljtiads,  prit  kfehfttfD  d'Arilan-ffeU,  et 
alla  déb— chei  dini  !a  plaine  de  Gœ^erd^ttihi- 
lik  .  I«'  «^nltimbaez  syrien.  La  i!  fut  joint  par  le 
gouverneur  de  Mcraai«;r!i .  Si  Ifikar  Pas  lia  .  qni 
amenait  les  Karde»  de  Sulkadr.  Murad  jwssa 

tvobjoon  en  cca  tleu,  pmir  Mah*  t  llirMtfe  le 
téBi|n  dii  ftmiK^jr  lesdififlMi;  knMiiëlel^mp 

fut  établi  dans  là  plaine  de  Dcreme,  nlBli  MM 
de  la  rivière  de  Kanak.  .\tissii(M  (|tril  eot  àvH 
de  la  nian  lte  dn  jp-and  \e.sir  dans  celle  direc- 
tion ,  Dscbanbulad  se  porta  â  .sa  renciMitre  avec 

qmm%  «dllè  bommes^  tt  Vttielfiiât  daMlei 
eiianpadt)iilÉMM)Mrii;  s»  tOtOtm  pldl 

avattr(«s  f tirent  safeîS  par  les  dfe  Murad  rt 
mis  â  mort.  Le  lendemain  les  deox  armé*  s  ,<e 
rangftrent  en  ordre  de  bataille  :  OschànbnKld 
avail  Opposé  son  kiaja  à  l'aile  droite  du  grand 
vnip  y  ^rtrtSe  pkp  les  tionflcs  d*AiiMoll  j  M' 
uK^me  se  trouvait  en  Téce lie  riae({alRlie,dtt 
bp{îlt  rh(>f,  d<>  l^umili,  déFcn.^eur  de  Kaniscfiâ , 
Terjaki  n:K;in.  .\vani  dVn  venir  ans  mains,  il 
avait  demanda  la  paix  .  mais  le  grand  vesrr  n  a- 
vail  rîell  vtJtihi  iTiuiulrc  ;  hNi>ropVesgensdu  re- 

d*011COOB* 


I  RTenreavec  Murad,  racrafeWteAt  d'injafeà,tt 
I  le  fon  èreiU  à  regagner  ses  drai)eatlx.l;a  balJtiUé 
tilt  des  (rius  &aii|{Uiiles.  Les  .jaeilscfaare»^  dit  le 
I  biogrt^de  tarkwpa»  AfMairtiHOMifciiim 
sur  leii  rcttltei  otlntne  de«  vauieiin  rar  das 
éperviers.  eommt  des  lions  Isur  leor  proie  (!>. 
Vingt  bouneaux  «Maietit  occupés  dn  t^é  des 
Ottomans  à  immoler  les  pri&unnicrs  que  Ton 
aflMBait  par  troupes  ;  vingt-six  mille  tètes  fu- 
I  mit  âMNMxIéet  dalnaoC  te  fraod  fttÊÊ  (SX  V'a» 
I  chreddin-Maan-Oghli ,  princedu  Liban ,  allié  de 
D.schauhiHad .  s'i-iait  cnftii  dans  Ir  riésrrt  avec 
les  Hrnikoleib  et  tous  les  Di  nscs,  ot  avait 
trouvé  un  abri  dans  son  château  de  dchakik.  . 
DMluababd  VtaÊâlàMm,  Km  iàmmU^ 
anee,  d\l6  tt  mm  Akp;  Ift  fl  ne  i'n&nk 
qn'ftoe  doit,  et  le  lendemihi  fl  partit  an  pins 
vite ,  pt^trïniivi  par  b's  malédictions  des  habi- 
tants et  par  l»'s  iiiu  «\s  des  rrmnn's  et  des  eriftint)4. 
qui  lui  jetaient  de  la  tjuucdu  Inut  des  terrasses. 
Le  petqile  tonbi  tar  In  Tehdlei  ntHê  dail 
Alcp ,  fit  eoapa  pis  de  mMe tém  poor  les  IMnt 
j  rr>iiler  aax  pfeds  dn  grand  tMfer,  t|li  doMtffe- 
trer  en  triomphât enr  ^ 

Le  seizième  jour  après  la  bataille ,  te  griind 
yeéir  campa  sir  la  place  d'Âlep  i,  appelée  G«eic« 

soidats  dè  Osebanfonlad ,  enimdiQflA  ft lÉÉ* 

feau,  et  néannv  ins  ils  fiirrnt  tT>nsina.<«'arr<»seii 
5otla'i|.  I  l'  l)(  l'/erbq',  dt  Hmnili.  I>riaki-lla- 

I  .san ,  1  ut  mis  a  ta  retraite  avec  te  nmg  de  ve- 

I  sir;8>pliceftt  daM»d  MiifainiÉUd  iHd 
cUl  Le  ^rttad  Mr       rUvS^  *  Aiëps  «rde 

I  Icsjanitséiivn,  irtl|||na  anx  jairftscHares  tteni* 
quartier  Diinias,  anx  soWâls  de  r.i'te  droite 

I  Ainlab,  à  ceux  de  l'aile  gauc  he  Hiredsclnk.  Les 
troupes  de  Uumili,  Atiatoli ,  karamanie  curent 
la  permiasMBdeRgkfdbrlMn  l^r^*tJk  dll 
db  Qlcrié,  Mohaiiuded  -  PMfeB^  ht  WÉdMé 
gonvemenr  de  Bafçdad,  arer  ordre  d'cxpols^ 

I  Mustapha .  fils  d'Ahmed  le  Long ,  qui .  aprè<slfe 

j  mort  de  son  père  Mohammed  ,  s'était  l^ifM 
en  ce  Hea.  Le  flis  dé  Gala,  renfuhré  dbs  troa- 
pte  d«  befte^àMÊï  eldIMb»,  ^êÊt-iàM/iÊ- 
Kburisch,  asstégoi  Iftntàpha,  qai  capitola  et  së 

'  rt  tira  :  mais,  an  passage  de  l'iMiphrate,  le  bâti- 
meui  qui  le  portait  s'enfonça  sous  le  poids  des 

ri)  l[!lricMGNIHttol«. 

,2}  Maima  ,  p.  2Î6;  Pdschpwi,  foI.27H  279. 
(3)  Fe»liLe ,  fol.  161  ;  lUusaïul-Ëbrar ,  fol.  315. 
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à  peine     sè  satiVl<t  avec  qifc^yito  homii^<9. 

Cnix-ri  ntîrihn^n•nt  la  rata^nipTir  fi  la  irahi- 
son  des  Ottomans .  et  tirùfent  mit  aix  ;  mm  oh 
répomSt  vïctoriensemeni  à  h  ur  feu.  1  a  plupart 
périRH,  Mustapha  ie  âaava  ettcoH^.  Ospendlnt 

qods  il  g^étàit  ettfUt  Il'Atep,  ^(air  pàrvr^nu 
ëtns  l'Asie  Minettre  »ns(]tr,i  f'>'vi<:  lu'lir  fi  nri  il 
envo^'a  son  viVnx  oTirlc  ll.iidcr  l!i  ;i  Coti^uii- 
noplè  potir  implorer  son  pardnn.  Kali  iult  r- 
OghK ,  qùi  8*eigll1lla%MI(*A*f;ôra ,  r^va^jealt 
iiMiBftBW,  aVft  Kliilll-0||;hH,  le*  envirtousUe 
Bruaa ,  fit  inviter  à  se  fenclre  «u0rès  de  Idf 
afin  qiVils  pussent  agir  rn  roTnmVm.  iUi-hat^hn- 
lad  feignit  d'adopter  (  os  [)rojeis;  mais  imcmiit 
il  perça  te  mur  de  la  maison  où  il  lo(j,eail  et 
tVMtit  à  CSbiiMnttijhpIc.  Ijn  vMtci  s  i|iif 
taient  hiis  à  sa  snfte  grossirent  tes  Ibrcrs  âe^ 
denx  rebelles  ,  Kalehder  (  )(Thli  et  Kinali-0];lili. 
Apr^s  a\t>ir  brûlé  Brusa  sans  pouvoir  s  empnn  r 
du  château ,  Kalender-Oghli  marcha  contre  Mi- 
diatidscli.  La  contrée  iè  Midblfitscli ,  Kei*- 
MMt  €t  ftl|ttiif  têlliit  êl^ptPéè  du  dfetftel  ^àt 
Rrusa  par  le  tac  iTUtolMIC  Apolloniàti»),  Kpil, 
d'un  côté,  touche prf«^qm' fin  pirrl  deTOh ntpe, 
et,  det'autre.  est  enro  nmiuiinilion  avec  lal'ro- 
pqntidepar  IcRhyndakusqui  te  traverse.  Le  pont 

S*é(liîeilt  poste' s  !(  s  siïjpts  de  Kêrniâstl ,  iWfts  tft 
conduite  d" Ali-l!e|î.  fils  d'FHas  d*Ain<';*n^1;  K;i- 
lender-Oj^hli  se  tenait  dans  le  vr)isin,i;;r  près 
de  Tachtâ1u,attè)idâm  ta  nuil  du  Bairam,  peu- 

iwMttacft  H  viM  liiMR;  par  taplaiKie  ât  K«r- 

masti  v^rs  Mirhalfdsrh.  qiril  dévasta,  Nâkkaftrh- 
Pascha ,  envdyé  îfonire  lui.  le  rencontr.i  prH 
d'Ulnbad,  où  les  di-nx  araiées  resthrnt  hmg- 
tempèeta  ^râwDce,  tio<Hi  ^  ItstlgoeUr»  de 
flihw  fffalbfiflnMiit  "ftsi  tMftp€§  &t  NlkkÉicli- 
Pascha.  Knfin,  h;nftireé  par  le  sandschakbrefï  de 
Siiisfrri  Thalfîhidsrh  Ahmed-Mimar,  et  par  l'ar- 
rivée de  volontaires  venus  de  la  TM  iriî'-Oobnr/e, 
Nakk::sch  attaqua  les  rebelles  et  les  battit  sur  le 
laeMM;  Ms  H  mn  m  la  {llafcè  almi  que 
T1ijil||MdfL'fer  Aliiiiad'MÉMir.  ICalfciulH  -Qnhli , 
Iravmanl  les  sandscliaks  d'Aidin  et  de  Sj<nrn- 
cIi;hi  ,  ;yat',na  les  front ieres  (l  llamid  et  de  Ka- 
ramauie ,  uù  it  se  renforça  de  mille  hommes  que 


tLiii.  m 

Mi  anfèttl  tfAvialla  Bit  witt  rtlfHte,  AgiMSb- 
den-PIri.  Oepeilida'nt  DsHiadbdt»!,  a|M«ka^ll^ 

('•' 1iri[);ié  fa  sorveillanee  de  Kalentlet-Oïçhll| 
ciailamvé  tît-UiTnsenrt  nf  [Nicomfdie,  oti  f! 
trouva  son  kiaja,  qui  avait  acronipa[înc  s<>îi 
oncle  Itaidei  -6o{;  à  OmslaoUno^le ,  avait  iita- 
.plorépoor  HH  um  ^nAoïi  daautm,  «I  ttnsbà 
un  saoP-nmdnit.  t>schanbutnH  M  matMl 
nrarieiispmmt  pnr1esn!!an  .  eî  durant  se- 
maine, ftnis  les  jours  il  l  ut  admis  en  audience 
dans  le  jardin  du  château  de  Soltunia ,  sur  la 
rive  attaiii^oe  do  BotjjftÉoi^  81»  Mre  fNMUi^, 
Mnataplia,  fins  tânl  le  oonfNREiit  4q  MAatt 
Murad  IV,  entra  dans  1rs  pa^  dm  twmn;  Itoi- 
mfnie  fut  nommé  hiM^IrvIxvy  de  Temcs>^*ar.  A 
peine  avaii-il  passé  un  an  dans  son  nnuvéati 
gouvernement,  les  habitants  l'expulsèrent, 
otaiiiie  fb  ataténlt  cMftaé  jadb  IMT-HâMii ,  et 
DaehinlMiM,  <|iif  è>nfbft  ^  BelgMd,  flUft 
bientôt  sa  vît* ,  comnfe  son  dcvaiicîer ,  \nv  tnife 
n  ort  viole»  te,  à  rinsffçatioTi  de  Mnrad  Pa:^- 
l^scha.  Gonstantinopte  était  jelîée  diiis  tes 
plus  vives  alarmes  |>ar  tet  déièsA^  dtefihiMr. 
Lé  Tesfr  Oaad-Awclii  tc^aft  mrdl^  )iAf(fr 
pour  Mieomi'dîe,  Chirs-Pascha  setVrtdit  S 
U'.v'i  l'nr  !rv('een  ntns<îe  f;iî  flérrétéc  .  îon^  Icé 
fonrtioiiii  ii.  (  S  |iul)lics  qui  n'élaieiil  pas  déjS 
employés  a  la  jpu  rre  devaient  hnirnirdes  cavâ- 
Hen annés'ft  équipés;  mali'tiiininie  KSliAMfcf* 
OsUf  le  dirigea  vens  lè  sud,  tté  Wt ^ 
donné  MUlftt  la  mesitre.  Pour  rrtaforffr  le 
,n;r:md  m'n* ,  iqni  pa^sîi  rhis  er  dans  son  quartier 
d'Alep ,  on  fit  partir  les  troupes  de  Hnmili  dès 
les  prëiniers  jours  du  printemps  ;  et  comine  M 
était  de  la  tïiatliaBte  llD|ioriftnce  qdfe  dis  hm- 
masctde  l^argant  pgvfeâsaem  >  Aleprntempâ 
opporton ,  tf  «ïouvemrmeht  d^'  Rntniti  f  ni  rnn- 
féi'é  aussitôt  au  defterdar  Etmckdschisarle.  afin 
qu'il  dirigeât  tes  expéditions  nécessaires.  Ka- 
lender-Oghli l'attendit  «ar  ta  frodtlCfra  de  ta- 
ramènle ,  nala  GSuiKlJlMiliiaada  fitit  la  TWKe 
d'Anjpira.  Murad ,  fnfor-mé  de  ta  marché  de^ 
rebelles  et  du  del  terdar  ,  partit  d'Alcp  Vei-s  ta 
lin  de  juin  ,  rallia,  dans  les  environs  We  Mé- 
raasch ,  tes  troubles  é|s yptiennes ,  commàifdi^es 
par  iUitni^fie|i,  dam  Ift  nimitafiict  ^tGflk* 
ato, celtes  de  Syrte,que  lerianienatfa'MiiMiré^ 
mir  llusein,  fils  d'émir  JusuF,  et  marcha  A  la  ren- 
contre d<;  l'armée  des  rebHtes,  ras  embléit  suas 
leurs  cbci^i,  kalcnder-Oghli  et  kara-Said. 
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Dm  k  coMcfl  4e  gMrra  det  ffèbeOei,  Il 

■l|}orîté des  voii  décida  quMI  fallait  s'avancer 
an-devafW  du  ,",rcin(l  vrsir  :  Kr^^r^-'^.')i(i  fut  d'avis 
qu'il  était  plus  sûr  de  gaj;iier  l  Asie  Mineure. 
de  s'y  étendre  et  s'y  reposer  :  mais  celte  opiuiun 
Alt  rejetée.  Kaleoder<)gtili ,  plein  de  eonliMiee 
di0t  la  flNluie,  ptroe  qoel^lmieUî-Tschaoïcb 
avait  repoussé  dans  ritschil  (la  Cilicie  )  le  corps 
de  troupe»  envoyé  contre  lui  de  Larenda,  écri- 
vit au  cheF  victorieux  la  lettre  suivante:  f  Mes 
actions  sont  sous  les  yeux  du  inoude  ;  après  que 
rcrgoefl  imoleDt  det  OttoaniH  taiMeols  et 
perfides  eut  atteint  le  dernier  dej^ré,  et  qae 
leur  domination  eut  opprimé  le  monde,  je  leur 
refusai  rol>éissance.  ISous  avons  rava  ;é  les 
districts  de  Milidsch,  Aidin  et  Ssaruclian,  et 
Mve  Boot  MRBnM  chargés  d'un  énorme  butin. 
A  Kooie,  noneaTOM  attaqué  le  beglerbeg  de 
Karanumie,  Snlflkar,  renfermé  dans  le  château, 
et  nous  avons  tout  dévasté  aux  alentours  ;  finis 
nous  nous  sommes  établis  dans  la  Karaïuanie. 
Jusqu'alors  nous  u  avions  pas  renoncé  à  tout 
cqwir  do  eAté  des  Ottomant;  mais  après  a?oir 
vu  le  destin  dePschanholad,  il  n*cstpas  |MMsI< 
ble  de  se  rendre  tant  que  Ton  coMcrreanaoïiffie 
de  vie.  Si  Dieu  tout-puissant  nous  prête  son  as- 
sistance, avec  nos  guerriers  si  vaillants  et  si 
■oadircux  nous  chasserons  le  vieillard  usé  par 
les  amict»  et  noos  r^etteroBs  les  Ottanans  par 
delà  le  Bosphore  ;  si  au  contraire  la  ftNrtàoe 
doit  favoriser  le  vieillard,  il  nous  suffira  que 
nos  exploits  vivent  .m  fond  des  eœurs  et  que  le 
récit  en  soit  transmis  de  bouche  eu  bouche  à  la 
P0Sliérité»(l).]Nwr  empêcher  la  Jonction  de  Ka- 
lendcr^li  arec  MaSMOi-Tschaoscb,  lesniid 
vesir  envoya  à  ce  dernier  sa  nomination  an 
Rouvernement  d'Itseliil  que  Muszelli  accepta 
sous  la  condition  de  n  être  jamais  obligé  au  ser- 
vice militaire  ;  ce  rebelle  reçut  même  quelques 
jonn  après  la  promesse  dn  gooTemement  de 
Karamanie.  Dans  son  conseil  de  gnerre,  Kalm- 
der-OghII  résolut  d'attaquer  le  grand  vesir,  qui, 
disait-il.  n'.'H.tif  aver  lui  (pie  des  esclaves  de  la 
l^orte  (des  jauitschares  et  des  sipahis\  affaiblis 
par  la  Ma  et  le  froid  supportés  dans  les  quar- 
tios  dlibcr,  nsnqnant  de  l'appui  des  feoda- 
tairea(les  tinariaset  les  ssims);  Umnaltà 


peine  de  FceevBirFargBt  et  lasitNf'is  flBV0y€s 

de  Gonstantinople.  Kalender-Oghli  passa  en  re- 
vue vingt  mille  rel>elu  fantassins  el  cavaliers, 
et  recueillant  les  nmissons  ]>our  nourrir  ses 
troupes,  ravageant  les  cautuus  des  Turkiuans, 

Il  se  porta  dUitlan  vers  les  —Hagnw  de 
Gtfkwan  lsfli,ponr  flnssr  le  déllliMgfnnd 

vesir.  Averti  de  ce  projet.  Murad,  à  quatre  mar- 
ché de  l'ouverture  du  passage ,  détacha  Deli- 
Piri-Aga  a\  ec  trente  compagniesdejanitschares, 
et  trois  jours  après  campa  lui-même  dansTinté- 
rienr  da  défilé  otfl  se  retrancha  [S  jnOlet  liW]. 
Les  r.  heUes  marchèrent  contre  lui  en  ordre  de 
bataille  :  leur  aile  droite,  sous  les  ordres  de 
kara-Said  et  d'A!;adsehden-Piri ,  leur  aile  gau- 
che, dirigée  par  Kalender-Oghli  et  les  autres 
cheft.  Trompés  par  les  retrancbenicnls  et  l'ha- 
bile esmponent  dn  gnad  vesir,  les  ichcBea 
avaient  pris  une  partie  des  tfonpesde  Mnrad 
pour  la  totalité  de  ses  forces ,  et  avaient 
ainsi  résolument  ha,sardé  la  bataille;  an  reste, 
on  combattit  des  deux  cùtés  avec  la  valeur 
la  plus  Intrépide.  La  fiortnne  des  armes  parais 
sait  incertaine,  loiaqne  le  vfeoi  vesir  9*0mM 
en  avant  des  rangs,  et  tirsnt  son  sabre  Indien, 
que  des  scheichs  aral>es  avaient  béni  quarante 
ans  auparavant,  lors<iu'il  était  encore  gouver- 
neur de  riemen ,  le  brandit  trois  fois  contre 
l'cancBi,  et  ramfene  de  nonveon  ses  tranpca 
fidUlisantes  à  la  àmge ,  en  se  faisant  soutenir 
par  une  décharge  générale  de  rartillerie.  Les 
janitsehares.  qui  jusque-là  s'étaient  tenus  dans 
les  gorges  du  détilé  comme  un  sombre  nuage, 
se  précipitent  des  rochers  et  se  répandent 
eommeun  torrent  dans  Is  plaine.  EonteeteoEips 
le  bruit  court  parnd  les  ennenns,  que  Mond' 
Pasrha.faisantopérernn  mouvement  aux  troupes 
de  karamanie  sous  SulHkar.  a\idi  tourné  leur 
camp  ;  aussitôt  ils  prennent  la  fuite,  el  la  défaite 
devient  générele.  Deux  jours  après  la  batalBei 
les  Ottomans  se  logèrent  dana  les  positions 
qu'avaient  oc  upée^  les  rebelles.  Husein-Pisite, 
bei^lerhef;  d'Alep.  fut  nommé  sérasker  ;  SOOSSM 
ordres ,  Seit-i^;hli  le  Syrien .  les  pasehas  de  Tri- 
poli et  de  Siwas  furent  destinés,  avec  les  trou|)c< 
syrienneset  torfcmaneaà  powrsoivre  les  ennemis. 
La  pkipsrt  de  ces  malheureux,  «^fi"^iplft  on 
n'ayant  que  des  rhe\anN  fati»jués  ou  blessés, 
manquant  de  vivic  s  et  d'armes,  tombèrent  faci- 
lemcui  sous  le  tranchant  du  glaive  des  Oue- 
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ble  résistance,  puis  s'enfuirent  par  Erserum, 
Erdehan  et  Eriwan,où  quelques  milliers  de 
Fuyards,  restes  de  forces  n.lf^u^^e  si  rrdoiila- 
bles,  furent  reçus  j[>ar  kmirguue,  coouuaudaut 
pcrsM  dEriww;d0iioeBl*decMnullifliiKiii 
htmt  mimt  distriboés  dans  ce  pays,  sous  la 
coBditkn  de  se  faire  désormais  escia  vesdo  sdiah, 
d'embrasser  la  foi  des  schiites,  de  se  f.iire  raser 
vt  de  maudire  les  cbaliFes  Omar  et  Osmau.  Le 
^raud  vcsir,  passant  par  Kaiszar^e  et  Siwas,alla 
plantfir  set  tentes  à  Tstfaobokowa  (vallée  des 
Ko8eaoi),daiM  la  plune  d'Angora,  flmease 
par  la  baUiille  livrée  entre  Bajesid  et  Tiraur.  A 
Ischubukowa  parvint  la  nouvelle  que  le  f^ou- 
verueur  de  Bagdad ,  le  (ils  de  Cicala ,  avait 
chassé  Mustapha,  fils  de  Chalil  le  Long.  Le 
gnad  ?cs&r  revint anr  Siwas,  oA  fl  se  reposa 
quelques  joufs,  et  apprit  que  IMaimn,  frère  de 
Chalil  le  I.nnf;,  ourle  de  Mustapha,  avec  envi- 
ron six  mille  rebelles,  avait  ravagé  les  environs 
de  Kirschehri,  et  s'était  rendu  à  Tokat  pour  se 
diriger  de  là  verslaPcrse,  sur  kstmcesde  Kaleu- 
d«r<)ghU.  Ain  d'empêcher  ce  moavemeat,  on 
K^solnt  dans  un  conseil  de  guerre  d'opérer  avec 
la  plus  grande  rapidité.  Tous  les  bag;i(jes  furent 
laissés  >  Siwas  sous  la  surveillance  du  deftt  idar 
iiaki-Pasciia.  Deux  mille  JauilM:bares  à  cheval, 
•nos  les  oidrrs  de  lenr  aga ,  les  sipahis  et  la  ea- 
▼•lerie  Mbrtatre  se  mirent  en  roate  anc  des 
vivres  pour  une  semaine,  sans  traîner  de  tentes 
ni  de  bagages.  Le  grand  vesir  lui-même  se  con- 
tenta d  une  \('\]^re  tente  d  été  et  d  un  tapis,  \iouv 
se  mettre  à  la  léte  de»  éclaireurs.  La  course  »t 
praioQscasixjoorsetsiznnilsaansqne  Tonflt 
deeanpement.  Morad-Pascha,  presque  nonogé- 
naire,  et  de  plus  malade,  desc«  ndail  de  temps 
eu  temps  de  cheval,  conîme  un  s[)ectre  ambu- 
lant ,  se  reposait  quelques  insiauts  sans  donner 
signa  da  de  aarte  que  pluaienn  ibis  ou  le 
cmt  aort  ;  pnia  il  se  renattait  en  seUe  et  repre- 
nait sa  course  avec  une  nouvelle  ardeur.  AKara- 
biszarscherki .  on  apprit  (]ue  les  rebelles ;ivaient 
|>assé  la  nuit  précédente  en  ce  lieu,  et  que 
maintenant  ils  campaient  dans  le  défilé  de  ka- 
lahannkadngL  La  grand  TCsbdAadHicBavant 
leTacfcerkesae  Piale-Pascha  avec  demmillelioci- 
roes.  Les  rebelles  qal  ne  s'attendaient  nullement 
à  être  poursuivis,  étaient  sur  le  point  de  char- 
ger leurs  bête»  de  somme  li  novembre  1608  ] 
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etaoraient  été  passés  tons  an  tranchait  do  sa- 

I>t  e  si  les  Ottomans,  an  mépris  da  la  défense  la 

plus  al)S()liu'  de  toucher  à  la  moindre  portion  de 
butin ,  tant  que  l'ennemi  n'aurait  pas  été  abattu, 
ne  s'étaient  jetés  sur  les  bagages.  Gela  donna 
aux  rebdles  le  tcm|»  de  se  mettre  en  défense  ; 
Hnstapha-Pascfaa  d^Adana  périt  dans  l*actIon , 
et  les  Ottomans  s'enfuirent.  L'aga  des  janits- 
chares,  Chalil,  ramena  les  fuyarfls.  et  le  fjrand 
vesir  qui  arrivait  en  ce  moment ,  le.s  rallia  et  les 
soutint.  Alors  les  rebelles  furent  pous^  du 
défilé  dans  la  plaine,  o&  ili  tinrent  famia  aC 
livrèrent  un  nonvean  oambat  ;  mais  antièrenMBt 
défaits  sur  ce  point ,  ils  prirent  la  fuite,  alMBH 
donnant  tous  leurs  bagages.  Durant  trois  jours 
ils  furent  poursuivis  ;  on  en  ramena  un  grand 
nombre  dont  les  tètes  furent  élevées  en  pyra- 
mides snr  la  champ  de  bataille,  ai  le  gnnd 
vesir  resta  pendant  ces  trois  journées.  Le  g  0^ 
tobre,  an  camp  de  Mwas.  arriva  l'ordre  de  suivre 
le  grand  vesir;  dix  jours  apri's,  le  deftcrdîur 
Baki-Hascha atteignit  Ssadakli,  à  une  Station  de 
Baibnnl;tt  le  grand  ^«sir  distribua  dm  vête- 
ments dlianneiir  an  milieu  des  tHeaamenedéaa 
des  ennemis.  En  ce  lieu  arriva  enfin  leveairMai» 
znh-Pascha,  qui  déploya  une  pompe  extraordi- 
naire. A  une  portée  de  (lèche  du  camp  il  mit 
pied  à  terre,  et  le  grand  vesir  Murad  fit  qua- 
tre pas  hors  de  la  lente  oè  il  était  amis,pow 
aller  au  devant  de  lui.  Nasmb  s^sganauilla  at 
baisa  les  pieds  du  grand  vesir.  Murad .  pour  ne 
pas  affaiblir  en  présence  de  l'armée  la  considé- 
ration due  à  un  vcsir,  le  baisu  au  front,  le  prit  par 
la  main  et  le  conduisit  dans  sa  tente,  où  il  lui  dit  : 
«Sois  le  bien  venn^mon  fib.»  Nasnh,  touchant 
la  terre  de  son  front,  .s'écria  :  «Mon  gracient 
seigneur,  pardonnez-moi  d'êtrearrivé  si  tard.— 
Et  pourquoi  donc,  reprii  Mm  ad,  étes-vous  venu 
si  tard?  vos  troupes,  Dieu  merci ,  soui  nombreu- 
ses et  bien  équipées;  voua  saviez  qu'à  l'exceptiau 
des  soldats  qui  passèrent  rhiver  amc  moi  I 
Alep,  je  n'avais  pas  d'armée  ;  le  chemin  de  Diar- 
bckr  k  Alep  n'est  pas  long.  C'était  peut-être 
p.ir  dédain  pour  nous  que  tu  ne  venais  pas:  mais 
alors  ce  dédain  retombait  .sur  le  padischab.  Si 
nous  aviona  été  battus,  aurais-tu  été  en  état  da 
résister  à  KalenderOgÛi?  si  Fan  demandait  m 
felwaafin  desavoirceqneprononcele  droit,  pour 
le  cas  oCi  une  forte  armée  niusulmar:e  ne  vient 
pas  prêter  assistance  i  une  autre  plus  faible,  et 
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Patdaase  taisant,  la  tète  penchée  \^ers  Li  torre. 
Murad  reprit:  «  Moq  fils,  qn  cst  ce  que  tous  ces 
seghbaDs  rassemblés  en  curps  ?  I^çhaobulad  en 
avait  seiic  inil^  ((ui  laissèrent  leur  mattre  tt 
leor  bienMtear  4ii»  la  dé^naie  ;  tn  inil  ce  qui 
«itwviTéà  Kaleiider-0(i;iiU.  I/eoiporeur  ne  veut 
pas  qu'il  reste  un  seul  so;;'  b.ui  (Unis  l' Anatoli  ;  nr 
matique  pa^  fie  les  c  Df^cdirr  loui»  eu  ri'}îai;uant 
tes  foyer»,  i.e  bras  du  padiM:bak  s  eteod  au  luiu; 
si  ileecf  svx  queues  d«  cbaral  <|ue  Ui  wis  flotter 
ki,  illni  plilnUdef«QtoiiQrni«Mi>l«pour 
ne  plus  faire  de  toi  qu'un  «mdwBbakbeg,  ou  s'il 
<  aidiinait  ton  Mipplice,  coninn'iii  poorrals-tu 
ré>i.sler?i  Aj  iis  une  telle  Whdu,  il  lui  donna 
deux  vèleuK  itu  U'huuucur,  1  luvita  ^  diucr  el  le 
Èt  ttamàaw9  le  toir  itam  «  teaie  «rae  des 
iMntrwT  H  lui  aurait  voiQOliers  fiait  abattre  ia 
tAle  pour  la  déMbéis.«<ince  :  mais  dçs  ordres  de 
O»tistantinopk* ,  qni  protégeaient  le  vcsir  >a<;- 
zuh ,  forcèreut  Murad  à  des  niénagemeuts.  Le 
^uventeurde  karaoïauic,  Mf^ka^-I^aiciia,  et 
catat  da  SuBiii,  BtoMkdMU^ade ,  artivtoeat 
amsi  d*AD0ora  trop  tard,  et  Ion  s'alteudail  à 
ieur  cbâliiiirnt  :  nuis  Murad  leur  lit  {<,rûr(-,  et 
cettr  rl.'mourc  produisit  d'autant  pîns  dCnVl , 
que  le  vieux  vesir,  par  ki  cruaqlé  iui^iliovaitle 
alla  il  écfanail  la  fébdUou,  inspirait 
terreur  gteiraie.  Elc«  flUts  diés  pac  des 
OQilâfres  stiFfisent  pour  donnoe  Vnu'\^ 
de  cette  féroriié  avec  la(pie'l<  il  u-aita  ce  iiiul 
chronique  <lt)ul  l'Asie  était  tkiuiive;  aussi,  Iç 
succès  quil  obtint  dans  cette  effruvaUc  cure 
lai  vslut  las  avooats  d'tpéada  Venîphne  et  da 
RastaRUtaurda  pouvoir  (I). 

A  Bcffschehri  si<' ;;r;ii!  un  vieux  bcfn  oppres- 
seur, nommé  Kiiiir  li  ^h  qui  s'était  sijpialé 
daosuoe  révolte d  etuuiauis,  eu  extera\inauL les 
coupables,  et  s'était  mis  ainsi  eq  enédilauprlade 
Murad  :  Buis  il  AmInI  las  f  airttms  df  Bratr hfhrî 
et  de  Sidischehri  avae  saa  ae^^bans.  Mursd 
l'avait  toujours  soutenu  contrç  ses  nombreux 
accusa((  tii  < .  el  après  !;i  défnite  des  rebelles 
[)»chaul4uUiii ,  Kaleudcr-tJ^hli,  kara-Said  et 
lfaiaM^^  UIvi  avik  ménacoaMaé  lesaodscbafc 
d'Alaje.  Slul^Mall  était  aop  le  point  de  pven* 


(  l;  Kaiuu  ,  p.  2â7. 


quand  Tun  des  principaux  habitants  de 
(  hehri,  le  juge  Filsadc-Abdurahim.  vint  porter 
coiiire  Ini  plusieurs  plaintes,  el  l'accusa  de  s'être 
oublié  au  point  que  dans  un  de  ses  accès  d'hu- 
meur tyraimique  et  mépri^nlc,  il  voulait  le 
ftnppcr  au  visaga  avec  laiMnAe  da  sa  OMsae. 
a  Prends  patience,  e^ndi,  ré|iondit  le  grand 
vesir.  >  Ft  ii<:sitor  il  ordonna  à  son  kiaia,  qui 
Iraiiail  I  uiii  ^.  hali  dans  sa  tente,  avant  I»'  dé- 
part, de  le  tuer  au  milieu  du  repas,  landis 
qu'ils  mangeaient  enicMije  vn  pVllW,  un  page 
tabussa  jeta  no  Iscatancoordo  oo«  dal'tafr,  et 
le  serra  si  Tiolemment ,  que  les  grains  de  rie  hti 
sortirent  par  le  nez  1  ).  Murad  savait  déf;ul«er 
sa  cruauté  snus  une  apparence  de  [»iélé.  el  il 
avait  loujuinvs  à  la  bouche  les  paroles  des  grands 
aainti  dn'tnrkislan.  Afant  d*aa  venir  antmatea 
aveç  DschanbnM  at  KalandefOgbK,  H  aa  jeta 
à  bas  de  cheval,  trempa  la  poassfère  de  ses  lar- 
mes, en  souilla  sa  barbe  blanche  cl  ses  cheveux, 
eu  adre>.saut  celle  prière  au  ciel  :  «  Mon  Dieu , 
ne  m'humilie  pas  aqjourd''huj ,  tnoi  ton  servi- 
teur, qui  lutte  onntaa  teeeuncmia;  aiepitil  de 
ma  vieille.s.se  ;  tu  connais  mes  projets  poorlb 
déléiise  «le  la  dn  cl  rte  In  lui.  pour  la  destrur- 
lion  des  méctianis  (jui  ruinent  l'empire  et  l.» 
ju&lice.  »  kttsuite  il  remonta  sur  son  coursier, 
tica  aeo  aabea  bidiai ,  bint  par  lia  adhelcba 
arabes,  at  la  brandiaunt  en  avant,  idraîtaet 
à  p,nn(-tte ,  il  conduisit  ses  troupes  à  l^Maque. 
A|ir«s  la  viei'  ire  il  s'assit  dans  sa  tente  et  f  l 
creuser  des  |)uits  qu'il  comblait  ensuite  avec  les 
cadavres.  Ln  jour  qu'il  >urveillait  ces  atfireux 
travaui,  il  vit  nn  sipahi  qui  s'éloignait  avre  an 
jeune  gasvmanr  la  cnrnpe  de  sao  cheval;  Htt 
amener  l'eptuit,  et  lui  'demanda  comment  il 
s'il  ait  trouvé  parmi  l&i  rebelles.  L'enfant  ré- 
|K)ii(iii  tout  naturellement  que  ^n  père  avait 
été  poussé  dans  leurs  rai^;s  p^ir  la  foim.  «  QueUe 
était  foccupatian  da  ton  père?- demanda  1^ 
nd.  ^  Il  jouait  du  hitb.^  Ab  lal^ldH  Mnnd 
avec  nn  sinislie  sourire,  il  enflammait  les  re- 
belles. »  Kt  au.s.sitùt  il  Ht  signe  de  uietlre  à  mort 
le  petit  iiiulheureux,  qui  ttit  livré  aux  bour- 
reaux. Ceux-ci,  émus  par  ses  tarâtes,  direnl  : 
cFtNt-tt  dans  tuer  un  anlmtinni«int?»ata*hb> 
«thwent.  MnradjtalovmédnraAiadiabonfnaQi^ 


(1)  Kaiiiia  ,  p.  'iM. 
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M^NtioB  ;  p^tein-^l  dif«it  :«  SoifaiBesHMNii 
ém  bumwmn ,  et  étVcMas-nous  être  \tim  cnu  ls 
<|np  les  e?écut<'iirs  (jui  mû  «'pjirîînr  la  vie  ôe 
teiiliuit?»  Murmi  Iransniil  l  ordre  saujçui- 
oaire  à  8«s  pages,  qui  s'^loig^ucreul ,  el  i'eo- 
teiM  tMiL  Ain»  ce  ABMtifMnBoasfÉMire 
»éépouHieée  «pdtow,  Misit  rfsfmtdett 
Ban  ckjchaniée,  lui  penche  la  tète  au-de^^sus  do 
puUs  mopt;)(  |p  df' sang  et  de  cadavres,  Iclran- 
fïk;,  el  le  |)rcri|iiic  en  criant  aux  assistants:  <>  hes 
rebelles  cmme  ka^iKiec-Oghli  et  kara-Said  ue 
sont  pasMrtlidi?eDtredale«rmlK^àctw?él 
«It  hme»  ilanaiD;ils€iit  4iéeiifluita,  et, 
comme  Gekiî-ci,€bt  été  formés  au  crime  parle 
pillajje  el  le  meurtre  ;  ce  jeune  {^arcon  a  sucé 
leyrs  principes,  et  quand  on  ret  oininencerait 
mille  fois  son  éilucalioa,  l'aurdit  pour  le  mal 
Ut  icmII  jaaittarffMbéileMMiedear.  Lemao- 
vaii  fdmàft  m  pc«t  être  cs^rpé  que  dans  le 
Çerme.» 

te  deflerdar  Klrackdschisade ,  qui  était  , 
comme  le  visir  Naszuh'P^clia ,  arrivé  trop  lard 
an  oaaap,  redoulaet  les  rigueurs  du  vieiix  (jrand 
veaip,'  irait'  écrit  phtfleiin  fii»ia  ft  ses  protec- 
taan,  les  confidents  du  sultan ,  sollicitant  ton 
rnp|irl.  l'n  commissaire  in)périal  apporta  à 
Murad  deux  ma{jnifîques  vètenietUs  d  honneur 
«t  deux  sabres,  en  récompense  des  deux  bril- 
lanifs  Vicloina  mr  les  refteHes ,  et  présenta 
eMriieiinclMlti-aelMnfainrtooaço»(ODDArele 
îlKKiveriiement  de  Rumilî  à  qui  tu  veux ,  et  en- 
voie Ktaiekdsehisade  à  ma  sublime  Porte,  il  faut 
passer  1  hiver  avec  nmn  armée  à  lirserum,  et, 
aux  premim  jours  du  printemps,  marcher 
«>nfi%  la  P(f*e.>  Morad  répoiidif  :  «Qoe  le 
goaveracarde  liilnilH,  Âhmcd-Paadia,  éoil  ki 
éa  n'y  soit  pas ,  c'est  tout  un  ,  car  sa  présence 
est  complètement  inutile.  Quant  à  Tordre  de 
prendre  des  quartiers  d'hiver  a  Erseruni ,  KA- 
natoii  n'est  pas  encore  assez  entièrement  pur- 
gée de  rcMIas  pour  (|ue  je  paisse  me  lahoer 
dans  la  guerre  de  Perie.  An  reste ,  il  sera  l^it 
suivant  là  volonté  de  S.  M.  le  padiscliah,  »  f/irs- 
que  Tordre  fiit  donné  |M)ur  la  translation  du 
catnp  à  Krserum.  les  soldats  se  réunirent  en 
criant  :  "Comment  sera-l-il  iKVSsible  c'e  trouver 
4e»  aiftiBHilaiicea  h  Êrserbm ,  quand  le  kfto  d'or^^e 
fbjlte  5  ducats,  et  Toklca  dè  bhcnit  qne  pia^- 
Iri?  Le  padiscfaàfa  Dromnalt  |His  Tétat'do  mst- 


XLIII.  S35 

kakr,  et  atoète  «dx  propos  des  flatteur»;  le 
kaiBBakam,  dont  Pinflucoce  eesae  an  «elonr  dtt 
{frand  vesir,  IkmfÊKbc-  de  refeolr  à  Gonstan- 

tinople ,  où  nous  conipiions  nous  relroiiver 
après  deux  annëf^  de  ti  hunphcs.  >•.  I.cs  juj;cs  de 
larméc  durent  liaui>crirc  ces  plaintes,  que  le& 
chanabeUans,  arrifés  ao  eamp  ayee  le  diattH 
aefecrif^  fcieot  chargea  detFansnettrelIaRorte. 
Murad  conféra  le  jçouvernemeut  dcWanàTop- 
keli-iMohammed-Pascba  ,  celui  de  K.iramanie  à 
8nlfikar-l\ischa  ;  Klmekd.Hliisade  liH  envoyé  à 
Couslaulinuple  avec  les  troupes  de liumiii  ;  Na.«- 
nh-l^eadiadiit  regagner  le  Diarbekr.  Le  Qnuid 
▼etir  bmicIm  snr  Tokat,  et  il  reçnt  le  diatil- 
scherifsuivanl:«Lftoà  cette  noble  lettre  t'at- 
teindra, prends  tes  rpuirliers  d  hiver  Kii  même 
temps,  des  missives  de  s(  s  .i<;t'iiN  l  informèrent 
que  ses  adversaires,  le  kapu  >au-p4scha  Hafis- 
Aiuned ,  conidcnt  dv  suMab ,  le  kaimakani  Maa- 
tapha-Pascha ,  et  le  mufti,  afaient  gapé  k 
leur  parti  le  kislar-ap.a  Mustapha,  et  repré- 
senté au  sultan  que,  l'Asie  ne  contenant  plus 
de  rebelles,  ki  présence  du  grand  vcsir  à  Con- 
s^ntmople  ^lait  absolument  inutile,  tandis 
qn*<elle  smit  citrênement  nécessaire  sor  la 
frontière  de  Perse.  Averti  de  ces  manœayres, 
Murad  répondit  :«  .)e  dois  aller  prendre  mes 
quartiers  d  liiver  à  trserum ,  puis  marcher 
couvre  le  scbah  :  tel  est  l'ordre  de  mon  padi- 
schah.  Qu'«a  rtfMillero-fr^lBlioi,  votre  csdeve, 
iâoliissant  d^i  sous  le  poids  de  qua^vingt- 
dii^  années .  j  espère  mcnirir  en  ntartyr  dans  le 
sainte  lutte.  Les  rcJjcIlfs  cachés  d  ins  lesgorfyes 
des  uion|a;;nes  d  Anaioli  n  ;iuendt  nl  que  l'oc- 
c^kiou  de  uiuu  éloi|;uemeiU  pour  fondre  de 
■oinean  ser  les  siqela  de  Pempire,  particoNè- 
rement  Moaielli-Tschaoscli,  dana  le  canton  dlt- 
schil,  et  Jusaf-Rasdia,  dans  les  cant(ms  d'Aidin 
et  de  &«aruchan.  Si  ces  [;ens  éteiideju  leurs  bri- 
i;anda{;cs  sur  ces  p.t\s  bien  préservés,  enver- 
re2-vous  contre  eux  un  nouviau  général  de 
Oonstanlinopie?  Laisaec'noas  agir  likrenmt, 
et  nUtaoutee  i»as  les  prapos  des  flattean.  Laisser- 
Dfius  d'abord  battre  nos  ennemis  dans  Tinté-» 
rieui'  ;  cn«;ititc  nous  martheron.s  contre  la  Perse.  » 
Apres  avoir  expédié  avec  cette  réponre  les  nies- 
sai^jers  qui  lui  avaient  apporté  le  uhalli-sclicril", 
lui-nicmç  sç  mit  çn  route  poui;  Skg^^ri,  tvcc 
quatre  oenta  drapeaux,  Sur  lesquels  pouvaient 
se  lire  eo  grcs  caractères  les  noms  dô  rditelles 
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vaiiKus.  Le  sultan  le  reçut  avec  une  dtstinctimi 
nftitée  |Mr  de  Idt  serriees^  loi  donna  tai 
vétflnents  d'homieDr ,  et  para  la  tète  du  vaia- 

qiieur  d'une  plume  de  héron.  Les  exploits  de  la 
campa{;ne  contre  les  rebelles  étaient  l'entretien  , 
f^CDéral  de  la  ville,  et  fournirent  des  sujets 
d'inspiration  aux  poètes.  Dut  kl  combat» 
contre  Diidhenbalad,  KelenderO|^i  et  le  Mre 
de  Chalil  le  Long,  plus  de  trente  oriHe rabdies 
étaient  restés  sur  la  place  ;  un  aussi  grand 
nombre  avait  été  massacré  Hans  les  villages  ou 
dans  la  campagne,  par  petites  troupes  de  cent 
on  denz  cents.  Traite  mlUe  tto  tnlent  été 
élevée»  en  pyramides  devant  11  tente  dn  gimd 
vesir,  ou  envoyées  à  Gonstantinople  ;  parmi  ce» 
derniers  trophées  se  trouvèrent  celles  de  qua- 
rante-huit chefs  de  la  rébellion.  D'après  les 
sources  les  plus  dignes  de  fui ,  d'après  les  re- 
gistre» oA  Ton  inscrivait  tous  ces  crânes  anMO- 
celés ,  tous  ces  cadavres  entassés  dans  des  puits, 
plus  de  cent  mille  rebelles  furent  exterminés 
dans  cette  campagne  (1).  Peu  de  temps  après 
l'arrivée  de  Murad,  en  vertu  d'un  chalti-scherif, 
le  defterdar  Baki-Pascha,  quoiqu'il  eût  rap- 
porté nn  miUieiidedaGi^delaSyrie,  flit  en- 
voyé dans  tes  Sept-Tours ,  aocnsé  par  ses  enne- 
mis et  par  ceux  de  Murad,  et  surtout  par  les 
fils  de  Dschanbnlad  ,  entrés  dans  io  harem,  de 
s'être  approprié  une  partie  des  biens  couti^qués. 
Mnrad,  en  recevant  de  la  boodie  da  sulun, 
dans  le  divan,  la  prcniire  nouvelle  de  cette 
arrestation ,  dit  que  l'on  avait  bien  agi  ;  que 
lui-même  avait  déposé  aux  pieds  du  sultan  les 
bijoux  précieux  non  vendus,  et  que  le  defterdar 
devait  rendre  compte  du  reste.  Après  une  cap- 
tivité de  quarante  jonrs  dans  les  Sept-Tonrt,  le 
defterdar  se  fit  relftcber  an  moyendesooiines 
considérables.  Murad  s*ooct^  dorant  lliiver,  à 
Gonstantinople,  de  l'a rrom plissement  de  la  paix 
arrêtée  avec  l'AutriLlie  deux  mois  auparavant, 
et  dont  l'exécution  avait  été  retardée  par  di- 
verses dmnstinees.  IViur  saisir  ces  bits  et  ka 
relations  pacifiqnes  entretenues  alors  entre  la 
Porte  et  d'autres  puissances  européennes,  nous 
allons  jeter  quelques  regards  en  arrière. 

Six  semaines  après  la  conclusion  de  la  paix 
de  ^tvatorok  ,  Boeskai ,  (jui  en  avait  été  le  mé- 
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diateur,  était  mort  vraisemblablement  eœpoi- 
aonné,  et  la  Transylvanie,  qui ,  d'apréa  la Umm 
du  traité,  devait  être  enlsvée  ft  la  doBiontiw 

ottomane ,  devint  de  nouveau  une  pomme  de 
discorde  et  une  cause  de  su.spension  à  l'accom- 
plissement de  la  paix.  Les  états  transylvaniens 
évident  élu  pour  prince  leur  gouverneur  Sigts- 
nKMBdRakoeqryinais  iaPorle  voutat  inslalkr 
HoBonal  :  da  Ift  des  griei^  réciproques  produits 
dans  une  correspondance  ofi  se  mit  de  l'ai- 
greur. Le  grand  vesir  Murad ,  dans  une  lettre  à 
l'archiduc  Matbias,  exposa  qu'en  vertu  du  traité 
condn  avec  Boeskai,  le  droit  de  noainatiaa 
d'un  prince  appartenait  A  la  9orte,  ^ ,  aieoB- 
séquence ,  voulait  donner  Tinvestiture  k  Ho- 
n)on;ii,  avec  la  couronne,  la  bannière  et  la 
massue,  et  le  faire  roi  de  Transylvanie;  que 
néaniDoîns  Rakoczy  avait  pris  le  titre  de 
frinee,  et  avait  été  installé  par  nn  kapid- 
schibasidil  (lequel  recevrait  pour  cela  récom- 
pense), et  qu'.^  Constantinople  on  attendait 
toujours  l'ambassadeur  impérial  avec  les  pré- 
sents. L'empereur  répondit  au  sultan  que  l'am- 
haasadenr  chargé  des  présenu  avait  été  retenu 
I  can^edes  nouvelles  irmptîona  et  des  ▼inlaHei 
de  la  paii;  que  le  traité  lui  laissant  la  fteolté 
de  réclamer  ce  qui  était  juste,  sur  les  avis  de 
l'archiduc  Ferdinand  ,  il  demandait  la  restitu- 
tion de  Grau ,  d  brlau  et  kauischaj  si  ces  places, 
enlevées  pendant  les  négociatiOM  de  la  paix, 
étaient  rôidoes, les  antewtdes  nonveBua  in- 
fractions h  la  paix  châtiés,  de  son  côté ,  il  était 
prêt  à  envoyer  l'ambassadeur  avec  les  présrats 
stipulés  de  2(>0,U0U  thalers.  U  demande  des 
trois  principales  forteresses  hongroises,  des 
trois  plus  brillantes  eompities  de  la  gmne  de 
quarante  ana,  appuyée  sur  l'artidb  du  trailé 
portant  que  l'on  admettrait  de  part  et  d'autre 
les  réclamations  raisonnables,  ne  pouvait  pour- 
tant être  (Nrise  au  sérieux.  Déjà  le  traité  de 
Sitvatorok  tremblait  sur  sa  base ,  et  le  feu  de  la 
gnem  menaçait  de  se  rallunier ,  quand  lea  pu 
nipotentiaires  impériaux,  Hleshazy,  Thurczo, 
Preiner  ,*  Puechbaim  ,  kollonic^ ,  se  réunirent 
avec  les  Turcs  Ahmed  ,  kiaja  du  pascha  d  Ofen, 
Iluseiu-beg  et  Mustapha,  à  JNeubausel,  et  si- 
gnèrent une  nouvelle  oonvuntion,  d^kprlB  la 
quelle  un  ambassadenrdevalt  partir  deKeMi% 
dans  l'espace  de  quarante  jours,  avecl5O,O0O 
florinsj  les  60,000  florins  restant  aéraient  pa|é» 
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iMB  letonr,  et  le  traité  de  Sitvatorok  cooser- 
Yerait  son  entier  effet  (I)  [28  mars  ir>08].  Le 
19  juin  fut  signé  un  second  arrangement,  re- 
latif aux  villages  disputés  autour  de  Gran  (2). 
Le  bironde  Tcuftl  était  déjà  Domme,  quand  les 
flHUMBQVKS  dtt  Turcs ,  ca  TrtBtylvaiile,  retar- 
dèrent son  départ.  Après  la  signature  de  la  con- 
vention de  iN'euhausel,  le  pasrha  d'Ofendépèrha 
le  sulfikarbeg  de  Szegedin,  avec  une  trentaine  de 
personnes ,  porter  à  rarchiduc  Mathias  des  pré- 
acBts,  conriatant  en  hamaia  d*or  nir  veloaii 
range,  en  kaftans  brodés  d*or,  et  le  prier  en 
même  temps  de  presser  maintenant  Tenvoi  de 
l'ambassadeur.  Au  lieu  du  baron  de  Teufel,  des- 
tiné à  la  mi.ssion  par  le  cardinal  Dietrichstein , 
Adam  d'Ilerberstein  et  Jean  Rimay  furent  en- 
Toyésarec  laratlflcalk»  hDpérialeft  les 900,000 
tliderB.Dans  leurs  instructions,  il  leur  était  re- 
fonim-inflf^  de  visiter  les  vesirs  et  le  mufti,  de 
donner  un  prétexte  à  la  présence  de  rainbassade 
persane,  alors  à  Prague,  et  de  faire  une  ré- 
ponse d'âne  réserve  diploiiiaUque ,  dans  le  cas 
cA  on  leur  demanderait  si  Maibias  était  d^à  roi 
de  Hongrie.  Adand'Herbersteinet  JeanfUnay, 
qui  lui  fui  adjoint .  partirent  de  Vienne  en  mai , 
et  arrivèrent  en  septembre  à  Constantinople 
[17  septembre].  Us  offrirent  les  présents  en 
andience  sdcnodle  an  soltan ,  qui  ne  répondit 
pas  nBBMit  à  la  longoe  harangne  de  Rimay. 
Par  le  motif  que  Tempereur  pouvait  tout  de- 
mander au  sultan,  comme  un  fils  à  son  père, 
Rimay  rt^clama Kanischa, Gran,  Erlau,  et  la  mise 
eu  liberté  des  prisomiiers  faits  à  Slublweiszen- 
burg.  L'actederatifleationqoeleltaimakamMus- 
taplM  fit  passer  an  cnToyés,  était  si  esscntièK 
lement  différent  du  traité,  qu'ils  déclarèrent  ne 
pouvoir I  accepter.  Il  vêtait  dit  d'abord  quel'em- 
pereur  avait  sollicité  la  paix  auprès  de  Murad- 
Faadia, eeqpd  n*^it  pas  vrai,  attendu  que  les 
premières  oavertnres  étaient  Tenues  des  Turcs 
par  rentremise  du  chan  tatare;  on  avait  omis  Fa 
clause  du  quatrième  article,  portant  que  le  roi 
d'Espagne ,  s'il  le  voulait ,  pourrait  être  compris 
dans  la  paix;  le  sixième ,  concernant  la  Iran- 
sylYanie,  élaitolMCQr;  le  treiiitnM,  relatif  à 
Walaen,  avait  été  passé  sons  sOcneef  leqnln- 


ft)  Convpution  dsHMteMltéiasleiavcUmëBla 
aaiMM  d'Auiricbe. 
(2)  L'acte  CM  duM  tas  ardÛTea  Impérialct. 
fou.  u. 
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zième  était  défiguré  au  point  qnelesvlllagw 
dépendant  de  Fulek ,  Somoskœ,  Duin ,  Huinat- 
sku',  semblaient  devoir  se  rattacher  désormais 
à  Ërlau,  Halwan  et  Gran,  tandis  qu'en  réalité 
ils  avaient  été  détadils  de  la  domination  tnr- 
qae«  ainsi  que  Kekkœ,  NovIgnMl,  Waiien; on 
élevait  même  de  nouveau  des  prétentions  sur 
ceux  ([iii  relovèrent  phi  s  tard  de  Gran,  et  qui 
se  troiu aient  alors  en  la  jvossession  de  l'empe- 
reur. Loi  cuvoycs  proicstèrcul  contre  cette  ra- 
tificatimif  et  renouvelèrent  leur  première  d^ 
BMnde,  rdative  aux  places  et  aox  prlsonnlsia. 
Le  reis-efendi  leur  demanda  si  l'empereur,  qui 
réclamait  Kanischa,  Erlau,  Gran,  était  prêt  i 
rendre  Fulek,  Raab,  komorn  et  autres  places? 
Quant  aux  prisonniers  enlevé  de  Stuhlweiszen- 
bnrg,  eonirairement  è  la  capitulation,  H  samit 
bien,  dit-il,  que  la  liberté  leur  avait  été  pn^ 
mise  par  Îlasan-Pascha  ;  mais  le  trop  fameux 
Italien  (Jean  Démedice)  avait  fait  massacrer  la 
garnison  de  FulelL,  à  laquelle  avait  été  assurée 
la  liberté  do  aa  retirw.  A  eela  lea  envoyés  ne 
tronvèrcnt  rien  à  répik|ner)  et  dorent  se  réri- 
gner  à  partir  avec  une  simple  quittanee  é$ 
200,000  écns,  et  le  traité  modifié  ainai  dana  aca 

points  le.s  plus  essentiel-s  (1  ). 

Ënce  moment  se  irouvaieui  à  Constantinople 
les  envoyés  des  insornés  hongrois  et  tnn» 
sylvaniens,  chargés  de  négocier  le  libre  dmii 

d'un  prince  et  roi ,  et  Tinstallalion  d'Homonai 
en  cette  qualité  (2).  Les  représentants  du  chef 
des  rebelles  hongrois,  André  Gctzy,  reçurent 
quatre  vêtements  d'honneur  pour  lui,  avec 
quatre-vingts  planes  de  héNn  pour  les  eapl- 
taincs  boogrois,  qui  se  montrèrent  fiers  de 
porter  sur  leur  kalpak  le  signe  de  la  sujétion 
envers  les  Ottomans.  Les  agents  de  Gabriel 
bathory  recherchèrent  pour  lui  la  principauté 
de  Transylvanie  (3).  L'année  suivante  fiit  con- 
cin  avee  la  Pologne  un  traité  mleui  flié  que 
cetni  de  SttvalorDk  :  on  renouvela  les  capitula- 
tions arrêtées  sous  Mohammed  III.  l-a  Porte 
«  obligeait  à  préserver  la  Pologne  des  ravages 
desTatares;  la  Pologne,  à  empêcher  les  irrup- 


(1)  Lettre  d'AU-PMcha,  daaiiei«cÉKf«iiapMataSv 
tradrihe  ptr  llleMiqr' 

(i)  Mano  1008, ret.; Yen. 

(3)  8uiiun.  dei.  nL,  YsMi., illifcniaOB }  tenm. 

del.  rel.;  Veaet. 
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tio!M  des  GoMqiie»  tk  l4olda¥i&  Le  soaverain  n'âgusaîii.s  âvâleitt  rin  {iMteéleih^  ààtik  tt  Inr- 

polouif  contUmait  A  payer  le  îribat au  chan  f  (audschibaschï,  ort|^iialre  de feiir  ite)rs,  et 

taUre,  qui ,  de  son  oôté|  s'obligeait  à  porter  |  quel  les  anibai^s^doiir^  de  \U^,\m  ^lcn^^^^t  sa 

awtslaiicu  ^  la  i'(ili»|jin' cri  cas  d»- (;ucnc.  On  vriir  r(  sa  ni^TC.  f^n  juif  ((Imtui  foiihidefltf- 


renoiiçait  de  part  i-l  d  aud  c  a  (ou(e  doiiiaïKlc 
d'iudctuaitc  produile  auléricureiiieul  à  la  .si- 
gntiire  da  traité.  A  Tifenir,  ton*  les  furiaon- 
nieri  feraient  readi»,  i  moioa  qD*ite  n^etiaseot 
changé  de  religion  ;  le  fisc  n'avait  aucun  droit 
sur  le«  successions  des  Polonais  morts  vu  Tur- 
quie, el  réciproquenioiit.  Ix-s  brgs  de  .Mii>lra 
et  d'Akkermau  ne  devaieui  Uisser  passer  eu 
Pùk)gDe  qw  kl  BévociaBta  a  lei  eidavei  Uantt 
fUBCiéiSfei  en.  L'trfpent  inpoiié  de  Polo- 
gne ne  payerait  aucun  droit  ;  mais  il  était  d^ 
défendu  d  iutroduire  les  éeus  au  lion,  déj^  in- 
terdits par  un  chatti-seherif.et  doiii  le  tilre  éiait 
BMUvais.  Les  Pokniais  auraient  toujours  la  fa- 
calté ,  BOf  ennat  de  boa  ar^eot ,  de  racheter 
leort  compatriotes  de  Tesdavi^i.  La  îloldavie 
et  In  Valaehic  ne  devaient  pas  être  inquiétées 
|>ar  les  IViIdîmis.  N(  uimoins  la  Pologne  intervint 
arec  vivacité  dans  la  uuniiuation  des  woiwodes 
de  Moldevic,  et.  la  Porte  ayaot  installé  cooinoe 
prince  Slmoo  Bosdaa,  «a  lieu  de  Jéréarie 
Mofrila ,  candidat  poloBijef  le  ioi  de  IVilOi^ 
écrivit  exprès  m  wUan  paar  ae  plaiadra  â  ee 

sujet  (1). 

(Joe  correspoodauce  aiiiit  aie  était  eulretenue 
avce  Veaiae  depaii  U  reaoovcllcaient  des  capi- 
laliHaai.  Mari  le  aakaa  fit  «ifoir  ta  doge  qu'il 
avait  doué  Irlaviitilari  à  Boeiliai  eeauM  i«i 

de  Hongrie,  par  la  hannit^reei  la  massue ,  cf 
lui  avait  aceordé  la  faculté  de  transmettre  ht  - 


{;ocier  \wur  Florence.  L'.ti)f;leterre  eiivdra  un 
nouveau  représentant  ;  et  l'arabas^sadeur  fran- 
çais, biron  de  Solignac ,  ettt  la  aati^ctioa  de 
voir  la  troapé  de  l^'rançais  qui  avaient  trahi 
Papa  enrôlés  ati  service  de  la  Porte.  Les  am- 
bassades des  «ouverains  de  Géorgie  (1)  et  de 
Mingrelie  accpiirent  un  nouveau  degré  d  im- 
portance au  momeot  où  se  renouvelait  la  £^uerre 
avec  les  t%sans,  et  IVm  ooottaoa  ivee  le  too- 
verain  des  Usbegs,  Abdulbaki-Chéi,  les  nip- 
ports  de  bonne  intelli|;ence  que  le  Sullari  Mo- 
hammed avait  entretenus  avec  les  prédéeesseuts 
de  ce  prince  Ahdullali-Chan  et  Abdulmumîn. 

Un  au  après  la  paix  dé  Sitvaiorok,  était  moit 
antéi  îe  cbaii  ét  drimëe,  GbasI-GIral,  qui ,  sept 
aoDéesaùpàra  vaut ,  avait  Jeté  les  jM'eniières  bases 
dcsné(;oeiatîons  parsa  dém.itelie  nnj)r{'S  de  lar- 
chiduc  .Matliias.'l'outà  la  fois  savant  ef  potMe.  il 
avait  composé^  un  grand  puëme  pendant  qu'il 
était  en  quartier  d*UIvcr  A  Potifkîrcben,  et 
Aième  avait  mis  eâ  vèfs  ses  ledrM  d'affiires  aa 
grand  vesir  el  an  précepteur  du  prihre,  Sea- 
dcddin.  Après  son  Second  avènement  au  trôn'c, 
ses  frères  Selamet,  Mohammed  et  Sehahln- 
(^iiai  s  étaient  retirés  en  Asie,  et  là,  sous  les 
drapeam  des  lîisurgi  s ,  ils  avalèot  porte  lès 
armes  contre  tes  Turcs.  Ldrsqdè  tUA  lë  Poa 
se  réconcilia  avec  là  Porte,  les  ffMflces  vinrent 
aussi  faire  acte  de  i"ejK'itfir:  mai<^  on  le^  tint 
sons  bonne  {janle,  et  ils  durent  attendre  en 


réditairement  la  Transylvanie  (2>  Les  pirateries  i  prison  le  cordou  ou  petit  être  le  pouvoir  su» 

préme  eo  i[rîioéè.  Ùcs  q'uittre  Me  deGliisi-Girai , 
TocUatiftisch  ëi  Sefin^lrai  avéient  été  «evéa. 

de  son  vivant ,  Tiiri  h  Ta  dignité  de  kalgha, 
Pautrc  A  celle  de  nureddin.  Après  la  mort  de  <  e 
souverain.  Torliatnn's»  Il  prit  posses>ion  du  trône 
à  tilre  héréditaire,  .sans  attendre  la  confirma- 
tion de  ta  FWte.  Cet  acte  d*aator!fê  ihdépëh- 
daote  déplut  grandenteiit,  et  Sëlàfflët-Cirtrf , 
qui  avait  trouvé  un  protecteur  dah$  le  kapu- 
daii  pasclia  ^lafîs- Ahmed  .  malgré  tonfe?5  les 
manœuvres  dii  mufti  Ssanullali,  qui  faisait  agir 
l'artificîeax  deflerdar  Elniekdschisade,  fat  dé- 
ddré  etiifl  f  et  toa  frCre 


daa  Uscoques ,  TobatiaMioa  de»  VtSpitiena  «  at 
paiat  icMiiaaraax  B^^asaiBa  nie  de  U«aa* 

tt(3),  renièvanent  de  quelques  bâtiaacBltde 
corsaires,  et  l'expulsion  des  Maurisqm^s  d'Fs- 
pagne,  donofrent  lieu  à  divers  envois  de 
tacbauacbs.  Quaat  aux  Maure»,  le  sultan  de- 
BMda  aa  éa§t  dé  lenr  aeeertir  libre  passage 
vers  kê  Était  attaaiina,  çaaad  l>iea  aèae  ils 
se  présenteraient  sons  le  costimie  firanc  (4).  Les 

(1)  Engel,  HiWoite  de  Mu^ditvte,  p.2S»;  Gennaro, 
p.  100 ,  et  iiumni.  M.  rri.;  Venef. 

(2)  I.Cl.'(ia  dis.  Aliimd,  l8l5;.Srrrttirr 

fMcioio ,  I.  n ,  d«i»  In  arcii»vet  mpérules. 
(S)  GfM.  1608. 

li)  ¥»m  f 6a<;  ^aiitm.  del  n  I  ;  Venrt. 


(1)  Oéeeoibrv  1605  (1607]. 
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gha.  Sclamet-Girai  s'erobaqua  p<iur  la  Krinirr, 
et  son  frère  Mohammed  prit  la  route  de  terre 
avec  des  trou|)CS.  Tocbalmiscb  et  Sefcr  Girai 
péf  ireot  Imis  deux  dana  un  cobImI  coolrc  iear 
oocle,  le  kalgba  MohammedrGirai:  n^iis  hienlAt 
après,  celui-ci  tomba  sous  les  cou|M>{le  son  frère, 
et  Selaniet  mourut  après  un  rt'{;nc  de  deux 
années, âgé  de  cinquante-deux  nus  |  juiu  1610j. 
Son  SttCceMeur  foi  Dschanibek-Girai ,  fils  de 
MvbantGirai,  qû,  apiis  la  mort  de  MoImiii- 
med-Girai ,  avait  ranill^  la  place  de  kalgha. 
Dschaflibelv-Girai ,  confîrmé  par  la  Porte  en 
(fualfté  de  clian ,  nomma  son  frère,  Dcv^let- 
Girai ,  kal^tta ,  et  le  tils  de  Selautet-Girai ,  As> 
atet-Girai,  Nnrcddio.  . 

fia  figypie,  IWiamnwd-KMlkiraa  abelU ,  par 
une  administration  rigourense  et  une  discipline 
sévère  .  les  criants  abus  qui  s'étaient  introduits 
sous  les  noms  de  kuscbufije,  kcibe  ci  fhalbe. 
Déjà  deux  années  aujparavaiit  l'eunuque  géor- 
gien ,  MobapHNétad» ,  wniî  vte$à  Ji  ami 
I  daMin^cmawIlmlMn,  iOMlé  ytrlM 
troupes  insui^ea  ^  eB  livrât  les  ciwinHai  m 
supplice  (1  ;  m.iis  le  succcsseiir  de  ce  gouver- 
neur ,  Ilasaii-I'iisclia  ,  se  munira  nép,lifi;ent  et 
facile ,  Il  appliquant  ses  soius  qu  a  faire  paver 
le  parvia  de  b  Mqoéed'Ete;  OBvite  M 
viiiâ  A  GaMlaiaiMplê ,  et  préacnta  asHili  on 
sabre  et  un  écrier  garnis  d'émeraudes,  tirés 
du  trésor  d'Hasan,  ancien  roi  de  Tobaa.  Les 
kuscimfijes  (  taxes  des  kaschifs  ;  étaient  les 
sommes  payées  par  les  kaschifs  au  gouver- 
Oflv  poar  Im»  piacea,  et  «tui  variaiml  0e  M 
i  40,1800  dMliL  Lca  kMift  a  leur  tMT  a'în- 
demnisaien»  larfjcment  sur  les  fernliers,  aux- 
quels ih  imposaient  des  cbargcsextraordinaires, 
qu'ils  appelaient  kelbes,  et  les  troupes  ensuite 
miQDlWBieat  le  pejraïqa'Us  forçaient  à  payer 
pue  t«»  WB—f  u  flBMte.  Qiatre  ëaa  aayt corps 
dé  lroDt)es  régulières  èn  Êg  y  pte,  les  tschaasd», 
les  muteftrrikas,  les  janitscbares  rt  les  asalies, 
se  soumettaient  aux  ordres  publiés  par  le  <  li;iit  i- 
sdierif  impérial;  iMohamoicd  se  servit  de  leur 
ûàÊité  pwr  briaar  it  téïKaii  des  ganrilna , 
dee  tirfièflkdaGya'ctdci  tachcriteaiei.  0  evrofa 
les  plus  tnMcBtt  de  otes-d  eOos  Kans^a-Beg , 
en  Syrie,  an eeeonn  dn  grand  yesir  Murad, 


(1)  FsHlka.M.  168; Maian,  11.967. 


({ui  les  mit  aux  prcniiors  ran^js  dans  h  h;!taille 
contre  le  frère  de  CUalil  le  Long.  Ceux  ([i|i  sur- 
vécurent demandèrent  an  grand  vesir,  ppur 
réoonpoiseâa  leurs  sei^vièes,  des  nomination^  6 
des  emplois  et  des  places  cnÊgytej!^lnnùiie$}eur 
a< corda;  mais  le  pascba  {;ouverneiu'  n'ayant 
voulu  prêter  l'urrilii^  h  aucune  de  b  nrs  réclama- 
tions, eu  dehors  du  Kaire,  à  Chai)kiiU,  iL$  se 
déclarèrent  en  état  de  guerre  copt|«lui.  Jnanf- 
tkg  et  Kanna-6eg,  avec  les  tijnpêa  QdOea, 
campèrent  à  Aadil|ie;deafdlieicbfenTor^ pour 
préchtT  l'obéissance  aux  rebelles  perdirent 
leurs  paroles.  Knfin  .  l(irs<|u  ils  virent  la  supé- 
riorité de  l'aim'e  du  ^ouverueur,  fortifiéç  par 
Wa  habitania  dn  Kaire  et  par  lea  Arabee,  lea 
insurgée  ae  apumirent  pour  la  plupart;  lea.au- 
trcs  furent  facilement  dwi^itéa  :  q^arante-tiuit  , 
à  cinquante  lèlcs  des  plus  coupables  fureat 
aballues;on  retrancha  la  solde  à  trois  cents 
autres  mutins  higualés,  et  le  pays  l  ut  pacifié  (Ij. 
Par  cette  conduite  fienne ,  justifiée  par  le  woci% 
Mohanmed  mérita  le  Mmi  de  destmetewon  4e 
dompteur  d'esclaves,  que  lui  donna  Kolkiran. 
En  outre,  il  ainélir)r;)  !e  titre  des  monnaies,  dé- 
truisit les  abus  (les  taxes  sur  les  aires  (2),  cons- 
trui.sit  des  casernes  pour  les  janitschares  et  les 
aaabea.  Sontlni  fnrcnt  IUbriqii(6»,aBKaii»«lii 
ceinturée  d'or  pour  les  colonnes  de  If  Knehe, et 
l'on  composa  de  l'or  le  plus  fin  des  {^outU^es 
pour  ce  même  temple.  Au  Kaire,  il  consacra  îei 
revenus  des  boutiques  ditus  le  voisinage  dn 
doltre  def  mewlmla  k  des  foqdatioQs  pieuaea , 
inetitna.nDBBewlndoanne  fête  aonDaUe^  penr 
célétkrer  la  naissance  dn  prophète,  répara  plu- 
sieurs châteaux,  et  la  ronpnle  élevée  par  Sulei- 
man  au-dt  .ssu^  du  r<ielu  r  du  .'<;icrihced'Abrabam. 
Tout  cela  fut  1  ouvrage  de  quatre  ans  et  deaù 
d'adniini6liitim;  eMoite,  chargé  iiffMiiidia 
tione  de  rÉgnite»  U  ntoniat  à  ChortaaiÉupIt, 
où  il  obtint  k  nuLa  de  le  âOn  dn.enilBa,.Gr 
wher-Sulfan. 

1,  hiver  était  écoulé,  et  le  grand  vesir  se 
préparait  à  marcher  contre  la  Perse,  Avant  twit, 
U  vonlait  anéentir  denz  rihdha,  M—di 
Tschauseh,  en  Cilicie,  et  JniaMWij  felitt 
d'Chveis- Pascba,  dans  les  cantons  d'Aidin,  Ait- 
rucban  et  Menteacbe.  Levien  Mwad  «inff 

—  :  ;  .  

(1)  Ibnui ,  p.  267. 


Digitized  by  Google 


340 


HISTOIRE  DE  L'EMPIRE  OTTOMAN. 


de  les  prendre  par  nMe.Xte  nanda  à  Muszel- 

li-Tschausch  quele  gouvernement  deKaramanic 
lui  était  conféré,  avec  Tobligalion  pour  lui  de 
prendre  part  à  la  campagne  de  Perse  ;  mais  Mu- 
rad  écrivit  en  confidence  au  beglcrberg  de  Ka- 
ruHBfé^  SolAkir-PatcharcToalcsIespeliiaciiie 
je  me  suis  données  pour  me  saisir  de  Mu8zelli> 
Tschausch  ont  été  vaines,  car  il  est  encore  abrité 
dans  SCS  rochers  de  Cilicie.  Je  Tai  donc  leurré 
par  TappÂt  du  gouvernement  de  Karamanie; 
adrene-hiidct  kttrct  dans  ce  aens,  et  entre- 
ticM-ledaiistaiéciirité  joK|o*i  oe  ^  topoittet 
mVnvofer  aa  tète.  Pour  récompense,  tuaor»  le 
gouvernement  d'Anatoli,  et  celui  de  Karamanie 
sera  donné  à  ton  fils.  »  A  JusuF-Pascha ,  Murad 
écrivit  :  «  Mon  fils,  j'ai  enteudu  dire  beaucoup 
4e1»iende(Di,et  jerealoiie.  Malgré  toute  ta 
piiaitnee,Mcaiie  injosUee ne  m*! étt  rappor- 
tée venant  de  toi  et  néanmoins  ton  nom  figure 
parmi  ceux  des  rebelles.  Que  serait-ce  donc  si 
tu  voulais  te  dérober  à  un  tel  entourage  ?  Tu 
es  plein  de  valeur,  tu  serais  un  vigoureux  cbam- 
pioB  d«ia  la  gocm  de  Perae.  SU  Mlait  qn'knie 
armée  Mt  envoyée  contre  toi,  tn  finirais  par 
t'en  repentir.  L'empire  ottoman  est  un  don  de 
Dieu  ;  la  révolte  oe  peut  rien  contre  lui.  Dschan- 
bolad,  Kalender-Oghli,  Kara-Said ,  étaient  plus 
poissants  que  toi,  que  8onl41s devenus?  Écoute 
aaa  parale»  moo  fiia,  jejnrep«leciel:  tnne 
aappnrtfrasaocon  tort  de  la  part  do  padischah. 
Les  ordres  sont  donnés  afin  qu'au  })rintemps 
on  marche  contre  la  vieille  tète  rouge,  le  Per.san. 
Je  ne  te  dis  pas  :  viens  avec  nous  à  la  guerre , 
Mb  laate  Où  |n  ca  cooiBtt  eoDectenr  d'impôts  ; 
l^iida  laïawlidHk  whbho  at^gent  d^rijef  et 
demeure  où  tu  es,  avec  tes  troupes  bien  équi- 
pées, comme  le  bras  et  l'aile  du  padi.schah,  afin 
d'anéantir  les  restes  des  ennemis  échappés  au 
traDcbant  de  mon  sabre  A  mesure  qu'ils  lombe- 
roat  sana  ta  main.  Si  ta  ne  sais  pasraoe  ooa> 
aafl ,  je  aw  vami  Ibrcé  de  marcher  contre  toi , 
après  avoir  fini  avec  les  Persans.  Sois  donc  sur 
tes  gardes,  et  crois  à  mon  serment.  Dans  quel- 
ques jours  je  vais  à  Skutari:  reuds-loi  dans 
■an  camp.  Cobbbo  ta  doit  laisser  tes  troupes 
daaa  ton  aaiMiBk,  la  nlM  baaoki  qoe  de  linéi- 
ques hommes  ponr  tfaccanpagner  ;  tu  puacrai 
quelques  jours  avec  nous ,  tu  participeras  an 
bonheur  de  baiser  la  main  du  padischah ,  puis 
ta  poorras ,  plein  de  satisfaction  et^de  sécurité, 


regagner  tes  fivycra;  mala  al  tn  pcnlUaa  dana 

ton  indocilité,  un  fetwa  condamnera  ton  man- 
que de  foi,  et  déclarera  ton  supplice  comme 
légitime.  Prends  conseil  de  gens  prudents  ;  lu 
sais  ce  qui  doit  te  profiler  :  réponds  à  ce  que  je 
récria  (1).»  Jnan^Pa8cba  lot  cette  lettre  à  aaa 
principaux  offide»,  ponr  en  délibérer  avee 
eux  ;  de  douces  paroles  comme  celles  qu'on 
lui  adressait ,  disaient  les  uns ,  avaient  déjà 
coûté  la  vie  à  certains  personnages  trop  con- 
flania;  D  ne  Mlait  pas  ae  lainer  piendio  ma 
appâta  dn  ykmu  UAnaioli  avait  nne  vwte 
étende  ;  si  Tarmée  veniut,  oo  pourrait  s«  trans- 
porter sur  un  autre  point ,  et  à  l'approche  de 
l'hiver  les  Ottomans  se  retireraient.  Mais,  pré- 
teudaient  les  autres,  si  uu  felwa  était  rendu 
contre  nons*  le  pays  se  aodèverait  ^Mur  nena 
accabler ,  et  nooa  n'anriona  ponr  alliés  qne  lea 
rochers  et  les  montagnes;  mieux  vaudrait  s'en 
rapporter  à  la  lettre  de  Murad,  en  prenant 
toutefois  quelques  mesures  de  précaution.  Sul- 
fikar-Pascha,  Tarkschebilmes-Husein,  Tekeli- 
MohaaHnad-PaadMi,  n*élaiaift4lB  paa  amil  de 
radontililea  rdKlies,  et  néanmoins,  qoand  il  les 
eut  en  son  ]>onvoir,  Murad  ne  les  mit  point  h 
mort  :  il  faut  donc  se  rendre  à  l'iavitation.  En 
conséquence ,  il  fut  répondu  à  Murad  :  «  Puis- 
que vonanona  ÊHH  invités,  noua  vonloos  nous 
rcBdva  à  votre  appdy  aan  la  moindre  appa 
renoe  de  résistance;  ot,  pleins  de  oonfiaoea  m 
votre  serment ,  si  vous  venez  à  Skutari ,  nous 
irons  nous  prosterner  devant  vous  dans  la  pous- 
sière. »  Le  porteur  de  cette  missive  fut  reçu 
avee  hnwifnr,  et  la  tenfta  dn  gnuid  vorir  aa» 
voyée  aossitiM  i  Skotari*  Le  snlUn  alla  a'étddir 
dans  le  palais  et  les  jarduis  de  Skutari ,  et  or- 
donna que  le  divan  fût  tenu  en  ce  lieu.  Murad 
représenta  que  cela  était  contraire  aux  usages 
des  ancêtres;  que  Gusdscbe-Mohammed-Pas- 
ciHhlUiinakBni,at  ledcfMar  Atead-tacka, 
chargés  de  diriger  l'administration  de  lacapi* 
taie  ,  devaient ,  selon  l'ordre  ét;ibîi ,  se  rendre 
à  Skutari  jwur  adresser  leurs  rapports  au  p;rand 
vesir,  qui  les  placerait  ensuite  sous  les  yen 
do  solttn.  Les  dMaea  rcatère&t  ainsi  fixées; 

vint  apport»  anaii  à  Mnrad  IMic  de  poitlr. 


(1)  NaiBM ,  p.a70i  FciUks»fol.  170. 
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LegmdfMlraUinMilôt  trtnfcr  tonltâii, 
lui  diiiiMBda  me  andioioe  seoèi»,  et  lui  fit 

jurer  qu'il  ne  communiquerait  à  personne  Tob- 
jet  de  l'entretien  qu'ils  allaient  avoir  ;  ensuite  il 
lui  découvrit  son  projet  de  faire  tomber  les 
tètes  de  Muszelli-Tschausch  et  de  Jusuf-Pascba, 
parce  q^*û  Mbit  être  naîtras  de  rAnatoli 
ïvant  4e  conquérir  U  Perte.  La  raltan  le  loua 
beaucoup,  et  fit  des  vœux  pour  le  succès  de 
rentrcpri.se.  Au  bout  d'un  mois  arriva  Jusuf- 
Pascha ,  dont  la  tente  se  trouvait  plantée  à  côté 
de  ceDe  do  vesir,  et  qui  fut  reçu  avec  la  plus 
grande diitinclioii. Le  grand Teitar prit  placeà 
côté  de  kd,  le  revêtit  de  deux  riches  vêtements 
dlionneur,  distribua  cent  kaftans  dans  la  suite 
de  ce  rebelle  soumis,  et  le  conduisit  au  baise- 
main du  sultan.  Quelques  joara  après, Sulfikar 
«monta  qne  MnsKlB-TMliaiMCli  avait  égale- 
ment aecepté  rfanhatlon,  et  ipiH  était  en  route 
pour  la  Karamanie  ;  le  grand  vesir  le  remercia , 
et  renouvela  les  aasuraneea  donnéea  dans  sa 
première  lettre. 

Déjà  uii  mois  s'était  écoulé,  et  Jusuf-Pascha 
ftMislaltsnraon  départ,  qoeMnrad  remettait  de 
jonr  en  jour,  parée  qn*nnetiop  prompte  déci- 
sion aurait  pu  effrayer  Muszelli-Tschausch ,  et 
Tempècher  de  tomber  dans  le  piège  qui  lui  était 
tendu.  Murad  calma  Timpatience  de  Jusuf  par 
la  remise  du  diplôme  qui  Tinstituait  sandschak- 
bcg  et  nHdiascil  de  Maênesia;de  aorte  que  Jttsof 
resta  plein  de  sécurité  dana  le  camp.  Lorsque 
la  nouvelle  d'une  telle  faveur  se  fut  répandue, 
les  juges  d'Analoii  murmurèrent  :  «Voyez, 
disaient- ils,  ce  vieux  vesir  qui  a  les  deux 
piedsdaos  U  tombe,  il  nomme  m  rebeBecol- 
leetenr  dlniiiMs,  le  diarge  de  lerer  de  Far- 
gent;  en  sé  privant,  par  de  tels  actm,  des 
félicités  de  l'autre  vie,  il  nous  condamne  à 
une  ruine  complMe.  »)  Des  suppliques  furent 
r^igées  dans  ce  sens ,  des  remontrances  fu- 
rent adressées  fMT  les ftmiliera  dn  sidtan,  qui 
tons  Aaient  jaloai  de  Ifnrad  ;  enfln  le  souve- 
rain, obsédé,  adressa  au  grand  vesir  ce  chat- 
ti-scherif  :  «  Mon  lala ,  tu  es  trop  vieux ,  f  u  ne 
peux  plus  aller  à  la  guerre;  nomme  qui  tu  vou- 
dras pour  chef  militaire ,  ou  bien  mets-toi  en 
msrdw  dans  le  délai  de  trais  jeors.  »Mmadfiit 
encore  trouver  senllesidtan,  le  supplia dem 
rappeler  leur  premier  entretien ,  de  ne  prêter 
DiiUe  atteoiiou  aia  propos  des  juges  et  aoxre- 


quètes ,  attendu  quil  était  néoesmira  de  gagner 
du  tempe jnsqn*à  ce  ^  làtéle  deMoanili  fM 
tombée-  Abnûed  voulut  bien  aniniescer  à  ces 

prières.  Un  mois  s'écoula^encore  ;  car  Sulfîkar, 
pour  mieux  s'assurer  de  Muszelli-Tschausch , 
s'était  d  abord  rendu  auprès  de  lui  à  Itscbil  (ca  i 
Gilicie),  pour  aDcr  ensuite  de  Konia  i  Larenda; 
avait  visité  avec  lui  les  châteaux  de  Mutli«  Mcre^ 
Ghunesi ,  Tomruk ,  situés  au  milieu  des  monta- 
gnes ,  puis  était  revenu ,  toujours  en  sa  compa- 
gnie, à  Konia.  Un  jour  qu'ils  se  livraient  ensem- 
ble aux  plaisirs  de  la  table,  dans  le  délicieux 
canton  de  Nuram,  tout  à  coup  des  honunm, 
qui  épiaient  depuis  Ion[;temps  cette  occasiOBt 
toniWrent  sur  Muszelli-Tschausch  et  l'immo- 
lèrent. Dix  courriers  furent  aussitôt  exj)édiés 
pour  porter  sa  tête  au  camp  du  grand  vesir , 
oû  elle-  arriva  aecrttement  le  cinquième  jour. 
«Dien soit  loué  l»s*écria  Ifnrad,  et  ordonna 
an  porteur  de  planter  la  tète  le  amlendemain 
sur  un  poteau  pour  l'exposer  aux  yeux  de  l'ar- 
mée, mais  de  garder  le  silence  ju.sque-là.  Puis 
il  se  rendit  auprès  du  sullau,  qui ,  enchanté  du 
résultat  annoncé,  eulta  la  hante  ssgesse  du 
lala.  Jusuf-Pascha  M  invité  à  d^eunerpar 
Murad  pour  le  lendemain  matin;  à  son  arrivée, 
le  vieillard  lui  fil  l'accueil  le  plus  amical.»  Mon 
cher  fils,  dit  Murad,  mon  Jusuf!  tu  connais 
mon  amour  pour  toi  ;  je  ne  puis  prendre  le 
caft  sans  toi;  Tiens,  nous  allons  nous  asseoir 
entièrement  senis  derrière  la  tente,  sans  laisser 
approcher  personne ,  car  demain  ,  s'il  plaît  au 
ciel,  tu  prendras  ton  congé. »  Le  café  fut  ap- 
porté; mais  ,  avant  qu'ils  se  missent  à  boire , 
emn  le  grand  chambellan ,  en  demandant  ce 
qn*a  MIalt  répondra  an  begd*Avrlona,  qd  ar- 
rivait à  rinstant  «Ne  pula-je  donc  rester  seul 
et  tranquille  un  in.stant  ?»  murmura  le  vieillard, 
et ,  se  tournant  vers  son  kiaja  et  deux  autres 
agas  :  «Vous  autres, restez  ici,  et  tenez  compa- 
gnie i  mon  flis  poordrflienner.  »Lm  agas  prirent 
place.llsoilKrentAlosurmiplatde  porcelaine 
contenant  des  |Meds  de  mouton  :  Técuyer  tran- 
chant lui  présente  le  plat  d'une  main,  de  l'autre 
lui  abat  le  turban  de  la  tète  ;  un  second  ècuyer 
se  jette  sur  lui  pour  lui  tenir  les  mains,  tous 
les  aesistanta  s'Aanoent  et  lui  coupent  là  tète. 
Ensntte  elle  Ait  plantée  à  côté  de  celle  de  Mus- 
zelli-Tschausch :  le  tronc  fiitjfté  hors  de  la 
tente.  Marad  voulait  trapper  aussi  le  defterdar- 
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pasclin  FlmoKH^îchisadc ,  contre  lequel  il  nour- 
risMit  fi«'()iJis  loMjTiciups  une  haine  profonde  , 
et  aqquel  il  n'avait  {)oiut  pardonné  son  retard 
I  venir  le  Jofndrè  pour  comb^iitre  Ghalil  le  Long, 
fl  mritt  déjà  obteno  le  cqmenlemeDt  du  sultan 
I  CPlf('r\(''ni(:(tn  .  et  avall  fait  des  préparatifs 
pour  iiii  fl.'  rmit  r  (je même  nature  que  celui  de 
Jusut.  Le  délier dar  se  rendait,  en  effet,  de 
Cunstaiitliiople  I  Skntari ,  et  ton  vaistean  ap- 
jKraiclieit  de  terre,  lorM}iran  esquirae  gliwa, 

-râpi'le  comme  une  flècbe,  le  lonp  du  navire,  et 
un  billet  fut  jeté  au  dcfferdar.  KlmekdscliisifU'. 
après  avoir  jcti'  ]cs  yeux  sur  l'avis  lui  ciait 
donné,  commanda  aux  rameurs  de  retouroer  û 
OmstaDUmpte.  A  eette  iXHivelle,  le  Qvanâ  ve- 
boailkviiiani  de  ftareur ,  eut  pourtant  gar- 
derle  silence.  Ivclcndeinaiii,  le  sultan  fit  dire  au 
defterdar  qu'il  ne  lui  srrnîf  p  ts  |M>^sil>l('  de  l'ar- 
racber  des  mains  du  [jrand  m  >ii  .  et  qu  aiik>i 
cï'iailà  lui  lie  se  tenir  sur  ses  ^^ardes.  Encou- 
rai^é  par  cette  ib^niue  d'injértt ,  Etmekdschl- 
laàe  réunit  qifdquesvHliersdeducats,  et  jl  écri- 
vit :  aPrétez-moi  secours,  mou  padi84-liab,  dé- 
fivrez  votre  esclave  des  mains  de  Mnrad  ;  que  le 
baki-pasciia  suive  le  camp  à  ma  place  coiiiuie 
defterdar;  que  qid  teqle  ci  qiei>c(iui|>aj;es  pas- 
sent en  sa  possession.*  Au  bouide  queb^ges 
jours  le  sultan  nianda  |e  grand  visir  auprès  de 
lui.  «Sois  le  bien  yenu,m(jn  lala,  lui  dit-il,  et  as- 
sieds-toi, car  tn  es  vieux.  Mon  padiscbab,cela 
net()Ovient  pas,  I  csilave  connaît  les  limites  où  il 
àfHl  if  tenir,  ré^udj  t  M  urad  ep  baisant  U  terre. 

'  —  râi  fnê  prière  ^  t^adresseriinonlala.  •  U 
grand  vesir  se  prasterna  de  QOilveau.  «  Le  pa- 
^iscliab  prier  l'esi  lave  !  Quel  est  votre  ordre?— 
Je  te  prie,  abandonne-moi  Ktuiekdschisitde  .  et 
r^'uo^ce  â  la  pensée  de  le  ^ter.  »  Murad  ne  sut 
()jiie  répondre  :  «CWl  ordre  de  mou  padiscbab, 
-7-  Demain  il  ira  cbrz  toi,  mais  ne  (ui  fiijs  poin( 
de  mal  ;  Baki-Pasclia  le  suivra  comme  defter- 
dar;^ sa  place.»»  Celte  nuil-la  ni("'me  l'Undvd- 
sclijsade  envoya  au  {{rand  vibir  I6,<  OU  ducats 
et  i^im;  buiublc  suppUi^ue.  lendemain ,  le 
VJeux  Morad  le  reçia  avec  amitié,  |iub  le  onor 

e eQ  disiaii^  :  «Déiqifnfi?  omu  squiiq^ ei^ 
rapports  enseniiitei*  Mjira^  8e  donna  ton- 
tes sortes  de  peines  pour  déc<Hj  rir  le  traître 
qui  lui  avait  arraché  sa  victime  I  nfinnne  ré- 
vélation lui  vi  ni  [lar  iiasard  d  uncquerejleeulip 
Hmi  pages,  dont  rua  acciHait  Taiitre,  &  Bola 
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couverts,  de  trahison.  I.e  j^liaMOcdar  ayant  or, 
donné  de  leup  donner  à  tous  deux  la  baston- 
nade, l'un  âe  ces  jeunes  gens  lui  nturmura 
quelques  paroles  I  rorcflle;  0»  le  Hilt  p9il4>,  et 
il  dépose  que  citiq  pa{v^  l'cçoivent  par  fam 
une  solde  d'un  ducat  d  Etmekdscbisgde  pour 
lui  faire  connaître  tous  les  secrets  de  la  ntai^on 
du  vesir;  qye  l'uu  d'eux  a  écrit  le  billet  par  le- 
quel fctmekdichisadc  fat  averti  du  péHI  qui 
le  mefiacait,  cc  (pfàii  autre  Va  Jeté  dans  le  ^aia- 
seau.  Le  dénonciateur  obtint  sa  grâce,  maia 
se<;  (|iiatre  coni|t!ires  furent  exécutés.  Les  biens 
de  .Muszelli-'I sc!i,iiis< b  el  de  Jnsuf  furent  sé- 
questrés ;  le  fisc  y  profila  de  sept  cents  rangs  de 
oumeaux  (1).  Le  anltan  kma  la  sagesse  de  aop 
grand  vesir,  et ,  a  Unstigatioii  du  mplt! ,  te  Ida* 
lar-aga  ayant  fait  observer  que  Murad  était 
vieux  et  retardait  son  départ  pour  se  dérober 
aux  fali[;ues  de  la  cainjKiîjne  :oSilence,  misé- 
rable! s'écrja  le  sou\eraig.  Quelle  est  ton  au- 
dace t  Murad  est  un  ehâoipioD  valeureux  et 
UD  pieu  pèlerin  ;  un  aage  vesIr  ftlanctii  chna 
les  affaires,  il  m'a  conquis  TA natoli,  et  m'a 
servi  de  .sa  tête  et  de  son  l'ne.  Ne  dis  pas  un 
mot  de  plus.  Murad  s'en  ira  ou  restera,  selon  vsa 
volonté.»  Aussi  le  ^jraud  vesir  passa  quatre 
mois  et  demi  A  SkutaH,  el  novembre  était  trèsr 
avancé  lorsqu'il  re\  int  â  CtonstantlDopIe ,  tout 
glorieux  d'avoir  dciruit  sans  combattre,  niais  à 
force  de  parjiu'es,  deux  puissants  rebelles 
conune  Muszelli-^Tscbauscb  el  Jusuf. 

Cependant  Içs  ravpyés  impériaux,  lferbcr<T 
atein  e|  RiQiay,f|ui  étaient  arrîyiiale  i'^jan'- 
vier  16(fô  àDfen,  y  avaient  élé  retenus  neuf 
mois,  MMis  le  prétexte  d  iiMiirsions  des  Ilon- 
gruis.sur  h  s  terrii<»'res  oiiomans.  \  IVaf.ue,  Ab- 
iiied-kiaja,  porieurde  la  raliticatiou  du  Ir^ilé 
de  Sitvatorw,  s  était  vu  sounps  au  même  tii|i> 
iemcnt.  (Comme  Pacte  remis  par  Ahmed  diffé- 
rail  gravement  du  traité  pr^fj^l,  fenvpy^ 
turc  dut  s'eni;a;jer  à  faire  tons  ses  eflPorls  pour 
en  oldeiiir  un  conforme  au  texte  l:itin  ;  la 
pièce  aiusi  promise  serait  apportée  par  l  uu 
des  deujf  ambassadeurs  nouvdlcment  poonnéa , 
tandis  que  Tantre  resterait  à  Gonstantînpplé 
comineoililge.  Les  nouveau^  envoyé  Itai^ 


•  I':  Hauiil>ei;sadn  iliiiitnhea .  atort  defUr^ar  d'Allé 
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PijCrrp  BuomioniQ  el  Andréa  ^t>f;^oni ,  riiiicr- 
prèiej  jls  ^!)j.'jiai(i]iu  ^ivcc  eux  It  sccr^>laire  Mi- 
c|ipl  §t0p^çr,  pruti^tan^  ^^^rjÇD}  Qo>  ensuite 
4«v9f|  r,es|er  ppqn.iiie'9|];eiitaupr^(fe  la  porte, 
perbcpstein ,  après  avoir  enduré  bien  des  ava- 
nies ^  Ofeq ,  put  enfin  revêt  ir,  et  Ali-Tjrnakd- 
schi  fut  qqmmé  gouvernrurd  Ofen  àla  place  de 
Kasis^dt'-Ali-P^sçlia.  Dans  la  lettre  remise  .1 
Pferf^  6upD.upmo  e^  I  Andcea  Nc^roni ,  Tem- 
pcreur  pfi9|t  le  si|Uan  dé  fiîire  ratiBer ,  opnfbr- 
mément  au  texte  original ,  les  eli9n{;ements  si- 
l^^nalés  dans  les  (|ua(ri^me.  sixième  et  dou- 
zième articles  de  laete  de  ralifiî  ation.  Les  ' 
envoyés  jirrlv^renl  le  l"*^  n^aià  Constanlimiplcj 
el ,  qui(|f|*ils  ne  fussent  cljai^és  d^aucun  pré- 
sent ,  ils  fuirent  bien  reçus  par  le  vjeux  Mu- 
f^,  le  suivirent  A  Skntari  dans  son  camp  d'A- 
sie, et  r^pporlirenl  une  autre  ratification  du 
fraité.  Tcrjaki-Husaii,  défenseur  de  Kanischa  , 
alors  gp)ivepu^-i|r  de  StuUweizcnburg ,  leur  dit 
^  IcviUér^ioiiB^q  premier  acte  devaient  être 
ftlribtfée^  Il  Al|-Pasc1ia  et  au  mufti.  Qaèli|uc5 
jours  auparavant,  ce  même  Terjaki  avait  reçu 
des  envoyés  de  Bathory,  diarjjés  de  lui  deman- 
der si  la'ppa  ^t  .lenœ  devaienl  être  {ivrces  aq 
sult^.  Lqrsque  Tannée  suivante  Of(»poit!  re- 
vint ik  QflostjiMtiiîople  avec  dei  pràenu,  Il 
dut  se  plaindre  de  cette  infraction  du  prjnce 
de  I  raii^\  Ivanie  au  traité.  Mais  quand  Forj;acs 
se  rendit  en  Transylvanie  pour  se  uiettre  à  la 
tète  des  partisans  (|ercnipercur  contre  Bathory, 
la  Pprte  {PépIfiinA  b^K^emeut ,  prétendant  que 
c*^t^  lidre  înyaikiii  sur  luipays  qui  lui  était 
soumis  dcpqis  |p  tpmps  du  sultan  Suleiman  ; 
car  le  woiwojJe  recevait  rinvesliiure  du  sultan 
parle  sabrç  et  la  bannif'rc.  Ce|ieii(i;ini  lîaihory 
était  tombé,  ayjçc  ijfpt  |^iil|.es  l|ciiluque.>j  suf 
la  Y^l^ciii^,  qî^  il  'exerçait  loqtrs  spftes  de 
crfiaii^.  lyojw^e  |\adul  s^en  plaignit  par 
une  ambassade  ^  Couslantinnple;  i|iais  Ba- 
lUory  expédia  dix-liuit  ai;enli>  prî's  de  U 
Porte  popr  repr^entcr  qu  U  avaij  envahi  là 
Valachie  par  ^ùle  ppuf  le  service  4es  Ojilpmat^, 
et  qq'il  méditait  une  pareille  eipédiiioo  eq 
Aloldavie.  Il  proposa  aoq  frère  pour  pripicp  dé 
Valachie,  le  despote  tlienne  pour  occuper  la 
première  place  en  Moldavie  ,  el  fut  apppyé  Sfjr 
ces  pomls  par  le  représentant  anglais  f^e  vv^x- 
éeat  de  franoe,  qui  jodisavatt  souteou  le  w«m- 
wodede  Yalacliiei  s'employa  nialntenapt  eo 
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faveur  des  jésuites.  Cinq  jésuites  français» 
ayant  pour  chef  le  seigneur  de  Canillac ,  ensei- 
gnaient et  eoovertiwaient  des  enfonts  juifîs  et 
des  ediismatiqnes grecs,  professaieM  les  mk 

thâBatiqnes,  et  prëehairht  au  patriarche  la 
réunion  ^  l'Église  latine  {\\  lAimbassadeur 
français ,  de  Br^ves .  leur  avait  cédé  réglise  de 
Saint-Benoit  a  Péra,  el  s'efforça  de  leur  pro- 
curer celle  de  Saint-Georges;  niab  «Ile  de 
Sainie-Marie-Draperis  leur  Ait  reftnée  par 
suite  de  manœuvres  du  baile,  qui  se  réunit 
contre  eux  fi  l'envoyé  d'Angleterre  cl  à  IV\éqMe 
de  l  ine.  ï.e  haileleur  fit  savoir  que  les  éj;lise8 
étaient  dej."i  pourvues  de  frères  et  deprédica- 
leurs,  et  que  l'on  n'avait  besoin  que  d'eecUâiaS' 
tiqne  d*ttne  conduite  oondKantè.  'Lea  jésollcs 
devinrent  suspects  A  la  Porte ,  comme  espions 
de  l'Espagne  el  du  pape ,  et  le  j^rand  vesir  (le 
vieux  Mqrad  lit  sa\uii-  à  I  ambassadeur  français 
qu'il  aiiuerait  mieux  dix  autres  prêtres  qu'un 
seul  iésuffe  è  Pj^ra  (3).  On  les  ^onuna  de  ré- 
pondre I  r^ccusatioq  de  semer  partout  le  trou- 
ble par  esprit  d'hostilité  contre  les  Turcs.  Le 
seigneur  de  Soligiiac,  l'ambassadeur  franraîs, 
leur  défenseur ,  informé  de  cette  circonslant  e , 
ae  rendit  en  toute  bâte,  en  robe  de  chambre , 
auprès  dugnipdvesir  (3),  et  obtint  que  les  pré- 
venus fussent  mis  en  liberté,  comme  sujets 
fraiirais  '1  .  l  n  tiohle  [wlonais  vint  :!n]>r?'s  de 
la  Porte  [wur  obtenir  rë!oi|;nemcut  des  lalarcs 
de  la  frontière  polonaise.  Abdi-Tscfaausch  fat 
expédié  avec  des  ordres  du  sultan  et  des  lettres 
des  ambassadeurs  fftvnçals  et  anglais  pour  les 
t  consuls  de  leurs  nations  respectives  auprès  des 
Etats  barbaresques,  afin  de  poursuivra  la  mise 
en  liberté  des  esclaves  .'>). 

Le  kapudan-pa^cha  Ila/is-Ahmed  ayant  été 
déposj^  pour  avoir  perdu,  Tannée  préoAdenle'; 
I  quelques  bftUmei|ts  de  I9  flotte  égyptienne,  eu< 
pour  successeur  Chalil ,  Arménien  de  Kafout- 
rije,  qui,  ^  la  pri<e  d'I'rlnu  et  à  la  l>itaîHed^ 
KereszteSjSc  trouvait  a  eutc  de  la  personne  du 
sultan  en  qualité  de  grand  faucoimier;  puis, 


Turoi ,  p  7.j|. 
(2}  Ibiii,,  p.  752. 

(3)  Wd.  lie  balte  rend  compte  vert  Cf  tniqM  ilf  IVir- 

fin  f^«T»*  ilii  siiT  d«'  Si»lij;ii.io  ;  Mt.  MOV.  * 

(4)  Bticidier,  p.  762;  ou.  lCiU:>. 
(5;>  leoO;  Sonno.  deL  iff.;Teii, 
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«MS  le  grand  voir  Mnrid,  trait  pris  part  I  la 
campagne  contre  les  idkllaa  aiiaiiqQes  comme 

aga  des  janitschares ,  et,  sous  les  yrux  de  ce 
dignitaire,  avait  conduit  vaiilarameut  ses  trou- 
pes à  leonemi ,  particulièrement  dans  les  ac- 
tions engagées  au  milieu  des  défilés  de  Bgrasz 
et  de  Gttfcsar.  Le  kapodanat  de  ChaUl  cat 
signalé  daai  les  annales  des  gnerres  maritimes 
des  Ottomans  par  des  engagements  avec  les 
Maltais  et  les  Toscans ,  où  la  fortune  favorisa 
tour  à  tour  les  deux  partis.  Le  combj^t  livré 
dans  les  eaux  de  GliypK»  à  la  bantenr  de  Baff^ 
idii  bâtîments  maltais,  est  oomm  sons  le  nom* 
de  bataille  de  C Enfer  noir  (1),  désignation 
donnée  par  les  Turcs  :i  un  Mtimcut  ûc  quatre- 
vingt-dix  canons  sous  les  (>r(irfs  du  (.iitniuaii- 
deur  Fressinet ,  que  les  chrétiens  appciaicol 
le  galion  rouge  (2).  Le  capitaine  torc  qui  soa- 
tint  tout  un  jour  le  fîMi  de  r£ff/0r  noir,  etqoi 
ne  put  réteindre  qu^en  y  sacrifiant  sa  vie,  était 
l'ancien  corsaire  algérien ,  jadis  appelé  d'Alger 
par  le  sultan  Ahmed  qui  l'avait  établi  sand- 
schak-beg  de  Morée.  Des  dix  vaisseaux  mai  tais, 
ail  ftarent  enlefés ,  cinq  cats  dirétiens  Atrent 
chargés  de  fcrs,  parmi  lesqods  vingt -cinq 
chevaliers  ;  cent  soixante  canons ,  deux  mille 
fusils  tombèrent  entre  les  mains  de  vainqueurs. 
Le  célèbre  scbeich  de  Skutari ,  Mahmud ,  qui 
figure  parmi  les  bwnmes  d'État  signalés  de 
cette  époque  de  rhistoire  ottomane,  ffUeita  le 
kapadan-pascha  par  une  lettre  spéciale.  Lors- 
que Chalil  revint  en  triomphe  à  Coustanli- 
nople  avec  i' Enfer  noir,  il  rencontra  un  chatti- 
scherif  qui  glorifiait  sa  victoire,  et  après  avoir 
baisé  la  main  da  saltan  à  la  pointe  du  sârail,  il 
leCQt  les  insignes  do  vesirat.  L*année  suivante, 
le  grand mattoe  de  Malte,  \1goancourt,  en- 
voya cinq  galères  contre  Porto-Farino,  où  elles 
devaient  surprendre  celles  de  Biserta,  qui,  tous 
les  ans ,  venaient  charger  du  bois  de  palmier  ; 
des  manquèrent  cette  entreprise,  mais  an  re- 
tour se  saisirent  du  vaisseau  dn  corsaire  tu> 
nisien  Kara-Sinan.  Les  Toscans,  sons  les  or- 


ci)  HiMotre  de*  (^uerm  maritinieg  det  Oilomanii , 
M.  46  et  47  :  Naima  ,  p.  278  ,  Feslike,  fol.  181  ;  Bauw- 
luI-Ebrar,  et  l'huioire  de  Cbalil-PaM-ha  ,  p.  120-130. 

(2)  CouliuiuliaD  de  GrioMtODc,  par  Kaollet,  p.  896  ; 
■Mdtar ,  tefHUln  f«iiéni  dtt  TUroi ,  p.  2»  »  M  He- 


dres  dlni^drand,  obtinrent  pins  de  soeoès. 
Dans  une  attaque  de  nnlt,  ils' surprirent  Bia- 

querre,  qu'ils  livrèrent  aux  flammes  après  l'a- 
voir inondé  de  sang,  et  renirtrent  dans  Li- 
voume  avec  quatre  vaisseaux  qu'ils  avaient 
capturés.  Quatre  autres  bâtiments,  sous  le  com- 
mandement  de  Beauregard ,  se  mirent  en  croi- 
sière pour  épier  le  passage  de  la  flotte  égyp- 
tienne ,  qui ,  tous  les  ans ,  transportait  le  tribut 
d'Alexandrie  à  Constant  inople.  Deux  ans  aupa- 
ravant,  ce  même  olticicr,  avec  huit  vaisseaux , 
avait  battu  et  mis  en  fuite ,  près  de  niaaos ,  la 
flotte  de  Mnrad-Reis,  composée  de  dix-sept 
galères,  attaqué  près  de  Rhodes  le  convoi  do 
quarante  voiles ,  et  avait  ramené  à  lAvoume 
sept  cents  prisonniers  turcs  avec  un  butin  de 
2,000,000  de  ducats  (1).  11  jeta  Pancre  d'abord 
devant  Sidon ,  oû  0  reçut  Taccueil  le  plus  ami- 
cal de Fa«lireddin,  émir  des  Druses,  aUié  du 
grand-duc ,  puis  se  dirigea  vers  Chypre,  où  il 
trouva  un  vaisseau  chrétien  fameux  sous  le  nom 
de  Dragon  volant,  avec  quatre  galères.  Il  ne 
craignit  pas  d'affronter  la  flotte  turque  de 
quarante  voiles  sous  les  ordres  de  Mnstapba  le 
Grec ,  entre  Chypre  et  la  oMe  de  Karamanie; 
Mustapha  forma  ses  forces  en  deux  escadres 
dont  une  seulement  eut  Tordre  d'attaquer. 
Cette  disposition  favorisa  les  mouvements  des 
Toscans  :  après  six  heures  de  combat,  six  ga- 
lères turques  furent  coulées  bas,  le  reste  se  ré- 
fugia à  Famagos  a  l  juin  1610].  En  regagnant 
Livom  ne,  le  vainqueur  enleva  un  bâtiment  turc 
allant  de  Rhodes  :1  Chypre.  Les  Maltais  et  les 
Napolitains ,  cumulandes  par  le  baiili  Veoonge 
et  le  marquis  de  Salnt^OroIx,  débarquèrent  à 
Lango(lle  de  Gos),  ravagèrent  la  ville,  amis 
ne  purent  emporter  le  château  ,  qu'ils  avaient 
espéré  surprendre.  Au  retour,  ils  voulurent  des- 
cendre sur  la  côte  d'Albanie  où  ils  avaient  des 
intelligences  avec  les  chrétiens  ;  mais  ces  pra- 
tiques fiirent  déoonverteSfbeaucoupdIlaUtBnis 
mis  à  mort;  on  prêtre  fat  écorché  vif,  et  sa 
peau  envoyée  à  Constantinople.  Le  convoi  d'E- 
gypte ,  objet  de  la  convoitise  périodique  des 
Maltais  et  des  Ti^cans ,  était  cette  fois  entré 
henreosemeot  à  Constantinople ,  avec  le  tritMit 
dedeux années,  montant  I  1,200,000  dncala. 


<i)Nataa,p.2r«. 
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Oipis-Moliiniiied,  qnl  le  comnindait,  ftit 

nommé  kapudan  -  pascha  à  la  place  de  Gbalil,  et 
fiancé  à  la  fille  du  sultan  ,  Agée  de  trois  ans. 

Pendant  Tété  qui  vit  les  exploits  de  Murad 
ea  Asie ,  et  les  luttes  de  Cbalil  sur  mer  contre 
kt  duitiais,  llveitt  iciéi  les  fondements  de  la 
nmqiiée  qoi  porte  le  nom  dnaolttn  Ahmed;  la 
coarerture  intérieure  e(  la  ceinture  de  la  Kaaba, 
qui  jusqu'alors  avaient  été  envoyées  du  K;iire  à 
la  Mecque ,  pour  la  première  fois  furent  fabri- 
quées dans  les  ateliers  de Cunstanliuople;  et  dé- 
floraiais  fi  en  ftit  toiqoiin  afaiii.  Le  sultan  oe- 
copé  de  ces  soins,  on  se  plongeant  dans  les 
délices  du  harem ,  laissait  entièrement  les  soins 
de  radrainisfration  au  grand  vesir.  Les  repré- 
sentations des  vesirs  qui  lui  peignaient  les 
femmes  comme  des  sorcières  par  lesquelles  son 
père  s*était  laissé  CDebatner,  ne  porcnt  empè- 
dier  Ahmed  de  se  livrer  avec  finrenr  à  la  vfh 
lupti';  sciilcnu'tii  il  uc  souffrit  pas  que  le  harem 
s'iiiiniisiàt  (l;uis  les  affaires  publiques.  Vers 
cette  époque,  la  naissance  d'un  prince  ne  causa 
qu'un  joie  momentanée ,  car  il  moumt  presque 
anssitdC;  mais,  le  97  jniflet  naquit  Mo- 
nd ,  qui,  dans  la  suite ,  monta  sur  le  trône. 

Au  printemps,  le  vieux  grand  vesir  quilfn 
enfin  Skutari  pour  se  mettre  i  n  m  in  lu-  (  j>iiire 
la  Perse,  il  atteignit  Tebris,  qu  il  ravagea,  puis 
9Ê  retira,  tandis  que  le  sebab  se  tenait  sur  les 
nontagiies  de  Smrcbab.  Ce  prince  lui  adressa 
une  lettre  dans  laquelle,  rejetant  ta  rupture 
de  la  paix  sur  les  Ottomans,  exaltaul  les  vic- 
toires antérieures,  et  surtout  la  capture  di-s 
cbam  tatares  islam  et  Gbasi-Girai,  propo- 
sait de  rétablir  la  paix  sar  le  pied  où  elle  avait 
été  arrêtée  entre  sehah  Tahmasip  et  Suleiman , 
et  tcrninait  par  ces  paroles  :  «  Le  schah,  fidèle 
serviteur  du  padischah,  a  voulu,  par  l'énergie 
de  ses  hostilités,  montrer  quelle  serait  la  puis- 
sance de  ses  affections  :  car  oe  pas  savoir  for- 
tement bSIr,  c'est  être  incapable  d*aimer  puis- 
samment. Si  Ton  n*accède  pas  à  mes  offres , 
bientôt  se  révMera  ce  qtii  est  caché  sous  le  voile 
de  la  destinée.  »  Murad  répondit  :  «  Les  chans 
tatares  sont  des  serviteurs  du  padischah,  comme 
d'autres.  Les  victoires  et  les  dtfUtes  son!  alter- 
natives ;  si  le  sebab  vent  rendre  touslcs  lieox  ofi 
k  nom  du  padiscbaba  été  prodamé  dans  les 
prières  publiques,  moi ,  Murad ,  vieux  servi- 
teur de  luoa  naître,  je  m'einplQiçrai  «upr^  d« 


im  dans  nmérét  de lipdirsinoii,  ce  ipi  de- 
meure encore  voilé  pour  la  deetinée,  avec  la 

grâce  de  Dieu,  se  révélera  [K)ur  manifester 
notre  vcrif^eance.  »  Au  moment  où  le  grand 
vesir  traçait  ses  quartim  d'hiver,  une  seconde 
lettre  do  acbab  bii  fnt  remise,  dws  laquelle  la 
paix  était  demandée  avec  le  tiatu  guo.  Mnrad 
répéta  sa  première  réponse.  Une  troisième  lettre 
du  s(hali  offrit,  comme  indemnité  des  pays 
conquis  ,  le  produit  de  ces  ferres,  ou  un  tribut 
annuel  de  deux  cents  charges  de  soie.  Murad 
envoya  le  messager  dnsebidieoBOnMoncier  à 
Gonstantinople,  en  ae  préparant  hii*méme  à 
une  nouvelle  campagne.  Au  temps  où  le  vesir 
marchait  avec  l'armée  sur  Tebris ,  Naszuh-Pas- 
cha  ,  gouverneur  de  Diarbekr,  envoya  un  mes- 
sager à  Gouslautiuople  puur  offrir  au  sultan 
411,000  ducats, et  rcotretiende  rarméeisea 
firiJs,  si  la  sublime  Porte  voulait  Télever  Ah 
première  dignité  de  l'empire,  et  au  comman- 
dement suprême  des  troupes.  Le  sultan  fit 
connaître  ces  propositions  au  grand  vesir  par 
un  chatti-scberif.  Murad  manda  auprès  de  lui 
Naaaib,  et  lai  présenta  la  demande  trammise 
par  le  sultan,  en  lui  demandant  s'il  reconnaissait 
ré(  fil  lire.  iNaszuh,  avec  son  effronterie  albanaise, 
ré})oii(lif  :  «Cette  lettre  est  de  moi.  —  Alors, 
répliqua  Murad  ,  vous  aurez  à  fournir  les 
40,000 dncata  et  les  vivres  auxquels  vm»  voua 
êtes  engagé.»  Nasnb-Paacha,  aana laisser  pa- 
raître aucun  signe  d'émotion ,  se  contenta  de 
dire  :  «  J'entends ,  et  j'nlxMrai .  »  et  fil  selon  qu'il 
avait  éié  commandé.  Les  confidents  de  Murad 
lui  exprimèrent  leur  profond  étouucmeul  de  ce 
qu'il  n*avait  pas  précipité  dans  un  puits  cet 
ambitieux  effréné,  attendu  qu'une  moindre  per- 
fidie méritait  la  mort.  Murad  répondit  :  a  Le 
drùle  sait  manier  et  diriger  les  affaires  ;  en  le 
fiaisant  mettre  mort,  je  rendrais  un  mauvais 
service  à  la  Porte.  Il  ne  convient  pas  d'exécuter 
des  hommes  dont  on  peut  faire  des  vesirs.» 
Murad  donna  ces  raisons  à  ses  familiers  ;  maia 
ce  qui  détermina  véritablement  sa  conduite ,  ce 
fut  peut-être  la  défense  du  sultan  de  maltraiter 
Naszuh ,  ou  bien  sa  conviction  que  la  mort  de  ce 
dernier  eatraveraitlalivfaisonderariisnÉetdea 
vivres.  Tandis  que  rouvertnre  de  la  campagne 
était  iretardée  par  une  correspondance  entre  les 
deux  partis,  mourut  le  redoutable  Murad,  à 

rdge  de  quatre-Yui£tHiix  m  L6«oftt  1611].  Sou 
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corps  fut  trauspurté  à  CoiistaDtiaople  et  déposé 
]irts  4e  la  flwirlMi  ftmdfe  par  loi.  Après  que 
liiirni  eut  lenAi  rêne,  fà^  des  janltschares 
SipataMe  -  Mohaarnied  tint  od  conseil  de 

{juerrc  sur  fa  nomination  provisoire  d'un  com- 
niandiint  supérieur.  Les  voix  se  n'-unirPHt  sur 
Naszuh-Pascha,  qui  fiit  confirmé  par  la  Porte, 
etâevé  ao  grand  Tairat.GoiiHiiel*aiiibassadair 
persan  apportait  toitioars  de  nooveaoi  retards 
sous  le  prétexte  du  temps  nécessaire  pour 
réunir  la  quantité  de  sole  stipulée,  Nasznh 
déclara  qu  il  fallait  renoueer  ^Mur  le  nionieut 
i  toute  expédition ,  et  permit  au  troupes  de 
iKHafloer  lenrs  foyers» 

L%onée  t8|S  vit  ëéMlMrer  des  frètes  de  ma- 
rillge  avec  line  pompe  extraordinaire.  Mahnmd, 
fltsdeCicala,  épousa  une  sœur  du  sultan  Mo- 
hammed III  ;  le  kapudan-pasdia  la  fille  ainée  de 
800  souverain;  en  même toBps  la  plus  jeuiu- 
Aitflanoée  an  grand  fesir  Nasndi ,  en  présence 
domofti  et  des  vesirs.  filsdeCicala,  épousant 
la  veuve  de  Mustapha  -  Pascha  ,  donna  des 
courses  et  des  jeux  .  et  le  banquet  œùla 
20,000  écus.  lx»s  notes  du  kapudan-pacha  du- 
rèrent vingt  jours,  et  il  y  Âlt  déployé  une 
magnlRcnee  inouïe.  Mais  à  ces  fêtes  succé- 
dèrent de  tristes  circonstances.  La  jeune  prin- 
cesse fiancée  an  i^rand  vesir  Nasznh  mourut 
avant  l'arrivée  de  sou  futur  époux ,  et  le  sultan 
maltraita  cruellement  la  mère  de  Tépouse  du 
kapodao-pasclia.  Gette  prlneesse  avait  Itrm- 
l^oneestiavenoiredoiinCe  jadis  au  suUanpar 
une  fie  ses  sa^tirs,  et  qui  lui  plaisaii  lieanronp, 
avait  revêtu  des  vêtements  de  la  viclime  une 
autre  fiemme  pour  Tétrangler  aussi  quand  cette 
infortunée  eut  quitté  le  lit  de  son  natire;  il 
pandt  <ptVAe  atait  déjl  Imnolé  ainsi  plosieurs 
antres  femass  aassiiot  (pi  f  Iles  paratssuient  en- 
ceintes du  sultan.  Ahmed ,  irrité  des  actes  de 
cette  atroce  jalousie  .  frnj)pa  son  épouse  à 
coups  de  bAton,  lui  euhiuça  dans  les  joues 
la  totale  de  éon  poignard ,  et  la  Ma  aon 
|Mb  (IX  Vers  ce  tcaapa,  n  dwwfst*,  dans  «a 
aooèa  de  MHe ,  on  poessé  par  ua  désir  de  neof- 
tro.  lançs  au  stillan  une  pierre  énorme  qui, 
heureusement  ,  ne  ratleignit  qu'à  Tépauleiie 
coupable  fut  décapité. 

OnMdntèupie  vit  encore  cette  année  ue 


.  (l)CM||SU^tdsB|Kp9lk»,2*|»r(k,p.«». 
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entrée  pompeuse  de  sultan ,  dont  Ip  spectacle 
Ait  donné  s' l'atpba^deur  persan ,  arrivé  en 
septendM  avee  le  grand  ?estr  Ifsainh  pour 
négocier  la  |)aix.  Déjà  A  ^  ëfé  qocstiott  de  deux 

ambassades  préet'deiites  :  en  outre  ,  trois  ans 
auparavant.  Dci  s\  is(  h-Paf?(  ha  avait  envoyé  à 
Constanlinople  une  Géorjjicune  comme  négo- 
ciatrice :  c'est  la  seconde  fois  que  rhisloirc  des 
Ottomans  signale  ce  W)ie  joné  par  pne  femme 
dans  la  diplomatie;  le  premier  exemple  en  avait 
été  donné  p.ir  la  mtre  dTsim-Hasan,  qui  était 
venueau-dcvant  de  Mohamnied  II ,  sur  la  roule 
de  Trébisonde,  pour  conférer  avec  lui.  La  Géor- 
gienne avait  cette  fols  à  neqlraliser  les  efforts 
des  envoyés  osbegs,  qui  poussaient  en  mèmi; 
temps  le  sultan  à  poursuivre  la  guerre.  Ainsi  les 
hostilités  continuèrent  encore  trois  années,  et 
ne  furent  point  arrêtées  par  l'offre  de  deux 
cents  mille  cU/irges  de  soie  que  les  Persans 
s'engageaient  ft  livrer  en  ipcjeinnilé  des  pays  à 
eut  jdbandonnés.  On  avait  fiiit  déffler  devjip(  le 
le  dernier  ambas-sadeur  de  Perse  la  proeessi|)ll 
de  tons  les  corps  de  métiers  pour  lui  en  ini|M)ser 
par  I  étalage  de  la  puissance  industrielle  de 
l'empire,  et  le  décourager  par  l'aspect  de  tant 
de  ressources.  Lorsqu'il  yisita  le  l^imakam,  se 
présenta  le  fVèire  du  chan  tatare.  c^e  sais,  dit 
le  kaimakam  à  celui-ci,  i|ae  VOUS  vepcs  c|ier* 
cher  la  solde  de  vos  troupes,  vous  la  rece^Tez 
en  Asie,  n  Fl  \\  nomma  un  lieu  éloigné  sur  la 
froiiiière  de  Perse.  De  ^n  côtc^  l'ambassadeur, 
voyant  le  soUan  qui  avançait  pour  passer  en 
grande  pompe  devant  SOQ  liAtel ,  von?i)t  émer- 
veiller le  peuple  de  la  capitale  par  les  richesses 
des  Persans  :  il  fit  élendre  le  lonj;  de  la  rue  où 
il  demeurait,  sur  une  longueur  de  quatre  cents 
aunes,  cent  pit^ces  d'étoffes  de  soie  sur  Ics- 
(|ueUes  devait  marclier  le  dwval  d*AWed; 
puis  il  les  donna  aux  ^;ardes  du  corps  du  pa- 
dischah.  Quand  il  fut  présenté  à  Paudience, 
malgré  toute  la  vivacité  de  son  esprit,  il  ne 
prononça  que  ces  [laroles  :  «  Sciiph  -  Abbas 
est  votre  serviteur,  »  soit  qu'il  fût  réellcmcnl 
troublé,  soit  qu'il  affiectât  d*étre  éMoui  par 
réplat  de  la  majesté  .du  sultan.  A  la  fin  de 
cette  année,  le  sultan  Ahmed  se  rendit  à  An- 
drinople .  jx)ur  faire  revivre  les  grandes  chas- 
s*'s  oubliées  depuis  |ps  règnes  île  son  jiére  et  de 
son  r<^iwtu'     $ecM;ide  ca|nti^le  de 

ranipire  par  sa  pr^cie.  D^ns  ^ qatre  grandes 
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chasses  à  courre  et  dix-sept  chasses  au  faiicpn. 
furent  tués  pjus  (|o.uze  cents  cerfs  dp 
eenf  obMaoi.  Le  Mlttn  9^  sijpAIall  prt'8(}ue  tou- 
jiHirs  p^r  spn  ardeur,  slSancaitf  en  avant  dés 
autres  Chasseurs  le  faucon  sur  le  pt^i^;  il  mit 
douze  fois  pied  à  terre  pour  arracher  aux  fau- 
cons leur  prpie.  Au  printemps,  il  se  dirigea  en 
€hai>6ant  sur  Gallipoli  [\B  avril  1613].  Lea 
dachibadschâ  et  les  topdschis  fbrent  laissés  & 
Rpdosto,  et ,  accompagné  seulement  de  quel- 
ques janitsc)iares  et  si|)ahis ,  Ahmed  visita ,  A 
Bulair,  le  tombeau  de  sjm  anc«Mre  Suloiman , 
fils  d  Urchan,  qui,  le  premier,  avait  liausjwrlé 
lesOttomaus  en  Europe.  Il  renouvela  le  çercueilj 
qaH  recoovric  de  drap  d*or.  De  là  H  s^  ren^ù 
aux  Pardanelles ,  où  lesftux  de  joie  et  les  dé- 
charges irariillorie  annoncèrent  sa  présence,  en 
Europe  et  en  Asie.  Il  retourna  le  lendemain  à 
Gallipoli ,  célébra  l'anniversaire  de  la  n^issaqce 
du  propht^c ,  en  lisadt  nn  liymne  en  tbmmnf 
de  MohaiDDied,  fi  distribua  des  annUta^  parmi 
les  pauvres.  A  Rodosfo,  il  reçut  eu  auaience 
solennelle  Moliaiiiuicd-Girai  rii  in  ,  prince  la- 
tare,  f^^re  et  kalglia  de  Silauicl-tiirai,  qui 
s'était  eufu^  de  la  KfiiP'^^  quatre  cent$  jà- 
tare^,  et  venaîtch^rcher  nn  abiiaa  piéddo  trôna 
du  sidtan.  Vers  le  milieu  du  inois  de  mal,  Ah- 
med était  de  fetour  a  ConsLantînopIe. 

Le  premier  acte  officiel  d'Ahmed,  dans  la 
capitale,  fut  la  réception  des  reliques  apporté»  s 
par  [las^o-Pasciia ,  qui  fivail  été  chargé  d'affejv 
mtr  les  colonnes  (le  la  ICçaba ,  de  renonvder  |a 
ooov^luré  du  temple  ,>t  de  fiiire  poser  dans 
les  parois  intérieures  un  diamant  précieux  ^  l.t 
pKice  de  la  perle  kewkcb.  Ahmed  en\o\  a  pour 
substituer  à  celte  perle  un  diamant  acheté  par 
soo  père  oO,000  ducats,  eoeIià$^  dans  une 
pViqne  d'ore(  entouré  de  déni  cent  vingt -$ep( 
autréfl  4e  mo|n4re  grosseur.  Outre  raiicienno 
couverture  dé  la  Kâaba  et  la  kewkeb,  Ila.siin 
rap[>orla  un  mcrccan  de  bois  coupé  au  comble 
du  teoipk'  et  le  prcscuja  au  su)laQ,  eu  luj  expri- 
mijit  le  voni  qup  ce  bAtpn  p^t  lui  çervfr  i  la 
aooteoir  ^ussa.  vieilleise:  pe  Wxm  tt  la  per)e 
furent  déposésdans  l'intérieur  du  harem ,  daiui 
la  salle  des  reïiiiues ,  où  l'on  conserve  la  robe  du 
prophète  avec  laquelle  le  sultan  Mohammed  111 
s'était  rendu  au  siège d'Erlau,  cl  dont  Use  cou- 
fi<t  Ml  nNBCMlt  ]plai  ciMfM  4eli  Millade 
KcRsitcs.  Dana  cette  cluunbrfjOiieoiitai^e 
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I  encore  avec  resj)ect  l'arc  du  prophète,  <}aiis  un 
:  étui  d'argent,  uji  sabre  et  le  tapis  d'Ebubc^^ 
ainsi  4}ue  les  glaives  de  bataille  4'Omar  et  4*0ç- 
man ,  et  des  compagnons  du  prophète ,  dep  pry- 
j  niicrs  héros  de  l'islam  .  tels  que  Moas-lîeq- 
I  DM  lK  hcl.  S(  hcrdschil-Ren-Uasan,  Ebu,  Talha, 
Sobcir-Hcii-Aiwan ,  Chaleb-Ben-W'elid ,  et  Aas- 
1  Ben-Jeser;  après  la  bannière  et  le  bâton  du 
prophète ,  c^  spnt  les  reliqpes  les  p(us  pr^ieyses 
de  l'empire. 

Ahmed  passa  son  temps  successivement  dans 
les  palais  des  villages  environnant  le  Bosphore, 
et  cet  é|é  maria  .sept  de  ses  tantes  à  des  seigneurs 
de  rétrier,  ou  à  d'autres  dignitaires  de  la  p^^qr 
extérieure.  Par  rentranise  dériqiam  de  la  cpor» 
1  SsoH-Mu.stapha,  continuateur  de  Vbistoire  d^ 
Scadeddin,  il  dota  vinj^t-six  orphelins.  Poyr 
maintenir  la  loi  du  pro|)hèle,  qui  défend  1  iisafye 
dp  vin,  on  renouvela  les  prohibitions  de  la  ma- 
nière la  plus  rigoureuse;  pn  supprimai  les  placj» 
de  collecteurs  qes  droits  sur  }f  vin,  saps  pens^ 
que,  d'un  cAté,  Tpn  diii|inuat^  j^lnsi  les  rea> 
.sources  du  trésor,  et  que  \\m  augmeptajt  l'ex- 
citation à  boire  une  liqueur  affranchie  dedroits. 
Des  mesures  ri^joureuses  d  un  9Utre  gpnre  fi- 
rent rœuvre  de  Nassuli-Pascha  :  aussitôt  .apr^ 
son  arrivée  à  Gonstantinople,  j)  fut  ordonôj^  ^ 
tous  les  rajas  qui,  (depuis  nombre  d'aqpjSÎ^, 
sVlaient  réfugiés  dans  la  capitale,  à  cause  des 
insurrections  d'Asie,  de  retourner  dans  leur 
patrie.  Les  iptepprètes  (|es  ambas^deurs  çUrç- 
tiens  oui ,  après  avoir  vu  tomber  en  dé^mUiid^ 
les  ordonnances  de  Sokolli  pour  Icv  inUx0eff 
l'entrée  du  divan,  avaient  été  iirlinis  depouvea^ 
dans  le  conseil,  et  siégeaient  sur  un  même  banc 
avec  les  vesirs,  en  fqrepl  exclus  alorjj  ^vep  ri- 
gueur. La  propositiop  du  muflj,  f;^\{p  auairq 
ans  aop^r^vap/,  de  dé^dreè  tcip^I^  diràiemh 
sous  peine  de  la  vie ,  de  visiter  le  saint  sépulcre , 
ne  fut  point  appliquée,  et  les  habitanisde  Ga- 
l.ila  virent  renouveler  en  turc  la  capitMlaljoi| 
que  NIoliaujuicd  le  Conquérant  li  pr  ayait  ^ppqr- 
dée  en  ^rçc  Alimed  ^yait  tro|ivé  t9nt  4e  plaisir 
k  aès  glandes  chasses  d'Audrinopl^,  qu'U  (j^ 
recommença  l'hiver  suivant.  Te  grand  yesir 
Na.szuh.  depuis  Ioii;{iemps  cuuemi  caché  (Jn 
deftcrdar  Et  inckdsciuhade,  mit  à  profit  ce  voy^gp 
pour  le  rcn  verser, en  pl.a<,if.nl  sur  |a  n^utedfisnui- 

cpnieqis  qui  préscplaMijUi  ^  plja^J^  ^mik 
àefterdar.  ptwddwbiii^    d^PÇM^iCl  PWh 
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mé  dUrard  goamwm  de  Kmannie,  paà» 
d*Alep:  la  place  de  premier  defterdar  fut  dour 

■éeà lAindrsndt\  relie  de  second,  à  Baki-Pas- 
cha,  de  troisième ,  à  Kalender.  A  peine  en  roule 
pour  soo  gouvernement,  Etmekdschisade  reçut 
Tordre  de  ftire  exécuter  im  eeridInSipihfaïade, 
dore  général  des  eipahis,  an  mépris  da  nnF> 
eoiidilil  donné  à  celui-ci  par  Taga  des  janit- 
chares,  Muszelli-Aga.  Le  porteur  de  Tordre  était 
le  bourreau  Kaisch-Mohammcd ,  qui  immola  sa 
victime  traitrcuscmeut  dans  un  festin,  et  eu  ré- 
eompense  Ait  âevé  bmiqiieiiNnt  par  le  grand 
▼eair  an  poète  de  gâiéral  des  aipahis.  n  n*cii 
ooDtiDiia  pas  moins  à  exercer  sei  anciennes  fonc- 
tions jusqu'à  ce  qu'il  périt  sous  les  coups  des 
Persans,  étant  be{jlerbe{j  de  Sehehrsor.  A  An- 
drinople,  les  boslandscliis  débarrasséreot  le  lit 
de  la  Tnnicba  des  arbres  et  des  racines  qoi  em- 
pêchaient la  circulation  des  barques,  et  le  sul- 
tan put  se  rendre  en  barque  â  un  rendez-vous 
de  chasse,  en  naviguant  sur  la  rivière  dans 
un  esquif,  envoyé  de  Constantinople  au  moyen 
de  rouleaux.  Abmed  à  son  retour  fit  une  entrée 
pompeuse  dans  la  capitale.  Après  une  résidence 
de  quelques  jours  dans  le  vieux  sérail,  il  alla 
habiter  le  nouveau  palais  élevé  dans  Tarsenal , 
achevé  cette  année,  ainsi  que  la  raosqiu'c  d'Is- 
tawros,  sur  ie  Bu«j^ore.  Eutiu  fut  ùquùc  aussi 
alors  la  paix  négociée  depuis  si  longtemps  avec 
les  Plersans.  L*acte  avait  été  rédigé,  non  point 
conformément  à  la  coutume,  par  les  deux  se- 
crétaires d'État,  reis-efendi  on  nisehandschi , 
mais  par  le  mufti  Mohammed-Efeudi ,  fils  de 
Seadeddio ,  probablement  à  cause  de  la  princi- 
pale danse  feligiease  en  vertu  de  laquèlie  les 
Persans  devaiflst  s'Uisienir  de  toute  iQ|nre 
contre  !es  compaj^nons  du  prophète,  les  imams, 
et  la  mère  des  croyants,  la  chaste  Aische.  Les 
firontiéres  furent  fixées  comme  elles  avaient  été 
établies  avec  le  sultan  Selim;  c'est-à-dire  que 
fon  stbandonna  toutes  les  conquêtes  fiUtes  par 
les  sultans  Mm  ad  et  Mchammed  111,  perdues 
d'ailleurs  d;iiis  les  [guerres  postérieures.  Les 
santons  qui  se  trouvaient  au  pouvoir  de  Sind- 
sciiar-Oghli  devaient,  comme  par  le  passé ,  être 
rattachés  I  Bagdad.  Les  Persans  renonçaient  à 
soutenir  Hulochan,  qui  s'était  mis  en  possession 
de  Schehrsor  et  d'une  partie  du  Kurdistan,  au- 
quel ces  contrées  seraient  arrachées.  Les  pèle- 

t'm  persan»  dcvaieiit  à  TaY^oir  suivre  la  route  1 


dTAIep  et  de  Damas,  an  lien  de  prendre  par 
Bagdad  et  Baszra,  dont  les  chemins  étaient  in- 
festés par  les  Arabes.  Le  schemchal  et  d'autres 
commandantsdu  Daghistan,  dévoués  à  la  l'orte, 
ne  seraient  plus  inquiété  ;  aucun  empêchement 
ne  serait  apporté  an  efforts  des  Ttecs  pour 
raser  le  château  eonstroit  parlée  Busses  sur  le 
Terek.  Pour  la  délimitation  des  Frontières, 
furent  nommés .  du  côté  des  Ottomans,  le  gou- 
verneur de  Bagdad,  Mahniud-Pascha ,  et  le 
begierbeg  de  Wan,  Mohamiued-Pascba.  Ainsi 
la  paix  avec  b  Porte  Ait  anssi  peu  glorieuse 
pour  les  Ottomans  que  le  traité  condn  tout  lé- 
cenunent  avec  la  Hongrie  :  Ton  renonça  au  tribut 
des  deux  cents  halles  de  soie,  comme  il  avait 
fallu  abandonner  le  pr<  sent  d'honneur  de  30,000 
ducal  s,  offert  tous  les  ans  par  les  Hongrois,  ce 
qui  constata  llmpuisMoce  de  la  Porte. 

Les  désastres  causés  par  la  grande  insmrec- 
lion  d'Asie  avaientimposélapaix  en  Orient  et  en 
Occident,  et  la  politique  de  la  Porte  s'appli- 
quait maintenant  à  la  maintenir,  et  à  entretenir 
des  rapports  d'amitié  avec  des  États  euro- 
péens. En  dépit  des  eRbrts  opposés  dn  kapudan* 
pascha  et  de  l'ambassadeur  français,  baron  de 
Molle ,  fils  aîné  du  précédent  résident  Brèves 
deSacy  (1),  qui  avait  renouvelé  la  capitulation 
française,  fut  conclu,  en  1612,  avec  les  États- 
Unis  des  Pays-Bas  le  premier  hralté,  semblable 
par  sa  teneur  i  ceux  arrêtés  avec  b  Itace  et 
l'Angleterre.  La  bonne  harmonie  avec  la  Polo- 
gne fut  troublée  par  l'intervention  de  cette 
puissance  dans  la  nomination  d'un  prince  mol- 
dave, tne  lettre  en  forme  de  ferman,  envoyée 
par  un  tscfaansch  an  roi  de  Pologne ,  ordonnait 
I  cdni-d  de  Mra  parvenir  aussilét  à  b  Porte 
l'argent  et  latéte  de  Radul-Scherban,  sous  peine 
de  voir  son  pays  envahi  par  les  Tatares.  La 
Porte  déposa  le  woiwode  de  Moldavie,  Cons- 
tantin M(^iU ,  et  nomma  pour  son  successeur 
ËtienneTomsa,  qui  bâtit  le  pdals  des  princes 
à  Jassy.  Constantin  se  réftagb  auprès  de  son 
beau-père  Potocky,  emmenant  avec  lui  deux 
kapidschibaschisque  lui  avait  adressés  la  Porte. 
Alors  l'ambassadeur  Samuel  Tai^owsky  fut 
arrêté  à  Constantinople,  et  retenu  en  prison, 


(1)  Bradter,  tavMaira  ds  rhiMoire  féDénIe  àn 
Turcs  ,  p.  761  ;  GrioMlOW.éMI  lEnsUSIfPk  Ml  (ISll); 
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en  attendant  qiic  les  dew  kapidschis  fussent 
mis  en  liberté.  L'envoyé  impérial ,  Nepfponi , 
s'employa  en  faveur  de  Radul-Scherban ,  mais 
sans  pouvoir  obtenir  m  nomioation  ecNnme 
lirioce  de  Mddtfie;,  atteodit  qoe  la  Porte  re- 
poussait toutes  les  prétentions  de  Tempereur  à 
intervenir  dans  les  affaires  de  la  Moldavie  et 
de  la  Valachie ,  même  dans  celles  de  Transylva- 
nie (1).  Le  Génois  Negroni,  représentant  de 
rempereur ,  ftit  accueilli  pompensmunt,  I  aoo 
arrivée  à  GowtaBtinoiile ,  par  ke  aobassadeort 
de  France,  d* Angleterre ,  de  Hollande  et  de 
Venise.  Huit  jours  après ,  il  présenta  au  kaima- 
kam  des  lettres  de  l'eniperenr,  et,  en  vertu  de 
Tarticle  vi  de  la  paix  de  Sitvaiorak,  il  réclama 
la  IVmylvarie  pour  aon  mattre.  Le  taJmàkam 
•onrit,  secoua  11  Ctte,  et  dit  :  «Ta  as  une  grande 
audace  de  présenter  une  demande  que  les  plé- 
nipotentiaire!^ n'osèrent  point  ]>roduire  dans  le 
congrès  de  Sitvatorok.  &  Aegroni  se  plaignit  de 
Bsthorf,  qui  avait  inoeodié  quatre  cents  villages 
poloiialSf  quoique  la  Polofçne  eAt  été  oompriae 
dUM  le  traité  de  Sitvatorok.  Après  l'arrivée  du 
grand  vesir  Naszuh-Pascha,  Negroni  alla  lui 
|trésenter  ses  hommages  dans  le  divan ,  ainsi 
que  tous  les  ambassadeurs  chrétiens.  Quelques 
joors  après,  Negroni  Ait  Buoidéafeele  dernier 
ag^ent  Starter,  anprte  du  grand  vcair,  dans  le 
divan,  où  siégeaient  d'un  côté  Daud,Hasan,  Ah- 
med, Chalil,  Sinan,  flls  de  Cicala;  de  lautre, 
le  mufti,  les  kadiaskers  et  d'autres  ulemas;  tous 
les  ambassadeurs  étaient  présents.  Le  grand 
Terir  s'infoma  de  la  aanté  do  mi  de  Vienne; 
renvoyé  répondit  qn*fl  ne  servait  pas  le  roi  de 
Vienne,  mais  l'empereur  d'Allemajïne.  Le  reis- 
efendi  lut  l'acte  de  la  paix  de  Sitvatorok,  non 
pas  celui  qui  avait  été  ratifié  et  qui  venait  d'être 
oonftrmé,  mais  le  premier  oemplaira  MiiAé; 
car  le  iprand  vesir  et  le  mofli  rqetaient  le  tote 
por,  comme  étant  contraire  an  canon  de  Sulei- 
man.  Negroni  dit  que  Ton  avait  fait  la  paix 
avec  Ahmed,  et  non  pas  avec  Suleiman,  alors 
que  i  on  avait  à  la  maiu  le  sabre  et  non  le  livre 
de  la  loL  Trais  jours  après  il  fut  reçu  en  au- 
dience par  le  sultan.  A  la  fin  de  décembre,  ârriva 
d'Andriaople  l'ordre  de  ftire  partir  aossItAt 

fl)  Engel ,  Histoirf  de  la  Moldavif- ,  p.  3  >4 ,  et  rap- 
port de  l'ambattade ,  dans  lc«  rcgitires  à»  la  cbutcd- 
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l'envoyé  pour  cette  résidence.  Naszuh  traita  son 
prédécesseur  Murad  de  fou,  et  Ieju{;e  Habil 
d'ivrogne,  pour  avoir  inséré  dans  le  traiié  l'ar- 
ticle relatif  à  la  Transylvanie;  Bocskai,  dit-il, 
n'ïivait  nullement  le  droit  de  disposer  de  la 
Transylvanie.  11  ^outa  qu'il  savait  bien  ce  qne 
IMurad  et  Ali-Paseha  d'Ofen  avaient  reçu  pour 
la  paix  de  Sitvatoroli  ;  quoique  absent ,  en  Asie, 
il  avait  pourtant  été  informé  complètement  de 
ce  qui  s^élait  passé  ;  a  saralt  comment  l'empe- 
reur était  allé  *  Regensburg,  s'était  entouré  dé 
conseillers  catholiques,  avait  mécontenté  les 
protestants ,  était  entré  en  n^'gociatlons  avec  le 
roi  de  Danemark ,  puis  avait  ref;af;né  Linz.  A 
Andrinople,  N^roni  baisa  la  mam  du  sultan 
dBnslejardbidusârail;ii]ui  ftat  notifié  que 
l'empereur  devait  s'en  tenir  à  la  paix  d'a{ffès 
l'acte  corrifîé  et  modifié.  Mais,  le  lendemain,  la 
nouvelle  étant  arrivée  que  les  impériaux  avaient 
enlevé  en  Transylvanie  quatre  châteaux,  Huszt, 
Kcevar,  Nagybonya  et  Tssnad,  il  fat  mandé 
aussitôt  dans  le  divan,  oft  il  vit  tons  les  visages 
enflammés  de  colère ,  et  où  forent  lues  des 
lettres  de  Balliory.  Nef^roni  promit  des  expli- 
cations. 11  partit  avec  des  ieiires  du  sultan  et 
du  grand  vesir  pour  l'empereur,  dans  lesquelles 
Il  était  dit  que  Bocsini  n*arait  eu  aucuneoaettt 
le  drdt  de  disposer  de  la  Transylvanie;  que  la 
paix,  ayant  été  conclue  à  l'insu  du  mufti ,  notait 
pas  valable  ;  que  l'on  pardonnait  à  Scherban, 
pour  la  réiustallation  duquel  Negroni  s'était 
fainemeut  employé,  qui  s'était  enfui  à  Vienne  ; 
que  ce  prince  pouvait  donc  revenir  à  Gonstan- 
tinople.  Sur  la  demande  inatante  de  Negroni, 
il  lui  fut  remis  encore  une  note  attestant  que 
rien  dans  ses  actes  n'avait  pu  porter  atteinte  A 
l'honneur  de  la  Hongrie. 

La  Transylvanie  ayant  continué  d^étre  enoore 
le  plus  grave  sujet  de  discorde  entre  rAutridm 
et  ia  Porte  pendant  un  siècle  entier,  depuis  le 
traité  de  Sitvatorok  jusqu'à  la  paix  de  Karlo- 
wicz,  malgré  le  traité  de  succession  de  Boc^liai , 
reconnu  dans  le  sixième  article  de  la  convention 
de  Sitvatorok,  il  convient  de  porter  une  aiicQ* 
tion  particulière  sur  quelques  événements  arri- 
vés en  cette  province,  et  d  où  résultèrent  des 
traités  jusqu'alors  restés  inci  unus  aux  histo- 
riens européens,  et  dont  l'existence  est  main- 
tensBt  révélée  par  Ica  aRUm  et  kaécrifaiat 
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Baiboiy  avait  cipéiiîé  à  la  Porte  Përanti-  |  temps  06  ttaun  le  ^niifielr  campait  floOs  iës 
Babifl  MThomas  6ono6,  pour  deniancier  qoe, 


dans  la  confirmation  de  ta  paix  de  Sitvaturok, 
on  insérât  une  danse  en  vertu  de  I.iqnrlh  la 
Transylvanie,  iK-rilaf^c  de  sa  famille,  ne  tut 
sounii&e  à  auiuu  tribul  pcuduut quiuze années, 
et  pa)  ât  ensuite  une  mme  amuielie  de  iO,000 
doots,  çomme  eeU  s'étaii  foUaoosSulcimin; 
que  les  Heiduques  ne  fassent  pas  inquiétés  dans 
ledr  liberlé,  cl  que,  pour  mettre  un  (ermoà  leur 
brigandage ,  le  sultan  en  prit  trenlf  niiiie  j  son 
service.  En  envoyant  la  lèle  de  Fort^acs  avec 
•eut  priaonoiers,  Bathory  avait  aoUicïté  ta  re- 
ntae  dii  tribni  de  i6,000  docata  annuels,  un 
prêt  de  ^0,000  ducats ,  h  soumission  â  ses  or- 
dres dos  princes  de  Valachie  et  de  MoUlavie. 
avec  quatre  mille  cavaliers,  des  p;isihas  de 
ïemeswar  et  d  l£rlau ,  des  bq^s  de  Gyuia  et  de 
Sttdnok  j  et  râtendoo  à  ma  profi  t  de  U  moitié 
do  trilMt  de  ta  lloldaTta  et  de  la  Valachie ,  s  eo- 
glgeant,  à  ces  conditions,  à  envahir  la  lioni^rie 
avéc  trente  mille  Ileidiiqurs ,  à  rcnotivi  liT  1rs 
temps  de  Uocskai,  à  reculer  les  liniilis  de  la 
Transylvanie  jusqu  au  Danube  et  à  Presburg. 
i/aec^tatiott  de  cas  proposltiooa  àit  cgnbat< 
tue  par  l*i«eot  impénai  Miebel  Stanar,  qni 
gi^na  Tcunuquo  ^fohanimed ,  en  reçut  une 
obligation  par  écrit  de  travailler  contre  Hatho- 
ry,  et  de  poursuivre  la  dé|)u&iilou,  même  le 
supplice  de  ce  prïnoe  [aiai  1613].  Negroui  bmhi- 
tra  cet  eng|a|;cwanlt  Hobaanncd  tut  eiiléA 
Wan.  Diak-Mobammed ,  qui  avait  amené  à  Goi^ 
stantinnplc  l'envoyj^  de  Ikitliory,  et  ava  l  en- 
suite servi  Us  luauaMivres  (ie  Slarzer .  ini  sur 
le  i)oinl  d  être  étranglé,  et  eut  à  peine  ic  temps 
de  s*eoftair  en  tionile.  Lorsqu'enanite  ces  deâs 
IfpliamBied  revinrent  à  Coostantinople  avec 
leur  grAce,  Starzer  se  trouva  dans  la  situation 
la  plus  critique,  sa  vie  même  fut  exposée  (I). 
iklhary,  que  les  Turcs  désignaient  toujours 
sous  le  nom  de  Delikiral,  ou  ^e  rui  fou,  devint 
stasped  à  la  Pprle ,  qui  loi  fit  ta  0iurre ,  malgré 
ia  prataetioo  d*isiUBder-Pasdia  ;  peu  de  temps 
après,  ses  propres  gens  l  imnioît'rent  :  les  états 
de  Transylvanie  élurent  (^abriel  Betblen  )Hiur 
leur  prince  1.27  octobre  l(il3j.  Le  nouveau  sou- 
avait  ^n  esprit  inquiet  et  aôalNtieuK  i  au 


Cl) 
wiririalt. 


murs  de  Bélgra^,  ii  s'était  réfugié  pr(>s  de  oe 
vesir,  qui  l'avait  investi  de  la  dijjnité  de  tiiutc- 
ferrika.  avec  un  traitement  quotidien  de  1"20 
aspres.  Alors  Heililen  pas^sa  l  liiver  à  Sena'udra, 
puis  revint  en  Iransylvaute,  d'où  il  s'enfuit  à 
bonstantinople ,  au  ipoment  où  Negproiii  apport 
tait  les  présents  à  la  Porte.  t)u  vivant  même  de 
Balhory,  la  Porte  nomma  Hethlen  prince  de 
Transylvanie,  et  Iskender-Pascha  reçut  ordre 
de  l  installer  en  cette  qualité  dans  le  pays,  avec 
l'aide  des  troupes  de  Moldavie ,  de  Valachie  et 
des  Talares,  eomniandés  par  Sdialiin-OiraL 
Aprftsle  meurtre  de  bathory,  Iskender-Pascba 
conclut  avec  Hetlilm  un  traité,  oi^  ilétait  dit  (1): 
(  Celui  que  les  trois  peuples  choisiront  pour 
prince  sera  désormais  reconnu  et  confirmé  en 
cette  qualité  par  l^  PwU ,  et  tant  que  ce  son- 
venin  et  son  pdya  se  maiptleodront  dans  IV 
béissatice  envers  k  sokan,  les  begs  voisins  ne 
les  inquiéteront  alicunement  ;  les  prisonniers 
non  Fnoslims  seront  rendus.  Les  villages  sur  les 
limites  de  S/.ulnok ,  Gyula,  Jenœ,  Up^^  el  Te- 
mèswar,  qui,  jusqu'à  lépoaue  ôik  ^ianood 
pathory  seooiia  le  joi||p  dè  la  Honip-ie,  ont  itafé 
leub  iidpôtsen  aerattacbaotaux  lieux  susnom- 
més, devront  les  aequitter  encore  de  la  même 
h<:m ,  ainsi  que  Dioszeg,  relevant  de  Szolnok  ; 
les  limite^,  relativeipeut  à  Vienne,  resteront 
comme  par  ie  passé  (21  »  Ce  qui  est  plus  cuirai 
enoare  que  cet  aocora,  jusqu'ici  resté  entièri* 
ment  Inconnu ,  c^est  le  traité,  également  ignoré, 
conclu  par  l'envoyé  de  Bethlen ,  Sigismoud 
Balassy,  an  nom  des  rebelles  hongrois.  En  vertu 
de  ce  traité,  les  nobles  et  les  capitaines  de  ta 
iiaafe  Hongrie  s'o^geaJent  «  À  seaMnlfardé* 
voués  de  conr  èt  d*âme  ia  SBbUaoe  t>orU,  ep- 
nemis  de  ses  ennemis,  arais  de  sfs  amis  ;  en  fol 
de  quoi  leur  étuit  promise  la  garantie  de  leurs 
possessions,  sans  augmentation  d'impùts.  Si  le 
roi  de  I^ologne ,  les  \a  oiwodes  de  Valackie  cl  de 
Moldavie  foulaient  acquérir  des  ch^tasns  «a 
lïansf  Ivanie,  la  Porte  n>  donaaaait  pas  son 
eonsenteinent.  Aucun  abri  ne  serait  accordé  à 
des  woiwodcs  rebelles  de  .'NIoldavie  ou  de  Va- 
lachiejon  enverrait,  au  cwilraire,  ces  coupables 
à  Coostantinople  ;  les  prisonniers  seraient  relà- 
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chés  sant  hu^on.  Si  les  Hongrois  omtractanfs 

reconnaissaicDt  le  prince  4e  Transylvanie  pour 
leur  .souverain ,  ccfuî-tî  recevrait  de  la  Porte 
l'inveslilurc,  coinnie  prnrth  imm  iil ,  par  la  ban- 
nière, ta  ujassc  et  le  kahan  d  lionucur  (1}.» 
Cet  acte  fut  expétiié  mystërieasement  par  ren- 
voyé ^  Ë^thlen.  Bfobailiined-A|][a.  qui  avait 
h\i  avec  Siarzer  la  cooveDtion  relative  à  I  cxé- 
'Mii  dide  Balhory,  acconipà^urt  rnsuito  i\eux 
autres  envoyés  transylvaniens ,  Krdeli  cl  Ik - 
(hien-lstuan ,  qui  se  rendaient  prés  de  la  Purie. 
iVegroni ,  envoyé  tMitirla  iroisUbne  ibis  â  tScn- 
staotinoplé,  ne  Ét  fui  le  moiodre  progrès  dans 
ses  né{]^ociation8.  Le  sultad  se  plaignit  par  une 
lettre  des  nombreuses  violations  de  la  paix . 
qu'il  se  montrait  disposé  ^  contirnit  r.  Dans  sa 
réponse,  Temperetir  Mathias  lieiuaudaquc  Ne- 
gronl  Kf  tôt  avec  des  plénipotentiaires  chargés 
d'accommoder  les  différends  relatifs  à  la  Tran- 
sylvanie. riervçisch-Tscliausch  et  Âli-Beg  furent 
ex[HVli(''s  a\('r  d>'  plein*?  pouvoirs,  !îinis  «iims 
preseuls  ;  aussi  ne  pureut-ils  être  admis  à  1  au- 
dience de  l'empereur-  Alors  Naszuh  consulta 
idceiidèr-t'ssciia ,  qui  propo!>a  pour  ambassa- 
deurs son  kiii|ja  Ahmed,  et  Gaspard Gratianl ; 
ceux-ci  rnppeI^rcnl  leurs  devanciers  et  apportè- 
rent des  ijrcsents.  Gratiaui, \Vendeoi) f>  alede 
naissance ,  qui  Jadis  avait  été  au  .service  de  Ker- 
4ioand  deôiratz,  pour  passer  ensuite  à  celui 
da  vieé-rôi  dè  (tapies,  et  q^l  tout  récennnènt 
avait  tenté  de  négocier  la  paix  pour  l'Espaj^ne 
à  Consfanllnople,  revêtu  maiiitenant  de  pleins 
pouvoirs,  avec  Ahmed  Kiaja  ,  pour  la  contir- 
njaUuu  de  la  paix,  étqit  le  premier  chrétien 
deTenii  ministre  des  Ottomans. 

Slais  avant  de  ^appt^rter  k  renonvellenient 
(Te  ta  paix ,  qui  n*eut  lieu  (|u*après  l'exécution 
du  grand  vesir  X;(^?n1i.  ft  de  [iréscntcr  ce  sup- 
plice même ,  nous  alluus  jcier  uu  regard  sur  les 
événements  maritimes  des  trob  (iernières  an- 
nées, dont  l'un  se  lie  étroitctpent  âui  causes  de 
la  chute  de  iSaszuli  l  es  gi)ères  maltaises  et 
toscanes  combattirent  les  flottes  ottomanes  avw 
diverses  alternatives  de  ^u»  eès  et  do  revers 
C:nq  bâtiriients  ehi  éiiens,  suus  les  ordres  du 
coflunondeur  de  Provence,  ayant  trouvé  Na?a- 
rlft  tr9|^  lilbi  tortitié ,  opérèreqit  dn  dél^rque- 
meni  à  tjorkitjie^  saocagérou  la  vlUe,  et  eiile- 
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I  virent  cinq  cents  esctaves  en  vue  de  plnsiei^a 

milliers  de  soldais  réunis  à  ta  faâtè.  L*«nilét 

suiv:inie,  les  To.scans  firent  une  descente  à  Gos^ 
s'emparèrent  du  château  ,  qui  avait  la  fieniièrc 
fois  repoussé  leurs  attaques  ,  et  y  prirem  *l  uzc 
cent^  bommesQuin  1G12J.  Le  nouveau  kapudan- 
pascha/^lobammed  le  Bœuf,  appelé  Mobammed 
le  G  CI  i  r  I  epuis  sestSancaillesavec  iallUedusiil> 
tan,  quitta  le  port  de Constantinople  avec  trente- 
trois  galères  pour  arrêter  les  entreprises  tiUé- 
rieure,s  des  chrétiens  celle  année.  Lelropliec  de 
quarante  têtes  fllorentines,  que  des  pirates  ciU- 
ciens  pianfirent  sur  les  murs  d^Agalîman,  port 
de  Selefkeou  de  ââencie,  provoqua  la  colère  dn 
grand-duc  Cosmo  de  Medieî  rentre  cette  ville. 
Il  fonfia  sa  vengeance  A  six  galères.  h)us  le 
coiiimaudcmcut  supérieur  de  Tamu  al  inghirauit, 
portant  six  compagnies  dlnltoterie  aonmisea 
anx  ordres  de  diulio  dt  Gonti  ^toutaiya, ipit- 
rante  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Élienne,  et 
beaucoup  de  nobles  aventuriers  italictis ,  fran- 
çais et  anglais,  panni  lesquels  i^edro  de  Meflici, 
le  comte  de  Caddale,  le  duc  d  i^pernou.  Ces» 
troupes  emporièreii(  d'assaut  le  cmttc^u  d*4fla- 
liman,  avec  perte  (ie(|uelques-uns  dcIen^^JM 
vaillants  guerriers,  délivrèrent  aeiw  cent  qua- 
rante chrétiens  esclaves,  chargèrent  de  fers 
trois  cent  cipquantc  Turcs ,  se  saisirent  de  deux 
galères  et  de  biiit  autres  DÂtiments.  Deux  mgis 
et  demi  après ,  ÔttaTÎo  d'Arragèna ,  général  des 
galères  siciliennes,  sur  Tordre  da  viee-roi  de 
Napics ,  duc  d'Ossunai,  se  dirigea  vers  les  mers 
du  Levant ,  avec  huit  vaisseaux  (  l'J  aoftt  l(ilà). 
Le  kapudan-pasiha  quitta  Couslauliuupie  avec 
trente  ^les ,  se  dirigeant  sifr  Négrepopt ,  4611 
de  fàirë  sa  jbnciiott  avec  soixante  gables  réu- 
nies  en  ce  lieu  pour  aller  en  Syrie  combattjre 
les  Drusfs  révoltés.  A  vingt  milles  de  Chios ,  an 
cap  Corvo,  Ullavio  d  Arragona  rencontra  dix 
bâtiments  détachés  de  ia  flot  lie  du  kapudaii- 
pasclia  ;  il  én  pHt  sept  après  çomïni  ai^Iiar- 
né ,  délivra  raillé  chrétiens  attachés  aux  bancs 
des  rameurè,  et  y  enchalnd  des  Turcs  à  leur 
place,  l'arnii  Iespris:0nnicrs8e  trouvaient  Sinau, 
beg  deGrigoa  en  Cfiypré,  et  le  begd'Alexan- 
drie,  fUs  del'iaie-^asc^a,  tqj^  à  Lén^nie,  Cette 
défaite,  |tui  rendit  impossîldèiéjd^arquèipent 
projeté  jsiir  U  eûte  de  Syrie,  pi^ahia  la  dépo- 
sition dn  t;  '(pudan-pascha,  ^ûi  fut  remplacé  par 
rAroiénieu  Uialil,  élev^  pour  la  tonde  foisâ 
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cette  dignité.  L'année  suivante,  Chalil  prit  la 
nier  avec  quarante-cinq  gaR'rcs,  passa  devant 
Messine,  et  alla  débarquer  a  Malle  ;  les  champs 
Anent  ravagés ,  les  granges  remplies  de  ré- 
coltes ftirait  incendiées.  Le  kapodan-pascfat 
voulait  encore  débarquer  sur  un  autre  point 
de  rile  :  Memi,  bcg  deCos,  Tcii  détourna.  Alors 
il  se  dirigea  vers  Tripoli ,  en  Afrique,  pour 
châtier  la  désobéissance  du  dey  befer.  L'ayant 
attiré  sur  son  bord,  il  l'Mta,  et  ie  fit  pendre 
devant  la  porte  ^de  ia  ville,  que  les  liabitants 
avnient  frrmi'e.  Au  retour,  vers  Navarin,  fut 
capturé  un  bâtiment  ennemi  chaq;é  de  grains. 
A  Jasowa,  trois  vaisseaux  tunisiens  rallièrent 
sa  flotte,  dont  les  bâtiments  allèrent  fortifier 
Arslan-Fasdia,  qai  s*était  armé  contre  les  monr 
tagnards  révoltés  de  Maina.  On  resserra  les 
chaînes  des  Maïnottes  autant  que  le  permet- 
taient la  nature  d'un  pays  rude  et  coupé  de 
montagnes ,  et  l'esprit  de  ces  descendants  des 
Spartiates.  Le  luipudan-pascha  reçut  de  la  Porte 
un  sabre  et  on  kaftandlioiineiir.  il  avait  perda 
lin  de  ses  plus  vaillants  capitaines ,  Numi- 
Pascha,  beg  de  Damiate,  dans  nn  romhnt  son- 
tenu  prts  de  riIe  de  Saiiit  nza .  l'i  liiquclle  les 
Tares  ont  donné  le  nom  de  leur  célèbre  marin 
Borrak.  Le  lapodan-pascha  prit  encore,  près  1 
de  Mityltee,  un  gros  chebee,  et,  voyant  ap-  1 
procher  la  mauvaise  saison,  regagna  Gonslan- 
tinople.  Tandis  qu'il  promenait  son  pavillon  sur 
la  Méditerranée  et  l'Archipel,  la  mer  Noire  était 
restée  sans  défense  ;  les  Cosaques  avaient  sur- 
pris Sinope ,  le  port  le  pios  ridie  et  le  plos  fort 
de  la  côte  orientale ,  et ,  après  Tavoir  inondé  de 
sang ,  s'étaient  retirés  chargés  d*on  immense 
butin,  en  livrant  la  place  aux  flammes.  A  la  vé- 
rité, Sdiakschaki -Ibrahim -Pascha,  chargé  de 
protéger  la  mer  Noire  avec  soixante  (schaiques, 
i'étant  mis  I  la  poursuite  de  ces  briganda ,  lenr 
reprit  en  grande  partie  ces  riches  dépouilles  à 
Perabouchure  du  Don,  grAce  an  concours  des 
Tatares,  qui  tirent  une  attaque  inattendue,  et 
envoya  quarante  prisonniers  cosaques  à  Con- 
stantinople  ;  niais  le  désastre  de  Sinope  fit  une 
impression  d'autant  plus  profonde  sur  Tesprit 
dsaoltan ,  que  Naszuh-Pascha  avait  éloigné  les 
uns  après  les  autres  les  courriers  chargés  d'ap- 
porter ces  tristes  nouvelles ,  et  qu'Ahmed  les 
apprit  de  la  bouche  du  mufti ,  dont  les  rapports 
Cttigértrent  peat-Hre  le  mal.  Les  courses  des 


Cosaques  arrêtèrent  aussi  la  consfriietion  de 
deux  châteaux  sur  les  rives  dn  Roijh  Akszu), 
ordonnée  pour  préserver  la  Moldavie  des  irrup- 
tions de  ces  barbares. 

Le  secret  observé  sor  la  mine  de  Sinope  fîit 
une  des  caus(>s  de  la  chute  du  grand  vesir  Nas- 
zuh-Pascha ,  dont  l'orgueil ,  la  corruption  et  la 
cruauté  avaient  depuis  longtemps  amassé  des 
orages  sur  sa  téte.  Fils  d'un  chrétien  de  K.u- 
mwldschlna ,  entré,  dès  ea  première  jeunesse, 
comme  baltadscbi  (fondeur  de  bois)  dans  le 
sérail,  puis  monté  au  rang  rie  tihansch  par 
l'influence  de  iSIohammed-A[;a.  il  était  devenu 
woiwode  de  Si  le ,  grand  chambellan ,  second 
écuyer  pascha  gouverneur  de  Falek ,  et ,  grâce 
à  son  mariage  avec  la  fille  de  MirMerif  le 
Kurde,  il  était  parvenu  h  un  tel  degré  de  for- 
tune et  de  puissance,  que  le  vieux  M urad  s'était 
vu  contraint  d'é|>.ir[]ner  la  vie  d'un  tel  sujet , 
malgré  sa  désobéissance  cl  les  propositions  faites 
par  lui  pour  Pacquisition  de  la  prcndCre  dignité 
de  rcmpire.  Depuis  qnH  avait  été  fiancé  à  la 
fille  du  sultan  et  porté  au  grand  vesirat ,  son 
;iiiil>iiion  et  son  orgueil  ne  connurent  plus  de 
bornes  I  diis  eenx  qui  de  loin  auraient  pu  lui 
faire  obslacl^:  étaient  exposés  à  sa  vengeance , 
entre  autres  le  mufti ,  le  liislar«ga  et  le  précep- 
teur dn  sultan,  trois  ennemis  pulssanis ,  qui, 
ap[)roehant  flré|nemment  de  la  personne  de 
leur  maître,  pouvaient  le  circonvenir,  et  jetèrent 
dans  son  esprit  le  soupçon,  peut-être  fondé, 
que  Na&zuh  n'aspirait  à  rien  moins  qu'au  trône.  . 
Ses  qualités  personnelles  aveuglaient  la  nmltl- 
tnde;  lien  imposait  par  sa  stature  élevée,  aoa 
air  tfaotorité,  sa  valeur  et  son  éloquence,  sa- 
chant toujours  agir  ou  parler  dans  rocrasion; 
mais  en  même  temps  il  était  violent,  emporté, 
incapable  de  procédés  bienveillants,  ne  pro« 
nonçant  jamais  une  parole  flatteuse,  et  son- 
geant toujours  à  tenir  les  autres  vesirs  dans  un 
état  d'humilité.  11  ne  tenait  nul  compte  de  la 
vie  des  hommes,  mais  l'or  avait  toute  puissance 
sur  lui.  Au  lieu  d'anéantir  les  restes  des  re- 
belles, U  vendit  à  leurs  agas  des  places  dans 
Padmrnlstration ,  et  opéra  des  diaôgements  si 
rapides  dans  les  emplois,  que pbuieurs  furent 
coiitVr('s  jusqu'à  dix  fois  sons  son  grand  vesi- 
rat. l  orsqu'il  devait  prêter  assistance  à  Murad 
contre  les  rebelles,  il  î^iégea  un  château  de  la 
tribn  kurde  d^AschU, et,  après  s'en  être  emparé, 
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M  fit  renfermer  dau  un  souterrain  tous  les 
habitants ,  an  nombre  de  trois  ^  quatre  mille, 
qui  furent  étouffés  par  la  Fumée.  Au  moment 
de  l'exécution  de  Ghisr-Ëfendi ,  qui  avait  été 
envoyé  en  Ane  comme  nwciiMidtdit ,  certaines 
pcnomies  plenrwt  la  perte  de  Ghiir,  M  rappe- 
lant ses  tervioes,  Namdi  dit  :  a  Je  Ta!  délivré 
des  manx  de  ce  monde,  et  lui  ai  procuré  le 
paradis;  de  là  il  ne  (lciii;iii(lei  i  pas  la  ven- 
geance du  sang.B  Des  tiaiieurs  ei  des  astro- 
lognes  noorriaMient  en  loi  Vidée  qu'il  était  né 
pour  la  dOnbiatioo.  Ayant  été  forcé  par  Tordre 
exprès  du  sultan  de  rendre  visite  au  mufti,  il 
se  couvrit  la  téte  du  turban  te  plus  mesquin,  et 
se  rendit,  dans  une  barque  pou.s.sée  |.ar  vin^ît- 
cinq  rameurs,  à  la  maison  de  cantpa^^ne  du 
èbcrdelaioi,  sur  le  canal,  descendit  «terre» 
salua  le  mufti,  qui  était  venu  à  sa  rencontre, 
puis  lui  t<turna  brusquement  le  dtw,  et  s'en  re- 
tourna aussitôt.  Trois  fois  il  avait  représenté 
au  sultan  la  nécessité  de  mettre  à  mort  le  gen- 
dre de  Murad-Pascha,  Ali-Pasd»,  anden 
eoavemeor  dt)fen  et  plénipotentiaire  de  la 
Porte  n  traité  de  Sitvatorok,  et  le  soltan  ne 
put  sauver  la  vie  d'Ali  qu'en  lui  envoyant 
l'ordre  de  se  rendre  aussitôt  à  \N  ise  en  qualité 
de  sandschakbeg.  Déjà,  pendant  le  dernier 
s^ionr  à  Andrinopie ,  diverses  circonstances 
aivaient  attiré  la  colère  du  soltan  sor  te  tète  de 
Nasnih.'Dans  une  chasse,  Ahmed  s'aperçut,  i 
son  ijrand  éfonnement,  que  d'un  buisson  s'é- 
lançait un  faucon  qui  s'efforçait  d'arracher  la 
proie  dont  le  sien  s'était  emparé  :  «Quel  est 
donc  raodadeox,  s*écria4-il ,  qui  vient  nsorper 
ma  chasse  ?»  Et  s*élançant  vers  le  point  d'où  le 
Faucon  était  parti ,  il  découvrit  une  trnnpr  de 
cavaliers  tsrherkesses  bien  armés,  dotii  il  ne 
soupçonnait  pas  la  présence  :  c  était  iu  suite  de 
Mohammed-Giraif  frère  dn  dian  tatare ,  que 
Nasauh  avait  invité  â  se  rendre  à  Andrinopie , 
dans  l'espoir  de  le  fa  ire  élever  à  la  dignité  souve- 
raine. .Mohammed  s'excusa  sur  l'invitation  que 
lui  avait  adressée  .Naszuli  ;  mais  les  eonfideiifs 
du  sultan  insinuèrent  à  leur  maitre  que  .Naszuli 
n'avilt  appdé  le  prince  utare,  isso  de  Dschen- 
gisdian,  qoe  pour  le  porter  sur  le  tréne  des 
Ottomans.  Aussitôt  M^an^mrd-Girai  fut  jeté 
dans  les  Sept-Tours  ;  son  frère ,  menacé  de 
njéme  destin  à  Kili,  eut  le  temps  de  séchapper. 
Peu  de  temps  aprte,  le  sultan,  assistant  un 
Tm.  II. 


vendredi  â  la  prière  publique  dans  la  mosquée, 
vit  paraître  un  descendant  du  prophète,  dont 
I  un  a;;a  de  Naszuh  avait  voulu  déshonorer  la 
femme;  jeiant  à  terre  le  turban  qui  ceignait 
sa  tète,  l'émir  s'écrit:  cMon  podSscfaah,  padi- 
schab  des  Ottomans,  que  signiBe cette  tyrannieP 
un  ramas  de  Kurdes  et  de  Turcs,  se  prévalant 
du  lihre  accès  auprès  de  ta  personne,  insulte 
au  nom  des  (  hérubins  ]»  l.e  sultan  fut  vivement 
ému.  lA)r;>que  la  cour  fut  revenue  àConstanti- 
nople ,  Nasndi ,  s'apercevant  de  la  froideor  ton- 
jours  croissante  dn  soltan ,  résidnt  de  se  déMre 
du  mufti  et  du  chodscha,  dont  les  mantenvres 
avaient  indisposé  Ahmed  contre  lui;  mais,  pour 
se  dérolier  à  la  colère  du  sultan,  il  fit  disposer, 
par  son  kiaja  Behram ,  cinquante  chevaux  dans 
tontes  les  postes  jusqn*en  Albanie,  afin  de  pré- 
cipiter sa  Alite  anasilAt  qnH  aurait  satlsMt  sa 
venf^eanee  par  la  mor!  de  ses  deux  ennemis. 
Behram  intoi  uia  le  .sultan  des  projets  de  Nas- 
zuh ,  dont  la  mort  fut  résdne  dès  ce  moment. 
Le  grand  vesir  fit  nue  dernière  tentative  pour 
se  maintenir  dans  la  tonte-puissanee,  et  dit 
brusquement  au  sultan  :  u  Ou  bien  ce  qœ  je  dé- 
cide s'accomplit,  et  Votre  Majesté  .s'en  rapporte 
*  h  ma  |>arole ,  ou  bien  je  ne  veux  plus  du  j;rand 
vcsirat.  Qu'un  autre  de  vos  esclaves  reçoive  le 
scein  de  Femplre;  poor  moi,  je  prends  du  poi- 
son.! A  ces  paroles,  la  colère  dn  sollan  édata  : 
«Traître,  s*écrift44l,  il  est  donc  vrai  que  tu  as 
empoisonné  Murad-Pascha  :  c'est  bien.  »  Le  ven- 
dredi suivant ,  le  {^rand  \  esir.  qui  devait  accom- 
pagner le  sultan  à  la  mosquée ,  tit  dire  qu'il  était 
malade.  Ahmed  envoya  le  bostandscbibascbi 
avec  cent  hommes,  comme  pour  s*inAtnier  de 
la  santé  de  Naszuh  :  les  bostandsciUs  Pétran- 
{jlèrent  (1)  [17  octobre  1614] 
I     Ix»  mort  de  Naszuh ,  dit  riiistoriof^raphe  de 
I  l'empire,  vivifia  lemuude;  du  moins  sou  pro- 
!  digieui  trésor  rétablit  les  finances  épuisées  dn 
i  sultan.  A  flurcede  rapine  et  d*opprcsiton,  Nas- 
zuh était  parvenu  à  posséder  des  perles  par 
bois»jeaux  ,  plus  d'un  million  de  ducats  et  d'un 
milliou  de  d'écus,  dix -huit  cents  sabres  in- 


(I  iMourailjfa  d'Obxftoii ,  Tableau  de  l'empire  octo- 
inan  ,  p.  408:  M^tcny  ,  I  ii  :  U  Motraie,  Ibiim, 
P  m-,  PeiM-ti<-\vi ,  fol.  2K4;  Feniike,  p.  |88;  bk^HI- 
pliie*  de»  ve»ir,  par  Osmamade-Lfendi. 
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cfunIcs  d'or  et  d  arj^cul,  garais  de  pierreries, 
dont  on  seul  orné  de  diamants  était  évalué 

;'>0,000{luca(8  ;  (ies  raajîasins  ofi  étaient  rnias- 
sès  d('S  iapls  de  Pi  r.'-c  et  dT.i'.ypIc ,  des  pittes 
de  velours,  de  s  itin .  d  èloffes  d'or;  onze  cents 
chevaux  ,  parmi  lesquels  quatre  cculsjuinenls 
irabësj  qfnarante  paires  cle  larges  étrfend*or 
maMîF,  fliif-huit  cents  chameaux ,  quatre  mille 
mulets,  six  mille  bœufs,  cinq  cent  mifle  brebis; 
la  plus  };raiide  parliedercs  richesses  passa  au 
fisc.  La  place  de  grand  vesir  fut  donn»  e  an 
gendre  de  Mohammed  -  Pascha ,  qui  aussitôt 
iiislalla  All-Pasdia  coinme  gouyemeor  d'Ofen , 
étcoriférâla  dlgniié  de  mir  dans  le  divan, 
vacante  par  ii  mort  de  Jusuf .  A  Kalender-t^as- 
cha.  Quelques  niols  aprèé  f30  juin  1615]  mou- 
rut le  mufti  Mohammed,  fil.*i  de  Seadeddin  ; 
son  frère  Esand,  moslim  rigoureu!iL ,  hostile  aux 
chrétieiM,  arriva  le  jour  BDéiiie'  ôft  était  or- 
donnée la  prière  publique  pour  détourner  la 
peste  qui  avait  emporté  Mohammed  ,  et  la  ré- 
cita de  suite,  en  qualité  de  chef  de  la  relij;ion. 
Le  grand  vesir  Mohammed-Pascha  reçut  l'or- 
dré  dé  se  meiire  en  camî>agne  contre  les  l'er- 
^  ians.t/amlMS8adeorde  t^erse,  Kasilh-Chan,  que 
Raszuh  avaii  daién^ACiHlstantinoplc,avait  été 
congédié ,  et ,  aceonipagé  du  tscliausch  Ind- 
sehilli ,  élait  retourné  :\  sa  cour  porter  la  iiou- 
veilc  de  la  conclusion  de  la  paix;  mais  depuis 
deux  sot  on  B*avait  vu  paraître  aucune  des 
balles  de  là  sole  promise  par  lé  traité.  Eh  outre 
Schah-Âbbas  avait  marché  conlré  là  Géorgie, 
dont  le  ptince  léjjiliuje,  Simon  .  éî.ni  mort  dans 
la  prison  des  Sept-Tours  quatre  ans  aupara- 
vant ,  cl  il  «ivait  donné  avis  de  cette  expédition, 
par  des  lettres  spéciales,  au  sultan  et  à  Nas- 
fub.  avant  Texécutlon  de  ce  vesir.  Mohammed 
partit  donc  de  Skutari  vers  la  fin  de  mai,  et 
D*arriva  pourtant  qu'à  la  fin  d'août  à  Alep. 
Tastrouorne  de  la  mo-^quée  du  sultan  Selim, 
Ikrwiéch-Tbalib-Eféodi,  régla  la  marcbe  d'à- 
pr(8  les  aspects  des  astrnt.  Il  tut  résolu  de  ne 
plus  rien  entreprendre  pour  le  moment  ;  l'ar- 
mée fut  distribuée  dans  les  quartiers  d  hiver  de 
Meraasch,  Mnlatia.  Siwas  et  Karaman:  le 
grand  vesir  établit  ses  logements  à  Alep. 
Etmrkcbisnde  tVn  aili  ronmii  iMlnata—  àCoo- 
atalitiM»pte,  «a,  Mr  ees eniNMtfes,  rkmbassih- 
dedrtMnuf  KisbltêtiH  aTrNI  a\ec  Indiftbim- . 


Tscbausch  ;  maiscomine  la  guerre  était  résolue» 
6e  dipldmâte,  an  lien  d'obtenir  audience,  Ait 

tenu  en  surveiUanoe.  Au  printemps  suivant, 
l'armée  se  mit  en  moiiveuiént  d'Alep.  I.ej;rand 
vesir,  parvenu  au  delà  des  montagnes  de  Gœ- 
ksun,  dans  la  plaine  d'Akschar,  fît  sa  jooc- 
tion  avec  le  beglerbeg  de  Rumtlî,  Daud-Pas-  ' 
cba.  Lebeglerb^  du  Diarbékr.  Dilawcr-f'bscba, 
et  cduî  dé\A  ;in,  Tœkéli-Monammed-Pascha, 
reeurent  ordre  de  se  porter  vers  Èriwan  ;  Sid- 
Ciiin,  l'éipir  des  Kurdes,  dut  marcher  sur 
iNi  luiwcnd.  Les  Persans  désolèrent liarsz,  mais 
on  y  rappela  des  habitants,  et  lè  si^d'Erfwiîn 
fut  commencé.  tœkdi-Molhammed-l'asclia  se 
signala  par  un  combat  livré  i  quatre  chans,  et 
envoya  au  camp  du  grand  vesir,  à  Nachdschî- 
wan,  mille  tètes  et  cinq  cents  prisonniers  comme 
trophées  de  sou  triomphe.  Au  bout  dé  quarante- 
quatre  jours  de  défense,  Aadidscbiwan  capi- 
tula, an  moment  où  les  turcs  allaient  se  réti- 
rer: on  stipula  seulement  le  rétablissemci.t  de 
la  paix  telle  que  Na.szuh  Pavait  conclue,  et  la 
réduction  du  tribut  en  soie  à  moitié.  Dans  l'es- 
poir de  la  diute  procbune  de  la  place ,  on  avait 
oonstMmné  toiis  les  livres,  et  inaintenant  la  di- 
sette se  fit  tellement  sentir  qu'il  fallut  décam- 
per Ctimn)e  l'hiver  é(;iit  d  jà  fort  avancé, 
beaucoup  d'hommes  ijci  iicnf  de  froid  au  pas- 
sage des  montagnes  de  Ssughanlu-Jaila>i.  L'n 
si  triste  rEsultat  delà  campagne,  dans  laquelle 
on  n*avait  pas  même  réduit  Eriwan,  amena  la 
déposition  du  grand  vesir.  I^e  kaimat^aro  Et- 
mekchisade  s'imagina  que  la  première  dignité 
de  l'empire  ne  pouvait  lui  manquer.  Le  jour 
fixé  pourla  oominaliou  devait  être  aunoucé  aux 
vesirsetaux  olemas  assemblés,  te  sultan  de- 
manda au  mufti  sur  qud  sujet  il  devait  laisser 
tomber  son  choix  :  «î)'après  la  hiérarchie  ,  ré- 
pondit le  mufti,  le  sceau  de  l'empire  serait 
remis  à  Etmekchisade.— A  la  vérité,  il  est  déjà 
kaimakam,  reprît  le  sultan;  mais  je  l'ai  plu- 
sieurs fois  surpris  en  mensonge,  et  un  grand 
vesir  ne  doit  Jamais  mentir.  —  En  effet ,  dit  le 
nuiHi.  c'est  en  menteur,  et  en  outre  il  a  l'hu- 
mnir  violente  et  o()pressive.  »  Puis  il  proposa  le 
kapmlan-pascha  thalil,  que  le  sultan  agréa. 
Après  que  le  mufti  fut  sorti,  le  kaimakam  en- 
tra, et  le  sultan  lui  adressa  les  lïiémesques- 
lioDl  :  «Si  c*cst  M  voloniéde  totrè  K^at^  lé- 
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pondit  rambitieui.  je  sacrifie  ma  tète  et  mon 
âme  à  sOQ  service  sublime.  »  Le  sultan  se  tut,  et 
Etfnèkchisadeprit  ce  silence  pour  une  adhé- 
sioo.  n  regagna  sa  demeare  ^s  cette  per- 
suasion. Cependant  le  sultan  avait  envoyé  le 
sceau  Clialil-Pascha,  et  un  Isrliausdi  expédié 
par  lui  alla  therdier  le  reis-efendi,  qui  dinait 
chez  le  kaimakam.  a  Le  grand  vesir  vous  mandCi 
dit  le  tschausch  an  reis-cCndi  Mdsdiisade.— 
Le  grand  Tcsir,  dit  Jasidscbisade,  levoid, 
montrant  le  kalinakam.  —  Cest  Chalil-Pascha 
qui  est  f;rand  vcsir  n,  reprit  le  tscliaiisch,  arra- 
chant ainsi  les  deux  an)is  à  leurs  illusions.  Cha- 
lil  l'Arménien  ne  manqua  pas  d  humilier  son 
rival,  acciicilUt  Innlcs  tes  plaintes  étevéescentre 
sa  ooirupiloB ,  et  fit  satisfaire  aux  réclamations 
de  aes  créanciers  ;EtnKkchi8ade  se  flattait  au 
moins  d'exercer  qnelryne  autorilé  à  Ginslanli- 
nople  lorsque  (>lialil  si  rait  parti  avec  l'armée; 
mais  il  se  vit  eucure  Uuiupt:  dans  cette  espé- 
rance, car  Ssoft-Sinan,  gouvemcnr  d*Ofin,  fut 
appelé  toat  à  conp  près  de  ia  Porta  ponr  être 
investi  des  fonctions  de  kaimakam. 

Chalil  s'occupa  etisnite  de  jtarifit  r  la  Molda- 
vie, et  d'expulser  les  Cosaques  des  frontières 
de  Tempire.  Samuel  korezky  et  Hicbal  Wi- 
schnievetiiEy»  alliés  am  iroia  fils  dn  prlnee 
moldave,  Jérénoie  Mogila,  avaient  chaMé,  à 
l'aide  d'une  nrniép  de  Cosaques,  Éticnne 
Thomsa,  institué  comme  ^oiwodede  Moldavie 
par  la  Porte,  et  battu  Tadministrateur  du  sand- 
scfaak  de  Silistra,  Ibrahân-Paseiia  livrogne, 
envoyé  contre  eu  avec  les  troupes  de  Bendcr 
et  d*Akkerman.  Les  troupes  de  Bosnie,  de  Syr 
roinm,de  Semendra,  Aladschahiszar,  \N  nld- 
schterin  et  Silisira  Furent  placées  sous  les  ordiH  .s 
d'Iskeuder  Pascha,  dernier  gouverneur  d"tr- 
lan»  qui  défit  les  Moldaves  et  les  Qosaqnae.  ta 
princesse  douairière  de  Moldavie  avec  ses  dcm 
fils ,  sa  fille ,  épouse  de  Kurezky ,  et  ce  dernier 
lui-niérnc,  tombèrent  entre  ks  mains  des  Turcs, 
et  furent  euvoyés.  avec  cinq  cents  Cosaques,  à 
Ciuustauliuuple,  où  depuislouglemps  on  n'avait 
vnun  tel  trioaiphe.  Êticane  TboaMaftit  de  non- 
veau  élevé  sur  le  trône  princier.  La  flOe  de  la 
douairière,  la  belle  épouse  de  Korezky  avait  été 
perdue  on  route,  et  ce  fut  sculenimt  nu  boni  de 
quelque  temps,  avec  loMre  de  :iO.(»()i)  cens, 
qu'on  put  la  retrouver.  EJik  s'était  liu  te  aux 
embrassencnts  d*nn  Tatare  dont  eUe  eut  deux 


filles  jumelles,  ce  qui  f'oiirnit  pnur  lonî^feraps 
matière  aux  c hauts  satiriques  des  1  urcs.  Main- 
tenant Iskender-Pascba,  ftntiâé  par  les  troupss 
moldaves,  valwpies  et  transylvaniennes,  reçut 
ordre  d'attaquer  les  Cosaques.  On  donna  l'as- 
surance à  l'envoyé  polonais  que  Tatraée  otto- 
mane était  dirijîée ,  non  pas  contre  la  Pologne, 
mais  contre  ks  Cosaques,  qui  étaient  leiiéau 
des  firootiènis  turques  et  de  la  marine  mar- 
chande dercmpire.  Les  Gosaqnesd*Assow,  qni 
avaient  capturé  des  bâihnenis  sur  la  mer  I^oirs^ 
étaient  bien  sujets  russes,  néanmoins  l'ambassa- 
deur moscovite,  qui  venait  d'arriver  avec  des 
présents,  pour  demander  que  les  1  ata^e^  I  ussent 
contenus  en  Asie,  fut  reçu  avec  les  plus  grands 
booneun.  U  apportait  en  présentsdesfiDuimes 
de  martre  zibeline,  quatre  ftueouai  tirinai» 
dents  de  {;ros  poissons. 

Le  sidtan  avait  écrit  au  roi  de  Pologne  par 
l'ambassadeur  polonais  Koehausi^y  qu'il  avait 
adressé  les  défenses  néoessafresan  oban  Ossha- 
ni-Beg  relativement  aux  irruptions  desTataNS^ 
mais  en  même  temps  il  se  plaignait  des  coursas 
des  Cosaques  L'nnnéf  «utvantc,  les  Ottonians, 
sous  les  ordres  d  lsk.cuder-Pascha  ,  et  les  I  V 
UmmIs,  conuuandés  par  Stanislas  Zolkiewsky,  se 
trouvèrent  en  présence  sur  les  rives  du  Dnies» 
ter,  prêts  à  en  venir  aux  maino,  lorsque  fut 
conclu  le  fameux  traité  de  Hrusa .  en  vertu  dl» 
(piel  les  Cosacjues  ne  devaient  pins  désormais 
dépasser  ia  rivière d'Ocsakov  (le  Dniester  .l>es 
IH)lonais  s'imadsoirent  dans  les  affaires  de  la 
Moldavie,  de  la  ValacUe  et  de  la  Traasftvanis^ 
et  les  Tatares  harcelèrent  la  Pologne  [S9eC|^ 
leiMhre  1617].  Iskeoder-PasdmjMUMnisttiaf» 
niée  à  l'intérieur. 

i  audis  que  les  Gt^ues  et  les  Persans  in- 
quiétaient ks  frontières  de  Tempinf  en  Europe 
et  en  Asie,  tons  les  ambansadenie  ehréiicns,  à 
Pera ,  étaient  plus  ou  moins  agités  à  eau  e  des 
manœuvres  des  jésuites  et  d'un  jupe  u{'j;re  de 
Galata.  Les  ^f'^suites,  ({ui  avaient  gagné  ie  vi- 
caire du  patriarche ,  et  dét^miué  oe  prélat  à 
écrire  en  leur  ft venr  an  roi  de  Naples  et  ai 
pape,  furent  jetés  en  prisOB,  et  le  vicalm 
pendu.  A  grand'peine  l'ambassadeur  de  France 
parvint  A  obtenir  la  mise  on  liberté  des  iésuites, 
moyennant  30,000  ducats.  Un  tschausch,  rené- 
gat espagnol,  partit  avec  une  lettre  du  sultan 
pour  le  roi  de  France ,  relative  à  la  dâivnooe 
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de  Yingt-lniit esclaves,  et  s'efforça  d'intéresHer 
lemODarqtiC  aux  Maures  de  Gi  cn;ifl(M>x|)iiIsrs 
d*Espa{^ne.  Los  bannis  trouvèrent  encore  à 
Gonstantinople  des  protecteurs  actifs  dans  les 
envoyés  du  scherif  de  Fes  et  de  Maroc,  qui  of- 
frirent des  fHréscnts  ponr  airtter  on  armistice 
avec  FEspagne.  Le  juge  de  Calata,  nègre  d'o- 
ri{;ine,  laissaéclater  sur  lesjuifs  cl  les  chrétiens 
ses  hainrs  relijyieuses  et  son  ressentiment  de 
Texpulsion  de.s  Maures  d  Es|)agnc  ;  il  interdit 
aux  juifs  Tusage  des  chapeani  et  aux  dirâieus 
edoi  des  bonnets.  De  concert  avec  ledeftenhr 
Baki-Pascha ,  il  vonlotsonraettre  à  la  capitation 
tous  les  Francs  sans  exception,  dussent -ils 
même  appartenir  aux  maisons  d'ambassadeurs 
étrangers.  Les  familles  des  représentants  des 
imissaoees  dirétienncs  fàrcnt  inscritea  sur  les 
rOica,  et  les  ambasaadenrseox-mèraes  fiorcés, 
pendant  quelque  tempa,  à  payer  la  capitation. 
Enfin  le  {îrand  vesir  demanda  fi  evaminer  les 
diverses  capitulations  arrêtées  entre  h  s  ririn- 
gCT»  et  la  Forte.  L'ambassadeur  de  France  en- 
voya le  premier  lea  siennes ,  ce  qai  contraignit 
les  antres  ft  ftàn  de  même;  après  un  examen 
sérieux ,  en  dépit  de  la  lif;ue  du  mufti ,  du  def- 
terdar  et  du  juj^e  de  (ialata ,  on  pronnnra  la 
franchise  de  tous  les  envoyés  reialivemeut  à  la 
capitation. 

L'Mvenaire  le  pins  actif  do  jnge  de  Galata 
etdeajteiites  était  le  baile  Nani,  homme  d'É- 
tat savant  et  lettré,  quoiqu'il  ne  soit  pas  le  fon- 
dateur delà  fameuse  eolleetion  de  médailles  et 
de  manuscrits  orientaux  formée  sous  le  nom  de 
sa  tenille  (1).  A  Undioice  solennelle  II  Art're- 
vétn  d*nB  kaftan  d'étoffe  d*or,  ainsi  <pie  son 
prédécesseur  et  huit  personnes  de  sa  suite.  1^ 
Porte  n'avait  qu'à  se  louer  de  Venise,  car  la  ré- 
publique n'avait  pris  aucune  part  aux  expédi- 
tions des  flottes  maltaises  et  toscanes ,  ei  des 
ordres  avaient  été  expédiés  aux  diverses  anto- 
rHésdcSmtaMairi,  Preresa,  Navarin, Mo- 
don,  Coron,  Malvasia ,  pour  pré.server  les 
possessions  vénitiennes.  >;nn  eut  heaneoup  de 
peine  à  obtenir  tiii  traite  de  commerce,  sons 
forme  de  diplôme ,  revêtu  de  la  signature  du 
anitan,  et  rédigé  en  qnatorae  artides,  pour 
combler  les  laennea  laissées  dans  lacapitolation 


(1)  Musco  Naoirao ,  2  vol.  iii-4* ,  édités  par  Settiai. 
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conclue  à  l*époqae  de  la  conquête  de  Chypre, 

et  que  Ton  s'était  borné  depuis  5  renouveler, 
l  e  haile  son<;eait  surtout  h  assurer  ainsi  au 
commerce  vénitien  les  mêmes  avantages  dont 
jonissaient  les  Français ,  les  Anglais  et  les  tlol- 
landais,  et  à  soustraire  sca  nationaux  Ilmpôt 
sur  l'argent  monnayé  auquel  s'était  soumis 
raiiihassarleiir  de  France ,  quoiqu'il  en  fùi  af- 
franelii  |)ar  les  capitulations  faites  avec  sa  cour. 
Le  sultan  écrivit  au  doge  pour  lui  recommander 
ses  corelifliionnaires  les  Manres  chassés  d'Espa* 
gne,  et  ses  alliés  les  Ragnsaina  ;  il  ae  plaignit 
aussi  de  quelques  infractions  ft.la  pan.  Le  baile 
travailla  d'unemanièretrès-acfive  pourinterdire 
la  fréquentation  du  saint  sépulcre  aux  jésuites, 
aux  Grecs  et  aux  Arméniens,  et  eu  même  temps 
pour  empêcher  l'élévatioa  déflora  mosol- 
mans  sur  ta  montagne  des  Oliviers  ;  il  s*opposa 
aussi  à  la  transformation  d*nDe  église  de  Péra 
en  mosquée,  que  les  moslims  voidaient  consa- 
crer A  leur  culte,. sous  prétexte  que  le  sultan  y 
avait  mis  l(»  pieds;  mais  la  plus  grande  cause 
dediseordesnrlesftNitièrfaétaientlesllscoqoea. 
iNani  essaya  de  to.is  les  moyens  pour  âoigner 
ces  brijjaiuls  fie  leur  retraite  de  Sefjna  :  mais 
les  aîTih.tssndeiirs  impi  rianx  combattirent  les 
dejuarcltes  du  résident  vénitien  par  la  raison 
que  Segna  feisalt  partie  de  l'apanage  du  prince 
héréditaire  d'Autriche.  Dn  moina  If  aol  obtint, 
par  le  sacrifie^ de  qudques  miDiers  de  ducate , 
que  les  l'seoques  fussent  compris  dans  la  paix 
renouvelée  avec  TAutriche  [décembre  Mil  G]. 

A  l'occasion  de  ce  traité,  Ali-Bc^  et  le  Croate 
Gaspard  Gratianî  se  mdirent  ft  Tienne,  où  le 
cardinal CUsel  dirait  tontes  lesaffeires;  aussi 
les  paschas  turcs  lui  donnaient-ils  le  titre  de 
f^rand  vesir  :  Clésel  n'hésita  point  à  entrer  en 
correspondance  avec  le  mufti.  Les  Hongrois, 
t;uidés  par  leur  palatin,  entravèrent  d'ailleurs 
toutes  le»  mesures  que  Tempereur  anrait  vonln 
prendre  ponr  reeoBunencer  la  guerre  avec  les 
Turcs.  Vainement,  pour  les  pousser  ft  des  hos- 
tilités, on  leur  communiqua  les  articles  L5  et  16 
(lu  traité  de  Sitvatorok.  où  il  était  dit  exprès- 
séiiient  que  les  villages  relevant  de  Fulek,  Er- 
lau,  Novigrad,  Sseoscay,  se  rattadieraient  et 
payeraient  leurs  impôts  a  Ofto,  Hat^an  et 
Cran  :  on  se  hftta  de  conclure  la  paix  et  de  clore 
les  étals.  Le  cardinal  Forgacs  prétendant  que 
les  habitants  des  villages  abandonnés,  étant 
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diiétieiis,  ne  dmioit  pas  payer  tribot  à  des 
emieiiiis  de  l'Évangile:  Qésel  lui  fit  observer 
que  pendant  longues  années  Tcmpcrciir  liii- 
mt^mc  avait  »^Cfi  tributaire  de  la  Porte.  Les  nou- 
velles réclaïuaiiuiii)  des  Turcs  tendaient  à  placer 
maintenant  sur  une  base  un  peu  modifiée  le 
traité  de  Sit?atDrol[,  qui,  ft  yrai  dire,  n'avait 
pas  encore  été  mis  en  vigueur  :  ils  voulaient  la 
démolition  des  palanques  récemment  construi- 
tes par  les  Hongrois ,  Pabandon  des  vill;i;;(»s 
déclarés  tHbutaires  de  la  i^orle,  et  le  rciupiacc- 
ment  par  des  Allemands  dans  les  places  fron- 
tières, des  garnisoiis  qui  portaient  de  conti* 
nuelles  atteintes  à  la  paix.  Les  plthiipotenliaircs 
turcs,  le  mutefcrrika  Aliiiiciî  A;;a.  le  ki.tjn  Ali- 
Pascha  d'Ofen  et  Gaspard  Craliani  entrèrent  eu 
conférences  à  Vienne  avec  les  cardinaux  For- 
gées et  Glései,  le  président  du  conseil  de  guerre 
Mollard  ,  le  eointc  Aitheim,  lebarondeSolms, 
le  capitaine  l.adislaus  Petsrhe.  et  le  président 
de  la  trés(»rene  hongroise  Paul  Apjwnv,  et  si- 
gnèrent douze  articles  eu  vertu  desquels  la  paix 
de  Stiraiorak  était  renouvelée  pour  vingt  ans  ; 
les  palanques  construites  députe  le  traité,  par 
les  deux  partis;  devaient  être  démolies,  les  pri- 
sonniers restitués,  le  droit  de  lever  des  im- 
pôts sur  les  villa[;es,  objet  de  fréquents  dé- 
bals, recouuu  aux  Turcs  ;  toutefois,  sur  les 
cent  dnqoante-lmit  communes  ainsi  promises, 
soiiante  seulement  fàrent  reconnues,  pour  le 
moment,  tributaires  de  la  Porte;  une  commis- 
sion nommée  par  les  deux  partis  déciderait  des 
taxes  à  percevoir  sur  le  reste;  enfin,  on  stijuila 
Finstitution  de  consuls  pour  la  sécurité  du  cum- 
merce.  La  ratification  de  Tempereor  ne  Ait 
donnée  qii*ft  la  fin  de  Tannée ,  et  oonnne  celle 
du  sultan  en  différa  sur  quelques  points ,  les 
mêmes  plénipotentiaires  se  réunirent  encore  au 
mois  de  mai  de  Tannée  suivante  pour  signer  un 
nouvel  acte  auquel  ftitanneiée  une  convention 
sur  la  destnction  des  palanques  et  Pacoommo- 
dément  d^uitns  difKrends.  Le  cardinal  Cléscl 
propo.sa  pour  ambassadeur  en  Turquie  le  baron 
Teufel,  qui  avait  déjà  rempli  ces  fonctions,  en 
lui  adjoignant  un  noble  hongrois.  Mais  la 
mission  fàt  donnée  an  capitaine  de  Prague, 
baron  Hermann  de  C/ernin ,  aoqud  fut  adjoint 
l'italien  Cesue  Gallo.  Ils  partirent  avec  une 
suite  (le  cent  ciruiuanle  |»oi sonnes,  net onip:t- 
gués  des  envoyés  tuics  AUmed  -  Kiaj.»  et  Gra- 
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tiani  AOfen,  Os  forent  refos  avec  toutes  sof^ 

tes  d'honneurs  par  le  gouverneur  Ali-Pascha, 
Hongrois  d'origine  et  beau-fr^re  dti  sultan,  qui 
fit  donner  chaque  jour  1:^."»  florins  à  l  araba.s.sa- 
deur  pour  ses  frais  de  table.  Gzerniu  obtint  la 
liberté  de  trois  prisonniers  jetés  dans  les  fers  A 
Stuhlweissanburg,  avec  le  comte  Isoiani.  A  un 
demi-mille  de  Coustantinople,  il  vit  arriver  au- 
devant  de  lui  les  secrétaires  et  les  écuycrs  des 
représentants  d"Anj;leteiTe,  de  France,  de  Hol- 
lande cl  de  Venise,  ainsi  que  les  tscbauschs  eu* 
voy  és  à  sa  rencontre,  il  fit  son  entrée  dans  la 
capitale  à  cheval,  entre  Ahmed  Kiaja  et  le 
tschauschlNtschi ,  précédé  de  six  jeunes  no>- 
bles,  des  cavaliers  de  Painliassade,  de  cinq  trom- 
pclles  cl  tauibuurs,  et  faisant  porter  devant  lui 
un  étendard  déployé  dont  un  côlé  représentait 
le  Christ  en  croât,  et  Pautre  Paigle  impériale.  Ce 
spectacle  étrange,  que  n'avait  encore  osé  don- 
ner aucun  ambassadeur  chrétien,  mil  toute  la 
ville  en  émoi.  Au  souvenir  d'une  vieille  pro- 
phétie auuouçaut  la  ruine  prochaiue  de  l'em- 
pire  quand  l'étendard  de  la  croii  flotterait  à 
Coustantinople,  tous  les  mosUms,  le  sultan  lui- 
même,  furent  en  alarme.  Les  bruits  les  plus  con- 
tradictoires se  répandirent  :  on  disait  que  dans 
les  éiili*>(  s.  les  couvents  et  les  maisons  des  chré- 
tiens élaieul  cachées  des  armes  dont  les  Grecs 
se  serviraient  pour  secouer  le  joug  ;  qu  e  les  Goea- 
ques  allaioit  s*élancer  du  sein  de  la  mer  Noire  ; 
que  les  jésuites  voulaient  s'emparer  de  la  ville. 
L'ambassadeur  impérial  fut  gardé  à  vue  :  toutes 
les  mai.suns  chrétiennes  furent  visitées,  le  vicaire 
gcuéral  des  franciscains  de  Galata  fut  jeté  à  la 
mer  à  cause  de  lettres  suspectes,  on  enferma 
((uaire  jésuites  dans  les  Sepi-Tours.  Le  sultan 
fit  hii-inéine  d«s  rondes  tonte  la  nuit,  suivi  de 
ses  |;ar(lrs  du  corps.  Lorsque  I  on  eut  recoimu 
la  fausseté  de  ces  rumeurs,  l'ambassadeur  re- 
couvra la  liberté  de  ses  mouvements  et  se  pro- 
mit satisfectiun.  S*il  ne  Tobtint  pas  oompIMe, 
du  moins  le  seigneur  de  Cnruin  put  trouver 
une  compen.sation  en  pensant  que,  le  premier 
des  ambassadeurs  chrétiens,  il  était  entré  dans 
Constanliuople  enseigne  déployée,  musique  eu 
tétc  ;enarborant  tout  A  coup  l'aiglectlaeroli, 
ft  semblait  avoir  justifié  la  prophétie  relative  à 
la  chute  prochaine  de  l'empire  ottoman. 
'  Aprf^s  avoir  présenté  au  kaiinakau»  Ktuiekds- 
'  cliisade  la  U  lire  de  l'empcrcui'  et  celle  du  car- 


Digitized  by  Google 


3ô8 


HISTOIRE  DE  L'EMPIRE  OTTOMAN. 


dinal  Clésil,  ainsi  qno  les  dons  offerts  par  la 
cour  de  VienDe,  Czcmiii  tul  admis  à  l'audience 
du  «dtan  [4  septembre  1616].  Alors  irrivèreot 
à  GoiistiDtfno|je  Ahmed  -Pascha  et  Graitiaiii, 
qai,  dtntleiir  marche  triomphale,  se  firent  pré- 
céder par  deox  mille  t^tos  dePmnni^,  trois 
étcndardf?  et  soixanle-dix  m-f^rcs  de  la  mu- 
sique j>cr&iijc.;  (cs  irojjliécs  étaient  euvoyés 
par  le  transfu|;e  liougrois  Tiricdi,  alors  pas- 
cfaa  de  Wan,  et  douae  hommes  qui  por- 
taient des  tètes  de  Persans ,  avaient  été 
décorés  de  kaftans  d'honneur,  de  mhne  qne 
trente-trois  personnes  de  l;i  «iiitc  de  l'ambas- 
sade impériale.  Graiiani  cul  1  lionneur  de  ha- 
ranguer le  SDltan;  les  ambassadeurs  impériaux 
furent  admis  au  baise^main,  mais  ne  ftirent 
point  invités  an  fiestiiid*tisasef  parce  qu'on  vou- 
lait leur  ftire  sentir  que  toutes  cliosçV n'étaient 
point  encore  régî<^es  selon  les  relations  nmicales, 
quoiqu'ils  eussent  offert  des  présents  d'une  va- 
leur de  80,000  flteiiis.  U  difBeuJié  principale 
était  dans  les  affaires  de  Traosylvanie  :  Be- 
thlen  avait  livré  perfidement  au  jiascha  de  Tc- 
meswar  les  places  d'Apad  et  de  Lippa.  l/ambas- 
sadeur  imjM'rial  se  plaignit  auprès  du  kaimakara, 
en  présence  de  l'cuvoyè  transylvanien  liallassi 
Pérez,  de  riofractloo  portée  au  traité  par  cette 
trahiaim  et  par  riovasioo  des  Turcs  A  Effescgii. 
Fftei  soutint  que  la  Transylvanie  était  un 
pays  feudalaire  de  la  Porte  ,  dans  les  affaires 
duquel  l  emperenr  n'avait  point  à  s'inuniscer. 
CztTuiii  dtiHuuda  que  Lippa ,  Arad  cl  Jeaœ  jie 
flissenf  remis  ai  |  U  lém^rie  ni  aux Twes, 
etrestassentaoxTran^ytniens.  DakivcOlé  les 
Turcs  se  plaignirent  quelaoïNiroone de  Pocskai 
eiilété  remise  à  l'empen'ur  ytsr  Honionai,  et 
que  Radul,  qui  voulait  rentrer  en  \  alacliie  les 
aruu  s  à  la  maiu,  eut  uAneiia  U  liberté  de  quit- 
ter les  Étals  antiichlcns.  A  oda,  CieniiB  répou - 
dit  goe  Ton  a'kvait  jamais  prétcado  sanction- 
ner les  lésolntions  des  rebelles,  que  Con  avait 
reru  la  coiironTie.  non  pas  des  mains  d'IIomo- 
nai.  mais  de  celles  du  palatin  ;  quant  à  liudul; 
il  avait  reçu  un  simple  passe-port  de  voya- 
fsmr,  sans  èiz«  antiiHié  k  firire  om  invasion 
avec  des  innipes.  Après  cela  Gtomin  vonluK 
quitter  Constant inople,  m  lis  on  ne  lui  en  laissa 
point  la  faculté.  Cesare  C.  illo  seul  fut  renvoyé 
avec  un  traité  de  commerce  réJitjé  par  l'ambas- 
sadeur pi-iuci|Kil,  et  qui  était  le  premier  acte 


de  ce  genre  entre  la  T'orte  et  rAutriche.  Avec 
Gallo  partit  Gaspard  Graiiani,  nommé  duc  de 
Maxos  et  de  Paros,  et  chargé  de  présents  pour 
Temperenr.  Cependant  Clseniin,d*aprè94tenoi|- 
vellcs  instructions,  demanda  que  Pacte  qui,  i 
l'époque  du  soulèvement  de  Bor^kai  av;iit  donné 
la  Honjjrie  aux  Turcs,  lut  anéanti,  con;œe  avait 
été  détruite  dans  la  diète  de  Presbo^rg  la  lettre 
par  laquelle  le  sultan  couvrait  lc9  rebelles  heti- 
grois  de  sa  protectton.  L*çnperenr  assurait  en- 
core n*avofr  nulle  intention  de  s'engager  dans 
une  guprrp  à  cause  des  Uriduqucs,  et  il  expri- 
mait le  (Irsir  qne  la  place  de  gouverneur  d'Ofen, 
vacante  par  la  mort  d'Ali-Pascha,  fm  donnée  à 
Ahmed 'Pascfaa  de  Kaniscba  ;  mais  aussitôt  après 
la  mort  d^AH»  le  sultan  avait  noo^ié  au  |mste 
d'Ofen  l'ancien  gouverneur  d'Égypte,  Ssofi- 
Moltammed ,  puis  Nakkasch  -  lia' an  -  Pascha. 
Les  Turcs  réelamèn  iit  FuU  k  ,  INovigrad  et 
/echin  dont  les  Hongrois  s'étaient  injuste- 
ment saisis  ;  ils  voulaient  en  onire  qu^  Waiiea 
fût  remis  à  I4  Porte  en  oompenaaiion  de  Dolfliid- 
var,  ainsi  qne  Ccaare  Gallo  avait  promis  de  le 
propager  à  soti  innître.  Le  kislar-aga  qui  don- 
nait alors  l  inipiilsion  gi'-nérale aux  affaires,  fil 
appeler  l'agent  inqurial  Star^,  et  se  plaignit 
de  renvoi  du  conli  AUben  en  Misiifi,  soup- 
çonnant (pCïi  8*4gissatt  d^one  Ugue  contre  ijt 
Porte.  A  l'instigaliun  de  Betbleo,  le  mufti  fit 
des  reprt^sentations  analogues  à  Starzer.  Au 
milieu  de  telles  conjonctures  Czernin  ne  pou- 
vant plus  ricu  ojjtenir,  el  se  iruuvaul  Uor^  d  c- 
tat  surtnnt  d'amener  rinstitmion  daseeoanls, 
qui  hii  était  particulièrement  recommandée  dans 
ses  instructions,  prit  congé  du  sultan ,  du  vesir 
et  du  mufti,  et  se  mil  en  roule  |M>ur  \ienne 
1  ;eu  juin  1(>I7].  A  Oïcn  l  ambassadc  fut  maltrai- 
tée, baitue,  pillée,  jclée  eu  prison  spus  pré- 
texte qu'qne  jeune  flUe  Inrqut  «vait  été  enle- 
vée, et  qull  fellaii  ia  retrouver.  Czernin  resta 
renfermé  chez  lepascha  jusqu'àl'arrivée  du  quar- 
lier-milfre  impérial  Petro  Buonuomo  porteur 
d  une  lettre  de  I  empereur  |>our  le  pascha  ;  Taïu- 
hassade  put  alors  uoniinner  son  chemin  ^  mais 
UAUntqueCaemin  remit  trais  jetneaflUeidoBt 
deux  Hauftaques,  qu'il  avait  achetées,  et  qui, 
^ant  eml>rassé  le  christ  iam'sme,  abjurèrent  la 
religion  de  leur  maiifc,  pQfif  roiourflgr  à  lanr 
ancien  «  ulte. 
Taudis  que  les  deuxHOUiuslres  dirigeants,  le 
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kaimakam  Ahmed  et  le  cardinal  Ch'scl,  renou- 
velaient la  paix  de  Sitvatoruii  par  le  traité  de 
Vienne,  le  «dtm  Ahmed  mourait ,  à  |iti{e 
d*mie  comte  mdadie,  dans  11  Tîni^-lMliiime  «1^ 

née  de 800  âge,  après  avoir  ocmpé  le  tr<^ne  pen- 
dant quatorze  ans  122  novembre],  faiblesse  et 
rirré^lutioo  desson  caractère  ressor lent  de  tous 
les  évéoemeuts  déjà  .ra.coDté$i  gn  «i  vu  (^u  il  ne 
flt  et  ne  voidot  rien  de  lui-inéme  ;  que  les  ordres 
donnés  par  lui  étaient  tous  dictés  parle  chod- 
scba  oïl  le  mtifi  i .  ou  par  les  femmes  et  le  kislar- 
ajça.  Les  éloges  que  lui  donnent  Niiinia  et  Va 
lieri  pour  son  amour  de  la  justice  paraissent  au 
moins  justifiés  car  (|uelques-un$  de  ses  actes; 
mais  on  ne  peut  en  réalité  M  attrftNier  le  ipé- 
rite  de  la  clémence  :  Il  f^ut  bien  reconnaître  de 
la  cruauté  dans  celui  qui  fit  trancher  la  tète  à 
un  derwis(  h  .  déclaré  d'abord  insensé,  qui  dé- 
capita lui-même  un  grand  vesir  donnant  en- 
core quelques  signes  de  vie,  après  avoir  été 
étranglé  aree  tes  cordes  d*nne  tente  ;  qui  fit 
exécuter  un  grand  nombre  de  ses  minbtres* 
qui  avnit  l'hahilude  d'empoisonner  ses  eunu- 
ques, et  qui  ne  fut  détourné  du  supplice  de  son 
frèfs  Mustaptia  que  de  $iuidtfc$  présages; 
car  l'il  IVpargna  i  tnm  avènement  au  trône , 
plWicun  lUs  diï|)fiis  il  eut  en?ie  de  le  mettre  é 
mort  (1).  On  ne  peut  non  plus  vanter  Tinté- 
grité  d'Ahmed, auqueLNaszuh  offrit  40. ()00  du- 
cats pour  obtenir  le  grand  vesirat,  exploité  en- 
suite (i  uiie  mauicre  bien  fructueuse,  à  £o 
jn^sr  par  !ef  lidieMcs  «ne  Usa»  ce  digni- 
taire. Le  plus  grand  mérite  d*Aluned  est  Yéri- 
tablemeot  dans  ses  coAsIrodjôoa  et  ses  fon- 
dations pieuses.  Toutefois  un  monument  de 
son  règne,  d'une  ulilifé  plus  i;éiu  i.i'e  .  et  qui  i 
porte  Sf^n  aqui,  est  le  |Qb.a^uuamé ,  pubUc  d)cux 

'i)  Ssnrrdo,  I.  Tiii,  p.  AIQ;)lM4ier,GrisulMie,ct  l 
Summ.  del.  ret.  ;  Veo. 


années  après  sa  mort  f>ar  rintend.iiit  du  trésor, 
Ali-Muesinsadc^i/  Ce  code  ne  cootieat ,  à  la 
Téfité,  qi  Ipis,  ni  institotioninoaiclles;  mais 
il  établit  m  meillenrordre  dans  les  dlspositioiia 

existantes  ;  classe  les  sandschaks  et  les  gou- 
vernements; donne  IV'faf  plus  net  des  siamets 
et  des  timars,  des  forées  de  terre  et  de  mer. 
règle  la  cour  intérieure  et  extérieure,  coordonne 
les  lois  antérieures  rdatives  à  la  poncé,  ma.  fi- 
nances et  aux  fîeFs.  IjC  prétendu  ft^  d'AÏraicd, 
qui,  sous  le  nom  de  .lahja  ,  et  comme  nioinr 
eliréiien  .  parcourut  toute  I  Kurope,  demanda 
des  secours  à  Varsovie,  Prague,  Florence,  Paris, 
Kaples  et  Rome ,  et  donna  on  certain  crédit 
aux  MMes  qo*ll  débitait  sur  sa  naissance,  parait 
avoir  été  un  aventurier  grec  f2l  Des  .sept  fils 
que  lai'îsa  Aliiiied  ,  trois  ,  Osman  11 ,  Murad  IV 
et  Ibrahim  I  ^  montèrent  siirressivement  sur  le 
trône;  maisOsmao  et  Ibrahim  turent  renversés 
et  immelés  pnr  des  rebellés  ;  les  quatre  antres, 
Mobannned,  Soleiman,  Husein,  B^esid,  fiifcnt 
sacrifléspar  leurs  frères,  non  point  dès  lecom- 
menrement  de  leurs  rèj^nes,  d'après  l'aiieien 
prinripe  politique  de  Mohammed  le  Conquérant, 
mais  plus  tard ,  par  l'effet  d'une  hupienr  sq^p- 
çonneusc  et  d'une  ar^nr  ^nguinaire.  Aio^i, 
Abmed  lut  ^lïement  malheoreux  comme  père 
et  comme  souverain.  On  yient  d'indiquer  la  fin 
de  six  de  ses  fils;  le  septième,  Murad  IV  .  fut 
un  tyran  féroce  qui  voulut  cimenl»'r  avec  du 
sang  l'édifice  de  l'empire  doni  les  fautes  de 
son  père  ayaient  préparé  la  mine. 


(1  )  A  la  bibtioUièi|iie  ioipériale  ,  00  milMiiaiice 
se  Iroiire  dMSlSODMliWHlMi  rtadminiiKr  tiion  de  l'eai» 
pire  otloRisn  ,  première  panie.  Outre  t'nrijjinal,  i)  ex'uHt 
CDCore  à  la  bibiioll)«-qiie  luipc^riale  une  traduction  ila- 
lieiiiie  de  ce  Runonnanie. 

Grinuttme,  ^  AM,  daai  Knellei  cl  Banéiar, 
p.  m. 
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Depuis  trois  siècles  que  subsistait  Tempire 
oCtoniB,  quitone  sultans  s^étaient  succédés  de 
père  CB  flte  sans  intemiption.  Senknient,  sons 

lesrèo;nes  de  Selim  et  de  Sakiman,  des  guerres 
avaient  éclati'  eiilrr  les  fn'rrs  :  nno  Fois.  Solim, 
qui  était  le  ])\n^  iciiiu".  avaii  renversé  du  trône 
son  frère  aioé.  l  ue  aulre  t'ois ,  un  père  (  Sulci- 
BiaB)avaitcala  penséetfattriboerle  poavAirsa- 
prèroe  i  son  fib  cadet  Biyesid ,  de  préférence  à 
ratnéSelimlI,  parcequeRnjesid  lui  paraissait  par 
se»  qualités  bien  pins  digne  de  ré{;ner  ;  mais  ce 
projet ,  avant  d'arriver  à  sa  maturité ,  avait  été 
déjouéparlcH  manœuvres  dcRoxclane,  qui  pous- 
sèrent Buiesid  ft  la  lémlte.  U loi  dliérédité, 
traBsmlse  aux  Ottomans  par  le  code  de  Dscheu- 
gis-Chan,  n'avait  pas  encore  «'lé  npfili'îiiéo  m\ 
collatéraux  :  car  en  vertu  du  canuu  du  fratri- 
cide ,  les  oncles  des  p^ince^  héréditaires  ayant 
tOHjoursété  ûnmolés  i  chaque  vacance  dn  trtee, 
rantorité  souveraine  ne  pouvait  être  disputée 
qu'entre  Frères.  Maintenant ,  pour  la  prciulèi  e 
fois,  il  y  avait  un  oncle  des  fils  du  dernier  sui- 
taii ,  Mustapha ,  ('narj^jne  à  ravénenicnl  d  Ah- 
med ,  parce  qu  il  ctaii ,  après  le  sultan ,  le  seul 

rajeuni  de  la  rsee  dX)8inaQ ,  et  plus  tard  pré- 
servé par  le  destin.  Ce  prince,  de  treize  ans 


plus  âgé  qu'Osman,  Talné  des  sept  fils  laissés 
par  Ahmed,  en  TcrCn  du  droit  d'aînesse  passé 
de  la  maison  sooveraine  de  Dsdwngis  dans  celle 
d'Osman,  fut  maintenant  placé  sur  le  trône, 

quoique  sa  faiblesse  d'esprit  efit  dft  l'exclure  ; 
car ,  d'apri's  le  droit  politique  <le  Pislam  .  l'im- 
bécillité, comme  la  difformité  et  1  hérésie,  ou 
rinlldéUlé,  ne  permettent  pas  d*aspirer  an  titre 
dlmam  légitime;  et  il  ettt  mieux  vdn  repousser 
de  suite  Mustapha ,  'que  le  déposer  trois  mois 
plus  tard.  Durant  un  emprisonnement  de  qua- 
torze ans,  toute  étincelle  d'intelligence  s'était 
éteinte  en  lui,  la  vigueur  de  corps  et  d'esprit  avait 
été  étoufliSe  dans  une  atmosphère  si  lourde.  Le 
germe  des  hautes  facultés  humaines  avait  été 
détruit  dans  l'excès  des  jouissances  animales. 
Sur  son  visa;;c  étroit ,  couvert  d'une  triste  pA- 
leur,à  peine  ombiM};é  pjir  une  barbe  noire, 
fort  rare,  dans  des  >  eux  grands ,  enfoncés,  ha- 
gards, apparaissait  Tétat  de  son  esprit  Après 
avoir  ceint  le  sabre  à  Ejub,  visité  les  tombeaux 
(le  SCS  ancêtres ,  cl  distribué  aux  trotipes  le 
don  lie  joyeux  avènement,  .s<m  premier  acte 
poliuquc  fut  decourércraugraudicu}erlcgou- 
vemeroaitd'L[;ypie,  sous  laoonditioo  toute» 
fois  d'épouser  k  oonnice  du  snltani  an  pre- 
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mkr  chambcttanle gonToriicDient de  Dunas, 
CtaopraDicr  fauconnier  celui  de  Karamanie. 

T>e  kîslar-affn  Musiaplia,  qui,  . sous  Ahmed,  avait 
exercé  une  autorité  sans  limites,  et  craif^nait 
maiotenaat  d'étreobligé  de  remettre  le  pouvoir 
àbiDèredniioimiotoiiTeraiii,  révéla  le  pre- 
mier le  weret  des  occapations  de  ee  misérable 
prince,  qui  passait  son  temps  à  jeter  dç  Tor  aux 
poissons  dans  la  mer.  f  ,es  {grands  sclieichs ,  qui 
rej^aidaient  la  stupidité  du  sultan  comme  un 
si(j;ne  de  sainteté ,  ou  qui  auraient  voulu  y  faire 
croire,  parce  qn^Ils  espéraieDt  gouyemer  en- 
mêmes  suus  un  saint  de  cette  espèce,  avertirent 
la  Validé,  et  lui  ronseillèrrnt  d'éloifynrr  le 
kis!.ir-a^;a;  mais  eellc-ei .  flécltie  par  les  larmes 
cl  séduite  par  les  flatteries  de  l'ambitieux ,  lui 
laissa  toute  liberté  d*acti«i ,  et  le  Icislar-aga, 
eomptant  plna  sur  la  fcvenr  de  la  mère  d'Os- 
mm  que  m  celle  de  la  sultane  Valide ,  se  mit 
à  conspirer  avec  le  mufti  Esaad,  et  le  kaima- 
kam  Ssofi-Mohammed-Pascha.  Sous  le  prétexte 
de  s'occuper  de  la  solde  des  troupes,  on  invita 
les  grands  de  rcmplre  à  aeréiiiiirciidivaD;le 
aoltai  Mustapha  fkit  renfermé  dans  son  appar- 
tement ,  et  Osman  présenté  comme  souverain 
au  divan  et  aux  troupes[26  février  16181.  l/ar- 
mée  accueillit  d'autant  plus  volontiers  ce  chan- 
gement qu'il  était  pour  elle  l'occasion  d  une  se- 
conde gratiflcacloo ,  Hé  sorte  que,  dans  Tespace 
de  trois  mois ,  le  trésor  Fut  époisé  pour  fiNornir 
inx  soldats  6.000,000  de  ducats. 

Le jonr  de  l'avènement  d'Osman,  le  prince 
tatare  Mohammed -Girai  trouva  moyen  de 
s'échapper  des  Sept-Tours ,  où  il  était  retenu 
depuis  la  cbasse  d*Andrinq>le.  Soos  le  prétexte 
d'équiper  ses  mirsas  pour  la  cérémonie  où  le 
sultan  ceint  le  sabre,  il  s'était  procuré  trente  à 
quarante  chevaux  auxquels  il  tit  faire  des  évo- 
lutions, ainsi  qu'à  sa  suite ,  dans  la  cour  de  .sa 
prison.  Le  commandant  des  Sept-Tours,  se 
tenant  assis  prés  de  la  porte  ooyerte  ^  le  prince 
lui  dit,  comme  en  plaisantant  :  «Aga,  que  fe- 
rais-tu, si  je  m'échappais  de  ce  UtMi  ?  Kt.  rivant 
que  celui-ci  efil  le  temps  de  faire  '^cs  rcHcxions, 
Bloliammed-Girai  et  ses  euinpa^^nons  s  élancè- 
rent hors  dn  cfaftteau,  puis  {;a{;nèrentles  portes 
de  la  ville,  et  précipitèrent  leur  fuite.  Lekai- 
makam  Ssofi-Mohammcd  fit  courir  le  directeur 
de  la  police  sur  un  îéj^er  esquif,  et  Iskender- 
Pascka  par  terre  avec  des  cavaliers  rapides ,  à 


la  pouTBoHe  dn  t^filût,  Ukisaàtf  FMteignlt 
dans  la  gorge  de  Parawadi,  surla  frontière 

bulgare ,  où  le  prince ,  serré  de  près  par  les 
cavaliers  ottomans,  s'était  jeté  à  l'eau.  Ramené 
à  Gonslautiaople ,  Mohammed-Girai  tui  rc  ti- 
ftrmé  encore  dans  les  Sept-Tours,  et  gardé 
avec  plus  de  soin. Son  fr^,Sehahin<Oirai, 
s'était  enfui  en  Perse.  A  la  nouvelle  du  change- 
ment de  souverain  à  Constantinople ,  il  de- 
manda au  schah  la  permission  de  retounier 
dans  sa  patrie.  Schah- Abbas  le  congédia  eu  le 
comblant  de  marques  dlmmeor,  et  lai  tint  ré- 
trier de  sa  propre  main.  Au  moment  06  il  se 
mettait  en  selle,  le  schah  lui  dit  en  riant  :  «Fils 
du  chan  ,  si  les  Oitonians  te  confiaient  le  coni 
mandement  de  leurs  troupes  contre  moi ,  vien- 
drais-tu me  combattreP— J'y  viendra'».  —  Et 
tirenris-tn  le  sabre  contre  moi  ?— Coi ,  certes, 
je  le  tirmis.  »  Immédiatement  après  Tavéne- 
ment  de  'Vfiisfn|»ba  T*",  l'ambassadeur  persan, 
retenu  prisoiuiier  a  Constantinople,  avait  été 
mis  en  liberté;  ea  même  temps  on  avait  en- 
voyé à  rarmée  de  Perse  le  gendre  dn  maftl, 
chiimbeUan  du  palais,  avec  on  présent  et  une 
lettredela  main  du  sultan  pourleschnh;  mainte- 
nant la  défaite  du  chan  tatare  Dschanibcg-Girai, 
dans  la  plaine  de  Seraw,  près  deTebri.s,  accéléra 
la  paix  entre  les  deux  puissances  mahométaues. 
En  dépit  de  l'opposition  dn  dcfterdar  Bald-Pas- 
cha,  et  d'autres  hommes  de  guerre  expérimen- 
tés, le  chan  tatare,  avec  la  cavalerie  feuda- 
taire  des  beglerbegs  de  Diarhekr,  \\  an,  Siwas, 
Rumilî,  Alep,  Ërsa*um,  s'était  mis  en  mouve- 
ment, et ,  qolttaat  Wan,  avait  firanchi  endeox 
jonrs  et  demi  Tcspace  qui  le  séparait  de  la 
[1  line  de  Seraw  ,  distance  que  l'on  ne  parcou- 
rait ordinainment  qu'en  sept  marches.  Le 
commandant  de  lebris,  Kart.schghai-Chan , 
qui  avait  attiré  ainsi  les  Tatares,  et  les  at- 
tendait dans  une  embuscade,  leur  livra  une 
sanglante  bataille  dans  la  plaine  de  Seraw: 
les  beglerbegs  de  Rumili,  Diarbekr,  Wan, 
et  plusieurs  sandshakbegs  restèrent  snr  la 
place;  le  chan  tatare  ne  dut  .sa  vie  qu'à  la  ^ 
valeur  des  janitscharcs:  son  kadiasker  et  son 
nmfll  tombèrent  I  ses  cécés.  Kartscbgbai- 
Cban  fit  couper  les  têtes  de  cinq  cents  pri- 
sonniers, et  les  envoya  au  schah.  Lorsque  la 
d(  laite  du  chan  tatare  parvint  dans  le  camp  de 
Glialil ,  celui-ci ,  pour  iic  pas  décourager  sou 
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HISTOIRE  DE  L'E>ÎP1RF  OTTOMAN. 

Vienne  avec  la  nouyelie  de  la  pipri  id  Ahmed  et 
l'avéacipeat  de  ^{usta^th?.  U  leltre  du  mm- 
itiu  sultan  deawi^»!  le  pronjpt  fcnvoi  4*Ali- 

mcd-KiaJa  et  4u  duc  de  l^axos,  Gaspard  Gf^ 
liani.  nstésà  Vienne  en  qualité  d  ambassadeurs. 
A  la  fin  de  l'année  lf)17,  ces  nqjociatcîirf 


année ,  et  afiq  d'inj>pirer  de  la  erainte  à  l'en- 
nemi,  ri^Uit  de  oe  point  reciiler,  et  de  ipar- 
eher,  aa  iBootnine,  droit  t^r  BrdeAl,  oûse 

tenait  le  sehah,  près  d  -s  toinhraux  de  ses  an- 
cêtres. Pour  tiaiti  r  (le  l;i  paix,  Abbas  envoya 
un  négociateur  i  ciiiaï  qn  ililp  par  la  loujïueurde 


soa  utit  cl  appelé  iSurupi-kasini ,  avec  une  ;  avaient  encore  ^i^né  uo  accouunodement  au 


lettre  dans  laqaeHe ,  tout  co  rappelant  aux  Qt 
tpmans  leur  défaite^  qu*U  attribuait  k  leur  ar- 
deur poiiT  le  Min,  il  laissait  voir  des  lodioar 
tiens  pacifiques.  Rnrum  arriva  d  ni-i  le  camp  un 
jour  de  tempête.  Oan-^  son  discours,  au  milieu 
du  di\au  ,  il  s  étendit  avec  entphase  sur  la  vic- 
pùre  itmportée  tpot  féoemment  par  les  Pler- 
sana,  se  livra  ft  des  reprocheasor  la  eooduUe 
anibîgoê  des  Ottomans,  qui ,  tout  en  néj.odant 
la  paix .  lançaient  des  corps  de  pillards  sur  le 
pays  de  leurs  adversaires.  I-e  vesir  Dilawcr- 
Pascha,  pour  d^élouruer  le  cours  cette  élu- 
qn^we  blessante,  demanda  «I  le  Tent  soufflait 
d'ordinaire  avec  autant  de  yiolencc  dans  le 
pays.  Baki-Pascha, dont  res|irii  était  toujours 
disposé  à  répigramnie ,  dit  au  vesir  :  «  Mon 
gracieux  sei|;neur ,  le  vent  ne  «iouffie  aujour- 
d'bui  ^ue  du  nei  de  Kasim.  »  Les  éclats  de  rir«i 
qui  partirent  de  tous  les  bancs  du  di?an  mirent 
finaux  rauFaronnades  de  l'envoyé  persan.  Uva- 
que,  dans  la  suite,  le  trait  lancé  coi:! rc  son  am- 
bassadeur lui  connu  Hii  vliali,(^ui  aimait  les 
bous  mots,  il  loua  beaucoup  ^ki-Pascba,  et 
lui  envoya  en  présent  trois  ranyï  de  cbaiwaii» 
chargés  de  laint.  An  icste,  la  sainte  nécropole 
d'Erdebil  se  trouvant  en  quelque  sorte  menacée 
par  le  voisinage  de  i  armée  otiomaiic.  les  né- 
gociations reneontrèreul  peu  d  obsiacics  de  la 


sujet  des  villages  disputés  eçlre  les  deux 
cmpirei,  etilfutdécidétpie  lapaixdeSitva- 
tarok  aérait  renouvelée  sur  les  bases  arr^téei 
en  celte  occasoin  ;  le  traité  Fut  signé  à  komom, 
presque  au  moment  de  l  avéncuieul  d  Osman. 
Le  pmuier  des  plénipuieuiiaifes  auiricliicns, 
)e  seigocor  de  UoUard ,  se  rendit  à  Constanti- 
nqplecn  qualité  d*aBiba8sadcur,poorincrfifc- 
Uciter  le  sultan  Osman  sur  son  intronisation ,  et 
ap[tor{cr  l'aclc  de  la  paix  récemment  confirmée. 
Mollard  ne  pui  (  ulrcr  dans  la  capilalede  l'em- 
pire qttomau  qu  au  itou  de  la  musique,  sius 
avoir  la  funlté  de  hvn  déployer  aa  baïqiifare. 
Il  obtint  que  des  fermais  fussent  adressés  aux 
paschasd'Ofen,  de  Bosnie,  de  Kanischa,  d'A- 
gram,  aux  l)ej;s  de  Szoluok  et  de  (iran,  |>our 
le  maintien  de  la  paix,  il  réclama  Lippa,  an- 
cienne possession  de  Bocskai ,  jadis  Uvré  aux 
Torca  par  Betbirn,  et  appartenant  *  la  «on- 
roone  de  Hongrie.  U  n^  ay»'^  aucune  chance 
apparente  de  succès  pour  sa  demande,  attendu 
que  les  affaires  éiaiciif  ton  jours  dirigées  parle 
)ïislar-aga,  par  1  euircmi.se  duquel  BetUleu 
avait  ourdi  ses  trames  aons  le  rtgne  d*Abinnd. 
An  realp,  Ikiblen  ne  semblait  pas  avoir  nn 
grand  crédit  près  de  la  Porte,  car  ses  envoyés 
a\  ani  voulu  prendre  la  préséance  sur  les  dé- 
putes ragusains,  dans  une  audience,  furent 


part  .des  Persans.  I4  p^ix  fut  sign^,  diins  la  •  placés  derrière  ceux-ci.  Graliaoi,  ducde^axos, 
plaine  de  ScraVi  aux  mêmes  conditions  sUpu-  j  qui  avait  longtemps  ^pUieité  en  vain  la  nnlii 


léeadansle  dernier  traité,  c'est-à-dire  moyen 
nanf  une  contribution  annuelle  de  cent  charges 
de  soie  à  livrer  par  la  Perse  ["2G  sepieiiibre 
lti|9  ]•  Le  sçhah  envoya  des  vivres  à  l'armée 
ottooj^  pt  des  présenta  pour  Ica  cbcfii.  Le 
gnnil  v^  awi|^Mia  rarmée  I  Eneram,  çt 
renvoya  en  qqaiiltf  d*biver  ;  lui-mèma  se  rcé- 
dit  à  Tokat  |)our  y  passer  la  saison  rigoureuse. 
Là  il  trouva  des  lettres  remplies  d  éloges; mais, 
eu  ^rriy^ut  à  Con^tauliuople ,  ^1  dut  éciiuuger 
sa  digytilé  ioonune  |e  poêle  dp  1f^nàutptlda;^, 
qu'il  occupait  pour  la  troisième  fiais. 
U  diambcUan  Abmed  avait  été  opUié  à 


de  la  fiUe  du  premier  interprète  vénitien  Bo- 
rissi,  fut  nommé  prince  de  Moldavie  [4  février 
1GI9J.  David  Sclierban  ,  si  puissamment  sou- 
tenu jadis  par  i'AutricUc,  mourut  à  celte  épo- 
que, et  ram^Missadeipr  parvint  A  hitt  obtenir 
la  prindpanté  de  Valacbie  au  fils  de  Badnl , 
Alexandre,  jadis  cbassé  par  Mogila. 

Au  temps  où  le  seigneur  de  Mollard  repré- 
sentait l'emiiereur  àConstanliuople,  les  rebelles 
bohémiens  euvoyèrcnt,  pour  la  première  fuiç, 
dca  députés,  dont  l'nn,  Henri  Bitl«r,  «fait 
chargé  de  présenter  au  sultan  une  lettre  dans 
laquelle  la  Bobéme  était  offerte  eomne  tribii- 
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twt  à  Ja  Porte  (1\  De  leur  oôré,  les  états 


boogrois  avaient  recommandé  au  vice-gespann    les  pl^inics  de  l  ambassadeur  polonais,  IcQraiu^ 


mille  Tatares  firent  irpupliop  en  ^Q^QgW-  Stir 


Emerich  Mplai  de  prtseialcT,  de  concert  avec 
Taïubassadeur  impérial,  leurs  grief$  ^  Coostao- 
tjDopU;,  derécMiflrstirtiMit  contre  les  maoviit 
tnàiaoaiti  que  les  Turcs  faisaient  subir  aux 
villa}îes  tributaires  épuisés  par  les  impôts;  ils 
voulaienl  aussi  ijiio  les  palanq  nos  restassent  dans 
hsia(ugiu>.  Cepaidaut  Tempercur  Matbias 
iiiiMrut,etremj)ereur  Ferdinand  II  confirma 
teMî^ooif  4c  MoHirI  dtDt  iOfi  imtwiiniilf 
Après  un  séjour  de  dix-buit  mois  à  CgoitanU- 
UOple,  MoUard  put  retourner  ;1  \  ii  iine.  arrom- 
poffné  d'un tschansdi  diari;e  tli  coii)|ilini(i)ter  Je 
nouvei  uiupereur.  Le  ts^bauscb  Mui»tai)lR  alla 
porter  I  Vcaiie  la  nonfcUcde  l'àvincsMiit  àg 
Bfnttapltt  1*',  et,  ipiatre  mois  aprfts,  Motiani- 
raed-Tschausch  dut  aller  annoncer  à  la  répu- 
blique l'élévation  d'Osman.  1^  sénat .  de  son 
côté,  chargea  l'arabiissadeur  Franresro  Con- 
tareui  d  offrir  ses  félicitai lum  au  aouvi^u  sou- 
verain, et  de  renonreler  la  c<ipitolatf<n,  Gon- 
tareni  Abtint ,  en  effet,  la  oonfirisaiioa  des 
anciennes  libertés  du  commerce  vénitien.  De 
ricbes  prcsenis  en  étoffes  de  soie  et  de  velours 
ga0nèrent  la  bieuv^liauce  du  mufti  Esaad- 
Ehaài }  et ,  par  dévouement  à  république , 
EMa||,d>oeaideYeclejaslar-aga,fit  raieter 
une  trêve  avee  Hapagoe ,  ^  laquelle  le  grand 
vesir  était  tout  disposé,  et  dont  Cesare  Gallo 
ainsi  que  Gratiani  élaient  les  ardents  promo- 
teurs ('i).  Après  le  départ  de  Conj^rcui,  le  Itaile 


vesir  Chalil  écrivit  au  cban  des  f alares,  Dscba- 
nii^ek,  pour  qu  il  respectât  la  frpati^rfi  po)Qo^s^. 
I/année  Mvaate  ^  uo  aiikl)assadf0r  de  MÎifiip 
vint  à  ConstanljiKipIf  pour  donner  des  explica- 
tions i  la  Porte  sur  la  fuite  de  Koret  ky  et  les 
irruptions  des  Cosaques;  mais  il  ne  parvint 
point  ^  calmer  les  esprits  irritée.  Gratiani  of- 
frit sa  wé^aiityn  ;  |skepder-Paac|)a  n'en  reçut 
pas  moins  Tordre  de  marcher  contre  les  Cosar 
ques.  La  paix  fut  rétablie  par  Tentremise  du 
représentant  de  Sigismond  111 ,  Stanislas  Zo- 
ra winsky.  châtelain  de  Oetzk,  et  de  Jacques 
bicsky  ,  père  du  roi  .leau  111. 

Les  Ottomans  aitachaleol  une  plus  graojile 
importance  I  ram?ée  des  smhasBadfs  4cs 

puissances  musulmanes  venues  à  Gopstantinp- 
plc  pour  offrir  des  félicitations  sur  l'avénemeot 
du  nouveau  sultan,  ou  pour  demander  la  cpn- 
firmatioD  de  la  paiy.  Ainsi  scbeicl^  ^bduUsis 
«iriva  comme  représentant  do  sultan  de  Fes  et 
de  Maroc,  avec  des  présents  en  armes  et  en 
étoffes ,  et  cbarijé  de  prier  la  Porte  d'aviser 
aux  moyens  de  inelfrc  un  tenue  aux  maux  cau- 
sés par  les  inridèles  et  les  Arabes  sur  Ij^  m^t 
Houge.  L*ambi88adeor  de  Perae  offrit  de 
présents,  cent  cbarges  de  sole,  ffaaUep  élé* 
phants,  un  rhinocéros ,  une  toite,  deux  peailK 
de  léopard  ,  trente-sept  peaux  de  hnx  ,  six  re- 
nards noirs,  trente-deux  castumes  d'étoffes 
d  or ,  vi/iut-.(^ualrc  .en  velours,  neuf  m  da- 


réiidcDt,  MfjroNaQi,  obtint  le  ^nouveileiHeot    mas ,  ele.  La  pali  avait  l>leo  lté  conclue  par 


de  la  eeiraeiitk»  aoeordée  par  le  dernier  sul- 
tan, liycc  Tinserlion  de  Farticle  relatif  aux  Us- 
roques.  La  France  s'étant  uKuifrée  blessée  de 
l'iusulte  faite  à  son  représentant,  par  l'arresta- 
tion de«  iulerprètes  de  l'ambassade,  le  tscbausd) 
envofé  dans  ee  pays  pour  y  porter  la  ppnvelle 
de  ravt^eraeqt  d'Osman  l*"*  fut  dwrgjé  dVvu 
lettre  d'excuse  du  sultan.  Il  assista  aux  fêtes  de 
mariage  de  Cbri^^i^e,  so-ur  du  roi  de  Franre, 
avec  Viclor-Amédee  de  buvoie,  puis  alla  re- 
mettra e^  ^o^iileterrc,  d^qs  le  99\m  4e  \V  bite- 
HaU ,  la  wmfionioBde  réiivaliloo  do  Mwvcaii 
sultan  (3). 

Las  Polirais  #fint  tmttm  fimom^i^/iim 


(\)  RapjMMi  deMoHard, 
SiUBiii.4eâ.reL,VM. 
(9)  U  ym»  mém  Cditaae 


Ctaalil-Pascba,  eu  vertu  de  son  pouvoir  illimité 
comme  grand  vesir;  mais  la  raiitieation  au 
nom  du  sultan  n'eut  lieu  qu'à  la  suite  d'une 
correspondance  entre  le  nouveau  {^rand  vesir 
Mohammed-Pascba,  le  painjsirjc  persan  K^- 
Oian ,  et  lecmpmsndmt  d'Erlwm  liqMrQmié* 
AcbMka,  que  les  Persans  ayaient  téclttiiéfi,  mt» 
au  pouvoir  de  la  Poi  fe:  mais  de  leur  côté  les 
Turcs  détachèrent  en  échaujfc  Dernéet  Dertink 
du  gouvernenienl  de  D^ddad.  Im  per^  ne  de- 
vait pas  empêcher  \n  commwidants  de  Buwcisé 
et  de  lldiai  de  ae  laltadier  à  Is  Piirle,e»  s>^ 
«l^oir  de  tn/iûet  le  scliemslaal  de  Daghi^tan. 
L«s  prisonniers  de  part  et  d'autre  devaient  Hrç 
rendus,  et  les  Persans  s'interdiraient  toute  in- 
jure contre  les  trois  premiers  cbaiiles  etla  chaste 
Aisdie  i;39ssplemlNral$l9].BiaglAtitpBès(bt 
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HISTOIRE  DB  L'EMPIRE  OTTOMAN. 


d^MMé  le  grand  Tcsir  Mohammed-Pudia,  et 

le  sultan  investit  de  Ulpremière  difynité  defem- 
pirc  Ali-Pascha,  surnommé  lantAt  GusHdsrho 
(le  beau),  el  tantôt  Tschelehi  (lïlrjjinit  .  (;1ki- 
lil-Pascha ,  qui  venait  de  mettre  tin  à  la  guerre, 
ftatdépmé,  parce  que  iesnltaiiOaiiiaiiiielui  par- 
donnait fnsdVmir  élevé  pour  trois  mois  Musta- 
pliasiir  le  trône.  Osman  conservait  le  même  res- 
sentiment contre  le  mufti  Esaad ,  qui  pourtant 
ne  perdit  |K)int  sa  place  ;  mais  ou  prit  une  me- 
sure doul  li  lui  (iuulourcuscmenl  affeclé;  la 
pfésentation  aux  dignités  d'olemas  Ait  attri- 
buée  an  chodscha  Omer-Efendi,  et  le  pouvoir 
du  mufti  dut  se  borner  à  donner  des  felwas. 
Chalil,  qui  craignait  pour  sa  léte,  h  peine  ar- 
rivé à  Skutari ,  s'était  eufui  dans  la  tente  du 
grand scbeich  Maluuud,doat  Taulorité  person- 
aonneUe,  alors  véritable  poissanoe  dans  FÉut, 
sanvalavieà  fdnaiears  grands.  Gnke  à  son  in- 
ferression  ,  non-sculrmcnl  Chalil  fut  épargné, 
mais  le  siiltaii  lui  eunfcra  la  dij;nilé  de  grand 
vesir  en  le  nommant  kapudau-pascba.  Dans 
cette  mtme  «mée,  quioM  novateors  qui  pré- 
diaient  et  ivatiquaient  la  oonununaoté  des 
femmes,  sur  un  fetwa  de  Tsche8iiuni>Muhaiii 
med-Efendi,  furent  mis  à  mort,  comme  libres 
penseurs ,  au  milieu  des  plus  atroces  tourments. 
Oa  frappa  aussi  pour  la  première  fois  des  pièces 
de  monnaie  4te dix  aspres. 

Le  nouveau  grand  vesir,  Ali  le  Beau,  était  fils 
du  beglerbeg  de  Tunis,  Ahmed  de  Cos,  qui  avait 
été  défait  parle  rebelle  Jahja,  au  temps  de  l'in- 
surrection. D'abord  sandschakbeg  de  Damiate, 
puis  beglerbeg  d'iemen  et  de  l'unis ,  ensuite 
▼esir  dadivan,  tTec  la  possenioadessandsclialn 
de  Morée  etde  GliyprB»*Ali  était  parvenu  pour 


senis  et  de  propositimi  flatteoscs,  fl  se  rendit 

le  sultan  si  favorable,  qu'il  en  obtbltk  digHHé 
de  grand  vesir,  en  faisant  reléguer  son  prédé- 
cesseur dans  le  gouvernement  d'Alep.  Il  Frappa 
même  aussitôt  Chalil  d'une  taxe  de  30,000  du* 
cats.  Le  grand  diambdlan  alla  cinq  fbisdans  ' 
on  jour  presser  le  liant  dignitaire  disgracié  de 
satisfaire  à  la  demande  qui  lui  était  adressée,  et 
ne  lui  laissa  de  repos  qu'après  avoir  arraché  la 
somme  entière;  enfin  Mohammed,  humilié, 
ruiné,  sans  appui,  se  retira  dans  la  ville  d'Alep, 
oA  il  ftit  enseveli  dans  le  tombeau  eonstroit 
pour  lui,  près  du  couvent  du  scheich  Ebubeiur. 
Le  crédit  et  la  puissance  d'Ali  sur  le  sultan 
grandirent  de  plus  eu  plus,  et  il  abattit  ou 
écarta  tous  les  personnages  qui  jus([u'alors 
avaient  exercé  de  l'influence  sur  son  maître. 
Les  Mens  do  defterdar  Balci^Paseba  ftarent  cou* 
fiMpiés .  lui  même  fut  jeté  dans  les  Sept-Tours, 
et  banni  cnsuile  dans  les  Iles.  Le  tout-puissant 
kislar-aga,  qui  avait  dominé  le  sultan  Ahmed, 
renversé  le  sultan  Mustapha,  et  placé  Osman 
8«rletr6ne,  dépouillé  de  sa  fortune,  iiitrelé- 
goé  en  Égypte;  le  chodscha  Onier,  4|oi  s*était 
saisi  du  {>ouvoir  do  mofti ,  reçut  ordre  de  se 
rendre  à  la  Mecque ,  et  il  était  sur  le  |K)int  de 
s'embarquer  pour  Skutari,  lorsqu'Ali  mourut; 
aussitôt  le  chodsdia  retourna  dans  le  sérail. 

Dans  la  première  année  dn  règne  dX}nnan, 
monmt  enfin  la  fiunedse  soltane  Baflfii, 
après  avoir  gouverné  Tempire,  du  fond  du  ha- 
rem, pendant  vingt-huit  ans,  sous  son  éponx 
Murad  111,  et  sous  son  fîls  Mohammed  III,  était 
restée  sans  intluence  depuis  l'avénemenl  de  son 
petit-fils  Ahmed,  réduite  dans  le  vieux  sérail 
au  souvenir  de  sa  grandeur  passée.  Elle  fut  sui- 


la  seconde  fois  au  poste  de  kapudan-pascha ,  j  vie  de  près  dans  la  tombe  par  le  vesir  Ahmed- 
lorsqu'il  entra  dans  le  jjort  de  Omstani  inople ,  j  Elmekdschisade.  jadis  si  influent, et  qui,  lrom|)é 


traînant  six  bâtiments  capturés  el  deux  cents 
prisimniers ,  dont  chacun ,  revêtu  d'un  riche 
costomOf  portait  on  sac  d*argent  sur  les  épaules. 

Le  sultan  loi  envoya  de  magnifiques  habits 
d'honneur  et  une  rliainc  d'or.  Le  grand  vesir 
Mohammed,  jaloux  <ic  c»s  faveurs,  excita  les 
ambassadeurs  européens  a  porter  des  plainics 
contre  Ail,  et  à  insinuer  que  lès  offrandes  pré- 
sentées par  le  kapudan-pascha  n'étaient  pas  la 
dixième  partie  de  son  butin.  AH,  averti  decette 
mana'uvre.  ferma  friihord  la  bouche  an  ,",rand 


dans  son  espoir  de  saisir  la  première  dignité  de 
Tempire ,  finit  par  succomber  au  chagrin  d'avoir 
été  éloigné  par  Chalil  dn  poste  de  kaimalcam. 
UnpenavaDtsa  murt.  il  affecta  10  millions  d'au- 
près aux  réparations  de  la  place  d'Ocsakow,  et 
A  la  consirnction  d'un  château  sur  la  pointe  de 
Kilburun,  en  face  de  cette  ville.  11  institua  le 
mufti  d*akirs  pour  faupeeteur  de  ses  findaiimia 
pieuses,  de  ses  medréaes  ft  Gonstanfinople,  de 
Sun  chan  d'Andrinople  et  d'Eregli,  et  d'autres 
édilices.  A  sa  mort  on  h-onva  chez  lui  100  mil- 


Y^ir  avec  cinq  bout  SCS  j  puis,  à  force  de  pré-  <  lions  d'aspres  qui  rclouruèrent  au  fisc.  Quoiqu'il 
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D'dttei];nit  jamais  le  but  supr^me  de  ton  ambi-  | 
tion,  la  difynitr  flo  grand  vosir.  ilsntn('anmnins 
se  dirifîer  habiiemeni,    itant  les  écueils  que  lui 
préparèrent  tant  de  ministres  puissants  et  san- 
i;uinaires;  enrichi  dans  radministratioa  des 
fimnces,  U  «e  mettait  à  Tabri  de  rinimitié  dca 
grandi  vcalrt,  qui  ne  pouvaient  se  passer  de  | 
ses  services, ■ou  achetait  la  protection  du  sullan  i 
moyennant  dYnormes  sommes.  Au  moment  oit  i 
la  vie  s'éteijjnii  eu  lui,  le  cardinal  Ctésel,  ce 
miniitre  tont-poiaiant  eo  Autriche,  était  enlevé 
sur  l*ordre  de  Fandiiduc  Ferdinand,  et  trans- 
porté dans  le  Tyrol.  Au  mois  de  juillet  de  cette 
année,  le  {jouverneur  d'Ofen  Karakas(  h-Mo-  I 
hammed-Pascha  annonça  (|uedansle(li>ii  ii  idc  ' 
Lamur,  un  épais  nuage,  éclairé  tout  à  coup  eu 
pWn  midi  par  des  éclairs  en  forme  de  croix,  f 
avait  lancé,  avec  un  bruit  effroyable,  des  mas- 
ses de  pierres  noires  qui  s'étaient  enfoncées 
<l  imeauneet  demie  en  terre,  et  tirait  quel(|i)es- 
uues  pesaient  jusqu  à  irois  quintaux.  ix^j>c.sprils 
forent  pins  fertcount  frappés  encore  par  Tas- 
pect  d'une  comète  qui  apparut  an  del  le  jour 
anniversaire  de  la  mort  d'Ahmed  ;  elle  jetait  une 
lueur  d'un  rouge  de  sang,  et  avait  la  forme  d'un 
sabre  recourbé,  dont  la  jwinte,  tournée  à  l'ouest, 
semblait  menacer  ia  capitale.  Alors  ou  appliqua 
ce  présage  à  la  nouvelle  guerre  avec  la  Perse; 
mais  deux  ans  plus  tard,  on  crut  qu'elle  avait 
annoncé  les  hostilités  éclatées  en  Moîklavie  avec 
les  Polonais,  et  les  révolutions  qui  les  suivirent; 
enfin,  on  la  rapprocha  d'une  prophétie  popu- 
Iiire  diaprés  laquelle  un  sultan  devait  soumettre 
Rome,  pour  aller  ensuite,  an  bout  de^ooie 
années,  tomber  sous  le  {;hiivc  des  chrétiens  (1). 

La  cause  déterminante  de  la  guerre  de  Polo- 
gne fut  la  trahison  dcGraiiani,  woiwode  de 
Moldavie.  Plusieurs  fois  Graiiaui  avait  inter- 
eeptéetcommunlqné  aux  Polonais  des  lettres 
de  Bethlen  Gabor,  adressées  à  Gonstanlinople, 
et  remplies  de  plaintes  sur  les  Cosaques  et  les 
Polonais.  Dethlen  jura  de  se  ven;;er  parla  mort* 
de  Gratiani.  U  obtint  la  déportation  du  traître 
et  son  remplacement  par  le  prince  Alexandre, 
woiwodede  Valichie.  Iskendcr^ascha,  gouver- 
neur d'Ocsalcow,  ancien  protecteur  de  Gratiani, 
re(ut  ordre  de  prendre  le  gooverncment  de  Si- 


(t)  GfimtaiS,  p.  955 i  Baudier ,  p.  822. 
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listra,lep08fedesardaren  Moldavie,  et  demar- 

ehercfmtrelui  et  ses  auxiliaires  les  Polonais.  l  e 
be|;lerheg  de  Rumili ,  Ju.suf-Pa.scha,  le  .sand- 
schakbcg  de  Nicopolis,  Mohammed  Terjaki,  le 
sandsdiakbcg  de  Widdin,le  vieux  Chisr-Pasclia, 
de  la  race  de  Micbal-Oghli,  et  le  chan  tatare 
Dschanibek,  avec  la  tribu  des  Nnghais,  durent 
nii>;vi  entrer  en  eainpif^ne.  I.e  chaii  était  aeeom- 
paj;nê  de  son  f  rère  le  kal|;ha  DewIet-Girai-.Sul- 
tan,  du  fils  de  la  tille  de  Mohammcd-Girai  Ne- 
brit-GIrai,  prince  delà  tribu  desMansznOghlis, 
et  chef  des  Noghais,  et  de  Kantemir  avec  les 
Manszu-0;;hli8.  Alalêlc  de  toutes  ces  forces,  Is- 
kender-Pas(  pasm  Priiihet  se  transporta 
sur  les  rives  du  Dnitsier,  dans  le  voisinage  de 
Jassy,  où  était  planté  le  camp  polonais.  Cbisr- 
Pascba-Micbal-Oghli  menait  les  akhidscbis  de 
Tavant-garde.  Iskender-Paseha  rangea  ses  troih 
pcs  en  bataille.  A  I  nile  droite  (^tait  .lusuf,  beg-- 
lerbeg  de  Hnmili,  a}ant  devant  lui  l)c\vlet-GI- 
rai  sultan,  avec  les  Tatarcs;  à  l'aile  gauche,  le 
sandadirik-beg  de  Mcopolis,  et  Kantemir-Mirsa 
avec  les  Noghais  ;  Iskender-Paseha  se  tenait  an 
rentre  avec  les  troupes  pesamment  armées  ;  Mi- 
cliaU  )};hli,  ([ui  s'tMail  trop  avancé,  lombadansie 
plus  grand  danger;  Mohammed-kuoblaiieh  , 
sans  attendre  Tordre  du  scrdar,  prit  sa  hache 
i  la  mahi,  et  conduisit  cinq  cents  valUants 
guerriers  à  la  délivrance  de  M  ichal-Oghli.  Lors- 
qu'il revint  après  avoir  aeeompli  cet  exploit,  le 
serdar  le  réprimanda  de  s'éire  avancé  sans  or- 
dre; Mohammed  répondit  avec  aigreur,  et  le 
serdar  l'apaisa  par  des  paroles  flatteuses.  Le 
lendemain  [90  septembre  1630]  on  en  vint  an 
mains.  Kœr-Husein-Pascha  rondui.sait  Pavant- 
garde  ;  derrière  lui  venait  Miehal-Oghii.  Isken- 
der-Pascha  pressa  le  prince  Dewlet-Girai  de  ne 
|>oiut  s'exposer  au  danger,  lui  le  dernier  rejeton 
delà  race  de  Dschengis,  et  desetenlrirarrière- 
garde;  Dewlet-Girai  répondit  que  c'était  an  eon- 
1  raire  au  serasker,  qui  était  l'âmede  l'armée,  desc 
placer  A  l'abri  du  dant'cr.  Pour  mettre  fin  à  cette 
dispute,  il  fallut  que  le  prince  menaçât  de  se  re- 
tirer avec  tous  les  Tatarcs,  s'il  ne  lui  était  point 
permis  d'aller  It  la  charge.  Les  pasdias  Michal- 
Oghli,  Hnsehiet  Knoblauch  se  précipitèrent 
au  milieu  des  ennemis,  où  ils  se  firent  envelop- 
per ;  mais  la  valeur  des  Tatarcs  et  des  Noghais 
les  dégagea.  Dix  mille  eimemis  restèrent  sur  la 
place;  In  reHeaeretin  dans  le  camp.  Gratian 
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s*étaî(  enftU;  <on  kb^aBofsdiok  fut  prit,  et,  de*  |  le  camp  tare,  puis  envofée  I  Gonstiiitiiioplc^  oft 

tailC  la  tenfe  du  serdar,  les  capiiTs  {tolonab  j  on  la  doua  au-dessus  de  la  grande  porte  du  vé- 


curent la  (éle  ir;iri(  li(^e.  Le  i;t'n('ral  jtolunais en- 
voya un  parlemt'ulaire  porter  ces  paroles  au  sor- 
dar  :  «  Nous  pensions  n'avoir  affaire  qu'à  nos  ao- 
clens  ennemis  lesTatare8,ethoo8âesavioiiipaa 
qae  te  seraéler  était  en  ftoe  denous  ;  doimsoiik 
mes  préisi  livrer  comme  otagesie  neveu  du  roi 
et  d'aulres  {;rands,  si  Ton  veut  nous  remettre 
en  la  même  qualité  Kanlemir-Mirsa  et  lliisein- 
Pascba,  qui  seraient  cusuite  échangés  au  dclù 
du  bhiester,  dé  façon  que  chacun  d^eux  ptit  en- 
aoite  regagner  en  sArcté  ses  foyers.  »  En  même 
temps  l'on  offrait  au  serdar  1 00,000  ducats  et 
iin  tribut  annuel  au  siiltan.  l>kcnder-Pasi'lia 
réuiiil  le  conseil  de  jjuerre;  kautemir  y  parut 
tout  armé,  le  kalpak  déchiré,  semblable  à  un 
élép/iant  efi  fureur;  ayant  entendu  les  oHm 
de  fenvofé,  it  fixa  ses  yeux  sanglants  sur  le 
Vf  sir,  ei  s'écria  :  o  Es-tu  devenu  {;ianr  par  con- 
voitise du  Itien  des  {^iaurs?  penflant  trcnie  an- 
nées mon  sabre  s'est  plongé  dans  le  sjQg  de 
leurs  ^HTcs  et  de  leurs  fils;  fiiut-il  que  je  me 
livre  entre  leurs  mains  pour  qu'ils  me  meitent 
vivant  i  la  broche  et  ine  rôtissent  (1)  ?'  ce  sont 
des  mé(  reants  avec  lesquels  il  ne  faut  rien  déri- 
der ijue  par  le  tranchant  du  sabre.  >  \  A  il  se 
relira  furieux  sous  sa  teule.  Ilusciu-i'asclia  re- 
Itasant  énlcment  dé  te  livrer  comme  ota^je, 
Tenvoyë  nit  retenu,  et  le  ministre  de  Gratiani, 
Botschuk,  fut  empalé.  Alors,  les  Polonais  opé- 
rèrent leur  reiraile.  poursuivis  ef  liarrelés  par 
les  Talares.  Il  y  eut  ainsi  dix-sepi  joiu  s  de  eom- 
bals,  dans  lesquels  les  l  atares  firent  de  nom- 
brem  jprisonniors,  qu'ils  attachaient,  coaune 
deooutumè,  avec  les  licous  de  leurs  chevaui. 
Lorsqu'enfin  les  Polonais  atteignirent  le  Dnies- 
ter, une  sorte  d  iusin  reeiion  s'éleva  parmi  eux, 
provoquée  par  ceux  qui  redoutaient  le  châti- 
ment oe  leurs  brigandages,  ou  bien,  d après 
les  iiistorient  ottomans,  parce  que  le  général 
voulait  abandonner  rinfautcrie,  et  ne  franchir 
le  fleuve  (lu'avec  la  cavalerie.  Profitant  de  ce 
désordre,  les  Talares  cliargèrent  ;  la  déf  iiie 
fiit  complète  et  la  fuite  générale  ;  ii  y  eut  un 
butin  immetse.  fcallnuwski  se  noya  dans  le 

Pnbk  Ç  la       dit  Kilktowdry  ftit  |ii«flMn^  A^0^ 


U  ill- 


(1)  Maima  ,  p.  932}  Ôicbaname  de  ISadiri. 


rail;  Kimiocpolsky,  fait  prisonnier,  fut  jeté 
dans  la  lour  du  lk)spliore.  Graliani  dans  sa  fuite 
avait  été  tué  par  un  paysan,  et  sa  tète  portée  à 
son  successeur  Alexaiidre.  Tofite  fan^  polo- 
naise était  anéaotié. 

Cette  ânn^e  la  foitone  se  montra  favwable 
aussi  sur  mer  aiix  Ottoinans.  Le  kapndan-pas- 
rha  Chalil ,  aj)r{'s  avoir  réparé  sa  Hotle  de  (jua- 
rante  galères  à  .Navarin,  ajanl  capture  dans  les 

eaui  de  Doraxno  dent  Utimente  cbaifés  de 

grains,  se  servit  de  leur  pilote  pour  se  diriger 

sur  Manfredonia,  dont  il  surprit  la  tilte,  enleva 
le  château  au  bout  de  trois  jours,  et  revint 
chari;é  de  butin.  A  l'assaut  du  château,  il  s'était 
couvert  du  manteau  que  lui  avait  donné  le  grand 
schcich  Motiamnied  de  Skutari.  auquel  il  adressa 
un  bulletin  de  son  triomphe.  Riais  de  leur  cACé 
les  Maltais  enlevèrent  Toriiest^,  pend.inl  qn'ls- 
kendcr-Pascha  marchait  contre  la  Moldavie; 
Karakasch,  gouverneur  d'Ofen ,  d'accord  avec 
Bethlen,  prince  de  Transylvanie,  qui  s'arro- 
geait alors  le  titre  de  roi  de  Hongrie,  sVtait 
ân]»arédeWaizen,  prétendant  ainsi  exercer  seu- 
lement des  représailles  des  violati(»nsde  la  paix 
au\<(uelîes  s'élaient  livrés  les  im|)éri,iux.  L'em- 
{)(  i  t  ur,  rudeiiieul  attaqué  par  Beihleu,  ne  pu( 
s  <)pl>oser  i  Tenti^ise  dés  Turcs,  et  son  am- 
bassadeur Cesai'e  Gallo ,  qui  avait  remplacé  lé 
se  igneur  de  Mollard,  né  put  obtenir  aucune 
satisfaction  à  ce  Sujet.  11  dut  se  regarder  heureux 
de  pouvoir  arrêter  les  intri[;ucs  des  rebelles 
hongrois,  bohémiens  et  autrichiens  prés  ^e  la 
Porte,  tedépulédesétatsbongrois  était  Ëtienne 
korlaih  ;  dans  sa  suite  se  trouvait  Pierre  Fay, 
qui.  dans  un  accès  d'ivresse,  tua  un  Turc.  La  po- 
pulace, furieuse,  demanda  le  sang  du  menr- 
trier,auuuel  fut  accordée  une  heure  pour  se  pré- 
parer i  la  mort.  Le  sursis  expiré ,  Kay  livra  sa 
té(e  au  bourreau  avec  la  plus  grande  Ifermelé. 
Les  délégiiés  des  états  de  lîohéme  étaient  Jean 
de  Cologne,  et  Samuel  Gs(  hin  de  bezdiozy,  qui 
avait  aussi  des  instructions  el  des  lettres  de 
créance  du  comte  palatin  Frédéric.  Parmi  les 
rcprésentaiîts  des  était  de  la  haute  Autriche  se 
trouvait  le  seigneur  dé  ^afireibbeiig  ét 
d'Eogel,  avee  eeui  de  la  basse  Autricbe  i 
un  autre  seigneur  d'F.ngel,  el  un  frèrede  l'agent 
impérial  Starzer.  Si  ces  ambassades  d'Étals  re- 
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bdlei  éfaM  vut  avee  dépit  ^  le  représen- 
tant de  rcnpereor,  éin  étaient  agréables  au 

siilinn,  qui  Icnr  donna  audience  dans  son  palais 
de  r).iiul-Pa,scha.  Crsarc  Hallo  combattit  de 
,  tout  son  pouvoir  leurs  rFfort:?;  et,  coiin  e  il 
tomba  malade,  il  Put  suppléé  par  Slarzer,  qui  ne 
déploya  paf  tooli»  tfactlvllé.  SttfSer  appuya 
au^si  la  néf^ociallon  stcrêtè  d'HboIbnal ,  <|al  par 
l'enlrèinise  de  .«nn  srrr(^tairf  venu  â  Constan- 
tinôplc  souS  un  d{'j;nis<>mont  turc,  chert  hait  à 
obtenir  la  Transylvanie,  que  lui  avait  promise 
I^kendcr-Pascha.  Starzer  et  le  secrétaire  reçu- 
rent ta  etet  renga(;ement  par  écrit,  eH  vertu 
doqoef  HoDionai,  s'il  se  transportait  en  Tran- 
s^'lvanie,  serait  in  t  ilU-  en  qualité  de  prince  par 
Iskenrîer,  au  moyen  de  la  banni^^re.  du  sal)re  et 
du  kaftao.  Le  secrét^ùre  arriva  trop  tard  :  déjà 
HMnoiHll  était  taipoSsomé.  Lé  grand  vesir,  eu 
présence  Aé  Yig^t  tilit»érUI,  f)H»mit  adx  délé- 
gués des  Étals  rebelles  de  feobéme,  de  Ilorijîrie 
et  d'Autriche,  la  médiation  du  sultan  pour  les 
réconcilier  avec  leur  souverain  ;  et  dans  le  cas 
où  uii  accotnmodemetit  serait  impossible,  des 
armes  «t  dei  soldaU. 

L*âlliè  dé  cette  ptilitltiue  6ffrarit  appui  à  la 
rCbclIiori  èiAlt  le  i^rand  vesIr  Ali-Pascha,  dont 
la  rudesse  et  la  [^rD^slfTclé  îtisiill.aid'  envers 
les  représentants  des  puissances  clirétiennes  et 
kurs  interprètes  rappelaient  le  langage  et  la 
ooDduKè  dù  ftunébt  grand  vèsir  Siiiaii.  Sm- 
<^ii  alors  des  ttrbfïinaiis  avaient  bien  été  outra- 
(fh ,  Frappés,  chassés  du  divan  ,  pour  le  fidèle 
accoin  plissement  des  devoirs      leur  cliarj;e  ; 
malà  bn  n'en  avait  point  vu  encore  un  seul 
payer  de  àA  vlë  la  liberté  de  4bo  lauga^je ,  ainsi 
qnll  arriva  ttihitenant  ia  |iremièr  Interpr^ 
vénitien,  HorissI, bean-pére  de  Gratiani,  prince 
de  Moldavie.  Après  la  déposition  de  ce  der- 
nier, il  fut  étraujîlé,  sur  l'ordre  du  sulian  fé- 
vrier 1620], parce  que,ditrinstrucliou,  il  avait 
M  parlé  de  la  Ibi  et  des  juges  { mais,  en  réa- 
lité, le  sent  motif  de  ce  supplice ,  c'est  qu'il 
s'était  Atiré  raniinèsité  dii  grand  vesir  en  ré- 
clàmlnt  trop  vivement  des  indemnités  entières 
pour  iuie  f»alère  vénitienne  capturée  par  les 
turcs.  Un  mois  après ,  se  poursuivit  la  négo- 
cîa'lidn  Sveè  lés  députés  drs  ftiats  hongroir , 
bo1i(!roleiis  et  àutncliiens.  Lé  grand  vesir  de- 
niaùdà  qiie  la  junte  impériale  parût  devant  ces 
drpiitéSy  et,  sur  le  refus  de  Startier,  il  le  me- 
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naçà  dè  le  Mré  étrangler  cooBié  k  drogman 

vénitien ,  on  bàtonner  cfAmme  nn  âne  (1).  AU  le 

Beau  se  rendait  odieux  j  ar  ses  ettorsions  eti- 
vers  les  ambassadeurs  et  les  vcsirs ,  les  rliré- 
tiens  et  les  musulmans.  Du  fournisseur  grec 
Scarlati ,  qui ,  depuis  nombre  d'aaaées ,  cuisait 
la  viande  peiné  les  janftsciiare»,  &  eilgetf  le 
compte  de  toutes  les  peaux  des  bétesqn*!!  avait 
vendues,  et  lui  fit  ainsi  déposer  une  sonime 
énorme  :  il  voulut  contraindre  le  patriarche  à 
verser  100,000  ducats,  attendu,  disait-il,  que 
ce  prélat  avait  notumé ,  depuis  dix  ans ,  trois 
cents  roéiii^ltaina,  qui,  I  raison  de  1,000 
ducats  cbacun ,  donnaient  300,0d0dncats  :  le 
patriarebe  s'en  tira  néaniiu»ins  avec  30,000 
écus.  Vn  descendant  de  Kersek-Aliined-Pascba 
ne  put  se  racheter  de  prison  qu  au  prix  de 
100,000  dùcats.  11  perçut  le  dbdUè  de  cétie 
éoibme  sur  U  Miccession  de  bicbaafer-P^iSdia , 
gouverneur  d'Ègypte,  et  (axa  àon  propre  Fa- 
vori Mustapha  -  Pasdi  i  :>  ITi  OtiO  diu  ats.  De 
la  sorte,  il  retn|tIiss.Mi(  le  trésor  de  IViupire,  ei 
ilallait  eu  uulre  la  p;iiyi>iuu  dumiuaulc  du  sul- 

tatt,  ravarlee.     defterdar  Bakl-I^lja  fot 

déposé,  et  Jeté  dafaè  les  Sept*1tîurft,  parce 

(]u'il  ne  se  montrait  pas  toujotirs  prêt  à  sbu- 
t(  tiîr  toutes  les  gratides  mesures  du  vesir;  deux 
millions  de  sa  fortune  passèrent  au  fisc.  Àli  se 
ligua  avec  te  chodscba  du  sultan  et  le  mufli 
pour  renverser  Mostâpiia,  ce  kislar-aga  toot- 
puissant  depuis  le  i'ègne  d'Ahmed.  Un  prétexte 
délermiiiant  &  là  ruine  de  Mustapha  fut  uné 
qnei  (  Ile  enlre  fiiî  et  le  chodsclia  en  présence 
du  stiKaii.  Le  fils  du  chodscba,  juge  à  Andri- 
nople ,  avait ,  contre  b  volonté  Aïkislar-âga, 
dMenu  la  déjMMÎtion  du  bosiâiidschîbascbi  de 
ce  lien.  Les  deiix  adver.saires  s^adressèrent  des 
reproches  devant  le  sultan:  te  kislar-ajja  se  leva 
et  sortit.  Le  cIhuIm  lia  saisit  lOccasIon  pour  .s^é- 
ievcr  contre  la  puissance  et  l'orgueil  du  kislar- 
aga,  et  féiré  sentir  comlneil  pouvait  être  re- 
doutable pour  le  trtinè  fàmitié  de  cetài-d  avec 
la  sultane  bellc-rnèrc  d'Osmaii ,  qui  avait  îin  fils 
«  n  /ls,e  de  ré;;ner.  Ces  paroles  ne  se  perdirent 
point  en  vains  .sons:  le  kislar-aga  fut  dé|K>séet 
banni  en  Égypte.  Deux  militons  et  demi  de  sa 
for!  une  grossirent  te  fré:«r  dn  snltaii;  son  klsja, 


(1}  ib|ip«rt4ie8mlicr. 
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retenu  dans  le  palais  du  vcsir,  pressé  de 

dénoncer  les  lieux  où  s(  iroiivaient  déposées 
d^autrcs  sommes ,  s'êchapi»  tt  s'enfuit  à  Sku- 
tari  auprès  du  grand  aduidi  Mahaaid ,  ci 
H  dérolHi  ft  tonte  pooisiiîte  ultérieure  en  ee 
couvrant  du  vêtement dederwisch  (1  ).  DUawer- 
Pascha,  favori  du  kislar-aj^a,  perdit  le  gouver- 
nement du  Oiarbekr ,  qui  fut  donne  au  porte- 
armes  du  sultan.  Le  cbodscha,  qui  avait  aide  ie 
grand  TMr  à  reoTcner  lekislar-aga,  rompit 
avec  Ali ,  parce  que  celni-ci  ToulaU  maintenir 
l'aga  des  janitschares,  dont  le  chodscha  exigeait 
la  déposition.  Le  choflsdia  perdit  sa  place,  et 
son  protégé,  le  cliaii*  elit  rd'Fial .  partagea  cette 
disgrâce.  Le  mufti  fui  suspendu  de  ses  fonc- 
ttons,  qa*on  liri  laiMa  reprendre  an  boot  de 
trois  jours,  lorsqu^il  se  fut  humilié  devant  le 
grand  vesir.  Ali  frappa  ensuite  de  destitution 
les  vesirs  Nakkasch  et  Dschardsclii ,  qui  étaient 
opposés  à  la  gueiTe  contre  Venise.  Knfin  le 
I>aile  parvint  à  calmer  le  ressentiment  du  grand 
vesir  contre  la  république  an  moyen  de  10,000 
ducats. 

L'or ,  rien  que  Tor ,  tel  était  le  mobile  uiiiijue 
de  cet  exacteur,  qui  iransjjortait  dans  le  gou- 
'vemement  de  TÉtat  les  habitudes  contractées 
lorsqnll  était  cofaaire,  beglerbeg  de  Ttanis  et 
kapodaihpaflclia.  Avee  des  présenta  on  gagnait 
sa  fiivenr  et  edie  du  sultan  ;  denxfbis  par  mois, 
au  moins,  lui-même  faisait  de  riches  offrandes 
à  son  maître,  et  il  se  maintenait  ainsi  dnns  son 
poste.  Les  buit  ou  dix  derniers  grands  vesirs 
n*avaicnt  point  fait  entrer  dans  le  trésor  le  tri- 
bot  de  Chypre:  AU  tira  de  cette  Ue  60,000  écus. 
Les  présents  donnés  par  les  £tats  de  Hongrie , 
de  Bohême,  de  haute  et  basse  Autriche, avaient 
une  valeur  de  30,000  écus.  Par  ces  moyens , 
les  députés  des  rebelles  obtinrent  près  de  la 
Porte  la  considération  accordée  aux  ambassa- 
deurs ;  et  quand  mourut  renvoyé  de  IVansyl- 
vanie  Balassi  [12  janvier  1621],  à  son  convoi 
se  trouvèrent  non-seulement  les  députés  dos 
£tals  hongrois,  bohémiens  et  autrichiens,  mais 
encore  ks  «nibassadenrs  d*An|fleterre,  de  Hol- 
lande, et  le  baOe  de  Venise.  Vers  la  même  épo- 
que,  Pambassadeur  de  Perise^Nedschef-Kulibeg, 
apporu  le  tribut  stipulé  dans  le  traité»  et  pré- 


Ci)  «iM  Vea^  Jivll»  !«» 
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senta  en  outre  cent  vingt  fourrures  de  7ibe- 
line,  douze  peaux  de  renard  noir,  (luar.inlede 
lynx ,  deux  cents  pièces  de  mousseline ,  soixante 
vêtement»  de  soie  changeante,  etc.:  de  son  cOté^ 
ie  sultan  envoya  des  présents  au  achah.  Tontes 
ces  scènes  de  réceptions  pompeuses,  tout  ce 
déploiement  de  magnificence,  furent  interrom- 
pus dans  l'hiver  de  cette  année  par  de  tragiques 
événements.  Mohammed,  frère  du  sultan  Os- 
man, mais  né  d*nne  antre  mère,  prince  plein 
d'eq)érance8 ,  doué  de  nobles  qtudités,  Ht  mis 
à  mort ,  sur  l'ordre  du  souverain ,  choisi  pour 
victime  entre  ses  six  frères,  à  cause  des  traits 
brillants  qui  le  distinguaient,  ou  peut-être 
parce  qu'il  était  appelé  au  trône  par  le  vœu 
général,  ou  bien  encore  pour  effrayer  tous  les 
désirs  de  changement  parceteiemple.  En  con- 
seillant te  meurtre,  le  nouveau  kislar-aga  s'ef- 
força de  {;;i;;iiir  la  laveur  du  sultan;  mais  le 
mufti  Esaad  refusa  le  felwa  qu'on  lui  deman- 
dait pour  ju.stificr  le  fratricide.  Dans  Pespoir  de 
mériter  hi  première  plaee  de  la  ki,  le  grand 
juge  Kemaleddin  rendit  le  fetwa  reftisé  par  le 
consciencieux  Esaad.  Quand  les  bourreaux  se 
jetèrent  sur  leur  victime,  le  malheureux  prince 
s'écria  ;  «Osman,  je  prie  Dieu  qu  il  brise  ta  vie 
et  Ion  empire  ;  puissea4n  être  immolé  i  ton 
tour  coopme  tn  fais  ai|jourd1ul  trancher  le  ill 
de  mes  jours!  »  Quinze  jours  après,  apparut  un 
phénomène  extraordinaire ,  dont  l'histoire  ne 
fait  mention  que  deux  fois  dans  l'espace  de  sept 
siècles  :  la  gluce  couvrit  la  surface  du  Bosphrare, 
de  sorte  que  Ton  pouvait  aller  à  pied  d*Enrope 
en  Asie.  La  navigation  interceptée,  les  vivres 
s'élevèrent  à  un  prix  énorme  ;  la  drachme  de 
pain  valait  un  aspre  ;  il  f^dlait  donner  15  aspres 
pour  l'okka  de  viande.  La  disette  était  d'au- 
tant plus  grave,  que,  tout  récemment,  les  si- 
pahis  avaient  insulté  tumultueusement  le  divan, 
et  que  le  grand  vesir  avait  en  vain  compté  sur 
les  janitsfliares  pour  contenir  les  mutins;  il 
iallui ,  iMJur  les  apaiser,  (pi  il  leur  jetât  de  l'or 
et  leur  fit  payer  leur  arriéré  de  solde.  Au  mî- 
lien  de  tellies  cbroonstanccs,  Ali  commença  de 
craindre  pour  sa  propre  eOreté  ;  il  aUa  visiter  le 
puissant  scheicfa  Mahmud,  auprès  duquel  f^o- 
sieurs  vesirs  disgraciés  avaient  déjfi  trouvé  un 
refuge,  et  à  Skutari,  il  immola  quarante  mou- 
tons en  holocauste.  11  se  réconcilia  aussi  avec 
le  cbodscha,  ponr  le  bannir  ensuite*  U  Mecque 
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aussitôt  que  l'abondance  M  venue,  et  que  le 
danger  dSm  loolèfeiDent  eat  dtipani.  Dé^  le 
chodîwlia  anit  mné  Skntari  pour  cntrepren- 
ère  son  pèlerinage,  quand  AU  mourut  de  la 
|>ieiTe,  n'emportant  d'autres  regrets  que  ceux 
du  sultan  [9  mars  1621].  11  eut  pour  successeur 
le  quatrième  et  dernier  vesir  du  divan ,  TAlba^ 
nais  Hoaein  d'Ochri ,  liiiiMildHm  AuMtkiiie,  oiw 
gôeilleiKClbari)are,sam  expérience  du  monde, 
ayant  pour  unique  principe  qu'il  n'y  avait  sur 
la  terre  qu'un  souverain ,  le  sultan  ;  que  tous 
autres  empereurs  et  rots  ne  r^naient  que  par 
sa  grAee  et  flob  bdn  plaUr.  * 

OwMm,  p^mm  nainUBant  de:#t- 
huit  ans,  se  dégagea  de  plfis  en  plus  des  liens 
dont  rcntouraient  le»  vésirs.  et  comAaença  d'op- 
poser sa  volonté  à  leurs  conseils.  M;ili;ré  son 
humeur  belliqueuse  et  son  adresse  dans  les  e!cer- 
dces  militaires, les  soMata  ne'Vaimaient  (tas, 
à  canse  de  son  avariée,  h  s'était  aliéné  tes'Ole- 
mas  par  diverses  restrictions  de  leurs  privilèges, 
et  principalement  par  le  retranchement  de  leur 
arpalik  ou  argent  il'orge  ;  les  habitants  de  la  ca- 
pitale le  haïssaient ,  parce  qu'il  faisait  lui-même 
des  rondes  de  nidl  poar  épier  les  paniki  et  les 
actions  de  ses  sujets  (1\  1/idée  doininaflle#Oa- 
nian  était  la  guerre  avec  la  Pologne  :  aussi  l'am- 
bassadeur poI(»nais,  qui  venait  apporter  à  Cons- 
tantinople  de  nouvelles  propositions  de  paix , 
ne  IMpak  adntb  ilans  la  capitale;  M  Idi  fldtnt 
A^éiolgncir  sans  avoir  rien  Mt  L'amtwsBndenr 
angla»,  sir  Jolih  Eyre,  qui,  ào  nom  da  rdl 
Jacques,  voulait  prévenir  la  guerre,  en  rai>- 
pelanl  (jue  jadis  une  leilre  d'Elisabeth  avait 
accommodé  les  différends  avec  la  Pologne,  n'ob- 
tint aoeim  suecès  dlDS  «ea  déBMrdies  ;  fll  lUi  fat 
déclaré       le  sultan  voidait  châtier  sur  les 
Polonais  les  dégâts  commis  par  les  Cosaques. 
An  romnienccmenl  de  mni.  les  étendards  du 
suUau  lurent  déployés  dans  la  plaine  de  Daud- 
PmàHf  et,  quinze  jours  apris,  onae  arit  en 
marche,  <|iioi<|oe,  d'après  la cra|f!Hioegénénle 
des  moslinis ,  le  moment  fût  mal  choisi^  car  il 
y  avait  éclipse  de  ^oleil,  el  cVutit  le  dernier 
jour  de  la  lune.  Sur  la  roule  de  Cunsianiiuople, 
comme  le  sultan  passait  un  pont ,  quatre  der- 
vrisches  iodicna  a*élanoèrent  toot  à  coup  poar 


(1)  Aimle  1621  ;  Sawa.  <M.  id.;  V«Mt. 

TON.  II. 


I  lui  demander  l'aumône  ;  Usa'^ent  cachés  sous 
le  poot,  afin  de  nefisa  «tre  rapoossés  par  lea 
gardes.  Frappéule  Cette  appaHMan,  irrité  de 

l'aspect  hideux  de  ces  saints  mendiants  qui 
avaient  effrayé  son  cheval ,  Osman  les  fit  tuer 
sur-le  champ.  Le  M  mai,  le  sultan  entra  dans 
Andrinople.  Là  ou  s'ariiéta  dix  jours  pour  se 
ae  livrer,  à  .doi  eierdeca  militaires,  an  .tir  du 
fusil  et  du  canoo.  Le  onzième  jeipr,  les  janli>« 
scharcs  marchèrent  sur  Janholi.  Le  pssage  des 
balkans  fut  excessivement  difficile,  ^  cause  des 
piuics:  on  perdit  beaucoup  de  bètes  de  somme. 
On  appi  il  queleiGMHiaeBiKaieDt  déb^rqv^és  k 
lchioll(raneienne  AnehialoaX  sur  la  mer  Ivoire, 
et  y  avaient,misle'fhi  ;  que  les  Polonais  avaient 
formé  trois  camps.  A  Isakdschi ,  où  l'on  passa 
le  Danube  sur  un  pont  dressé  à  cet  effet,  mou- 
rut le  grand  juge  de  iiumili,  kema^-Efeodi, 
qui  avait  aonOlé  sa  gloire  littéraire  piv  rojlienz 
fetwa  rendu  pour  autoriser  le  lïratrici^c..  Sa 
place  fut  donnée  à  reunu(pie  abyssinien  Molla- 
Ali.  qui ,  en  sa  qualité  déjuge  deGalata,  avait 
été  si  souvent  le  fléau  des  envoyés  chrétiens , 
mail  hfwmsefaawfruptible,  charitable  envers  les 
panvreSi  ot^re  violent  et. fimatique,  entière- 
ment étranger  à  la  science  des  lois.  Le  médecin 
Musa,  é|];alement  ignorant  en  jurisprudence, 
fut  nommé  j^rand  juge  d'Anatoli,  par  l  inliuence 
du  chodscha,  eu  l'absence  du  mufti  l^saad,  ^lurs 
rdowné^  Gonstintinople  ;  à  oatt#  ocoseîoa,  le. 
savant  nnfti  TschetebisaderAsia-ISfiBMii  cite  le 
préverbe  arabe,:  Ce  n'est  pas  le  p/xmier 
vase  <i  itri/ie  rêpaïuUi  sur  l'islam  (\). 

On  s  arrêta  dix-huit  jours  à  Isakdsqhi,  jusqu'à 
ce  que  lepqnt  fût  acheyé,  et  que  Ton  se  fût  pro- 
caré  tant eeqniétaitnéoessfh^  pour  la  maidie. 
Pendant  ce  temps,  arriva,  la  nouvelle  que  le 
beglerberg  d'Ocsakow  avait  enlevé  dix-huit 
tschaiques  cosaques ,  h'  kapudan-pascha  Chalil 
auteua  deux  cents  Co.saipies  qu'il  avait  faits  pri- 
sonnier»  aor  la  mer  i>irc,  Ces  captifis  furent 
livrée  I  la- foreur  des  troupes;  tqpulqiics-noe 
furent  jetés  sous  les  pieds  des  éléphapts,.d>*aU' 
très  suspendus  a  des  crochets,  d'autres  empalés. 
Le  sultan  traversait  souvent  le  IMniibe  sur  de 
I)ellles  barques  p9)ir  visiter  la  rive  opposée,  ou 
bien  il  a'eierçait  Hdes  évointicms»  I  laneer  le 


(1)  BaBnaii-ianr.fBl.asu. 
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triH;  t^étiit «icwiiloet  mi tireaf  ■mwhU. 

I(  revêtait  une  col  te  de  mailles,  jadis  portée  par 
Sulciin.in  ,  fjii'il  affectait  de  prendre  pour  mo- 
dWc.  Ktant  |>i»rvi*nii  ii  lancer  nue  f^^chc  à  quatre 
pas  au  delà  du  fleuve,  ii  tii  élever  une  colonne 
àtfêtmmttaawBSrêit9tamtà9kHit.  Util 
ÛÊOê  m  aecèi  dlnnar  MBbrt,  9  prenait 
pour  but  mtmc  SCS  page^,  ce  qui  lui  fit  perdre 
tonte  affection  et  toute  oslimc.  A  Isakflschi 
même  11  ordouna  I  <>lévatiun  d'un  nouveau  châ- 
teau, qui  fut  aussitôt  comoiaicé.  Ah  del4  du 
DMMriie/ft  Jcattoi,  «rlrtnac  trûli  cntt  Oi»- 
ttfMit  envoyés  par  le  begi*  rln  de  KafTa  ;  on 
leur  coupn  la  fAte  toiTS.  A  lataran.  dans  la 
Moldavie ,  le  bcgierbcj;  de  Diarbekr,  Dilavser- 
Pascfaa ,  fit  sa  jonctiou  avec  l'armée,  et  fut  pom- 
pensenenÉ  aeencilll,  ainilqté  m  troupes  [S 
aoM].  BetUM  &Aor  mwfÊ  ém  énpmn  «t 
M  tètes  coupées  dans  li  ff^tttk  MMtre 
perenr.  La  ftHe  reçut  un  ironvel  <Vlat  par  l'arri- 
vfe  des  hef^  d'Achiska  et  de  Silistra .  du  prince 
de  Muidavie ,  et  du  vesir  du  clian  talare ,  qui 
tM  dCHMtnABf  b  peralMlSB  ds  Mra  Irrapt  ion 

cliîe,  n^ayant  pas  réparé  suffisamment  les  routes, 
snspect  d'ailleurs  d'inte1li{îences  avec  les  Polo- 
nais, fut  déposé,  renfermé,  et  sa  place  donnée 
pour  la  seconde  fois  h  Tennemi  dédaré  des 
JM^BBtàèf  Btinoè  TIwbm»  1^1  jhIImImnÉ) 
amunetiçtlciH  I  m  débander ,  fnNnt  |MII0b 
en  revne  par  le  wltan .  et  chaque  homme  reçut 
une  dcmi-piaslre.  L  n  corps  de  cinq  mille  four- 
ri^eurs  ennemis  Fut  battu  par  Tsdierkes-Ha- 
aeiD-Pascha  et  p<tte  wtwidtiéeliBMBfig.  A 
Il  fti  éttObt ,  le  wU»  M  ttfODfalt  êm  te  fbi- 
aioige  de  Ghocitn;  le  cbancelier  polonais,  avec 
qoatre  mille  Polonais  et  huit  mille  Allemande , 
était  campé  sur  le  Dniester;  le  prince  hérédi- 
taire était  retranché  avec  soixante  mille  tiommes 
A  Kiifeliilclc»  Lb  dHn  uiiiiB  Ylst  teiMf  te  mAi 
do  sritaii  f  flt  f eçot  en  ptféitt^dttmHiflVl> 
dites  de  i^eneries.  L'armée  ottomane  enveloppa 
le  camp  polonais,  sur  le  Dniester.  Pans  le  pre- 
mier enpaj^ement ,  commencé  dans  un  Ims ,  le 


I  ^W^M 

de  mille  mnemis  restèrent  sur  la  place.  Kanlp» 

niir-Mirsa.  le  vaillant  prince  des  Noghais ,  au- 
quel le  chan  enviait  la  faveur  du  sultan,  fut 
invctli  du  jouveiueiueul  d  0(;S(ikuw ,  ^t  reçut 

ortit  de  potlw  te  nn0>  PÉtegiK.  n  ftiB- 
cUl  te  Dnmv,  «t  MlnlM  do»  aMte  ciB« 

cents  eaclavea.  Le  second  assatt  sur  le  camp  fut 
repoussé  par  un  feu  bien  nourri  d'artillerie  ;  le 
troisième  échoua  complètement.  Dans  uue  qua- 
trième attaque ,  qui  fut  la  plus  rude,  le  .sulLau 
teMaAÉeaeparlaeoDltt  tei.Ci8BMiaea,  qui  tel 
étaient  Offpotig,  La  perte  des  OtteuMM  Ait 
énorme  :  plusieurs  milliers  de  leurs  plus  vail- 
lants guerriers  resl("'rent  sur  la  place  ,  parmi 
lesquels  se  trouva  karaka.sch-iMobauuued-Pas- 
cba,  b^lerbt(j  d  Ofeo,  que  le  grand  ?eaira¥ait 
pmyié  «  fn,  iiM  te  aooiaûr  cBfeoile.  Ctar  te 
moment,  le  i^uitan  se  conteota  de  déposer  te 
nrand  vesir.  dont  la  dignité  fut  conférée  au 
fjouverneur  de  Diarbekr,  Dilawer.  Husein- 
Pascha  conserva  Ut  rang  de  second  vcsir ,  cl  fut 
9taM  dti  iroepca  dp  raaiii  cM  da 
li»ajp>Paadia  reçut  Ije  gommenoit 
d'Erserum;  Suleiman,  celui  de  Diarbekr; paki- 
Pascba  devint  defterdar.  ^près  que  le  pont  eut 
été  disposé  sur  le  Dniwiter,  Huseiii  trans- 
porta de  l'autre  c0t4  pour  y  exercer  sou  cgm- 

ipiif  iiy  ■  lê  »  inprairfira ,  tea  MwMia  te» 

tèrent  de  surprendre  de  d«U  Parmée  d'fli^seiii; 
ToRhandschi-Ali-Pa^cha  et  le  be{;  de  Boli  furent 
blessé  dans  celte  action.  Le  lendemaiu  tut  livre 
le  cinquième  aasaot  gcpéral  au  cat^p  de  t'en- 
;  te  iMfterbeg  de  Bmvi}!  et  te  <^  Utare 
dm  pndtefwde  fateer,flpan«efipMt 
point  èouteens  par  tes  janitaebÎNiii  Ite  MïWmn 
et  dernier  assaut  général  fut  encx>rc  tenté;  on 
conihaitil  tout  le  jour,  et  les  pertes  furent  ef- 
fro)  abies.  Le  leDdeioaiu ,  le  suitau  «;ouvo<|Ma  ua 
eenifi  de  guerre ,  et  pnodigiMi tel  litterifiMB 
guenterx  dii*  Cttigeie  de  cetet  tm^f^* 
a  Tous  mes  efforts,  dit-il ,  tendeiRl  à  te  ftetefepi 
et  à  la  conquête  :  s'il  le  faut ,  vous  passerez  ici 
l  liiver  avec  moi.»  11  fit  proclaim-r  eusuùe  un 


beglerbe^  de  Bosnie  succomba  ;  le  woiwode  de  >  repos  de  ireate  jours.  Nureddtfà-)MAiUmt  sfc^ud 
Moldirlé  llMcliiripédeeeiBlrdfeeDpoaCaiir  |  v«iirdacteiitilere,eltetelredflieBiPHpm 

te  ienve.  ta  première  ittaqee  ddi  retranche-  |  idi  ii^iiui  ii. f  i lii qimililf  f  ieiiini»|iwiljfiwiiwi, 

ments  réussit  complètement  '^8  septembre"),  i  ils  tombèrent  à  vil  prix  dans  le  camp.  La  saison 
Douze  piiHes  de  cauipajvne,  trente-deux  en-  |  avancée  cf  les  perles  subies  |)ar  les  deux  ])artÎ8 
acigoes,  deux  grandes  bannières  aUemandes  ^  faisaient  vi\emeut  désirer  te  paiL;  elle  lut  oé- 
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gociée,  et  enfin  conclue  par  la  uiédiuliou  du 

remises  sur  lé  pied  où  elles  avilent  été  CtfefeiHM 

jadis  par  Sulcfman  ;  les  Polonais  duroni  payer 
annuellement  40,000  florins  aux  Tatarel  f>c.s 
lettres  âp  victoire  furent  adressées  aux  pouver- 
neors  de  1  empire,  et  l'on  ordonna  dlllatniner 
b  câpltale:  D^iirtt  ta»  Mstorfem  wtbpém, 
tes  Tores  taraient  perdn  êKBâ  iSeCte  campagne 
qnatre-vinpt  mille  hommes  et  retff  mille  che- 
vaux 1 1  '  ;  selon  les  écrivains  turcs,  il  aurait  péri 
cent  mille  chiens  ou  mécréants  ('i).  Là  pretnitre 
nsertlon,  quoique  exagérée,  est  cepeddâDt  de 
liéinc(Ml|i  ht  |ilbs  vi'AtsaiiMftble.  9  tes  imUMMes 
âa  OnoDians  rl^simulcnt  leurs  pertear^  lté  n'ob- 
serv'ent  pns  la  mènie  ré^^erve  sfir  les  causes  des 
échecs  de  cette  c\pédiii(»ii  :  ils  les  montrent 
dans  la  rivalité  entre  le  giand  vesir  Hastn  et 
Karakasteb,  ikrtrë  le  cbaia  titne  et  Mtéttif , 
et  stfrtouC  SxBt  \ê  iiMMistrIieiito  IffuM^HMile  ét 
Toréueilleuse  ti'irn'rîfé  du  kîMrf^-ajça  Snleiman. 
Dans  le  conseil  dé  {yuerre ,  ce  dernier  démands, 
en  pi  é,sence  du  sultan,  à  Debbajh-Mohammed- 
l^asclia:  a  Le  roi  de  Pologne  est-il  en  état  de 
s*af»icer  i  notre  mMtré? ^Oaî;  répondit 
MobaiiiiDéd.  —  Je  peiriUs,  repHi  reuMMfOt , 
qùe  (u  étais  un  hommedriavolr  dd^expéHehce  ; 
mais  quel  chien  esf-ré  donc  que  ce  roi  de  Po- 
logne pour  oser  résister  au  [>adischah  des  Otto- 
mans? «  Le  pascha  soutint  sou  opinion,  en  disant 
qoelcftlnlkfêleiiie  fbniiaiebtqiintiifleul  peu- 
ple; que  la  Po!o[înc,  souténtic  pai'  PAntrtdle, 
Ij  Russie,  les  Cosaques  et  lés  Hoiigroîs,'  l^s 
Français  et  le  pa[>e,  pouvait  réunir  de  l'argeiit 
et  des  troupes.  Le  kislar-aga  se'  rallia  de  Mo- 
htemed,  if  ie  ooiltenta  de  cette  (j^ossiéreté 
podr  tonte  fiporiïe  :  ik  (|nei  0ertt  nensMrrir 
le  conseil  dHmiMard  imbécHle  P  »  Le  ilonveau 
fii'and  vesir  opina  ponr  la  paix,  en  faisant  ob- 
server que  le  Ischausch  expédié  en  Russie  était 
revenu  avec  la  uoùvellc  que  la  Russie  et  la  IV 
lokne  éMieiit  alliées  Çi).  Vàméb  MHk  Indis- 
posée iHi>  fiTarïoè do  sultan^  bt  R tf* f  srvatt  pins 
dé  saint  que  dans  'taf  fàH»  U  d<<pit  d'Osman 
fut  adouci  par  là  joyeuse  nonvelle  de  la  nais- 
sance d'un  prince,  mis  au  monde  par  là  sultane 


0)  (;iriincto|ie.  dany  iivoUtf,  p.  861. 
(39  (M.  im.  ' 


favorite,  Russe  de  basse  oriij  iue,  niais  d'inie  rare 
baeoté,  qni^  «flhmlliotfercadavage,  comme 
antrefbis  sa  coospatriete  Roxelaoe ,  ne  se  rendit 

aux  désirs  du  sultan  qu'en  obtenant  la  conces- 
sion de  tous  les  droits  d'une  libre  et  lé;^,itime 
épouse  (IX  Six  semaines  après  ne.s  e^ucUet.,  la 
anhiM  Tint  avee  son  premier  né  au-du\  ant  de 
son  ^MMix  jnsqn^à  Aadrtnopie,  oà,  sur  Tordre 
in  MMn,  mn  les  veaiM  loi  fnkfawt  des  hen- 
mages  solennels  ('J). 

Au  commencement  de  l'aiiBée  1622,  si  fa- 
meuse dans  les  fastes  de  l'empire  ottoman  par 
la  preiiètt  rémbUiiii  «WQiinte  da  trtoe  et  U 
praniar  Mewiie  comniaaBr  la  ptraonne  d*ua 

raltan^  Osman ,  regagnant  la  capitale,  mit  pied 
à  terre  au  palais  du  faubourg  de  Daud- Pascha, 
où  le  kapudan-pascha  lui  donna  un  pompeux 
festin.  Le  iS  janvier,  uq  nouvel  éclat  fut  dc^nné 
à  la  Mt'd»  U  ntimnin  du  prophète ,  par  raiir 
trife  dt)if  éÊm  CamiBtittBpli,  et  par  de 
brillantes  illuminations.  On  tira  du  sérail  des 
sujets  pour  les  dignités  de  l'État,  et  il  >  eut 
des  mutations  dans  les  gouverntmenis.  Alors 
arrim  TamlNissadettr  anglais,  sir  Thomas  Roe, 
•rea  It  rtiniab  éarenonvalcr  ka  oapilalttioaa, 
de  ménager  la  paix  avec  la  Pologne,  car  les 
artirlcs  si;;né,s  dans  le  camp  de  Chocim  n'a- 
vaient encore  été  nullement  exécutés,  et  la 
guerre  menaçait  d'éclater  encore  ;  le  représen- 
tant de  la  CBvMmt  d*Angletarre  de? att  asaai 
deaftandér  la  déKmnee  die  ptinonicira  pelD- 
naiè^  notnnéniciit  de  Koreckyr  la  répnessici]  des 
pirateries  des  États  l)arbaresques.  l'acquitte- 
Hienl  de  vieilles  dettes  envers  des  sujets anglais- 
Sir  1  iiunias  trouva  l'autorité  des  ministres  eu- 
ropiev  entitreuieai  ndnée;  «'était  le  eonié- 
qoencedéa  taHriifDeiéa  Vefiaa^det  nMetde 
la  France,  qui  inspirèrent  l'audace  d'emprison*- 
ner  le  représentant  de  celte  pnissanee,  de  l'in- 
expérieiïcc  des  affaires,  et  de  l'incaiwcité  de* 
derniers  résidents  anglais  (i),  Paul  Piudar  «1 
•Ir  J^bB  Byre.  U  frend  veiir  Dilawcr^  qne 
sir  Thomas  m  pfefart  comme  ua  taonuM  asttf, 
sage  et  modéré,  accorda  dans  sa  réponse  le 
rcnouvellciiient  de  la  rapiinlaiion ,  et  les  ga- 
ranties contre  les  pirateries  des  tkrharesquea, 


(1)  Rei.;  Ven. 

(2)  Dca  leSt  ;  SunuB.  dil. nL;  Van. 

(3)  NesociatiOBSdeilrThMaBi  i»ff.  M. 
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mais  il  ne  Toolot  eotcndre  parler  ni  de  la  paix 
avec  la  Pologne,  ni  de  la  délivrance  des  pri- 
sonniers polonais,  dont  il  ne  pouvait  être  ques- 
tion qu'après  la  couclusion  définitive  du  traité, 
ni  des  réclamations  des  sujets  anglais ,  d^à  pro- 
duites aoos  trois  grands  vesir»  se»  prédéces- 
seurs. Le  sttltaB  répondit  dans  le  mém  sens  à 
la  lettre  du  roi  Jacques  1). 

Depuis  le  retour  à  O>ns(;nuinoplc  ,  I  humeur 
sombre  et  les  .slupides  caprices  d'Osniuu  se 
manifestaient  par  des  symptômes  de  plus  en 
lili»  inilanti  pov  le  peuple,  et  desdiaposi- 
tioos  périlleuses  pour  TËtat.  Accompagné  d*an 
pnsfli:»  ou  de  plusieurs,  il  parcourait  souvent 
de  nuit  les  mes  He  la  ville  et  les  tavernes,  rcm- 
plissuiit  aiu.si  les  fouaionsde  la  poiicede  sûreté. 
Le  Tin  et  le  tabac  étaient  aéièremenl  défendus, 
et  le  peuple  mécontent  attribuait  1t  cherté  dee 
vivretl  la  convoitise  du  saltan.  Les  plaisirs  du 
barem  acquéraient  chaque  jour  plus  d'enipire 


fiunille  dana  les  actes  de  son  gouvernement ,  et 

en  même  temps  les  esdayes  ses  sujets  qui  n'ont 
|K)inf  été  ;i(l)ei<s  ;i  prix  d'argent,  qui  sont 
sortis  d'une  niere  libre ,  ont  ainsi  une  sorte  d'a- 
vantage sur  leur  maître.  Au  mépris  de  ces 
maiimes  iiMidamentales  du  droit  matrimonial 
des  sultans  ottomans,  Osman  voulut  maintenant 
avoir  quatre  femmes  légitimes,  ce  qui  n'était 
permis  qu'à  ses  sujets  ;  il  épousa  la  fille  de  Per- 
tew-Pasclia,  et  se  liança  à  la  fille  du  mufti. 
Dans  la  dcrmire  campagne  de  Pologne ,  il  s'é- 
tait aliéné  d^i  les  janitschares  et  les  sipahia 
par  son  avarice  et  par  de  dures  paroles.  En 
passant  en  r«'\  iic  les  premiers ,  pour  toute  gra- 
tification, il  avait  fait  donner  une  demi-piastre 
à  chaque  homme  ;  et  il  avait  injurié  i;roshicre- 
ment  les  soeonds  à  la- suite  de  l'assaut  livré  au 
camp  polonais,  oA  périt  le  beglerbey  ûXifm , 
Karakasch-Mohamined.  De  plus ,  il  avait  réduit 
A  un  ducat  la  prime  donnée  jusque  l;>  pour  clia- 


sur  le  souverain  :  la  sultane  Chaszeki,  cette  ;  que  léle  (l  ennenn'  présentée;  les  sold.iis  mnr- 


Russe,  devenue  son  épouse,  mère  du  prince 
héréditaire,  jouissait  d*0ne  Mnité  d'avantages 
et  de  grands  honneurs  attachés  i  son  rang. 
Osman  lui  donna  un  spectacle  dans  lequel  on 

représenta  plusieurs  seèîies  de  la  guerre  de 
Pologne,  des  prises  de  batteries,  des  explo- 
sions de  mines  :  une  mallteureuse  décharge  de 
UMosqueterie  eanm  la  mort  du  jeune  poinee: 
Pour  réparer  cette  perte,  Osman  ae  choisit 
maintenant  à  la  fois  trois  éponses ,  prises,  non 
point  parmi  ses  esclaves,  selon  la  coutume  de  la 
cour  ottomane ,  mais  parmi  les  âiles  libres  de 
ses  sqfef»,  ce  qui  étMt  une  buoration  con- 
traire à  tous  les  canans,  attendu  que  de  INmîon 
du  sultan  avec  des  ^Wea  plissantes  pou- 
vaient naître  des  prétentions  au  trône.  Aussi 
les  lois  ottomanes  excluent ,  non  pas  les  t  lire- 
tiennes,  mais  les  princesses  eiraugères  et 

même  les  filles  libres  du  pays,  la  fiaMM  du 
sultan  doit  être  une  esclave  arruiMe,  dia  Tcn- 

l^nce,  ii  ses  relations  de  parenté,  sans  appui, 
sans  lien.  La  considération  lui  arrive  seule- 
ment lorsqu  elle  a  donué  le  jour  a  un  prince, 
et  les  honneurs  s'accroissent  quand  eUe  est 
mêrt  dn  sultan.  Le  âonvcrain,,  né  d'one  es- 
clave, est  d^fp^^  d'une  infinité  d'entraves  de 


(1)  MéfiOciaUouK ,  p.  2S. 


muièreui ,  ea  disant  :  «Qu'esl-ce  qu  un  ducat 
pour  uno  téte  d*ennemi,  quand  pour  Tavoir 
il  fimt  risquer  la  sienne?»  Au  retour  de  su  triste 

campagne ,  il  avait  laissé  voir  trop  clairement 
son  mécontentement  contre  l'armée.  Les  res- 
sentiments s'accrurent  même  par  les  .u  tes  du 
hostandschibaschi,  qui  fit  jeter  à  la  uier  les  ja- 
nitchares  surpris  à  boire  dans  les  rondes  de 
nuit,  cl  attacher  aux  galères  les  habitants  trou- 
vés en  état  d'ivresse.  Enfin  l  initatlon  générale 
monta  plus  baut  degré  quand  le  sultan  fit 
cuuuaili  e  son  intention  de  se  rendre  eu  per- 
sonne ,  au  printemps  prochain ,  en  Syrie,  pour 
réduve  sous  le  joug  de  Tobéissanee  le  prfuee 
de  Damas ,  Témir  Fachreddin ,  en  état  de  ré- 
bellion depuis  nombre  d'années.  Les  vesirs ,  le 
mufti  et  les  ulemas  représentèrent  qu'il  vau- 
drait mieux  euvoyer  contre  le  rebelle  une  ar- 
mée de  terre,  tandis  4|ae  le  kapudan-puscha 
opérerait  aoss^  contre  lui  par  mer;  car,  ai  le 
sultan  marchait  en  personne  avec  toutes  ses 
forces  contre  l'émir,  celui-ci,  poussé  aux 
deruière^  extrémités,  pourrait  se  jeter  dans  les 
bras  des  chrétiens  ;  pour  toute  réponse  Osmau 

manda  le  grand  vcsir,  le  kapndaniMSfdM  et  le 
defterdar,  commanda  ^équipement  de  cent  ga- 
lères ,  et  fournit  pour  cela  KO.fKK)  (hicats.  Kn 
même  temps  des  ordies  furent  adressés  aux 
bc^ltff  be^s  de  Tunis  et  d'Alger  ;  car  leur  con- 
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cours  était  d^autant  plos  néces.<(airc  pour  forti- 
fier la  flotte,  qiiè"?e  prihrc  Philibert  armait  à 
Messine  soixante  {ji'aK'res  ei  six  j^jalions ,  soit 
pour  aller  appuyer  l'émir  des  Dru)>es,  soit  pour 
^itdiiriiltav  entreprise  sorManfte- 
dailia.-l:ii  floUef  devait  étire  pféte  h  prendre  la 
mer  verà  le  milieu  du  mois  d'avril.  Bientôt 
apr^s  Ton  connut  la  destination  de  r(  .s  arme- 
ments; il  s'agissait  du  pHerinàfye  du  suUan  à  la 
Mecque.  A  cette  fin ,  un  baltadschi  du  sérail  fut 
enTo^  ed  Syrie;  eù  Éçypte  ,  afrëe'dafiMMt 
ponl*  y- Téttiii'  les  vivres  nécessaires  ;\t  seherif 
do  la  Af(»c(|ue  fut  rharg<^  retenir  Ions  les  m- 
vit  es  qu'il  jionrrait  se  proeurcr,  et  de  les  (  n- 
vo}  er  au  gouverneur  d  figypie  pour  le  trans- 
port des  approvisionnemekits  i  Dschidda.  Le 
aollaii  de^t  être  «ebmipagné  leidcoient  de 
cinq  cents  momsnodschis  et  de  mille  sfpaliis  :  Te 
reste  des  troupes  régulières  resterait  Cou- 
stantinople.  Avec  le  grand  vcsir,  le  dcflerdar 
et  le  nischandschi-pascfaa  devaient  marcher  les 
sclgnéon  de  ntrter  impérial,  les  gedlklns, 
quarante  nmteAerrikM ,  trente  écrivains  do 
divan  ^  Gonstantfnople ,  Andrinople  et  Brasa 
devaient  rester  confiés  aux  soins  d'Husein- 
Pa.«cha,  kaimakam ,  du  vesir  GurdsctU  et  de 
Redscheb-l'ascha. 

Le  grand  veafr  et  te  nnltt  tentèrent  tons  les 
moyens  ponr  détonraer  te  sultan  de  aon  ftmeste 
projet  ;  mais  leurs  sages  conseils  furent  rejetés 
grâce  à  l'influence  du  kislar-aga  et  du  chods- 
chi.  Ceux-ci  avaient  insinué  Osman  que  les 
mercenaires  égyptiens  étaient  de  bien  meil- 
teores  troopes,  et  méritaient  bien  plus  de  con- 
fiance que  tes  jauitscbares ,  et  qnM  fiKlIt  rem- 
pl.u  er  le  nnynu  corrompu  des  janitschares  et  des 
sipahispar  des  soldats  tirésd'Êgypte  et  deSvrie. 
Le  ki.slar-aga  était  peut-être  encore  poussé  par 
lintërét  personnel,  parce  que  ce  voyage  le  rap- 
procheriit  de  F Abyminte,  sa  patrie ,  et  te  cliods- 
cha  espérait  se  venger  du  seherif  detaMecquc, 
qui  avait  refiis*^ .  ni  nn^pris  d  im  ferman  d<'  la 
Porfe.  d'installer  Karak.isi'h-Kferuli  en  (|n.ilité 
de  juge  dans  la'citésainfc.  Ain.siledcpartd'()s- 
mtai  resta  décidé  malgré  tontes  les  représen- 
tatlens  dn  grand  vesir,  qnl  aurait  voiiln  que 
Ton  attendit  l'ambassadeur  de  Pologne  Zbara- 
wsky  pour  eondure  d(''finitivement  la  paix  ;  en 
dépit  des  efforts  du  mufii  pour  i  r  an  sul- 
tan le  désir  d'élever  uoe  iuos<|Utc,  œuvre  bieu 


plus  méritoire,  disait-fl,  qge  le  pèlerinage  de 
la  Mecque.  Il  vivait  enfin  consenti  à  lui  donner  sa 
fille  en  mariage  avec  une  dot  de  six  cent  mille 
ducats ,  dans  l'espérance  que  la  jeune  épouse 
agirait  anr  te  rMnliOB  dn  solton  ;  matetaMB 
resta  inébranlable,  et  tes  vents  dn  miA,qnl 
soufflent  ordinairement  à  Constantinople  dow 
les  mois  de  février  et  de  mars  .  irriiri  ont  en- 
core plus  son  humeur  noire.  Osmau  n  était  |ias 
sanguinaire  et  vindicatif  par  nature,  mats  par 
réiicfian  et  laiSMUMiucnt  Un  jour  qu'il  assla- 
tait  déguisé  â  l'exercice  dudschûriddans'ilrip» 
|K)dn)me,  il  fut  atleiiil  d'un  coup  lancé  par  mé- 
garde.  L'auteur  de  cette  maladresse  ayant  été 
maltraité  par  ses  eunuques,  Osman  le  fit  rclâ- 
dm  à  linslant  et  fait  dansa  cinquante  ducats, 
tas  te  vteai  sM ,  oli  i  céteterait  aes  neees 
avec  la  fllle  da  mnfti ,  il  était  préoccupé  de  la 
pensée  d'étrangler  sa  belle-mère ,  la  sultane  fa- 
vorite de  son  père ,  distinguée  par  son  esprit  et 
sa  l>eauté ,  afin  d'être  délivré  peudaot  son  ab- 
seaee  des  oalBlas  qne  M  UsplNMimft  tes  ef- 
forts de  eette  fenttoe  pour  plaider  son  6b  ter  te 
trône.  11  eut  l'idée  de  marier  deux  cents  odalte»' 
ques  du  sérail,  et  donna,  en  eftel ,  deux  de  ses 
sœurs ,  l'une  déj;^  veuve  à  l'âge  de  sept  ans  du 
grand  vesir  Naszub-Pascha,  au  gouverneur  de 
Wan,  Haâs-^mcha, Fantre  I  Beiram-Aga,  tur- 
naktschisbaflciii  des  janitseiiares  dn  Kaire.  Un 
songe ,  quoique  diversement  interprété  ,  vint 
confirmer  de  notiveau  Osman  dans  la  résolu- 
tion d'un  pMeriiiage  à  la  Mecque.  Il  rêva  qu'il 
était  assis  sur  le  trône  et  lisait  dans  le  Koran 
torsquc  se  présenta  te  prophi'te  qui,  lui  prelunt 
te  livre,  et  retirant  sa  cotte  demailteft,  Inl 
donna  an  soufflet.  Tourmenté  par  ce  songe ,  le 
sultan  en  demanda  l'explication  au  cbodscha. 
Celui-ci  répondit  que  c'était  un  reproche  du 
prophète  irrité  des  retards  dans  les  apprêts  dn 
voyage.  Peo  satisMt  de  cette  tnteirpIrétBtten , 
Osman  eonsulta  le  grand  sdieich  Mahraud  dd 
Skntari,  qui  lui  dit  qu'il  devait  faire  |>énitence. 
En  conséquence,  il  visiut  lÉ-slienv  oA  reposaient 
les  ceiulr<  s  de  ses  ancêtres.  11  vou.ul  immoler 
des  \>œ\ih  et  des  montons  sor  te  tombem  d^ 
jnb,  le  portf^étendard  dn  pntpbètéL  Gemme 
on  ne  .s'était  point  prémuni' d^aviÉee,  tnilÉD» 
qua  de  bœufs.  I.i  s  bostandschîs  saisirent  les 
voilures  ;ni\  portes  de  la  ville  et  A  la  douane,' 
dclclcreut  les  bœufs,  payant  à  peine  le  quart 
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de  leur  valenr  aux  propriétaires,  Ccui-ci  pro- 
noncèrent mille  malédiclious  contre  les  bos- 
tÊiÊàKUê.  Dois  jovti  aprta,  le«all«a  •erwdit* 
Il  ngiiÉ  |ii(m  iiiriitrr  ft  It  prière  d  u  vendredi  ; 

linde paraître. pins pros qu'il  n't't.ii t.  i!  so rev»Hit 
d'un  habit  tout  rcmlK)virré  de  laine.  Enfin ,  le 
1 7  mai,  l'ordre  lui  donné  de  trantporler  U  tenle 
ÛBpérUle  à  Skut«ri.  Akn  le  OMilli  tdotm  to 
aal|n  n  fiBtm«É  Uélait  dit  qM  te  pêleiiMse 

\lL MrtqiB  w^ébUt  |>at  nécessaire  pour  lei  sou- 
verains; que  leur  premier  devoir  était  lajustice, 
surtout  lorsque  des  troubles  étaient  à  craindre. 
Il  parait  que  ht  fultau  luU  ce  tietwa  en  pièc^. 
Lenraad  icMdi«6lMlw>i,  MlllWifl,dwna 
àmamÊéSkàÊm  le  gé«e semble  McftS  à 
Oman,  et  r«j{tnMiQine  de  la  cour ,  Mohammed 
Tschelchi,  connu  par  divers  «Vrits  astrolog^i- 
qoes ,  prophétisa  que  tant  de  Irais  seraient  inu- 
tiles, ptrceqae  l£sdeu(  pUiiëietdQotnolluence 
m  ftifwil»,  Min  «t  Smm,  ft  iroovaiHM 
eiCte  «nnée  dans  uf»  «qniimilio»  défavorable 
sous  le  sif^ne  du  Cancer,  et  que.  d?ns  le*  signes 
qui  avaient  présidé  à  la  niiiNsaiirc  du  sultan, 
meiclipse  de  aoleil  ^yant  été  »£^9lée ,  le  ciel 
Kmil  Wé  Vt  mUiMirr  U  ^qnia  qu'il  y  avilit 
UtD  qnkpBi  ptMHMiç»  ffl«8  Ijpnqtfft,  «lais 
qu'ilf  s'a(^)tiqiiai^t  à  upf  é|iQque  plus  reculée 
de  deux  mois  ;  que  le  mois  prient ,  d";»pn''s  un 
proverbe  nrnbe,  était  le  nWfnimt  des  évéae- 
Qicuis  lemarquables-  . 

it  VfOr  du  jotir  toylli  (Wlt  4b  ^t^  devMt 
Kre  tnasporié»  à  Sk«tari.  f«t  ^«Mme»  H 
lessîpahis,  agités  par  l(Nif  motivenients  et 
par  toutes  sortes  de  rumeurs  d'après  lesquelles 
ce  voyage  d'Asie  aurait  eu  pour  but  leur  dea- 
tr.uftioa,se  rAiiiijeo)l>U^eui  danj>  (es  i^ouvellcs 
QÊÊ&nm.  «t  iMNliirciit  m  ^^  nMrphé  |  lu 

viande,  dans  le  qurniifir  de  Karamati  Ll^mai 
1622].  lie  tschausrhlKischi  Tsclialidscbisadeét;ul 
venu  les  trouver,  sur  I  urfirc  du  g;raud  vt  sir:  ils 
le  forcèrent  ^  coups  de  pterres  à  se  retirer.  Ils 
dflibétàreot  «ur  les  eirooost^^  qui  meo4- 
liiMlIqwaBMiMt.itdeiMMtrait  «PMNrteds 
mufti  Baad,  pour  M  âminéff  un  fetwa  con- 
tre 1rs  provorntenrs  de  ces  introvntioiis,  «  Esl-il 
permis  el  léj^itime.  fireni  -  ils  (iemandcr  au 
mufti,  de  mettre  à  tiinrl  ctux  qui  entraînent  le 
là  dM  ctttngeioeots?»     mufti  ré- 


el  iM  oolonclide*  reeiBeots  lefeadinatnr  l9 


marché  à  La  viande,  pour  persuader  au^  mutips 
de  se  disperser;  nuuU  ils  furent  assaillis  de 
pierres,  d  joor-là  vènie,  b  l^>ttç  mit  qiiil^ 
Beschifctasch  et  avait  jfité  U^pi^re  ^«X'iit  1^ 
Sept-Tonrs.  Xa  bruit  du  soiili  vemçnl  dans  la 
ville,  les  janilseliares  ([ui  étaient  embarqués 
(piilitTenlau&iSitijl  les  bàlimenisi,  çt,  (rouvatoit 
les  pQrtegdeûviUefef|Dée^df4cÂt£del^t^i 
il4  pà)étriKf|tpir  k  port  fC  pçrépqirpii^  .?ux 
insultés  du  marché  à  la  viande.  Il  fut  résolu 
que  Ton  ferait  d'abord  connaître  l'objet  des  de- 
mandes au  chod.scha  et  au  f;r3nd  vesir,  afin  que 
ceux-ci  le  pré&cutas^ul  au  sulUn.  ^  portes 
du  iMl  dn  dradMha  fiira^ 
fea^  il  voyait  rattroupeqiâil  si  gi^pa^t. 
Les  mutins  frappaient  à  la  porte,  en  criant  : 
«Que  l'cfendi  descende,  et  aille  porter  au  pa- 
discliah  la  parole  de  la  troupe.  «>  Le  chudscba 
s'éch9|4^  saqi  iu^d^uisem/çnt^la  por^qfui  jçn- 
Gwe^,M  «MiMft^âUe.  VipiptA  le  a^âû  îitt 
gr^nd  vesir  les  rdîcllc*  furepit  reçus'^  cOMps 
de  Hf'cl'ies  :  quelques-uns  périrent ,  d'autres  fu- 
rent blesses,  roiiinie  ils  étaient  désarmés,  ils 
voulupci^t  tomber  sur  les  boutiques  d'arpiuriers 
au  jii|icl|é  ;  lei  Dia^ctiao^»  1^  suppMèra|t  d*é* 
pai^aer  kaiii  It^qf  |Le  aoir  éliDt  Tecv,  ili  re- 
noncèrent à  leur  projet ,  se  promirent  àtt  se 
réunir  en  armes  le  lendemain,  et  se  réparèrent. 
Aussitùl  qu  il  apprit  (e  soulèvement  des  troupes 
et  le  pillai^e  du  sérail  du  cbo^scba,  le  sultan 
convoqo«  |et.i|knu0,  et  lit  ioterro^  sur  ]a 
cause  de  ces  dé.sordres  et  sur  les  ntoyeos.^Vif  * 
médier.  Il  fut  répondu  que  les  janitschares  ri 
les  sipabi.s  étaient  mécontents  du  voya^^e  d'As  e, 
et  demauicji^ieiU  le  banni^i6CU|e;)l  du  çboçl.scha 
ainsi  qupfûi  kiAuf  -^^f^^.  <Eb]>ie»»  ^^'Pij^*/?  ^ 
iQlMu»,  i^lfi»  leur  ditt  que  j|î  ceiidnoe  iillcri- 

najje,  mais  que  je  nç  vcuj  jwint  dépo^r  le 
chodscha  ni  le  kislar-aga.  »  Lc|i  ulcnias  remirent 
au  lendemain  à  sacquitter  de  celte  mission. 
Dans  la  uui.l  le  brui^  se  répandit  (|an^  les  caser- 
nes que  le  ^i^ïïffit  rMtflw  fous  lei  Inh- 
UUMbchis^  sérail ,  et  lei^>  anlt  <|is(ijW4iea 
armes  prises  dans  Tar^nal;  parmi  )e^  bos- 
tandschis  l'on  disait  que  les  janitschares  avaient 
débarqué  les  canon?  de  la  flotte,  et  qu'ils  se  pré- 
paraiéiit  à  ii;ïar«Jijçr  ç^r  [e  sérail  pour  y  donner 
retmtpar  lésj|aEdiiii.  ùçuitse.;)^ 
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Le  letiHemain  nsalin,  les  janitsch arcs  et  les 
sipahts,  rassemblés  évniA  la  iw»sqiiée  du  suitaa 
MobuMmd  lÊf  ^lÊMiffihÊÊÊb     irtMWi  Fhnt* 

t«ièta  4e  «Mrir  MMNr  ifitfe  «Bt  f  It  Mi  ]•  * 

'    fut  répooda  qà^  Ink  ^tmk  \^Ap^nmt. 

Aussit(M  !«  miîTins  firent  Teor  pri^rp  du  matîn. 
e\  poussant  trois  fois  le  cri  allati  !  5ie  prccipitr- 
reot  ver»  l'hippodrome.  Là  se  reodireot  le  ouifli 
BwiJcmh-WBttÉl  )  te  thrf  ^Êt  tchirift  Olw- 
bari,tetdieidipi<teiftw#4ji<ia>»0iaw^ 
EIFendi,  le  scHeicti  prédicateur  de  la  nouvelle 
nHWCïiT^e  du  sultan  Ahmed.  SiwaAi-EfcndI,  le 
scheicli  prédicateur  de  la  mosquée  de  Moham- 
med le  Chirurgien ,.  ItM-ahim-Ëfendi ,  fils  du 

fils  du  mufti  dtt  même  nom,  Técrivain  Asmisade- 
Haletl-Efendi  ,  Kasîsade-Feisi-Wendi  ,  <-t  Ir 
kiaja  Mn^tapha  Ffrndi  .  Deccs  douze  dignitaires 
de  la  loi,  oo  !M>llicita  un  fietwa  |»our  légitimer 
le  suppHce  êtk  six  tiieam«l  d*ÉUit  placés  à  la 

kisf2è>-a5a  Suleihian,  du  scf^banhaschi  Na^fenh- 
Apa,  du  krttmakani  Ahnied-Pascha.  d(i  tiefferdap 
Bâki-Pascha,  et  du  grand  vcsir  Dilawer-Fascha. 
Deux  secrétaires,  f  eridua  et  CbaAii,  éc^ virent 
la  requête  par  lei^eie  on  Ml  IM  «IéMM  de- 
mnUitMMttàt  ledMdiriMietlekiitar. 
aga,  comtiae  les  provocatedr  du  Voyage  d'Asie, 
étrfentlesohjrts  de  l'exécration  f;('n(M  a1e. .(  Mais, 
demand^TfOi  les  ulemas,  (|iip  ri-prochez-vous 
aux  autres  ?  —  Des  tièches  avateut  été  lancées 
da  intatoVa  0)M  nàt't  le  ëcflertar  a^Mqult- 
lait  là  èMde  mi>eD  nmvelieiMNMiilè  ;  le  taim- 
kaai  ifctenaiit  le  paytaieat  des  pensions  de  Re- 
traite; Nas7h^-Aga.<pii  avait  Hé,  à  Tissnc  de  la 
guerre,  lieutenant  génial  des  janitsdiares,  par- 
tageait laculpabilKé  du  kaimakam.  »  l^esaleman 

96  narftweat  tfmU  tmatfc  i»|»è»<itaWwit 

cJe  n<*  liste  pat  lêfta,»  répondit  Osman. 
Les  ulenias  le  pressfrent  en  h\\  représentant 
que  de  deux  maux  il  fallait  choisir  le  moindre, 
a  Ne  vous  ioquiéteE  pas  ainsi,  reprit  le  sultan, 
il  ii*y  a  U  qe\iB  rmu  deea— Itta  notahefc, 
4|il  ae  4l8penera  aa  nreaitar  maMot.»  Les 
ulemas  Imistèrent  en  mut  que  iei  traapei, 
nne  fois  raMMéj»,  ont  eootaaie  ét  prtÊèit 


HaMnbenxade ,  fol.  147;  Histoire  d'Abdurrahman  .  Ip 
NlKb^àjW^fW.  50  ;  RauMiul-Ebrar,  foi.  373;  Hi»i. 
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ce  qa'clies  veulent;  que  fnu'o«rs  les  iHaatres 
ancêtres  du  padiscitiab ,  poiii>8és  à  de  telles  cxt^é- 
■Méi ,  ani^pt  flédé  aax  AMfa  des  ouitiAs  (1). 

eomi9e  si  iraos  itm  les  instivMMl  4a  lliéi- 

volte  ;  je  vais  commencer  par  frapper  sur  vons 
avant  de  rhAfier  les  rel)elie.»«.  »  l^s  ulemas  se 
Lurent.  Âiorâ  1  ancien  grand  vesir  Huseiii-Pas- 
Aaaa jMk au  ptfid  «itrte:  sMaA^dii'^ 
chah»  ala  il— ital  aM<mtHt,faiiali, 
pourvu  que  vous  softx  sauvé  !»  Im  aleMas  re- 
nouvellent leurs  prières  Sans  plus  de  succès; 
ils  tirent  mine  de  se  retirer,  mais  reçurent  l'or- 
dre de  rester  dans  1^  sérail.  Gepend^nt  ïjib^ 

Biutins.  réunis  dans  11ii|tpodn«ie,'i|M  Iêèè 

demande  n'avait  pas  été  aieUeillie.  Comme  ils 
étaient  ineertains  si  les  bostandschis  ne  défen- 
draienl  pas  armes  les  portes  du  sérail ,  l  un 
d*aai  mmtu  aar  tel  akurcts  d'Aja-Sofla  peur 
atir  «a  fil  aa  ^Mialt  tea  te  fitato.  Ob  M  ^ 
couvrait  ni  uleœas  qi  haMaaMUii  A  caUii 
annonce,  la  multitude,  en  partie  armée,  se  pré- 
cipita sur  la  jKjrte  impériale,  et  pénétra  sans 
éprouver  la  {uoindredil^hculLé  dansia  preoMère 

daaadMIer  te  iMtentedrit,  ka  tewt|M  pte- 

cèrent  <|aelques  centaines  de  fiDsilieiaflir  tellM^ 
neaux.  Les  recrues  des  janitscharcs.  qui  étaient 
venus  san/i  armes,  prirent  dans  les  magasins  de 
bois  des  pieux  el  des  lïâtoBs;  la  fouie  s  a(fita 
Dcadtal  4bik  hfMaa  4aaa  te  vraaifeni  ciir. 
deoundaat  i  tmdi  crtetet  tètes  du  dMMia* 
du  k^lar-aga  et  do  grand  vesir.  'obtenant  pas 
de  réponse,  les  mutins  pénétrèrent  dans  la  se- 
œnde  cour  et  iavesttrent  le  divan  iiapérialven 
répétant  leaaynarioi  arifdataaaviiQRtai 
Égarai,  jet  «iMaételeDtlaiteiiirteiliNMada 
pim«  devant  la  troisième  parte  du  sérail ,  ap- 
pelée porte  de  la  Félicité,  conduisant  dans  la 
cour  iniéneiir  ;  alors  le  président  des  scherifs 
aurait  dit  aux  iusurgé»  :  «iNulre  parole  est  tmos 
valeur,  allia  et  lartei  im  wàmt,  »  Qael(faM 
eunuques  blancs  qui  gardaient  te  yarie  da  te 
Félicité  s'enfuirent  dans  rinlérîeuranx  appro- 
ches de  la  foule  qui  se  précifuta  sur  leur  traces. 
Dam»  la  cour  intérieure  une  voix  cria  :  «  dumâ 


(1)llliiM,f.MI. 
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voilions  le  sultan  Miisia|ilia,  et  aussitôt  ces  pa- 
roles fureut  recelées  par  luules  les  bouches. 

qd  imr  étÊitat  cnUèremeiiC Ineanùiis,  où  uul 

d'entre  eux  n'avait  jamais  rais  le  pied  ;  ils  péné- 
trèrent dans  la  firande  chambre,  la  petite  cliam- 
tM'e ,  la  chambre  intérieure  des  quarante  pa- 
ffes^eu  chaftt  toujours  :  «Nous  TouloiM  le  sultan 
llnitiplii.»UiidB»nlniiii|itft«iitrltBr  indiqua 
le  harem  ;  ils  coururent  ft  llartnt  ft-rendnrit 
de  1  l'difire  indiqué,  et  comme  ils  ne  voyaient 
pas  de  porte  à  l  extérirur.  ils  nmoncelèrent  du 
bois  et  toutes  sortes  d  objets  à  l'aide  desquels 
ils  grimpèrort  ttr  b  fjoupole ,  criflrt  tMqoan  : 
cNoatfwrioM'Ienitai  MmliiriM  I»  Alors  «ne 
faiMe  voix  fit  entendre  cet  piroles  :  «  l.e  sultan 
Mustapha  est  ici  !»  f,e  toit  fut  enfoncé,  deux 
nègres,  qui  tirèrent  sur  les  assaillants,  furent 
tués  par  les  jauttscbarcs.  On  coupa  les  cordons 
ém  iMtÊttt  de  la  wle  dndif ,  etme  œee* 
cours  un  des  rébeUés  se  laiaai  gtiteer  es  bas  ;  là 
il  trouva  le  sultan  Mustapha  assis  sur  un  vieux 
matelas,  ayant  devant  lui  deux  esclaves  :  a  Mon 
padiscfaah,  lui  dit-il ,  Tarmée  vous  attend  au 
ddi(Nr8.»Pour  toute  répmise  Mustapha  dit  :«  J'ai 
«ir.»C4iiit  le  tPoMèMjov  91:01  letaMt 
sans  boissmctiiBa  nourriture,  Gfe  lui  fit  passer 
df  l'can  dans  un  serni  de  mir.  et  quelques  ja- 
nilschares  courureiii  ;ui  vieux  sérail  pour  |)0r- 
ter  l'heureuse  nouvelie  à  la  nièi-e  de  Mustapha. 
Oh  fODOBla  «nMltie  le  prince  «B  haot  de  1*  oou- 
prit,  et,«prêB  l'Éwofr  transporté  dans  la  cov, 
CB  le  plaça  sur  le  cheval  du  rouFti  ;  mais  comme 
Califblesse  ne  lui  permettait  pas  de  se  tenir  en 
sdie,  on  le  déposa  dans  la  j>alle  du  trùne.  Il 
tremblait  devant  les  épées  nues  des  soldats,  et 
à  peiue  put-oii  le.cahner  en  raaminnt  <pi*U  n'y 
tvalt  rien  i  craindre.  Unqoe  lea  insnr§to 
avaient  pénétré  dans  le  sérail,  le  sultan  Osman 
avait  fait  saisir  par  les  bostanschis.  d  ns  In 
tente  du  grand  scheich  Mahmud,  le  f^rand 
?eah>,  Dilàwer-Pascha ,  qui  s'était  enfui  à  8ku- 
tvi,  et  de  là  le  Aitçitfravait  m  Hmmé  an  pa- 
lais. Quand  la  coupole  sous  iMpMlle  langQîioait 
Mustapha  eut  été  démolie,  une  porte  du  harem 
s'ouvrit ,  donna  passafje  an  {^rand  vcsir  et  au 
kislar-aga,  et  se  referma  aussitôt.  Les  deux  vic- 
times, livrées  i  la  ftareur  des  troupes  en  ré- 
volte, furent  à  Finstant  mises  en  pièces.  Le 
saltan  Moataplia  Ait  transporté  dans  la  salle  | 


du  divan,  où  les  rebelles  contraignirent  les 
ulemas  à  lui  rendre  hoiumage.  «Maintenant, 
dloMt  les  «ktMSyallavvMm  reposer»  Ymsam 
obtenu  ce  que  vous  demandiez;  que  voulez- 
vous  de  plus?  Laissez  en  paix  le  padischah 
Osman. ^ — INous  avons  trouvé  ce  que  nous  cher- 
chions, répondirent  les  insultés,  notre  padi- 
achali Mustapha. — Frères  et  compagnons,  r»» 
priMBt  Jes  nlfliMS,  le  «olm-  Oiman  vous 
salue;  il  vous  a  •llfrî eeu  (|oa-iMSféclaniic!i, 
et  il  v»)us  livrera  encore  les  antres  objets  de 
voire  vengeance;  nous  vous  le  garantissons.  Si 
vous  voulez  replacer  le  sultan  Mustapha  sur  le 
trtem,  voua  vws  en  repentirez.— U  fcllair  nooa 
le  dire  auparavant,  crurent  les  rebelles  ;  maifr> 
tenant  nous  avons  trpuvé  notre  padiscluh ,  et 
v  ous  ;illez  lui  rendre  hommage.  —  Celan  est  pi«s 
légitime  tant  (lue  le  stiltan  Osman  est  sur  lu 
trùne.  »  Après  du  iuugs  débats,  le  droit  du  sa- 
fete remporta,  et  lea  nkmas ,  voyant  briller  le 
fer  au-dessus  de  lanrs  iètea,  dorent  obéir  :  l'un 
deux,  Kafsade,  mourut  de  frayeur.  Du  haut 
des  minarets,  Mustapha  fut  proclamé  comme 
sultan  régnant.  Trop  faible  pour  monter  à  che- 
val, il  fttt  placé  dans  une  litière ,.avacle84leiix 
femmas  eadaraa  foi  avaieat  partagé  sa  capti- 
vité, et  le  mamlok  Pi  t wiseh  qoi^lni  servait 
d'éeuver  :  le  peuple  s  attelant  a  ce  triste  équi- 
pai; e  le  traîna  dans  le  vieux  .séniil  :  les  ulemas 
regaguért  nt  leurs  demeure^.  Âlurs  (  ourut  le 
brait  que  le.  snitan  QHpan  aHaU  attaquer  k 
vieniaéraU  avec  lea  bortnndscbia  ann^;  ans* 
sitôt  on  traîna  Mustapha  dans  la  mosquée  des 
janitschares .  où  il  passa  la  nuit  du  jeudi  au 
vendredi  sous  leur  protection.  l>ans  laprès- 
uiidi  du  19  mai,  le  .sultan  Osman,  aussitôt 
après  avoir  livré  la  gnndvealret  le  Uslsr-aga, 
avait  donné  la  digailé  dn  premier  k  Hnaon- 
Pascha ,  et  celle  de  l'aga  des  janitschsrss  an 
chambellan  Kara-Ali,  qui.  déjA  odieux  aux  ter- 
ribles miliciens  lorsqu'il  éiaii  tschausch  et  kiaj.i. 
s'cugp|;ea  maiutcuaal  auprc»  du  stdtan  à 
contenir.  L^agn-dtstitoé,  appelé  anssi  A|i,  &V 
vait  pris  aucune  part  à  l'iniMneclloiides  troa- 
pes  ;  invité  par  les  rebelles  à  paraître  devant  la 
sultan,  il  s'y  était  d'abord  refusé:  appelé  en- 
fin par  une  lettre  signée  de  tout  l  état-mîyor, 
il  était  venu  dans  la  mosquée  prêter  hommage 
h  Mustapha,  mais  pour  retourner â  l'Instant  1 
son  palais.  Les  mutins  enlbncirent  las  cadiota 
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de  Pnhadsf  ha.ifor  du  h.ififîic),  délivrèrent  les 
cscl.ives  enchaînOs  sur  les  galère  ou  dans  l'ar- 
senal ,  et,  avec  ces  gens,  (Hlldrent  les  maisons  de 
EifahAli','  d«  MMrdar  Baki-Patscba,  H  du  jsgc 
4t  OBnftiniiMple,  CMsctaMde,  Btoide  Set- 
deddin(l). 

Cependant  Osman  délibérait  dans  le  sérail 
avec  le  nouveau  grand  vesir  Husein  et  le  bos- 
tandscbibaschi  Mahmud ,  sar  ce  qu'il  y  avait  à 
bht.  Oet  d%i]lf«Éres  couaalMeiit  de  regagner 
IcrjaritseliaKS  |iar  Pcntreaifee  de  leur  ancien 

aga,  et  de  se  jeter  daiifs  5e<î  hrn*;.  Cvh  ponrr.TÎf 
réussir,  dit  le  sultan  ,  si  U  s  janiisi  liai  t  s  (Haieut 
les  seuls  rebelles;  mais  les  sipahis  et  les  ulémas 
ntt mit diiMioaatre bous;  leplassôrest 
de  «e-rendre  en  Aiie,  «t  là  d*attcDdre  iosqifft  ee 
qu'eux-mêmes  voient  quel  maître  Ils  le  sont 
donné.  *>  Il  voulut  faire  préparer  les  barques  du 
sérail  :  mais  les  bostandschis.  qui  faisajenf  ordi- 
naircnieut  le  service,  s'étaient  tous  enfuis.  Main- 
taM  il  a  Y  e^  plw  dMre  renoorae  qoe  le 
iBoyeD  proposé  fMT  le  gnndfcrir  elle  boBtand- 
scbibascbi.  Dans  la  nuit,  Osman  sç  rendit  à  la 
porte  de  l'aga  des  janitschares,  qui  justement 
se  trouvait  alors  h  la  mosquée,  auprès  de  Mus- 
tapha, mais  qui ,  au  premier  avis  de  cette  visite, 
toooanrt  aoMlMt  4Acx  loi.  Hntcio,  eyvnt  pris  dix 
bourses  d'or,  était  allé  àki  mosquée  des  princes 
(dans  le  vniKînajyrdolacaseniedesjanitscliares'', 
IKMir  ]',ap,uer  quelques  eapitaines  iy  force  d'or 
et  de  tiaiteries.  Osman  persuada  à  l'aga  de  pro- 
■Mttre  i  chaque  jaailachare  M  ducats ,  on  oou- 
pQA  de  êmp'étÊMt  poar  im  taiMt,  et  eux 
ripifais,  10  aqms  d'augmentatioii  de  solde, 
s'ils  voulaient  reeonnaifre  I  anforifé  de  leur 
ancien  maître.  Ixs  chefs  auxquels  la  proposi- 
tion fut  faite  ne  s'opposèrent  point  à  ce  que 
Faga  la  prodrisll  dans  rmeablde,  et  promlipeiit 
de  sertogir  à  l^iptaloii|9éiiMe.Le  Icndemeto, 
vendredi  [20  mai  1622].  Taga  se  tnmpopta 
donc  aux  casernes  des  j a n il schares ,  qui ,  înfbr- 
■léadesoa  dessein,  s'étaient  promis  de  ne  point 


(i)  Naima  ,  p.  95l>:Fe«1lke  ,  fol.  2S3;  Baianbcgsade, 
fol.  l.îl-154:TuBhi.  f.  1  T).  fMwhewi .  fol.  297:  Hitt. 
d'Abdurrabnu-in  ,  fol.  52:  Rausa'ol-F.hr.ir ,  foJ.  374,  et 
sir  Tliomas Roe ,  p.  4,5  ;  Relation  of  l h*- dealh  of  «.  (M-  | 
mai),  et  d'après  lui  Grimslone,  Knollen  ,  I.  ii , 
p.  90!)  et  970;  voy.  an««i  le«  rar>p»>rt<  de»  ambattadrs 
véailiennes,  dans  les  ardiives  ;  Sagredo,  I.  xi ,  p.  620  et 
«28,etBMrikr,|ibMf-«8,  * 
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le  laisser  abf»rder  la  question.  Lon^pi'il  fut  en 
hant  des  degrés .  et  qu'il  ouvrit  la  bouche,  des 
cris  partirent  d'eu  bas  :  «  Frappez-le ,  et  œ  le 
laissez  point  pàrtar.»  L\ÉI  des  rebeUei  it  jtli 
en  bai  des  mMches;  auriMt  U  Ait  nia  ev 
pièces,  et  ses  restes  furent  jetés  dans  le  carre- 
four d'Ak-îeraï.  Le  klaja  et  le  tschausch  qui  l'ac- 
compagnaient se  sauvi^reat  à  grand'peine  dans 
la  mosquée.  Un  lieutenant-général  des  jMiit- 
senaiea  (  le  aagnanMBniDaMM  et  qw^oaa  eo» 
kmels,  allèrent  an  vieux  sérail,  afin  de  prendre 
l'ordre  de  la  stiliane ,  m^re  du  sultan  Mustapha, 
relaiivemf'iil  à  la  nominaîion  d'im  f^and  vesir. 
Comme  ils  coonais&aieni  le  pcochant  de  U  Validé 
pooraon  g«Bdr»tod,lfaNniendeMiiaaDce, 
qoi  de  page^liit  devem  begleflng  de  lUanilii 
kapudan-pascha ,  et  bean-frère  de  Mnstapka, 
ils  le  lui  proposèrent  comme  premier  dignitaire 
de  l'empire,  et  elle  1  accepta  aussitôt.  «Est-il 
quelqu'un  [Kirmi  vous  qui  sache  écrire?»  de- 
annda  la  Vaiidt.  Un  jaailachanae  piéMiln, 
qui  aussitôt  écrifil  \e&  diplteeade  Imit  à  dix 
nomination<i  ,^  de<5  emplois.  l,e sceau  de  Tempire 
fut  conféré  à  Daud-Pascha,  sa  place  d  aj;a  des 
janitschares  au  premier  porte^armes  Uerw  iscii- 
Pascha ,  cdledemaiisMde  Vempénan  aacré* 
taini  hupTOfisé  InlaaêBe.  An  asêase  nMnant> 
une  troupe  de  rebelles  pillait  la  maison  de  l-în»' 
pccteur  des  douanes  Murad-Tschausch  :  les 
esclaves  délivrés  saccageaient  Thabitation  du 
prévùt  de  police, qui  précédeiunicnl  leur  avait 
infligéte  BhUiMaMI.  LaajaiimÉMrerptéaM 
tèrait  an  snhui  Mnttfpha  nne  reqnAle  pnv 
réclamer  les  tètes  de  tous  ceux  qui  avaient  voulu 
introduire  des  innovations  au  mépris  de  Tan- 
cien  canon ,  do  l^aimakam  Ahmed-Pasuha ,  du 
defterdar  Baki-Pascha,  ,du  chodscba  ûncr- 
SMU,  de  aeglihsBbascld  Nttanl^AfB  et  de 
l'aga  déposé  qui ,  jadis  étant  leur  ki^ùa,  à  An- 
drinople.  avait  fail  jeter  un  si  fjrand  nombre 
de  leurs  fi  f  res  dans  la  Tundscha;  ils  deman- 
dèrent en  outre  que  leurs  offiders  déposés  ue 
pMHot  ém de  nnnfwn  éMa l'daa  emplois, 
et  ^  lenr  a^a  ne  fttt  paht  pris  panl  Isa  % 
hommes  dépouillés  de  leurs  [yrades;  qné  le 
grand  vesir  dirigeât  les  affaires  du  fîouverne- 
ment  asee  un  pouvoir  illimité,  et  que  tome 
corrupliuu  fui  proscrite.  Le  sultan  donua  son 
approlialion  à  ees  propositions,  et  Talr  retentit 
d'ÉBcbndRtiona.  * 
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HISTOIRK  DE  L'EMPIRB  OTTOMAN. 


Après  que  l'aga  d^janitscliareseut  éiié  coupé 
en  oDorGcaux ,  nœ  troofue  d'ÎBSuri^  éHm$ 
ptrife  «r  tft  AipHitt  imr  tt  iiUr  4»  «lUu 

OMSaa ,  s*y  (ramiltticore.  Us  le  tmuvèrent 
Mcb(^  n'nyant  qu'iuiTétement  de  dessous  blanc, 
sans  turban ,  la  iNe  couverte  d'une  simplf  ca- 
lotte, qui  iurrcla  le  coUïa  de  mu. 
M»itaigt«MiHé,ttl0pli«a  awnepcliie 
MiM.  IiMd»-flMe|M«  W I*  voûtait  cm- 
meoer,  s'arracba de  leurs  mains  et  tenta  de  s'en- 
fuir; les  coups  He  whi  o  rciix  qui  le  poursui- 
vaient ne  purent  emaiiit  r  la  <  uirassedmu  ii  était 
couvert;  un  finit  par  lui  couper  la  léte ,  qui  fut 
apporCéu  i  k  ■mi|b»  âm  jMiiHi>«PHi.  HuMftn 
ftfa  ainsi  les  ÉiJlinlui  paroles  adressées 
an  janitschar«î  pour  les  pousser  de  force  de- 
vant Chocim.  l.c  bo8tands(  h.bachi  Mahmud  rut 
la  vie  sauve,  parce  que,  dans  les  visites  qu  il 
néthUmma  Ummt , il arait Mui  idiap- 

^^^^^9   ^^^^^^^^^^a^^^^^^jy  v^^V  ^p^^b^^^b^^^^^^^^Wp^^^f  ^  ^^^^^^^^  ^  ^B^^^^^i^^F 

IMre     suluio,  jl4H|ttaà  Mn  jeter  à  k 

mer.  Ixjrbqifôsman  rencontra  le  cadavre 
d  liusein  étondu  dans  la  rue,  il  pleura,  et  dit  : 
«Ce  n'est  pas  la  faute  de  celui-d  ;  si  je  l'avais 
iaBiÉM,c»dtaiiva  ataail  piiit  fhippé  aur 
■a  Mle(  otagBt  lèe  pawriia  aaneeUa  da  Aad- 
aekaat  kialar-ap  qui  B*Mt  perdu.  8  GeiavM 
da  repentir  ne  fourha  pas  les  insurgf^s,  qui 
accaiflèreni  leur  ancien  rnailre  d  injures  el  d'ou- 
itaQÊi  dons  lu  trajet  jusqu'à  la  caserne.  Quel- 
qiMi  uMkiriHaint,aatf— t;a€herOMMin, 
jaane  selgnavl  m  vaus  plairait-B  paa  ê»  wr- 
prendre  les  tavernes,  de  faire  enchaîner  mit 
j^aUres  ou  jeter  à  la  mer  des  janiischares  et  des 
sipahis?»  D'autres  lui  criaient  aux  oreilles: 
«¥oa  ancêtres  fMit41&  élevé  l'édifice  de  cetera» 
pka  aveadaa  aa^Aaaa  (■iHeea  tti'é§tilifttee 
nouvelIcBieiiC  «orMées  )?  Ces  fortercaiea  ant- 
elles  été  conquises  par  des  hostandsrbis  et  des 
Égyptiens?  l  es  soj;hban8  n  ont-ils  pas  dé.solé 
TAsic  par  le  feu  de  la  révolution  ?»  Un  mia^a- 
Ma,  fibdNnoirftvre,  lui  pîpça  les  jambaaen 

Ht,  dit  Osman  en  pleurant,  ne 

j>adisrh3h?>i  De  stations  en  stations,  d'oatraf^es 
en  outr  ij^es,  Osman  parvint  jusqu'aux  casernes, 
OÙ  il  fui  reiuii>  à  la  garde  du  chas2eki ,  Ssari- 

I  régiment  (1). 


(I) 


,9.  sait  SB;  F«Mb,  M.Mal 


11  éOMt  midi ,  et  du  tiauldes  ainarets  reten- 
tit Flp|«lè  k  priête.û»  aïkMgiu  daM  l'année 
m»  (^«rit  l'MaMt^i  iBfpikadtaan,  nt 

aussitôt  ttl  ari  général  s'éleva  :«  Qu'il  ne  lui 

soit  point  fait  de  mal  ;  que  Mustapha  r(\'^,ne 
maintenant,  et  qu'Osman  soit  tenu  s()\is  une 
garde  attentive,  réservé  pour  les  besoins  de 
raviDir.»  à$m  Av^km  k  twBe, 
Paidia  ipoi^a  k  aaliMMts  «haa  à  k 
nètre,  montrant  aux  troupes  qu'il  vivait  encore. 
Cependant  Mii'-f.ipha  restait  assis  entre  les 
detix  esclaves,  compagnes  assidues,  irera- 
bi#ut  au  pied  du  grand  autel  de  ia  musquée. 

Quand ka  iilwiiin  gtiinilnilHH,  iaV 
ù  la  fenêtre,  et  le  cramponnait  «s 

du  gril!a(ye,  d'où  sa  m^rr  pouvait  à  grand*- 
peinr  le  (U  iaclicr,  en  disant  a  cet  idiot  tôut 
palpitant^e  terreur  :  «  Viens,  viens,  mon  lion.  • 
De  «M allâ,  Osoiao  adressait  k  ceux  qui  Ten- 
mttkm im  aikcatkt  ka  plwModMdaa: 
«Quek  imiik  awM  nm  «l»ka  votre  padi- 
schah?  Janitsehares .  vous  eauserej!  la  ruine  de 
l'empire,  et  votre  propre  dcsirucliau.  d  l'uis  , 
arrachant  le  mauvais  turbau  qui  couvrait  sa 
téle ,  U  dkaitfB  pkwBPt  aiii#M :  «1 
nez-moi  ai  je  fiiw  al  aHkmia  |lar 
Hier  j'étais  votre  padiscbah,  aujourd'hui  je 
suis  nu  et  dépouillé  ;  que  ce  soit  jmnr  vous  un 
exauple  ;  vous  n'êtes  pas  non  plus  assurés  des 
choses  de  cemoude.»  Le  dacbebefi^bibaschi, 
arrivaatcn  famBmantaTeeUniid-PaMha,  M 
laoca  k  aavdaft  pm»  lai  amferkttorge;  Os- 
man, vi{;ourenx  et  alerte,  saisit  le  nœud  fatal 
et  le  retint.  Tes  aj^as  s'écritrent  :  «Arrêter  !  si 
vous  commettez  quelque  iin))rudence  ,  noUs 
perd»».» Osman  dit  à  Paud  :  «  Grueli 
jat*aii«illk  peine 
de  mort,  et  je  t'ai  replacé  en  dignité;  d'oA 
vient  donc  (a-haine  contre  moi  ?»  La  Validé  de 
Mustapha, desoncdté, excitait  les a^as:  C'est  nn 
serpent  ;  s  il  s'échappe ,  il  ne  laissera  personne 
a» vie.»  Alof» Daod-Paadta  it  signe, pour  k 
AHwUwnf  foii^  aiiH|<jMf>fj|f||Hm[||j  dejatar  k 

l!aRaiil)pR«adP .  fol.  157  rt  I.W:  Tii,nhi  foi.  20  et  21  ; 
i'eucliewi.fi)).  W  ti  àH;  K^uiaLul -EUnr,  fol.  ^74; 
TJJllISMip.  M.  JQI:  nMOiMdVUMMM*ÉMn,M.M 
et  55;  voy.  aussi  Vera  relazione  del  DiiikfTn  p  infrlice 
tupcgMO  ttella  HMvtt  di  sultan  Otiaao,  iapcratordilter- 
cMtCeolaniMEidBas* 

nn.ieaonnnk'.Vi 
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cordon,  et  les  ai^is  s'opposèreot  em  ore  ^  Vexv- 
cutioQ.  Osman,  s'adressaut  aucbaszeki,son  gar- 
dkia  :  «Qui  t*a  donné  cet  emploi?  —  U 
MiMtaplit.~Le  tultaii  Mmtaplift  cat  m  idDot 
qui  ne  sait  pas  même  mmi  nom.  Viens ,  ouvre  la 
frnètre,  que  je  parle  à  mes  serviteurs.  »  Le  clias- 
zclvi  ,  ému  de  compassion,  ouvrit  la  fenêtre 
^ui  doQue  sur  le  parvis  de  la  mos^juée  où  les 
troupes  8*a9itaieDt  «Mes  a^as  des  sipabis ,  et 
vous,  vétérans  des  japttsdiares,  mes  pèrca, 
dit  Osman ,  faites  des  réflexions.  SI,  dans  Ten- 
traînement  de  la  jeunesse,  j'ai  prêté  l'oreille  à 
de  trompeuses  paroles,  pour  quoi  m'humiliez- 
vous  si  profondément?  Ne  voulez- vous  donc 
'  plm  de  aolP»  Un  cri  général  s^êva  :  «Nmis  ne 
Tbobns  ni  de  ta  dtMninathMt,  ni  de  ton  sang.  » 
Dans  ee  moment ,  sur  un  {jeste  de  Daud ,  le 
nscliebedschi  jela  le  rnrdon,  pour  la  troisième 
fois ,  et  ne  put  encore  accomplir  son  dessein ,  à 
canaa  de  rapparHÎQa  du  chasieki.  Après  midi , 
le  soltan  Mostapha,  avee  aesdenx  compag^ 
esclaves  et  sa  mère,  fut  conduit  en  voltaK  an 
sérail ,  et  placé  sur  le  trCme.  Les  trqupes  H 
dissipèrent,  et  il  ne  resta  que  quclqqes  bomn^es 
DQur  g^arder  Q^tt^j;^.  jaui|lsetiai:es^  poftè- 
ttpt  09  partie  v^  l^  s^afl,  «n  partie  ve^  la 

IM)fte  d«  l'4igi  ppiir   1^  df  don»  teum 

d'or  que,  }a  suit  précédente,  Qsman  avait  ap- 
portées du  sérail.  Après  bien  du  bruit  e^  du  tu- 
multe ,  il  n^  s  CD  trouva  qu'une  scuje,  sur  la- 
qitciUe  la foulç  ^  j^;  1^  qo^  au^^çs  ^U^- 
pfer^â  tptmh»  feçhqtcUcsL  Qé|  q«e  lll^st^ 
pha  fut  arrivé  dans  le  sérail ,  le  girattd  vcsjr 
Daud-l*as^ii;i  se  reudil  avec  son  kiaja  Omcr,  le 
dsdiebedscliibasclii  et  le  licuieiumt  de  (Milice. 
K^leu^er-Û^lu'i ,  pour  epleyçr  t^lan  Osl^;^l 
^le  aMiduife^^$ept-Tqur&  UfOf^coi^s  «k 
Hffiple  pÊÎX  Inqif^  4prtaw  lli|iMileis«  fut 
dist)ers^  ,>et  que  les  portes  de  la  prisfyi 
ciM(    feaiBérsyk  ^raiid  «anr  «t 


XLiV  m 

aides  commencèrent  leur  office  de  bourreau. 
Osman ,  plein  de  vigueur  et  de  jeunesse ,  se 
d^^fondifloUfftemps contre  les  quatre  assaillants, 
plua  iiHaa  «pie  toi;  eofln  le  dadwbedaebi  lot 
passa  le  lacet  autour  du  cou;  Oghri  lui  écrasa 
les  parties  sexuelles  avec  les  mnins ,  et  alors  fut 
accompli  le  premier  meurtre  de  soii\erain  qui 
eut  souillé  l'histoine  de  l'empire  uiiomau.  On 
coupa  kn  çadavrt  une  iireille  oui  fut  portée  â  la 
Vtfidé  àe  Mustapha.  Cest  alim  4|iiê  trob  i»it 
vingt-deux  ans  après  là  fondation  de  l'empire 
par  Osman  l",  périt  Osman  tl ,  .seizième  sudan, 
victimede  son  plan  pour  la  destruction  des  janit- 
schares.  Dans  un  règne  de  quatre  années^  trou- 
Mé  parla  n^areétraDji^eétlca  aoeilèvcikxkdits 
inférieurs, 'Osnian  n'avaft  pu  s'ocenper  (|éié\le 
quelques  construcfinns.  et  n'avait  élevé  de  mo- 
nument digne  d'être  signalé,  que  la  tour  d'Eau 
(Pyrgos,  aujourd'hui  Bui^as),  près  des  ^ources 
de  THydraulis,  da  cAté  ocddental  de  là  mer 
Noiro,  à  qoatro  Ueaes  dans  Hotérienr  dea 
terres.  Ce  réservoir  avait  jadis  tléeoMlniit, 
pour  la  prci^Lère  foi^,  par  T^n^^erenr  An- 
dronicus  Comnène .  dont  ras!jas.sinat  fut  le  i)lus 
buriblç  4c  cçvti  qpi  casuugiauicut  les  aiuiiilcs 
bjruntines..     itita,  UAq  lîi  (ra^qi^e  çl'Os- 

imwi  lÀNfi  «ne  pfofioadi»  in^Mj^ 

dans  les  esprits  des  Ottomans.  Naima  prétend 

que  ce  lugubre  événement  fut  annoncé  par 
grand  inccudie  du  Uesestan  à  Constant ioople, 
la  rupjlure  4  tro^bjç  dont  les  e»a^  ino|ad^- 
rent  une  piipt|e  ift  ville,  |a  congé^U^ç  4V 
Bqspbore  et  la  disette  qui  en  fut  la  suitei-lfi 
çhute  d'.Ecrolitlies,  l'apparition  de  la  gnnde 
comète,  eufin  par  les  deux  éclipses  de  sqlcil  si- 
gnalées dfios  Iqi  anj\éps  de  la  naissance  et4^  U 
mari  dî»  noCorUMié  sultan  (  1  ). 


{«)  i«»  anft  tfPéili»  ip«tf  Mtt . 
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Les  fuPf'TniHes;  d'Osman  se  firent  la  soirée 
même  «lu  jour  on  il  rn.i'télé  immolé.  D'après  la 
coutume ,  le  mufti  aurait  dû  reciter  les  prières 
fkmèbres;  nftis  0  ne  pùmt  pas'i  1i  céféBMinie , 
aoit  ipèt  aocaMement  do  sort  tragique  de  «m 
infbrtuné  (îenrire.  soit,  au  contraire,  que  ses 
anciens  ressrntimcnts  eussent  poursuivi  Osman 
au  delà  du  tombeau.  Depuis  la  campagne  de 
Ghocirn ,  qu'il  désapprouvait ,  il  était  en  dis- 
MBtliiMBt  wftt  le  Mxrvcfrin ,  conlM  lecinél  il 
était  irrité  davantage  depuis  que  cHni-ci  l'avait 
eonfrainf  ;\  lui  (i(»niierla  main  de  sa  fille.  .Vitrés 
rexécution  df  son  ;;(^!Klre.  Î1  se  démit  de  ses 
fonctions,  qui  turent  cuntiées  a  Jatija-Ett^udi. 
On  diangea  presque  Um  les  aga»  des  dli 
eseaiferoDs;  l'on  coollnna  la  plupart  dca  goo- 
verneurs;  Hasan-Pascha  devint  defterdar, 
et  l'écuyer  du  nouveau  sultan  reçut  le  {ïonver- 
nement  d'figypte.  Deux  jours  après  l'insialla- 
lion  de  Mustapha  par  la  révolte  militaire ,  les 
sipahis  reçurent  le  présent  d^arénement  ao 
tetot,  et  en  même  temps  ^  d'après  un  ancien 
usage  tombé  en  désuétude,  mais  remis  en 
vigueur,  avec  son  abus,  eu  cette  occasion,  on 
leur  livra  les  registres  de  la  capitation,  pour 
qii*n8  Icrassent  eux-mêmes  cet  impôt.  Ils  ren- 
dirent ces  registres  à  Pimam,  dans  la  mosqoée 
de  MolmDVcd  11.  Quant  aux  janiischares,  la 


grniifiration  pour  le  nouveau  règne  ne  leur  fut 
com[)tée  que  quelques  jours  plus  tard  ,  parce 
qu'ils  refusèrent  la  petite  monnaie ,  et  ne  vou- 
lurent Ure  payés  qu'en  or.  ils  eurent  âiaemi 
S8 ducats,  et  la  totalité  du  présent  d'a^e-^ 
ment  s'éleva  i\  l.oOn  oOO  ducats  (1).  L'awgraen- 
taii(Mi  do  solde  de  '2  aspres  par  jour  pour  les 
janitschares,  et  de  5  pour  les  sipahis,  imposaun 
accroissement  de  charge  annndie'de'IMIOfflM 
ducats  (V).'L<e  Jour  oA  les  janitschares  reAnérenl 
de  recevoir  le  présent  en  |)etite  monnaie,  les 
si|';ilns  .s'agitèrent  en  tumulte  devant  le  palais 
dr  [);iii(l-Pasclia  .  ofi  Mustapha  se  tenait  avec 
s:»  mère  :«  Pourquoi,  criaient-ils  au  grand  ve- 

slr,  «4»  mis  à  mort  le  îBoltao' Osman,  que 
nous  Varions  rcab  eommcf  un  gagèS*»  Daad- 
Pasdia  répondit  :  «  Je  l'ai  tué  sur  Tordre  dn 

maître  du  monde,  du  sultan  Mustapha.  »  Ils  se 
turent  et  .se  retirlrcnl.  Trois  semaines  après 
[1 1  juin  1628] ,  les  janitschares  et  les  sipahis  se 
rasaeniMèrent,  et  demondèrent  arec  rioleMe 
les  tètes  do  cliodacba  Omer-Efendi,  cooseOier 
du  sultan  Osman,  qui,  dans  la  révolution,  avait 
échappé  au  destin  du  lûslar-aga  et  du  grand 


(1)  NiioM  f  p-  8S7  ;  flnnuD.  M.  rd.,  Yen.,  ^me» 
1622. 

Çt)  Rcl.,  Vn.  ;  «ux  arfMTes  de  la  miim  bnpérWt. 
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kUya  Huscin ,  et  des  agas  Rara,  Ali,  Ajas  et 
Naszuli.  Tous  prirent  la  fuiie,  et  le  [;raii(î  vesip 
envoya  des  archers  h  leur  poursuite.  Daus  cette 
ouit,  les  pages  du  i>craU  luèreut  le  maître  de  la 
oQor  eitéieure,  ledidFâeseiiniuiiies  libncB, 
le  Icapn-ast,  «008  le  prétexte  4|ii1l  avait  voulu 
sacrifier  le  ne?eii  da  lottan,  aîait  vraisembla- 
blement parce  que  les  pages,  fatigués  de  sa  con- 
duite dure  et  orgueilleuse,  voulaient  ainsi  se 
débarrasser  de  lui  Sou  cadavre  fut  peudu 
dansrhippodrome.  ÀflndeBejitttifierd^ane  ma- 
nière apécièuse ,  les  pages  firent  parvenir  aux 
troupes  un  avis  des  priHendus  plans  du  kapu- 
aga  pour  mettre  à  niorl  les  princes.  Les  janit- 
.schares  et  les  sipalius  dcmandèreul  compte  de 
ces  nouveaux  complots,  maisDand-fîMcha  jura 
qui!  n*en  aivait  niiDe  connaissance  (2).  Tombé 
dans  la  disgrâce  auprès  des  janltschares  et  des 
sip  diis  .  à  cause  du  supplice  du  sultan  Osman, 
Daud-Pascha  étjiit  encore  plus  odieux  au  [>cu- 
ple,  parce  q^u'il  favorisait  les  extorsions  des 
soldats,  aummis  il  remettait  les  râles  des  im- 
pôts, et  caÎÉKrait  radminislratîon  des  biens 
d'établissement'^  de  piété.  Le  mufti  Jahja  re- 
présenta ,  i);ir  un  billet  à  la  Validé,  la  nécessité 
de  laisser  tomber  ce  gendre  inhabile  pour  se 
maintenir  dk-mèmeavec  son  flls.  Dand-Pascha 
Ait  d^MUé,  et  la  première  dignité  de  respire 
donnée  &  TAIbanais  Mere-Huseio,  qui  arrivait 
de  son  gojAwncment  d'Égypte  [ti  juin 
1622]  (3).  ■ 

Mere-Ilusein,  Albanais  de  la  plus  humble 
origine,  dlndioations  les  pins  basses,  avait 
commencé  sa  carrière  vingt-cinq  ans  aupara- 
vant en  qualité  de  cuisinier  de  Saturdsclii-Mo- 
hammed  ,  scrasker  de  l'armée  en  Hongrie.  De 
cuisinier,  il  était  devenu  successivement  sipahi, 
tscfaausch ,  chambellan ,  premier  cbambeilan , 
second  écuyer ,  et,  après  Tavénement  d^Osman, 
gouverneur  d'Êgypte.  En  celte  qualité ,  dans 
les  dix-huit  mois  de  .son  administration,  non- 
seulement  il  leva  le  tribut  annuel,  mais  il  \)ct- 
çut  en  outre  à  son  profit  300,UU0  ducats,  et, 
sous  prétexte  d*ol»tenir  des  présents  pour  le 


(1)  Grtmatooe,  dans  Koolle»,  t.  n,  p.  973. 
(3)  Naima ,  FesUke,  foi.  ML 

(3)  Naima,  p.  3.'>8  ;  Omantade-Efètidi ,  biognpUe 
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mariage  de  ses  enfiuits,  il  ^pnlsa  k  pajsàferce 

dï-xtorsions.  Le  manque  (riiommes  capables 
avait  pu  seul  faire  songer  :\  Musein  pour  le 
grand  vesirat ,  et  fonder  des  espérances  sur  sa 
vigueur  pour  couieuir  les  soldats.  Toujt  aussi 
dépourvu  de  qualités  et  de  talenla  ipKsan  pré- 
décesseur, il  dissipa  le  trésor  pour  aatisÂiive 
aux  demandes  des  troupes  produites  sous  toutes 
sortes  de  formes.  Le  iM  juin ,  jour  où  l'on  dis- 
tribua aux  mulasims ,  ou  aspirants  des  sipahis 
et  des  stUhdars,  500  piastres  de  gratification, 
sottsie  nom  â'ai^gent  de  nukUang,  des  que- 
relles s  élevèrent  entre  les  candidau  des  diveia 
corp*;.  dont  les  uns  ne  voulaient  point  partager 
avec  les  autres.  Kn  ce  moment  un  furieux  se 
précipita  au  milieu  de  la  foule ,  un  couteau  à 
la  nain ,  en  criant  :«Qn*tTe»'VQns  fidt  dnan^ 
tan  OsBoîan?»  et  se  mit  à  frapper  è  droite  et  A 
gauche ,  blessant  tous  ceux  qui  étaient  sur  son 
chemin.  Les  mulasims  tombèrent  sur  lui  et  le 
tuèrent.  Trois  jours  ajtrès,  Mustapha  se  rendit 
pour  la  première  lois  a  la  mosquée ,  avec  toute 
la  pompe  de  randenne  cour  ottomane,  30 
juin,  le  mufti  s*entendit  avec  le  grand  juge 
f)our  ramener  dans  le  trésor  public  Targent 
provenant  des  fondât ion^  |)ieuses  attachées  à  la 
mosquée  du  suiiau  Ahmed.  Les  troupes ,  qui 
avaient  conservé  de  la  rancune  contre  les  ule- 
nus  à  cause  de  la  longue  hésitation  de  ces  di- 
gnitaires à  rendre  hommage  au  sultan  Must»» 
pha,  placé  sur  le  trAne  par  la  révolte,  insistèrent 
beaucoup  i>our  que  l  excédant  des  revenus  des 
fondations  pieuses  revint  an  fisc,  et  dès  ^s 
fut  consommée  la  mine  de  ces  étaUissenenla 
sacrés  (i).  Le  grand  Tcsir  tenu,  aons  dircrs 
|)rétcxtes,  d'éloigner  de  la  ville  nne  partie  des 
troupes.  11  avait  nommé  gouverneur  de  Kara- 
maoie  l'un  des  agas  les  plus  actifs  de  la  dernière 
révolution ,  Taga  des  Janltschares ,  Derwidch* 
Aga ,  que  le  silOidar  Beiram-Aga  avait  accom- 
pagné dans  un  esquif  depuis  te  sérail  jusqu^à 
Mondania.  Aussitôt  que  celte  nouvelle  fut  con- 
nue, le  feu  de  la  révolte  .se  ralluma.  Les  janit- 
schares  crièient  que  le  grand  vesh*  avait  tué 
leur  aga,etquUsedélMttinildelou8ceux 
que  Ton  nommerait  succcssifemenLDjsjanit- 
scfaares  et  dis  sipahis  allèrent  présoiter  uoere- 
'       ■  '    '   I  ' 

(1)  N.ii(na,p.  W\  n«y,  M. M;  Pnistipiiii» 

fol.  {65. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DB  L'EMPIRE  OTTOMAN. 


quête  I  iMtodle  II  fbt  répondnpir  cet  étnnfst 
aàM-Mliéflf  :  cDaùd'IMia,  Gurdschi-Mo- 
haftirned  -  Pâscha ,  î>efkeli  -  Mustapha  -  Pasrha , 
celui  des  trois  que  vous  choisirez  pour  grand 
vèsïrmé  conviendra  égëlemcDt.»  Celle  pièce 
avait  été  dictée  par  la  Sultane  Validé ,  qui  rié- 
ghtflt  M  nboî  Helbi/llls ,  et  qui  iMme, 'cachée 
sous  un  vblle,  6m  Méit  s'aboucher  avec  le^  re- 
belles, dohh.int  ainsi  le  premier  Cxrmpîe  de 
cette  af  teinte  à  toutes  les  lois  ottomanes  1 Les 
troupes  ne  pouvant  pass'enlendre  sur  le  choix 
d'an  vejiir  parmi  les  thois  candidats  qu'on  feoir 
ihraït  prapoktÊ,  répondlreift  ddè  lé  padisâiah 
ptiihtk  nonrtner  qui  bon  lui  semblerait.  Mus- 
tàpha-LchL'éli  tut  rboisi,  pai^ce  que  sa  femme 
avdit  été  nonn  ii  e  du  sultan.  Siv  srrn.iiiios 
après,  le  sultan,  se  trouvant  avoc  Daud-Pas- 
&ty  denmida  la  éèf^oOÛllià  du  grand  Vctlr, 
tfdi  él^UMt  une  f(ft)taf«(iaa  d'avarice  et  de 
'èbrHiptfon.  Musiai^ha  venâît  de  conférer  les 
ftïfirflons  de  muezzims  d'Aja-Sofia  à  un  Anier 
et  à  un  trompette.  Le  sultan ,  d  après  le  conseil 
du  nniFli ,  donna  le  sceau  de  Tempire  à  Gurd- 
iH(l^4lolUBiiiied'*Pi8<fti  j  tfA  tôt  lé  tfOisilioie 
^i^and  ^eiiir  dàns  ^espace  de  qfiatre  mois  aprt^s 
làrt^voUp  des  froiipps  î)ui*aùt  IKs  trois  mois  du 
second  r(';;iie  du  sultan  Muslaplia.sori  imbécillité, 
touchant  à  la  Polie,  s'était  manifestée  plus  \ivc- 
làMtââjàMqùe  pendam  ta  ^rëmière  époque  où 
Idf  aviitéîë  tnnsmfs  le  aoaTCi^iii  pooTOîr.  Il 
dAohlK  dans  te  séraîT,  hcm-tait  â  toutes  les 
portes  ,  a[yj)erdit  son  neveu  Osnuni  pour  qu'il 
■i'fni  le  soulager  du  fardeau  du  gonvernnnenl, 
dont  il  était  fatigué,  t'n  jour  il  voulut  entrer  à 
iSbénA  (kiÊ&  «hë  lnr4ae,  et,  etrreyeoftft  an  pa- 
lais, il  etip,ea  quefbiitrstnât  la  barque  dérrière 
lu!  Aux  fôtcs  du  Cairam,  il  refusa  de  siéger 
sur  le  trône ,  et  donna  sa  main  à  baiser  on  se 
tenant  debout ,  ce  que  les  uns  altribucreut  à 
sà  stupidité ,  d*au(l>ear  sir  modestie,  croyant 
qinr¥iiiABf t  fiirfler  lés  nMMifi  des  lodebs  «ha- 
Mtt.Qliolqué  danà  sa  démarche  et  dans  ses 
yeux,  fl^ès,'  hagards ,  éclatAt  tVn  dérangement 
complet  d'înlelligenre,  b*  autoupde  personne^, 
sortoatlesschcichs,  ne  voyaient  dans  ces  maul- 
MtÊUùbi  éi  SMùèiKè  qcrt  ^ttfttMqjàé»  de  Vritfi- 
m  Ht  dé  VàVlééenëdti  tÛetML  IM  jbb^  dans 
le  jnritadn  iCnll;  Mnci^ii  wdooiii  an  Im- 

^   ,.   .V  ,  {  

^i;  5UIBIB.  dd.  rel.  ;  Vctt. 


laiidschibticlil  d'aDcr  i  im  endroit  qttU  toi  in- 
dlqÏM ,  oH  fl  tnmvcHdè  im  mAitofi  ensévèlt  Vi- 
vant ,  qu'il  lui  rapporterait.  Le  bosfandklilba- 
schi  y  alla,  trouva  le  naouton  enlèrré  vif,  avec 
les  pieds  liéè,  les  mâchoires  et  les  yeux  eii- 
véloppés,  et  le  rapporta  ainsi  au  sultan.  Le 
«utian  déHa  rànlmal,  tM^  Uiiiiiië  Acod^ 
vraîent  seè  mâchoires  ët'IèS  yèdx,  èt  lé'feinît 
au  boslandscliihnsrhi  poiir  Vèlrvcr.  II  paraîtrait 
que  Mustapha  regardait  le  mouton,  ainsi  lié, 
comme  un  symbole  de  son  être.  Ces  extrava- 
ganoea  HwIfleiiitTès  poovftieiit  bien  lui  acqué« 
m*  art  KtHND  de  s^tett',  ain»  hi!*  affirer 
la  considération  nécessaire  à  un  souverain. 
Si,  d'un  côté,  les  scheîchs  le  proclamaient  saint, 
de  Tautre,  les  soldats  le  méprisaient,  et  déplus 
en  plus  s^ccrut  le  regret  da  sultan  Osman.  A 
ta  ffai  dd  Ramadah  j  le  schèlch  DtehehraMira- 
h  im-Efendt  adressa  ces  paroles  an  étOfuBÈi  : 
0  Depuis  trois  jours  le  saipt  padisétiah  est  en- 
fermé dans  une  chambre ,  où  il  prie  et  pleure 
coulinuelkmeut ,  sans  parlera  personne.  Danâ 
ses  extases,  ii  a  conteuiplé  son  prédéccs&ew 
OsnaSj'âevé  bien  hàai  dan»  Tâàfre'inbodii 
Que  Dieu  ait  ptlié  de  lui  ;  mais  il  faut  prier,  t 
l'ne  telle  alliKiition  émut  raudiloire  jusqu'au 
larmes.  Après  le  Bairam  parut  la  pndiiliiiion 
du  viu.  Les  dirétiens  possesseurs  de  laverues  y 
obéireat  et  fàrmèreiii  letirs  étabUstemcnta; 
malslcajaliittcliarea,  qui  débitaient  do  vin  à  la 
porte  d'Andrinople  et  à  la  porte  de  Sable,  ne 
se  conformèrent  point  à  la  défen>c,  et  vendirent 
de  la  liqueur  pn>M  i  iie  comme  par  le  passé. 
Quelques  jaiiii>Lliarcs  seulement  s'étaient  mê- 
lés aux  si))ahis  pour  demander  la  déposition  do 
^nd  vesirMcre-IIuseiu.  Le  lendemain  de  son 
renvoi ,  Derw  isch-Pascha  [22  septembre  1C2"2], 
qui  venait  d'iMre  replacé  ù  son  poste ,  rassem- 
bla les  milicieus  d  élite,  et  demanda  si  des 
janitsdnres  s*étaien(  mêlés  pirmî  des  sijiahis 
poar  demander  la  destitolion  du  grand  vesi'r. 
Les  capitaines  répondlirent  :  «Nous  n'avons  au- 
cune i)lain(e  A  |K)rter  contre  les  vesirs  .  el  nul 
de  nos  camarades  ne  s'est  jeté  au  milieu  des 
sipaliis;  si  nous  eussions  clé  dans  le  cas  d'en- 
voyer  quelquea^^nrde  nooa  an  pndliclih, 
d'après  te  lonnn  do  sultan  Snleiman,  nonaan- 
rions  choisi  nos  pina  anciens  pour  cette  mis- 
sion.» Trois  semartnes  après  Demisch  perdit 
sou  emploi,  et  dcrini  be^ktltcQ  dOfenu  Qt 
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it  flitMenriM  par  éMdâwtssvee 

les  jâniUchores ,  au  sujet  des  pl»X8  4e  collec- 
teurs qui  devaient  éirc  réservées  esclusivement 
aux  gedukiiis  df.s  janilsohares,  mais  que  Der- 
wiscU  hilbail  occuper  par  ses  propres  serviteurs. 
Dtft  UM  iiÊptÊù  fmt  vive  sur  ce  potet,  Der> 
wMch  DNdit  les  Janttertuarte  ;  mais  ceux-ci , 
loin  de  se  courber  sous  cette  inaU'diction,  le 
firent  renverser.  Au  chalfi-srhnif  (|tu  pronon- 
çait celte  desUtutioD  eu  était  juiut  uu  autre  qui 
GooAraiiik  toutee  les  Dominaiioiis  faites  par 
DorwiMb»  Céteit  eonOM  u  pnnier  in- 
dice d'uo  gouveroemeot  ffeii  ftfine  et  d  une 
ineilitnirc  adiiiiiiistr.ition  aiixqno!s  pouvaient 
préparer  k»  UkkéUùeoU  da  nouveau  ^raud 
vesir. 

était  éncore  es  état  de  retenir  l'édifice  qui 
menaçait  ruine  de  toutes  parts.  Il  convoqua  les 
vesirs  cl  les  ulemas  pour  entendre  avec  eux 
sur  Jea  moyens  de  rétablir  Tordre  et  le  calme 
tas  là  «ipltafe,«iidcfiiis  quekfiie  tewp»  se 
caVKttaieiit  la  nuit  des  vols  et  des  nieurlrea. 
Un  Mire  désordre  était  né  de  la  fiincste  dtci- 
sioo  par  laquelle  Merx'-llu.sein  av;iit  remis  aux 


i«dmiiiisiraiHNi  des  h>ud<ii|uiis  pieuses. 
4c  Méliira     4iTaa  et  taM 

s'étaient  fait  inscrire  parmi  les  sipahis  pour 
s'applifjupr  ainsi  les  énormes  profits  d'adnùnis- 
tralems  d  élablissements  sacrés.  Il  arriva  de  \!i 
que  des  serviteurs  des  agas ,  sa^  avoir  jamais 
Àit  atffjee  mmmt  ilpiMi,  m  ffiûtnaâ 
dm»  kt  places  ét  OMdeîïiis,  «t  parvinrent 
aux  administrations  tant  roehcrchées.  Mo- 
Iiaramcd-Pascha  établit  qu'à  Tavcnir.  conFor- 
mémejit  à  la  ioî ,  le  titre  de  luuiasim  ne  serait 
donné  qu'à  des  sipahis  vieillis  dans  le  service. 
Lit  vianft  aipihii  ae  MonMiiMl  aiiiiiUli  de  eo 
ilsiflnnt  4  <pri  provoqua  l'indigna  ttmi  ées  nou- 
veaux. rVpnis  que  Derwiftc]»  avait  été  appelé 
au  f)Q6te  de  gouverneur  d  t)ten  ,  les  eutauls  de 
aao  de^m^ier  1  aga  des  jauitscàiares ,  tué  dans 
k  tftainHin  odUlake,  Tavalcat  «ami  dtapo- 
Hriteà  ïÊm  iiari  Denriacli-Paiiiia  prtice 
dail  t*aifiRr  rien  pris  de  leurs  biens  ;  mais  les 
apf.is  gyant  dé|x)sé  contre  lui ,  le  grand  vesir  le 
condamna  à  la  restitution.  Sur  son  relus  de  se 
cootifiriuer  à  ceti«  déasiuu,  parut  lui  cUatiî- 
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leberif  da  inNn,    MMiMit  r«si  dca  jM» 

scharta  Mustapha  pour  recouvrer  l'héritage dca 
orphelins  d  Ali.  Le  f^rand  vesir  chercha  aussi, 
par  des  entrées  ponipeuse«<  de  Huiles  ei  d  aui- 
bessadeurs,  à  relever  l'éclat  de  i  eiupire  et  de  la 
aoor.  Dans  le  nêne  mia,  m  vit  arvfvar  Ym- 
cadre  de  la  mer  Noire,  soua  la  eaiDMBBndeMM 
du  kapudan-pascha  Chalil,  et  se  présenter  so- 
le?Hiel!enient  une  auiliassade  persane.  Depuis 
dix  ans,  les  Gusaques,  par  leurs  pirateries ^ 
avaient  ka  eôtèa  de  la  mer  Noire ,  et  ao- 
eun  amiral  anvojré  caolre  en  n'avait  encore 
obtenu  dea  avantages  comme^  Redscheb-Paa- 
cba,  qui  ramena  dix-huit  tschaikes  et  cinq 
cents  pristjnniers  enlevés  à  ces  brigands;  aussi 
fttl-i)  re^  au  bruit  des  salves  d'artillerie.  H  alla 
bakcr  k  Mkt dn  anUao,  ^  toi  il daanar  de 
rite  fèUMntadiMaMnr  [l'oikttrelMtl. 
Douze  jours  aprèa,  Chalil-Pascha  revint  de  la 
Méditerranée  avec  la  flotte,  qui  avait  été  battue 
quatre  fois  par  de  grosses  tempêtes.  Quant  à 
l'ambassadeur  persan,  Aga-Rm  «  il  venait  offîrir 
dea  préaeiakatiea  WWmiet  deaBliMÉilw^  à 
l'occasion  du  nouveau  règne.  Qwftn  oatalak^ 
pid.sdiis  et  mille  janitschares  rescortèrcbt  tars- 
qu  il  se  rendit  à  l'audience  solennelle,  où  vingt 
personnes  de  sa  suite  furent  revêtues  d'habits 
d*hooneur.  Des  tscbausd»  furent  ezpédiéi  à 
ViMM  tt  t  Venka  pnor  r  pMr  daa  Mllr«dn 
sultan,  annonçant  son  avénenKnt  au  trtoe. 

La  rébellion  avait  1(>ru;frmps  désolé  les  pro- 
vinces asiatiques .  niaiiitenarit  la  capitale  était 
sous  la  domination  de  la  soldatesque;  on  ne  sa- 
vait, en  générai,  ce  qu'il  UÊÊk  M  pina  redëli' 
ter, on  dt  l'inaniiuiiun  deaprdtimea,  ta  da 
la  révolte  des  troupes.  Léadeas  liiauiàiidèk 
forre  armée,  régulière  et  irrégollère,  organi- 
sées pour  la  défense  de  l'empire ,  semblaient  se 
tourner  i  une  contre  Taulrv.  1^  violence  avec 
laqudk  ba  eadavoade  k  Pqrte  (lea  InpnkoMi , 
les  janitselnraa  at  kl  aipaUa)ayaierii  fiDôléam 
pieds  tout  ordre .  et  brisé  tmtt  frein  à  Gonstan- 
tinople,  .souleva  enfin  les  esprits  dans  les  ])ro- 
vinces  les  plus  éioignéeSf  et  la  voii  du  peuple , 
comprimée  j/êt  inftretdina  k  capitak,  édiM 


stantinopie,  lliurreur  inspirée  par  les  janit* 

sehare.'î  s'exprimait  sent*  nient  par  des  injurea 
et  des  paroles  d'une  saoj^lante  ironie.  Ainsi,- 
â  itjciasion  de  leurs  tuuiuitea,iiurt)quils  crai» 
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0Miéat|Miirli  ftodtkar  KgBDcrwiMii  :«  Voo» 
iNBblez  pour  fOln  Itocdmiàr»  kur  oiiit  le 

peaple,inais  vous  avez  vu  snn^  rpmaer ,  comme 
des  diables  muets,  étrauglcr  votre  padischah, 
dont  TOUS  mangte^  le  pain  et  le  «el,  et  qui  avait 
M  oooflé  conue  étfèt  €BtM  vos  hmus  et 
ctllfidetairifii.»NtitàTHpoli  etErtomm 
élaieiit  des  gouverneurs  qui  traduisirent  le 
lanp,3{Te  du  f»euple  par  celui  de  Vé\iée,  se  dé- 
clarèrent liautement  contre  les  kapuktilis.  et 
sou^^èreut  à  les  détruire  sous  les  coups  des 
ssgMwiiis  et  des  leweods  (nlUcesel  lefées  da 
pays  ).  De  ces  deux  idvenaires  des  sipabis  et 
des  janitscbares,le  preniier,  Setfeddinoghli-Ju- 
suf-Pascba,  f;oiivernf  iir  de  Tri|X)li  en  Syrie, 
renferma  sou  action  dans  les  limites  de  sa  pro- 
vince ,  et  nous  arrêtera  quelques  instants  seu- 
Icnnnt  IMquii  de  Meruidi,  Jfmnt  ftit  d*a- 
bord  condodeor  de  chamesoi,  puis  lewend, 
s'établit,  avec  sa  nombreuse  famille  .  dans  le 
canton  fertile  situé  entre  Damas  et  Akka  .  où  il 
joua  un  r^e  tyrannique.  Avant  lui ,  Tri))oli  n'é- 
tait qu'oA  tet  d^endant  dWbeg  de  Teseadre 
de  8yfie  effixiée  à  b  fftdt  dts  eAccsj  Juntf 
ftçÊL  le  premier  cette  TOlSt  avec  ses  dépen- 
dances, à  titre  de  [îonvernement .  lorsqu'il  eut 
défait  le  chef  rebelle  Dsctiaubulad.  Il  rivalisa  de 
cruauté  avec  le  vieux  vesir  Mui'ad;  mais  en 
ayant  sein  dtevclopper  m  mtBotàom  ém  le 
voile  éa  ■grsttR,de  eorto  qw  Voa  îgaanit 
comment  disparaissaient  ses  victimes  fÊBO" 
rentes  on  coupables;  il  immolait  de  sa  propre 
main  ceux  qui  lui  servaient  de  bourreaux.  f.a 
tribu  arabe  des  Beni-Kelb,  qui  avait  pour  àuirs 
deoKiMnSfKarini  et  AU,  deansitdesiBqnlé- 
tadss  aux  Ottomans.  Jusuf  adressa  une  lettre  à 
Kasim,  dnns  I;u}ii(  IIe  il  parlait  à  celui-ci  de  la 
mort  de  son  frère  comme  d'un  projet  depuis 
kioigteaip»  agité  entre  eux ,  et  il  eut  soin  de 
MrelOBlwr  cette  pièce  entre  lesoMins  d'Ali. 
IVmt  éckqqjicr  m  sortddBtil  eecrofytne» 
naeé,  et  pour  se  venger,  AU  prit  1^  armes 
contre  son  frère  et  le  tua  :  puis  lui-même  fut 
mis  à  mort  par  les  partisans  de  Kasim.  Ainsi  la 
tribu,  privée  de  ses  cbefs,  fut  assujettie  facile- 
»nt  par  Jaeo£  AoesilM  aprte  li  Mt  dn  ni- 
tan  Ommb,  Jmf  opidea  les  janitsclMresde 
son  {gouvernement,  où  il  se  fit  souverain  indé- 
pendant ,  avec  l'aide  des  seghbans.  Le  [jraud 
veiir  Daud-Paddia  woién  Tripoli  k  keteud- 


sdilOnertadM;  nais,  eou  Mere^liieeiA» 

Pascha,  Jusuf,  en  ftisant  agir  auprès  de  la 

Porte,  obtint  de  nouveau  la  confirmation  de 
son  gouvernement.  Attn  de  frapper  encore  son 
rival  Orner,  même  auprès  de  la  Porte,  il  lui  fit 
amiODcer  par  lUi  aMssager,  innupé  lui-même 
sw  la  nmvelle  quH  donnait,  que  ses  tréaoni 
étaient  entassé  dans  lise  tour  fortifiée.  Omer 
bri.sa  les  portes  des  caveaux  indiqués,  et  ne 
trouva  que  des  cais^*<\s  pli  ines  de  sable  et  de 
pierres.  Furieux  d  avoir  aiusi  été  joué ,  il  ot- 
doona  le  sapplioe  de  rcspion ,  et  Ait  soupçonné 
à  Gonstantinople  d*avoir  nds  ia  main  eor  les 
trésors,  et  de  s'être  défait  pour  cela  de  l'homme 
qui  les  lui  avait  révélés.  Jusuf  .sut  aussi  eniew 
par  ruse  des  vaisseaux  vénitiens;  le  consul  de  la 
république  s'élaut  plaint  devant  le  juge,  le 
gouveroor  toptndgntt  lintvprète,  par  des 
menaces  de  mort,  à  déclarer  qne  les  bÉlâncnta 
réclamés  étaient  mnltais;eBeoilSiqiMneeUpat 
les  vendre  ex>mmc  tels. 

Le  gouverneur  d'Erserum  portait  ses  vues 
beaneoop  pins  loin  qne  edni  deTiripoli  ;  son 
amMtion  ensbrassiit  la  capitale  et  rmphe; 
aussi  fit-il  verser  des  flotsaan^ en  lavnquànt  un 
devoir  légitime,  la  vengeance  du  sang  d'Os- 
man. Âbasa ,  dont  le  nom  annonce  sa  descen- 
dance d'une  antique  tribu  établie  sur  les  côtes 
nerd-estde  la  mer  Noire,  dm  Atasm,afBlc 
été  pris  étant  trésorier  da  paissant  retwUe 
Dschanbulad  ;  conduit  devant  le  vieux  Murad- 
Pascha ,  il  n'échappa  au  supplice  que  par  l'in- 
tercession de  l'aga  des  janiischares  Ghalil.  De- 
venu kapudan  -  pascha,  Uiaiil,  satisfait  des 
services  d'Abam,  taddomia  le  eommandemem 
d'une  galère,  pois,  snivé  au  gtand  vesirat ,  U 
lui  confia  le  gouvernement  de  Meraasch.  Pen- 
dant la  campagne  de  Ghocim  ,  Abasa  était  beg- 
lerb^  d'Ërserum.  lin  cette  qualité  U  aurait  ea- 
tretenn  une  oorrespondanoe  avec  le  sultan  Os- 
BMai,qai  loi  aoraitcoa—niiprf  son  pisn  pour 
la  destrnction  des  janitseinmStdii  moins  telle 
était  ro|)iniou  à  Erserum  comme  à  Constauti- 
nopie.  Son  inimitié  contre  les  jaiiitschares  fut 
provoquée  par  le  juge  d'Aintab ,  uouuué  Ab- 
d^aakL  Ce  auiBlstnt,  en  discorde  aivetes 
miUeieBS  d'élite,  sonleva  coBtra  ensles  luiii- 
(a nts  d'Aintab,  en  leur  persuadant  quelVmIra 
d'Osman  était  de  détruire  les  janit.s<'hares.  Ainsi 
deux  ou  trois  de  ces  soldats  furent  mis  à  mort 
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(»ar  les  habiUnts,  ce  qui  détermina  renvoi  d'un 
mBmê$et  d'État  pour  foire  une  enquête  rar  les 
Itoux.  Enenun  arait  été  le  tbé*lre  de  acènee 

du  mène  genre.  Dans  nn  engagement  entre  les 

janifscharrs  et  Ips  soldats  attarh<^s  an  pasoha, 
deux  des  [M'eiuierseï  ciiKj  des  autreséiaient  res- 
tés sur  la  piace.  Abasa  vuulant  châtier  les  jauit- 
tduna,  Ht  le  jeltrait  dnt  la  ftirtareMe.  Ha- 
•dn-PlMAa,  doit  dépoié,  qai  aa  tronvait  à 
Erscrum ,  avec  le  concours  des  principaux  ha- 
bilants,  interposa  sa  ni(^di.Mi(»n.  Lcsjanitschares 
sortirent  du  château,  dont  Abasa  se  saisit.  En- 
suite il  enrôla  des  s^bans,  et  chassa  les  Janit- 
adiirai.  Gnii-ci  a*<oallèNnt  à  QunitantiDople, 
oAiU  se  portèrent  coame  aeematenn  contre 
Almsa.  Alors  le  gouvernement  d'Erserum  fut 
conféré  à  Musiapha-Paseha ,  auquel  on  avait  re- 
tiré le  Diarbekr;  Abasa  reçut  ordre  d'aller 
pNBdre  radnferiatntifladeSIwaa.  Mafelort- 
fn'krrhra  leanitetcUiB,  on  fommiwnirf  chargé 
de  se  mettre  provisoirement  en  possession  de  la 
direction  des  affaires  à  Krsernm,  Ahns.i  ne 
bougea  pas;  le  mnlesellini  se  retira.  Les  jauit- 
hcliares  expulsés  d'Eriserum  produisirent  des 
reqottea  et  dm  téatoignagea  des  principaux 
habitants,  atteatant  qu'Abasa  avait  renfèrmé 
des  janitsrliares  et  levé  des  sei;h  ins  ,  et  qu'il 
avait  adrissé  atix  paschas  de  kar.s/  et  d'Achi.>ka 
des  ordres  pour  agir  de  même.  Le  protecteur 
d*Al»aaa ,  le  Icapudan  Ghal.l-Paicfaa ,  lui  écrivit 
poorlviconaeillerdecéderetdereoBOltrelafor» 
teresse.  Durant  un  moisfiemienit^rent  les  res- 
amtimenls  des  janiisrhares  do  Consiantinople  i 
contre  Abasa,ftcausedesoulra[;esqu'ilavait  lait  ' 
anbir  11  leurs  frères  d'arme^  ;  enfin  ils  éclatèrent 
en  paroles  et  en  actions  [23  déetaàHt].  Comm 
Faga  se  rendait  au  palais  dn  grand  vesir,  les 
janilscharcs  s'assemblèrent  en  tumulte  ,  en  | 
criant  «que  la  révolte  d'Abasa  s"a[)piiyait  sur  , 
le  grand  vcsir  Gurdschi-.\Iohauiuied ,  car  le 
frère  de  celui-ci  avait  cfaoiii  Abaaa  pour  gen- 
dre, et  que  le  rebelle  était  anisi  ftivorifléparle 
kapudan  Clialil.  »  Les  officiers  s'eflbrcèrcnt  de 
les  calmer.  C<«niiie  les  suidais  s'avaneaient  vers 
le  palais,  ils  rencontrèrent  le  kapuoan-pascha; 
ils  entourèrent  son  cheval  en  criant  :  o  Pour  le 
conplahe,  le  grand  vesir  s^abstiont  do  châtier 
Abaaa,  qui  se  targue  de  ta  protection.»  Le 
kiaja-beg  Tsclicschledschi-Ali-Aga ,  survenant 
en  ce  moment,  dispsna  lea  matins,  iltiaisk 
Km.  11. 


lendemain  ils s*agitèrent  autour  dn  divan, et 
les  officiers  durent  s^interposer.  Alors  parut 
nn  chattl^cfaerif  ainsi  conçn:cJ*ai  d^poaéle 
beglerbeg  d'Erserum  ;  Ghalil-Poscha  n'a  ikn  1 

voir  dans  celte  affaire  :  vous  ne  devez  pas  l'In- 
quiéter, n  En  mi^ine  temps  le  segbandschibaschi 
(l'un  des  quatre  iieulenuuts  généraux  des  jaoit- 
aehares),  Beiram-Aga,  MohanmMgi  et 
Kurd-Aga,  partaient  pour  la  RomMi;  nncqp^ 
taine  des  jajas  et  le  basch  Chasxdd  ae  ren- 
daient en  Anatoli ,  afin  de  recruter  des  enfiota 
chrétiens  pour  le  corps  des  janilscharcs. 

An  commencement  de  janvier  1623,  les  sipahis 
se  trouvant  tonnaent^  de  remords  00  de  senti- 
nents  de  bonté  A  rau.sc  du  meurtre  du  dernier 
sultan ,  les  eniu  inis  de  Daud-Pasrlia  exploitè- 
rent celte  situation  pour  le  renverser.  Les  sipa- 
his s  agitèrcutaulour  dudivaD,  endisant  :k  Nous 
ne  ponvow  phis  sopportcr  les  reproches  des 
agaa,  qui  nons  nguûak  eomne  aôniHis  dn 
sang  innocent  d'Osman;  que  ceux  qui  l'ont  ré- 
pandu fassent  expiation.  »  I^s  agas  des  buluks 
s'interposhcnt,  et  apaisèrent  ce  tumulte.  Mais 
ensuite  les  sipahis  se  réunirent  dans  la  mos- 
quée d*oA  le  soltin  Mostapha  avait  été  conduit 
au  trône  et  Osman  au  supplice ,  et  ils  résolu- 
rent de  députer  leurs  officiers  .•ulpr^s  du  sul- 
tan, fM)ur  demander  que  si  Icpadischahavait  or- 
donné le  meurtre  d'Osman,  il  en  assumât  la 
responsabilité,  et  les  lavftt  dascakmniies  du 
peiqile;  ensuite  ils  ae  dispersèrent  Le  lende- 
main, Achisade-Husein  fut  nommé  kadiasker 
de  Huniili.  Bosiansade-Jahja-Efendi,  kadiasker 
d'Anaioli.,  et  les  sipahis  demandèrent  au  divan 
qu'on  livrât  le  meurtrier.  d'Osman.  Les  agas 
i^WgnHvnt,  et  dix  des  pins  sneiens  sipahis 
pressèrent  le  mufti  de  leur  donner  un  fetwa. 
Le  rlicf  de  la  loi  répondit  que  leur  demande  de» 
vail  être  soumise  au  padiscliah,  et  que  s'il  n'a- 
vait pas  lui-même  donné  l'ordre  de  l'exécution, 
U  justiee  devait  avoir  aon  Ubn  eonrs  contre 
rassassin.  Le  3  janvier  lee  mèmee  aotees  sert* 
Bonveltrent  dans  le  divan.  Le  sultan,  ayant 
pris  connaissance  de  l'objet  des  clameurs  des 
sipahis,  rendit  le  chalti-stherif  suivant  :  «Je 
n'ai  pas  dit  que  l'on  tuât  le  sultan  Osman; 
Dand-Pascha  a  menti  en  prétendant  eda  ;  que 
les  meurtriers  expient  le  flsenrtre.aDe  là  tn- 
multe  Inclu  rai  :  de  toutes  parts  s'élevaient  les 

cris  ;  «il  faut  saisir  les  owurtners. »  Dons  U  nnit 
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même  le  dschebedschibaschi  qui  avait  porté 
HDNfltedrOiiBm  i  il  ValiiW  4«  MMtaplii,  M 
ttfèlé  dftos  M  Alilê,  et  Moipiié  éteviBt  !■  fen- 
tatae  où  Osman,  en  se  rendant  aux  Scpt-Toun, 
avait  demandé  ft  bofrp.  I>aud-Pasclia  avait  déjà 
disparu  ;  on  le  chercha  pen(!nnt  deux  jours ,  et 
Ton  mit  le  atH\uestre  sur  son  palais.  Le  iroisièmc 
jour  ■  tat  tewné  cacM  duia  It  paille  toieiitl> 
TOM  tffijob ,  ebrz  an  sipahi  nommé  ilam<(a- 
Re{j;on  le  couvrit  d'un  nmtivnis  hnhit  ronlrnr 
de  naphle ,  et  on  le  plaça  sur  une  voilure  ponr 
le  conduire  aux  Sopl-Tours.  kaieudcr-Oghli, 
alors  chef  de  ia  poliee ,  qui ,  dans  te  drime  wn- 
giaol  ét  li  iMVt  du  nalheufem  Omitii ,  ivtit 
attinSlahainc  {générale  sur  sa  téte,  futi'iyalement 
jeté  dans  1rs  Sept -Tr)nr<.  l.e  vendredi  fi  jnnv  tpr 
les  troupes  se  rjsscfiiblérent  dans  la  mosqure, 
et  après  la  prière  Yhqh  des  janitscharcs  leur 
|iirli«liMl:€C3uiandes,1tenél>ftMfti  cMmqs 
Ra  TcnviiSf  lUBiuiemni  imi  JKfKon  un iviuic 
du  padiscbah  *.  qu*!l  ne  soft  plus  question  du 
prisonnier,  et  ne  vous  rassemblez  plus  pour  de- 
mnnder  qu'on  vous  livre  qui  que  ce  soit.«  I,es 
janitscharcs  et  les  sipahis  se  rendant  à  cet  avis, 
ne  sépâi'lf  tiil.  OfpndiHt  te  toHiiie  tponKût 
DMA-1Mi»,et  aon pnrtt,  nlfCM  tM  etin- 
vre  et  semfrent  de  l'arr;ent  ponr  le  «anver  :  i's 
^;;n^^ent  (pielq  ^es  enjiilaiiti  s ,  et  oblinreni  du 
t>ourreau  qu'il  ne  se  hAterait  point.  Le  lende* 
main ,  après  que  la  condamntimi  capllite  ét 
Dsnid*Pftscli8  eut  élé  pitiiiitneée  dans  te  dNm  ^ 
les  bourreaux  le  t^r^rpnt  de  la  chambre  des  glf^ 
des  de  la  porte,  où  il  n' tendait  son  m;',emenf , 
et  le  conduisirent  sur  la  place  de  la  .1iiMtc  e,dc- 
vnnt  la  fontaine  ;  son  mauvais  habit  couleur  de 
Ba|rtitfe  tut  ÛMàté  des  dcn  tMê^  et  M  (été 
dKpoflUflê  y  mifli  tMi  tte  toi  Ite  point  les  mins  t 
cette  précaution  était  Innii'e.  r;ir  11  était  immo- 
bile de  pcnr.  Déjfi  il  ('tait  h  j»enoux,  déjà  le 
bourtrati  avait  levé  l'èpée,  loi-squc  Dauri-I*a^- 
cha,  tirant  de  son  sein  l'acte  qu  il  s'était  tait 
rRhetife,  4iMt  kiumI  ifiir,  pi^  les  kidlaskers, 
sur  la  lépHté  du  supplice  d'Osman,  ainsi  q\ie 
le  chattes rherif  du  sultan  Mustapha  ,  qni  or 
donnait  l  exéculion,  montra  as  pièces,  sediis- 
posant  à  crier.  Alors  des  voix  s'ékvèreut  : 
•ikmiet!  frappezl»  Ito  Imltsclm,  mm 
&t  Ksloj^lf  eHleyk  te  eBndiimé  4n  Ites  de 
rexécullon',  les  Ifoapcs  l'eniourèrent,  le  p!a- 
c*mt  sor  OB  diend,  et  te  ooBdiHRireitt  «te 


la  eour  du  sérail  à  la  mosquée  du  centre. 
ÎM  Jnrilsslnras  et  les  sljpsMs  ftillllfnc  csi 

venir  an  mains,  parce  que  les  premiers  ^nm- 

laienl  laver  dans  le  sang  de  Daud  le  crime  du 
supplice  d'Osman ,  et  que  les  autres  exigeaient 
l'ajournement  de  Texéculion.  Parmi  les  janit- 
scharcs même  il  y  avait  aasex  de  réelles  qui  « 
dhins  te  sÉtet  de  Dend,  vofsicat om  perspec- 
tive de  nouveaux  profits.  Sur  le  cliemin  d«  ai- 
rail  :t  la  mosquée,  une  foule  de  sfildnis.  dîrij;^ 
par  ces  vues  écoi8te5 .  <;e  presst^rent  autour  de 
l>aud-Pascha ,  lui  demandant  un  objet  quel- 
conque qui  put ,  lorsque  lui-même  sentit  rentré 
cB  possession  du  gttnd  ^rctlnit,  tenr  sertir  4te 
téfmfgnage  et  de  pge  de  «i  roeonqaisaenoe 
p  nrlavlequ'ilsIulauraientronservtSv  Us  mirent 
en  pièces  sa  ceintoreet  son  surtout ,  dont  les  par- 
celles, conservées  par  eux,  devaient  être  des 
titres  ft  SCS  hteors  Mures,  fjonique  ce  sin^iH 
lier  eorté^  pvH  prCs  4e  te  bOBtennerte)  tn 
sipahi  platt  SIM  tOrtN»  sHf  te  lète  de  Dmid- 
Pascha  ,  un  antre  hn  donna  son  surfont ,  nn 
troisième  le  Ht  moniersursun  cheval.  Arrivés 
à  la  mosquée,  ils  le  coiflFferent  du  turban  d'Ë* 
■tat ,  le  fsttili'eiit  tf^mi  IvMt  dlMBiwDr  et  te  hk 
loèrent  grand  vcslr.  AwsitiH  eunauenctreot  te 
présentation  des  pl^ees  du  virement  arrachées 
tout  récemment,  et  la  distribution  des  eoiptois. 
Daud-Pascha ,  harcelé  de  tous  c<Ués ,  uommt 
celui-ci  kiaja,celai-)S  tschsoschbsachi ,  m  Irai* 
siême*  mettre  des  fcqQèles>OcpeBdSM  te  Q^rsnl 
vesir  fil  appeler  le  bourreau  devSDf  le  divan,  et 
deniandn  rjtti  nvnit  rrdevé  rvand-l*;i^rli;i  :  t.  f  es 
sipahis  r,  rCiM)fuHt  le  bourreau.  I  es  officiers 
des  sipahis ,  présents  dans  le  divan ,  protes- 
tèrent, et  les  grands  juges  prirem  adt  de 
ees  dfclai'sitetis.  f ;e  dim  ee  sCpait  tel  te 
plus  grande  conftisitni ,  sans  s'être  arrêté  à  m- 
cane  décision ,  et  le  p,rnnd  vesir  se  relira  dans 
«>n  palais.  Alors  se  [trésenin  le  grand  chambel- 
lan Bahiki-Dumadi-Ahmed,  uffraul  d'accom*. 
plir  flordre  que  M  l'MMtti  Élt  te  grsÉd  vcrff  • 
s'agit-il  dline  exécntioB  à  mort.  AooonfiasBê 
de  deux  cents  kapidsehts  ' portiers  du  sérnll  , 
il  se  rendit  ;>  la  mes  im'e  fin  rentre.  Sa  brtisque 
apparition  tx'pandii  une  teneur  générale,  et  les 
candidats  a.ix  nouveaux  emplois  prirent  talMlc. 
naad-Pasdha  Mt  phcé  saf  te  nesM.  Yoltore  q<A 
avait  transporté  Osman  aux  Sept -Tours,  et 
CDwInit  dans  cette  prisas.  U  H  fm  €lnn^lé| 
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atosi  qjÊt  KalfDdrr-Onhli ,  et  Imrs  cadams  Ib- 
rfBt  jftéa  à  la  mer  19  jânrfer  10fS].  Quant  aoi 

antres  compliops  dn  moiflre  d'Cteman,  Drr- 

wisdi-Pas(Hi;i ,  qui  était  p^nrti  |>our  son  fyonvtr- 
ncinenl  d'Offn .  cl  Mridan-!'q; ,  actuellcmcnl 
saudschaklicj;  de  Gustcudii,  des  cbambdlans 
forent  ci)h  dics  poiirleKmettreftniorC.  Quoique 
cex  eiémtions  dossnit  èire  tonHdér(e<  cotiime 
lechAtinu  nf  de  l'assassinat  d'Osman,  elles  nV- 
taient  en  ril^alitO  (]iie  le  résultai  des  m.iiunivres 
(Ui  dernier  f;rand  vrsir  Mrre-llnsrin.  Ajtrès  la 
mort  du  gendre  ùc  la  Validé,  beau-  frère  du  sul- 
tan, fl  souleva  les  janltschares  contre  Peanu'i ue 
Mohaniiitrd-l  .i^dia  lui  m'allie,  le  CMlfident  in- 
time delà  Va!i(|t'\  Ci'in  ;  c  !»  [;nuvei  nemrnt  était 
entii-rement  riilic  les  mains  de  Teunuquc  et 
de  la  suilanc-nùTc,  le  parii  de  Mcre-llusein 
disait  iMsammeni  «jne  l'empire  était  diri^jé 
par  denx  Tieillos  ftmmes.  Un  de  ses  adtiéreola 
les  plus  détermines,  le  sipahi  Arnaud-Solef- 
man ,  {yagné  à  ft)rcc  d'ar^jent ,  se  fit  le  menen.' 
des  troupes  contre  le  j^r.uid  \esir.  î,es  plus 
vieux  des  si pahis  elles  capilaiucs  ailèrinl  iruu- 
rer  TstQi  poar  loi  détlarer«qne1e  monde  me- 
naçait mine,  qiril  lui  fallait  un  vesir  sa]jc  et 
aciif,  et  qu'il  n'.n.iil  nul  besoin  d  im  vieux 
roiiriir.iu.  »  Le  lendemain,  []r:\ud  luumlfe  des 
janiiscbareset  dessipal^is  autour  du  divan.  Us 
dirent  brutalcnient  an  ^rand  t erir  :  «  Tu  as 
jadis  tué  nos  fttres ,  nous  ne  ^'OQ1o«s  pas  de  loi, 
nous  ne  ponyons  souffrir  qu'un  cunoqoc  ém  r  e 
le  fjmivenienie  it  ;  si  tu  rési  les,  nous  te  '  lii- 
rons  I  CKUps  de  poi|;nnrd.»  Mors  Moli.::;;!i!('d 
abandonna  le  {yrand  vcsirat ,  et  rcnli  a  tluv.  1.  i 
en  simple  pariienller.  Legirand  chanibdlan  rap 
porta  le  sceau  au  maître  dn  trésor ,  {tnis  le 
déposa  aux  pieds  du  snifan.  Mnstaptia  dît  : 
«  Qu'il  soir  romis  relui  qui  cnnvient  rnix 
troupes.»  Ia's  iroii]  «s  deinaud^rent  Merc-l]u- 
srin.  1^  \^alidé  fit  cequ'cileput  pour  cmpécbcr 
cette  nonainatton.  Clle  vonlut  fiiire  con'er  la 
prentHre  dignité  l'e  !>nij)ii*cau  kapndan  Cha- 
in ,  qui  déj;>  en  avait  été  rev^  in;  n).iis  cf  liii-ci 
la  rcfus;i.  Men'-llust  in, qui  se  tenait  aux  envi- 
rons du  séraii,  se  monlra  a^is^^iot,  el  prit  la 
présideuoe  dans  te  divan  comme  grand  Tesîr» 
l£t  officiers  des  troupes  »^pyffft  ijes  kafiaus 
d'honneur,  des  gratificat'ons  furent  distribuées 
aii\  imin  rs;  mille  pains  de  siiere  fin-Pi;!  m- 
voycs  en  présent  à  la  porto  de  l  aga  de*  jauil- 
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schares  j  la  mosquée  dn  .centre  ftit  Tendue  en 
tapis  de  soie.  GorMiMifolbamnied-fiBsdha  ff 

Oialll-Pascba  ,  seuls  en  état  de  tenir  le  Ron- 
vcrnail  de  ^l^tat ,  furent  exilés,  le  premier  à 
Bnisa .  el  le  second  Mal{;bara.  I,a  plare  de 
kapudan  pastlia  donnée  à  l'ancien  bo$|an(l- 
sthibaschi  Redschèb-Pascha,  vainqnnir  dcf 
Cosaques. 

Avant  de  décrire  la  «seconde  administration  de 
Merc-lfiisfin .  el  de  ]HMn'snivre  !e  récit  des 
trouilles  qui  détbirèreut  l'empire  pendant  le 
reste  du  triste  rè^pie  de  Mnstaplia,  il  est  néces- 
saire de  jeter  un  coup  d*«ll  yur  les  rdaiUMs  d^ 
la  Porte  avec  1^  puissances  enn^ennes.  Lc5 
né{çnri.il'ons  les  i>lus  imjwrtantes  ît  nditent  h  la 
paix  avec  la  Poloijne.  A  l'époque  de  la  révolu- 
tion du  palais,  l'ambassadeur  poUinuis,  Christo- 
phe, prineedeZbara«skr,8etroavait^nrUifroii- 
tlire,  â  Kaminiek.  U  H  attendit  des  nDavellci 
rassurantes  éd  Corisi.uiiinople.  Il  ne  se  press| 
p  iinl  de  partir  quand  il  apprit  )a  mort  de  Ko- 
reek) ,  '  jue  le  nom  eau  i;rand  vesir  Merc-Husein 
av  ait  fait  étrangler  en  prisop,  sous  prétexte  quil 
était  nn  ob-.tade  an  maintien  de  It  pdi.  Cti- 
suiie ,  le  successeur  de  Mere-llusein,  Gurdschl- 
Mohammed,  demanda  un  tribut,  et  éleva  diver- 
ses prétentions  au  moyen  desquelles  il  espérait 
amener  l'ambassadeur  i  ne  plus  insister  sur  la 
déposition  de  Tomsa  cl  de  timienir.  Le  prince 
des  Noghais,  Kantemlr,  alors  gomemeur  dn 
Si.isira,  fit  dire  à  Zbarawsky  que ,  sll  suspcn- 
•  l.ii!  son  voyafre  à  Constantinople ,  lui-même 
il  ail  planter  son  camp  devant  Varsovie.  Zba- 
rawsky  tit  une  réponse  n>esurée  et  se  mit  en 
route.  An  ddft  du  PruUi  il  lUt  reçu  parTnniif 
prinee  de  Moldavie,  puis  sur  la  petite  riTttrè 
qui  sert  de  limite  entre  la  Moldavie  et  la  Va- 
lai  hic,  par  lladiil ,  |  rince  de  Valachie.  Enfin 
I  ambassade  polonaise  entra  dans  Constantino- 
ple au  commencement  de  noftabre.  ijt  cortège 
brillait  d*ira  éiAat  bdllqueux  ?  no  comptait  cln 
de  trois  cents  personnes.  Après  dnq  senonMi 
d'aioiTmemcnt,  Zbarnwsky  obtint  enfin  sa  pre- 
mière audience  vn  divan  sitlt  iuu^l.  Th  se  trou- 
vait aussi  l'envoyé  de  Russie,  tn  prés»  nce  des 
Tcsirs,  les  denx  atBbtssadcun  en  Tinrent  ft  vft 
échange  de  paroles  graasttres^  le  rcffésentant 
msse  reprocha  &  Zbarawilky  fa  honte  des  Polo- 
nr  i-^ .  qui  s'élaient  humiliés  devant  1rs  Tnrcs  1 
cau^'c  de  la  crainte  que  leur  inspirait  la  Russie; 
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et  à  son  tour  Zbarawsky  accusai  son  adversaire 
de  vouloir  troubler  les  négociations  de  paix. 
MalgrC  In  protestations  du  grand  vesir  sur  la 
disfiosition  de  la  Porte  à  maintenir  Tes  anciens 
traités,  malgré  la  bienveillance  de  la  sultane 
Validé,  de  Daud-Paselia  et  du  kapudan-pas- 
cha  Dialil,  en  dépit  même  de  1  intervention  de 
rambassadeur  anglais  et  da  baile  de  Venise, 
Zbnrmky  rencontra  des  olistades  Insormcota- 
Mes  à  la  conclusion  d'un  traité  nouveau  dans 
Tattitude  de  Gurdschibaschi  Ce  fut  seulement 
après  la  déposition  de  ce  dernier  et  sous  le  se- 
ooodgrand  vesirat  de  Mere-llusein,  que,  grâce 
àUnidiatlon  de  ramtusiadeur  d'Angleterre, 
ifar  ThooMS  Roe,  la  paix  pot  être  arrêtée  en  dix- 
nenf  articles,  sur  les  bases  des  capitulations  ac- 
cordées par  Suleiman,  et  renouvelées  depuis 
f  18  février  IG'iii].  Ou  se  promit  de  part  et  d'au- 
tre d  emp^her  les  brigandages  des  Cosaques 
flt  des  Tataret,  de  ae  donner  réciproqnement 
des  indemnités  pour  les  dommaj^es  supportés, 
et  de  délivrer  les  prisonniers.  L;i  Pologne  de- 
vait payer  tous  les  ans  un  tribut  pour  se  rache- 
ter des  irrujplious  des  Tatares,  el  la  somme  devait 
«trodépoaieà  (ftocini.  LWbassade  potomiae 
ne  tarda  pas  à  quitter  Oonstanlinople^  et  bien» 
t6t  aprf  s  partit  aussi  renvoyé  de  Rositie,  plein 
de  d^t  de  n'avoir  pn  réussir  à  cmpêdier  la 
pai|. 

Trois  mois  après  ravéuciueui  de  Mustapha, 
rambiisadcnr  de  Bethlen-Gabor  était  arrivé  à 

Goostantini^ile  avec  le  comte  de  Thnm,  pour 
excuser  son  maître  d'avoir  conclu  un  traité  avec 
remjHTeur  ;  car  il  y  avait  été  forcé  par  les  cir- 
constances, et  avait  cru  d'ailleurs  pouvoir  imiter 
Texemple donné  parles TurcsàQuicim.En  même 
leaipa  renvoyé  transylvanien  assura  la  Ptele 
qjUO  Bethlen  était  prêt  à  recommencer  les  hos- 
tilités aussitôt  qu'il  obtiendrait  l'appui  néces- 
saire, et  il  déclarai I  devoir  se  contenter  d'un 
secours  de  trente  mille  hommes  conduits  par  le 
pascha  d'Ofen.  Le  représentant  anglais,  auquel 
m  initroctions  recommandaient  de  t*opp08cr  à 
font  ce  qui  pourrait  troubler  la  paix  en  Eun^, 
déclara  à  l'envoyé  de  Gellilen  et  au  comte  de 
Tburn,  que  ni  le  roi  d'Angleterre ,  ni  le  roi  de 
B(^ième  (le  comte  palatin  Frédéric)  n'appuie- 
~  nient  aucwM démarche  dont  le  résulut  pouvait 
Hff  d'nimff  les  Ton»  an  emir  de  rADesia- 


I  gne(l}.  L'ambassadeur  de  Bethlen,  qui  avait 
'  app(H'léle  tribut  de  Transylvanie  avec  10,000 du* 
i  cata,  partit  en  avril,  en  même  temps  que  Icsen- 
!  voyés  polonais  et  rasse,  après  avoir  reçn  Ta»- 

surance  que  son  maître  serait  soutenu  par  le 
sultan  s'il  rentrait  en  campagne.  Pour  repousser 
les  calomnies  de  ikthlen-Gabor,  qui  l'accusait  de 
s'être  ligué  avec  plusieurs  polisineas  rJirétien- 
nés,  rempercnr  écrivit  à  Osman,  rassurant  de 
ses  sentiments  d'amitié,  et  annonçant  Tarrivée 
prochaine  d'une  ambassade  chargée  de  porter 
]  ses  félicitaiions  au  sultan  et  de  renouveler  la 
paix.  Le  8  juillet  1623,  l'empereur  ordonna  en 
effet  au  seigneur  KorzdeSenftenaa  de  se  met- 
1  tre  en  route  avec  rambaasadenr  turc  Âhmed- 
Beg  qui  se  trouvait  encore  à  Vienne,  mais  de 
ne  jwint  s'avancer  an  delà  de  Komorn  avant  qoe 
l'on  eût  rappelé  les  Tatares  qui  faisaient  des 
courses  en  Hongrie.  Lustrier  de  Libenstein  fut 
adjoint  à  Senftenau,  et  devait  demcorer  i  Gmh 
stantlnople  en  qualité  de  résident  Les  envoyés 
chargés  de  présenter  les  compliments  de  leur 
maître  à  Osman  sur  son  avènement  au  troue, 
avaient  aussi  pour  instruction  de  réclamer  Lippa, 
Afad ,  Solymos,  Wallien,  qui  avalent  été  enle- 
vés par  les  Turcs,  an  mépris  dn  traité  de  Sitva- 
torok.  Avant  l'arrivée  des  amlMasadeurs  à  Coa- 
stantinople,  il  fallut  que  leurs  lettres  de  créance 
fussent  refaites  au  nom  de  Mustapha.  Deux  cir- 
constances agitèrent  alors  vivement  une  partie 
des  dinlomates  curooéens  ^  finiMtatitîiwMii»*  u§ 
exactions  enrcéés  sur  les  consuls  et  les  msr- 
diands  de  leur  nation  à  Smyme,  par  les  janits- 
chares  de  la  flotte,  et  le  changement  dn  pa- 
triart  lie.  Sous  un  prétexte  insignifiant  fourni 
pur  un  N  énilieu,  les  cousuls  furent  imposés  ft 
uneamendedeSjOODà  10,000  écos  :  ce  Véni- 
tien fut  mis  en  pièces.  Les  amtaiMdcurn  chré- 
tiens étaient  tous  intéressés  ii  la  réjM  cssion  rie 
pareils  actes;  ils  devaient  s'unir  également  pour 
faire  d(  s  représentai  iuns  lonire  la  mutation  qoi 
transportail  à  Alep  le  gouverneur  de  Chypre, 
signalé  par  sa  rapacité;  mais  dans  Is  dépodtion 
du  patriarche,  le  représentant  angbis  et  cdW 
de  Venise  agirent  seuls  de  concert,  et  combatti- 
rent les  efforts  de  lamlNUsadenr  de  France.  Au 


(1)  Aas,p.aL 
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nofCB  4e  tram*  onidics  fur  les  jindM,  le 

comte  Harlug  de  Cesi  parvint  à  faire  déposer  le 
patriar<  1k'.  auquel  les  ic^suitcsreprodii'reiit,  non 
saiiis  raison  ,  des  senliineuts  calvitiisU's.  I^es 
Grecs  offrirent  î>U,0(M)  écus  si  l'ou  voulait  leur 
NBdK  kor  chef  fpiriUKl  :1e  rMdait  anglab 
et  le  belle  vMieD  eppaytrait  cette  dcnende; 
rarobassadcv  français  soutint  les  jésuites  (  t  ). 

Mere-llusein  avait  aclieft*  (ics  janifschares  et 
des  sipahis  le  i^rand  vesirat,  iiiojeniiaut  la  pro- 
messe de  100,000  ducals.  La  dominât  iou  tyrao' 
niqM,  effrénée  de  taioideieiqiie  avtit  atieiiit 
le  plus  haut  point  od  elle  apperaiaie  dans  l'his- 
toire fies  Ottomans;  le  trône  et  la  prcniifTc  di- 
f>nitéde  l'empire  étaient  vendus  a  prix  d  or  par 
les  milices  privil^iées;  Tespérance  de  nou- 
veaux présents  de  joyeux  avènement  poumit  à 
des  réveiatlane;  k  miie  à  lYnen  da  grand 
vesirat  inspirait  le  déilr  de  déplwements  con- 
tinuels. Merc-Husein-pourse  maintenir,  n'épar- 
gna ni  appâts,  ni  flatteries.  Après  avoir  payé 
aux  jauitschares  l'argent  de  moutons,  envoyé 
dnqpiinideMare  par  dmnbrée,  et convert 
le  aol  delà  Boiqnie  dn  ecDM  de  tapfo  de  aoie , 
fl  léBDit  aor  le  marché  à  la  viande  les  coisiniers 
(pranim officiers  d'état-major  de  chaque  réffi- 
■ent),  et  leur  parla  ainsi  :  «Camarades,  priez 
pour  la  durée  du  règne  de  autre  bienheureux 
|Mdiacbifc,el  attadica-vona  a  la  loi.  Pienei  par- 
lonteik  fl  ma  piaka  lùOt  viande ,  vos  cierges 
et  tous  les  autres  objets  nécessaires  ;  Dieu  merci , 
le  padiscbah  n'a  pas  bcsf)in  de  toutes  ces  choses.  » 
Les  cuisiniers  répondirent  par  des  cris  de«  Vive 
le  grand  vesir!»  et  il  leur  distribua  1&0,000 
aipre8(3>  NéannMini,clM|iie  jonrdeaineen- 
dica  attcataient  le  mécontentement  des  troupes 
sur  l'état  de  rempirp  :  h  Galnta  le  fiu  éclata 
successivement  dans  les  ateliers  de  la  place  des 
Selliers  et  aux  bains  d'Ibrahim.  C'était  là  le  lan- 
gage des  janitadaraa  Irriléa  des  nonridlea  de  la 
révoile  d*Aliaia.  Le  eoloïKl  dca  janitadiarca, 
dépnté  anpfèa  d*AlMia ,  était  revenu  en  annon- 
çant 4|ne  ce  flOWCRMor  élail  en  pleine  révolte, 


(1)  FtaMM ,  niMiri delà dfptomaifefrançate, I. u , 

p.  268;  sirThoiiiaH  Roe,  p.  It2  ;  Grimstonr,  dan»  Kiiol- 
iM ,  p.  876 i  Rue,  p.  114  ;  Sumn.  dd.  rel.  Vea., dans 
iMarAivMdeliiBriMni  fm|iériita. 

(2;  Uasanbt:(;».ii!c  .  Fol.  184  ,  dlMmd  aVSC  k  iap|l«rt 

di  t'amtatMde  vtoiiieom. 


qu'il  avait  donné  Ica  wndartialw  d'BMfi  i  aaa 
lieutenants,  impoaéwae  taie  de  1,000 «prea 

sur  chaque  maison ,  et  mis  sur  pied  un  corps 
de  quinze  mille  hommes.  C  étaient  les  débris 
rassemblés  des  anciennes  années  des  rebellée 
aaiMiqnea  aoû  Kan||«ldKU,  DadMoMad, 
KalenderOiiiiU,  Said,  Tawil,  éèteppéaan  dea- 
tin  de  leurs  camarades  immolés  par  Timpitoya- 
l»le  Mtirad  ,  qui  maintenant .  comme  Segbans, 
ennemis  déclarés  des  janitscharcs  et  vengeurs 
du  sau^;  d'Osman ,  se  pressaient  autour  de  la 
feannièK  d*Aliaia.  MnrlCMhPOKha ,  sandachik- 
beffdeKamcbelir,  qiiid*alioida*élaitoppoié, 
les  armes  à  la  main,  aux  dispositions  d'Abasa, 
se  donna  alors  â  lui ,  après  avoir  supporté  dix 
jours  de  sié^e  dans  son  château.  Abasa  mar- 
cha sur  Angora  et  Siwas,  et  adressa  des  circu- 
laiwa  àlonaleaindaiifcakhagadn  pa|a,pOK 
les  inviter  à  faire  cause  commune  aveellL  II  flt 
mettre  à  mort  le  l>e{;lerbeg  de  Meraasch ,  qai 
avai»  réuni  ses  forces  aux  siennes,  mais  qu'il 
soupçonnait  de  complot  contre  sa  vie.  Le  gou- 
verneor  de  Siwas,  Taijar-MoluaHHd-FiaBBha, 
Tint  kd  offrir  aaafâidtationa.  LoadMidi  da 
Kaiszarije  lui  adressa  les  pandea  anivantes  en 
présence  de  toute  rarniée  :  a  Tu  es  favorisé  de 
Dieu,  Dieu  la  donné  le  pou  soir  sur  les  op- 
presseurs  !  ne  crains  rien  ;  l  uccasion  est  pour 
toi.«ÀKanglBri,*fl  Ait  aeeneOU  avae  antU^ 
par  Nogbai-FMclia.  Dana  tooa  ka  TMegca  aor 
sa  route  il  confisqua  les  biens  des  janitscharet; 
quelques-uns  de  »  es  miliciens  tombés  entre  sea 
mains  furent  mis  aussitôt  à  mort ,  ou  bien  sa- 
bircnt  de  cruelles  tortures;  il  y  en  eut  auxquels 
il  lit  douer  an'iiiada  dea  ien  de  che^  Ua 
fiigitifs  afRuirentà  Gonstantinopie.  Lonq^A- 
basa  mil  le  siège  devant  Angora  avec  qua- 
rante mille  hommes,  les  beglerbegs  d  Anatoli 
et  de  karamauie  reçurent  oidre  de  marcher 
contre  loi  à  k  tète  de  knra  troupes;  Mahanad, 
flk  de  Gkab,  frit  noauné  aerdar,  et  re«nt  atna 
ses  ordres  quatre  mille  janitscharcs  avec  quatre 
mille  sipahis.  Il  s'avança  par  Brusa  jusque  de- 
vant Befîbasar .  pour  se  retirer  ensuite  lorsqu'il 
fut  informé  de  la  supériorité  des  forccsd'AtMisa. 
Gdni-el  aaaiégea  àa$on  durant  trok  aipk, 
s'empwa  de  la  ville  en  k  privant  d*cau ,  mak  ne 
put  prendre  le  château,  et  alla  ensuite  établir 
ses  quartiers  d'hiver  dans  le  canton  de  Mikdé. 
Les  incendies,  les  nouvelles  des  progrès  d*Â* 
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que 

1m  ptckas  déposé»  d'Ofen  eldeTcmcswar  refu- 
«aienJ  d'abaiulonner  leurs  plaCM,  prétendant 
queiour  (It  .siiiiition  ne  (pouvait  venir  du  sultan, 
incaj»bie  de  dotuicr  des  urdreset  de  gouverner  ; 
Il  ffitmtÊ  I  Conmiaopk  de  Ymtim  emd 
fiÉir  «  ét  i'fli4i|}iita-pMciia ,  4|id  IMI  deu 
ne  s'étaient  pas  encore  mis  en  route  pour  1rs 
lieux  de  leur  exil  :  un  «sonl^vrmrnl  des  siji^ihts. 
mutinés  par  le  retard  du  paien  eni  de  leur  suide^ 
k  bruit  que  Gurdscbi  pratiquail  dee  ttmummn 
•Mc  k  «dlant  KMNii ,  dis  de  portir  leor  fils 
llindtorle  trône:  tout  cela  inquiétait  Ir  !<;i  ;iiu] 
venir  Mere-lius*  iii ,  qui  parvint  enfin  à  faire 
panirCurdschi-MoliaTunird  t-t  (]|ialil  pour  Brusa 
«t  Malgaiu-a.  ilusein  ikltail  les  jauilscbares 
It  qu'il  pouvait  poer  te  neinlcalr  à  ton 
U  ei  im  eeiie  11  était  eetupA  de  iMwvdles 
oorobitoeitOBs  f  se  livrait  à  de  nouvelles  extor- 
sions pour  satisfaire  à  leurs  demander  I  iiitbé- 
^le sultan  n'exerçait  aucune  action ,  et  la  S  alidr, 
ftinme  d'ua  esprit  borné,  était  réduite  elle- 
«ÉMe  I  êMir.  U  «feodtibi  da  lÉltBA  Ommb, 
teer-fiftadi  «  le  principal  ooMeiUcr  da  ftmeste 
projet  de  pèlcrinafie  à  la  Mcfqae,  qui  depuis  un 
an  s'était  tenu  caché ,  reparut  maintenanl  sur  la 
scène  I  et  à  la  demande  desulenias,  fut  envoyé 
à  Ùl  Mecque  en  qualité  de  scfacich  ;  soafiliAb- 
daHeb  fe«at  la  ptace  de  jdfee  deMcmicii;  le 
oban  tataredeUKrimée,  Dscbanî-Bek-(îiral,  fut 
dé|>08é  et  banni  à  RltMies;  Mohammcd-Girai , 
qui,  à  ravéneuuiit  d  Oman ,  avait  tenlt^  de 
s'échapper  des  8epi-i'ours,  fut  Dominé  cliau, 
il  «alii  dm  pêttr  kalgba  soB  fréPe  Scfaib»- 


schàres,  les  sipahis  commeDc^rcnt  à  mmniiin  r. 
d'abord  à  cause  du  départ  deChalil,  le  plus 
cbéri  de  tous  les  vcsirs.  puis  ;)  cause  du  litre  de 
la  luuunaie  avec  laquelle  on  leur  payait  leur 
Mlje.Mefcpliijili'iHtdelipertMUédWflHmd 
pour  les  janitschares ,  aeii|itols  flettordait 
les  enqilui!)  les  plus  lucratifs,  sans  tenir  compte 
des  services  des  sipahis.  Ces  nir'coiiU  nieiiu'ut», 
cro)ail-ou,  étaierii  entretenus  par  les  ioii  i(>;ueâ 
du  dernier  gouverneer  d^É^ypie,  Bdur-Mo- 
MdM,  tÊima  éà  Keiie  am 
ises  richesses,  aurait  praBiieeilXtIO«pes 
Mi  présent  de  100,0(M)  durnts,  c'  une  snrnufe 
double  pour  leur  solde  arriérée.  Deux  fois  les 
sipdbis  s'agitérei't  en  iumu!tc  autour  du  c':vau, 


feisaHt  cnteadre  de  Tiokiitf»  ckanira.  On  les 

apaisa  avec  de  Por  et  en  leur  donnant  des  places 
de  fermiers  des  revenus;  ni  is  comme  îl  ne  res- 
tait p'usd'ar^îent  pour  le  (M  cmier  jour  de  j>«)e, 
le  iji  mû  vesir  et  la  Validé  transporté t  cnt  la 
uonaicvdv  liea  06  cHeeveit  Hé  déposée  jo»- 
qHe*là  cHvHIe^  daas  le  sérail,  et  firent  convertir 
en  espèces  courante^  la  vaisselle  d'or  et  d'ar- 
gent.  les  HKirs  cl  1rs  clriiTS  les  liridr.s  (M  1(  s 
selles.  ABn  de  plau-e  aujk  janitschares,  le  grand 
vesir  se  fit  lascrire  sur  Iran  Mlesi  tar  tirer 
de  rsegtBt,  il  voulut  défnser  iewohrode  de 
Vellcbie  Radul  ^  dont  le  conArmatioa  produisit 
en  effet  iVus ,  tandis  que  le  charjft^  d'af- 

faires dAUxandrc .  avait  sollicité  la  place 
pour  Si  n  mailre,  reçut  la  IraistooDade.  Les  si- 
pahis, ftett  de  la  toléraaee  da  ^raM  fwir, 
mirntde  iMMielIcft  laeeeew  les  aataOBe,  et  le 
jong  iosopportablede  la  soldatesque  pesa  niéie 
sur  les  représrntnnfs  des  pni.ssanees  euro- 
péennes. 11  ftil  intt  rtlil  a  leurs  épouses  do  .sortir 
de  la  ville  eu  voilure ,  et  l'ambassadeur  auglais 
Ot  de  valee  cffNrto  poar  qw  ke  BiKlHaii,  eas 
nat  ionaux ,  tfsf  w  piawiit  ke  aspf  ee  qM  d*apièi 
l'ancien  titre. 

Malgré  toutes  ces  f.Hb'cssca  pour  les  sipahis, 
Mere  lluseiu  ne  put  les  adoucir.  Un  jour  de 
divan ,  edte  »iUce  s'a^itant  plus  nenaçaotr, 
il  fat  rédolt  à  e'aaftiir.  Ue  natlaeseeéaaiM 
dans  l'hi^pidsaMC,  et  k  mfti,  ainsi  que  les 
kadiaskers,  ne  purent  qu*;i  grand'peine  leur 
persuader  de  se  sé|)arcr  I  es  sipahis  euvoyèrcLt 
des  députés  aux  jauiLschares  pour  les  engager 
a  le  réunir  à  eu,  ete  de  Mair  te  jeay  âm 
gwd  veefr  j  mek  eeaxi,  attiiés  feit  Ilisto 
par  ses  libéralités  iocessantes,  répondirent  qu^il 
n'appartenait  ni  à  eux  ni  aux  sipsbis  de  se  mêler 
de  telles  affaires.  La  domination  et  r(»r{;oeil  du 
grand  vesir  élaieul  montés  à  uu  tel  poiut,  qu'H 
ne  leodlt  ceaiple  de  eetleéeMMe  aiettsullai 
nièkValidé.  Son  dédite  pafcr  tant  ce  qrin^ 
lait  pas  janit.vhare  ne  comrïlssait  point  de 
btjrnes.  Il  fit  ce  qu'avant  lui  aucun  grand  vesir, 
aucun  suiiau  même  n'avait  osé  encore.  Il  sou- 
mit à  la  peine  du  bâton  les  beglerbcgs  cl  les 
nlemes.  Un  begkrbe^  eipire  m  plein  difta 
sotis  ce  ebàtlment  ;  un  juge  innocent  en  fut  flé- 
tri. Ce  fut  là  le  signal  de  l'explosion  de  1.1 
colère  trop  longtemps  contenue  dos  nlcmas 
contre  la  tyrannie  militaire.  Depui»  l  aveuemeat 
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éiÊ  Mtoi  liwitaiawi  WÊtfÊ^  ito  a^nit  iteAi  : 
iKNWMfe  que  «ous  la  nmMi  ée&  sabres  levét  | 

sur  leurs  tôtw,  iJs  n'avaient  pM  se  dt  t  idor  A  ou- 
blier le  meurcre d'Osman ,  et  u'eiiduraij'nt  qu'a- 
vec ooairaiulo  k  {)uissauee  de  l'iiubécitâ  qui 
leur  éiait  imposé  «onune  suluo  ;  Ui  tvaiaat  vu 
mm  jpdifoatiag  to  dhlrihitfQn  fril^w  ■éypii 
de  toutes  les  lois,  à  du  janitschares  et  à  des 
s  pahis,  di>8  |^>laces  productives  d'adoiiniétra- 
loiirs  drs  ma^uées  ^  maintenaat  ûê  furent  tran- 
spuriéfl  de  fureur  à  la  uouveUt  de  l'outrage 
mt  à  «mwihf I  êbkmmén.  Ih  m 

u^aat  daÉa  b  MiMniéa  dM  aidiai 
qiri  étvim  11  foyer  de  ridcBrrectwo  des  légii> 

tes.  coiilmc  on  avait  vu  partir  de  celle  du  centre 
rimpul»iuD  dofiuée  juifni^rc  à  la  révdie  mili- 
taire. Âprè«  ladénuuciauuu  dutraitemeot  >yuo- 
itifligéi  UB  ju({e,  te  reprodoWl 
ie  «Mre  IMw-Hutia,  i 
la  direction  du  fprand  joffe  d'AutoU, 
Efendi;  le«  ulema»  rendireot  «n  fetwa  qni  con- 
damnait le  grand  vef*ir  comme  isprii  fort  et 
oomuie  bérétii|ue;  ei  déclaiail  sou  éxecution 
UgiliM.  IbcMrMNDtdeftPMtoMllideBi 
Il  liwe>|ii*i  et  le  pressèrent  de  M«iafer  le  grand 
vesirde  comparaiiiTdevânt  lui,  afin  <)ue  la  jus- 
tice suivît  m\\  cours,  le  mufti  leur  répondit: 
tTant  que  Mcre-lJuseiu  sera  grand  vcair,  U  ne 
viMdra  fu  W ,  et  lil  |»a8  dépaaé,  il  srN 
dUUte  dt  loi  i^N^MT  II  loi  I  aiMMte  iei,  jt 
viii  ne  rendre  auprès  du  padisehah  pour  lui 
eiposel*  Taifaire ,  et  a|)r^s  la  déposition  de  Mère- 
Hnsein  je  suivrai  votre  pro<*ès  confre  ce  grand 
veiir  reufers^a  Gonmie  ilsedispo>ail  à  sortir, 
Vm  4»  pvmÊlÊÊt  miiiyn  di  !■  ftwilt  dct  rf* 
pM,  HMÉUMMiOiMIiqidtAlafiiVfliird'w 
surliNK  de  «iitlii  bleu,  aVtait  ^Wseé  parmi  les 
•kfinas ,  s'écria  :  «Ne  le  laisses  point  tiHer,  car 
TOuA  seriez  Iuuh  mis  à  nmrt;»  mais  ce  cri  ne 
trouva  point  d'éciio,  ei  le  luufii  Se  raidit  au  sé- 
frtL  €ty  iiiMU  ê  il  t—mie  dek  téÊÊ\tm  ém 
wkmié  dans  la  nmqnéc  de  Mohammed,  le  grêoà 
vesir  s'était  eiiFuI  chexTaga  des  janitnetiares, 
oA'i  niiinda  les  kndinskers;  le  mufti  v  viut  aussi 
et  dit  :  «G est  la  volouté  do  sultati  que  les  ule^ 
b  dans  la  luosqbéc  de  Mobaouned 
t  JUpirJi  (  tflie  m  êÊÊmt  k  iwlBtddt 
Sa  Majesté  la  Validé.  »  II  dt'pécha  deux  agas 
vers  ce  lieu.  Les  deux  députés  firent  fcDir  d'.i- 
bord  au  juge  de  Cuastauilnopée  ^  iiaaao-kfelidi, 


m  «vit  McrctpMr  rugager  à  ee  séparer  d« 
rebeUet;  Hum  prétexta  la  séoiaaité  de  aortiff 

\)oi\r  aller  renouveler  Tablutio»,  qui  n'avait  pis 

été  fjiic  régubâreiBaai«vaMla|«ÎAr%ft4jiiijM 
la  iuuM{uéc. 

Lorsque  lei  deui  agaa  ontrèreiit  daua  le  lem- 
pk,ttiinwfèf«st  rwrfcidiitoJubii  Bfwii 

engagé  dans  une  discimioa  très«vive  aveb  iM 
uleoianqui  étaient  a^sis  ou  se  tenaient  debout  ail> 
tour  du  grand  autel .  A  roKpect  de  cei^éniiMniri'îi, 
iai^ft-fiieDdi  cria  comme  s'il  s'agis««îi  d«  mé- 
créMM»  I  «Frappez  I»  et  lai  uleoMa  ttMDbèrent 
•ar  lee  deai  ugM.  U  echtiDli  KâriMd»  Mfi 
de  les  protéger^  et  représenta  que  l\>i  dèvuit 
écouter  de>4  députés  i  mai»  non  intervention 
fut  inutile;  iIr  lurent  accablés  d'injuies  et  de 
coup»,  cl  cUai>.scs  de  la  musquée.  Le  sipabi  dé« 
guis«  BUecithdMlii-OgMi  ttquelquetidMa 
s'étaiMt  PidiM  an  mmm»  dee  jtailtteci, 
oè  ils  étaient  entrés  en  pourparler  avec  les  sol- 
dat» :  «  l^e  '•ultaii  Mustapba,  dirent-ils,  est  privé 
d'iulelligence,  et  les  rênes  du  gouverne  i  ont 
aOQlen  d  autrea  maios  que  lessieuues  ;  ekvon» 
Viao«f«uiMNivMilBMPtolidM:qu>n  peuM»- 
VMtf  »  Le»  jtoilichMrépndtr«M  selAaiaa 
portent  les  oiemaa,  nos  seigneurs,  nous  nous  y 
rangeons  aussi.  »  Les  ulemas  se  laissèrent  pren- 
dre à  ces  paroles,  et  comptèrent  sur  Tasienti- 
meot  de  û  troupe.  Maioteoeui  le  graad  vesir 
flBf0f«  aaprte  dei  mUm  le 
(  élu  des  nobles  ) ,  président  dca  émlre,  I 
1er  d<»  paroles  de  jwix  ;  maïs  en  nx'ine  temps  il 
ordonna  aux  janiisc  hareset  à  leurs  recrues,  les 
adscbeoiogUlaiu»,  de  i>«  préparer  euaroiet,  pour 
kciiotlii«liiiaiMiBi<iiifiWii<ttpBtef» 
iMMureneat*  n  dt  ke  dtaptner  pir  11  IMK 
Dans  l*aprè84nkU«  le  aaklb  ee  rendit  à  la  iiios« 
quée  et  se  plaça  entre  le  grnnd  autel  et  la 
cbaire,  à  l'endroit  ré>er\e  ordinairement  uU 
sultan.  Après  avoir  longtemps  harangué  les 
■kwie»  vajreot  ^'îl  ne  prefciwH  etfr  «ut  «t* 
enn effet,  U  tbru d»tM  sein  un  cbattl  iiberiC 
Les  ulemas  crièrent  :  «  Le  padischab  n'a  pee  la 
moindre  connaissance  de  cet  écrit ,  qni  est  de  h 
main  d'un  tel  et  d'un  tel  ;  »  et  ils  cliasièreut  le 
oakib  de  le  moequée.  Puis«  prcMmt  k  turbin 
dV 


(1)  QMaraitaMBéks 
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0d0es  I  côté  dn  Konn,  ib  le  défmiliKBt 
flommeondrapeca,  y  firent  toocber  leurs  mou- 
choirs et  leurs  vétcmcott,  le  placèrent  aiHles- 

SOS  de  l'escalier  qui  conduit  à  la  tribune  du 
sultan,  forcèrent  tous  les  émirs  (ju  ils  purent 
réuoir  à  s  agenouiller  devant  ce  signe  sacré ,  et 
fe  ntat  à  rédter  b  SDK  de  II  Gooqoèle.  Toos 
les  draperasdes  eosvents  et  des  tombeen  voi- 
sins furent  apportés  et  rangés  autour  du  tur- 
ban d'Âkschemseddin  :  mais  s'il  y  avait  des  ban- 
nières en  quantité ,  i  on  manquait  d'armes ,  et 
^MDd  bien  ménie  on  aurait  pu  s'en  procurer, 
kl  nbeiles  n^nmleot  pu  sai*cn  servir.  Ge- 
pcndoit  lesiecmes  des  jinitieliares  si'étrient 
tenues  tranquilles  dans  leurs  quartiers,  mais  ar- 
mées et  prèles  à  marcher.  I^e  soir,  la  réunion  des 
ulemas  ne  s'étantpas  disper»iée,  Taga  des  ja- 
illMlineset  le  Unii-beg  Tscheschtedschi-Ali 
marchèrent  ivee  leurs  troupes  contre  en.  A 
cette  nouvelle ,  les  rebelles  s*en  sHèrent  pour  la 
plupart,  en  disant  que  Ton  pourrait  revenir  le 
lendemain,  f/aj^a  des  janitsehares  était  par- 
venu jusqu'à  la  mosquée  des  Princes,  et  avait 
ftitkilteeneeliea  pour  réeitcr  b  prière  du  soir  ; 
HMbqnelqMsjedBCB  soldats  des  pins  ardents, 
et  un  ramas  d'Albanais ,  détachés  60  avant 
avec  le  tschausch  Karamansade ,  tombèrent  sur 
les  ulemas  qui  se  tniuvaient  encore  dans  la 
mosquée,  eten  tuèrent  plusieurs.  Ainsi  périrent, 
parmileinMibi,  Mohirrerabegsade  et  Bèber- 
I^fendi,ilMi  qw  plu.<iieurs  curieux  et  des  fi- 
dèles venus  pour  la  prière,  f^es  cadavres  furent 
jetés  dans  un  ancien  canal ,  afin  que  la  chose  ne 
vint  pas  à  la  connaissance  du  public.  Au  bout  de 
4enEj(Mn,lMBcBearsdeeette insurrection  des 
léBMm»  Jil|f»«taidi,  AiiiielieiaMiade,  Mt 
fwlinrs  d'académies,  et  quelques  jugciffÉrent 
bannisde  la  capitale;  le  juge  de  Consfantinople 
fut  déposé,  et  dut  se  retirer  à  s,i  ruélairie  près 
des  Eaux-Oouces.  Beaucoup  d  ulemas  se  cachè- 
mt  pMidmf  quelque  temps  pour  ledéralMF  moL 
paiéeMioni  dn  ^riad  vesir  nu  «K  raUbrin  du 
peuple,  qui,  h  Taspcrt  d'un  roolla  coifFé  d*un 
grand  turban,  criait  aussitôt  :  «  A  la  bannière!  à 
b  bannière!»  In  derwisch  qui,  pendant  les 
i^ilMions,  s'était  foit  orateur  de  carrefour,  fut 
|CDdnMrb|ilwe  debPetite-Kinmade.  L'aga 


ùà  propoe le  loattotu  d'k4tù>. 


des  janitadumi,  en  récompense  de  m  acrfieei 
pour  b  compression  de  oetie  ékneale,  retat  le 

gouvernement  d'tgypte,  et  sa  place  passa  i 
Tscht  .s(  litcdschi  Ali  Mais  l'irriiation  des  ulemas 
et  des  corps  de  uiéi  iers  s'accrut  encore  contre 
les  janitschares  ;  aussi,  dans  leur  fureur  de  ven- 
geaoee,  ibeidièrentaecrèteBentAliiii  i  ven- 
ger le  meurtre  dYbmm* 
'     Ce  triomphe  remporté  sur  les  ulemas  irrita 
j  encore  la  tyrannie  de  Mere-Husein.  Qiaque 
jour  plus  cruel  et  plus  impitoyable,  ilordoaoait 
de  nouveaux  châtiments.  Un  secrétaire  da  di- 
van qu*il  mit  encore  menicé  de  b  butoonde 
résigna  soo  empM  ;  dMfui  eipirèmt  m  ml- 
licii  dos  tortures.  Comme  il  nercneontrait  aucun 
obstacle  dans  tous  ces  actes,  il  résolut  de  se  dé- 
faire à  la  fois,  par  uu  coup  d'État,  de  tous  ses 
ennemb,  les  sipihb  et  les  sipabioghbv.  Lm 
bostandscMs  du  séran,  armés  en  soldats  é^yp- 
tiens,  et  un  certain  nmiibre de  janitscbares  dé- 
voués devaient     la  première  occasion  .  sous 
pi  i  it  xlf  (1  une  aiidieiK  e  prochaine  à  un  am- 
bassaticur,  se  raugerautour  du  divan,  pénétrer, 
parte cécédeicnblnestdmiihiieoiidecomrda  * 
léraa,  et  1k  citermiocr  |«qv*iii  dernier  lm 
sipahis  réunis.  Le  Bairam  tombait  en  ce  mo- 
ment, l'exécution  de  cet  atroce  complot  fut 
ajournée  après  les  fêtes.  Pendant  ces  solennités, 
le  trésorier  d'Husein  sinstalb  dans  mmlMitl- 
qne  poor  enminer  tes  piHMiii  et  i*entraicnir 
av^  eux  :  survinrent  plusieurs  sipahis  qui  vou- 
lurenl  s'asseoir  dans  la  m^-me  boutique.  Le  pro- 
priétaire les  pria  d'aller  s'établir  ailleurs ,  at- 
teudu  qu  il  y  avait  là  un  grand  personnage , 
l'un  des  oonfidenU  tes  pins  intimm  dn  grâid 
veiir  :  «Mrii  nwi,  répomliffaiit  teiaipiMi,  mm 
nmmes  attadiés  au  service  militaire  du  sultan, 
et  nous  nous  arrêtons  où  il  nous  platt.  »  L'un 
des  gens  du  tré.sorier,  obligé  de  leur  faire  place, 
ne  put  contenir  son  mécoulentemeot  ni  r^Nt- 
mer  M  bngue ,  et  dit  :  «PbmeMoni  Ift  ;  ilirèi 
blMeonmmtblenvnQieninnclier.i»  Ceipih 
rôles  coururent  avec  la  rapidité" de  l'éclair  par- 
mi les  sipahis;  au  divan  suivant ,  ils  assaillirent 
le  grand  vesir  :  «Tu  veux  nous  détruire,  nous 
ne  voulons  plus  de  toi  pour  vesir  »  (IX  Le  kii* 
lar-aga  eC  b  Yliidé  ttaMNOt  de  déleimiiiir 


(1)  5uiam.  del.  reL  rea. 
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BoMfaià  déposer  les  sceaux  :  fl  refnsa,  ^  dé- 
dm  qaH  ne  iMMttnil  son  poavoir  qn'aox  ja- 

iiit8cliares(l}.  II  courut  chez  raga^eomptant sur 
les  haines  des  deux  milices  pour  assurer  l.t 
durée  de  sa  tyrannie.  Déjà  quelques  janits- 
cbares  s'exprimaient  en  faveur  d'Husein,  quand 
km  noaveaa  Uiya,  Beiram,  politkiiie  délié ,  se 
■it  à  les  haranguer  pottr  tenr  inap^  d'autres 
sentiments.  11  leur  représenta  que  les  sipnhis 
étaient  leii  s  frères  d'an iips,  contre  lesquels  ils 
étaient  excités  dans  Tunique  intérêt  du  grand 
vesir.  Sans  doute  pour  cette  enivre  leurs  offi- 
dcfsreœvnicBt  bcaoooiip  dVv  d*  Mere-Hn- 
aebi;  oaiaqadle  part  auraient  les  soldats  dans 
ces  {^rosses  sommes?  Il  n'était  pas  prudent  de 
se  mettre  en  hostilité  avec  tout  le  corps  des 
sipaliis  ;  car  si  les  janitschares  &e  trouvaient 
les  plus  ibriadaiia  la  capitale,  Il  en  était  tout 
aatmaent  dans  les  provinces  :  HneMIait  pas 
se  laisser  entratner  par  les  officiers;  et  si  on 
faisait  un  appel  leur  opinion ,  leur  devoir  était 
de  répondre  qu'eux  aussi  désiraient  un  grand 
vesir  impartial.  Maintenant  les  sipahis  ioststaot 
daoa  on  sonlèvcment  général  sor  la  déposition 
du  grand  vesir,  et  les  oft^ciers  de  ^  janitschares 
prétendant  qu'ils  étaient  satisfaits  de  Mcre- 
Hasein,  les  sipahis  leur  reprochèrent  d'avoir 
été  gagnés  par  l'or  de  celui  qu'ils  défendaient, 
et  demandèrent  que  tonte  la  troupe  fût  appel  ée 
à  donner  son  opinion.  Alors  a'IleTa  nne  da- 
meor  générale,  produit  des  enseignements  de 
Beiram  :  «  Nous  voulons  aussi  un  vesir  impar- 
tial, nous  nous  rangeons  du  côté  de  nos  ca- 
marades. »  Mere  -  liusein  se  vit  donc  forcé  de 
reoMttre  le  seean  an  nmfli,  qui  le  déposa  d<^ 
vaut  le  sultan.  G(  lui-ci  le  confia  à  Keraarkesch- 
Ali  P.ischa  ['20  aoiu  .  Le  prcniit  ra  -te 

du  nouveau  [çrand  vesir  fut  de  convoquer  le 
mufti,  les  kadiaskers  et  d'autres  hauts  function- 
nairea  dePfitat,  pour  déiibéier  avce  eax  sur 
la  dépositiandnsaltan,  4|iie  son  imbéeillilé  ren- 
dait incapable  de  régner,  et  sons  lequel  l'em- 
pire était  menacé  d'une  ruine  certaine.  Tout 
le  monde  fut  d'accord  sur  ce  point  ;  la  seule 
difficulté,  c'est  que,  en  raison  de  l'épuisement 
dn  trésor,  il  aérait  ImpoasiMe  de  téonir  les 
SfOOOjOM  de  dneats  nécessaires  jmur  le  prê- 
tent aceoutnmé  dn  nonvel  avènement.  On  né- 


.  (1)  NâioM,  p.  371. 
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gocit  donc  avec  les  troupes ,  qui ,  pressentant 
tnen  Fimminenee  du  péril,  consentirent  à  on 

changement  de  trône,  enrcnoncaiktau  prt^scnt 
d  avénement  (1).  En  conséquenee,  le  sultan 
Mustapha  .  qui  se  trouvait  dans  le  palais  de 
Daud-Paseha,  fut  ramené  au  sérail,  et  dans  la 
nuit  même  tons  les  oAIctcrs  de  Tempire  et  d»  la 
cour  rassemblés  placèrent  sur  le  trtoe  le  fila 
atné  d'Ahmed  ,  jeune  prince  Agé  de  onze  ans , 
et  lui  rendirent  hommage  sons  le  nom  de 
Murad  IV. 

La  déposition  de  Mustapha  avait  été  impo- 
sée par  la  néeesaité  ta  plos  imipériense,  car,  en 

raison  de  l'incapacité  absolue  de  ce  prince  et  de 
son  imbéeillilé,  le  trône  était  eornme  inoccupé , 
perdait  tonte  eonsidération  et  toul  pouvoir,  et 
1  empire  était  prêt  à  se  briser  sous  le  joug  de 
fer  des  soUata.  La  raine  était  générale;  dea 
pnwincea  avalent  été  enlevées,  edlea  qui  rea- 
taleut  étalent  dépeuplées ,  épuisées;  Taccroîs- 
sement  continuel  des  déj^âts,  les  extorsions 
des  gouverneurs  et  des  soldats,  la  corruption 
des  juges ,  la  domination  et  l'insolence  des  ja- 
nitadiares  et  des  sipahis ,  la  révtrfle  d'Abaita  et 
de  Bagdad  ,  le  mépris  des  lois,  seuiblaient  an- 
no  cer  une  dissolution  générale,  l  a  Géorgie, 
Gendsche.  lù  iwan  ,  Bagdad  ,  Ba.szra  ,  en  toul 
neuf  sandschaks  étaient  entre  les  mains  des 
Persans  (2).  L.CS  revcnna  de  la  cmmmne  a*éle- 
vaient  antrcibla  »  3,441  charges,  244,400,000 
aspres  ;  m  iintenant  ils  étaient  diminués  de 
48,000,000  aspres ,  par  suite  ries  |  ertes  de 
cantons  successivement  arraehé>  à  la  Porte. 
La  plupart  des  branches  de  revenus  étaient 
abandonnées  à  divers  titrée  an  snitsiea,  en 
sorte  qu'il  entrait  A  peine  10,000,000  d'aspres 
dans  le  trésor.  Seize  ans  auparavant  avait  été 
faite  une  deseri|)iion  de  tous  les  villages  habités 
dans  l'empire  ottoman ,  et  le  nombre  s'en  était 
élevé  i  dnq  ieent  dwivante-trols  mille  ;  dans  le 
rcocnscment  qni  avait  précédé  immédiatement 
la  guerre  de  Pologne ,  on  avait  reconnu  une 
diminution  de  (|uatre-vinfvf -quinze  mille  vil- 
lajjesf  li).  Une  telle  dé|)opulation  était  le  ré^ultat 
uiiiurel  des  e&torsious.  Autrefois  chaque  maison 


Koe,  p.  716. 

(2)  Kottdil-Bm.  Tnbé  mr  Iss  caasw  dadécHa  de 

l'einpirr. 
^3)  fUw,  p.  66. 
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ne  payait  que  40  uu  ôO  aspres  d*impôt ibncier,  |  troduite  par  le  niufti-«f;a  den  janit^ltares  (I). 

Entiu  beaiu'oup  de  biens  de  lacoun>nne,  «  oo- 
férés  temporaireiiieiit  ii  de  grands  fuuctioii> 


40  asp  es  d'avwtris  ou  de  taxe  exlraordiiî.iiiT, 
1  a&pre  p  u  euup'.c  de  ii  uutuus,  et  3  à  6  aspres 
de  ^ulaojije  ou  Une  de  garçons.  MainteaaaC 
cfaaqnc  ittt  rendait  S40  «ifMntt ,  diaqns  iMiMa 
300  aspres  d'a\^ari.s  et  (  haquenoutOB  l.a>pro. 
Lessipahis  s'étaient  saisis  de  la  perceptiu  i  de 
cesim|)ôls,  qu'ils  vendaient  chaque  annéi  A  l  en- 
cau  devant  la  iiMtsqu^e  du  sultan  Muhaniiucd. 
Ces  étranges  fermiers  élevèreitt  la  eapiution  et 
riinpAt  fooeier  i  7  ou  800  aspres,  eilgtocnt  7  i 
8  aspres  par  léte  de  mouton,  et  môme  en  A^te 
jwrlôrent  cette dernifre  taxe  ;i  20  cl  iUlaspriS. 


oairesde  iKlai,  avaient  été  iraasforoift,  par 
cet  litulairea,  m  prott  dtlcvrtfiMniUeateii  w«k* 

fes,  ou  fbndationsrelIgieiiseii&aiK^nable.seC  IM 

places  d'adiniiiistritteurs  deswi  kfcs  et  «U  s  mos- 
quées élaieiîl  tombées  entre  les  mains  fies  «;i|Kâ- 
liis.  Aiusi,  de  louicti  parus  »  s  ecruuiaitnt  leai 
Mcicnif»  ioititiiciciM. 

Par  uneioneda  cMipeiiMilton,  li  littMwr* 
et  la  jurisprudence  étaient  dans  un  état  plus 
flori.sKai;r(|n'(>:)  n'aurait  pu  le  préMUmer  dans  ce 
Le  niépris  des  anciennes  lois  jela  de  pluseu  plu»  i  temps  de  boiiii  versenient,  de  révolte  cl  de  réfpne 

de  la  t'urce  brutale.  Tuulefuis  uu  éprou^  c  mutilé 
d'étmuMiDettt  eo  réOidàmu  è  la  puissaDM 
qu'avait  Jusqu'akira  exercée  le  «orps  priviIéHié 
des  ulema^.  Nous  avons  vu  le  mufli  et  les  ka- 
diaskers  diriijer  les  délil>érations  sur  la  (jucrre 
et  sur  In  paix ,  les  changements  des  grands  ve- 
sirs  et  uK  ute  des  sultans;  nous  Jet  aveoa  vut 
rrfeser  leur  homAigft  àllaMette  MmIivImi, 
et  se  réunir  aux  tdeBM,  dans  la  mosquée  du 
sulljii  MohnnmiecI,  autour  du  turban  du  sulieieh 
Ak.srhemdM  d(lii) ,  qu'ils  arbor.iient  comme  le 
saint  cietidard  de  la  ré\oiie.  Dans  ce  corps  si 
puissant  de  la  hiémeliia  etteHimia,  IWodeéct 
Ma  aeulé  eondiMt  anx  prcniCfea  dl^téii 
La  science  de  dieit  et  de  U  théologie,  ainai 
qii»'  !(•<  »  f)-n;fî<'sanees  en  icélapln  sique,  en  ma- 
ilh'iiiai  iitnrs .  en  ;isi ronou  u'  ei  en  niédeeine, 


la  dà)Orgauisatiun  parmi  les  tixiupes  régulières. 
Lesiaiigidf<taiiiMiicl»,de§»iiiaiiachis(cscm  p- 
léaXdciotaraksCpeosioaiiésXM grossirent  jour- 
neflemeiit. I  ('n(>mbredestsrhansehs,orij;inaiie- 
naentde  trois,  fui  }K>rlé;\  quarante  et  cin<iuanie; 
celui  des  muindschis  à  plus  de  cent.  En  revan- 
ebe,  les  akiodschiSf  qui  jadis  fbrmaieiu  la  force 
la  plus  redontaUe  des  armées  otiocaanes  dans 
les  expéditions  rapides,  étaient  tombés  de  vin,;t 
mille  à  quelques  milliers  seulemcni.l  . es  troupes 
irréguliéres  à  pied,  en  lùirope  les  juruks.  les 
mosellems,  en  Asie  les  piadegans,  n'entra:cul 
plus  guî  re  m  campagne,  et  laiesatentle  aer- 
vice  militaire  eBtièrenMDt  a«x  fciidataires.  Ui 
dschcbellis  n'étaient  phiSi  ceMM  auircFois,  des 
eselaves  achetés .  mais  des  mereenairi  s  loués 
pour  un  lem;  s  Parnn'  les  fiefs,  un  jjrari'l  nom- 


bre étaicni  lomhés  en  an hi'i lie.  c'esl-iWIire  |  qui  leut  étaient  suburduuuées,  poussaient  aux 


eveidt  dié  conférés  A  des  as  ipii  figuraient 
«r  lei  râlea,  naia  aadajamaia  aa  aMmirer  cd 

cairpafpie.  Ix)r8que  le  grand  vesir  NaBinh, 
pour  ai  r/'ier  ces  monstrueux  abus ,  fit  la  revue 
des  possessems  de  fiefs  à  Andrinople,  les 
grands,  auxquels  ct s  duiuuiucs  avaieui  été  cou- 
ftrés,  firent  |mmIIr  leore  domestiqiies,  vétna, 
améacnaipeUa>daaorteque  les  chosesrestècent 
comme  par  lepassé.  La  dissolution  frappa éjça  e- 
menl  les  esca  rons  de  sipahis  et  de  silibdares. 
car  les  ts<  hauschs  qui  étaient  eliar[>és  de  tenir 
les  rùies  de  c«  corps,  donnaient  les  places  va- 
eaiMa  ft  dea  acrtitcnre  dea  nlenMa  od  t  dea 
artisans.  L'une  des  innovations  les  plus  fanestes 
fut  la  création  des  si[)ahioi;lilans  ou  des  erin- 
didals  aux  places  vai  anles  des  sijjnhis  ,  due  au 
secrétaire  des  jauitscharcs ,  Akseraji-Moliatn- 
med ,  et  emsi  la  ftcvité  dei  lemplaceiuenis  in- 


plocea  de  roelinra  d^aaadémica,  de  juges ,  de 
grande  Jugea,  éairoDOlMa,  médecins,  chape- 
lains de  ta  cour,  e!  etifin  i  celles  de  mufti  et  de 
scheich  de  rif^lun .  accessibles  à  tous  le»  ulemas  : 
de  là  ce  zèle  ardent  pour  l'étutlc.  L'eiemple  des 
sultans,  qui ,  depuis  le  conquérant  de  Garni  aa- 
tiM>p:e  ju8qu*à  rinUcile  Mbatapha,  réeuas- 
pensèrent  kê  pôltea  et  porti  reni  eux-ménies 
des  iu)t!is  pnétkl'CS.  «onserva  l'écln!  dtitii  bril- 
lait la  poésie  turque,  et  l'idiotiMUe  itHinc  de 
Muslaplia,  regardé  couiuie  .synipiùn-c  de  Miiu- 
te^é  el  d'ttDC  natore  extatique ,  ei  co;  rageait  la 
tendeMe  dea  aebckte  è  dea  hebimdca  ceMMK 
p]ativea,ct  lkveHnitladéffelo|WdtacatAiin|l- 
(Ictsne. 

M  Ko!  dit  Begt  Tcaue  sur  la  âkitta  ae  14  UUttàt» 

de  IV  ui|>ire. 
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Puisque ,  naaiotenaut  arrivtVî  la  fin  du  i  è{;iie 
de  M'istapha^  nous  reportons  un  rcjjard  sur 
'l'éiat  de  la  liltcraturc  durauL  les  viu^l  der- 
nières années  éooniée*  depnit  b  mort  de  Mo- 
hammed, nool  pouvons  bien  aussi  nous  jeter 
en  ayant,  k  travers  Tépoque  sani>,Iante  de  Mu- 
ral IV ,  pour  y  reçue»  lir  de  suile  les  noms  de 
quelques  hommes  sii;n.ilt"s  par  li'ur  s;ivoir;  c.:r, 
plus  lard ,  nous  ne  pourrons  aous  arrcHcr  dans 
une  narration  où  le  bowrcan  tiendra  |imque 
tonte  ia  place.  Ado|»tant  avoo  intention  on  point 
de  VHP  bien  difFérent  de  celui  des  biographes 
des  suivants  otfftnans ,  nous  alloi'.s  li  al  tord  par- 
ler des  historiens  dont  il  n  e-(  pas  «pn'siiotj 
dans  les  coUccUods  des  huutmes  de  lelires  i  é- 
lèbreA,  tontes  les  fois  qu1ls  n'appartiennent  pas 
'an  cnrpsdas  nlemaa,  on  qn*i]s  ne  sont  paa  au- 
teurs  d'œuvres  |>oétiqoes.  C'est  dans  leurs  ou- 
vrages qu'il  faut  aller  chercher  les  diverses 
circuDsUoccs  de  leur  vie,  ou  bien  dans  les  évé- 
nements auxquels  ils  ont  été  mêlés  corn»  e 
hommes  d*£tal.  Le  silence  dra  biographies  des 
pistes,  par  Tascbkœprisadc,  Att  ji  «  t  leurs 
coalînualeurs ,  sur  les  actions  do-  iiisloriens 
leurs  contemporains,  qui.  tout  en  ayant  oi  t  upt' 
les  postes  de  tiischandschis,  deflerdars,  sand- 
sehakbeijs,  pa^cbas,  ne  tiguraieul  pas  cepen- 
dant dans  ia  ibin  des  nlenus,  atteste  d'une 
man;('rc  frap|tante  cet  esprit  étroit  de  person- 
nalité, a-t'c  parii.ililé  exclusive  qiii  domiuenl 
les  divers»»  corporations  chez  lotile.s  les  na- 
tions ^  à  toutes  les  époques,  el  sous  tous  its 
cUmats.  Danacettel^iood'ulaniasetdescfaeichs 
remplissant  les  volnminenscs  bionraphies,  il  ne 

se  trouve  j;uère  que  quatre  cents  écrivains;  fous 
l(s  autres  l^i  '.iu'enl  li  sans  titre  littéraire  et 
seulement  parée  qu  ils  .suut  uleinas,  t  rud  sq;K' 
tant  dlistorieus  précieux  et  d'aulre«  écrivains 
raooounaiidablea  ne  sont  pas  même  Dotiiro(\<)« 
par  la  raison  qu'ils  n'ont  pas  été  reçus  dans  les 
ran{;s  des  léjçistes  de  l'is  am  Si  les  Iu^l()^ii•n8 
Kutfi,  nasanhe;;"<.it!('  et  Aa  i  ii  avau^nl  [»,is  é  é 
si^aks  par  d  .iuue.s  circousiaoces,  si  le  prv- 
misr  n'avait  pas  été  ^raud  vesir,  le  8ee<»nd 
rsii  sIwmU  ,  ft  la  troisiène  poCte,  ks  blngra- 
pbies  des  Otionana  eéirbrcs  n'eucalant  piis 
donné  le  moindre  renseifîneu  ent  sur  hur 
compte.  Ainsi  les  auteurs  de  ces  eulleeli<«is 
nonl  ricu  dit  d  ltuiume»  tels  que  Petschewt,  | 
dabord  secrétaim  dn  gnaid  visir  ijla-Vobso-  ' 


med-Pascha,  eu  cette  qualité  négociateur  de  la 
double  caj)it«lafion  de  Grau,  puis  detierdar  de 
niarbekr,  el  tutiu  be^lerbetf  de  Hakka,  à  U 
fin  dn  son  biiloire ,  qui  tomba  an  «qmmmc* 
ment  du  règne  de  Mnnid  IV;  la  âla  dn  nin- 
chandscbl  Mohammed,  auteur  d'une  histoira 
universelle  presque  toute  fabuleuse,  depuis  In 
créai  it tu  du  nioude  jus(|u  au  règne  du  suUau 
Suieuiian ,  suus  le  titre  de  Mù-oir  des  çréa- 
tares  ;  SNafi ,  qui  décrivit  las  «vénemcnU  dn 
régna  dn  sultan  Ahmed,nmiti4  en  prose,  moitié 
en  vers,  et  |>rit  Seadcddin  pour  nK)dMe;  l'Al- 
banais Moliauiiued  ,  stcr<^taire  du  divan,  qui 
cnrnîio«a  le.-  anuatej  de  (juatre  ving-sepl  dy- 
nasties islamili  s ,  el  icit  otïril  d'abord  au  sultan 
Osd  an ,  puis  an  sultan  Murad  IV,  après  qu'il 
y  eut  ajouté  une  histoire  spéciale  des  Ottomans; 
le  jngedEriwan,  Dscherrahsade ,  t[ui  écrivit 
la  ra  iipajïnc  de  l'erse  et  la  conquête  d  h  iwaa 
par  .Schah-Abbas ;  iNuri,  juge  de  Bagdad,  au- 
quel 00  doit  un  tableau  de  la  conquête  daaettt 
YiUe  aous  Murad  IV;  Ti«hi,  qui  peignit  In 
renvei  sèment  d'Osman  II  ;  Nadiri,  chantre  dca 
exploits  decepr  nrr  intttrluné.  Ilnkml-Kod- 
selta.  Iliisein  et  Ssari-.Vbdullab,  nauraieut  pas 
non  plus  échappé  au  dédain  des  bio^aphes 
otionuni ,  s'ils  n^avaiint  Mus  trtis  rempli  lei 
fiynciionade  rsia-efandi.  Ilukmit  nommé  dam 
Ibis  reis-efendi  et  une  fois  nisehandschi,  fut 
aussi  nomnté  schehnaniedsebi ,  et  eu  chantant 
les  hauts  faits  du  sultan  Suleiman,  marcha  sur 
le«  traces  de  irt  s  devanciers,  le  Persan  A arib, 
liokman  et  Taaiikdsctaisade.  U  reia^Mi 
Kodscba-Huseio  traduisit  pendafit  rexpédition 
de  B;<t',dad  ,  sur  l'ordre  du  sultan  Murad ,  l'his- 
toire universelle  en  arabe  .  inlilu'ée  les  \olices 
(it's  t  iHjdres,  et  coojpo.'-a  le  grand  ouvrajje  Ui»- 
torique ,  les  Haretésdetétféttêmmfs,  qui,  mak 
gré  son  défbnt  d*enasmbla,  présenta  un  grand 
intérêt  aux  hommes  de  pen-  ée  cl  d'eïpérlcnce. 
Entin  le  reis  efemli  Ssari-Alidullah,  auteur  do 
[ihisieurs  ouvra|{<'s  nn  sticpu  - .  et  coinnienia* 
li  ur  du  Meî.ue\u,  tii  uuc  tollcction  précieuse 
de  papiers  d'état,  aans  la  tliM  du  ttègle  én 
styië  éffitiolairê,  eabtannni  aant  cinquaplê 
lettres  de  sultans  el  d'autres  pièces,  et  qui  cou- 
li  ue  digacment  Icfccueit  és  son  prédéeftssaur 
Keridun. 

Après  1(9  historiens  nous  svinos  i  citer  M 
aacyciupédisics,  les  gi  stmniiiiMt ,  ks  ihélaait 
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et  les  portes.  Newii,  célèbre  par  deux  pièces  de 
vers  romantiques ,  le  Perroquet  e(  le  Corheaii, 
et  l'Inspiration  du  vin,  écrivil  uue  t  ucyclopé- 
diedadooie  tdcQCfls,  «Mi  ktitre  deildSwItal 
desconnaUmnees:TwÊdàmgKlmàttait  anteor 
d^une  encyclopédie  de  trois  cent  sept  sciences, 
intitulée  :  Objets  des  sciences  ;  le  fils  de  ce  der- 
nier, Kemal,  traduisit  en  turc  une  encyclupé- 
die  arabe;  Mohammed-Emir-Efendi,  de  Schir- 
mn,  seflt  wmétn  par  les  jppUcationtdtt 
CkeÂan,  encyclopédie  de  cimpitBlMiinitTC 
sciences;  et  Molla  Ali.  d'Akkerman,  par  un 
traité  sur  cinq  sciences,  dédié  au  cban  tatare 
Gbasi-Girai.  Dansla  linguistique  se  signalèrent  : 
Mola-MohiiDaiei,  d^Aidin ,  par  des  atnili 
des  beautés  des  enivres  dassiqnes,  et  par  des 
dictionnaires;  Molla-Akkaftan,  de  Kastemuni, 
par  un  commentaire  sur  la  syntaxe,  et  des  tra- 
ductions d'écrits  arabes  sur  les  déclioaisoos,  le 
mètre  et  la  rime;  Moliammed-Daudsade,  par 
on  dietloiioaire  inÛMVBnfimi  inmvé.  Cette 
époque  est  aussi  le  betu  temps  do  style  épislo- 
laire.  Ou  en  voit  la  preuve  dans  les  nombreuses 
ooUeclions  de  lettres  et  de  correspondances. 
Les  ulemas  et  les  secrétaires  d'Etat  rivalisaient 
d'ifl^ance  dans  leur  style.  Hadschi-Gbalfa,  dans 
le  FesHke,  donne  la  palme  «  Kerbnstehelebi, 
qui  écrivit  aussi  des  biographies  arabes,  et  les 
traduisit  en  turc:  il  eut  plusieurs  émules,  dont 
les  plus  célèbres  furent  Okdschisade.  tilsdu  reis- 
efeudi ,  Weisi  le  poète,  et  Tur^emsade,  dont  les 
•ctefetleaiioUoasjiidlelalwsseï  vent  encore  de 
■Midiles  a^jonnfhii  dans  les  tribuoain  tares. 
Parmi  les  deux  cent  cinquante  poètes  cités  par 
le  poète  Risa,  continuateur  des  anciennes  bio- 
graphies, Newisade-Attaji,  auteur  des  biof.ra- 
pbies  de  mille  légistes,  a  laissé  cinq  poèmes  ro- 
■antiques,  à  lIsnitatioD  de  Ifisami,  le  grand 
poète  romantique  des  Persans,  et  des  Turcs  Si- 
nan-Muidi  et  Biliischti.  11  eut  pour  rivaux  :  Kaf- 
sade,  auteur  de  Leila  et  Medschnuu;  Hasan- 
Jkadil,  d'ischtip,  auteur  du  Schahet  le  Men- 
diant; Wudscbudi,  qui  traduisit  le  Miroir  des 
Mis,  de  Ghasaii,  et  eoeaposa  la  Fantaisie  et 
TAmour,  la  Beauté  et  le  Sentiment;  Risaati, 
qui  écrivit  Jusuf  et  Suleii  ha.  I/Albanais  Ah- 
med fît  un  livre  de  légendes  sur  le  modèle 
du  Jardin  des  bienbeureux,  de  Fusuli,et  le 
Bosnien  Dcswisdi  traduisit  le  Um  de  la  Li- 
bénliié,  deDm^ni.  Anm^despoHvi  tnrcs 


fifjurent  aussi  les  chans  de  Crimée  Ghasi-GI- 
rai ,  sous  le  pseudonyme  de  Ghasaji  ;  son  flls 
Seadet-Girai,  sous  celui  d'Aarifi,  et  Bchadir- 
Giraiy  tis  de  Sdamet-Girai,  qui  a  rigné  aen 
oomsda  nom  de  Resmi.  Les  saltans  s'exeroè- 
rent  aussi  h  des  gtaazeles:  Ahmed ,  sous  le  nom 
de  Bachti,  Osman  de  Farsi,  et  Murad  IV  de 
Muradi.  Le  sultan  Osman ,  dont  le  règne  fut  si 
court  et  si  malheureux ,  chargea  trois  poètes  de 
composer  one  épopée  de seseqdoits;  Nadiri  In 
conduisit  jusqu'à  la  triste  expédition  de  Folo- 
gnc,  en  deux  mille  dystiques,  et  dans  cette 
tâche,  il  eut  pour  rivaux  les  poètes  persans 
Gunabadi  [et  Hatiâ;  Kemal  ne  s'avança  pas 
plus  loin  que  nntradnelion,  ctfiitaRéCépar  la 
mort. 

De  cinq  cents  listes  et  scheidis  comptés 
par  leur  bion:raphe  Attaji  dans  les  quarante 
années  écoulées  depuis  la  fin  du  rèjçne  de  Mo- 
hammed 111  jusqu'à  celle  de  Murad  IV,  qua- 
rante seidenient  peuvent  être  cHés  cflnme  écri- 
Tsins.  D^ft  il  a  été  question  des  savants  mftia 
qui  exercèrent  une  action  si  décisive  sur  la  mar- 
che des  événements ,  et  l'on  verra  encore  pa- 
raître à  l'occasion  ceux  de  ces  dignitaires  dimt 
rinfluence  mérite  d'être  signalée.  Les  légistes 
les  plus  renommés  pour  leurs  ouvrages  sont: 
Altiparmak,  traducteur  des  Degrés  de  l'état  de 
prophète,  et  des  Galt  ries  de  portraits  histori- 
ques; Risai-Alitsrhflebi,  jugede  la  Mecque,  qui 
tit  un  résumé  de  dix  grandes  colleaioasde  fet- 
was,  sous  letiire  de  DtneÊturdêltt/minBiÊê» 
Menaw-Hedqet  laissa  beaueoup  dTunivivs  de 
jurispnidcnoe;lemiAidtJskub  réunit  desfet- 
was  et  composa  des  vers.  Karadscha-Ahmed , 
d'Haraid,  écrivit  une  continuation  des  biogra- 
phies de  Taschkœprisade.  MoUa-kati ,  le  Bos- 
nien, fit  un  oonuneniaire  en  quatre  voinaiesl 
la  dogmatique  de  Kuduri;  MÔUa-Mohammed* 
Tabibsade  laissa  un  grand  ouvrage  de  méde- 
cine, sous  le  titre  de  Jardin  des  gens  en 
santé,  et  bocage  des  bien  portants.  Déjà 
nous  avons  parlé  de  rastroiu>me  Mimedschim- 
Tsehckbi  à  Itaaslonde  ses  prophéties  astrote» 
glques.  Ghubari  et  Mohammed-Dscherrahsade 
se  sif;nalèrent  par  leurs  beaux  écrits.  Moham- 
med-Atuti  fit  des  traités  d'alchimie ,  et  mourut 
de  la  peste;  le  chef  des  ànirs,  Allame,  pour 
plaire  à  Murad  IV,  exposa  les  moyens  de  ren^ 
placer  k  café^  0t  liBQtranitMnieeoalre  le  lir 
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bac.  KaMsade  ne  se  di.stin^a  cpie  par  son  fana-  | 
tisnoe,  et  nul  schetch  ne  joua  un  plus  f^rand  rùle  { 
que  Mabmud-Efendi ,  de  Skutari ,  dont  la  teale 
abrita  si  souvent  les  gnuds  vesirs  déposés  et 
tÊÊBBÊÊ.  U  eompon  dn  traités  et  des  poésie» 
mystiques  en  arabe  et  CD  turc.  Ismalldede,  d'An- 
(^fora^Mheich  du  rouvpnt  des  Mewlewis,  fondé 
par  Iskender  -  Pascha  à  Galata ,  commcuta  le 
M  snewi  de  Dscbelaleddin-Rumi ,  et  en  hl  pa- 
f«ltretefii*Toltiiiie.  Le  scbeich  Ibrahim  lilnni, 
rm  des  plw  i^nndsnwitt  ^yptieM^  écrivit 
mr  Fedltence  de  l'imiti^,  sur  Tosagedu  tabac  et 
sur  divers  points  d'exégèse.  Jahjaeddin-Etmek- 
dschisade ,  .successeur  du  schcich  Gulschensade 
en  £g}  pte ,  fut  en  ^ande  réputation  de  sain- 
teté, et  passa  pour  avoir  aoi|Bb  des  eonnais- 
aaDMS  sanatonilflB,  ft  cme  de  soo  dlctioii- 
ndra  i«  la  liM»  des  oiMoi.  Scbdcb- Aboi- 


{jhais,  de  ÎVinis,  traducteur  du  gmd  fCCMil 

dos  traditions  de  Buchara,  appliqua  ses  riches- 
ses à  la  construction  de  couvents  et  d  ccoles .  et 
à  Tacquisition  des  œuvres  de  Buchara,  dont  il 
posBédiit  jn«in*à  mille  eicBplilres;  son  Tari- 
katname  Ait  apporté  i  GoQstantinople  par  son 
disciple  et  son  successeur,  Sci(l->!()h.inimed. 
Kwlia-Moliammed- Kfendi,  iniani  d  une  mos- 
quée sur  le  marché  des  Fripiers,  fut  le  plus  cé- 
lèbre lectenr  dn  ISoran  de  son  temps.  Scbeich- 
Omer-Efeodi,  disdple  d*Abdiiinimiin ,  schcidi 
des  drogmans,  fut  emerdi  près  du  couvent  de 
son  maître.  La  vive  opposition  entre  le  ray.sti- 
cisnie.  dont  plusieurs  principes  se  développaient 
audacieusemeut,  et  la  rigoureuse  orthodoxie, 
édatoa  au  grand  joorsooslesrigiiei  snivaiits, 
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Mnrad,  parvenu  à  sa  douzième  année,  était 
d'une  taille  proportionnée  A  son  îi^,o  \  il  avait  le  1 
visage  arrondi,  le  teint  blanc,  Us  j  eux  grands,  < 
le  regard  meRaçaot  QaoiqR*U  fùi  sujet  ft  des  at-  | 
taqaes  d'épilepsie,  il  était oéMimoins  pli  in  d*e»- 
prit  et  de  vivacité.  Il  monta  sur  le  trône  pour 
rester  d'aK)nl  sous  la  direction  de  sa  mère,  la 
suU|tue  Mahpeiher,  appelée  cuuiuuinérnent  ka>- 
éhB,  fiemBie  d\ia  caractère  éoergique  et  ar- 
dent(l  ).  Le  lendemain  de  son  avènement  [  1 1  sey- 
lembre  1623],  il  se  rendit  h  P'jub  pour  visiter  le 
tombeau  du  porte-étendard  du  prophète  et  cein- 
dre le  sabre.  Dans  celle  occasion,  on  ne  déj)loya 
pas  la  pompe  acoMitumée,  parce  qu'on  n'avait 
point  le  temps  de  fiiire  des  préiiaratifii,  quHI  n'y 
avait  poiRt  Rasez  de  vesirs  présents  a  Con^^t  n- 
tinople,  et  que  le  irt  r  était  épuisé;  niais  du 
moins  on  immola  en  ({raudnombre  des  moutons 


(I)  Naima,  p.  m-,  Falike,  fol.  245;  Pel«cbe\vi, 
M.  98;  BtWMrtwgwdf,  RpK,  t*ii^  dix  »fti.,  p.  UB3. 


et  des  brehis.  Les  janitschares  et  les  sipahis 
avaient  reiioiiré  au  présent  d'avénemenl  cause 
de  répuiseiucul  du  trésor;  mais  à  peine  eurent- 
ils  placé  leur  créature  sorte  trône,  qu  ils  réda- 
mèrent avec\  io!eiicelessommesdoRlilSTaiaieilC 
de  faire  l'abandon. Tontes  les  caisses  se  trouvant 
vides,  leprand  vesirel Taj^a  des  janitschares  of- 
frii^ut  aux  mutins  'iô  aspres  au  lieu  de  2ô  ducats 
pitr  bomme;  mais  ceux-ci  exigèrent  avec  menft- 
ces  S6  pièces  d*or,  et  ne  vonlurent  point  cr- 
tendre  parler  de  monnaie  d'argent  On  ouvrit 
donc  le  trésor  inférieur,  d  où  l'on  put  tirer  les 
deux  millions  de  ducats  de  présent  d'avéne- 
ment  et  d'augmentation  de  solde,  qui  turent 
payés  un  mois  après  la  reconnaissance  de  Mo- 
câd  iV.  Les  ambassadeurs  étrangers,  aoxqueto 
on  s"adre«sa  en  cette  oeca-^ion  pour  un  emprunt 
de  iiO,(>OU  ducats,  s  excusèrent.  (>in(j  jours  après 
son  avènement,  le  sultan  fut  sottniis  à  la  circoa- 
cihion,  qni  s'accomplit  sansla  moindre  cérémo- 
nie. Le  kiiûii  Bemm,  ^i  avait  persuadé  an 
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janitschares  de  Faire  cause  commune  avec  les 
sipahis  pour  le  cbaugeraent  an  Irône,  fut  tioininé 
^a,  «(  aaq  prédécmeiir,  Taclietehteciadii,  Ait 

d'tsyptt.  te  proiftr 

!tu?urdu  sultan  ;  les  dettx 
Mitres  princesj<(^  .ivaient  ^lé  unies  prt'M  ('(Ip  h- 
nrat,  i'unc  .111  i;oii\ rrjctir  dr  Diarbekr,  HaHs- 
Pmeba,  et  1  autre  au  kapudan-^MSciia  Hedsclicb. 

krntk  fet  d*«oi||Mr  It  mtlM  UhitMknél 

01ai>ci,  dans  un  entre(ien  avec  {e  g^and  vesir, 
lui  avait  tm\[  d'alwrd  donné  de  salutaire»  con- 
seils, nms  ila-i[;<>s  ountrr  la  convoitise  et  la  oor- 
ruptioB  du  proniier  dignitaire  de  Tempire.  Dmm 
kl  «atol»  «Ira  tcewé  par  te  cImF  de  la  M  ao- 
prèt  du  saltUik'  {^rand  vesir  le  reflikimpect 
lui  m(^rne.  romnii*  si  .lalij.i-l  fcMdi  nwiit  «M^^l'ln- 
tellij;ence  avec  Merc-llnsein  et  iilonias  |vonr 
.Voppnser  à  l'avènement  de  Murad,  et  raaiuu-iiir 
Mmcaphanrle  trdm.  Le  grand  veeir  aotaK 
wdoilUersaaDMré  la  |il:i«e  noante  t  «on  beau- 
père  Bo!<tansade4sfeiid<,  mate  il  crainnit  de 
faire  crier  à  la  parïi-ililé  :  en  ron«;i'qnrticc , 
Ksaad-Efendi  Fut  rap|)elé  potir  la  seconde  fois 
ai  poste  de  nnil^i,  et  vit  m>u  Fr^rc  Ssaliti-Efcndi 
BBHaaÉ  ja||e  4te  OMHtaBiiBople*  Mahitciiaiit 
Kenumkeach  tranMa  anfrts  de  son  maître  à 
miner  losdcii^  :\w  ens  {grands  vcsirf  Kurd-^  fii- 
Mohanimedet  (  IhaliM'nscliTj.  on  insinuant  qu'ils 
avaient  pouSMl  le  rebelle  Abasa  a  la  destruction 
daa  JpmIImIunil  T^h  Acas  fcreiit  es  cMst 

wrial^caBiatlm  •*ayaat  pa  produire  les 
prétaÎMliea  lettres  adressées  an  {gouvernement 
d'KrRemm.  ni  \r  frtwa  quo  le  prcrtVlf  tit  inuFli 
Jaiija  aurait  rendu  dans  ce  sens,  il  Fut  remis  en 

LevAgtia  ée  MmI  IV  eanMica  lom  les 

piM  ftinestes  auspices.  Ln  (flMpeaqai  avaient 

renvers(^  Mustapha  do  trrtnc  ponr  y  placer  le 
sultan  actuel  agitaient  encore  leurs  sahrc5  pour 
menacer  leur  nouveau  maître;  TAsie  était  déso- 
We  par  la  HreUe  d^Abasa,  et  les  frontières 
orfMiialca  de  t^cHipire  liaient  DRflBcèct  par  la 
perte  de  Baj^dad,  cette  capitalcdeHrak,  leplm 
pufssant  boulevard  contre  les  lVr<!;in"«.  Lesévé- 
nenwnts  <\n\  ;in>euèrent  le  premier  désastre  de 
la  i^uei  re  uver  la  l'crsc  appat  ticuneul  encore  au 
rligne  fie  Mustapha,  ci  pourranchainenoeBi  des 
ftili,  demandeiit  que  Toa  aa  nsporla  yen  ae 
tempe.  Ët  d'abord  il  faul  s'oocnper  des 


Uekirqui  agitèrent  si  longtemps  Bagdad.  î/un 
était  ssubasclii  ou  directeur  de  la  police  de 
ta  viHe,  el  ses  richesses ,  ses  alliances  de  ftunille 
M  avaient  dainéaoasi  8faBdeaMoritf,<|«a  «»> 
vant  hii  aTeNbçaU  entièrement  le  benlerbeff 
{V»uverneur,  et  que  sous  l'administration  du 
dernier  beiîlerbeg  Jusuf-Pascha,  Bekir,  h  la  té  e 
de  douxe  mille  huirmcs  asabes  ei  troupes  du 
paye,  était  en  rMilé  le  nalire  de  Bagdad.  L\tt 
de  ses  effidera,  appelé  aussi  Bekir,  qoll  avait 
envnyc*  enntre  Aaradscha  et  Seniewat.  ponr  y 
lever  les  impôts,  se  l  's  appropi  i  »  or  reFnsa  de 
les  livrer,  puis  abjura  toute  obtissanee.  Alors 
llntendant  de  policé  se  mit  en  marche  avee 
nsHleasebes  et  qaetre  mille  jenltsdiares  ponr 
réduire  le  rebelle,  laissant  dans  la  vlHe  foa  M» 
Mohammed  au  buliiKh  î-irhi .  et  reroni:i':»iu!ant 
celui-ci  au  cbeF  nnlitairc  Mobanimed.  Lin  'roi- 
sii^uie  Mohammed  était  aga  des  Asabes.  Ce  der- 
nier et  BcUr,  rintendint  de  police,  avaient  jadis 
été  ennends  \  nato  Ha  délaient  réeoneilMSf  c| 
engagés  mutuellcme-il  par  serment  â  repousser 
de  concert  les  ait.upies  [K>r(ées  eimtre  l'on  et 
l  autrc.  Maintenant  ra,;a  pensa  le  moment  ar- 
rivé de  laisser  éclater  ses  anciens  ressentiments, 
et  dénnvrit  à  Orner,  cfliarijC  dnsfiWrssdefln- 
lendani,  un  plan  pot  r  se  saisir  du  Ois  de 
Bekir.  ef  empMirrle  |rt^re  de  re};.i;;m*r  la  vîHe. 
l  e  ki.ija  IVit^iiii  «rentrer  dans  b"  covnploi,  mais 
le  tratiit  au  jeune  Mohammed.  Quand  Taga  leva 
ses  étendards  an  cri  tfAllab!  Oner  et  le  flh  de 
Bekir,  ipii  étaient  enr  leurs  gardes,  la  poeasb* 
rent  dans  le  chÀtcau ,  où  le  beglerbeg  Jusuf , 
vralsembinblemeiri  tenu  au  cotiranî  de  tonte 
l'aFFairc,  lui  reprocha  sa  trop  grande  précipita- 
tion. Le  jeune  Mohammed  plaça  de«  canons  sur 
la  ^ande  place  de  Begdad,  tu  ffste  dn  tMiteta, 
et  assiégea  le  pascha  j;ouvfineur  qui  refusait 
de  livrer  le  rnpilnine  di  s  Asabe.s  Oprndanl 
rinleniiant  de{)oliee  n»kir.  qni.ivnii  vninni  son 
homonyme  à  Seme^Tit,  à  la  nouvelle  de  l'insur- 
rection des  Asabes,  Bt  nusçaere^  cin|  cMhi 
hommes  appartenant  à  ces  troupes,  innnl  les» 
quels  se  trouvaient  le  fils  de  son  ennemi  Mo* 
h-immed.  A  son  retour,  il  assiégea  le  pasctia 
j;«>uverneur,  qui  regardait  l'extradition  du  com- 
mandant Mohammed,  appelé  par  lai,  comme  un 
acte  eontraire  I  tonte  dignité.  Jnsuf  se  déiendit 
pendant  qnek|Ues  jours  avec  la  plus  çrandé  va- 
leur et  un  plein  succès,  s^empara  dès  eonveis 
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qu'amenaient  lesnsabcs,  l't  dans  une  .sorlie, 
tua  (le  propre  maiu  ie  fils  d'Aridau-Pascha; 
mit  m  Jour  qu'il  iMiitait  tas  menk»  dct 
ctaounien,  il  fnt  atlant  dlaiie  balle  qui  avait 
pénétré  par  oDecnubnsare,  «t  mourut  le  jour 
Diiéme. 

Lo  commandant  des  asabes,  prive  ain.si  de 
MHi  appui,  négocia  avec  son  vieil  cuMmi ,  qui 
lui  aoeiorda  libre  retraite.  Mobaoniied,  portant 
le»  signet  d'un  vaincu  <pii  te  remet  à  la  Qi  icc 
du  vainqueur,  alla  se  Jeter  avec  ses  deux  fils  aux 
pieds  de  Ri  kir.  .Mai'.  celuiH^i,  se  laissant  aller 
aux  lran.sporti>  de  sa  haine  et  oubliant  son  ser- 
ment  tout  réoeot,  fit  attacher  le  eoiniiiaiidaDt 
atabe  et  ses  deiut  Sis  sur  une  barque  tout  en- 
duite de  naphte,  et  qui  fut  lancée  sur  le  Tigre, 
après  qu'on  veut  mis  leftu.  L'es^^uif  descendit 
le  tieuve  au  milieu  d'un  tourbillon  de  flammes 
d'où  sortaient  les  burleineDts  des  victimes,  et 
BekircoDleoi|iladari?a0e  cetaffrenx  sprctade, 
jusqu'à  ce  que  tout  a'eQi^utU  dans  les  flots. 
Ensuite  il  se  mit  en  possession  du  cha'eaii,  du 
trésor  et  de  l'arsenal ,  se  défit  de  tous  ceux  qui 
avaient  tenu  pour  le  pascha,  et  produisit  un  di- 
pUoiedela  Porte,  ftbriqué  pârlni-niênie,  en 
vartadiHiiiel  loi  aarait  été  conffré  le  goinrer- 
nement  de  Bagdad.  Il  adressa  un  rapport  uu 
divan  pour  exposer  qu'il  était  parvenu  à  déli- 
vrer la  ville  d'une  quantité  de  si^els  turbulents, 
et  à  échapper  aux  embûches  <bi  pascha,  qui 
avait  menacé  sa  vie;  il  finisiait  en  toUicItaDt  le 
gouvernement.  Mere-Husein,  alors  grand  vcsir, 
conféra  Bagdad  à  Suleiman-Pascha,  auqdel  on 
venait  de  retirer  le  Diarbekr,  et  celui-ci  envoya 
l'un  de  ses  officiers,  nommé  Ali,  prendre  pro- 
visoirement posscsaion  du  gouvernement.  Ali- 
Aga  ne  pot  entrer  dans  Bagdad  ;  on  te  repoussa, 
en  lui  disant  :  «Nous  n'avons  nullement  besoin 
de  pascha.  »  U  rendit  compte  de  cette  réception 
A  Suleimau,  alors  arrêté  à  Mardiu ,  qui  tît  son 
rapport  au  divan.  Alors  la  Porte  chargea  Hafis- 
Patcha,  goovcmear  de  Diarbekr,  de  roardier 
contre  le  rebelle  Bekir,  mit  sous  ses  ordres  les 
gouverneurs  de  Meraasch,  Siwas,  Moszul,  Ker- 
kulc ,  avec  les  trou[>es  kurdes,  et  remit  au 
chambellan  Idris  un  chalti-scberif  impérial 
ponr  rinstaHation  de  Snleiman  dant  le  gou- 
vcmemcntde  Bagdad.  Idria,  alors  defterdar  du 
trésor  de  Diarbekr ,  représenta  plusieurs  fois 
àiOûmBttrefiiafla-PaacKombMa  pé- 


rilleuse cette  entreprise  contre  Baf;dad;  car  il 
était  à  craindre  que  la  place  ne  fût  livrée  aux 
Persans  parles  habitants,  dtet  la  plopart  étaient 
schiites  (1  ).  Hafis  n'opposa  jamais  «pie  cette  ré- 
ponse :  '  Cela  est  impossible  Vainement  l'Iiis- 
torien  lui  rappela  l'exemple  du  vieux  Sinan,  ce 
grand  vesir  si  impitoyable,  qui  avait  détourné 
Morad  in  de  cbâtier  par  dei  snpiilieet  le  monr- 
tre  dn  gouverneur  dtNiBtt,  Fcrhad-Pmcha,  im- 
molé par  la  garn'ison,  de  crainte  que  les  rebelles 
ne  tissent  entrer  Tennemi  dans  la  place.  Hafis- 
Pasclia  se  borna  encore  à  répondre  .«Cela  n  est 
pas  possible.  »  Pub  il  marcha  de  Diarbekr  sur 
MosniL  Li,  d'après  les  cmliet  trantmis  par  Idri^ 
se  réunirent  i  lui  les  troupes  du  Kurdistan,  sous 
le  fommaiidcment  du  [;i)uverneur  kœr-Husein- 
l'as<:i)a;  on  vit  arriver  aussi  ie  gouverneur  de 
SivNas,  Tajar-Mobammed-Pascha,  avec  les  trou- 
pes de  sa  provinee.  Sidicfaan,  eommaudantd*Â* 
madia,  fnt  également  appelé.  Il  vint  avec  tOB 
HIs,  et  campa  près  du  tombeau  du  prophète 
Jouas,  le  long  des  ruines  de  Ninive.  Suleiman- 
Pascha  se  trouvait  à  Kerkuk,  où  le  gouverneur 
i3ostan-Pascha  rassemblait  des  troupes.  Tandis 
<|aele  aerdar  attendait  à  Motnl  rairMe  des 
hommes  de  Roba  et  de  Meraasch,  les  maladiet 
c  îninjcncèrent  fi  attaquer  l'armée.  Tajar-Pascha, 
atteint  lui-même,  reçut  l'ordre  d  aller  joindre 
Mahmud- Pascha ,  qui  devait  comme  serdar 
oMrcbtf  eonlreloreinlioAbasa;  il  pwtit  Go- 
pendant  Hafls-PMdia  reçut  avis  de  ton  chargé 
d'affaires  à  Goi)stattth|Dpie>  du  bruit  répandu 
dans  cette  capitale,  qne,  gagné  par  l'arfjentdc 
Bekir,  il  n'était  guère  disposé  à  niarciier  contre 
lui.  A  cette  nouvelle ,  il  s'avança  aussitôt  sur 
Kerknk,et  manda  an  goavemeurdu  KnrdlattBy 
Kœr-Husem-Pascha,  de  te  précéda  avee  lea 
bcgs  kurdes  de  Suhran,  Mustapha  et  Abdullah- 
Beg,  et  avec  les  paschas  Bostan  et  Suleiman. 
Ceux-ci  s'avancèrent  jusqu'à  Ikhruf;  llafis- 
Paieha  ne  paraissant  pas,  ils  poussèrent  jusque 
devant  Biipdad,  et  camptat  près  du  ttHBbeaia 
du  grand fanam.  Békir,  défiéde  paraître  en  rase 
campagne,  ne  daigna  pas  répondre.  Il  con- 
tint l'ardeur  bouillante  de  .ses  vaillants  ijuer- 
riers,  qui  voulaient  se  venger  des  termes  ii\)U^ 


(I)  Naima ,  p.  376;  Petscbewi ,  fol.  300;  Feslike. 
M.  918;  iMMM-imr,  loi.  CtiMiWis 
M.  210. 
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rienx  des  sjsofis,  et  les  pasrhas,  ne.  voyant  sortir 
personne,  frarnhironi  le  Ti{;re  ]MmT  aller  se 
porter  sur  la  rive  occidentale  de  ce  tkuve. 

Après  que  06  BOufcncnt  ftit  opéré,  BeUr  Ht 
transporter  son  artillerie  sur  raotre  bord  du 
Tiffre ,  et  pointant  sur  le  camp  des  paschas ,  il  y 
jeta  le  trouble.  Les  pasrhas  s'éloignèrent.  Bekir, 
qui  n'osait  pas  s  étarttT,  de  crainte  que  Baj^dad 
De  lui  fermât  ses  portes,  détacha  Yaga  des  q<£- 
nnllas,  Mustapha ,  aice  trais  mille  lioiiuiies,  â 
la  pouitiiile  des  pasdias.  Le  lendemain  on  en 
vint  aux  mains;  les  troujves  de  Suleiman-Pascha 
furent  battues,  et  Mustapha-Beg,  «  otnmandant 
turc  de  la  tribu  de  Sahran ,  périt  dans  l  action. 
BÉAt-TWclia,  qui  s^élalt  arrêté  quelques  jours 
t  KeriodE,  Toyant  arriver  le  cadavre  do  beg  de 
Suhran,  s'avança  à  mardies  forcées.  Suleiman- 
Pascha.  malade,  envoya  son  kiaja.  I^es  paschas 
Bostau-Pasclia ,  kœr-Husein  et  .\hdal-Pas(  ha  , 
ainsi  que  les  sept  begs  héréditaires  kurdes  de 
Ghaao  (SebereMSian  ),  d'Ëgil ,  (  MomiitGhiD), 
deTerdschil,  (Ibrahim-Beg),  dePdQ,(Htam- 
nejï),  d'Arghani,  f  Ali-Hc]^  à  la  grosse  tête), 
de  Charpurt,  (Ibraliiin-licj;  .  d'Amadia,  (Sidi- 
Chau;,  rani^ëreat  leurs  troupes  autour  du  ser- 
dar  HaflaftiChi;  «eau  de  B^r^ad  étaient  cnn- 
I>és  an  ddi  de  la  Diala.  Il  y  wnSf  devant  en 
un  guéqneladrl-AgacCAlidal-Pascha  défen- 
daient avec  sept  canons.  Hafls-Pascha  fit  passer 
K(rr-Hiisein-Ha8cha,  bostan-pasrha.  et  le  beg 
d  Ainadia  par  un  gué  situé  au-dc>ssus,  et  les 
eoivit.  D^abord  les  gens  de  Bagdad  reçurent 
vaillamment  les  troupes  d'Husctn-Pasdîa,  de 
Bosfan-Pascha  et  du  beg  d'Amadia,  arrivant 
successivement  pour  les  charf',er  ;  mais  à  l'aspect 
d'Hafis-Pascha ,  et  au  signal  donné  à  Abdal- 
Pasdia  de  dire  jouer  les  sept  pièces,  la  défaite 
des  rebelles  fut  décidée.  Quatre  mille  restèrent 
mrla  place,  et  leurs  têtes  Furent  dressées  en 
pyramides  devant  Hafts-Pascha.  Husein-Pascha, 
surnommé  Kœr(raveugleoulebni une  .  excitait 
le  pasclia  à  poursuivre  les  fuyards  jusque  sous 
les  mors  de  Bagdad ,  qui  ouvrirait  ses  portes 
■nvrinqnemv;  mais  ce  conseil  deK<ernefut 
pas  mieux  écouté  que  ne  l'avait  été  nagu^^re 
celui  d'Idris.  Le  camp  resta  à  la  même  place.  Le 
lendemain,  des  vêtements  d'honneur  furent 
distriboésaux  begs,  des  pièces  d*or  aux  guer- 
fieBi4|BiMB<naient  des  prisoMiiwra;  on  donnait 
de  S  IlOdnMtopariMMame.  LespriHHinien 
swii  Ht 


étaient  anssifAI  décapite^  ;  jusqu'au  coucher  du 
soleil  dix-sept  cents  tètes  roulèrent  ainsi  aux 
pieds  d'Hafis-Pascha.  Le  lendemain  il  fut  décidé 
quli  lUIalC  marcbcr  sur  Bagdad.  Les  segbans 
(  â  llnstigaiion  de  Bostan-Paaeha)  felMrcat 
de  faire  un  pas  avant  qu'on  leur  eût  donné! 
chacun  10  piastres.  Hafis-Pascha  espéra  les  con- 
tenter avec  des  promesses  de  traitements  ré(!;u- 
liers  et  fixes  pour  les  soldats,  de  sandschaks 
pour  les  cbeft,  aussitM  que  Ton  serait  à  Bi^- 
dad  ;  mais  ils  montrèrent  des  lettres  de  Bddr 
qui  promettait  10  piastres  par  homme;  enfin 
ils  se  contentèrent  de  à  piastres.  Le  jour  suivant 
noourut  Suleiman-Pascha ,  le  gouverneur  de 
Bagdad.  Quand  les  segbans  eurent  reçu  leur 
gratification,  la Tign  M  ftaneU,  et  le 
de  lligdad  fut  commencé  du  côté  du  château 
aux  Oiseaux.  Bekir  rejeta  toutes  les  proposi- 
tions pour  la  remise  de  la  place.  Pressé  du  de- 
hors par  les  assiégeants,  au  dedans  par  la  disette 
de  vivres  tonÔOQn  croissante,  n  écrivit  an  aehah 
Abbas ,  lui  promettant  de  lui  livrer  Bifpdad,  ai 
le  scbah  pouvait  le  délivrer  de  la  présence  des 
Ottomans. Schali- Abbas, qui  épiaitdepuis  long- 
temps une  occasion  favorable,  avait  envoyé  an- 
téfienrement  bcbandesdians,  Kartschgbai, 
avec  trente  adUe  bonanes  contre  Sehetarbaa; 
maintenant  11  fit  partir  le  ssofi  Kulichan  poor 
aller  prendre  possession  de  Haj;dad,  et  chargea 
Abbas-Aga  du  turban  persan  et  d  une  lettre 
pour  Bekir.  Celui-ci  écrivit  à  Hafis-Pascba  quH 
n*étaitnnllcniuit  engagé  dme  ces  démardM, 
et  que  l*on  pouvait  lUre  avancer  un  beglerbeg 
j>onr  re[>onsser  les  ennemis.  Bostan-Pascha  dit 
dans  k  (li\aii,  où  f  ut  entendu  le  député  de  Be- 
kir :  Donuez  iiioi  le  gouvernement  de  ikgdad. 
—  Ott  ne  t'accepte  pas,  »  i^fofate  dépnlii  Boa» 
tan-Paaeha  saisit  aon  sabre;  Koer-HnseiB-Paa'» 
cha  sinterposa  ;  les  membres  du  divan  se  levè- 
rent tous  et  se  séparèrent.  Le  jour  suivant ,  le 
député  de  Bagdad  revint  apporter  cette  ré- 
ponse :  a  Bostan-Pascha  n'est  pas  accepté  comme 
•beglerbeg  ;  il  ffmt  conférer  ce  poale  I  BM.a 
En  même  temps ae répandit  la  nouvdtedera^ 
rivée  du  turban  jK'rs.in  h  I3agdad,  et  Tenvoyé 
de  Kart,sclij;bai  se  rendit  de  Bajjdad  au  camp 
d'ilalîs-Pascba,  avec  une  lettre  où  il  était  dit 
«que Bekir  était  maintenant  soumis  anaelMli, 
qn^Uafis-Pascba  devait  s'éloigner,  parce qoInK 
tramnilapaK  teiait  troabl6e.»lMMlMMi 
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répondit  :  «Nous  ne  s  inmcs  pus  sur  le  teiritoUre 
persan;  nous  MNoaitt  ici  pourchAticriaralMlk: 
en  quoi  «la  penl4l  Tiolcr  la  |iaiz?  »  Utiaofé 

du  :  «  Quand  un  oiseau  s'cnvuk-  dans  un  boi> 
quel,  il  appartient  au  maître  âc  celle  retraile 
«overte  au  gihirr.  -  C<'i  inscau,  reprit  IlaSs- 
Pascba,  dans  uo're  coije  ;  s  il  nous  échappe 
d  se  réRigie  daoi  Yotre^araiDr,  nous  ne  Vf 
pouraiivront  ims.  —  Bien,  dit  Venvoyé,  rcttr» 
vous,  ou  Karlsch;'hai-Chan  fomhcsur  vous  avrc 
IrciUe  inilie  hommes.  —  Si  vous  r  imppz  la  p-iix, 
sï'cria  le  serdar,  celle  violation  sera  \  enpé€.  » 
[il  il  coujçMia  l'envoyé,  qui  revint  auprès  da 
dian  des  diao^.  Cepéodaat  HaSi-Paidia,  m 
mogreo  de  ses  espioni,  était  informé  que  trois 
cents  Per«aas  avaient  «'té  introduits  secrMc- 
roenl  dans  Raf^ad.  (pie  xsufi  Kulichan  »e  tenait, 
prétà  marcher,  dans  le  vx>i::>iua|^'.  Ua  proie  à  la 
plosmc  inquiétude,  il  expixis  ao  conseil  4e 
guérie  line  naintensot  il  n'y  avait  plwï  d'autre 
flWfrn  |)Our  sauver  Baj^d  id  dca  mains  des  Pcr- 
san*,  que  d'en  conférer  le  {^ouvirnemcnt  au 
rebelle  Bekir.  1^  dvjMJté  de  ce  chef,  Ali-Â^, 
fut  app(?lé ,  et  renvoyé  avec  une  réponse  dans 
««  aeos.  En  nénw  temps,  espérant  attirer  le 
rebelle  dans  un  piéje,  Hafis4'asciia  fit  r^di^ar 
deux  diplûves  d  iT  stiillation ,  V\m  pour  lui, 
comme  gouvcrru  i II  Hakk.-»,  l'autre  puur  son 
fils,  conune  .suiUsehaiviM);  d'Uelle.  Le  porteur 
décos  piteas  lîit^SidMaiaftd'Asiadla.  Il  Ait  tfçoi 
m9C  iMMVi  Mis  l«nq«*U  s'atquitu  de  sa 
miatin»!,  Bckir^  tran&porté  de  La  pins  violente 
colère,  ordonna  de  le  diasser.  1^  dcftcrdar 
0.1  er-.\(f  t  al)!iot  à  grand'peine,  à  force  de 
^irtèi  es,  àc  ^rder  Ali-^V^jS  en  surveiUsnoe  daas 
«a  miiaa.  Lalwdimtiii,  OaMr  vint  apprendre 
à  HaiMiaBchi  m  qti  sVUït  passé  ;  les  canons 
AMDt  de  nouveau  poinlés,  et  le  siéjjo  fut  re- 
pris. En  môuic  temps  ai  rivèrent  deux  autres 
outivclles  de  la  plus  Uaut£  nuportance,  lavcoc- 
j^ciu  de  Murad  avec  la  conBrmalioB  du  4NHn- 
«andcamt  aupérianr  ponr  Nhfls-PiMba,  alJa 
proclan  «  i  W  da  schiicli  dans  fingdad,  Btkk 
avait  fait  frapper  des  monnaies  au  nom  du 
monarque  persan,  ll^tis  iwivo  iua  le  dj\;uî,  et 
résolut.  a^«  de  ouni«rer  eu  réalité  le  gotf- 
itmifjeit  A  MIr.  te  bc;g  de  Charpart  nlla 
juarier  le  di^Use  m  vertu  duqnel  Belûr 
4I1II  reconnu,  au  fK>fB  du  sultan  Murad, 
H  fialilédejiMlMi  de  «^dad,«t  4slMi«é 


de  la  ^ardc  attentive  de  la  maison  sainte. 

llaintaïaDt  BcUr  »  ncpnliit  dTa^nirippild 
les  Persans.  Après  ainir  mUéavae  «ne  géné- 
reuse iioApttaUté  les  envoyés  de  Sisoti-kuUchan 
pendant  plusieurs  jours,  comme  ils  le  pr«i«aient 
I  de  rendre  une  réponse  définitive,  il  leur  dit: 
«  Que  le  scbab  vive  lon(}temps  !  voim  nous  avex 
j  délivrés  dn  joog  des  Ortowani  et  irailii  m 
1  bons  voisins  :  nous  sommes  prêts  â  MOT  dw 
'  mêmes  prtx  édé*  à  votre  égard ,  et  vous  voudrez 
,  bieueudonnerPa^surani  e  an  s<  liali.  111  <li  posant 
I  à  ses  pieds  nos  humbles  présents.  »  ^soti-KuU- 
1  cbsn,  furieux,  traundteetie  réponse  se  sduli. 
I  Cependant  Briûr  avait  irit  appakr  devait  lai 
les  trois  cents  Persans  qu'on  lui  av.it  cnvoj'va 
'  pour  lui  apporter  le  lurban  de  la  cour  du  schab; 
'  il  tonlaaux  pieds  ce  vain  ornement  ;  il  ordonna  de 
j  pendre  les  malheureux  me&sagcrs,  la  icit-  en 
:  bas, 8niaiénceiiidcsiiinrailW«.Aifliànie temps 
,  il  fot  procbuné  dans  Bagdad  oocnae  nonvar- 
I  neuroltonan.  et  sa  nomiMtirn  fut  célébrée 
par  diîs  fêtes  il  érrivit  i  l'afifr  Pn^^cha  une  lettre 
remplie  d*élo{;cs  et  de  témoignage»  de  grati- 
tude, lui  deuMudant  aussi,  pour  s«<ga»eot«r  la 
caiifiaBer,de  aVloigaer  de  Bi^dadeyic  Fanais 
Le  joorasàne  HaBs-PascIia  plaça  son  canp en- 
dessus  du  tombeju  de  l'ima:;)  Musa.  Il  accepta 
des  (trésenls  <|ue  lui  envoya  Bekir.  cl  le  iende- 
:  main  mardia  vert  Mo&zul.  Aussitôt  après  le 
départ  dllaii-Pvcha ,  pamt  lecban  des  dM 
Kartaelqihai,  qni  prcsia  enoQR  Baklr«  «e 
lettre  amicale ,  de  remettre  U  ville  1  ainsi  ^*il 
I  l'avait  prorais.  Pekir  répondit  rororoe  jwécé- 
j  demmeiit,  lyoul^int  qu  il  enverrait  dix  rangs 
de  chameaux  et  JU  UOu  pia$ires  pour  1«»  irêiê 
de  la  rente  qnll  Ini  Mrait  ftwe  penr  it  Mi- 
rer. Si  Kartsci^fhai  oese  trouvait  peaeaiMUt, 
il  pouvait  être  assuré  que  Bekir  ne  remettrait 
Bagdad  ni  an  chan  des  chans,  ni  à  dix  .sdwh.s 
qui  viendraient  pour  1  assiéger.  Quelques  dé- 
ébm§tê  de  raifilleriede  la  place  fiorcireot  Jes 
Persans  A  s^èU^^.  BddrIMie  fit  aavnir  iB 
lerdar  liafis-Pascba  le  danger  dont  il  était  vn» 
oacé.€elni-ci  lui  envoya  de^approvisionnemeali 
par  !r  désert,  tt  ir.s  cinnojs  devancèrent  heo- 
reustiiiuu  I  urnufii  du  «cImUi.  Ai;bas,  aocQuranc 
à  ouedMS  fiiroées,  ^amt  en  vne  de  B^plad 
quinze  jours  sprts  le  reftu  de  Jni  livnr  le  flâne 
[août  1 623j.  fiekir  s'emprsMa  d'en  ilnwMi  ilii 
<  Memljr,4||iikli»  4nitMpNidiiiriri«aii 
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celui-ci  n'y  attaclia  point  une  (^rau^^'  impor- 
tance. Sur  jle«  jji^accs  cépétée$  de  Ikkir, 
Ppfd^  lenvoy^  K«r*Hn8fi[o*Pasch^  à  (s/w?  se- 
courir Itai-mtet  A  la  mpyJIffjjinf  DUriw^ 
était  menacé  par  Âbasa,  9t  ^if ta  yff»  24a'' 
din.  ^iœr-!!uscin,  q.ii  sur  sa  route  rencontra 
les  tj'oupcs  de  Kartschghai ,  se  jela  (l;ms  les  t'di- 
fices  du  cban  rouçc,  uù  J'on  fle  peyl  ^  procu- 
rer ^u.c  de  mauvaise  twdc  d^er^e ,  i  (v^u&c  de 
réloi^ement  du  Tigre.  KartsckjBhai  Ifii  nvvoy^ 
des  parlcineQlaires  pour  lui  dire  qu'il  élaii  prêt 
à  ju''ijo(  it'r  le  roiio  .  vellemenl  de  la  paix  avec  lui, 
revêtu  dv  l.i  Uijjuilé  de  Juglerbeg.  Kœr-f luscin, 
guerrier  pleut  (le  valeur,  uiiiis  e^il  sifopic  et 
facile,  doojna  <|ai»  le  piét;e.  U  dîr^  9t$ gros 
ba[;a{;es  yf!r»  JMoszul ,  et  informa  liafis-Pascha 
de  1  Duvfrfurc  des  ni'jjoriations.  (à  lui  ci  lui 
recopunanda  de  ne  p(*!nt  quiiu^r  le  »  lian  rouge, 
ou  du  inou^  di'  oe  i>eu  élui}iut  r  (|uc  U  ^uit,  et 
a|\pa)wiiit  iL'av^j(i99«mcnt  arriva  jLr«|)  t^K^^m 
OC  .1^  point  iécop^^.  .Kar(|l0igllli  1»  àm 
|ipac]li|9,  qui  venait  à  ^  csnopoi^  pour  cojy^er 
de  la  paix  ,  lui  fil  couper  la  tête,  aiu.'ii  qu*;)  la 
plupart  dis  pirsounes  de  sa  suite,  cl  cuvoya 
ces  irupiM^c^  au  bcluii.  Abba}>  aPrecia  u^e  vio- 

la  liberU  ^  ^^fft-ci^  Oiitowana  q^e  Pou  ^yaijt 

épargnés.  Haf^s-P^i^a  reçut  à  Mardin  ces  triâtes 
nouvelles,  aipiii  que  des  lettres  de  Bekir,  qui 
lu4  apiprcnail  que  dcy.i  ciuqua.ite-quatre  oiii^s 
avaleot  ^té  ^atiquées  içoptrç  lij^  sau^  s^cpès^ 

vies.  Ilafî£-?[|ffli^  Innimit  encore  ces  Mm  m 

grand  ves/r  ,  sans  qu'ils  prQduisiï-sent  au- 
cup  effet  y  et  attendit  une  répousc  à  M.^nlia. 
JLe  durait  déjà  depuis  ^u;>  de  ^ç^x  u»uis  : 
OB^v«i(  ipagg^  Ie$  c^at^  et  Icf  ctùeos^ttfaucoup 
4'halnlaQU  éuifujt  nnisCp  aw  Pttmi/jp^e 
autres  Derwisch  et  Rah^mw,  j^rf^delM^r. 
J'ar  l'enlreaiise  de  ccis  deifix  person^iages ,  le 
scliaii  noua  des  négocîatioos  avec  le  fils  de  IK'kir, 
Jk)x4ifiay^)ed ,  augu4  .t^lai,t  con^é  le  con^imande- 
mçnt  de  Ifi  i^jtiènm  jntéricipfe.  U  liy  ^voya 
^  HnfB^joiayiipa  de  gouverneur  de  Bagdad,  jfl  le 
fils  de  Bekir  promit  d'ouvrir  la  j  orle  pcn  ant 
Jb  nuit,  et  de  rca  ^oir  les  Persans.  U'  lendrru.iin 
jnal  in  L-^  povembrc  1 623],  du  baul  ^  rouiparis 
retei^M^  h  ^      ip^r/iWt^  d/t  la  musqué 

iUf^jîMm  «««Ni (  mSÊ^mo^M  boive 


xLVj.  m 

Piarm.i  les  troupe';  h  s  tiloyt;i.<,  les  suj^MS}  il  no 
sera  fait  lui  l  j  ^ci  >uiiii<'  ;  le  m  Uah  ik^>  (  raiiU 
«e  iqg^trer  9»gBaDin  c  ;  qijyç  l^^rf^  r««M^ 
ouvef la.         si  aciliia  ne  niiiiiinirtifiinf  ■■ 

géne  ni  offease.  »  yilie  renia  cajbvuf  pour  1$ 
moment.  Bekir  et  son  fi  iTt Omar.  Je  delh-rdar, 
furent  tira»  d'un  Irou  où  ils  .kVm.im  ni  <  ai  liés,  et 
^tI)e^&'S  devaui  le  Mjiiab,  à  côli-  duquel  tiic^-aiit 

le  filadeoaijiiaSde  Q4ir,  jÇeiu|-ci  imi^  m 
ptee  ^  fqifocbap;  «  ?m»'i^       vj»U  ep 

parole,  maintenant  U  était  rf^yf^,^4wa|l 

dénoncer  le  bcu  où      tniuvairnt  .ses  trésors, 
s'il  voulait  sauver  ^  v^t'.«  j^iu^r  /ii^  j^t^ 
un  c^cbyt  {1). 

Ail  Imit  4e  oMie  joffr*^  «n^t  mypH)»- 
ment  çLe  tQ«a  |es  habitants;  fA  poi^^  i^aiff- 
tien  du  repos >  disait-on,  il  leur  fui  o^oii^tde 
livrer  leurs  armes.  Deuxjours  rcs.  les  trou- 
pe* 4i^rïnées  fureii(  ^pelées  ;  op  rauii  qua- 
tre A  £ipa  lMH90)fie  ft  h  gartlc^c  ^a^e  Per- 
aan;  Ica  ofûflfia  furent  iMe^  mm  1$ 
on  dressa  Mil  état  ^cs  felfpii4l|i  AN^WiS  miftê 
du  si  hah,  et  eux-mêmes  furent  retenu;!  en  ar- 
rcstati(»u  I  e  si-pliéme  jour,  les poiies  do  la  ville 
furent  fcrua'.es,el  uiionlrc  du  ^Mi  ()r*^criMi^ 
à  c;baqy[^  neiaui  ^'^piilfquer  d^r.^iit  s^jou» 

.àlaiqrti|rijeaiiiipi4wQA»#»C9i^,imirteir 

arrarhcr  upe  déclai'aiion  de  )eur  foriufie,  in 
plupart  dcces  vicliiu'  sexpirèreut  lîans  les  tour- 
ments ;  ksavtrqs.qm  scturji'nt.  îi  oflrireiif  plus 
^ucd^ilro^^tijé».  L#ificbidi  vwil.MHd>djofd 
un  «aasaqre  «itaérel  de  4«Me  k*  teUMa  4p 
Bafid.Kî;  îu  iis  Seid-Durrascb,  «hef  des  énioi 
de  Bagdad  et  Q^dka  du  tombeau  d'IIuselu, 
animé  des  sentiments  d  une  eUari/é  active, 
persuada  au  ^i^nguijiairt;  Milm  dc|^^ei* 
au  mofpi  1^  i^iiis,  tf,  lui  rmHl  jmt  lit^  de 
scbiis,  sur  JaqqpVe  4}  Imm/m^nl.  4e  m- 
uih  qu'il  lui  était  po«»ble  d'ep  ^ire  piasacr  p<Mr 
scbiis,  et  de  la  sor(e  leur  sauva  la  vie.  Cons  les 
autres  furent  immolés.  Onotirit  le  p<irdMn  au 
juge  4e  Bagdad ,  Kuj  i-I::feDdi,  et  au  4^éd«ca- 
ceur  de  la  grande  mosquée  Jkmf^fmdi ,  a'ia 
Toolaient  lancer  l'outrage  contoe  Qjifr  jH  Oi- 
mao;  mais,  au  lieu  de  bla.spbéir.er  lea|lQlM4aa 
deux{îTands  .<;(  heirhs  delislani ,  iis  (jrnmmccrent 
deb  malédiçliousii^ntre  kfi^Ht^,  àUm,  /urieuK, 
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les  fît  pendre  à  an  palmier,  au  moyen  d'une 
corde  qui  leur  traversait  les  joues  et  la  mâ- 
choire; et  quiconque  aimait  Ali  était  invité  à 
fUre  fcn  «nr  oesdeia  martyrs,  qui  flnirait  kor 
fie  100»  une  iprèle  de  iNto.  BeUr  fttt  «ifenDé 
dM»  me  cage  de  Fer  et  torturé  pëndant  sept 
jours,  san^  qu'on  le  laissât  un  instant  se  livrer 
au  sommHl.  Le  septième  jour,  on  Tétendit  au- 
dessus  d'un  i;raud  feu  pour  lui  arracher  la  ré- 
fAatioii4e8tttr€Mm;M»iils,  plaoé  «ftoe, 
te  voNà  lamahi,  insnltait  en  riant  an  supplice 
de  son  père.  Enfin  les  bourreaux  livrent  leur 
victime  sur  une  barque  enduite  de  naphtc,  qui 
fut  abandonnée  tout  en  flamme:»  au  courant  du 
Tigre,  et  Bekir  périt  ainsi  à  la  vue  de  toot  Bag- 
dad, que  ai  traUMa  venait  d*enleTer  aux  Otto- 
nans.  Les  sentiments  monstrueux  de  son  fils  ré- 
voltèrent le  schahlui-môrae,  qui  le  bannit  dans 
le  Chorasan,  où  bientôt  il  fut  lué  dans  une  ten- 
tative d'évasion.  Abbas  ordonna  la  destruction 
des  tonibcani  dn  grand  iniaai  8bii4lndfe  et  da 
icMih  Abdalkadii^ilani,  et  enleva  UNIS  leaK 
ornements  d'argent.  11  conféra  le  gouvernement 
de  Bagdad  à  Ssari-Chan ,  et  somma  par  des  cir- 
culaires les  Kurdes  et  les  Arabes  du  pays  de  se 
soumettre.  Kartschghai-Ghan  fut  détaché  pour 
Mrennetmiption  do  côté  de  Maniin.  Il  cou- 
vrit de  sa  cavalerie  la  sombre  vallée  de  Niszibin, 
-et  enleva  deux  mille  brebis  à  la  tribu  de  Sctii- 
kak.  De  leur  côté ,  les  Arabes  de  la  tribu  de  l  ai 
,  (à  laquelle  appartenait  le  plus  noble  et  le  plus 
gMren  des  Arabes,  Hatiin-Tai)  envof€rcDt 
«eut  de  leurs  meilleurs  cavaliers  dans  lecamp  du 
schah,  d'où  ils  enlevèrent  deux  cents  chameaux, 
chevaux  et  autres  bétes  de  somme.  Le  scliali  vi- 
aita  les  tombeaux  des  imams  AU  et  Ilusein ,  où 
I  laissa  en  vie  un  sunni  dont  l'isolement  absolu 
ii  rawura.  Cependant,  Hafla-Pteeha  s'étantniis 
tn  marche  de  Mardiii  vers  Diarbekr  à  la  non- 
vcUede  l;i  rlmie  de  Bagdad,  le  srh.th  envoya 
Kasim-Chau  contre  kerkuk  et  M(»sziil  befr- 
lerbeg  dekerkuk,  bostau-i'ascba,  siidiant  bien 
que  le  vien  cMteaa  nViait  pas  en  état  de  tenir, 
t'était  retiré  snrOiai-lieiar,  et  Muent,  après  une 
courte  défense,  fut  rendu  par  Ahmed,  frère 
de  Kœr -Ilusein.  Kasim-Clian  (ssaya  l'effet 
des  sommations  sur  les  habitants  de  Diarbekr. 
Hafla-Pascba  fit  avancer  des  canons,  et  dans 
respace  de  trois  moia,  ponrilioatcr  an  ouvra- 


la  porte  de  la  Montagne  jus  qu'A  la  porte  dts 
Grecs.  Cependant  arriva  de  Gonstantinople  le 
vaillant  Albanais  liutschuk-Ahmed,  pour  occu- 
per le  poste  de  nnlivode  deMardin;  etHafle- 
Pasdia  reçut  Pordbe  du  grand  vcsir  de  nardisr 
sur  Moszul.  Ahmed-Aga  courut  en  avant  avec 
cinq  cents  seglxins ,  et  l<  s  !\  i  sans  s'éfant  enfuis 
à  son  approclie,  il  se  mit  en  possession  de  la 
ville.  Il  fit  attacher  aux  créneaux  du  palais  le 
beg  de  Sindschar,  RadacUrBeg,  qui  iTéCait 
rendn  trop  tard  à  rappel,  et  proposa  poorgon- 
vernenr  de  Moszul  son  neveu  Suleiman-Beg, 
que  la  Porte  adopta.  A  Ibrahim  l'historien.  Ha- 
fis-Pascha  confia  le  gouvernement  de  Rakka. 

Tandis  que  Bagdad  tombait  entre  les  mains 
des  Pienana,  firate  de  seooors  de  la  part  dn 
grand  vesir,  celui-ci  était  tout  occupé  de  se  dé- 
faire d'un  rival  à  la  première  dignité  de  l'em- 
pire :  c  était  Bebr-Moharamcd-Pascha,  ancien 
gouverneur  d'£gypte ,  qui  jadis,  eu  qualité  de 
boslandscid,  sois  le  soltan  Osman,  avnit  oom- 
mandé  les  gardes  de  police  chargées  de  vlsller 
les  tavernes  et  d'y  enlever  les  janitsdiares. 
l(a))peté  d  Egypte  immédiatement  après  Tavé- 
uemcni  de  ce  prince,  il  avait  laissé  ses  chevaux 
i  Karabisnr  pour  entrer  ehmdestfawnMildsss 
Gonstantinople,  et  fl  était  resté  cMlié  dans  b 
capitale  durant  le  grand  vesîrat  de  son  ennemi 
Mere-Husein.  Lors<|ue  Kemankesch  fut  chargé 
du  sceau  de  l'empire ,  Bebr-.Mohammcd  fut 
nommé  au  gouvernement  de  Damas,  et  bientét 
après  à  cdtti  dXHien.  Us  sipdiis  éfant'àhnnéi 
de  cette  nommation,  à  cause  éa  souvenir  de 
ses  rondes  de  nuit  sous  Osman,  il  confia  '20,000 
ducats  à  deux  de  ses  serviteurs,  [lour  faire  des 
distributions  parmi  les  miliciens  soupçonneux 
et  gagner  leura  espnis  ;  les  esdaves  infidèles 
ne  donnèrent  que  la  moitié  de  la  sonnne,  et 
s^qipliqoèrent  le  reste.  Bebr  leur  ayant  de- 
mandé un  compte  détaillé  de  son  argent,  comme 
ils  n'étaient  pas  en  état  de  le  pmduire,  iisne  tron- 
vèrent  d'autre  moyen ,  pour  se  tirer  d'embar- 
ras, que  de  cahnnnler  leur  matlre  auprès  des 
eipahls,  raccusant  de  redemander  ce  qnTI  avait 
donné.  Pour  éviter  une  restitution,  les  sipahis 
se  rendirent  auprès  du  p,rand  vesir,  et  décla- 
rèrent que  Bebr-Pasclia  avait  vwilu  les  cor- 
rompre et  les  pousser  à  l'insurrection ,  afin  de 
s*flevcr  hii-mème  an  grand  vesiratKwnanfcfsdh 
Ali  envoya  m  beHhpère  BnMmitey  gnnd 


Digltized  by  Google 


9 


LlVRfi  XLVI. 


jage  de  RmniU ,  afin  de  pénétrer  les  vues  de  ce 

rival.  Au  milieu  de  l'entretienne  kadiasker  tira 
deson  turban  un  billet  sur  lequel  étaient  inscrits 
des  caractères  cabaltsliqucs  ,  et  dit  :  «Je  in  en- 
tends en  astrologie  et  en  cabale,  et  ces  deux* 
tdences,  digne  seigneur,  m^oiit  appris  que 
TOUS  serez  le  successeur  de  mon  pondre  en  qua- 
lité âc  {^r.'ind  vcsir.  n  Bebr  (Hiuia  d'abord  toute 
réponse;  mais,  conirne  Hostaiis^idc  continuait 
à  se  recommander  à  sa  faveur ,  il  l'interrompit 
brpsquemeaty  ctt  «léeriank  :  >Si  odi  cat  déddé 
à  rk?aiiee,  qpe  le  destin  s'aceomplisse  t»  Le 
grtnd  TClIr,  informé  de  ces  détails  par  son 
besQ-pire ,  représenta  au  sultan  la  nécessité  de 
rexécntion  de  Bebr-Mohammcd ,  qui  poussait 
les  troupes  à  Tinsurrection.  il  l'invita  donc , 
pour  le  premier  jour  de  divan  »  i  se  reodre  arec 
lui  àl*iiMltencednsaltaD.  Enarrivantà  la  porte 
du  grand  vesir,  Bebr  apprit  que  Kemankesch 
était  déjà  au  sérail  ;  il  s'y  rendit  aussi ,  et  atten- 
dit dans  le  jardin  des  Buis.  Avant  de  .se  présen- 
ter devant  le  sull;iu,  le  grand  vesir  avait  dit  au 
hoetaadMhi  :  «Le  padisehah  a  ordonné  la  nort 
d*an  coupable;  qui  de  vous  se  charge  de  Texé- 
niff-r  ?n  Alors  se  présenta  le  bostandschi  Kara- 
mahmud,  un  des  plus  zélés  serviteurs  de  Bebr- 
Mohammed ,  pensant  que  la  sentence  de  mort 
cmoemait  un  ennerai  de  son  maître,  puisque 
edoM  était  appelé  Tandlence  dn  aonvenia 
Le  grand  ¥e4r  plaça  Mahroud  avec  d*autres  en 
embuscade  auprès  de  l'escalier  que  devait  mon- 
ter Bebr-Mobammed.  Au  moment  où  ce  der- 
nier franchissait  les  degrés,  le  grand  vesir  parut 
m  haat,  Taceabla  d'IiQiires ,  et  te  ranrena  d*an 
conp  violait  dans  lapoltrine  :c*étaitll  te  si- 
gnal convenu  avec  les  bostandschis,  qui  s^âan- 
cèrent  à  l'instant.  Karamahmiid  vit  alors  avec 
doolenr  qu'il  s'agissait  de  Frapper  son  propre 
maître;  mais  il  était  trop  tard ,  il  lui  fallut  prêter 
nMln-fcrtn  à  ses  oompagnons.  Ge  Art  II  te  pre- 
mier meurtre  ordonné  par  le  sultan  Murad , 
dont  le  rèfjne  devait  offrir  une  longue  suite 
d'eiécutions sanglantes  '5o<'fobre  162.i].  Rien- 
tût  après,  les  janitschares  s  insurgèrent ,  exi- 
geant maintenant  la  déposition  de  leur  aga , 
conane  ite  avaient,  qnekines  mois  auparavant , 
demandé  en  menaçant  lefN'ésent  d'avènement. 
Le  sultan  se  vit  obli};é  de  céder.  Beiram-Aga, 
son  beau-frère ,  fut  dédommagé  de  la  perte  de 
sa  place  par  des  biens  de  la  couronne  i  le  porte- 


armes  du  wltan,  Ghosrew,  devint  aga  des  janit* 

scharcs  ;  le  mufti  apaisa  les  janitschares ,  et 
rédi[;e  i  en  acte  authentique  leur  jiromesse  de 
ne  plus  troubler  le  re|W)s  public  [février  162^]. 
Le  beg  de  Cavala  avait  provoqué  les  sipahis  :  on 
lui  abattit  ta  t^te,  et  elle  fat  déposée  dans  te  di- 
van en  iMTésence  du  sultan,  qui  se  repaissait  de 
ce  spectacle  par  s.i  fenêtre  grillée.  Un  mois  apri^, 
le  };rand  vesir  fut  renversé  par  l'inHuence  du 
mufti  Ësaad  et  de  l'ancieu  kislar-aga  Mustapha, 
qu  il  avait  rappete  d^Égypte.  Esaad ,  «eotantlott 
bien  qn*il  nViecnpait  'qne  provisoirement  sa 
place,  en  attendant  que  le  grand  voiite  eAl 
trouvé  le  moment  favorable  pour  nommer  mufti 
son  beau-père  Bostansade,  ne  perdit  aucune 
occasion  de  présenter  au  sultan  des  plaintes 
contre  ta  corroption  et    viotenoes  dn  grand 
vesir;  il  avait  mime  un  jour  rédigé  un  fBtwi 
pour  rexécution  de  Kemankesch  ;  mais  alors  son 
frère  Ssalih,  juge  de  Gonstantinoplc ,  déchira 
cette  pièce.  Lorsque  Kemankesch  avait  rappelé 
d'Êgypte  le  précédent  kislar-aga ,  le  secrétaire 
des  propositions,  te  vieil  All-Aga,  servilenr 
dévoué ,  avait  essayé  de  Fen  détourner  :  a  Je  t*ai 
averti ,  lui  dit-il ,  de  ne  pas  faire  de  Baki-l*as- 
cha  un  defterdar ,  ni  du  factieux  sipahi  Feri- 
dun  un  contrôleur,  et  néanmoins  tu  les  as 
nommés  I  ces  emplois.  Maintenant,  si  tu  rsp- 
peUcs  rartificieni  eonoqne,  tn  ne  pourras  t*eB- 
tendre  avec  lui,  et  il  te  renversera.»  La  pré- 
diction s'accomplit.  Le  grand  vesir  s'aeeonîmoda 
aussi  peu  avec  le  kislar-aga  qu'avec  le  mufti. 
Pour  se  débarrasser  de  ce  dernier ,  il  avait  dit 
an  ndtan  qu'Esaad  vmdait  se  retirer.  Le  sultan, 
ayant  voulu  s'assnrer  dn  Ait  par  ta  booche 
même  du  mufti ,  apprit  le  contraire.  De  toutes 
parts  arrivaient  des  requêtes  où  Pétat  de  l'em- 
pire était  peint  sous  les  plus  sombres  couleurs  : 
Abasa  était  en  pleine  révolte;  l'Égyple  cban- 
cetait  dans  son  obéissanoe;  tas  Pemna  mena- 
çaient les  frontières  ;  FAste  Mineure  était  en 
insurrection ,  la  capitale  dépourvue  de  moyens 
de  solwistance;  il  n'y  avait  plus  de  discipline 
parmi  les  troupes  ;  ta  monnaie  était  altérée ,  les 
arsenaux  ruinés,  le  trésor  épuisé.  La  chute  de 
Bagdad  porta  te  dernier  coup.  Le  sultan  ayant 
demandé  où  en  étaient  les  affaires,  le  vesir  dis- 
simula cette  catastrophe.  Dans  l'après-midi, 
Kemankesch  fut  appelé  au  sérail  pour  rendre 
le  sceau  ;  on  lui  almttit  ta  téte ,  et  Ton  con- 
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Ibqaa  ses  Mm.  Le  aceao  fat  donné  an  Tleoi 
faeherkesse  Mohammed,  anden  écoyer  da 
aaltan,  puis  {jouverneor  de  Damas, qai  ne  Tac- 

cepfa  qu'avec  répiif^nancp  :  en  m^nie  temps  11 
rrçiil  le  coniiiinndpnienl  rie  l>X[»édifinn  dirigée 
coatrc  Abasa.  Mere  -  lluseiii ,  1  aucieu  jjrand 
▼e*ir ,  qoi  av^  espéré  en  vain  entrer  en  eam- 
pa[;nc  i"i  la  tftcdes  jàniischares ,  et  qli'on  accu- 

S.-lif  fl;'  V!<;;t  't  1  1  r  (îi-  Liiiii;lk.im  ,  fllt  ('tm\- 
glo.  I.p  cours  de  I  ar(;cti(  fut  ré(;lé  do  noiivc;iii  ; 

prix  do  ducat  fut  établi  à  120  aspres ,  celui 
dé  li  piartfè  I  M  aspres,  pour  satUfoire  le 
lifeifpte.  Dent  joiirs  après,  feailltan  quitta  Coo- 
stantinnpîe,  au  (nitleu  des  cfis  et  des  plaintes 
des  habitants  de  la  rive  droite  du  Bosphore, 
que  les  Cosaques  vcnaienî  de  désoler. 

Ce  jour-là  même  arrivèrent  les  réponses  aux 
notrfleation»  de  ravéâeiftent  dé  Moraâ  lY,  ap- 
portées en  partie  pa^  drsamtiaMidenrs  èxCraor- 
dinairès.  Les  capitulations  furent  renouvelées 
avec  l'Anf^lelerre  ét  la  f'rnnre,  Venise  et  la  Po- 
lofjne,  la  Hollande  et  la  Transylvanie;  la  paix 
ne  fut  confirmée  avec  l'Autriche  que  Tannée 
aaivadfe.  Un  dés  cA^etk  prloeftMax  de  faKeH- 
tfob  des  putsëaùces  tharitimes,  de  TAngteterrè, 
dé  h  Hollande  et  de  h  Franco.  c'iHaif  de  {garan- 
tir la  sûreté  de  leur  commerce  et  de  leur  navi- 
gation contre  les  trois  États  barbarcsques , 
Ali;er,  Tunis  él  Tripoli  ;  Tcmpire  ottoman,  en 
raisbn  de  sdta  fiilpiirssance  et  deaonépofsement, 
étant  hors  d'étal  de  réprhner  kk  pirates  ses 
«fijets,  et  ne  se  sonciaul  pas  de  pa\  er  des  indem- 
nités, les  pui<;f>a[ices  chrétiennes  enj;a[jérent 
des  néj[;ociations,  firent  des  traites  particuliers 
avec  ces  vassaux  de  h  Porte,  sans  que  la  di- 
plomatie dd  xvfi"  siècle  se  trouvât  humiliée 
d'essayer  d'ouvrir  des  coiiférences  dans  ces  re- 
paires de  brij^nnds,  sans  que  la  Purtc  niontrAt 
la  moindre  indignation  devoir  ainsi  reconnaître 
une  demi -indépendance  A  dès  États  oû  el'e 
hiiidttaait  des  gbn^éAieoN.  La  l>Vanec  avait 
doùné  le  prehiicr  exemple  :  Un  traité  avait  été 
conclu  à  Marscilie  sons  le  Secorid  rôi^nc  de 
Mustapha  entre  le  roi  lx>uls  XllI  et  le  pas- 
cfaa  d'Aller,  par  rentremise  du  duc  de  Guise, 
«UHiltta  Levant  (1).  L*annèeàtti^mni«rAliolc- 
tèrN  édOfdtpoor  la  pitadlM  ftib  lldée  de  ré- 

(i)  Ù2\  TtMn  inio;  ipUiiM,  ÉM.'és  k  Âplointie 
firaiiçaiw,  I.  Il  p.  'JSSi. 


ddire  Alger  par  la  flotte  que  coiAmandalt  ramî- 
ral  Monson(t);  mais  ensuite  die  n^jocla  une 

indemnifé  près  delà  Porte,  par  son  ambassa- 
deur, sirTlioraas  Roe,  et  (rai(a  i>artîculiéremenl 
avec  Al(;er  et  Tunis  [2).  Dans  ceîfc  route  entra 
aussi  la  Hollande,  à  laquelle  avaient  éléeulevés, 
dans  l'espaee  de  (relie mots,  cent  quaràmé-frois 
bUiiîK  nls,  é  afués  trois  écrit»  lontièS  d'or (3J. 
Elle  n'en  sortit  pas  avec  lionn;'uf  :  C!fe  se  fijjua 
avec  Aljjer,  qui  promit  de  lui  prêter  assistance 
comme  alliée  contre  l'Espagne  (4).  Au  mépris 
de  c^e  nlliaree  Itonteuse  avec  des  pirates  con- 
tre le  roi  catholique,  et  sans  (ffuâ  pobr  la  M- 
zeralnefé  dè  la  PoHe,  les  galères  d'Alger  et  de 
Tunis  attaquèrent  des  bâtiments  hollandais  dans 
le  port  de  llhodes,  de  Chypre  et  de  Skanderoua, 
saccagèrent  les  villes,  et  pillèrent  les  comptoirs 
des  Anglais  ét  des  lldltandals  (Si),  lea  dtahas- 
aadcnrs  d'Angleterre  èt  de  Hollandé  â  ton- 
sfanfinople,  surtout  lé  dernier,  se  donnèrent 
beaucoup  de  mouvements  pour  faire  réiniéj^rcr 
dans  sa  dignité  le  patriarche  grec  Cyrille,  ren- 
versé par  les  intrfgues  des  jésuites,  et  ils  y  par* 
Vfairèttt  (6).  te  tut  \i  un  sttjét  de  vtft  délia» 
éntTc  le  résident  hollandais  et  le  représentant 
du  roi  de  France  Ce  dernier  soutint  fortemenf 
les  jésuites,  mais  rencontra  un  adversaire  actif 
dans  l  envoyé  vénitien,  car  la  France  préten- 
dait exdure  la  République  ihl  ftult  dé  prdtec- 
tiod  sur  lea  ssrtbis  lieux  dé  SéHvtArA  et  de 
Belhléem,  interdire  aux  sujets  de  Saint -Marc 
les  é|;lises  de  Pera  et  de  (îalata,  rcndplacer  les 
franciscains  par  desjésuites,  et  fonder  un  col- 
lège de  jésuites  pour  les  habitants  de  Pera(7j. 
Toutes  ces  prétentions  flrat  ttnutattues  vic- 
torieusement par  Pambassadeur  ettraordlnalre 
de  Venise,  Simon  (  onlareni,  qui,  venu  sous  le 
prétexte  d'offrir  des  Mîcitatiotts  à  MuTad  1 V  sur 


■n.n.»»»  I.  >  mi  mmm 


(1)  Roe, |k  36,60,  tlft,  12»:  U  Ititra  du  wiuBll 

pilu  atioiia,<7)/4/^  P-  201);  Naiina .  p.  l'fS 

(3j  Cen»ier,Tdble«i  de  l'buioire  j^riérjle  des  Pr6> 
ThMCt-TMÉi ,  L  V  f  p.  éMMW  ;  llhnaftt  ¥iû  lljirfliîlCBi 

,  (4^  20i«(Mto  l«||(Mn,deL  rel.  Vui. 

(R)  /bld.,  p.  is4 

(7)  iS  MU.I633;rci.  Vea. 
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MMttrébMBfDt,  pour  renoaveler  toe  eapltula- 

lions  et  prntf'f^tT  les  épllses  affecî^ps  h  t  es  no- 
tions, atteignit  nimplétmient  son  but  (I).  De 
Pologne,  on  inicrnonce  apporta  la  ratiflcation 
de  h  ptix  condae  par  le  ruoyen  dm  duc  de 
Zbtrtw.  tes  eofoyéi  4e  Bethlen  Dejoiritsalent 
que  dVqw  médiocre  cmisidération  depuis  son 
traîté  avec  Tcmpereur  ;  la  Porte  ne  s'abusait 
nullement  sur  la  politique  égoïste  de  ce  prince, 
qui  ne  prenait  pas  la  peine  de  la  d^uiser.  Le 
deftcfdir  rédama  fanpérienaenent  le  tribut 
«rrlM  des  cfatq  dernières  années,  cp  disant  A 
ces  d»*ptif  (*s  :  «  Vous  ayez  vidé  le  trésor  du  sultan 
par  v(M  manœuvres ,  maintenant  il  \oiir  faut  lo 
remplir.»  Néanmoius  ils  finirent  par  oLtcnir 
une  dlminottoii  d*nn  tiers  sur  le  tribut  annuel 
de  tSfiHê  dnarts.  L'andMiwadciir.  d'Autriche, 
Kurz  de  Senflenau ,  qol  ^élalt  mis  en  roule 
après  le  second  av^nrmonf  de  Mustapha  r*", 
pour  le  complimenter,  n'arriva  qu'à  la  tîn  de  la 
deuxième  ann^  du  rë^ue  de  Mu.ad  V,  et  sV-n 
reteama  aa  pritiiemps  ;  il  n<!gocia  le  reooovel- 
ienent  de  h  pilf ,  en  demioduit  la  restitution 
de  Waizeu  enlevé  par  les  Turcs  en  violât  ion 
des  traités.  Dans  sa  soeontle  audience,  il  remit 
sur  le  tapis  la  propo.siiiou  <i  ■  jiaix  avec  I  Hspa- 
nne,  qui  promettait  de  rendre  aussitôt  la  liberté 
ilvtagtmlHeiiKMlhiis esclaves  sor ses  galères  (2). 
Quoique  ces  négociations  Fussent  fiivorisées  par 
celui  qui  jadis  en  avait  éti*  le  proti.oteur,  par  le 
Kis!.ir-a{;a  de  retour  du  Kaire,  elles  n'arrivtTent 
pas  au  résultat  désiré.  On  fil  de.s  teiii;iiives  p<Hir 
rétaUb*  faccord  avec  Florence,  quoique  les 
0a1èreide  U  rdl|;fon  donnaft-ent  contlDurr.e- 
ment  la  chasse  aai  C(n'saîres,  et  qoe  le  [jrand- 
duc  de  Toscane  eCll  conclu  alliance  riv<  r  le  prince 
des  Hruses,  Fachrcddln.  alors  en  pk  iiii  rtholte 
contre  la  Porte.  Divers  obstacles  arrClanl  le  re- 
neiivcNetnent  de  fa  paix  avec  rAolrlche,  Tannée 
enhrante  des  plénipoteiitieires  Impériaux,  turcs 
et  transylvaniens  se  rt'tinirenf  f\  Gyarmafh,  et 
conclurent  un  traité  en  sept  articles,  dont  le 
premier  renouvelait  la  paix  de  Sitvaturuk  dans 
toiTt  son  contenu  ;  dans  les  six  autres,  rien  n*é- 
fall  llii  sur  11  ftttftotiODde  Walxeiif  la  destruc- 
dee  d^toms  cmleiy  les  TlBa^es  cunteatés, 


(1)  Cnrirprina/ioDe  deU«  pace  daia  9i  doge 
S.  Coatareiii.  L'acic  aux  «rehimdc  Vcifife. 
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et  PaecomBHxîcnieut  des  ffiiiii  sur  les  vMatliiiit 

de  la  jinix  :  tous  ces  points  étalent  remis  aux 
uéjîociations  de  rauilvissadeur  Impérial  près  de 
la  Porte,  aux  mesures  à  prendre  de  la  part  des 
connlnairee  nmmii  à  cet  effet,  et  à  la  déci- 
8ieod*drMtret(l). 

Cependant  Ainsi  était  à  la  téCe  de  Tinsur- 
rection  asiatique,  comme  vengeur  déclaré  du 
meurtre  du  sultan  Osman  contre  les  janits- 
chares.  A  Siwas,  les  soldats  appartenant  4  ce 
corps  avaleiit  atteodi  tnnqnffleiiieDt  VmMt 
d*Abasaj  parce  qn^lls  s'étalent  point  de  eeox 
qui  avaient  pris  part  à  l'assassinat  de  leur  sou- 
verain, cl  qu'ils  voulaient  prouver  enjustirc 
leur  innocence  sur  ce  point.  Néanmoins  Dsc haa- 
i^r,  lieutenatil  d'Abasa,  fit  sabir  à  trois  officier; 
de  eea  mflieleus  le  plus  crad  supplice:  on  leur 
perça  les  épaah>,eCdaDsles  triuis  furentpassécs 
des  ^l^cllps  auxquelles  on  mil  le  feu;  attachas 
aiiisi  sur  des  clianicaus,  ils  furent  traînés  par 
les  rues  de  la  ville,  taudis  que  des  hérauts 
criaient  :  cTofll  la  récompense  de  ceux  qol 
trahissent  Icnr  padisdbafa.  »  K&snite  tous  les  ja- 
nitschares,  topdschis,  dschebcdschis,  recrues 
et  autres,  enfants  de  8t;ldais  furent  iTiassacrés 
impitoyablement  ;  on  n'épargna  que  les  sipahis 
et  d'autres  cavaliers.  La  rage  des  scgbans  et 
des  Ifwends  contre  les  janitschares  ne  coonats- 
saicpasde  bornes.  Aprîs  avoir  Installé  comme 
gouverneur  à  Siwns  un  certain  Seid(  h.m  , 
Abasa  prenant  avec  lui  Kutaun.  l)e,;lerbe{;  de 
Merooscb,  qui  avait  reçu  ordre  de  l'attaquer, 
mardnsurle  diÉtean  fort  de  Karahliw,  entre 
Tokatet  Brzeram,  et  appelé  SdiaMn-Karabls- 
zar  pour  le  distinguer  d'autres  pluces  du  même 
nom.  lA  était  posté  Murtesa-Paselia  Hvee  dix 
mille  iioramcs,  et  tout  récemnu  nt  encore  il 
avait  couronné  d'une  nouvelle  forteresse  le  ro- 
cher dUadsdiikla,  qvi  sPélbre  i  pie  en  ftee  do 
cMtrao.  Dans  on  confeat  fcrt  animé,  oA  les' 
deux  partis  firent  des  prodige?  de  valeur,  ^înr- 
tesa  fut  défait  et  réduit  à  se  retirer  sur  la 
place.  Abasa  assiégea  Karahiszar,  qui,  situé  sur 
on  roc  escarpé  lecesiftle  ptf  un  serf  point  ^  et 


(1)  U'acle  fN-da*»     arrliim  d«  ta 
riate ,  «0  hBBQrcia  et  «n  um ,  «ImI  ^  1m 

;uii  p.TsrhaK  li'n'pn  ,  de  K.inisrha  ,  Frlaii, 

^  Gran ,  Stuh>weUzeiiburg ,  Waizeo ,  Hofpmif , 
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renfermant  dans  son  eaceintc  des  champs  et 
des  vignes,  paraissait  en  état  de  hnunt  la  plus 
ndoattbte  armée  et  de  aoalcair  le  plus  loog 

riéfB.  lliisMiirtesa-Pasc-ha'eqiituIa  de  suite,  et 
se  rendit  au  ramp  du  vainqueur.  l.e.s  plus  vail- 
lants des  sipahis  refusèrent  de  profiter  de  la 
hODteose  liberté  de  retraite  stipulée  pour  la 
ganimi  ;  ils  resterait  dan  la  place ,  et  disant 
des  sorties  de  nuit,  portèrent  le  ravage  dans 
les  rangs  des  assiégeants.  Cependant  Moham- 
n»d-Pasrha,  fils  de  Mustapha ,  surnommé  Taj- 
jar,  était  arrivé  à  Siwas,  où  il  avait  rassuré  les 
habitants  par  sa  (Nrésence.  Après  avoir  formé  sa 
cmiaie  régniière  en  sii  escadrons,  à  Unita- 
tion  de  l'organisation  des  cavaliers  d'élite  de  la 
Porte,  Aba'^a,  prt^rédt'  do  dix-hnit  rompap.nies 
de  musique  militaire,  niariha  contre  Tokat, 
dans  rinientiou  de  poursuivre  sa  marche  sur 
Oonstantinopte.  Dans  la  plaine  de  Karowa,  on 
flt  nna  lultedepiosicnra  joort,  ctrannée,^ 
se  grossissait  à  chaque  instant,  se  livra  i  des 
évolution.^  de  cavalerie  et  à  l'exercice  du  dschi- 
rid.  Un  jour  les  sipahis  se  si{;nalèrent  dans  ce 
jeu  par  une  telle  .supériorité  sur  les  segbans, 
qne  eeuMi  m  troarant  oAinisés  et  boniliés, 
OQururcut  «k  armes,  et  les den  partis  allaient 
en  venir  à  un  engagement  quand  Abasa  mit 
tout  en  œuvre  pour  les  r  u  coiiini()»It  r,  et  scella 
la  réconciliation  par  un  serment  dont  l'étrange 
aétaBUilémérlie  dTèlre  rappelée  :  Entre  les  si- 
pahis'ct  les  segbiDS  fat  placé  on  cercle  de  Inia 
auquel  étaient  suspendus  un  koran  et  un  sabre, 
avec  du  pain  et  du  sel  ;  les  officiers  des  deux 
partis  s'approchèrent  du  cercle  de  bois,  et  se 
jurèrent  union  po'pétueile  avec  cette  formule  : 
«QoelesparjureaaoicBllivréaaasabre,  que  pour 
eni  le  piin  et  le  ad  ae  changent  en  poiioB.s 
Ensuite,  pour  donner  encore  satisfaction  aux 
sipahis ,  tous  les  scgbans  passèrent  à  travers  le 
cercle(l).  Kulaun-I^scha  et  Begtasch  donnèrent 
rcum|ile  de  cette  humiliatîon  pour  être  i^us 
iindei  a^shon.  En  anifant  à  Tokat,  Abasa 
apprit  qne  Î^ij»-Pttcfaa  était  en  pos.si  ssion  de 

Siwa.s,  ce  qui  lui  fit  clianf^er  sa  direction.  Taijar. 
esprit  rusé ,  fécond  en  stralaj;èines,  lui  adre^^ 
des  officiers  chargés  de  paroles  amicales  et  de 
ihhai  fHacma,  ate  de  tel  donner  l'opinion 


(1)  ^ailoa  ,  p.  294  :  Mouradjea  d'Otem^MIssa  ds 
r^rt  «UMnaa ,  i. TU ,  I».  Wl 


que  lui  Tjgjar  n'obéissait  qu'en  apparence  aux 
ordres  de  la  Porte,  mais  qu'au  fond  du  cœur 
il  psrtagnait  les  sentiments  des  inswtsés. 

Les  portes  de  Siwas  étaient  ouvertes,  mais 
bien  occupées;  les  troupes  d'Abasa  allaient  et 
venaient  dans  la  ville,  achetant  et  veudaut  li- 
brement; uiaih  Tajjar-Pascha  s'occupait  sans 
reiftche  à  miner  le  pouvoir  d'Abasa.  il  com- 
menta par  droonvenlr  Kufanm-Pascha,  lui  re- 
présenta que  son  allié  n'avait  de  force  qu'en  lui, 
et  que  les  actes  odieux  qui  avaient  signait^  leur 
révolte  envers  la  Porte  ne  pouvaientavoirqu  nu 
triste  résultat;  bientôt  il  le  gagna,  le  fît  cuirer 
dans  nn  oomplot  pour  surprendre  Ahasa  pen- 
dant la  nuit.  Deux  jours  après,  Abasa  et  Mur- 
tesa-Pascha  furent  invités  A  dîner  chez  Tajjar- 
Paseha.  «  Kulaun-Pasctia ,  leur  dit  Tajjar  tout 
gouiié  de  sa  dignité  de  def  terdar  et  de  vesir,  ac- 
quise dans  là  demiire  eampagne  de  Omdm, 
en  est  venu  à  youa  compter  pour  liea,  et  m 
premier  instant  il  se  propose  de  se  décrire  do 
vous  \ar  une  attaque  nocturne.  «Ensuite  Tajjar 
manda  kulaunà  son  palais,  et  concerta  avec  lui 
le  plan  de  l'attaque ,  pensant  ainsi  se  débarras- 
ser d'Abasa,  si  Ton  réussissait,  on,  en  cas  d*é- 
chec,  de  Kulaun,  qui,  par  les  ressourcée  de 
$ones[M'it,  lui  paraissait  plus  redoutable.  Abasa, 
brave  comme  son  cimeterre,  était  en  même  temps 
d'une  simplicité  naïve  ;  car  la  direction  de  ses 
entreprises  ne  venait  pas  de  loi,  mais  bien  dn 
sdieich  Kaiszarijehi,  qui  Pavait  poussé  A  gras- 
sir  Tinsurrection,  en  lui  prédisant  le  grand  ve- 
sirat.  Trompé  par  les  avertissements  de  Tajjar, 
Abasa  ne  vit  plus  dès  lors  dans  Kulaun  que  son 
ennemi  secret  ;  mais  comme  parmi  les  segtuns 
circuhtoitdesliruitad'attaqueaiioctunM^cem- 
d  voulurent  se  jeter  sur  la  ville.  Tq^ar-Plndii 
s'élança  aussitôt  à  cheval,  et  courut  sans  escorte 
hors  de  la  ville,  au  milieu  des  t,e{;hans  qui  s'ou- 
vrirent pour  lui  livrer  passage  vers  Abasa;  mais, 
cédant  aux  instances  de  Gurs-Beg,  colonel  des 

aegbans,  Abanretmt  le  paacha  prisonnier.  T4* 

jar  lui  représenta  combien  serait  peu  noble  une 

telle  manière  d'agir  envers  un  ami  venu  plein 
de  confiance,  sans  armes,  dans  son  camp;  que 
cette  conduite  serait  indigne,  non  pas  seulemoit 
d*on  vesir,  mais  de  tout  homme  d*hooncar; 
qu'après  un  tel  enmple,  émirsetvesirs  ne  pon^ 
raient  plus  se  fier  h  sa  parole.  Abasa  se  laissa 
persuader,  et  le  pascba  put  rentrer  en  viilo.  Ktt- 
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lauu ,  qui  avait  maintenant  de  si  ,^rnnds  motifs 
de  soupçons  et  de  craintes,  relira  sa  lente  du 
camp  d  Abasa,  sous  prétexte  de  Aaiger  de 
quaitier.  AImm  rinvitt  à  venir  célébrer  «rec  lui 
la  dernière  nuit  du  RanedMetle  commence- 
ment du  Bairam.  Kulaun,  se  croyant  à  Tabri 
sous  la  protectiondp  riiospilîdift',  vint  s'aîvseoir 
à  la  table  d  Abai>a  ,  qui  le  iruila  de  la  manière 
It  plus  «nicale,  mait  cmeite  le  fit  attwiiMr  et 
tner  de  nuit  dans  sa  tente.  Apprenant  qu'à  Gon- 
stantinople  le  kiaja  des  Janitscbarcs,  Ssari-Mo- 
hammed,de  Mii-halidsch,  poussait  les  levées 
avec  la  plus  grande  activité  et  chercliait  à  en- 
fliBiMr  les  janitachireicoiitre  lai,  il  écrivit  une 
lettre  «r  le  too  ^  la  ph»  ionltaiite  ironie. 
«IVée-JunoriMe  leignenr  et  frère , kiaja  des  ja- 
nitschares,  vous  exdtez  les  Janitschares  à  mar- 
cher contre  Abasa,  sous  le  fiprand  vesir,  comme 
si  c'était  pour  une  affaire  d'honneur,  sans 
UDir  md  cenpCe  des  sipahii^  dea  bcgfc  GoB> 
ragel  puissicz-vous  coatiaper  I  bien  gagner 
le  pain  du  padischah!  Mais  si  naguère  vous 
aviez  été  animé  d'un  si  grand  zèle,  vous  n'au- 
riez pas  assisté  si  paisiblement  au  meurtre  de 
votre  aga  au  milieu  de  la  mosquée.  V  os  frères 
les  aipahia,  non  contenta  des  places  Mws  la  co»- 
pcde  du  divan ,  se  aoM  attribué  toutes  les  fonc- 
tions d  adininisirateurs  et  de  collecteurs,  et  il 
ne  vous  est  rien  resté  :  eh  !  vraiment ,  si  vous  ne 
les  aviez  aidés ,  croyez- vous  qu'ils  eussent  ainsi 
réoMiPEal-celile  pro6i  qnevona  amtirAda 
pillage  detniBisons  des  gnâdiPVnnaètca  cane 
de  la  ruine  de  Pislam.  Si  le  sultan  Oman  s*était 
réfugié  auprès  des  sipahis ,  il  n'eût  pas  subi  le 
même  sort.  Avcz-vous  été  dirlj^é  par  amour  de 
For?  mais  Tinfortuné  padiscbali  vous  eut  promis 
i  chacvn  fiOdnceta.  Qneiqoe  la  DiredanltaD 
Mnatapiia  fVkt  une  Abasa,  ma  parente,  atqœ 
j'eusse  pu  me  réjouir  de  ravénomenf  au  frAne 
de  t  e  jeune  prince,  Dieu  sait  que  j'ai  pri.s  U  s  nr- 
mes  pour  venger  le  sang  d'un  malheureux  sou- 
verain ,  ii^ttsteBOit  répaada.  Ranemble  main- 
tenant tons  teaguarrlers  antoor  de  toi;  co— c 
Nabuchodonosor,  qui  Ten|(ea  le  sang  de  Tinnn- 
ceut  prophète  Jean  par  le  massacre  de  soixante- 
dix  mille  Israélites,  ainsi  j'immolerrii  soixarite- 
dtx  aalUe  janitschares.  Je  te  verrai  au  jour  du 
.  CTBfcat,  et  nowareeemattrons  alors  ai  les  sipa- 
btt  nooa  Tiennent  en  aide;  eux  qui,  avec  votre 
acoQon^  ne  pmient  entretenir  nneiieval,  sont 


maintenant  seigneurs  du  sol  et  poiv-îesseurs  de 
grands  territoires,  hisensé  que  tous  êtes  !  qu'a- 
Tea^-voua  donc  eblMHiM  ne  fWM  reste  que  le 
nom  de  menrtricn  dn  anitan.  Par  mon  âne! 
lorsque  Chalil-Pascha  était  aga  dea  janitaduH 
res,j  étais  son  écuyer,  comme  vous  savez;  par 
conséquent ,  je  suis  au  courant  des  cbo^es  de 
rélat-«u(ior:  le  mot  est  donné  par  le  ki^a  ;  ou 
bien,  si  Tona  dites  que  Tona  n'avex  en  auome 
part  h  l'assassinat,  et  que  le  crime  retombe  de 
tout  son  poids  sur  Daud-Pascha,  livrez  donc  les 
moteurs  de  celle  révolte  (1).  Salut  A  vous!  » 
Mdhammed-kiaja  avait  lu  cette  leilrc  aux  ja- 
nitadiarea  rasiembléa,  en  y  ajoutant  cette  ob- 
servai ion  :  «Quel  entasseurdeparoicai  qui  vent 
luer  soixante-dix  mille  de  nous,  tandis  que  tous 
It  s  janitschares  ensemble  ne  présentent  point 
un  total  de  soixante-dix  mille  hommes.  »  Là-des- 
sus un  plaisant  dit  cnooreuQnand  le  sultan  Os- 
man ramena  Tannée  dn  si^de  Ghoeim,  il  n*f 
avait  en  tout,  soldés  et  volontaires,  que  vingt- 
cinq  mille  hommes.  Celui  qui,  depuis  lors  et 
dans  les  jours  de  trouble ,  a  porié  les  janitscha- 
res de  vingt-cinq  mille  à  quarante  mille  hom- 
mes, pent  bien  encore  lea  giroiair  jusqu'ft 
soixante-dix  mille;  nnaa  vemna  q/û  monm 
sur  ces  entrefaites,  n 

A  la  fin  de  niai,  le  grand  vesir  Tscherkcs- 
Mohammed  marcha  contre  Abasa;  Jurdsehi- 
Mohammed  resta  enqualité  de  kaimakam  à  Gou- 
stantinopIe;le  kapudan-pascba  entra  dans  la  mer 
Noire  avec  la  flotte.  A  Akschehr,  où  fut  célé- 
bn'  le  Rairam ,  les  bcgierbcgs  de  Karamanie  et 
d  Analoli  vinrent  grossir  le  camp  avec  leurs 
troupes.  Cependant,  aux  environs  de  konia, 
dans  la  plaineappeiée  la  Mte-Pïririe,  A  Nikde, 
Tscbapur-Bekir,  lieutenant  d'Abaaa,  aTait  anr- 
pris  Ssafer-P.-isclia ,  qui  était  resté  prisonnier, 
puis  avait  éir  mis  à  mort  sur  l'ordre  d' Abasa. 
Le  grand  vesir  resU  campé  plus  de  vingt  jours 
dans  la  plataie  de  Konia,  essayant  d'amener 
Abasa,  par  aea  lettres  flatteuses,  à  un  aocon- 
modemenl;  mais,  entraîné  par  les  conseils  du 
seheioh  de  Kaiszarije,  Abasa  résolut  de  livrer 
Iwlaille.  Ia'  grand  vesir  se  dirip;ea  donc  vers  les 
champs  de  Kaiszarue.  Le  là  août  1624,  il  était 
sur  le  pont  do  Kartsio,  qui  traTcnek|lateeâ 


(I)  Mn^puM;  reSttt,M.  m 
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rmdéflff.  D»i  pnfm  m  léfÊÊitmt  pftrmi  h» 

tmnpos  :  on  pi'<*fon(ialf  qn«  lf>grand  vesir  s'm- 
tendait  avec  Abasa,  et  n'avait  d'antres  vues, 
d'aoeord  avec  ee  rt'beile,quede  détruire  les  ja> 
mmnmi^miX'^siv  ii^iu>i  vue  en  ncm^iRt  n  wc 
]||niNlltl|lllMf  BflMHMlBipMf  dftiMBBCS  pâ- 
mies.  Le  graad  VWlr  agit  serrètemenr  par  te^ 
menaces  et  les  promesse*  sur  les  tribus  des  Tiirk- 
mans,  et  pratiqua  des  intelligences  avec  leurs 
chefSi,  pour  les  déterminer  à  passer  dans  ses 
rmgè  te  jodr  de  1t  btltRIe.  La  Jooraée  «tilt 
déjà  tnacée  «tnand  le*  Unflleurs  des  deux  cô- 
tés se  rencontrèrent.  Le  f^rnnd  vesir,  voulant  re- 
mettre l'action  au  lenden)ajn,  ordonna  de  ftiîro 
balte  :  alors  les  sipabis ,  ai^itant  leurs  lances , 
pWHBcTWi  OeB  CnS  IDBIUÇIIIII  Ouairc  le  CBCt  Su- 

préiiit.  Lê  gnod  tctif ,  ton  daqne  d*iif  snr  U 

tête ,  était  assis  dans  sa  tente,  d*oà  Q  entendait 
le  choc  d(«ç  lances  et  le  cliquetis  des  sabres  (t). 
Il  s'élance  aussitôt,  et  brandissant  son  cime- 
tme,  il  demande  à  Taga  quelle  est  la  c^usc  de 
ee  uimiiHe.  Les  nnitfiu  ralèrent  dtencfeinj 
rennemi  se  relira,  et  la  bataille  Ait  rembeao 
lendemain  matin.  L'action  s'en{Tra{;ea  aux  pre- 
mières lueurs  du  jour.  L'armée  du  grand  vesir 
était  rangée  d*aprës  les  règlements  de  la  loi.  Au 
centre  étaient  les  janitscfaares ,  protégés  par 
l*Brtf  iterie ,  en  avant  de  laquelle  ee  déptoyaieftt 
l(^  tirailleurs ;raile  gauche  s'appuyait  aux  mon- 
TM;r!ics,  la  droite  s'étendait  dans  la  plaine  de 
haiszarije.  La  première  charge  des  reW les  fut 
irrésistible;  déjà  pliaient  lesjanilschares,  lors- 
que 9*élança  tenr  agi  en  agitant  amasse d*af^ 
mes  et  s^écriant  :  «  Ne  recule»  pas,  vainqueurs  !  » 
Il  pr('rfpitn  son  cheval  an  plus  <*p.ils  de  la  mêlée. 
Les  janiLschaies  tinrent  ferme  comme  une  mu- 
raille ,  au  milieu  d'une  grêle  de  balles  ;  les  seg- 
baas  pied,  et  les  tewendsi  cheval  se  dispersè- 
iCBt.  Tandis  qa*Aliasa  %*tftatçût  de  les  rallier , 
n  ftjl  averti  que  les  Torkmans ,  sur  le  concours 
actif  des(]'!els  11  avait  compté,  se  retiraient  le 
long  des  h.iutenrs.  Il  d(4acha  vers  eux  son 
tschauschbaschi  pour  leur  demander  ce  que  si- 
gnifiait ee  fflouvement  Jts  répondirent  ;  t  Hnus 
n'avons  aucun  droit  I  prendre  sur  cette  mar- 
chandise ■.  r)ue  la  chose  se  décide  par  le  bras  de 
ceux  qui  peuvent  y  avoir  intérêt.»  An  moment 


(t)fMftt;llaiMI,|k|i. 


oA  le  isdMMllibaschi  revenait  avec  cef te  bm»* 

vaise  ré|>onse,  Miirtesa  et  T,iii;(r-PrS€hn  met- 
taient en  (Piivre  ee  dont  ils  etinent  coineniis. 
Aussitôt  que  le  deruier  avait  déployé  ses  ban- 

nilna  ei  ^émlt  mis  en  wenvsmant  esMie  le 
gmà  VMb^MvtasaafVBlI  Idi  deméme  ;  pas» 

sant  avec  tontes  leurs  troupes  du  c<ifé  des  im- 
périaux ,  et  Faisant  une  évolution  è  (gauche,  ils 
revinrent  au  galop  charger  les  rebelles,  dont 
ils  Tenaient  de  quitter  les  rangs.  Abasa  ne  pcr* 
dit  pnssBeoM  eaiNign.  liaieiMieh#fil4etiK 
taiHe  ayant  échappé  am  mains  qui  le  tenaM, 
et  s'étant  mis  à  galoper  sans  cavalier  'i  travers 
les  bataillons,  on  s'imagina  que  \c  maîire  lui- 
même  avait  péri,  et  cette  fausse  opinion  deoîda 
nmned»  In  bmatta  Ansiilit  ^*Alnsi  k  fil 
perdne,  U  sauta  sur  un  conraier  rapide  qÉ\a« 
lui  tenait  prêt  pour  le  cas  d'une  foite  néces- 
saire, prit  avec  lui  son  trésor,  et  s'éloigna  de 
son  armée,  qui  luttait  encore.  Les  lewends  le 
suivirent  de  toute  h  vitesse  de  leurs  chevaux  ; 
lae  aefkHi  tamfeiM  sons  le  seine  4m  jMit* 
ednres,  qui  assouvirent  sur  enx  leiir  ven- 
geance. Tous  les  captift,  sans  distinction,  fi- 
rent d^c^piics;  des  monceaux  de  tèies  furent 
élevés  devant  le  grand  vesir,  qui  reçut  des  féli- 
cimtiene  snr  sn  tieleira  devnt  Kataarije,  et  flt 
illuminer  son  campdurant  tonte  le  nvlt  Le  soir 
de  la  bataille,  il  avait  détaché  les  gouverneurs 
d'Anatoii  et  deRumili,  le  Pasoha-Noghai  et 
Daud-Chan,  arrivé  de  Perse  avec  ndlle  cava- 
liers volootaires,  contre  Nikde,  pour  se  saisir 
«ieeliindntaBisn«idiecidsofed*AieeB.  Ne 
prenant  pas  un  instmH  de  repee,  il  arifvèrent 
en  vingt-quatre  heures  près  de  ÎVi'kde  et  don- 
nèrent dans  la  nuit  sur  un  corps  de  'l'urkiiKins , 
desquels  ils  apprirent  que  Isciiapur  s'était  mis 
en  nmte  vMtBNrai  tTee  Im  finwîet)  le»  «Ml 
et  Im  tidien  d'Aben.  AosiMc  Blie-ftMelM  m 
dirigSB  du  côté  de  Slwas  avee  IM  hommes  Im 
mieux  montés;  et  au  boutdevlngt-<i<iatrf  hei»- 
res  encore,  avec  trois  cents  cavalier»  seule- 
ment, il  se  trouva  sur  les  derrières  de  Tsclie* 
pur.  Lan  ivMles ,  I  l'espeet  êm  drapeaux, 
croyant  avnir  le  ffrand  vesir  à  leurs  tfonmm, 
furent  battus  et  pris.  Le  chef  des  ftisHlers  et  îc 
premier  échanson  du  paseha  firent  Tofflcc  d« 
bourreaux;  trois  cents  tètes  furent  abattues, 
bourrées  de  paHtS)  et  enroyées  au  grand  fM^, 
etve  les  taMM  et  lei  eriteie  Cdltit.  TMmi^ 
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kcè-IMh«RnM  le»  fit  ginfar  â  Swas,  dobt  il 
eofifiniit  le  gtMireriMiiMQt  i  T^iar-IMn. 
àHm  s'éUnt  «nfut  â  Erseranà ,  le  grand  vesir 
«'avança  ia<<qn'à  T(  rtls(  han  ;  mais  la  saison,  déjà 
fort  avancée,  ne  peru  etiani  pas  dVnlreprendre 
le  siège  d  Erseruiu,  ei  Abasa  ayant  en^jagé 
4tt  ttégocffttkitt»  ptf  renfremMe  dé  Mm  parent 
A%tÊÊi  h  Petit,  OD  th  vint  à  un  aceoinniudc- 
tfiertf  ett  Verfu  dnfpiel  le  chef  de  ritisiirrectio'i 
t6l  confirmé  dans  le  fînin  ert  enn  rtJ  d'Krsei  tmi, 
à  la  condition,  toutefois,  de  recevoir  dix  rapt- 
liMtft  4e  janif^lmreâ  èvtffc  léorl  eompagnié«, 
pour  ftMM^  Ik  ^aftrisoB  Ai  ton ,  ius  ^ttt  pfté 
Mff  faire  là  moindre  offefrie.  Aba^a  ratifia  crt 
accord  ,  et  le  {^raiid  vèsir  ne  replia  sur  Tokat , 
pour  aller  prendre  ses  (|i(ar!iers  d'hiver.  Dans 
cet  te  même  année  uuiurut  leuiuftiivMiad-tfendi, 
beffei'^filfè  40  adiitt  Ctanafi,  ron  des  homoieé 
ïes  plus  digteiec  tes  irtm  iMomifAtbtes  ipA 
aient  jamais  orenpé  cette  hiante  dignité.  Jahja- 
Kfendi  de?  int  pour  la^olième  flois  sdieich  de 
Tislain. 

Tèaûh  te  ^afnd  vestr  domptait  Âbasa 
MIS  f  Aste  MlVMare ,  lé  Ètpaê»n-^iaém  tf6iJr- 

sttfvart  efi  KriMCI  *on  eipédilion  (Onfrerâh- 
cieù  chan,  Mohammed  Cirai.  Ce  n'élaîl  pa«!  Ii 
première  Puis  que  le  chan  ()<'[ins(*  h  vair  i  cttii- 
dard  de  la  révolte  contre  la  décision  de  la  i'orte. 
LiBdtféillIè  des  pHaaiKà  feofUtalfes  dè  «elle 
^uMfui'Ilfe  o(!i'0|ie  éMe  |ilaee  inïNtf tante  dalis 
leÀ  annalès  de  reififtire  ottôman ,  et  ihHtt  atotls 
rtcoiité  dans  letir  lehips  les  troub'es  siii  ven  s 
sous  Chasi-Girai  l*""et  II*;  mais  nous  n'avions 
paa  encdre  vu  uû  chan  de  Knmée  se  prétendre 
ctfnnnéatNiveralB  dUnt  ttte  jMk  MiMe  tiueMlle 
d'Osmaa,  hi  ànûét»  tftlofnaneè  arfCanttèa  par 
les  Tainres  .  e(  le  va'^'^nl  dis;;r;trir  nrraclKT 
sa  réhabilitation  et  sa  eoiifinnalioii  A  la  puis- 
sance de  la  Porte,  il  y  avait  plùsicuis  causes  au 
néeoiiteotcdieiit  dd  gdoirrnemëDt  deOiNtotan- 
tlhople  contre  te  don  MlrilaWftied^irai  ét  st>ii 
frère  Ife  kalfîha  Schdhîn-Girai,  itistittlés  par  le 
grind  vfstr  Niere-Husein.  On  doit  st?  rappeh  r 
qhe  le  premier,  destiné  di'^i  s  fi  la  dignité  de 
chan  par  le  todl  pui-séanl  uraiid  vesir  IVasznh  , 
iteil  <l«  jété  (SU  llHMn  I  Qmàtalitliiople  par  !e 
fuRAh  Ahtried ,  t)M^a«^»ir  ttidkéé  dll  héHiil  A 
Ai^drÎTio^Mi*:  qu'il  S'évada  en^rittlé  dc8  ^pt- 
Tours  le  joitr  de  rax'ncment  drt  sttIfanOman  ; 
que,  saisi  dans  sa  fuite,  il  avait  itt  banni  â 
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Rhodes,  dViA  «H  IVrait  porté  m*  te  liédé  du 
éhiDf  apf^s  le  seesdd  ivénuBeM  de  IAmi^IMi 

Le  motif  de  la  déposition  de  IMMOl-Beif ,  dé» 

cldéea  cette  époque,  flil  la  défSIfe  desTafSres 
dans  !a  pl  iiiie  d'Krdebil,  par  le  général  persfWi 
Karlschjhai.  AvecMohammed-Giraî-Uian  vint 
son  pére  Sdtthin,  qui  avtir  été  Si  iM^fterup» 
réfugié  à  le  eeirdu  schah  Abbas  I^Omb^,  if 
qui  fut  installé  en  qtialilé  de  kalj^ha:  et  j^tTssi- 
tôt  commenr  I  la  tyrannie  des  deux  fr^-i  es.  Plu- 
sieurs mirsas  du  parll  opposé  an  leur  furent 
etéculés,  entre  autres  UaMK'Alniicd,  quf,  itt 
temps  de  GhasMSIhnl ,  érM  éftélMf|{é  êt  ptWP* 
sai?i^  le  proeertt  SchahiA-6if«l.  Déjft  dms  Hk 
rampa  v"' df^ChocIni,  ainsi  qnnn  Ta  rappelé, 
la  jalousie  du  chan  r).schani  Bci}-Girai  avait  été 
excitée  par  Kantemir,  gouverneur  deSiHstraeC 
ttMa  des  Noghais  ;  et  aprts  it  eampagné,  flelll' 
hin-tilrai  détroMt  le  lésidemc  de  Cantemir 
dans  tesitepfKS  des  ?Coghais.  Sous  lé  second  rè- 
gne de  l'Imbécile  Mustapha  s'accrurent  encort 
la  puissance  et  Torgucil  des  dcfcendants  de 
Dscbengis.  Un  misérable  astrologue  avait  pré* 
dit  «  Sehahhi-Gïftiî  (tue  h  dnthtMiKNl  du  uioiide 
éiaît  réservée  A  lin  Souverain  pôrtani  îé  fHOt 
d'un  oi^ran  ;  et  coiwfncschaMn  sij;nlfle/iZM/?ôft, 
ce  prince  ne  manqua  pas  de  .s'appliquer  la  pro- 
phétie. Avec  sou  frère  le  ehan,  il  concerta  le 
IdéD  d'ofie  entreprise  sur  Andrinapfe  ,  dont  le 
sacoèsitti  assurefilt  ta  potoétoten  dtl  trdtte  otto- 
man, et  qtn  Inl  laisserait,  en  c?!S  d'échce,  la 
possibilité  de  gajtncrla  Perse.  Dans  cette  vue, 
les  deux  frères  avaient  déjà  réuni  une  grande 
armée  latare.  Les  flis  de  Sclamet-Giral  et  dé 
Gliasi'Giraf ,  nélXHitettls  d'Mneevs  de  là  domi- 
na lion  de  Mohammed  et  de  Schahin-Giral,  mui«« 
n^lr^rent  (ont  haiK  qnntîd  !a  dt{»?itt(*  de  nured- 
din  fut  conlri  rc  an  bâtard  (i'tiiic  (  «cl  iNe  mol- 
dave, dont  les  aventures,  dans  I  histoire  de  la 

Krimée,  pomMldiiseftfr  de  pcndeM  I  eeHMde 
Koitekl,  d<|«  reptfélées  dans  la  eMnpaf,ae  de 

Mol.lavie.reth-Otral,  kaîgbadu  ehr»nGhasî-Gl^ 
rai,  avait  rcni  en  présent  la  fil'e  d'un  {-.rand  de 
Po  o;;ne,  enlevée  par  les  Tatiires,  qu'il  confiai 
son  ami  Intinie,  le  vieux  Hadsihi-Ahmed,  peur 
la  rcnvo^rerl  sdn  tiktt.  Un  sofr,  evemiehéi'  dé 
reth-Ciral,  on  de  ses  cotiAdenls  lui  MMotl 
qué  t'ésclavc  polbnalse  tenaf!  df  mtXre  M 
monde  un  rtls,  et  il  àioula  qnetqiM^fompllmen!,s 
mintqucs  sur  la  uaissance  du  jeune  prince.  A 
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Instant,  Mi-GinI  chàtii  cette  mateneon- 
tnote.  plaisanterie  en  le  frappant  au  y'mQt 
avec  ses  babouches  ;  puis  des  alTidés  furent  en- 
voyés pour  tuer  Tesclavc,  l'enfant  et  le  père. 
Les  victimes  désignées  échappèrent  à  leur  per- 
aCentenr  par  la  ftiite  ;  longtemps  dics  se  cachè- 
rent, et  renfànt  fut  élevé  comme  benfer,  sous  le 
nom  de  Mustapha.  Lorsqu'il  fut  parvenu  A  l'ado- 
lescence. Mohammed  et  Schahin-Girai,  qui  n  a- 
vaient  point  d'enfants,  le  produisirent  comme 
ils  de  Fetb^ini,  changèrent  son  num  en  ce- 
ini  d^Abnied-^lrd,  et  rélefèicnt  an  poste  de 
nnreddin.  Cette  nomination  blessa  d'autant  plus 
profondément  les  fils  de  Selamet-Girai  et  de 
Ghasi-Girai  qu'ils  devaient  maintenant  céder  le 
pas  à  ce  lidlard  d  une  esclave  moldave.  A  i'occa- 
ak»  d*nne  fiteà  laeonr,  nnealtercationTlolente 
cnt  lien  entre  le  jeune  Nurcddin  et  Hosam-Gi- 
rai,  fils  dcGhasi-Cirai  :  erlui-ci  finit  |>;ir  trnitn- 
son  adversaire  de  berger  moldave.  Ce  bâtard  fut 
la  souche  d'une  nouvelle  ligne  des  Girai,  que 
rdki  distingua  des  antres  par  le  aamon  de 
tacboban  (bergers^ 

A  tons  ces  grief^  de  la  Porte  contre  Mohanv* 
BBfd  et  Schahin-Girai  vint  se  joindre  encore 
Texei  ution  de  deux  envoyés  rus,ses,  que  Scha- 
bin-Girai  fit  décapiter  pour  .s'emparer  des  pré- 
•ents  dont  ib  étaient  chargés,  en  revenant  de 
Gonstantinoplc,  où  ils  avaient  porté  les  oompli- 
ments  de  leur  maître  au  sultan. 

Poussée  par  tant  de  provocations,  la  Porte, 
après  la  délibération  des  vesirs,  avait  déposé 
Mchanunrd^rai,  et  nonuné  à  sa  place  le  dnn 
préeédent,DBchanibelc-Gini.Le8  vesinHaaan  et 
ibrahim-Pascha  conduisirent  cehji-ci  avec  leurs 
galères  à  Kaffa,  où  ils  le  lojïèrent  dans  le  fau- 
bour{;.  chez  le  juge  Ali;  puis  ils  firent  contiailre 
à  la  Porte  la  résistance  du  chan  déposé  et  de  son 
hèn  Scbahin43iraL  Le  kapudan-pascha  Red* 
idieil^  qui  se  disposait  à  se  rendre  dans  TArchî- 
pcl,  reçut  ordre  de  faire  voile  pour  KafFa,  et 
porta  de  nouvelles  instructions  au  mufti  de  la 
Krimée,  au  scheich  Ebubekr,  ainsi  qu'aux  mir- 
sas  et  sdiirinbegs,  pour  reconnaître  Dscbani- 
hsiccnqnalitédeciwn.  Le  kapudan-pascha,  le 
vesir  Tlasan,  Ibrahim-Pascha  €t  le  hegleri^eff 
de  Kaffa,  Mohammed-Pascha ,  se  réunirent,  et 
ils  écrivirent  en  commun  à  Mohammed  et  à 
Scbahio-Girai,  pour  les  déterminer  à  la  retraite 
«t  I  raoeepiation  des  gouTcrncmenla  de  Uorée 


ou  de  lUenegowlna.  SchshtnHGtestr^^OMdit; 

«  A  peine  avons-nous  pris  quelques  jours  de  re* 
pos  dans  nas  États  héréditaires,  et  déjà  les  in- 
trigues des  méchants  font  conférer  le  chanal  à 
Dscbanibek,  et  depuis  rarrivée  de  celui-ci  des 
miOicn  de  Ddhcnren  ont  été  Més  sons  les 
pieds  des  duranx.  Quelle  est  donc  la  cause  de 
tous  ces  mouvements?  Les  quatre  ou  cinq  mir- 
sasqui  ne  voulaient  pas  de  nous,  avec  deux  à 
trois  mille  hommes,  leur  frère  kantemir,  avec 
cinq  mille  hommes,  les  mirsae  de  JusnM)glili, 
les  mîrsas  Nogfaais  et  les  llla  dn  snllas,  nm 
leurs  dix  mille  guerriers,  sont  d^à  an  didi  dn 
Taman.  Nous  sommes  prêts  à  les  recevoir;  son- 
{jez  à  ce  qui  peut  résulter  de  ce  choc  :  tous  les 
habitants  ont  attelé  leurs  chariots,  et  vont  quit- 
ter le  paya.  ESt^il  juste  que  Ton  noua  eqiabe 
avec  le  fer  et  la  flamme  du  pays  conqnis  par 
nos  ancêtres,  et  que  l'on  nous  fîorce  à  rei;a|îner 
nosjurdsPSi  nous  quittons  la  krimée,  si  elle 
tombe  dans  les  mains  des  mécréants,  lùiffa  et 
vos  autres  ptaoes  resteront'dles  en  votre  pou- 
voir P  Nous  eqiérons  que  vous  ne  détruira  pas 
ka  nioaquées,  et  que  vous  nous  oonfirn)erez 
dans  notre  pouvoir.  »  Le  kapudan-pascha  Hed- 
scheb  écrivit  qu'il  devait  suivre  ses  ordres;  et 
aussitôt  la  guerre  fut  engagée.  Déjà  on  escar* 
mouchait  depuis  deux  mois  environ  quand  le 
kapudan-pascha  se  vit  forcé,  parle  manque 
d'eau,  à  livrer  une  bataille  décisive.  Au  ixiut  de 
trois  semaines  il  se  trouva  en  présence  de  cent 
mille  Noghais  et  huit  mille  Cosaques.  Les  Otto- 
mans forent  aocaUés  par  le  nombre  :  dans  la 
nuit  ils  vonhirent  ae  letrancbcr;  maisflsnla- 
valent  ni  pelles  ni  pioches.  Enta  un  colonel 
proposa  au  kapudan-pascha,  comme  dernier 
moyen  de  salut ,  d'écrire  à  Mohammed-Chan 
une  lettre  qui  le  confirmerait  dans  sa  dignité. 
Uavis  ftit  adopté,  quoiqu'il  Mc  évident  qn*nne 
telle  demande  était  arrachée  par  In  peur  d'être 
écrasé  sous  les  pieds  des  chevaux  tatares.  Os- 
man-Efiendi  rédigea  la  lettre,  Ahmed-Efendi,le 
diplôme  de  confirmation,  et  le  tschorbadscbi 
qui  avait  fait  la  proposition,  porta  ces  pièces 
avee*  le  ktflan  dlwnnenr.  Dsdianibelc-Gimiel 
son  frère  Dewlet-Girai  revinrent  à  Kaffa.  La 
nouvelle  de  ce  départ  s'éfant  répandue  dans  le 
camp  noghai ,  l'attaque  reconinjenva  sur  le  camp 
ottoman,  et  se  termina  par  la  défaite  entière  des 
tfovpeadnkapudan.  TschobafrGirai-Gban,ayant 
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été  tué  en  se  précipitant  le  premier  h  l'assaut 
pour  ga^^er  la  faveur  de  son  protecteur  Mo- 
bainme<jNîirai-Chaaf  les  Tatares  s'étaieat  sentis 
timpoil»  4e  la  fwm  de  la  Ycqgeuioe.  One 
Ibale  de  Tme  périrait  dm  ractioo;  un  grand 
nombre  tombèrent  entre  les  mains  des  vain- 
queors.  Les  malbeareux  prisonniers  devinrent 
des  objets  de  dédain  pour  tes  Talares,  qui  ven- 
daient onTurc  moyennant  un  verre  de  busa(e»- 
pèeedeMiwdVirii^feniieiitée).  Lesvoilnrea^lei 
trains  d'artillerie,  les  caisses  du  kapudan-pascha, 
tons  les  bagages  furent  la  proie  des  vainqueurs. 
Husein-Pascha  et  plusieurs  colonels  étaient  res- 
tés sur  le  champ  de  bataille;  Ibrahim- l'a^cba 
noM,  ea  te  Rdi«t  aor  Ijfllii,  de  la  bkanire 
reçue  dana  PkHob;  niOe  auidoU  hatat  pris, 
dix  sept  gros  canons  restèrent  au  pouvoir  de 
l'eaneiui.  fout  ce  qui  put  s'échapper  se  porta 
en  masse  vers  la  Hotte.  Le  lendemain  kaffa  se 
remplitdeTMaNa.8diaUfr6iniailadesocndK 
daaa  la  nainii  éa  l«se  AU,  etflt  procinier  qw 
tooa  les  habitants  de  KafCa  eussent  à  s'embar- 
quer dans  le  délai  de  trois  jours;  la  population 
se  précipita  à  flots  pressés  vers  les  vaisseaux,  qui 
ne  pottvuieai  luul  prendre,  fciofin  le  kapudan- 
paselia  enfoya  le  MdMMiii  Mohaaned  pour 
négocier  au  moins  la  conservation  de  KafFa. 
Dans  un  lon\^  discours  Mohammcd-Girai  énu- 
raéra  les  iniquités  de  la  Porte  rnppcla  comment 
lui-même  avait  été  dépose  pur  le  kislar-aga 
'Mntapha,  auquel,  deux  jours  après  aon  re- 
tov,  nacteMilMir  afall  eeaipié  900,WO  pia- 
stres. «Mon  padiscbah,  dit  le  négociateur, 
Votre  Majesté  a  raison  en  tous  points;  mais 
il  s'agit  maintenant  deKaffa,dout  l'occupa- 
lioo  cDiit luuc  de  votre  part  pourrait  enlral- 
OBT  de  ^raveaeoMlfMMes;  ce  qui  cet  pané  est 
passé;  vous  êtes  élevé  de  nouveau  à  la  dignité 
de  chan ,  et  Schahin  est  redevenu  kaigha;  re- 
mettez-vous eu  bous  tenues  avec  la  maison  sou- 
veraine d<%  Utiomaos,  rendez  les  canons  et  les 
priwnaien,  ftte  «neMrXaUli parlée Gbm- 
fMaeileaTataNa.»  MaiiMimd  resairda  aon 
IMre  Schahm  ;  celui-ci  dit  <|iie  les  begs  des  No- 
ghais  devaient  être  convoqués.  Alors  paru rcnl 
les  plus  étranges  figures  qui  tinrent  sérieuse- 
ment uu  divan;  b^  tatares  et  mirsas  uo- 
gbais,  tOM  tarent  aatMrils  de  la  proposition 
dn  eaioiid,  et  approavfeteiit  la  reatifiitloades 
priioiiiiieri.Uaiabaadilae  retira,  et  lerMatee 
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des  kaftans  d'honneur  pour  Mohammed,  Sclia- 
hin  et  les  mirsas.  Trois  cents  cavaliers  et  un  sul- 
tan allèrent  au-devant  de  lui,  parce  qu'il  était 
porteur  du  di|ïlÔBM  de  eonfimnatton.  MaBBf 
iDed43iral  baisa  cette  pièce  sacrée,  la  orit  «or  la 
téte  et  revêtit  le  kaftan.  On  se  fit  réciproque- 
ment toutes  sortes  de  compliments  cl  de  tVlici- 
tat ions.  Les  janitschares,  soixante-dix  forgerons 
et  trente-trob  Asabes  prisonniers  furent  rendus 
et  rcBnroyéa,  avee  une  lettre  dn  dian  pour  le 
kapndan-pascha.  Au  bout  de  huit  jours,  le  chan 
quitta  kaffa,  et  le  kapudan-pascha  mit  à  la 
voile  jMJur  CoDSIantinople.  Le  rebelle  (  tait  con- 
tinué dans  sou  autorité.  Plus  orgueilleux  encore 
dn  aneeia  de  Icnr  réiirtanoe,  Mofanmed  et 
Sdiahia  goovemèreot  avec  une  reLTudeeecnoe 
de  tj  rannie.  L'n  des  plus  vaillants  mirsas,  Beg- 
kiaja,  fut  immolé  |>arce  qu'un  billet  de  Dscha- 
nibekà  ce  chef  était  tombé  entre  les  mains  de 
'Maiiin-Girai.  Get  atroce  kalgfaa  fit  massacrer 
tonielalhn^deeBncnneniiKantenijr,  en  Krl- 
mée,  et  hrAIer  à  petit  feu  Fépouse  d'un  rival  d^ 
testé.  Cette  frmme  étaîit  enceinte,  et  la  chaleur 
ardente  ayant  fait  ouvrir  se.s  Hancs,  rciitant  p<i- 
rit  dans  les  flammes.  Ensuite  Schahin,  avec  ses 
Tatnes,  désola  les  rives  du  Danube,  Akkennan, 
Kili,  Ismaïl,  Ciurgewo.  Il  se  disposait  mèmeî 
se  saisir  de  Bab alaghi  lorsque  Kantemir  accou- 
rut avec  frenle  mille  cavaliers  de  la  Tatarie 
Dobruze  et  des  envurons  de  Babataghi,  et  lui  li- 
vra une  bataille  si  meurtrière,  que  le  Danube 
fat  raagidnaaQgtatare.Qneli|aes  vaincoasco- 
lement  purent  regagner  l'autre  rive  dn  Danidie; 
Schahin-Girai  Ittinneme  eut  peine  Aae  aanver  aor 
une  barque. 

Le  '27  juillet  1624,  les  Cosaques  parurent 
pour  la  prendère  Ma  snr  le  Bosphore,  en  vne 
de  Goaiaiantinople.  Cent  cinquante  barqnca 
longues,  garnies  de  voiles  fines  et  rapides,  ou 
mauœuvrées  chacune  par  vingt  rameurs  sur 
deux  bancs,  et  portant  en  outre  cinquante  guei- 
lictaMaiannéadttfMlikdeaahres,  n'ayant 
■I  avant  ni  anriêre,  «t  pouvant  ainsi  se  diriger 
en  tout  sens  sans  virer  de  bord ,  sillonnèrent  le 
canal  et  ravagèrent  la  côte  d'Asie,  Bujukdere, 
Jeniko  et  S(iq;na.  (Quatre  à  cinq  cnUs  Mii- 
menls  surtircul  autisitùt  du  port  de  C<umiau- 
tinople  ponr  arrtter  les  piraiee.  La  grande 
chaîne,  conservée  encore  depnb  la  conquête, 
fat  tendue  devant  les  ^hftfnwî  dn  fiosnlMMre: 
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dtK  mite  frniwffMw  mmh  i  y'flaTiwpf  ^  ^     i  J 

coururent  le  Joug  du  r»9fft  ppiir  le  préser- 
ver. La  flutle  des  Cosaques  resta  paisiblement 
raugce  en  demi-lune  toute  la  journée  au  un- 
lieu  du  canal;  au  çouj^l^er^U  ^leil  die  re{;a- 
Qjm  li  jper  Nttirç,  <;l)ar^é«  de  M4.  Quelques 
jpiffi  9f^t  Un  ÛMaipwi  minroit  e|i  pli» 
^rand  nu.-nbrc;  mais  Us  n  arrivèi;eiU  qa^à  l'en- 
trée du  llo&pborc,  brùlèreut  le  phare,  et  se  r^ti- 
r^rent  encore  avec  de  riches  déjwuilh-s.  <  i  la 
SfHiisf^ctiuii  d  avoir  fail  treinbler  l)ï(n4»^e  oiio- 
jpan  jusque  d«M  4a  capitfl^ 

Pour  umie coiMilaiMm  ^  twt^*affi«iit^,  1^ 
Porte  put  se  pu^er  en  arbitre  entre  les  États 
Jjnrbari  .s(}iie.s  de  Tunij»  et  d'Aljyer,  qui  avaient 
rcini.s  a  sa  décision  uoe  coijtestation  rebtive  à 
]a  pos9e«si«0  4u  d^ie^p  d'Ar^o.  ^  cet  cïïcif  d^ 
4%Miii&  #t  m^umt  k  GoiMUPlinnpIe;  Twfe 

Mfnofélt  maïti  et  Taga  des  janil4>cbarcs;  Alger, 

deux  a(jas(Jép()-és  rie  janitschnres,  deux  bulck- 
basclus,  deux  jahjaiijM.lii.s.  deux  adab.  t^liis. 
ifi  muiè»  fuX^H§^  «9  yt:*:mUiC  fUk  UMiU  el  des 

jkMuailim^  Ont  une  .fim^it»  «iciwclle  A» 

jre«ùer«  digwtaira  lie  4i  M*  îl  ftPt  iM)^ 

qu'ArJo) ,  situé  à  cinquante  ou  soixante  marches 
d'Aider,  et  à  dix  stations  de  Tunis,  où  se  payait 
son  tribut,  vénérait  désormais,  entre  \cs  mains 
d»  fonMniswIrc  dëUgtfé  «bdqvc  ^iiucu  à  liiuis 
<t jtÀjpriiffle  <iii5<w  dpÇBnMawtfrwipto  PQMr 

iew  i^s  iiqpOts,  ^JtOQ  fifttm  i  titre  de  fer- 
mage d  Ip  Porte,  cl  que  cclferonfributtoti  ser.iif 
jointe  h  h  surre  en  vo\  ce  i>ar  !i'  sultan  pour  être 
disti  jituu:  pAt^ii  içt,  paMvrt^  ^li^tœ  i^«leia 
^a}ue{i;i 

Gependant  les  préparatift  destiq^  ^  imfipf- 
cerlei^rand  Ymr^  Toka«  RepounMiivaient  tou- 
jours. Vingt  mille  jaiiiisibares  fure^  d^t^chés 
vers  lirserwm  piour  ea  former  la  garnison.  Des 
ordf^        «(^éd^  m  tsn^mmjiv  dti  Omt- 

pièces  4e  tfWpîttfle,  m4.  niatft  «Ali  Jkîtos 

d'orge,  quarante  mille  d^"  froment  et  do  biscuit  ; 
au  woivvniU'  d  Asaf  t-i  Kli*^  pour  arliefer  deux 
ceut  vingiouqratf|$)^iie^au»cwx«;lijnpi^ 


{Ij  f9^,  toi.  'J»i  Naitna,p.413.  Voy.  aussi  une 
4atMteftMRVw  m  anftte,  do  sultan  au  acberif  delà 
Mf-r/)ue.<l«  10-^2,  datiH  le  recMiltepvISridtlK rfu 
iiiiSrhiyMnil«h,  B*4.eiimeMcnn<k><)u  ni- 


Mtllf  ■MMilWM.  i  p  9Q  êif^mhÊii  liai  aMMH.è 

Tokai,  le  grand  r^sir  l^er^Moliwqied- 

Pascha,  après  une  longue  maladie,  ('hosrew,  aga 
des  janilschares,  et  le  dcftcrdar  liaki-Vasclia 
ajwpnç^ot  peUe  çopvelle^  I4  Pprtp,  eu  faisriAl 

état  de  les  conduire  jusQu';!!  )4j9i9a)i|iaii(m4^il9 
grand  vesir.  A  Constaniinople  m  .s'étouua  que 
Chosrew  ne  se  fût  pas  projjosé  lui-mmie  coiMme 
^raud  \otr;  mais  on  envo)|i  le  ^a^i  dcl'i^ 
pire  par  le  jinnd  fMwNIW  WgOttvWPWr  de 
Diarbekr,  H^,  qw  k  rrOU  WT  «WP»  #i 
.Muradszu.  Bientôt  après  woprut  amsi  JNkj* 
I^aschu,  qui  avait  rendu  de  si  Iqugs  services  dafu 
l'administraiiou  dt>  finance^.  ^  plac«  fut  don- 
née au  de^dfM*  4^  ia4<Ha  At^ulkefiUi^- 

FmiflcirclMii* 

Au  cominenccwuot  de  H»ai  lG2o,  le  nouveau 
grand  ve*ir  planta  sa  tente  daos  la  pia/ue  de 
rscUeLulLj  p^'iÈ6  d^  J^rbekr,  k  b^lt^iteg  de 
Karmmie,  TjciwriwMIaw^  ftui  a«M(  PM»^ 
l'hiver  dans  le  WfmAlJm^»9"mmm- 
devant  d  une  division  de  l'anuée  p€r$aue,ali9 
établie  aux  environs  de  kti  kiik,  dans  le 
dislofi.  JDix  niilje  Pe^c^$  liircut  batui-^^Mr  «jua*- 

kuk.JinQéprgU^  le  €hap  jutn*  KarisjÉghii 

subit  une  plus  i;ranrle  défaite  par  la  tiglûswdie 
Maiîbraw-Ciian.  Le  souverain  de  SakufTi  était 
aliMTs  lahoiura^rGhan,  de  tmi^iiW  des  aucka» 
««isdfî^ems;  iiMiMil)éd'«tiiird  par.^SMi-éàlws, 
j|  était  lemalu  Mnft  Ai  1^  JmOimmm. 
atliri^  par  Turkd»ch«-Bda^yMarj»BiildB> 
Pour  cliAUer  celte  défectioa,SeJiati-ribb%$  ;Hait 
fiait  ravajrer  le  f»a\.s  pai  JMagbfaw-CliaiK  Uxjr- 

Abbas  aval»  MU  <M»a»<WMffKwy4t<6tw- 

gie  Peiker-Suhan,  avec  la  niÏMWWi  de  iielfiMrlp 
ville  dé.sol<  <'  de  Sakuni,  et  de  ramener  la  j)opo- 
Utiuudai»sk  pays^  e?  Un  pno  «lettanl  tuteijraa- 
du6cd1i»pO(apq)daQi  tfOM>.imj^  Jbu  «£6q(, 
4aAsr«H]peô<k  4fSi|i  «iiA4rsliBs<0<taf^)ieiis  # 
flu^rcut  hurçe  point  ep  si  grande  qpaMil(^4|ie 
Peiker-.Sultan  se  trouva  ewMrriasPfé  ^>our  les 
contenir.  Il  s'adresiv)  auschah,  qui  lui  envovajk 


I 
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ikiIIhts  de  Pcrsarts,  «ait$  k  pnHt'xtr  de  leur 

Klrtiriitfhai  avaii  pMT  iMtlUBliiai  d>Vl»lilMI 
MMt  lidfhMW  aor  tootes  Iw  mttmH»  ft 
preodre,  et  d'attendre  les  ordres  ultérieurs  et 

coofidcntifis  du  schah.  Il  reçut  des  d»^j»è<  he» 
ofi&cteiks  qui  lui  enjoigiiaieui  de*  téuuîr  dou2e 
miU»Gi9r^s»  aou«  Pèiier-Cb»fi  j^sar  «ne  r«- 
VM,  «t  «Micitieiaaèlf  M  «MP*it4eM»- 
sacrw  im  teNB  sitte  boiuntes  ainsi  rassem- 
bles, sans  épargner  M:>(;lir;i\v  Ini-m^nie.  Le 
mcssitjjcr  ne  devait  nioiiticr  celle  lettre  qu'à 
K<iHi<Lii|{tu^  ci  1h«u  se  gddrder  de  la  laisser 
aoupçoojMr  I  Mijhwiw.  Util  il  mafrithn- 
mmifuàHiêB  àÊmmitmUnti  tf$tti,  tt  n- 
mit  la  pièce  à  Miigbra\%  lui-même,  quilacora- 
Biuuiqua  »ux  «hfîs  des  Kurdes  r;»<«embléM.  Ces 
cbcfB  étaient,  uutre  Maghraw,  alors  seigneur  de 
Kartil,  et  Tabauira»,  seigoeur  de  Sakiiui,  les 
frâNCS  éê^mM,  Mé»  (Onlifcii),  iiirtiit 
bMchÇMiUfKKit)  «tKârafaaUeiL  Ils  ne  voultt- 
reut  ajouter «ttcune  foi  à  la  lettre,  qu  i  s  tinrent 
pour  suppii^.  iViaghraA  vil  dune  obligé  de 
conduire  ses  Uroufies  à  la  revue,  ea  kur  faisant 
tmminkéimiÊémé,  aMM  «i«s  In  plus 
jgjÊtâH  §ttmtttm  àa  «OMit  «t  rtfMi- 
4(arde  ddi^ouchMt  du  défilé  daiw  la  ptaioe  la 
revue  dev»i(  se  ftiire.  elle  fui  ailaquée  fwr  les 
Persuji.s,  ei  «^iMirc  uuiu»  luxu  lae^  lureiu  taillés 
eu  ^téces;  h  verte  ae  rejeta  j*réciyirinwwit 

eus  maintenant  de  la  réalil  é  de  la 
par  Magbraw,  tinrent  conseil  4ïve<:  lui  sur  les 
BiOj  eus  d'abattre  Kart«cl)gliai.  Us  perMiadèreot 
à  et  deroier  de  nardier  coalxe  I»àmmm,  mài 


iUieat  ewfiC^  éMiilf  défilé,  que  les  Géorgiens 
MJBOOtrèreBt  sur  UMites  les  hauteurs  ;  Ma(]^braw 
et  ses  ailfést(Mnbèrent  sur  karts,  lé^^hai  el  le  mi- 
jneut  eu. pièces*  i'arutée  pcrsaue  tiit  méaukie  : 
éÊ  limtt  maii  liwiT»,  i 


MB  fila£iiurguii,  La^an-Chao,  Jusuf,  chan  de 
Schirwau ,  MoUammed  et  Suleinan-Clian ,  ainsi 
4]uediXMilt<ins.  Six  à  sept  mille  t^tes  FHreiit  en- 
yQyétê  au  4:auip  de  Diarijtkr,où  cUoi  lureui.  |Ht>- 
JMBéwcstnwBpbe,  plaaMti     écs  Imm. 


XtVl  4U 

quelefloomeut  fevorable  était  venu  pour  con- 
quérirGendsclie.  Karabagh,  Se iiirvvaii.  Krdrbil. 
3Am  Oiai^j^ré  les  représeoiaLtous  lus  plus  vives 

afoepiion  de  latattft^  llii#ww«  HrfiPiMrtB 

ne  voulut  ehanf^er  en  rien  sa  destiuatiflii,  f|iii 
était  pour  Ba4îd;id.  L'aga  Cliosrev^' le  dél«»iirna 
de  la  uarcbe  en  Geurg;ie,  mais  par  jalouse,  car 
U  aUMViof  ait  da  o»  «Mé  on  trivnîpbe  asatiré. 
Aftéê  at  wMlK,  MHtow-ClM»  *•  dértMi 
flouverate  iadépeodaot.  A  cette  lUNiveUe,  le 
schah  envoya  <(»ntre  lui  Isliak-Clhan  et  Kmir- 
}îune-Ch;!ii  avec  ([uelques  iniiliers  de  l'crsan.s. 
Ceux-ci  subireut  euuore  une  crudle  déiaiée; 
quelqt 

gune-ThlBiirii 

Maghraw-  saccafir^a  Berdaa,  brûla  ficndaehe,  «t 
revint  en  (iéorgie.  Au  bruil  de  ce»  »itcc(»s.  Tah- 
muras,  qui  errait  dans  le  paysde  karsz,  re^çt- 
gjw  ai  réiidcMe  de2>akiuiL  Maglvaw,  quio*^ 
lik  pm  d«  MBgifiil  lit  €ÊÊt[ik\,  tmîfÊ  dw 
présents  à  TahMiras;  mk  itc^t  bien  ^ 
Tabuiums  le  re^jarrlait  comme  un  rival  dange- 
reux, il  quitta  la  CikN-);ie,  cl  se  reudit  au  caïap 
du  graud  v^ur  pour  i-eoDuvtifir  ja  demande^ 


Avaat  de  ooos  traosporivr  à 

Haôs-Pafïcha  nous  al'iODs  r^'Munier  les  <Véwç- 
aaeotsqui  Ht  pa^saiicui  auiinir  d  e  ki  capi  t  ak .  1  ta^s 
k  «aadsfhafc  de  iUuraAi  «  était  iev£  uu  rebdle 


de  Troie  «t  les  caoïpagaes  du  nioat  Ua.  U défit 
les  deuT  ki^as  des  frères  de  €ical«.  saruischak- 
begs  de  ces  caulous,  avec  mdc  ^«erie  pot»  edx 
de  deuiL  uttiie  boauue^.Le  àia^  ibi  i^raiid  vesir, 


ayant  aoiM  mi  irdrwSd»knà-HMdo -P^ 

clia,  et  Dstki'Biict-Oîih:! ,  battu  ei  fris  dav«  la 
plaine  de  Uajjneîiia,  suUit  lua  crud  raippiice 
à  Eiiige  ;  ses  radiHTetiiâ  luroit  eaipaicsL  A  Gua- 
Maatiae^e,  let^^ttmmmâÊKimwiyti'fÊHt 
les  ai)aii«r  .1  fallut  déflapiter  le  dcfi«réa>4à- 
dulkeriin  -  Pascha,  qui  s'(Mait  rtncki  nêimx 
par  «es  extorsions:  avani  de  nkottrtr,  il  révéla 
dans  les  tortures  le  ieu  où  elaieul  cachés  rs 
tréaofa.  A  VtniasagiitTentles  jauilscliares  ut 
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Cosaques,  sons  lesordr<'s  du  knpndnn-pascha.  A 
Toccasioa  des  fêtes  du  Hairam  .  des  querelles 
édatëreat  entre  les  jaaitschares  ei  les  dsdiebed- 
schit.  Gen-d  te  jetèrent  dantk  diiteaa,  tirè- 
rent  des  eoupe  de  foail  et  de  canoo  «or  les  jaait* 
schares,  et  en  tutrent  quelques-uns  [13  sep- 
tembre 1625].  Le  kapud.ui  fit  abattre  la  téte  à 
deux  des  plus  coupables,  et  fit  voile  pour  Kil- 
ghrad,  Baltscliik,  Mankalia,  Kara-Ghirmeo , 
Siahi ,  Akkcnnni,  KObumiL  Dan» ce  dernier 
lieu  il  ipfvitque  troit  oente  tininei  remplies  de 
Cosaques,  après  avoir  paru  en  vue  de  la  côte,  s'é- 
taient dirigées  vers  Trébistmde.  Il  voulut  leur 
donner  la  cliasseavec  la  flotte,  mais  les  habitants 
dfOoMlunr  le  prièrent  de  ne  point  ë'âoigner 
fiii  icmnlnes  t^éconlèrentaiBei  uns  amener  an- 
cun  événement  :  alors  Tescadre  revint  longer  la 
côte  d'Europe ,  de  crainte  que  pendant  qu'elle 
se  tenait  dans  leseaux  de  la  mer  Noire,  les  Cosa- 
ques ne  reutrasseut  dan:»  le  Uusphurc.  Ou  éiail 
A  sept  on  hnit  miUetde  tove,  anxenvinnis  de 
Kara^Surmen,  quand  les  Tigim  crièrent  :  «Les 
barbes  pointues!»  Aussitôt  tout  le  monde  se 
disposa  à  les  recevoir.  Des  quarante-trois  [ga- 
lères de  la  flotte,  il  n'y  en  avait  que  vini;i  cl 
nneavec  le  kapudan-pascha,  dont  neuf  oiontées 
pardesjanitacbares;  leicstoyen  manraiséiac 
ou  d'une  manoofiedineile,  était  resté  en  ar- 
rière. Les  Cosaques,  voyant  les  bâtiments  sé- 
parés et  arrêtés  par  le  ciilme ,  firent  force  de 
rames  pour  attaquer.  Qiaque  galère  se  vit  as> 
eaUiie  parfin^t  à  tiMtte  barques^  dont  dMMme 
portait  lÉMUiMiti»  Gosaqnes.  Lo  pfeos  grands 
efforts  se  dirigèrent  sur  la  baschtarda  (vaisseau 
aiiiir  d  reeonnaissable  à  ses  trois  fanaux.  Deux 
cculi)  Cosaques  environ ,  le  sabre  dans  les  dents, 
s'élancèrent  eu  furieux  à  l'abordage,  et  péuc- 
triicnt  josqa'an  grand  mât;  lesramears,  qoi 
presque  tons étaientdesGosaqiiescaptil^,  quit- 
tèrent leurs  rames  et  jfrossireut  le  nombre  des 
assaillants.  Ils  Furentrepou.s,sésàgrand"peine(I). 
Enfin  les  canons  de  l'arrière  œulërent  bas  les 
ckalonpes  attachées  aux  llanci  dn  navire.  La 
gaUndelicmi-Beg,kiqaderafaenal,  MUit 
aossi  être  prise ,  et  cellé  de  Piale  enté  soute iiii 
la  pins  tcrribàe  lutte.  La  victoire  serait  prote- 


(1)  Feslike,  fol.  "  ;  ^■aillla  ,  p  122.  tl.tds,  liidi  ilfa, 
Ul»t.  dm  ffuei-m  maritime* ,  fol.  âU  et  âl  ^  tl)alili>«kcl)4- 
mii,M.a«l«2llt. 


Marnent  restée  aux  Cosaqnes,  sans  le  secours 
du  vent,  qui,  sclcvant  pendant  la  bataille,  en- 
fla les  voiles  des  galères ,  et  leur  permit  de  ma- 
nœovrer.  Les  bvqaes  étaient  d^me  eonstmo- 
tkm  si  l^jèni,  était  odrènieinent  dlUMIe 
de  les  couler,  et  les  Cosaques  s*y  maintenaient 
en  eombatlatit ,  ayant  de  l'eau  jusqu'au  cou. Le 
combat  dura  tout  le  jour,  et  à  peine  soixante- 
dix  barques  avaient  été  enfoncées.  lende- 
main on  compta  emt  sotnme-doaie  tmfA 
capturés,  et  sept  cent  quatre-vingts  Cosaques  pi^ 
sonniers.  C'était  le  plus  brillant  triomphe  que 
la  marine  ottomane  eût  jusqu'alors  obtenu  sur 
les  Cosaques.  Pris  de  Baltschik ,  la  flotte  perdit 
quatre  bâtiments  détruits  par  la  tempête;  les 
antres  rentrèrent  trlomplianiS)  avec  les  captft^ 
àCiônstantînople.  Mais  la  capitale  ne  put  se  li- 
vrer i  de  grands  transports  de  joie ,  désolée 
qu'elle  était  par  une  borrible  peste  dont  les 
ravages  s'étendaient  aussi  sur  les  campagnes 
«nviromiaBtclk  Le  nombre  des  mom  s*étaiit 
accm  jnsqn^nriliepw  jour,  des  prières  pobR* 
ques  furent  ordonnées  à  la  mosquée  d'Omeik- 
dan,  derrière  l'ar.senal.  I/Éj;ypte  ne  put  envoyer 
que  la  moitié  de  son  tribut ,  ruinée  par  le  même 
fléau ,  qui ,  dans  les  annales  du  pays ,  est  dési- 
gné sims  le  nom  de  peste  da  BairinL  Bientdt 
on  implora  IMslOMe  de  Dieu  daus  lagnerie 
entreprise  pour  reconquérir  Bajidad. 

DansPautomnedelamèmeannée,  le  grand  ve- 
sir  campait  dans  la  plaine  deTscholek,  devant 
Diarl)dv,dontlegouvenicmcDtavaltéléCDnRM 
iMnrad-Pascha,  revétacn  mémetanpsdeladi- 
gnitéde  vesir.  Sur  l'avis  qu'une  grande  partie  de 
lajîamison  }>ersane  de  Hafjdad  venait  de  se  met- 
tre en  route  pour  un  pèlermageautombcaud'Ali, 
tiUas-Pascha,  beglerbeg  d'Anatoli,et  Abdal-Pas- 
cba,  finnent  ^tnchés  tvecqninaeuifflelinBwnes 
pour  assiéger  la  ville  du  cdté  dtldeetdlmafli' 
Musa,  et  fermer  ainsi  le  retour  aux  guerriers 
pèlerins.  Hafis-Pa.scha  tint  un  conseil  de  f^uerre, 
et  résolut  aussitôt  de  marcher  contre  Bagdad, 
sans  antre  srtHlerie  que  qua  tre  petites  pièom  4e 
campagne:  CAait  nn  bomme  savitt  et  lettré, 
qui  écrivait  de  la  prose  régulière  et  composait 
de  bons  vers ,  mai.s  dépourvu  de  jugement  et 
rempli  d  ineouséquenee.  Dans  la  marche  sur 
Mediua,  il  déclamait  sa  propre  [»)é>ie  puur  ani- 
mer les  troupes.  Il  firandiit  le  Tigre  an-desoni 
Al  Tte  Moînd,  etgvgnt  Icttadtiprtitvi* 
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grand  et  le  petit  Sab  (Zabatos  et  Ca- 
pitM).  Vn  nouveau  conseil  de  guerre  fui  teuu 
pour  savoir  s'il  était  bien  prudent  d  assié|]^er 
Bagdad  sans  grosse  artiUerie,  après  que  sepià 
M  «aie  Pmm  «y  éltet  jcttfi  «Me  tout 
réc^Dinent  avec  Ssai*u-Cban  et  l4ir«Fcttah. 
Quant  à  robjci  finu  fi»ndée  sur  ia  saifion  avan- 
cée, elle  était  repoussée  par  le  climat  d  un  pays 
ail  ies  opérations  serawot  impossibles  durant 
liicfellMndtl*4lé.Sv«tieiitNfiitMftat  ap- 
pÊtm  fm  lrtln4*AhiD0d<te,  itwimt 
que  les  Oftnmai  rthirtmwfnt  de  ravager  leur 
propre  pays,  au  moins  jinqu'A  l'arrivée  du 
schah,  qui  était  attendu  mjlis  vinfpt  jours,  l  e 
grand  vesir  dûtaclia  ie  gouverneur  de  MohzuI 
TW»  ee  pays  pour  y  rénir  dei  vivN»,  laiasa 
Bostan-Pascha  pour  commaiidcr  k  ^widson  de 
Kerkuk,  et  s'avança  lui-même  sur  Bagdad;  il 
établit  son  camp  près  du  tombeau  du  {^rand 
imam  Ebu-Hanife.  Maintenant  le  mauque  d  ar- 
tfllerie  de  si^e  se  fit  sentir,  et  Tannée  se  rallia 
mgiÊÊà  wrir,  gai  ém  l>  tamiùét  gÊtnt 
ckDtarbekr  avait  dit  :  «  Les  clefs  de  Bigiad  sont 
dan"?  tm  ceinture.  »  Les  trois  seuls  canons  dont 
on  iK)Uvait  disposer  furent  éuiblis  en  batterie 
derrière  des  fascines,  et  le  douzième  jour,  les 
lolteMlOflMBtéHukilniMMflt.  Le  gou- 
verneur d'àid^  MwliptaPuiihi,  «oipiit  le 
bord  dn  fleuve;  Ti^  des  janitadMei,  le  vesir 
Chosrew-Pascha .  avait  étendu  son  monde  de- 
puis la  porte  Noire  jusqu'au  boulevard  des  I>er- 
les  gouverneurs  de  Humili,  Gurdsclii- 
.tfAotlKiU,  aia»-Ptacha; 
de  Meraasch,  iNqg^M-Pascha  ;  de  Shvaa,  Tiûiar- 
Pasclia,  et  de  Karam  mie,  Tschcrkes-Hasan-Pas- 
cha,  poussaient  ks  travaux  avtM*  les  sefrbuns. 
Uafis-Paacha  passa  la  nuit  dans  ia  trauciae.  eii- 
9B^tt§BÊÊk  Im  pioBoiers  et  les  mineurs  par  ses 
IUttlnet  dM  gntiAcatioM.  SdM  lei  règle- 
ments, la  garde  du  camp  était  confiée  de  BUit 
aux  six  escadrons  des  sipaliis.  Drins  Tespice  de 
deux  mois,  on  avait  pratique  cinquante-deux 
mines;  mais  elles  furent  toutes  éventées  et 
noyées  par  les  Vmmt  Lct  troupes  d'élite  du 
sciiali,  ses  masf  iiiirM>,  et tmÊkOtmat  k»  — - 
railles  de  la  ville,  sans  jamais  se  relâcher  de  leur 
rigoureuse  surveillance  :  depuis  le  bord  de 
l'efiu  jusqu'à  la  {>orte  Blanche,  des  torches 
ftaiWBf  «l|nm<^Ctt  toute  ia  nuit,  el  les  rondes  se 


«  Dieu  est  bon!  »  11  était  facile  de  réparer  aussitôt 
avec  des  fascines  el  de  la  terre  les  faibles  dé- 
{;àis  causés  par  Us  trois  cauous  des  Ottomans. 
Les  palfloicn  qMlVméeefaitetatM  el  tnliiée 
près  deifiNtéa  pour  leicodM0r,«Teiait  élCeih 
levés  en  grande  partie  de  nuit  par  les  Arabes,  et 
du  côté  resté  inoccupé  par  les  assiég^nts ,  de- 
puis le  jjrand  imam  jusqu'à  la  tour  Moire,  se 
l^  lissaieal  coulinueUement  les  cavaliers  persans. 
Lemifinre  d«nitwi*jogdtte8%e,  en  minf 
géoM  ftit  pwtrhirf;  «ne  brèche  ft<  «verte 
au  moyen  d'une  mine  qui  fit  sauter  quelcpwt 
toises  de  muraille.  Au  eri  d'Âllah!  les  Ottomans 
pénétrèrent  daiis  la  ville  ;  niais  les  Persans,  qui 
s  etaieul  retranchés  derrière  les  murs  et  s'é- 
taient entourés  de  fBMéi  pUmd'eM,  Im  «n^ 
pèeUront  d'alkr  plot  loin.  Les  aaaaflkattrflo^ 
lèrent,  et  l'aga  des  janitscharcs  fit  de  vains 
efforts  [K>ur  les  ramener  au  combat.  Le  lende- 
main la  brèche  était  comblée.  Le  bruit  se  ré- 
pandit que  le  schah  en  personne  s'avançait  ra- 


dix  mille  cavaliers,  «rait  paaékDiala ,  et  en- 
levé trois  mille  fourragenrs  ottomans  à  Schehr- 
ban  (  n  nouveau  conseil  de  guerre  tut  tenu; 
le  beglerbeg  d  Âiep,  Mustapba^Paacha,  pensa 
qu'il  n'y  avait  que  deux  partis  à  prendre:  alla- 
quer  le  schah  ou  le  retirsr,  et  opina  pov  le  der- 
nier. Mais  les  janitschares  ne  \<Màmaà  pas  e^ 
tendre  parler  de  retraite  :  a  Nous  monrrtms  id 
jusqu'au  dernier,  s'écrièrent-ils,  nous  ne  quitte- 
rons pas  les  retranchements  que  ikgdad  ne  sott 
pris.  »  Oe  lenr  cAii,  las aipÉhis 
vous  resisdans  las  trancMas, 
la  campagne.  »  Elu  conséquence,  lacontinnatiM 
dusiéjîe  fui  résolue.  Le  e-amp  était  proté^^é  sur 
les  derrières  par  des  fossés  et  des  murailles, 
avec  des  tours  et  des  portes,  de  sorte  que,  de 
ee  aôcé,  il  préssniait  raipact  d*nne  TiBa  teH-' 
fiée.  On  écrivit  à  Constantinopie  pour  amir  di 
l'artillerie,  et  l'on  prit  des  dispositions  pour 
faire  venir  de  Baszra  une  pièce  de  cent  livres. 
1  ajjar-Mobauuned-Fascha ,  qui  avait  été  en- 
voyé ao-derant  ds  Sehiel-Ghan  avec  deux  oooi- 


parce  que  les  Persans  avaient  sarpris  et  i 
en  pièces  centTatares  délarhAs  par  lui  en  re- 
connaissance. Les  propos  d  un  fou  faiUirent  sou- 
lever tout  ie  camp,  et  coûter  la  vie  au  defiter** 
dar  Olnii  Pwha ,  Patsan  da  naiwansi,  ■  ém 
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arrivé' «Te  FMarh^kr  (\m?v  chartof?r  rhorg^s  de 
lll4Miifii>t<*i.  Cl  \  in}TT-(j»i;it»'e  de  hinrnil^,  qui  fti- 

ri^tofi,  ftpvaî*  le  {Çfa»'»<>ve!»f|t.  Phse  frwivaJ 
(fd  U  tHaù  sPiHeiiM'ul  «^srioci  d<i  Iraa&port  feit 
ffO^  h»»  ||i»(>pr«»       «m^  grand  voiwau-  ebdtfau 

mm  le'  Ht  wmm  dt  I»  Amim 

■  ifc^  A^btf^^^^^^  iM^ÉMNMlAAP  Bfl^^Kj^flMW^tD^^ 

et  MM  )'f  i\ (fltn*^»  à  (  Vwîift-Kffudi  de  Tokrir. 
ti)«ins  nwti  (là"  |>m'v  ioi  iioiivrli«  cpie  kc  schuh, 
cfiaA  «ïoipët  sur  Ie>fk«éefe^llMa^  lis  P)(MiM> 

(t<'fhMr!t^  j','^îi<^rnl« d'wir.tcrit'  cf  d<»  mrtttsqijjtf- 
rir,     u><ii      ia{V' dur»  ivi>i<  jonn  «  t  (rois 


h*  FfiPssî*»;  <fp*i«'arv»«e*ren(  jirsfpi  aiDfiik  Kt'sd» 
c«Wip  l'kiî^t^awïhwsf  iVHiiitai)\ Fctrant'hi  fiii^î  fs 
rt  y  te)iki>  toalc  h*  mrit.  Ou  recoouM  4^>«, 
i}Mm»lAi  ftipAi.'iPMHMMii  «Mmikac 

Mai*  BÉit  Vwne^  éet  aaîl»  siivaole»  fat  pvit,- 

jinrlOulsf'hirrk-AJmffd.  IrV^pr^îm  Rt-rfhwîrîr.  l-'nn 

DlïMursàB  iwltak.  kftvuyc  ver»  Ba^fdadi  fKtrsim 

s'cmlMmm^aÉs  Irs  cnrdBigc»      t«fret,  e( 
twHÉp  svcc      f>L>>is  et) Ire  k'T mains  dvff  Tores. 
co*t|a^»uoir  hirant  «kuaprtKS,  loinnéiie  IkH 


f)ra|i^vdMp-l^4Mitetv  di»  j^atitè  in«v,  dr  la 

rtWinnale  rf'ar'Tfnf  l^*  sit'fçc  diiraM  depo's  s-ix 
rwoiN.  k»ii'*<i:i  ivo  rna'iti  le  fçnmd  \esit.  (jii?  .«e  li- 


iMîf  îf'lfrr  I  I  irrand  vesiv.  f>l«i-t'i  ta  hK  et  oi^ 


:VKMlce*f«4MM<^i(l?»(lHUM^ha*  ti>ai 

ï»îj'V«r;qjj'on  ne  inefrPHbl*!  pasdimfeBrMiS  piaisu  s;  » 
et  A  rtn  ir»  i«al«ttiei)  léme^  le cainp,  âmiianmt  à* 


prit.  Arrivé  à  totcWr,  lie^nfCîf»aR«r  dwiiunfhrtmc 
i'«^pon»e.  «  Je  lai  fievai  a\irt>'*  h  lia<a»ll<  u.  dit 
HahS',  et  iiBssMy^r  P««P'iil4«  l'j  nuisiqiu>  iiiiiiiait^e 
Appelant  les  soMsts  ns  «nM».  Lu  5vu<«  d*piift* 
ihi^  16  0MHp#  MMW  4*/IMM 
reiiNS  ;  li  ||fMd'  '^e^  vi*  Sf  fMfjêr  sa 
1rs  {^fMi vcrncm-s  (ti? Karam;» nie .  T.<i'hri> k ('s;'H^i?î3« 
et  .Miiiad-[*!i«irh;>-:  .<  <';nirfef«  \f.  (^auvcriMHr 
de  Sifvvas,  lajjai-MotiMMRMid-Paseti:!»  «i  les  sii- 
liWorj«^  M»  4Mi  IWiipUMlf  MIT  K» 

»MH»#iMittai»  «  kvalpgM»,  apiHiyailkw  iH» 

aux  airtwît.  re-f^im  n^^'it  pas  conforme  .'^  for- 
(èi»itsiiR<!(';  iKajs  ti  s  leutt*»  (^.iHrnt  él(»»gn«V*s  et 
la  nc«at«it«  prcasMt^  A>o  i:e«l«,  cii<  |jr«iuier  CB« 

(jÉ  il  y  eût 

l'at^fs  arrivèrent  de  Fi:i'j/r3  .  sur  dp**  rrtfi^Mu"»  «• 
le»  grmses  p^èee»  d'^^t^ii  rte  qu«  l  ùa  aHeaàait 


Iw  P^rsMiii.  perdil  «nu  non  moMl^, 

q»cîï  |)eJrlj»-if(  hcrs  subis  par  les  Turf-s,  Ir  s*  lwh 
ewwya  an  saconéme^wa^r  «^eterei'  ({»' il  avait 


.suhan,  el  qiK  le  $r»mà  vesi»  dev»?!  s'abatmfr 

de  sV|Hjhrr  ^  d'irtiiiil»'<ïromhats  Haft<  r<^pon(lif 
ijuc,  (irfMwttaire  du  fXKtvoir  de  s*>r>  nKîirrt»,  il  te» 
;ip(>art«;aa(t  de  étdarer  que  Bagdad  ac  acwfl 


élait  qmr,  s»  vMitr  w»  pètftWÊÊgê^  m 

I  ombra»  éJsB  (  tnr  K»fbnrfe  .  le.s  Onoman<i 
aèfes.«wait  visiter  te  Ik  u  o<i  pepO!»a^<>rii  !»•«  restes 
dir  safauck  SKafft  ^  à  KrdeMl»}.       ï^etoml  eiH 
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pnîi»  ïirfnfV-;  rf<tf?rent  fotif  le  jrturprt 

face  Kune  f.e  Tairtre.  er  r<*H[r^r<>iit  !<•  soir  swh 
lairs  (ente».  Lei»eg  de  B<»)r  foi  loé  le  kinkiiiiiiQ 
pM'  tfi  tflflfttf'  ci 
gramllmaA  atee  le  graodtesir. 
qui  avait  conçu  la  pensée  fie  bpwter  ll^  portie» 
de  Bai^fftnl  avec  du  nnphtc ,  poor  sVfnparer 
akist  ée  i»vi4ie,  échoua  riëfettlenient  danteetle 
toMtfifc^  iMUwa.  Quelques  jouJw  tfçim,  oa 

grtÉ»érti«tii*»  Ba^M,  4«i  totâMWJiiçtrfgrti»- 

rfv^'e  prwHnine  de  n)nvois  (fc?  vivres  ^nt  îï 
avait  tm  «  pressa»*  besoin  :  cap  (Jnnfs  la  ville , 
la>dfeeae9e  fei^  pkis  craeiknient  sealir  eo- 


et 

ces  arfci'es .  cutî  déeopaîenf  naguère  fe»  jircttns 
de  Bsifjdî^d  se  flressaienf  mînmenafrt  mi:^  et  dé- 
pottiHés  cotiHue  de»  raàte  de  va^tseani.  Une 
•DltaiF[27  iMi  imi  ,  pr<»â»l»- 

vdoemeBt  Ml  MkMiBfiBCré  ée  qulMT  oMMb 

PcrsaBs.  Ces  {'iierrkTS' avaient  juré,  ert  pré- 
sence du  sehah,  qui  ,  la  cou(>e  à  ia  main ,  avait 
reçu  et  coataeré  lew  serment,  de  bettre'  les 


pour  kidfqner  qu'iferle  pIOAjgeraient  ailMl  Ans 
fe  sani;  de  rennemi ,  et  éa  même  teiii^w  «e  Aé- 
ncHiceraieiit  au  bonrreauf ^'Ifs  reveimieHt  vivants 
après  mt  dëfoitew  Les-  Persans  atfaquèrenl  sur 
tféb  Moto-,  dhw-rMIMMV  ÉO  iTMÊftMtw 
totowreiVe  fossé.  U»jaiimiiiH»,«l||feiioo: 
enferre,  fai'^afent  pleuvoir  sur  eiix  m»^  (Jr^ïe  de 
bettes,  tandis  que  les  sipahis  les  altaijtwient 
avec  leurs  longues  «quebose»;  beaueoiip  ê& 

Toot  à  coap  11  MfrAitÉMi 

i^Êtntt^  et  if  se  relire  avec  \t  Batallfoar  sa(eré. 

Kn  dt'pit  des  averiissemenfs  d"Hafi9  qui  snup- 
çtHinait  un  piéj^e ,  Murad-Fascha  aeeoiirirt  fol- 
lement avec  son  escadron  ;  mais  U  Ncailtoo 

UMlV'ee  qtfi  vooftit  résister  ;  les  sifxifiij^  forciiC 
mis  ei7  désordre  :  les  silihdars  de  la  bannière 
j^mif  linreiU  feriiH-  i«^«e:^  kinj^tem^  s.  mai»--  Fu- 
rent rafflcnéiv  jmsqu  «m^  tassé.  1^  jitmliiciMirei) 


caHMnnie»,  IMtf  6rlfflBimr,'  p«it>  (f«et  jmr 

réle»v«-y««s  vofre-  ewiMfi;^,  <h  ce  tfesf-  pour 
airjonrrfTmi  A  Véftiiïçaetti  avant  te  lawe  à 
la  maiu.  Le  beg^rbefç  iPjAflMttt,  ËH^S-,  raUii» 


dernier  hmirme  f .es  Orfomrtfis  ftiretit  «aïltW 
d'une  terrifele  défaite  ^en  (Jeiw  .irrn^s  ntiiv?»- 
rc«  «tens  leur  catnp  aî>rès  de»  pertes  éa^rmes 
dcpot  eldMre.  Afffeeotdéqubne  jfours,  te 


Le  grMl#v«ri[pMI envoya  ^  tftcl^stlIiAi  salil- 

(sefeiiî  r-f^ehaiwehf  "1  Mustnphi ,  et-  It»  rhef  des 
mula«im«  et  des  îMlilidarf»,  Hwthi«i-'rscl»<leè»< 
\e  tenérinaii»  le  t^hansch  rwflit^  avec  hq  nénsM 

d«  sm  mflttre.  crrefor  m  aecuéit  Mitin^ifuM 

tint  qnatre  divan»  pot>r  ewfendte  se««  prof>o*J- 
lioBSv dilate  pM»in-f  Ureppodivett  la>dein;Hid6 

d0  liiplitf  i  M»  fiibfwte  «iM4  diwl» 

cood  ,  ï(  pnilcad^  qo«  si  le  seliaii  roititiMil 

Itef^-dad,  le  saltan  devait  hii  rthandorHier  It 
tombeau  d'Ali.  {^raod  vewr  r<^)Oi)(Jil  :  a  A 
cbaqnepierr»^  lembeau-d'Ali  sont  cousacBèa»  > 


sièitte  diva»,  rM«MMMiiinr  memaa»  eomB»: 

dédomniagenienf  pmir  h  rcstiifation  de  Da^çdad; 
la- wsskm  d'imaM-.Vii,  dételle,  Iteetie^iimr^ 
F\ilMdMlMr«t  é»  loot»  lartve  ganolie  d«ij  llmwc^. 

teoMrt  i>  na^  pane^f  abvidwi'^  dHlo^inné  weiii^ 

l'armée  s'y  ntftiserait  »  ÎN^swmflaos^^.  (îam  le  coc- 
seil;  suivanl.  on  [>F(iivut  dcoé  ier  Irn  terrttaireri 
dtoundt^.  lialis  âi  smkmet  «elle  cià>scrMaM» 
tin  94 

veulent  pa»  Im  livrw.  »  UmIt  de  J'a 
deur  dil  alor^c  Ton  fnide  toiifoars  aK 
schah  ce  ofà  est  an  schah  »;  et  le  faraud  ve.^ir  le' 
rappela    l'MéM,  attandv  qu'il  viwmi  paf  hi. 

dMieiitawo  les    tnJjSili ëtf  n# JaiSS 

('rrivit  au  si  hah  dans  ce  sens  te  f^rand  vèÉfi 
reçut  1  amb»s.<ia4kur  loebtei  haii  dans  sa  tcfticu 
li«i  tendemaiB','  W»  tpctnvesfcchaagm  du  $ier«icr« 
Je»hwÉ<  l>i  <#ii<|  lai  iaflavtç«ttv4NHH  4» 
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pf^its  roorre^ux  de  papier  de  soie  iriangvltûm 
portant  ces  trois  lettres:  sc/i ,  aussitôt  on  sl- 
rongioa  qu'il  y  avait  là  uu  s4M-iilég«  au  moyen 
diqpHl  fmmtïé  persan  préimMl  mmnt  te 

«liPlf^  ^  it  Tii^fliriiiteii.  M  fltt  ■MéeMylkr 
kwfolfie  se  trouvent  pas  dans  la  fM^emièresure 
du  Korao ,  et  sur  la  puissance  diabolique  de  la- 
quelle le  Fersan  Beha^din-Aamili  a  écrit  un 
traité  ^pédaL  U  était  clair,  ponr  la.  sag^  du 
mnm^qÊt  UmktkwnUwmkjk  MBaÉbtMt-- 
dlirdtttigiies  magique  avec  ses  instructions, 
et  les  billets  triangulaires  de  Satan  furent  livrés 
aux  flammes.  Le  lendemain  Tarmée  se  souleva  : 
JNous  n'avons  plus  de  cbcvaux  ni  d'ânes  pour 
apns  porter  ni  p«r  .B9p  BWnrir  ;  pourquoi 

ût  Alt  wkf  en  pièces,  .et  lui-méme^  .ptecé  4e 

force  sur  on  cheval,  fuf  conrluit  prisonnier  au 
ciiâteau  derimam;  l'ambassadeur  persan  assista 
à  ce  déplorable  spectacle.  Les  partisans  de  Mu- 


te pteterdMU  te  tente  dodatei 

qvlls  voulaient  créer  f^rnnd  vesir.  Le  portc- 
hmnière  Osman  s'attacha  tbrleriienl  à  cet  em- 
Mènw  sacré ,  en  criant  aux  révoltés  :  «Qui  peut 
d^wserlegrand  vesir,  iiD^  le  pMtllchab?  Cette 
iMte  «t  cdto  Al  Mil»;  ^^êmàm 
mÊÊÊàét  ^  t  te  Iwnniâre  sainte  w^m  mm  paint 
enlevée,  b  I  es  mutins  saisirent  Osman  avec  vio- 
lence, et  comme  il  ne  lâchait  point  prise,  ils  lui 
aHattûvot  les  oiains.  l^a  iroupe  turbulente  se 
:te  diMnni  dn  grand  teHMt  MO» 
HMp»  <te  ptei  iten  soldât 
représentèrent  que  le  grand  vesir  ne  pou- 
nit  ètie  ainsi  arrêté ,  et  que  si  Tennemi  faisait 
niaintenaiK  une  attaque,  il  serait  impossible  de 
Fàtistcf ,  privé  que  Ton  serait  di^  chef  et  d'assis- 

Vott  fitïMMtr  te  griad  fvnir  :  «  fiwMradcs,  dit 

Hafis  aax  nantins,  qne  voulez-vous  ?  ot  sont 
ceux  qui  préféraient  mourir  plutôt  que  d'a- 
bsndoiioer  bag^iad  ?»  Alors  tous  s'écriéreut  à 

te:tetet  Um  «fenite  mm  «pl^aiipés ,  nous 
mi  pipiteMlpirr  ammtUt  tde  wmm,  UVfrt 

pteeiioteibte  de  rester;  faites  des  diipositions 
pmir  le  départ.  >  Le  grand  vesir  répondit  :  «At- 
tendez seulement  encore  deux  jours,  noire  en- 
voyé Musta]^  est  pré«  du  âcbah.  >  Les  janit- 


vo«s  cw  ■More  un  sabre ,  dirent-ils ,  prenez 
Bagdad  maintenant,  ou  bien  nous  allons  prier, 
les  têtes  rouges  de  vous  laisser  partir  sans  em-  • 
ptffcMMBt  lu  Twtes  pwitet  »i>ir.iDytile8,tei» 
tnltefiit  iMm  pMT  te  n  MMll  i»> 

core  we  seule  espéranns  dpns  le  succès  d'une 
mine  immense  remplie  de  trois  cents  sacs  de 
poudre,  à  laqudle  on  travaillait  nuit  et  jour. 
E^ii  les  janitsd&ares  sortaient  des  retranche- 

mm^,4iik'}m  tiflmÊ  mmsmim  Mur. 

du  grand  veair,  kripi  te  «rine  éditainr  rte^ 

prudence  des  ouvriers,  qui  furent  ensevelit 
dans  les  déconibres.  Ce  fut  le  si{;nal  d  un  tu- 
multe général  ;  les  vivres  qui  restaient  encore 
furent  pillés  ;  on  nit  te  faa  «pt  gros  bagages  j 
kMpnpwiftnat tnteiéi4Mi  Hrtiw  ém\ 
Imam  où  se  rendirent  la  plupart  < 
et  le  grand  vesir  lui-même.  Avant  que  la  nou* 
velle  de  ces  dernières  scènes  par\înt  an  schah 
Abbas,  il  avait  expédié  I  cuvoyc  turc  Mustapha 


parti,  que 

sans  coururent  apr^s  lui  et  le  ramen^rent.  Le 
schah  reprit  la  lettre,  la  déchira,  et  dit  :  «U  est 
au-dessous  de  notre  di({uilc  de  livrer  la  place 
kmm,afmG.q^i  •ejPHtira.»  te  tsc)MfPich.  revint 


tre  n'ei^t  pas  attendu  encore  quelques  jours: 
a  Si  cela  eût  dépendu  de  moi,  dit  Hafis ,  j'aurais 
voloniiers  attendu  des  mois;  mais  que  peut- 
ou  contre  ia  révolte  et  ia  magie?»  Alors  on 
s'éloigna  telle  plus  gnM  4tendre,  ae  dirf- 
9CMit  MoniL  Ga  4|bIm  pat  étie  eoporlé 
fiit  livré  aux  flammes  ou  jeté  dans  le  Tigre;  la 
grosse  artillerie  fut  euclouceon  brisée  ;  l'énorme 
canon  de  Suleimau ,  qui  avait  été  pîacé  derrière 
U  tente  du  graivl  veijp>|  futenfiiHii  dauk  sablç; 
ntfit  imm tetoite, tenotah,  «vaUds  lten«li 
il  était,  te  il^éa^r  etc^ncBcr  «nliteBpht 
à  Iszfahan. 

La  levée  du  camp  ne  fut  nullement  troublée 
par  les  Fcrsaus;  ils  étaient  également  épuisés^, 
abattnt;  iteit  ■èUrrnt  paisiblement  êiff,  T^n» 
cft  iMie,  tel  «itet  4  eMperfar  inf  j««te<te; 

leurs  effets,  ou  8'appropri:!nt;6Uft^ioteiioe  ci 
qui  leur  convenait.  Le  grand  vesir  était  accom- 
pagné de  Tenwyé  persan  Torhtechan  ;  h  la  se- 
conde bilte  m  vit  jM'river  des  mç&sâgcr»  du 
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ainsi  détomaHeicMl  de  le  poorsuiv^ra^tel 

il  avait  trop  compté  sur  la  génén)''i té  prrsanc 
Dèsia  troisième  station  de  nuit  les  troupes  du 
«chah  étaient  sor  les  derrières  de  Tarmée  à 
ML  Le  grand  mir  eoatt  IMlre-garde  à 


ordres  de  son  supérieur,  continua  sa  marche. 
Hafis  fut  forcé  d'accepter  la  bataille.  Il  fit  poin- 
ter sept  canons  qui  lui  restaient  contre  les  Ptr- 
saos,  qui  durent  se  retirer  eu  laissant  quelques 
MHt  flC  quelques  priÊÊmém,  Le  taiiMnihi 
soir,  le  grand  ve^r  fit  appeler  Morad-Pascha, 
dont  rindocilité  avait  âé]h  causé  tant  de  désas- 
tres. Les  esclaves  du  grand  vesir  le  saisirent, 
Tétranglèrentel  luiabattirentla  tète.  Â  Kisilchan, 
les  troupes  pillèrent  quelques  radeaux  chargés 
ûte  y^fttÊ»  Ls  AmNb  et  le  détûvdfe  AriCDt  âff^ 
vés  au  dernier  degré.  LesdNtanxqoireUrfeBt 
furent  itiés  et  niaogés;  beaucoup  d'hommes  5c 
nourrirent  de  glands:  plusieurs  vécurent  de 
cbair  d'âne;  il  y  en  eut  qui  se  soutiurent  pen- 
tat  Init  jMirs  «Tee  de  PeuL  On  frueUt  la  li* 
tIIk  €^ÈÈbBÊÊnt ,  inr  Ici  borte  du  fld>,  enfin, 
les  maux  de  Tarmée  trouvèrent  quelque  soula- 
gement :  il  Y  avait  1:>  un  peu  de  farine,  de  viande 
et  d'ai^ent.  Avec  les  fonds  arrivés  de  Coostan- 
tinople,  on  fit  uœ  distribution  pour  acquitter 
liaolde,  et  dans  cette  oeeielQoleciiefdcsnni- 
lesîms  des  sipahis  fut  mis  en  plèeeft  par  ses 
toldats.  Le  f;rand  vesir  conféra  le  gouvernement 
de  Moszul  à  Kara-Bt  kir-Aga,  venu  de  Baszra 
à  son  secours.  A  Diarbekr,  il  congédia  Tarniée, 
donna  le  gouvernemeot  de  Damas  à  Gnrdschl- 
MohMmncdftMiii,  etcdaidelIninlIlISnlel- 
raan-Pascha.  II  adressa  au  sultan  le  rapport  sur 
le  siège  de  Bagdad  levé  an  bout  de  neuf  mois. 
Après  avoir  écouté  de  la  bouche  du  messager  les 
détails  les  plus  circonstanciés  sur  ces  événe- 
Bienls,  Muradenfoyi  É  son  grand  veibIMre 
de  passer  ndver  I  Àp, et  naia  le  conrageqni 
rayait  aidé  à  persévérer  dans  son  entiepiliett 
lui  fit  remettre  un  habit  d'honneur  avec  son 
chatti-scherif.  Ces  [)rocédés  envers  un  général 
malheureux  venaient  moins  de  la  générosité  de 
■nnd  qne  deli  praCecttondeli  aéitane  Va- 
Mé;  rinifaienee  de  eette  beOMnère  dWb 
pouvait  senle  arrêter  l'effet  des  manœuvres  des 
adversaires  du  grand  vesir,  qui  durant  le  siège 
■èine  insinuaient  au  sultan  qu'Hafis  distribuait  ! 


a  des  siû^  reeewnandés  parleeif 

services,  et  qu'il  était  cause  delà  diminution 
de  l'armée  de  siège.  Les  dispositions  du  sultan 
résultant  de  tant  d'accusations,  s'eaprUnèrcnt 
dabteMit  dai  un  poème  qu'il  adNMl  nn 
grand  fcrtp  en  ftpeint  dM  we  eonperti  |Nr 
celui-ci  pour  Implorer  do  secours.  Hafls  avait 
demandé  s'il  n'y  avait  plus  de  général  (1)  (de 
reine)  pour  mettre  les  cavaliers  en  campagne. 
Le  sultan  lui  opposa  victorieusement  ces  «itres 


comme  général,  defaireleediah  éeheèeiMMf 
Manquait-il  donc  dépite  penr  Mra  MUM- 

vrer  les  cavaliers? 
A  CopstantînojAe,  llndisct^ine  causa  una 


cha  Redschcb ,  ils  demandèrent  k  iCte  da  krf- 

ninVam  Curdschi-Mohammed,  parce  qn*il  avait 
altéré  les  u)onnaie8,et  n'avait  pas  envoyé  de  se- 
cours à  Bagdad.^^^iistumaltaeusenientoontre 

rentlewreqnèiellMawros,  sorte  rfrreariHlqiie 

du  Bosphore,  où  était  le  Grand-Seigneur.  Morad 
cl  sa  mère  furent  frappés  de  consternation; 
car  ils  sentaient  qu'avec  Gurdschi-Mohammed 
tiHuberait  la  plus  ferme  colonne  de  leur  domi<- 
nailMi*  ils  déiindcnt  an  moins  tal  sanver  le  ide» . 
Le  kapudan-pascha  Redsdieb,  nommé  anssiUC 
kaimakain,  fut  chargé  de  se  rendre  auprès  des 
mutins,  et  de  les  apaiser  par  la  déposition  de 
Gurdschi  et  la  ventedesesbiens-MaisIes soldats 
insistèrent  sor  te  mort  de  leur  «uiemi,  en  rappe- 


tan  tremblèrent  pour  leur  propre  vie.  fui  dsfid 
Mohammed,  vieillard  de  quatre-vingt-dix  ana, 
dont  soixante-dix  avaient  été  consacrés  au  ser- 
vice de  l'État  sous  huit  sultans,  Ait  immolé  sans 
pMé.  La  placedekapodaniNMlMi  fbl  ceMéai 


du  kislar-aga  Mustapha,  puisétait  devenu  tscbau* 
sdibaschi  ;  on  lui  donna  pour  épouse  la  sultane 
AIsche,  sœur  du  sultan.  Le  soulèvement  fut  l'œa- 
vre  de  cinq  à  six  miOe  sipahis  et  ianitscbarcs, 
qui  firent  plier  le  anltai  derant  lèw  ynteti. 


(1)U 
rope 
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4tf2 

#|]fiiMui««  oette.e«i0«Uie,  «(  aoeppda  tta  ^Mi  iiu 

)eqçiMH»l>3soh4 ,  fliBRi  ff^w  df  seize  autres  promo- 
lein»'<ictro«Iiik»s.  S^^iri-M^j^MuiHed  et  deux 


^^mé»  lesrfenn^e^KiPitblioi^pi  avaiesi  été 

jiilHbiciittrH.s.  bM  cmf^irml  aux  sulahius,  en 
l^cede  hefs,  les  fonctions  d^attpaotcm'a^de «>t- 

pas 

Ardonsair  -AiiM  ^ks  iHms  *teus  «m. 
JU  ^a  orbiHraironietH  \m  fernii^es  {MNir  «ix 
«{M^ai'.-lefi  ^«^ui.i^  ^pmvpiep^.ÉU'^xoftfMp^iet 
Igft  fifnrHiiiM  idf  FtiMMUg  gyhiaataitf  ont  titin- 

^^^^^  '  ^^^^  y  ^T^P^^^^^*  ^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^  ^^^^^^^^^ 

4M»<ikt.ref»IW»41iii!n^4l#«i^  <BawUe- 

mnt  ^par  diw ^it.schaMt>€<4e»  sjpahis,  roHè- 

TfM  frrméivs  <mu  ftddes.  1/C  sultau,  dam  une 
^o^i^U4àd^  à, cheval  1  K'^étanit  4;^'aiut:,u  ct^^ 

miWt^v'U  irtljriwiiiili  >n<niiinnt,»eMnakaaita 
aortoui  le  kaiiufikainrpour«voir  sourfert  de  pa- 
•rdi84(^<wrdrR8.  l^or4rerigottr<«uZ'futadre6^ 
411  fgcmA  v4)^-ija6s  {wur  iuiàptârdirie  de  faine 


■tiifcaiyw.     HiHi  rte»  jaitUichwai.<awMtr»<t4k- 

valent  ôire eovmTes  au  divnn ,  et  U-  grand  ve«ir 
xsf  pourrnU  |)tiis  dés(ti  ujBi.s  ci*  vcx  auKplaocsde 


fminw  <^  pwrJi^iiiwiwi»jM>twyMM^ 

iiai^lYji  4«tittaatlc  iPMur  uieUrc  f^trroitri  ie-denui^r 

e*.  >are«  ,pgii\ra«eat  avaU  da  fi^Uiaie  de  Je  .JeLar 

une  troisième  fois  sur  le  irùne.  et  néanmoins  le 
mitfli  x'obstinait  à  ne  ptjint  donner  l'autorisa- 


Ge^t€  fésiatanoe  ^nk  attira  laidicigràcedu-aiélan. 

l.UBaiM(Vf)C4k)n  des  janit&cUaMis  deCoîKi^ti- 
BQplefut  le  Aignal  d'un  antre  MHilèveoietti  dans 
ie«a«|Hdu^and  (La» ji«Rt<ft(tiarp8 


Qtfi'fi'^clMl|i)«4Pe|Mr«ne|NP9mpte  fiuHe.(|Miil 

à  KaraflFM>S(ik,  V  tscliauslrîMmitiei«  'qtri.-àTa- 
véncoKMif  d<i  suU;m  Mnsfîipha .  ëvait  reinpH  les 
IbockMtDa  dea^^i«ifye>d  i^^-ilin^)it^t)(eiinis 
fil  W<HH»i 


Ersernm  amenèrent  la  <i(^po«itioBi  du  fi^rand  ve- 
«ir  [l*""^  decenibre  1626].  J)aos  un  j',raDd  diva») 
•ti^Mi  m  ^wm^  dy  4Uttili  ^  dci»  ^list^ie 

assez  d'attiorilé  ponr  xamcnex  son  ancion  dîeat 
Ab;iM  à  i  obi'issaocc.  Contro  l'usa^;^'  suivi  ^ua- 
qu  aionSq  \^  pl^ioe  d'aga  des  jauiucbarp 
donate  M  itoBbaaM^iUadù  AU,  <pBe^d>ilir 


■van«n><|iialilé  de  «mplea  vesiis.  Le^preoiier  fuf 
dès  lors  uni  A  la  princf^sf ,  Aj;<%'  de  dix  an?, 
gui  itti  -avait  éf^  do^lioùe.  liau£  celle  auucc,ic 

régnant  4leMbMt  -flt  «ipirar  4»  XUiqpi, 

Ali-Mohammod-Glian,  vint  présenter  îvcs  bocD- 
magcsau  suilaui  Cunstaoïiuople.  Huit  ans  au- 
paravant tUiait  toodi^é^riMiaoicTcnLrele&iaaioa 
4es  l'aasaBi^  4uraot  le  si^  de  fiaiéid«jl 
Miit  iMBiié^iiMMitii  A4CédM0Dar.  AurteAlit 
resté  uo  an  dans  k  capiule  de  ïmufim^  04»- 
treprit  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  avecuoe  \tk- 
Irr  du  suU.iu  ptuir  le  cbau  desL'sbcfps.  Brhadir- 

^iiahii«Bwi.Seii».  Oi  «itawiiwrUi^-U^gnkiid 

^^^^Jp^^^  ^^^^^^^^^P  ^^^^^^^■^^^^^^^^•^W  ^^^^^^^^^^v 

-Skli^ie  aoB  auto  «t  .de  aoUiciter  lejétabUaae- 

•nirnl  du  château  dlevé  ,près  d'Ocsffkaw  .par  le 
sultan  Suleinian,  an  détroit  de  TojîhaivjTet- 
âciiidi,  i^outrc  la*  irsuptioas  deâCuiKt^u«6,  ic 

ceMe  iiép,QciaticMi,  le  gwcraeur  de  fiosoic^ 
Mob«mmcd-Paftcl^,|ui^ommé  au  oommande» 
jn€-ul4l'0c.s.«kow  ,  et  le  ly^lec^^  de  hA^^ftr 


i^m  V(îiiiY  prtiitia  resiscatcr  Ha  ttuciM^  I  figwiiimjMvr^mN^^  ft^mmuimm 
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'HiîfiMH'ation  ^'uo  ^d^levdar.iNuHicutid  :  od  on- 

.vttya-iks  sabpttt  rtît  4*'!^  lui)>i(s  d'boiincur  aux 

I  r«e  4ro!Mv«ient  «ugaglB 
tà»  imf  p«r{«  é(r&i^«.  Quoiqu<-  le  (icrnier 
«n¥oyé  potouais  eût  <H«'  bien  ai  cueilli  l  ^iuîn' 
4iri()â|l^nle^4istemaii  t>«ionQa  mauiltuàauLâu 


(•<iiii(ntc  (lu  solieicb  cwimtf  w\  tri^le^rtvsa^là 
iioiiiii.  J,e  f^raml  ctiambetlan  ireiuit  au  injuveap 
^Mod  vestr  le  sceau  dedîtiniJti'e  Quiti  avHlL^egti 


:4io  ori^  i^ipoviiaiilaUe  ia  mit  en  ^léaordre,  et 

wmme  elk  vouliiii  frviverser  le  fkiinster,  les 
Muionais  Mirvenaut  imi  i\  wwp  achevèrent  la 

/kam  ^urMimflbMMWMl  «Bvoya  tm  lacbtuêeb 

Polt^;ue  pour  démentir  les  onirrs  éntanés 
de  ia  Porte  ,  e(  (h  ru^inder  l'envoi  d\m  iii»uv6l 
jaiiUM<Miui«*)r  pviuuaib.  CvUDstaaiiiioplc  vit  «r«i- 


et  des  Owftqws.  Soixante  barqiM»s  eos;tqii.  s  ve- 
jiaieut'tiïeore  de  r;ivaj;er  les  euviron.s  dOtisa- 
iu>w.;  Yj«0U«;tji4l  ij^aif^Di  «.été  i^iums  ^mr  rla 


U'Wlivm  i«»«ilkii<de  iiMH  ces 

BOiive«M;o(«de^  diplcHoalic,  les  deoK  oba«6 

de  Kriinée  proiestait  nf.  |w)r  l<  orsainbassadeuis, 
4e  jp  clFt'  jMiiut  eouipn.s  dase  ia  paix 
«iv«c4a  B^tl^gAC^  ^  JMMits  que  ceUe^xMMaooe 

■at  iem       jujUPUwppjir  4iMM»^.  ae 

JW.flMé.,  >lc  («9nce  déclara  que  la  -I^U)}^  ne 

s'en};af^ernil  jamais  ;\  un  ^el  trihjit .  du  inoin$ 
par  4H.Ttl  :  to<Uei«i,s  r<<r(  ohhikmIciikiH  ,se  Ht  j> 
cette  condiiiuii.  et  vue  lupH*  iittl  •idrtia.'wc  m 
•ttbm.  Atur  4>M»«  i0«i«di:  ^ranUe  ^MNMffe  «les 

^Ifivé  à  "nf Ar  lir  ifTT  *lTrrf mi  itMw 

jfilÙttkdere. 

A  peine  noiuiué  depuis  trois  jmtrs  1-4  dv- 


lftri,.el  Jie  Mi«M  |«if«  -de  vi«t«r  ifijWWl 

jcbeioli  Maliivwcl.  «Te  voiUi  donc  fcdeven* 
^m'ra'  *n  «-UcF lui  dit  Mabin  d.  ^uis 
Une  Iwi acircf,sa.tpl|iti  ui}e:»tHjle-parule.  C^ialil^^e 


aw#c  Alasa,  lut  m»  ^  aMfft,<et  aoii 

poste  donné  i  Btfâlan-PaflelKi  24  mars  tfii^7  j. 
Au  bout  detpHtize  juurt; ,  (Jlialil  tii  sou  etiviëe 
4»m  jM^  ,  m  Utpi  MUoiH^  ouscm-e  u  ne  «MNiltuiii: 
éMiinliinKilJilKMfh  Un»,  agMlMMli- 
iîhiliB  1— iiiif  iM^df  iimiilr>a—iiiiia 

Après  un  «^qurfde-«NH£  anm  daiu  Al«p  lui 
donné  enfin  le  si^al  d^-  dt^patt.  d«s  ja- 
nii»cbare8  étant  inurt ,  «a  |»laee  paj<iM  i^  GluiUl , 
iMtrttttOMué.lia^-iïiD^ ,  «levé      ,  iow^iif^ 


des  sipabit.  Uk  noiutuatioD  nmiv«ttc 
ne  rcapeclatt  pas  davanlaf^c  les  dispositions  de 
la  loi  ;  car ,  Jusqu'au  renvenseiueut  du  sultan 
Osman,  au  n'avait  élevé  au  poste  de  géuécal 


émfW6.MûaÊtmai4ttkai  arrivéeaks  inmpfll 

amenées  an  frraodvcsir  par  Dischlenf^-HtiseMi- 
{  Pasclia  .  l)C|;lerbe{;  dWualoli  ,  uoiiéuiO  tout  ee- 
oemtueui  pascUu  a  Lcoii<.q»è«H«s.  IteM^MiutL 


au  tNmt  de Mpt  jtttM>,«t«le  ftimm^t 

Diapfaekr.  AU  nouvelle qu'Âobiaka était' 

•cée  parles  Persans,  quatre  a  einq  mille 
furent  dét^clH\'<  vers  cctie  viHe,  sous  ki-  Vfàtm 
de  RtfcjdftHtf-Uuaem  F«s«Ua.  ^^vataDhPatxtliftUtt 

cours  daas  la  nouvelle  OUliipie.  AbyMi^eoili 

heaorablen>eFii  !<"  pascba,  et  t  t^|Hmdil  a  la  leiir* 
du  (çraful  \<'su'  ;  <i,ie.,su».s  un  limii.ilf  eseUvf  dit 
padisu^  ;le  pay« -estni  vous;  a»ai.s <vou^^i^ea 
queekà  |«nn»dnrednm>ot  k&timf¥immii^ 


commftswwker,  a vee  W's  pa«Hîbss.  vers  Aeh  t<jki .  » 
Le  f;Tand  vesir  lui  écrivit  de  nouvtwu  :<>  1^ 
SokUls  .uc  vuuiaMl  ,pa«  de  toi  |i*tur,4|4a9aâ^^ 
Mil  «dOMSte  îfBllMMtiOMiBi4ft  ltit«dlMiie'. 


te  pardonne  »  Ab«aa,qiii«V4H'îoleicc|tf^«Mi|> 

laines  lettres  de  Chalil ,  od  II  avarf  vu  elaire- 
ment  que  l  un  tramait  sa  |>erfe,  êLui  ««r  8C!< 
^rdi»  ;  KiM.s4(r<)text4:  de  «Maralior  ^  I  ^       d îA^ 
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dMa,icmpi  IDMkIk,  d»  tefoWMse 

d'Eneram ,  et  envoya  le  ju^e  d'Erserum  aax 
paschM.  Dischleng-Pascha,  j^uprricr  valeureux 
mais  emporté,  maltraiia  le  juge  :  Qirest-ce 
doDc  que  cet  Abasa  ?  s'écria-t-il  ;  j'ai  d^à  ré- 
Mi  HlBrilM  DniuiilwU^lÉH ,  qui  se  pré- 
tendait dn  sang  des  souverains  ;  now^iandrions 
plus  facilement  !\  bout  d'Abasn .  «s'il  lui  prenait 
ftntai<iie  de  faire  Tindocile.  »  Abasa  afPecJ;»  une 
sonniission  entière  ;  les  portes  et  le  marché 
d*Enenini  forent  ouverts  aux  janitschares,  qui 

CmpiNBtdCIflBt  1i  porte  du  CSOQfCflMl]^  MMM 

lesardrcsducbef  instructeur.  Dischleng-Pascha 
planta  ses  tentes  h  peu  de  disi.inee  d'ilidsclie. 
Abasa  informé,  p;ir  des  lettres  interceptées  et 
par  les  rapports  de  ses  espions,  que  cette  entre- 
prise fOBlre  Ackhka  menaçait  m  réilité  sa 
propre  edslciKe,  eC  que  IVm  aueodiitllnslaiit 
fiivorable  pour  frapper  un  grand  coup ,  résolut 
de  le  prévenir.  En  consHpion<'e.  une  belle 
nuit  il  surprit  le  camp  des  janitscharcs,  où 
1  on  ne  soupçonnait  aucune  hostilité,  tua  ou  prit 
tMrt  ieipiîl  ifMOBtrt ,  et  ee  nit  lusdlM  es 
marche  pour  lUdMiK.  I^a  veille,  Dischlen}r  avait 
résolu  de  s'avancer  «un-  rrscrnm.  Dans  la  nuit 
arriva  un  Kurde,  coiffé  d'un  tnrlnin  noir ,  qui 
iasista  pour  parler  au  serasker.  Les  gens  de 
PlwMwgle  repoussèrent,  en  loi  dMttld^ 
Indreanlademaln.  AlovsleprfinMin  Kmde 
jetasoB  tnrian  par  terre,  et  s^éeria  :  «Jèsois 
■I  janitsdiare  échappé  an  massacre  fait  par 
Abasa.  »  On  le  conduisit  l'instant  au  serasker, 
qui  urdouoa  de  suite  le  départ.  Au  point  du 
jMrmiafiIttttdatle  défllé  entre  IUdsdie  et 
bserum.  cArrètons-nonsida^dit  Dlselileng^ 
Pascha.  Sor-Pasdia,  (fonrerncur  de  Meraasch , 
lui  représenta  qu'il  serait  |)lus  prudent  de 
camper  au  delà  du  défilé,  parce  que  certaine- 
ment Abasa  ne  se  tenait  pas  en  repos.  «Mon 
fls  est  ftdlito  et  mslade,  reprit  IHseMeng- 
Pascha ,  il  faut  faire  halte  ici. — A  la  volonté  de 
Dieu!»  dit  Scir-Pasrha  .  et  il  s'éloigna  avec  les 
tiens.  Il  avait  plu  toute  la  nuit.  Husein-Di'M  h- 
leng  avait  retiré  ses  vêlements  et  les  avait 
étendus  pour  lesfure  aécher.  Tout  i  coup, 
MnslesfiyQosdln  JmVf  brtUnnt  IssescidNMis 
#Atasi ,  qui ,  débouchant  du  âtÊU^  lonMrent 
comme  la  foudre  .sur  les  Ottomans  désarmés. 
Dischlenji;  alors ,  vétu  d'une  simple  tuni((ue  de 
soie  verte ,  sauta  sur  son  clieval  et  le  tit  pi* 


rouetter;  mais  le  trésorier dTAkest le psiçi  Je 

sa  lance.  Les  fils  de  Dischleng  et  de  Oiosrew 
forent  tués  avec  plusieurs  paschas.  L'aga  des 
janitschares  de  Diarbekr  s'tkliappa  par  la  rapi- 
dité de  son  cheval.  Le  beglerbeg  de  Trebisonde 
et  Bosltn-Pasdm  flHVBtpili  ;  loot  ce  qui  put 
s'enfuir  se  précipita  sur  la  Hii><flBnsiit  rif.Ui 
déf.iite  fut  générale.  Abasa  ayant  trouvé  le  se- 
rasker, avec  sa  tunique  de  soie  verte,  nageant 
dans  son  sang ,  descendit  de  cheval ,  prit  la 
tète  du  mourant  sur  ses  gnaoux,  et  M  aAma 
dès  paroles Mcweinaates  :  «Pastiia,  Ma  Mn, 
ouvre  les  yen!»  Oischleng  ne  Iwqfea  pas  : 
«Pasclia .  mon  fr/re ,  ton  fils  vit  encore.  y>  Alors 
Dischleng  ouvrit  les  yeux ,  soupira ,  et  ses  pau- 
pières s'abaissèrent  aussitôt.  Phicé  sur  un  che- 
val pomrélfe  transporté  à  Erseran,  le  aeraïkar 
eipira  en  vante;  le  cadafre  ftit  dbandonné.  A 
Erseram  s'exéf ntn  pour  lors  le  massacre  des 
janitschares  :  les  officiers  furent  écartelés,  et 
leur.'?  men)bres  déchirés  suspendus  aux  créneaux 
de  lu  ville.  Ghosrew-Pasdia ,  et  les  autres  pas- 
ehas  et  bmplert^s ,  ftspsnt  étran^^és  «  mi  naBh 
serva  la  vie  au  seul  Bostan-Pascba.  On  surprit 
les  janitscbares  dans  toutes  les  retraites  et  sons 
tous  les  d<^gnis<^mcnts ,  et  ils  furent  immolés 
impitoyablement.  Pour  les  reconnaître,  on  les 
déponMtdelQaslenrsY«t«niBla.lbporlrfBot 
conannnénient  deacaleçtmsédiancréi  an  0n> 
nooi,  afin  de  pouvoir  s*a003ouiller  en  tonte  li- 
berté en  maniant  leurs  armes  ù  feu.  Aussitôt 
que  parais.sait  la  fatale  écliancrurc ,  la  tète  était 
abattue,  ikuucoup  d'innocents  furent  exécutés 
comme  janitsdiares,  par  esli  acal  qu'ils  por- 
taient ce  genre  de  caleçon.  Ua  janitschare ,  aia- 
quel  l'aga  qui  devait  le  tuer  lais.sa  la  vie  par 
eom>>assion,  porta  la  nouvelle  de  cet  effroyidite 
désastre  à  Constantinople. 

Cette  défiaite ,  et  la  conquête  d'Achidu  par 
lesRBraanSf  à  taqnAe  Abasa  cnattUina  aocrtn 
tement,  attirèrent  des  sarcasmes  iGhiffl,qai 
dut  se  rappeler  bifn  cruellement  ses  anciens 
revers  eonirc  les  IVrîvms  A  Krdcbil.  Il  s'avança 
devant  llidscbc,  et  oautpa  sur  la  hauteur  cpii 
domine  Erserum.  Abasa ,  qui  avait  été  jadis  son 
écuyer,  ne  Ini  ftnoa  pas  amtai  las  portée  4a 
la  ville,  et  pointa  les  canons  sur  sa  tente.  Cha- 
lil,  qui  n'avait  pas  d'artillerie  de  siège,  dut  faire 
venir  d'abord  deTorlum  quelques  pi(ve,s  de  gros 
calibre.  L'arrivée  du  prince  de  i^éoigte,  Magli- 
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nw-Chan,  nflmnn  peo  le  courage  de  Far- 

TTi^.  Néanmoins  en  scïhantc-dîx  jours  de  siège, 
durant  lequel  il  y  eut  divers  enjjaçements  avec 
la  garnison, (pii  fit  plusieurs  sorties,  on  u  avait 
CMore  Me  aaciin  pro^^rto  lonque  te  neige 
tonbi  en  abMidaiMe  i  te  fln  de  aovenAre. 
L*armée  se  retira  sur  des  rotiten  qui  n'étaient 
plus  frayées,  et  arriva ,  au  bout  de  vingt-cinq 
jours  de  marche,  A  Tnknt.  ayant  fait  des  perles 
considérables  eu  bumiues  et  eu  bagages.  Jamais 
lè»  tripe*  octonanes  nlmdeiit  antaol  soaHtert 
des  rigueurs  de  Thiver;  quantité  de  aèUhts 
périrent  de  froid  .  beaucoup  (niontmr-s  cnrcuf  [ 
les  pieds  et  les  mains  gelés:  [dus  do  mille  de 
ces  malheureux  durent  subir  des  amputa - 
ttaM.  ATMat,  pararent  Ffr-Snlak,  conaiiaii- 
dantdVnendsciiaa,  et  AttaU,  coaunandaiit 
dt  Baiburd  ,  qui  jusqu'alors  s'étaient  rangés 
sous  la  bannière  d'Alwsa;  ils  venaient  dennufirr  ' 
leur  pardon  :  ils  furent  gracieusement  aecut'il 
lis ,  et  reçurent  des  commandements  dans  la 
eaiyalerle.  Cet  eiesiple  otefça  une  AnurtMe  tn- 
ÛÊÊUBt ,  et  bfltneMp  departiniM  d*AbaM  Tin- 
rent dans  le  camp  témoigner  de  leur  repentir. 
La  malbeureose  campagne  deChalil  attira  sur 
lui  la  disgrâce  du  sultan,  qui  le  déposa  et  le 
rappela  i  Ckmstantinople,  oû  il  descendit  au 
lôg  de  quatriteiie  verir  [•  avril  taR}.  Il . 
munit  MentM  aiiits  son  arrivée ,  dans  un  âge 
très-avancé,  et  fut  enterré  à  Skufari.  Inis'sanf 
parmi  les  Ottomans,  comme  auprès  des  Eurt>- 
péeus,  la  réputation  de  Tun  des  musulmans  tes 
ploi  nodÉPéi  et  les  phn  éqnftaMei  qui  ait  ja- 
mab  oeenpé  te  sntnd  vcrint. 

Pendant  Fadministration  de  Ghalil,  vint  en- 
core à  Consfantinople  un  ambassadeur  persan, 
nommé  Tahmasip-kuli-Soltan ,  avec  uu  lettre  ! 
de  son  maître ,  qui  demaudait  Tinveslilure  du 
IpMvcfBcaMntde  Bi^pdadpotf  te  flte  de  Sd^- 
Abbas ,  et  le  létaMbMDeat  de  te  pafat  mr  te 
piedf  od  elle  avait  été  fixée  au  temps  du  grand 
Soleiman.  Il  fut  renvoyé  au  grand  vesir.  Tne 
apparition  bien  plus  étrange  à  cette  époque,  fut 
celle  du  prince  indien  Baisankor,  fils  de  Daniel, 
Rte  dttber,  te  pta»  iHostre  des  grands 
Mogols  de  rinde.  Cette  année,  SflHm-àdiali- 
Dschihangir  ,  fils  d'Fkber,  était  mort  après  nn 
règne  de  trente  ans,  et  le  fils  de  celui  ci , 
Sdieiiryar,  dans  te  cinquième  mois  desoo  r^ne, 
MMn  wo  nHw  woÊÊ  pnuuc  qmi  monaiii  * 


lesachiis.  Baisankor,  petît-fils  d'BklM ,  appdé 

maintenant  au  trône,  oublia  tous  ses  devoirs 
de  souverain  ;  ses  excès  indignèrent  ses  sujets. 
Dans  le  huitième  mois  de  son  règne,  il  fut 
chassé  par  CSrancBi-SdiBli ,  Éte  de  Didilliaii- 
gir,  i  te'tite  de  dtt  nflte  bommeaf  et  iftsiMt 
i  Ck>nslanlinMp1e  (t).  Ne  trouvant  pas  raoCoeA 
et  l'appui  qu'il  av  iif  esperc^s.  il  voulut  regagner 
rinde  par  l'Arabie  et  la  Perse;  mais  il  périt 
bientôt  après  son  retour. 

Bn  Arribte,  te  acherif  Mria ,  aeemé  de  nonoi- 
breoses  tnlquitCs,  avait  étéd^osépmir  d'autres 
motifs  encore,  f/anclen  beglerbeg  d'Kthiopir , 
Gurdschi-Ahmed-Pascha  ,  client  du  grand  ve- 
sir Ferhad-Pascha ,  puis  nuu)mé  comme  kiîya 
de  Tirnakdschi-Hasan,  beglerbeg  de  riemen, 
à  aoo  passage  en  tgfpte,  avait  été  aocnein 
comme  gouverneur ,  et  retenu  par  les  habitants 
méronfmts  de  Vndmini'îfration  de  Reiram-Pas- 
cha.  dernier ,  diSir.ini  se  débarrasser  d'un 
tel  rival,  le  fit  emb^irquer  de  suite  à  Suez; 
mate  en mèaM  tempe  11  écrivit  ao edierif  dete 
Meoqoe  de  te  Urire  mettre  à  mott  Le  scherif 
confia  Texécutlon  de  Gurdschi  au  reis  du  vais- 
seau qoî  devait  transporter  le  pascha  dans  l'Ie- 
men  avec  ses  trésors.  I.e  reis  fit  donc  échouer 
le  bâtiment  contre  le  rivage;  toute  te  cargaison 
fut  perdue,  mate Gwdsdii  aesenva-lerehae 
jnsiifia  en  montrant  la  lettre  du  scherif,  et,  sur 
la  dénonriaiinn du  bei;!erhcf;.  Idris  fut  dép<jsc. 
Scid-hen-Muhsin  fui  iioiiinié à  sa  place. Celui-ci, 
à  l  instigation  de  son  prcdéces.seur ,  iovita  le 
pascba  à  un  banquet ,  et  l'empoisonna.  A  cause 
de  rételgmment,  ce  dernier  crime  resta  im- 
puni ;  mais  Tancien  aga  des  janitschares ,  en- 
suite gmiverneur  d'fgypte,  Kara-Mnstaplia- 
Pascha.  envové  celte  année  en  Anatoli  pour  y 
lever  des  troupes,  ayant  dévasté  Gœlhiszar,  dans 
te  canton  difamid ,  sor  les  pUinm  des  sujets, 
flit  appelé  ft  Coustantlnopte  et  nris  i  mort. 

L'Arménien  Chalil  eut  pour  successeur  le 
Bosnien  Chosrew,  jadis  sililidar,  puis  aj;a  des 
janitschai-es  et  vesir.  Il  venait  d'être  uommé 
depuis  quelques  jours  général  de  l'armée 
contre  Abasa,  lorsqu'à  fat  appelé  i  te  pre- 

(1)  F«aik«,  fol.  279;  Naina,  p.  450:  t^imoire  de 
rimle  tméaârtit  id  par  o«lledeTanpri«.'DlM[teguif{ncH 

manquent  Sclieribjar  et  RdiMiikoi  ,  pmre  Ds^biba[i);ir 
et  CIwirwi-nMrtiihiMrhah.  De  CburraB,  Degui^Des  a 
MlConatt. 
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.scUeLHPWiao  Je  §im  an/cien  «viasiK.  41 
ncttt  Ui  statu  4ei'-m^  êot  U  MtêtéBMk- 
«omédie.  Au  «xuiovieBcenieat  de  jaiii,4l  aHeif^ait 

To'iAl,  où  il^uiH!!î<^:n  In  ri[jur.iir  iIp  son  adinini- 
,stralinn.j»ar  des  extM  utiùu'i  capualcs.  f  colicc- 
itcur.d  tfi^6U4iiamiti, .it^  uuH:iitiudiiiiii.du  -cniiip 
jet  Jg J>tg  de  Mngtetia  iuttai  déopitén  mm  h> 
fisitt  4e  <e  tmiblft  U»  jailniaMBli 
tant  pas  prêts  à  rinstaiU  pa^ric  $^|tplil!e41iad- 
scllj-Pa6cba,iU■s  d'une  suUane,  Chosrew,4iprès 
rcxéculiuD ,  tit  appliquer  ciD4|  cuïls  œup.s  de 
bàtuD  6Ui  ;la  ,plaMt£  .(iâS4ikcli>  au  buur^'cau,  j^uur 
le  punir  de  t'ém  /ait  eitmice.  ht  fiéoqpep 
JiUphraWriCbm^  yainqueur  de  Kartsc%bai ,  se 
fltmoslira,  et  df-vint  chainbdbu.  Les  sifwliis, 
iffui  s  a(;Ut:rculUinmUucu«ement,  furent  apai- 
pas  la  noauoalion  de  itombrcux  joula- 
tliBi.  IMwnmdttBdi ,  de  Je  oéilite»  £hi^ 
JUkadedi.  fiit  Jioomé  mmr  b  •i*»»"*—  |bk 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  w  ^^^^^^  ^^■^^^^•^^^^W^  ^^^Vl^^^^*  ^^^^^^^^^^^•^^^^^■f  ^^W^^r 

jeoitaire  d&s  j^ucbam.  A«  iiKNiicat4»ù  il 

prenait  congé  du  sultan,  Marad,  en  lui  don- 
juaui  «a  main  :)  iwiser,  lui  dit  :  «  F.coiile.  Mal- 
kodsdi ,  d^iuus  uu  ceclttiaieu^ic  iksocdre  et 
la^eqnAisiQiiee  jQBtifUlittiur  lfliJetf«d«ja- 
jdttduras,  eie^  d*en  &ipe>di|peBatiM^ 
moris  et  de  n'inscrire  .personne  sans  mon 
ordi  c.  .sinon  je  te  coupe  la  l^ie.  n  Malkodsch^ 
jtmi  .C'iait  MU  aélé  et  fiddc  .serviieur ,  alla 
biniwle  porter  un  million  d'acres  au  ^nd 
veiir«4  Toliet,  oA  il  te  mité  venaer  knfékt. 
Pivwses  munitions  furent  dirij^ées  vers  Ërse- 
xum.;  dcji  les  boglerbe^js  de  î  uinili,  Auatoli , 
lSîera;is( II,  Siwns  et  karaniaaic jilaicnt  |jartis 
eu  a\aui  puur  Er^enU  ^liau.  Le.gfaud  vcsir 
Itti-inénie  pressa  soa  ÂéfiMt  de  Xokat  [.^2juilr 
Jet  jl.6aii1,4le  caiiilemtt'ISaeBiin;g«  finit  ^ 
lombcr^.eowae  £^g(Ud,  *  aire  lei  jaaiw.defi 
Pei"saus.  A  Siwason  di.sti  ibua  îles  vivres  à  l'ar- 
mée,, le  }',rand  veiii'.vil  ,dépo.s«ii'  a  .se»  pieds 
la  Uite4u  chef  i^bHlciu. des  Turkutans,  Kui- 
ediiir^iieBrâM  Cttxéltflieéà&di^^ 
«ir.  ûaoft  4e  j)laine  .d'Akscbar  aisrixficeoi  Jet 
munitions. du  4»ascba  d'Alcp ,  r^oghai-Pascha, 
et  jnille  ouintaux  de  poudre  d  É^plc;  le 
27  août  f  on  apprit  que  Jusuf-Pascha  était  élroi- 
à  Hflfaiikrtaayr  Ab9aa,4{ei  o'at- 


j'instant  ,<jbuKr«w-Pasc)ia    UMt  en  mm& 
les  ^Hui|HW  lëj^iss.,  hissant  «ottQEdAf:  m»  Qiaà- 
iddMUwie  I«« 
Erseran  trois  j<Mirs  après  i'arri  i 

il  y  va  de  ta  lètc.  «Prenant  brusquement  paf 
Tseliaiminlii ,  Mama-Chatiin  .  il  f^;tf!^na  les  ap- 
j^ocihes  d'Ersei  iiiui  eu  dm*.  jMtes-  ^r|)rtô  pv 
mt  .Mile  r^idiié,  A)m%  #i'evait  §$êml$ 

lea  annMti<pimiei»enU  «éoewaires.  A«e  «Moft 

de  Ivaiszarije  .<tnn  conseiller  habituel ,  Jku  ppér 
dit  A:etlc  fuis  4iue  la  .pla(;e  ne  li^iMlrait  pafu, 
L'ariUlerie  atyivïÉe ,  le  igcand  j^r  if^tabUi  iNà|i 
.Qanv>evh  iHOteorde  lïiwnii|iini.,i(H< 
mandeia  )ûUe;Mne  bditarie  àjt-ttfit  êÊt 
dressée  en  faee  du  faubourg  ;  Abmed-l^asdia 
ouvrir  la  (ranehée  vers  Ir  puriie  de  !n  ville 
appclce  Kuui)ed,M  JM^lM-aw-Mohawuicd-rasr 
<lttieitiiwwdneAtédciay^dciG4oisgif» 


et9lfat||tannttHp-|||nti9i'l«,p>and  vesir  pour- 
nut  umper  an  rÀehe  la  route  d  Ënecim.^ 


jDégOGiatjftts  par  Pent 
d'Abiisa ,  et  .offrit  de  lui  assurer  son  entier  par- 
don s  il  voulait  remettre  la  pla^e.  IXs  le  qua- 
lurùèuie  jour  du  sié^  [ib  se^€iinl«-e  l^&],ki 
scMch  die  Ijiiariiie  et-aia  anfWKaheidU  ftf 
JMPeBt4et  leipwad.niir,iMa  lpee#iwtoig 
du  coi^,  implorant  sa  miséricorde,  ils  dédeflè» 
ïeni  qu  Abasa  était  prêt  à  se  retifer  ,si  I  on  en- 
voyait auprès  de  lui,€omiuesauv«-gittrde,  Musi- 
liheddm-^A*  J'on  dfs  oCâl^er»  imraaM»  de  la 
pithawtetitianc 
oiaude  lui  Ai|racsordée. 
camp  du  giaod  ve.sir ,  où  il  fut  accueilli  avec 
bienveillance,  el  rewlu  d'un  kaflan  d  bonueur;; 
âix  «;euls  £ucnws4e  :«â  ^^i^e  H^irqn'  :ii^ils 

sur Joi-KAtai.dMMeNteiMl'  U-miu^h 
•viUe«  iUMBtBnt  jtoii4tf  JMaaMu^ililMlnia 

tentai  ma  Jeiai  de  joaUes^des  Jum-  mm$ 
vesir  prit  possession  d».seniiii .  dont  il  diMioa 

le  comwandcfneni  û  Taijdr-iMi)iuiuined-Pas(^a; 
£1  dans  ^n  i'apport  au  divau,  il  duiiauda  1^: 
yyaiiwwwt»d't:gyptc  pour  i  âga  de&jaaik 
acbapieaXMiL  Ûn^aiiitjNd  Mt|iii.4eMI 

dispositions  et  de  ses  recommandations  :  KÉ- 
^ypte  fut  donnée  A  Mubemmed-PAscba .  client 
duki&lar-aga  Mujkl^plia  ;  Chalili«foipkigu  Alxi^ 
dans  k  .gouvememe^tt  ^d'Jùnsepviç  ,-^1  khèmor 


das^ùt^cbares. 
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jci<'  sur  le  canton  Karsz  pour  le  drsoîor.  avait 
élë  hjitlîi  U  priN  |)or  kœsf-Si^fVr  l'a.stli.i,  };iiu- 

obt  «t4e4imMi«k4*Gid¥iM)iv  «til>lilKs 
AMWUDiHl^iiah  nyiîfifrtfii  II  itf      iriiaf  ft 

^'ïlaiHUikaUji,  Justtf-Pasclia.  rc^ul  de  i^imMirs 
di«tiBi'iioof>;.|^>yr|)rolég(>r  Arliiska  et  la  Cpon- 

■depuU  tr«is  années,  n'avait  jws  revu  la  f.^^M- 
lale^  oà  oUc  eolf a  ii^ainteuapt  en  txiompbe  1 1) 


4nlt^  «vee  las  plus  graodfii^rds,  et  Chosretv 

idonna  rexopvjïle,  j»isi|u'alnrs  inouï.  (Vim  grarid 


.  temps  la  terreur       jauitsobMtes.  i>or«Kp:ie  Je 
.m'^d  v«  sir  ftil  arri-vé  |>n\s,de  In  jî«r4('  «IrsjHr- 
jlioë  du  sérail,  AUil^a,      l-fivaU  jXMkHkiéà  ciit- 
juit  pia4â4«n|e  «t«iii4e  ynwifr.-Qw- 

|Mtés«nt« ,  uu  inagarfique  rimel^rre  f^orni  de 
,pi4i»*««ie6,  et  doux  gr«i«s&s  pUumvs  de  lierou  re- 
dei4l€HUk-aMéi>rdu  ttinlNuiipardesa^MH- 

.gmwwmpWBttde  £()SBLi€  i'ut  conféré  à  Ahtw , 
eomnic  on  avait  .établi  les  rebeil«s  d'Asie  à  Te- 
jHcswar  .itiii  qui' U's  îujitalidiei  de  I.»  frunti^^nc 
4e  JU:rM.-  «iU^tuu  uxpjrcr  .w  4;diies>,df  <iti  U^- 

twriliff  JiMi>epiiflAissaace8  d'Abasa  i  ■rég;vPd 
4e8-€0ii(cé6^>«(i  U  vonair  s'établir, <«t  fini-  (i<-s  in. 
4eUi0fii>ceSr»vec  renuo<])i ,  <ar  t<  lie  était  1  i{}uu- 
rance  d'Abasa,  relalivcuieui  a  la ^éo^^rapUie  de 
l*EMroj>e ,  guç  k  kmn  de  V^eftleia  étai||  veau 
le  «iaiur^  k  ^Eéfieamr  Aonlièri: 
aooMUftfitale  ^iemanda  au  r€>préM!nt{mt  impérial 
«fWth^e  «  Aiiewif»  -n^twont  ^yaa  dfiiy  for- 
teresses sar  tes  limlres'IionaTnises  Quant 
cooscilkr  â'Âbasa,lc sctuidi  de Kiiiiwijc ,  ou 


l'avait  d^  taisBé 
il  devait  touctar 

Lit)  ;is[)ros. 

Quativ  jouii,  ^^v^s  soureiwir  [13  ^oenbrc 


<i«M  teiiiw. 'fiegtji  m,  ,   ,  ,,    mi  » 

i^UBlre  .seulement  f^it^eaient  ce  couseii  ; 
ensuite  on  eu  a|>|>el.i  tiiuj.  f<tns  ^ix  ;  sdus  s 
âttcce^sQittiS,  «t^  A>i  itou  :  juMmttuittai  an  y 

6<Uk<  COfi 


eoivfcraiî  de  nuitveau  det;  iilaoes  de  mninsinis 
aui^  Ki(>ahi»i,  n'e>;<!htaiil  ijuv-  les  adirwiii^itiMitiiiis 
4bs  wakfcb  >4u|>éi-iauQk ;  iL>i«i«> 4c  lu  religion) 

lit!  jlAÉiÉffil  iMMUnln  MMlÉiflMt  MÉÉMdBI  te 

CMliliiilMl 

GUosrcw  exerça  l'auCorité-de  sa  di};nité  dans 
ses  lii;,i:t's  Irs  f«lu«  oîeodues.  uc  soullnwit  au- 
Cttuc  L|»u4radicliou ,  ét4>uftefil  lantuiudix:  céâib- 
l»t>aQg.  Ou  4eMHl  te  qttfkirdHMit 


-sieurs  de  ^iltgleiDeiite  «ur  Iss  featmes  .fi  les 
impôts,  proflinlf^iiés  ii  riasti|{<^i(Mi  du  nutfti, 
ont  pris  nnij;  |>iiri!ii  Its  loi?  permanentes  do 
■i  ei^piie.  iia  aniuiu  de  4  aitaia^iaut  <|;uiujral 
4ki  irnlmiët,  >flB«dait  ijpiiilir  mm  ilMiwi 

vieux  Malkods«b,  deqrétaite  des 

qui.  fidèle  aux  ordi^-s  *lmmés  vorl>aWn>eflt  par 
le  suitau.  refusa  ot«>UiieiutiiU  d  opém'  Ios  chan- 
l^eotfiuiti  ^ftUiraires  ««Huaiaadâs  par  Je  ^g^md 

sérable,  iuidil  €hoarew  ;>m  suifrjeipgslf  tftTigd 
vesir  tout -puissant  du  padis<liali?  écris,  le 
di^  je.  ce  <}ue  j'ordonne.  •>  Malkodsoii  se  Icvti  ;  et, 
bai.>aut  r.ei|ptk.luoustiUiâtiliie  4u  •^é  euiont 
dut$E<uid-«fl4ir,il  r«jy— dit;  4im«i<(FaiigiMiiii', 
m  4&ie  idpond  4i  »  jy^éa^ir  jmfimm  ;f0ià- 
xef-qKH  Jes  .funciions  auscHieUes.ic  r«iuMi«e  .m- 
loniiers.  •  l,t^s  liouuues  rayés^dc* -  eonfo»'- 
iiu'utcut  au.\  ordres  du  «ilt«a„  «iMUute  Woci^ 
iuii^les ,  ,«4it£iukutt  j»arler  4^  ,i-q|tpMiUau  4fk 

flPftm,  iMÎisriaiânlKQitjfiii^  |)^i{;eav.«Hta^ 

tu  veux  done  nous  exilcver  notre  pain,  et  nous 
priver  de  notre  solde I  j»J  r  firaiid  v(!sir  repçé- 
4^îUl^ii,<ui  fudtjiti^ue  Uts  jaiii(ii^Uar<^s.ue  vou- 
Iai42iit  piusde  «KifonaiomipiiKe.  ç\  jui^intfi  4fi 
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le  retnplarer  par  Osman-Efendi,  sa  propre  créa- 
ture ,  qui  tenait  plus  de  cMnpte  de  k  parole  de 
Gbonrew  que  de  celle  de  Murad. 

CBpMdmt  le  dernier  gouverneur  de  TÉ- 
l^piOy  DefitillyCt  Mmttiihi)  dfiPtweM,^^ 
nier  kaimakam  da  drfladar,  foreot  enfermés 
dans  les  Scpt-Tours  :  mais,  apn'^s  avoir  regorgé 
la  substance  des  peupU.s  iloiii  ils  a^élaieot  gon- 
flés, Us  furent  remis  en  liberté. 

U  PMe  ent  «Ion  A  êVwoniMranMi  delHit 
de  l*Arabie  et  de  la  Krhnée.  Dan  Itaoi,  H- 
mam  des  Seidis  avait  pris  ouvertement  le  titre 
d'émir-ol-muminin,  ou  prince  des  vrais  croyants, 
et  avait  fait  frapper  de  la  monnaie  en  son  nom  à 
Kewkeban.U  avait  assi^  dans  Ssanaa  le  gou- 
micw  de  la  pioviBce,  Haidar-Pasdia ,  qui  8ol- 
Uctta  Ttfencnt  des  secours  auprès  de  la  Porte. 
On  a  vn  comment  Gurdschi-Mohammed,  envoyé 
en  Arabie,  avait  été  eni|)oisonné  par  le  scherif 
de  lu  Mecque.  Â  sa  place,  la  Pwte  mmima  main- 
des  ploa  fiÂma  begs  égyptiens , 
AGoBMlfeM|ple,einMMMacii- 
viraodix  mille  Immoms  parmi  la  pins  vile  popu- 
lace, ef  ces  manvals  soldats,  formés  en  deux 
divisions,  furent  envoyés  en  Arabie  par  l'Ê- 
gypte.  A  Mokka  résidait  Aidin-l'ascha,  qui, 
■OHBé  begleriieif  de  fIcMB  poBP  attcf  ase^ 
cours  d'Haider-Pascba ,  était  soapQOBOé  d'avoir 
hhié  sa  fin  par  du  ]»ois()n  Après  avoir  opéré  le 
dcbarqnementdestroupeseuropéennesAMokka, 
Émir-Kanszu  fil  étrangler  Aidin-Pascha ,  s'ar- 
iMb  quelques  jouN  dut  FtaeD,  pnia  rendit 
ianu  à  nnoi,  et  feprit  le  ckcBia  de  râ- 
gfpte.  A  Dschidda,  il  trouva  des  présents  que 
lui  envoyait  le  srherif  de  la  Mecque,  Ahmed,  et 
l'en  remerc  ia  [i.ir  le  cordon.  A  la  plact*  d'Ahmed 
Ait  élevé  Mesud,  qui  eut  pour  successeur  le 
leibItiBNDieboiiaiidais,  qui,  se 
:  dn  pavillon  angWs,  on  se  (Usant  pm- 
t^r  par  des  vaisi^eaux  de  cette  nation,  avaient 
réclamé  d'Haidcr-Paseha .  goiivemerr  de  l'Ie- 
men,  100,000  piastres  arrachées  par  son  prédt'- 
cesseur,  comme  le  sixième  des  dommages  causés 
par  les  eoiHifCS  des  1Ve>vlBKca*CKriss  dau  la 
mer  ROII0S,  ptofoqpiirait  devhcs  pfariBies  de 
la  Porte  contre  rarabassadenr  anglais,  sir  Tho- 
mas Roe:  le  sultan  adressa  même,  à  ce  sujet , 
une  lettre  au  roi  d'Angleterre. 
Cependant  la  Krioiée  subissait  de  nouveaux 

poiitii|i 


jusqu'alors  toléré  malfj;ré  le  mauvais  vouloir  de 
!a  Porte,  fut  déposé,  et  Dschanibek  ,  soutenu 
par  la  flotte  du  kapudan-pascha,  et  des  troupes 
de  terre  sons  les  ordres  des  vesirs  Hnsein  et  Ke- 
naaB'Piasdia)  tat  instaHé  sn  ^pulitê  de  chaii* 
Kantemir-Mirsa,  qni  était  devenu  beg  de  Kn- 
muldsehina .  et  se  trouvait  maintenant  avec  les 
paschas,  les  quitta  pour  se  rendre  auprès  des 
Noghais ,  afin  d'aider  à  rdever  la  maison  abat- 
toe.  MobUDiad  et  ***i*'**-^*Tf*  aViMIunt 
dbei  BssCssu^pMSy  et  ffevÉBrenlà  la  llle  dei|riÉ> 
rante  mille  hommes ,  Gosaqnes  et  Tatares,  pour 
disputer  la  Krimée  sur  le  charap  de  bataille. 
Dschanibek-Girai,  son  frère,  le  kalfjha  Dew- 
let-Girai,  et  Kanteroir,  avec  son  vaillant  eoctsin 


hammed-Girai  tomba  frappé  d'une  balle;  : 
bin-Girai  prit  la  fuite;  la  tète  do  l'hetmnn  des 
G(^ques  fut  accrochée  aux  créneaux  de  kaffa, 
et  la  Krimée  se  trouva  pacifiée  (1).  Keoaan-Pas- 
du  Alt  <tergé,  avec  qoatonesindichak-begs. 


Dobme,  de  fMrotéger  Ocsakow ,  de  saisir  les 

partisans  ftigitif^  de  Schahin-Girai  pour  les  en- 
voyer à  Constantinoplo.  et  de  ehfttier  les  G)sa- 
ques.  A  cette  fin  aussi  l'on  fit  croiser  la  tiotte 
de  fcapwdsp  peschs  snrliBer  Moin,  i 
Girai,  qui  .se  trouvait  I  KUmmb,  Ét 
que  dans  la  baie  d'Ocsakow  se  tenaient  qninîe 
tsehaikes  russes  attendant  l'occasion  de  porter 
le  ravage  sur  les  côtes  d'Anatoli.  Le  kapudan- 
pascha  envoya  son  kiiya  avec  une  trentaine  de 
iMBi^pMS  ds  Dmbe,  ^si  dÉfliesC  les  Ossa^pMS 
et  ramenèrent  quatre  cents  pifieoBlers  k  Gbtt- 
stantinople.  Te  kapudan-prïscha,  d'un  esprit  en- 
treprenant, faisait  tou.s  ses  efforts  pour  amé- 
liorer Tétat  de  la  flotte  ;  fort  de  son  union  avec 
OM  stMr  de  salta ,  et  appuyé  sor  la  litrcv  de 
la  sritane  YiUde ,  sa  beDMiière,  1  préicBdrft 
enlever  treize  sandschaks  aux  gouvernements 
de  Chypre  et  de  Morée,  pour  les  rattacher  à  ce- 
lui de  l'Archipel  :  il  voulait  porter  le  nombre 
des  galères  de  trente-huit  à  cinquante  ;  mais  le 

(i)  Un  rapport  flurriltt  de  It  VriBBétcnceleiiipsa» 

trouve  diiiis  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  im|n^i  i  i!('  . 
ai**  IM ,  WMS  le  titre  :  SUtooomeai  ritroTi  di  prweote, 
■Si  leas,  h  tirtaria,  reffiMid»  Km  €\mâ  BmMté  «t 
loltano  Dewiet-Girai  ,  e»>$endone  stali  privali  l'anno 
prccedente  nel  oiete  luglk>llehinet-4iirai-Kan  etaoluuo 
8eiMkUnl{8Min4iiral). 
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fpeznà  vesîr  et  le  kaimakam,  qui  devaient  payer 
les  troupes ,  combatuienl  ces  projets  trop  am- 
biueui  conçus  par  le  cbef  de  te  marine 

éfdMBOrii  de  Kriaite  «t  11  Mti  ^ 
Sdfiliiii-Girai  en  Pologne  donnèrent  Ueu  à  des 
airtbassndcs  de  Russie  et  de  Pol(^ne.  Un 
tscUausch  alla  en  Pol(»{;ue  réclamer  rrxtra- 
diUonde  Schahin-Girai.  U  iui  fut  répondu  que 
r«a  B'avait  danai  Mcn  ippni  m  fa^itit  U 
Bvm  Stanialtt  SoliHewaky ,  que  le  loi  «t  llMl^ 
nyn  avaient  recommandé  à  Tambassadeur  an- 
î^lais,  sir  Thomas  Roe,  ne  trouva  pas  dans  ce 
diplomate  ce  puissant  appui  prêté  aux  précé- 
dents envoyés  polonais  ;  car  sir  Thomas  crai- 
Binait  qne  It  tNdfligBe,  me  ftii  ai  tlMtCé  dm 
côté  des  Tatares,  ne  se  portAt  à  inquiéter  Be- 
thlen-Gabor  ou  le  roi  de  Suéde  (I).  Les  repré- 
sentants de  la  Russie  passèrent  tout  l'hiver  vl  le 
mintempa  à  Gonslantinople.  Quant  à  1  «uuhas- 
•■deiirdeFniice,.jpua  eee  cttirit  UaMmh 
jqtradaiK  leiiMli»  daii  to  capi^ 
pte  ottoman,  et  à  <ml«Bir  ke  démfdies  d'un 
agent  de  la  propagande  ,  qui  avait  été  envoyé 
fi  Ck)ii.stantin(([)le  avec  d<a  instructions  du  car- 
(imai  iiandiui,  pour  renouveler  la  iculativc 
d^mertaioBdn  ^|liMa  fMM  et  grecque. 
Philippe  de  Harhqr,  iiicwMfliir  de  aoofirëre 
Achille  de  liai  lay ,  ayant  vu  expulser  ses  pro- 
tégés, voulait  prendre  ses  passeports  ;  mais  le 
kaimalom  et  le  grand  ve&ir  le  retinrent  à  force 
d<e  jprotestatûms  d'amitié  pow  le  roi  son  otal- 
tett  qo'ib  wgagdalcrt  eamBe  na  annoe  et 
ûfii^  allié  de  It  Florte.  Le  but  principal  des 
nçînbres  dé  la  compagnie  de  Jésus  était  main- 
toont  de  s'établir  dans  les  îles  de  TArchipel, 
et  jtfèa  de  l'église  du  baini-Sépukre.  A  iNaxos, 
lit  primats  km  étaient  fefonbice;  Bail  à 
Qiioe  on  les  mcarcéra.  Bifiieat  drm^diT  leur 
admission  dans  l'empire  ottoman  par  Tambassa- 
deur  autrichien,  baron  de  kucfstdn,  arrivé  à 
Cooslajntinople  peu  de  temps  après  leur  ex- 
pulsion de  cette  vi^;  Biia,cndéflaitiTe  on  les 
prascriTit  comme  cipioqi  de  l^Etpagne;  car 
cette  drrnihrf  ynlaianrr  foisait  en  vain  jouer 
tons  les  ressorts  pour  triompher  à  Coostaoti- 
nople  de  la  politique  des  sonvmins  ses  oine- 
mis.  Maintenant  tous  les  ambassadeurs  se  réu- 


(t)  aee» 


nirent  pour  fiiire  échouer  la  m!<;M*<>n  du  Bolo- 
nais Giovanni-Battista  Moulalbaitu.  dépt^ché 
par  levioe-roide  Naples,  etsouuuupar  l'am- 
Iwwidenp  et  le  férideH  iHpMMi  Km  «i 
Lostrier  (I).  MontÉftneeonptatoaor  la  favew 
des  trois  sœurs  du  sultan ,  achetées  par  de  l'ar- 
gent ou  des  promesses ,  et  sur  le  concours  des 
époux  de  ces  princesses,  le  grand  vesir  Hafia , 
lefcipidM  iiwflii  BedMii*,  et  B^ift» 
eha,  prteédemaieiit  agadii  jantodanii  Le 
représentant  de  T Angleterre ,  sir  Thomas  Roe, 
fit  au  grand  vesir  une  communication  verbale 
dans  laquelle  il  s'elforçait  de  re|>résenler  les 
cinq  articles  du  traité  avec  r£spagtie  couime 
niMm«e  on  diriaoiiia.  Il%bflid  il  «ait  IM- 
potdUe  fie  ITftpegnr  altachlt  tous  les  ce* 
claves  turcs  .  attendu  que  les  ordres  religieux 
de  Mal(f  et  de  ioscane  ne  voulaient  pas  relâ- 
cher ceux  qu'ils  tenaient  dans,  leurs  fers; 
9*  TEspagne  n'était  pas  en  élit  de  g^irantir 
eanife  ces  oMiee  le  aénnilé  dei  He  de 
Teinpirc  ottoman;  3**  l'offre  d'approvMoo- 
ner  les  Etats  ottomans  par  la  mer  Kouge  ,  de 
marchandises  de  l  iudt-,  eu  payant  d  énormes 
droits,  ne  pouvait  être  sérieuse ,  car  les  Espa- 
gnols, batlnt  parleiABglaii  à  8nMle,à€ni 
et  à  Ohm»,  étaient  expulsés  de  toat«  ki. 
eaux  et  de  foutes  les  îles  de  l'Inde  par  les  esca- 
dres de  rAnj'.lelerre  et  delii  Hollande;  4"  nulle 
nuportauce  ne  pouvait  être  attachée  à  leurs 
pramuM  d^epprafiataaMr  la  Tteqpée  avae 
deenwdnadiaaB  de  lenra  prepier  fcMqas» 
ouka  prodoitade  leurs  provinces,  puisqu'il' 
ne  pouvaient  en  fournir  suffisamment  à  leurs 
eolouies  de  l'Inde  et  du  Brésil.  Mais  la  chose  la 
plus  étrange  éiait  de  voir  le  roi  d  ivspague  ga- 
rantir la  aéeviiédelaftwMiindneélééeia 
Pologne  contre  les  irraptlBnedei  GaM|aaa<t>.' 
l<a  négociation  échoua ,  et  un  mois  après  le  dé- . 
part  de  Montalbano  furent  interceptées  des. 
lettres  de  ce  diplomate  et  du  vice-roi  delSaples. 
à  llietmaa  polonais^  pour  exciter  les  Cosaques  à  • 
maltipli»  leare  imptiaos  anr  lei  firoolAna 
turques.  La  Suède  travailla  a^ptèade  la  Porte 
en  iiyear  de  Adkleo^ebor,  per  ïi 


(1)  On  troure  tà-dMCutiuiirès-lOBSi  npfwt 
(^•as.^éHL  1 
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dni^tHarche  Cynlte  au  rei. 

L'objcl  jNftucrpal  <\c  la  politique  âes  puis- 
IMce»  eurupcmaes  ei  de  ^activité  de  Ksttf» 


«ranii  anivr  le»  p»  jMqi^  lipik  dt  CiraÉ^ 

mké  dta  9vàiiM\ ,  et  sei^mur  4'm<et  [tiwîw  de  la 
Umffns  eo-  vertu  d'ui»  kkre  arraché  Peinpe- 

avait  é'aèortfc  offert  s«»brao  à  Tenifi^reur,  pfo- 

apkisa»  rt  in.<«|punten(  samt  cesse  agi!$s»»t  êe 
g4«-iet  âl«aa§Ai«»,  de  diBKOKl«»  paMMqpMset 


d^ÉaMMii^,  évvmé  d'»u>b^)iî,  vflP  ronfleur 

an  rfHir  rie  la  Itoefirir,  *'nvenim:tTil-  1rs  f»l;sics 
qui  iin  run^ai^iit  .iliir^  l;i  vir  Hn  ror[w  tle»  Éhrts 

atMi  ieiMMS,  a6()ipan«  à^to  tiouroR«te  de  ttoagne 

r  l'cfrttMr,  teHiBilMt  II 
•liMfl»  *  te 

iMNÉéHDfçftiqOf^  ikoaddips  tal(>i|tvA»Flk0HiW> 

d«^  îTn»rT<*  et  rie  Thommo  (f^'far  .  m^'^^R»  fffi 
ni  t  oiï.sumv>.  par  \»  wiofeilifé  de  ses  resohrtions 
ei  seS'  lréqu«n(ea  défectien»  siu^cet  à  ses 

dans  nMfaw  dtat  ^Mmleni^  et  aMtaeredoneé 

de*  derniers.  fi»tif;nîmt  les  nn5  à  fr^rp  fh'  pIfMïs 
et  dieawiwles,  et  antres  par  une  .n  iivffé 
que  Dien  m  pouvait  lasser,  Betht«»-€aU)r,  fioi> 
HiveeMP  eMVfr  Vcffi^peNWP  M  Is^  MbcHeSj 

►lii!|Mri»<»t  ta  ffome^,  fie  pouvait  rcsltr  en 

repos,  ni  iterasinforar  nn  iftsf  in»  pî)  fîffMHfbrp. 

f»rinci|>i»}  aj  p*ii  à^f]«iHlaHÙfM>pb  élail  Tarn- 
baKad«i}i>aitt;law>  sirTbcMiias  Ree-,qttf,  daiKume 


et  |N^4acepi^  de  \»  l>orte.  iietMpn  avait  enrr- 
r!ir  sw»  se<H>nd  trait**  ;>  V  ienne  nvec  Pem- 
pereur.  et  confirmé  la  paix  df»S»tY;»f()rok  ,  psr 
renir*iMS»de'«ci»  l>)énifN»liBDtiali>6  Tekie4açhi , 
k9ftMÊÊÊÊk^0$  l|fliMKi^^lfplPli'1e>9^(lMiMCdS' 


(11  Kbtmbiiler,  AnnaL  frrd.  I.  x,  t. 

déftnitivdBrnt  .V  Ywr.ne,  le  8  mai:  Hw  ,  p.  3i>4  ;  !f  «  pr^ 
liiiiiDairer  i}«  la  paix  de  G)aiiiM(b,  ru  janvkr  l((S4'^ 


nmKa<^'rdenr  Pnnl  ITereszfewy  f  V .  h  ftiCoUé 
(i  i  ntior  «fîMi»  une  Hgue  avec  les  puis-satïCfâ 
heetiies  à  Peraperear  (3),  et  FapprobaHoir  de 

oe  ineeieer^Be  BnnwBiiT^  Mcreaneny 

revjlirfatcampaf'Tié  de  IVnvoyf  dire  Justi^Mtrf- 
lahhrr,  porfeirr  de  h  permission  so1Kcît<*e(fr, 
ave<-  dt's  rf>inpliment5  et  des  prtfscnfs  dti  kd- 
makam  (ô)  ['25  décembre  rG'iôj.  Qnoiqn'îi  ftt 
dB'ttuffreâBBf  fliBBBiCBfSi  Cilliof  fle  iiBwwilt' 
(|IÉ')i  (çtntûd'peftiif  déMi'4|itttiM'  ifMié^  )  f^Di^* 
tme,  tel  ftMcr/h  Hollainde  et  Tenise,  Tes 
4(>,ftfK)  ('ms  men^uets  promis  par  tes  ttait(*s, 
tant  5r.s  mouvements  et  sacooduile  feur  étaient 
suspects  (6).  L'ambassadcar  ft^çais  se  iwntftj^ 
le  pitMiftf  fMMt  I  vcnef  fhi^ent  ;  AMfW  tf ttr 
voohit  pas  i\nt  Bethïen  fttt  compris  dahs^firS- 
gue  d("«  pni^tsnnces.  f.e  prrnrp  rte  Transylvanie 
avait  amené,  par  fes  ititrlçt»»  de  son  résident 
Bomemissft,  ht  dépusitioil-  do  pacifique  asxf 

|fliM0Bflii(|Htt*  fe  BoMfatf  MiMftHi  f  fXut  eodlli 

à  Ta  fçncrfe.  Re  U<t<it  arec  ce  chef,  H'  avait 
jeté  hmt  miWe  hommes  (hm  le  comifat  de  iVcif- 
tra  [octobre  IfiîÇJ,  avaif  mcrnditi  vitij;t -.-îix 
vfBages,  en  entrafnaiit  hes  habitants^  mats,  près 
dit  Viffbefy ,  teAf  Ir  ^ndÊ-'éé  rciw4RMt 

l)fîrtce  traiTjcylVanten  eut  (^VKfpfiae  S  cateer. 
Hïtns  h  suite,  à  Oftm,  îî  détermina  !^m*te«a- 
Pascha  èftiirc-eoaper  tet  tete  ao  begterbeg:d'fi^ 
IM',  Ahmed^Rascha,  et  Ar  (duslbinr  Dosiessearf 
HP  aemever  cip  mm  lenranc  u  uicU)  cru  mu 
et  dTAIarfsehahitnar ,  cémitie  pnmH^fetir»  dl^ 
rt'Tiifntr  nîiîttrttrf  fîcthfrtr;n:dt  perdiï  nitpTO»- 
lecteur  bien  influent  près  de  ht  Pttrte,  par  motC 
dtr  kahiralatm  G«rdacbi*-Moftafflmcd ,  t(  Vta^ 

-Y^fttt^^A  ^^ÊÊ^S^Ê^  .^MMhÉAdi  1^  ^M^^ftA  ^^^^^^^Igg 

■BTenein^  en  ciiuibiiiuiuimim  «  uDmuuuuuinc^ 
l6t  létmt'  qniV  auraift  écrites  ^  Ittf>*m^Vticr 
rrvrirer  eontre  le crfniwant.  F^ambassadtaf  ^ 
Bcthlen.  Toldf>la[jbi ,  arriva  datw  cffemps-poW 
obtenir  que  des  ordres  hostUtir  Absent  adrestér 


(tj.fto»,  p.478.  '  ■ 

(3)  IIm,|».479. 

(jj  17  (2;)  août  1625:  Roe  ,  p.  431 
{ô)  Sctt.  1625  ;rel.  vea.,eidec  162^. 
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n»ppiMn^,in  p3^ch.T  d'nfV-n  (1rs  Piwfroffs  prMiP 
fare  ctHifU'tçmtrc  H^-iW^'n  rfans-  la  pm^  qui  .se- 
rait négociée  av«c  Kempepetn-  ^juilkrj  Çi). 

BMfeMvTlMnMn  liursoji,  r«nifeli»t5t0i»AMal» 

Fn^mjm*  Je  ti  IfeMîti*-!»  fr,'msfl»aiiw,»lln  jUR- 
tifipr  hi  m^rcssif^  f}»»  I;i  ft^h .  r\m  fiif  rotn-t^ie 
poui!  k»  ncoisiérnr  ftMs,  cntrf  I  eni(*ereuf  ei  Be- 
tUe% àP»ttb«i!f| (3^.  yt^l^Pé oetw  lea- 

npffiHMMM  (In  prince  Âi  TpwtsytivanM'les'Mib- 

Rhiofl  nrcnsucts  rte  ^>  mw»  prns  r.  ^nm- 

]»MK4fPliBburg.  itptdWHimiaiBllWW 
ét  wm  mm  êt  wmmmL  BfaM»  4e 


{TSttWfte  ^S^:  nraÎR  cerR-ci  t^t.iiem  mnint«Dant  sur 
l(Ws  jçarde».  Mir!if>at  ht  repn"s»înfcanl  é»  i'iUi- 
li[i«l«rrr«  :  air  i  h««a»  bue  et  kcuvwffé  dftktoi- 
ïmét  ■liiiiitiifc  aipii»  ët  ht  Etete  «k  1» 

en  a>si,M';Hit  !:t  tibiTi.-  n'iti^iciisi-  dt»  l'Alieiirai»- 


1m|hL  il  «raft  phi»  ét 

qu^cn  UclUnk.  Gepcadanl  fageol  du  ee  éer- 
nier^  fnmptit*  Miko,  sollirifiut  l.i  sw?\  ivance 
daa»  b  priBCipAulé  de  'ïr:auytvaiM&  p«»iir  i  é- 
potiiî«»  di  «NI  laiiiiK^  rjMàcrma  <k  ftnarin 
bqift,  tl  1»  ^Mtl«»ff«itfC  m  iÊ$\hm» 

à  Sanwi  MB  pl<''nipotenthupe  l ohlokij^lii  pour 
lâ9  Ui^g)0«:M(Utns  lie  (>aix  etiifc  rnii|k  1 1  ur  la 


p.  «y. 

peié  ToidKiari','  ,  |>.  r^-^S ,  (\SS.  Mft ; Iciirft  d»  BclMtn  :^ 


XMrl  4SI 

Ivydn^ie  «ht  m«ttiiv 
anbilieines  de  f^hlcn. 

Par  toHi  ce  qui  précède,  ui»  a  dâ  \wnr  eumhieB 
iléiMl  mkemmn  cfe  ranouveicii  cêcon  nmmSm» 
lapiii  «i  «ÉiKMiijir»  k  kÊfÊÊ»Ê  wntÊÊà  m 
p«rtéeH  de  si  i'ud8»aM«MlM^  Stlgré  b  fc^wiftr» 
mafioti  donnée  Untt  rt'tetiiiîjpiit  par  le  traifédtf 
(•variiiulli.  Le8  cftoris  du  resiiit'nl  impéviaià 
CuiisèaBliBupfey  Sékudca  Lu&Ajrwr,  itEwlaMtttt 


ei  t  inwlMlii  la»  iB«c%M»  éf 

reale ,  II»  ilâ>a(s  i^^evtfs.  mi  suj<'t  du  pttA««  âer 

1  ransylvan»* ,  <Jt  lit  lestitufioii  de  W»izt'u.  d«» 
vi4ii<i;es  autottr  ée  Gran  .  de  Ici  li\aii(Hi  d«  U 

<lt  afllate:  M  ftili  r«byM  < 

poodance  cotre  le  pcésideAt 

liqMe,  comte  d'AUh.Ki ,  et  le  {^oavepocttr  40- 
fen.  Les  pli!'nipttlpu(ijii  es  se  n  imireut  cnliiii  » 
Sum  suc  Ut  LÛtauiMi  ^  ei  reiiou\«LèKeiu  sut  1% 
pitdd»  iraiais  4t  »  4€i  V  if«as  «I  fb 

GyvMik,  k  lai&pflNi  TTipr  rnufiartri,  11»^ 
mettant  l^dlcilipB.  des  pitoti  «wtetfto^  «*wt- 
à-dire»rartrU»u4i<m  d«6.wlla{5*»s ,  Ur«^Uuiiei« 
de  W.iUen  et  U  dciuuliliai»  iks-  [KiUikums  Ua 


tractaoles,  et  1k&  ratificatioryi^  devaeM 
n.lumg'  dau8  U  diUaido  ([uaire  ii\ntti  :  alors 
scukaicut  scratoU  eavo^'és.  dis  ;Luik^;!>aikuv»^ 
chargés.  4e  graodfi  |^r^«4»t«..  Cgafoyawwwniè 
cfidinpoMiioin»  riaiwot»  mmlim  <  Ht»» 
haïunêd-ikig.elk  HM^ruis  Uttki^MiMuw»« 
[)orim  at  i  \  iennr,  «vaulU  tîadcl  aAB^e ,  les 
actes  rclalits  à  la  jKàx  de  S/ivn  ,  et  tea  }^r->nd4K 
amliossadç»  curvtu  kea  diuu^  1«  «ua«ae|s  # 
ItîBB.  U  ftute  mygya  l^cUchahhgwrtii^  p» 
com^igid  du  dcfoitr  inlcimMWO  Iwi^pioî^ 
Bokig^lstuam,  cl  Tempcreur  clvoi&it  pow 
préseuter  Jean -tauj5,  barmi  de  Ki^f^acia ,  pi- 
sifîrnt  df  la  r<^p,f'iiOc  hi  lt.t<sc  Aiilriclic.  Les 
m:>i.i  uaïuus  de  ce  uuji^vd  auiiia&âad.etM'  iH:iiU-r- 
pnieat  plmieurs  poiaU  ffliMMb  mm  frntiitilt» 
et  MR  jMlaii.  M  éiait  dMpj^  (M  rfcmttndblr 
|)inii  les  premiers  le  t  t>rps  ffc  saînt  Jl-an  Caj Ts- 
»r;ifi ,  tdinbé  entre  les  mains  des  Crées  à  C'iîat  ; 
pttur  les  secuudâ,  leur  admt&stuu  dans  l'euipiro 
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ottoman.  Il  échoua  dans  ses  réclamations  eoiuaie 
dam  sa  tentative  auprès  du  patriarche  de  Cou- 
stenlinople  pour  la  réunion  des  deux  éf^ises, 
et  diM  MU  cpporilioB  à  réoMlMcnait  tfuM 
iaprfaHrit  ^reopie.  U  ne  put  rien  obteuir  non 
plus  m  sujet  de  T.Ippn  et  de  Wnizrn.  f.es  Turcs 
soutinrcul  que  la  prt  iuiî  re  place  n  avait  pas  été 
enlevée  contrairement  au  traite ,  et  iU  préten- 
dirent garder  la  seopnde  tm  âite^pt  de  Bo- 
Mhnr.  hwÊb  atturtioB  ne  tut  prMe  un 
notes  concernant  les  villages  en  litige.  On  ne 
daigna  pas  écouter  les  insinuations  relatives 
l'installation  d'un  pairiarohe  c^itholique,  Faites 
à  la  reooDunaudalion  du  confesseur  de  Teoipe- 
mr.  InMbdejaMullM,  Ittiovofltei* 
tMOffdiaifNtqaiHènntIci  capitales  des  dem 
a^frfres.  Lustrier  partit  pour  Jérusalem,  et  à  sa 
place  vint  à  Constant  innpie  le  Suiiie  Rodolphe 
Scfamid,  en  qualité  de  rt^sidenf . 

Maintenant  Murad  IV  compte  cinq  années  de 
règne;  il  est  parvcn  I  rigîe  de  dix-sept  ans  : 
eeUKe  est  élevie^  m  conatitniioii  vtgoiirwii; 
son  teint  olivâtre ,  ses  yeux  noirs,  donnent  i  sa 
figure  une  expression  sévère.  Exact  et  rigou- 
reux dans  ses  occupations ,  avide  de  savoir ,  il 
vent  prendre  part  a  tout  ce  qui  est  nouveau 
pear  M,llietaftniédeloat  ce  qni  se  pas8e(l). 
Ainsi  que  son  père  Osma]i,fldnalt  à  pane»- 
rir  î»  nif^s  de  sa  capitale  sous  un  déguisement. 
Il  s'était  appliqué  à  coiriger  les  abns  dans  Pin- 
sritutioQ  des  fid»,  et  quoique  le  mérite  des 
règlcmeMI  «dopMli  nr  ce  point  appartlomeut 
yfilif.iiiKlaMeineBt  an  yaad  feafrOhoareWiOQ 
aadifteidar,  ils  n'en  portent  pasnBOiBaleBOm 
de  canon  de  Murad  IV  ('2).  Ce  jeune  souverain, 
ayant  maintenant  la  conscience  de  ses  forces, 
commençait  à  se  lasser  de  la  tutelle  de  sa 
Mm,  la  «line  laeeen,  qui  jusqu  alors ,  de 
coMcrt'avee  sa  ciéatBK,le  idda^ag■  Mfnsta- 
pha,  avnir  r)^{;né  au  nom  du  sultan,  et  noimné 
les  vesirs.  li  s'irritait  de  la  trop  grande  pro- 
tection dont  elle  couvrait  le  kapudan-iias.  lia 
Hasan  (3).  Afin  de  témoigner  son  indignation, 

(1)  Rfl  Trn.  del  baiio  Veota»,  Bl^gto  HB7,ailk 
avchùM  de  il  aiaiMii  impériale. 

'p^  DtM  le  KmaBname  il  figure,  en  général,  oomme 
appendice  au  kanun  de  .SuIdnM.  • 

(3)  Ad.veo.,2aflt.ie28. 


et  de  faire  trembler  à  la  fois  sa  mère  et  son 
beau-frère,  il  fil  enlever  au kapudan-pascha sa 
jeune  ^poose.  Ce  fait  se  passa  un  peu  avant  le 

ma  m.  a  ^  _  — 


pha ,  décapité  en  praition  de  ses  i 
\sie  (1).  Pour  adoucir  cette  terrible  colère, 
la  Validé  consacra  10,000  ducats  h  donner 
une  féte  splcudide  à  son  fils ,  et  lui  oifrît  en 
outre  dca  «hef  aux  avec  des  harnais  ooiivertsde 
picnrate  Yen  ce  taaapt  Moni,  altdatdta 
maladie  causée  par  ses  excès,  et  se  refusant  i 
tous  les  remèdes  de  Tart ,  fut  sauvé  par  la  force 
de  sa  constitution.  Mais  la  mort  frappa  deux 
léi^istes  signalés  par  leur  influence  polltiquOi  le 
grand adwidi  Mohanaedde  Sfadari^èontle 
renom  de  sainteté  avait  aanvé  la  ?ie  à  tant  àê 
dePterdars  et  de  vesirs  réfugiés  dfiDI  ai  cd» 
iule ,  et  Oweis ,  ou  Weisi ,  fils  d'un  juge  d'A- 
laschehr ,  parvenu  lutiuéme  au  rançç  de  juge 
d'un  camp,  fameux  par  l'élégance  de  ses  lettres 
et  de  ses  légendes  du  prophète,  naiaia  aaioit 
par  une  satire  poltti^  et  on  prétends  Ufre 
de  son};es,nù,  sous  l'apparence  d'entretiens  avec 
des  grands  liommes  des  temps  antérieurs ,  il  se 
livre  à  des  considérations  sur  les  causes  de  la 
dftradaMii  derem^,  «t  donne  des  préceptes 
sor  la  aiteDe  én  §mntmmnlL  U  aatire, 
vive  et  sanâ  déçniaMMnt ,  peint  laiotaeé» 
nwm-s  et  de  Tordre  par  l  efifet  de  la  oomiption 
cl  des  vioicuccs ,  de  la  tyrannie  et  de  l'esjHTt 
de  rébellion.  Celait  la  triste  et  sauvante  au- 
roredBxm*  siàdefOakfinailia  Aranlaltla 


ainruisait  les  poignards  pour  frapper  leifeii, 
où  la  peste  dévorait  les  populations,  non-seu- 
lement à  Constantinople  ,  mais  «"ncore  en  An-  ■ 
gleterre  et  en  France  ^2) ,  où  ics  armées  de  l  u- 
nioaetdehl%iie  tCBgéaient  lei  eHwMw  de 
l'Allemagne ,  oÉ  la  ïtaaee  m  h  TnvriecB> 
voyaient  leun^  troopes  assi^er  La  Rochelle  et 
Bajîdad ,  où  le  cri  du  sauf,  d'Osman,  immolé 
|>ar  des  soldats  rebelles,  faisait  dresser  un  ef- 
froyable vengeur,  qui ,  à  soa  loui-,  allait  verser 
du^ 


(1)  Rpl.  vcn.,  (  t  dnns  te  rapport  de  déc.  1627. 

tu  1611,  la  peate  cniera  <kaz  cent  mille  peraoïmea 
I  fsB<aaaie|iliii€B       «Is  «pomMa  l'Abifietem 
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«t 

Au  commencement  du  printemps,  le  grand 
vesir  Ghosrew-Pascba  fit  ses  dispositions  de 
départ  pour  HamBdan;  le»  tente»  ftirent  plan- 
tées à  Skntari  [2  mai  1629];  Redscheb-Pascha 
prit  la  placr  rtr  knimikam  h  Constantinoplc  ;  le 
kapudan  -  pa.s(iia  promena  son  pavillon  dans 
la  Méditerranée.  A  Toccasion  de  la  paye  des 
troupes,  les  sipahis  s'agitirent,  en  demandant 
dn  bon  argent  ao  liea  de  nanyaîs ,  des  piastres» 
et  non  pas  des  asprcs.  I/CS  chefs  de  ce  mouve- 
ment, Slohammcd-Taghler-Drlifîi  et  Mutesc- 
lim-Mohammed  eurent  la  tète  tranchée.  Chos- 
rew  se  fit  apporter  les  rOies,-ddat  il  effaça  les 
BOBB  des  flMtinB  de  sa  propre  nain,  n  noorrl»- 
sait  le  prqiet  de  détruire  kt  aipaWs  pour  plaire 
anx  janitschares;  mais  la  campafpfiequi  s'ouvrait 
le  força  d'a  journer  l'exécution  de  cette  pensée.  Il 
se  réconcilia  duuc  avec  les  miliciens  dont  il  médi- 


retranchés,qui  vinrentluibaîser  lamain.  Ufollatt 
une  dure  nécessité  pour  imposer  cette  clémence 
ansanfliBiaaireCliosrefr.  AnssiffenDeqae  «al- 
lant, mais  en  mène  temps  farouche  et  cruel,  iné- 
branlable dans  ses  résolutions,  et  sanspitiéqiiind 
il  s'a{;issait  d'oxéciiter,  lef^rand  vrsîr inspirait  à 
la  fois  une  terreur  et  une  haine  oniverselks.  U 
ne  pensait  pas  que  les  Messmes  IMtea  jsr  IV- 
gaell  et  la  eoltte  ne  penvent  être  adendes  ^bb 
par  la  miséricorde  et  la  générosité  ;  que  la  con- 
voitise et  la  bassesse  ne  sauraient  se  couvrir 
que  du  voile  de  la  douceiu-  et  de  rhumililé.  Tous 
les  cœurs  s^éloignsient  de  lui,  et  de  funestes 
pwwsBtfansBts  É'élenieBt  sorliswedc  la  csbi» 
pagne.  Un  orage  ayant  renversé  quelques  tentes 
à  Skntari ,  la  superstition  populaire  y  vil  des 
prt^siiges  des  terri!)les  torrents  de  pluie  qui  de- 
vaient être  si  fiincNiis  aux  années  ottomanes. 

ToBteMslecourai;e  rhaBTdif  de»  troBpesftit 

S6 
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rdevé  par  la  noanlle^  la  mort  de  Sduli- 
AbbM,  le  grendiBoiianiiie  des  Penans,  décédé 

après  qoaraBleHiuatre  ans  de  i^ne ,  laissant  le 
trône  à  son  petîf-fi'sSani-Mirsa,  ftii  sncP(''dh 
sous  le  nom  de  ^saffî.  A  crlte  occasion,  le  puelc 
Nefii  félicita  le  (prand  vrsir  «'ans  une  fameuse 
kanide,  oA  le  cbantre  suppose  d*àbord  que 
BÉHPÉMsetut»  s'Oair  eniiwe-dfs>la»eiftw»e^ 
felféeau;llaai»  de  bnMmehedeChoitrew. 
h.e  0  iniU»»t',  l'arra*^»*  g|iii»U<«  SkiHiu  i .  «  i  '-i* 

Mffitoies.  M  /^Imïittkv,  la  ju^  Osiiu»,  au-si 
ifcnil-^ll*  jil«â  daa*ka>to»^  tt  ■mmtde 

f«r«eMf  le  jdw»  rnéme  aù  la  Ub«Fté  lui  fol  rendue. 

A  Konia ,  le  vieux  All>aaa4s  TurmiAcb-Beg ,  qui 
servait  depim  [Aaa  de  soixante  ans,  calomnié 
par  sou^eBoeuii  Jufiuf-Faticba,  fut  apiielédcvani 
ie  grand  ymtfrfour  rendre  comytc  de  ses  cré- 
som.  11  répoiuiUqu'entidrBant  on  grukt  nom- 
bre de  lew  ends ,  il  ne  pouvait  ama«!scr  des  tré- 
sors, u  Livre  \c<.  richesses,  cria  le  grand  vcsir, 
uu^it'  t'abats  ta  l^te.«  Le  vieux  bc^  ne  craignit 
jfûifit  de  laisser  éclater  son  uidignation  :  «  Si 
nioa  hcoKe  n*ctt  point  venue,  to  ne  peus  me 
tncr;»l  tntjrrmpcs  tes  mains  dans  mon  san^ 
înnocenf ,  frs  nifcnnes  s'.-iii.icfieront  ^  ton  eoii  atf 
jour  du  jnnemenl.  J'ai  plus  de  <|iia  re-vingis 
ans,  et  je  compte  un  aussi  grand  nombre  de 


commoae,  qnV»  rappelait  evdhiairemait  le 
rean.  Santcongidératleo  pour  les  grands  ser- 
vices qu'il  avait  rendus  à  l'empire  en  Géorgie, 
CliMrear  fui  fit  trancher  la  léte,  ainsi  qu'à  son 

fils  et  iiux  quarante  Céor^^iens. 

Après  quatorze  jours  de  repos,  Tarmée  quitta 
Alep.  Le  goQvemror  d*AnatoH,  Sor-PMdis, 
Ait  d^aeX  ave»  !«&  ulwfedsglwg  d^l'aile  g^arije 

contre  la  tribu  tnrkmane  des  lUn-Deli,  éta- 
blie ;hix  eii\ irons  d'Orfa  et  de  Birdâchiii,  àla- 
(\^icile  11  enleva  dix  mille  brebis  el,  cent  rangs 
de  rhsmfanf ,  en  sorte  gpfrce  >ntin  t^yandit  l'a- 
boodaneedansleanip.  A  BIrdscbik,  gp^  del^fii- 
phrate,  célèbre  sous  Ce  nom  de  Birtha,  le  grand 
vesir  ordonna  la  construction  de  cent  vaisseaux, 
el  red  mnianda  de  transporter  l'arti  lerie  et  les 
vi\  res  au  port  de  Feludsche  (  Thiluta  ),  oà  abou- 
tit le  eanidf  d'Anaoeprscia ,  qui  joint  fe  TTgre  à 
l*Eupbrate.  A  Dîarbekr,  l'es  troupes  reçurent 
leur  solde  et  des  vivres  ['I  novembre  16i9!. 
riialil-Oschisade  ftU  envoyé  vers  Afaerfin  avec 
les  tirailleurs.  A  kotschhiszar,  le  detlerd'ar  Ebu- 
'  thekr>Pa8cAa,  Tun  des  plus  tlemet  des  j^us 
\  dignes  vesiirs ,  fht  msodS  devant  le  gtindT vcsir, 
qui,  après  uii  écllarrg^e  deqnel^e^  parofes,  le 
fil  charger  de  fers  et  frnnsporrer  ;T  Jlferdln,  au 
sujet  d'une  sonune  de  .H>,(MK)  piastres,  comptées 
par  le  prévenu  au  ki^a  du  vesir  lladscbi-Aiwad- 


Tempire;  mais  sous  un  tyran  tel  que  toi,  tou- 
jours altéré  de  san*;^,  il  vaut  mieux  mourir  que 
^vr*.  1'  M  eoUHs  de  ses  p  u  olrs  tHi  arpeu;  par 
k  tii-a^t  i>afH>  du^  $ai>re,.q^  Hé|^F»  la,  t^  du 
mm%(tV)./m'H^ét  KpMft,  kcs  plaûHeSiaKiu»- 
iMIt  fMMPt  Wi#riw  lsg„  I»  viimmwi  4e 
KffKssIillMv  étrnm  onidMk*  dMâ  les  Céor^ 
pBHft^.  4<»H*  lc«  environs  df  kowar,  se  Uvraieitt 
i  taMM»  ks  eMiès,  Us  enk  ak'ui  les  jei»  es  fiHeK  , 
hMl  soujpoieai  i«s  cbeMua. ,  \fm  ^&  meikùiuR  a 


blessures  reçues  pour  la  défenM  de  la  foi  f(  du-  >  Suleiman,  et  que  Ghosreir  voulait  se  fUve  re- 


ffe»  bep,|tiiba«  d'Anatoli  «U.b^de  MikJe 
pfl«if  allw-  enlever  Magliraw  et  ses  Géo'i;i(  ns; 
lHi-ni('iïw;  punf'uivij  sa  marche  sirr  \It>p.  Là 
tofenii  atafiHis  Jkàig^aw,soH  r#b>  i  i  «^Mi^a^<i 

ii>tasi«i4renu^ 
élait  u»  vieiiM  <fe 
as  p«u 


présenter.  Le  defkerdar  fîit  mis  à  mort  sur  la 

route  de  Mardin  à  Moszul ,  sa  fortune  confi.N- 
qttée .  el  sa  place  donnée  à  Mustapha ,  pasclui  de 
iNikdit  A  Mtiscul  arriva  l'artiUeric  envoyée  de 
Constsalineple  i  Vs^s  ^  el  tj:.gai^iée 
Var  iuns^*ellte»yablss  tuneuisde  plufe  i 
fV)rmë  en4  la  Méim|)otanMeeB,ttiie  mer;  le  Tigre 
el  ri  'u»,thrale  réunirent  leurs  flots, d'où  sortaient 
seuleineiH  des  collines  touunc  autant  dîlcs. 
lA>rxpje  [es  eaux  bui^tu  eui ,  U  resta  mit  vase  si 

irafo-ide,.<|pa  dai»k«snp  Vonnu  pouvaiC  allor 
d     tmm  k  VaolMqu*A  cbaraL  11  ftUtiioés»- 

moin»  |>assec  Thiver  en  ces  lieux ,  et  la  saison 
déploya  une  rif^ueur  inouïe  dans  ces  centrées. 
Aii  .MuMiul,  ttù  Us  vieillards  m  se^sotij^enaient 
yaA>  d'avoir  iju»m  \u  de  neige,  il  m  incuba 
do»»i8fM(s;tlhDiarbclcf«ies  raokm  Ameni  «b- 
tHuésty  el  eadtlMirsde  la  vitU.il  s'en  amassa 
sur  use  jirofi  ndeur  fie  neijf  pain. es  Les  sij^^iis 
s'agitèrent  encore  ;i  l'occasion  de  la  )>;)>  e,  dé- 
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LiTM  ILVtt 

r  [ W jsmf  ier  1  «30  J.  Ut  garnisoiii 

p«r<t»*p<>  èn^  (Mfifaul  rMuk  et  ^  k(>rktik 
•Y-taicitt  enFtiws  it  h  MixivâUe  de  r3]pfnx-h« 
ék  ir^cMét  •(  ttM|iaB«-,  «ers  Bagdad  ;  te»  )ie§$ 


ère  hosBina^»  a«  pMi  ttair;  «o  voyait 

Sek^-Clwo.  te  viein  sooTeram  d'Amadia,  ron^ 
firra#  hf^rOdK^werncnf  fn  ce        pr  Snkarion, 

Kurdes,  qtii  )iroa»iiiiiiBI Iww» tf^gpgami  au^ 

towr  dv  B;igd«<l.  Us  mmrrtmm  trmt^  milie 
W«bM»  ea  pri^esf'.  t)n  coa^tfmùt  des  vai.'weaox 
|ioop  hiK  fMser  ^  l'^trliÉtefie  h  Tigre  el  k'iù*- 


Knrm>*f  ne  put  le  fraverser  l'aid»*  de  ra- 
deatfiï  formé»  àf  Itt^  hâte  par  les  kmrdt'Si  auxî- 


âli..,...— 

ti§Ê  db  Sab,  }c  grand  VMir  liai  un  conseil  àt 

fyiifm»  niw'»?  b«*îÇ8  ka>d<^  .  r!  il  ftrt  rrconmi 
que,  (iaiis  ime  saÏMO  aiMe>  rati«,  toutes  les  rif- 
Tiève»  éiast  sertiw  de  kw  lil ,  à  était  iinpus- 
4btedtarto>ll««i  4i  IbvïdtHl  ; qwr d^ 
ilMn<  Alrnie^,  iMÉ»  triiMM  kurde»  d^ArÉelaa 
et  de  Sn!ir;in ,  menaifail  d'inqui^lpr  les  der- 
rièFes.  (\v  1  ;irii«'e:  l'on  dfVift;i  (^ue  pitis 

'  ie  nuiiM^it ,  (itaiiik  diriger  U  aia«cke  vers 
iMhHR  Lt  tanMrt  4»  begp 

des  tKMpet  léQèfes ,  f«r  chanèrent  te»  tpo»- 

peauT  dans  te  f  amf»  ;  car  Miro-Re^;  s'iHait  !M?pafé 
des  DtHMiiaiis ,  et  lk-»ta(u-bt-(j;  lc»ail  ouvertc- 
ment  pour  k»  Pereas».  L'aînée  avait  de  la 


cessai  t>ar  Tarrivée  de  ■■  , 
wevfu  d'Ail- «ed-Chafl ,  qui  avec  six  oa  sept 
liés  de  chaiK,  amena  du  bié  ;ia  grand  veftir. 
Avec  d«8  peam  de  migres  breèîs  eoèevées  aux 
AiMMWMk  de  Iai,4Mt  kf  IHÉ*- 


trrs  qiB  devaient  servir  au  passage  deTAttfiibza 
(  te  Capras  ,  fl«w\e  d'Oe],  iL«  grand  vcsir  et  le» 
pniK-ipaux  chffe  ipaTersrieut  la  rivière  dans 
ua  ew^Mf  «aaslrait  pai  im  ^ilscàat  v'.  Le  ciMir 


dkvail  tair«  cunckui't^  8«r  des» WantiOirs  vtmters , 
attreamayant  w$tw^iéfm)àm*  tomti^vte 

#i»ii>wi*iitpimiiiMii  piind»i»ui^u 

w  lor  joar  et  à  la  néo»  hew»^  sa  «rimdb 

Coiistantttiopie  était  la  proie  des âanmi es. 

L'arQ)ée  nai'cha,  par  Lu((baii>et  Sebststfhiuar, 
var»  k  tsevitoiee  da»  IriAHUI  eii'Afii«^iia  ei  de 


grand  acate.  Qwaacw  Imw  diiM*  dei  IwNAi 

d'himiit-ur ,  et»  reçut  U*  dernier  siKt^Mtf  av(  «  tnip 
di^inciratt  parlktkièi  t; ,  parée  t^u  ^4  *  ii«»4  .>uq[u. 
Le  cnnMf  wrl'imt  de  ducadadiiy  ii(Uiiiui-4<J^^  et 

vinrent  leadra  WuM  hnaawiys  ài  ClNisieir. 

ToiJi  le  tem'totce  des  ArdeHiao,  depitt»  te  Sab 
)as<|n  ;i'  Nthelwsor,  divisé  m  tife/>4€-ueuP  saad- 
wkirfu,  Àai4  aD««ia,  e<  pittt^  «ie  vi^f^i  etians 

élaMift  soA  «amp  ii  Sahehpsw  (Siazuaoft),  l'an- 
tique et  v.if-Ule  r,i pilai*  du  Kiirdis4,)n  ,  api^^loe 
d'akNiWd  Sctubvtia'Uâ ,  du  iiouidi:  j>&u  tiuu^^ieur 
i^lAlNtd-Betirlr'iiiM^  cto  ioidjiaa^Ua  d««  Siiiwwi^es. 


line  isoKe,  «■  deM9  4» ÏÊf  vOlik^iM château 

(^L  sei  vit  d«  résideuee  aux  pascba»,  et  (jtH-  t  on 
jpjH'l;4  GulauWr  Stliah-AblMw  l'avait  détruit 
depui»  \M^L  am,  4  ce^iaii;  çucuia  q|i|ei<iiies 

iommkmmimàb.hmiiim9k  dMtiiaaei 

à^mtnmw  Imft  de  \a,9k9m%  ^  MmH 

les  ouvrage  s  extérieurs.  Le  {^rand  vcsir  liai  un 
diva»,  oà  l'un  décida  que ,  si  le  clMleau  n'était 
util^  daiM  celte  postlin»»,  te  nuU^m  Suteiinau 
■iK  ^'ausaiil  \fm aaiMMuil,  f4 U  aét4Mi4  pas 
mimMk  mm VmmÊi  _tiilih  ilhM  ii  IW 
raU  pM  nM»  ipi^«»  fWi<«WMi|  U  &iUail  Ip 
relever.  Dans  l'espace  de  sept  aMMiMI».!^» 
vrage  fat  aclievé  {j  mai  163Ut. 

▲il  fond  de  ia  ^ohqh  àm^  i'eiiU|é«  est  défèn* 
dw  pv  Sahdnv^  ^mm  caverne  c6r 
lihMMM  te  MM  de  «MMn»  ab*  te  Mi«. 
ddiv  Mme.  Devant  œlba  gaeite  aréMm  ta 
rocher  à  pic  couronné  d'un  cliâteau ,  réduit 
à  !;r;md'pcinc  sous  le  r^'^iie  (h'  SiifrirDan,  et 
numiué  le  château  <ic  âauiu-xkiè-kaitftfi.  Le 
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wdbOA  AbdÉOdi,  fwiwiwtot  de  ee  fort,  vint 
faire  sa  MHuxristkm  au  grand  vesir,  et  lui  laissa 
son  fils  en  otafçe.  Entre  le  château  de  Gulandcr 
et  celui  d'Ali  se  trouve  la  forteresse  de  Kalaai- 
(scbarsch,  où  l'on  moule  par  un  escalier  de 
piam ,  dont  le»  pNBian  d^és  partent  dte 
Sratle,  et  on  fecc  de  cette  grotte  se  dresse  sur 
une  montagne  !c  chAtcau  d(Sasl(^  d'Iesdrd- 
scbird;  là  soul  les  sources  de  la  riviÈrc  qui 
passe  à  Schebrsor.  Dans  le  voisinage  de  la  ville, 
«M  TOùte  c4  rabes  passe  poor  avoir  reço  les 
miei  d*AleiaiMlf«  le  Grand  «vaut  leur  trana- 
latieni  AkniidrieClX  Daw  cette  contrée  nii- 
vage,  Chosrow  conçut  la  pensiîc  d'élever  une 
ligne  de  foricrossos  ;  mais  le  manque  d'archi- 
tectes et  riocapacilé  des  ouvriers  donnèrent  à 
lientreprise  «le  iBiiie  déploraMe.  LeamiaHles, 
aorfaBt  à  peine  de  terre,  s'écroulaient, empor- 
tées par  des  torrents  de  pluie  ;  et  c'est  ainsi 
que  se  perdit  un  temps  prt''(  it'iix  pour  l'ouver- 
ture du  siège  de  Bagdad,  i  andis  que  le  grand 
wirae  teiiait  èSebetanor,lecliandeadiaii8, 
legMal  peraaBSeiiMlehaBaiirTeOlaltkliraD- 
tttre  do  côté  d'Hamadan.  Quarante-dem  Pcr^ 
sans  voués  à  la  mort  s'étaient  placés ,  comme 
assassins,  sous  la  direclion  de  leur  chef  su- 
prême ,  Ahmed-Dusd ,  dans  le  château  de  Refeid, 
dcwUreSthemiraB,  dVtàitoie  gliasaieot  isoU- 
aMDt,aowdea  dégnlaeiDeots,  dans  le  camp, 
pour  y  exercer  pendant  la  nuit  leur  mission  de 
vol  et  de  meurtre.  Enfin  l'un  d'eux,  vétu  en 
Indien ,  fut  saisi ,  et  comme  on  trouva  sur  lui 
m  poignard ,  on  contflaa,  une  corde,  et  d'au- 
tNS  inatrannili  de  aoD  BiMcri  OB  le  praaB|  et 
4HI  lui  arracha  la  révélation  dn  repaire  des  as- 
sassins. L'un  des  plus  vaillants  guerriers  de 
l'armée ,  le  sipahi  Rumi-Mohammed ,  fut  chargé 
de  purger  le  passage  de  Nefsidavec  soixante-dix 
«anlicn.  Dana  loMlt,  Il  Tattaqua  an  moment  où 
katéalbres  ne  poraBfttaieot  pas  de  distinguer 
les  coups.  Le  jour ,  en  se  levant .  éclaira  le  ca- 
davre d  AhinedDu.sd  gisant  avec  trente-six  des 
siens.  Rumi-Moitammed  ramena  trente  cava- 
liers ,  auxquels  ftareat  damiéet  des  places  de 
aipaldi,  a«ee  meaoMedeSOMpKe  par  joar. 
De  ce  montent  date  la  rcMBMBie  de  Rnmi- 


Gepeadaatle  bcglerlievdeTripolldeSyrie* 

Parmaksif,  passant  par  Alep et  Dlarbekr,  était 
arrivé  à  Moszul ,  et  n'étant  pas  averti  du  chan- 
gement de  la  uiarche  du  grand  vesir,  il  avait 
poursuivi  la  sienne  sur  Bagdad.  Près  de  la 
piaille  de  Kerbela ,  aanetlBée  par  le  BMrtyre  4t 
l'imam  Husein,  il  rencontra  six  cents  Persaos 
et  les  défit;  l'émir  arabe  MoliennaOghU  ne  fit 
pas  subir  de  moindres  perles  à  l'ennemi  aux  en- 
virons de  Bagdad.  Â  ia  nouvelle  de  ces  avan- 
tages, le  graadvesirdétaGlialeTaQIaiitGeiidadi- 
Oman,  Vm  des  firlresd*armcsd*Alian ,  eoBtve 
Nedschef.  Celui-ci  s'empara  du  saint  tombeao 
d'Ali,  occupa  Helle  et  Riimahije,  puisselogea  dans 
le  château  d'Imam-Huscin.  Alors  le  graud  vesir 
quitta  enfin  Schehrsor  pour  s'avancer  sur  Ua- 
sanabad  eC  Ba^dscheniiaii,  résideBoe  d'AlneA* 
Ghan.  Hasanabad  fondé  par  Usan-Hasan,  priaee 
de  la  dynastie  du  Mouton-Rlanc,  est  situé  entre 
Schehrsor  et  llamadan.  à  huit  stations  de  l  une 
et  de  l'autre  ville.  Sur  la  roule  de  Schehrsor  à 
HaÉankalaa,  a*élè?e,  non  hÂa  d^Ersenim,  le 
chiteaH  de  BHIitcImb,  contre  lequel  le  grand 
vesir  fit  marcher  dix  mille  hommes  sous  la  con- 
duite de  Noghai-Pascha ,  beglerheg  d'Alep.  La 
place  se  rendit,  el  Noghai-Paseha  la  fil  occuper 
par  Turnadschi-Pascba,  remplissant  les  fuuc- 
tioM  de  U^a  des  janitschares.  Les  beglerbeg» 
placés  sous  les  ordres  supérieurs  de  ceini  d*Akip| 
attendirent  le  grand  vesir,  campé,s  en  dehors 
des  murailles.  Cependant,  Seinel,  chan  des 
chaos,  marchait  avec  quarante  mille  hommes 
yen  MiMian ,  itns  éeonter  les  avis  de  Tscho- 
poibeklr,  melen  ernnpagnaa  d'taws  d'Aliaaa, 
qui  voulait  qu*il  courût  droit  â  Schehrsor  pour 
attaquer  le  camp  du  grand  vesir.  U  bataille  Tut 
sanglante;  les  l!ej',lerbei;s  firent  des  prodiges 
de  valeur,  surtoul  celui  de  biwas,  Uialil-l^ascha, 
qui  de  cette  journée  reçnt  le  nom  de  Tfanor- 
KasUc(  pien de )  ;  les  Ottomans trionpitac 
d'un  eunenii  quatre  fois  supérieur  en  nomlire  ; 
Seinel  fut  repoussé  avec  une  perte  de  trois  mille 
morts  et  deux  mille  prisonniers.  A  son  retour 
anosmpdnaelÉliiBcaehparmak,  Uftit  mlsl 
mort  (S7  a¥ril  16M>],  cl  le  chan  de  TdMs, 
Rttstem,  Put  élevé  à  la  dignité  de  chan  des  chans. 
La  victoire  des  Turcs  avait  été  décidée  par  l'ar- 
rivée de  Sor-Pascha ,  accouru  au  secours  de  ses 
frères  sur  Tordre  du  grand  vesir.  Chosrew  eut 
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pahis,  réclamant  de  meilleurs  vivres  et  une 
double  paye  ;  il  Tapaisa  moyenoaoi  une  grati- 
iemon  d  mut  augmentiliMi  de  tolde  qwMl- 

£ifin,  le  grand  vêtir  «niTa  le  6  mai  1630  à 

Mihreban:  de  l;i  il  s'avança  vei-s  le  défilé  de 
Serabad,  dont  la  [jarde  était  confiée  au  beglcr- 
he^  de  Diarbekr,  1  scbalidschisade.  Plu>ieurs 
Ms  IWhiMdMUnde  t*était  plabit  da  beg 
de  duM,  le  Kurde  Mir-Mohammed,  dooftle 
luxe  et  l'arrogance  lui  dt^phiisaient,  et  qui  par 
rancune  Taccasa  auprès  du  grand  vcsir  de  ni'- 
gligeoce  dans  sou  poste.  L>éjà  le  grand  vc^ir 
evait  BcnBé  Mjr-Mnhammfd  de  mort ,  et  le 
becr^deoiHriHaithpowlQalitfdeCbiMrewi 
tenir  sa  parole  en  ces  matièrei,  M  t^ifproehait 
de  lui  que  proléç«' d\ine  cuirasse  sous  ses  vê- 
tements. A  rentrée  du  dcfilé,  le  grand  vesir 
ayant  reçu  de  nouvelles  plaintes,  manda  le  beg 
kiude,  Fiealiia  de  ngndbtê,  ecoidoniia  que 
ronfltniiiriebfMmeB.  Algr»le  beg,tiiMC 
les  armes  tenues  en  réserve  pour  celte  extré- 
mité, se  précipita  sur  le  grand  vesir  assis  der- 
rière le  poteau  qui  soutenait  la  tente  :  le  kiaja 
Salebntn  se  jette  au-devant  du  sabre  de  MIr- 
MoimaedqBi  lui  abat  trois  doigts  et  fend  le 
pelcaa  eo  deux  ;  les  agat  de  l'intérieur  accou- 
rent, assaillissent  le  rhan  par  derrière,  et  le  dé- 
chirent avec  leurs  |K)i|;n.irds.  Sept  Kurdes  qui 
avaient  mis  le  sabre  à  la  main  pour  la  défense  de  j 
leorbe^,  ferentoni»  apièeeieticonratea  jeléa 
devant  la  tente  avec  le  cada? re  mutilé  de  leer 
chef  (1).  Le  lendemain  on  franchit  le  passage, 
et  l'armée  campa  dans  la  vallée  de  Scheieh-Ajar. 
Ghosrevs ,  voulant  apaii^cr  les  Kurdes  alarmés 
par  la  mort  de  leur  beg  le  plus  renommé ,  pro- 
Baoca,  d'apiia  aoniyaligBe  d'étpitf,  meae»- 
tence  de  nort  contre  le  iMglerbeg  de  Diarbekr, 
dont  le  gouvernement  fut  conféré  à  Chalil-Ti- 
mur-Kasik  ;  Sunbulli-Ali-Paseha  devint  begler- 
beg  de  Siwas.  Eu  quatre  marches  on  atteignit 
Hannataid,  réddeMedaciMidela  trOad^Ar- 
delHL  Ua'âefait  ni  pafaaaeMMvédeplataiiei 
gigantesques,  dont  les  appartements  étaient 
ornés  de  porcelaine,  de  lapis  lazuli,  d'albâtre, 
d'or  et  de  peintures  brillaules  (2).  Ahmed- 


(1)  Naima,p.483;RantaUil-EI)rar.fol.d03. 
(2>  FWm,  p.«li  ffMte,  M.  M;  MMbmri, 
HLM, 
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Cban  ayant  pris  la  fuite,  toutes  ces  merveilles  de 
Tari  disparurent  sous  les  coups  des  Ottomans. 
Leflrtoe  d'AhneMun,  MÉaritt-GhaB^fOoiat 
fctoe  acte  de  défousmantan  valaqBgBtay  |irlt 

possession  en  leur  nom  du  chàtean  de  Pdengan, 
leur  envoya  dix  prisonniers  persans,  qui  furent 
immolés,  ainsi  qu  ou  avait  abattu  les  tètes  des 
deux  mille  captifo  saisis  à  Mihret)an.  Au  com- 
aMBecasaoc  de  juin  {303,  l*en  cmpa  denpt 
Hamadan.  Cette  Tille,  IteiwieEGbBtaM, en- 
tourée d'une  septuple  enceinte  au  temps  d'Hé- 
rodote, déjà  dépouillée  de  murailles  lorsque 
vivait  Polybe,et  depuis,  privée  même  de  châ- 
teau, offindt  à  Tépoque  de  la  plus  grande  proa* 
pMté  de  la  naoarcbie  iMTsaae,  «ne  Ctcndue de 
daai  parasanges  ;  ensuite  elle  avait  été  succe»> 
sivement  détruite  par  Bedil,  fils  de  Werka  (1); 
par  Merdawidsch,  prince  des  Dilemites  (2); 
enfin  par  Dschengis  ,  qui  avait  fait  massacrer 
toaaleslMMtaiits(3).  Depuis  elle  était  sortie  de 
ses  ruines  et  avait  acquis  une  importance  égde 
à  celle  d'Andrinople  ;  au-dessus  de  ses  cinq  à 
six  mille  maisons  s'élevaient  plusieurs  palais 
aux  murailles  peintes  dans  le  ^ût  persan,  et 
plusiews  saoaqBéaa,  dent  me  était  coostruite 
avec  an  art  tel ,  que  Bsille  eolooncs  aDaieit  tan- 
tes aboutir  sur  une  seule.  Cette  colonne,  qui  sou- 
tenait l'édifice,  fut  brisée  un  peu  avant  l'arrivée 
de  l'armée  turque,  et  la  mosquée  s'écroula  ,  ce 
qui  était  un  triste  présage  ,  car  une  ancienne 
prophétie  attadiait  à  ee  tanpleiea  destinées  de 
la  ville.  Le  juif  venait  y  visiter  les  tombcaoK 
d'Esther  et  de  Mardochée  (4)  ;  le  moslim,  ceux 
du  poëte  mystique  Altar  et  d  Ebulola-Hafis.  A 
Tappropbe  de  l'armée  ottomane,  les  habitants 
d'Hamadan  s^étaienC  cnfUs  éjpovraniés.  La  an- 
(piifique  cité  fbt  renrcnée  de  fnd  en  eoBMe  ; 
ce  qui  échapha  aux  flammes  dut  céder  aux  coupa 
de  pioche  et  de  marteau  :  les  Persans  tirés  des 
décombres  furent  amenés  devant  le  grand  vesir, 
qui  les  fit  décapiter  ;  les  campagnes  si  riantes 
des  environs  ftatnt  désolées,  les  maisons  incen- 
diéca,  iss  arives  conpés.  (Smmnw  parnt  vouloir 


(1)  An  de  lli^gire  33  [  J.-C  643  ];  DwliiiuuiBna, 
p.9Ba.i,ft. 

(2)  Ad  del'Milhv  00(1.^;,  «82];  IMAmm. 

p.  900 ,1,3. 

(S)  àm^m^mêitmii  niiiiinwn,p.<w. 

(D  Miriart  «ami  jMnsr,r*  aOé 
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{M'ndaut  six  jvnn  à  T^puvre  de  la  ^estrucUon  , 
elle  wpl^ème^^tmMf^'rtji^fmrfkir^Ê^. 

mar(4ieB,  «t  #te  «Y  «fvtui  trlb  jMipwt  le 

désoler.  CommeKa^wtn  Watt  «»nmrf  è  dit  jmirB 
de  dislance,  et  que  la  route  t'-tait  enli^reiwrK 
dépourvued'eaa,i'oa  tint  uq  ceaseil de  guerre, 

de  marcher  vmlMédll^»^  *t  aient  les  lombetwx 

de»  «chahs;  maislp  rrî<!-efendi  Mfwli-Efcodî 
imista  sur  la  nécessilc  de  se  contt)rmer  a>va«t 
toat  a»t  Offres  da  «Htlas,  et  d'aller  assiéger 

vnte  parttwite  <^Pm<te|1  mak  I^!  ttrin  1639]. 

Kti  lonf^eant  1p  mon!  f'Iw'fHi*^  r<>ronto\  l'on 
passa  sMcressivemonl  à  Ser;f^>fMi  Gedachowa, 
puis  oB  vrt  le  Btmiton  oa  le  ftvgistm,  et  la 


romahtkyoes  nmêmics  au  <*i«e«a  deflerhad  ;  ce 
«ciilpteiir  knrde  auraH  Wertil#  9rm  ^rwnv  pofir 
la  belle  et  tetïdrc  Schtrin  en  taillant  roches 
perpefldiciiî»ire«»e«t  cremtDtdes  grwttes, 
4eÉ^8ifte9  '^^afllRHffk  ^t^ScB^sittMBtt  IBI^IJA  ^  ^1^^ 
Qteltore ,  ^eiuitâmia  auKH  pereC  f^AioMc 

quc  le  jm^-s  iMM^entait  Tajtptri  cVuu  v»?!fc  vrr- 
Ker.  f>'après  la  traditton  (MXHiqae  plus  a»- 

delak  }iw<îtra«[  'INres  ^  sa  doueefldMrin ,  et 
les  magmfiqwa  grenadiers  In  plaine  sont  des 
rejetons  de  Inrcfïe  de  Fertwd,  qui,  trempée 
dans^  9an|;  de^on  cœur  et  lancée  du  fiant  du 

iKfnA ,  'et  MeMôi  AonfiatBBfpiMt  AfMt  'dbM|ii€ 

pepln  pr^enff  Vim-i  -r  ^î'nnrfrnr  ^nnjf  nnt  fV\ 
l.esroracs  du  innplc  rlf  !)iflne?i  Konji^bîir  i  2\ 
sentent  aussi  jjuur  ies  l*ers«n«  les  dd>ris  d'un 

aigBécs  atyouidlini  parle  nom  de  Pa!ais-de- 
Schirin  '  Kaszr-Schirîn)(3;  Au  rcsie,  d'Flamn- 

(1/  SrihMa ,  pncme  ronMatl^as  t  w*  dfcwH  t^icifi 

tin. 

(2)  M.  Kianrir  a  Manotr$.  p.  m  -,  Oupré,  •VarV«B 


daii  i  4\erm3nsfhah;in  .  à  Bisiilu»!  e<  TakboMan. 
depui-s  1  OroHie  jua<|u  .Hi  Zagri»,  4e  hutsar-lAis- 
tm(Ktm§éitÊ)  àiLMEr-AcbiDin <AneaMla 4» 
contrée  n'est  <|■lM4lflMB■lfMA^  hsMai 
das  anlkpies  «raélitirans  fioéiqHi  penaan^  et 
surleriiH"!  It  srvi'rf' hisbwenepmjlH^piAiir 
d'an'«Mer  im  iegMrd(l). 
Dwanl  sa  marcàe,  ie  grand  ^uetir  aeçat  4i 

govmnev  4e  liriMM  4Mint  «MipfiMe 

huit  mîHc  ravalim  et  qaatre  «Hie  haiiien  I 
MasfTîdfTsn  ,  daas  let  pk»ifif»*i  de  Heitenf^  f*t  de 
Tsihtnuiial.  H  envoya  ciuitre  eux  les  i«egler> 
begs  de  Bunùli  et  d'iknatali  ,  d'AdaM4t  de  Dé- 
fère» «rap  aapâmnm,  îl  lea  fit  aaatanirqpv 
Ir  hpp;'^''l>Ç[T  fcaramanic  arec  six  mille  bom- 
mos.  Pei  iiaQs  ^lenl  battus  ;  lÀ}r\-\  lusein  ewt 
feùie  à  «À}lttpper,fiiÉMKGtieiiiat  pria,  ^amë^ 

mmmnitwÊB^  ot  It «nul wMir le 

f  entretien  le  cinmtk.  Après  que  l'année  est 

campé  dam  la  ptoine  de  Detschtmahi ,  il  im 
restait  trcttie  MaltonK  i  faine  juaqu'à  Baf*dad. 
Elle  uraveraa  ce  ^a|iw  iertik,  oamai.  de  ricbes 

fii«  di«eBi^  ee      IWda  *  eoppineM» 

manque  d'antres  objets.  TV  TVsrhtfnahi  on  ga- 
f^na  Harunal«iH  en  -six  jours.  Cinq  cents  jaMÎt^ 
aebamA  k  ttaglefiieg  de  Iiipdi'fiifent  iaiaaës 


jMNKtM  dans  la  ftaÎM.  iA  amirèrei*  des 

forts  deOiiRtantiBopIp.  et!  artillerie cnvo}t<e de 
Moszul  A-près  a  vuir  \m*é  W  fioat  de  Naainanijc, 
e»  «Ua  camper  à  fiaai^kdulabf  aurie  ^orddi: 

4i«ip>wte,<t*'eiéi  n  fcÉii  ê^mi/timm 
panrMMiieei^ivée  delMUerie^t  lâégc, 

qui  fut  amenée  sur  des  rndram  f^septembwl. 
I>r  |i^'aiid  wstr  vksita  le  iomèpau  du  nraod 
«auira ,  fit  récMa-  te*  priëm  aa  tiaaa  du  »uil|M , 
€t  à  laifti*i«iedkeef»[totdbre^,Mi 
■m  eiiw  rtiweiwHeei—fcii 
déwtlation  des  Me#as,  qm  pt 
Fssnc  fune'^te  ;>  Mlf  ^orit^pÉ 
déclin  (ic  la  lune. 

Les  sept  gras  canons  du  grand  vesir  furent 
dreiiée4«piiis  It^ivU  jd«  cbAteaudtf^eiid 

(1)  1MU,Hiil..Lu 
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fîTnrtn  ^osqifaiH  livrs  flu  ln{?rp,  en  face  rtn  st^-  , 
rail  et  de  îa  lour  de  Snidman,  el'lefeu  s  omTrt 
da  côté  du  cli.Ucau  de  lX)isejiu.  'Plus  de  dnq 
oenls  ^lopWts  jiar  joor  éti0cot  «nvoyf*  dm  fi 
iRice,  .qiil  r^MKididt  p4r  un  feu  aussi  bien 
BoniTi  1[>e  gouverneurî^safi-Kuli-tlban  et  Tan- 
cicn  daroçha  fllszfalian  défendirent  1a  ville 
aveclajjlus  grande  valeur.  Si  rartUlerie  turque 
ouvrait  des  hrècbes,  elles  étaient  aussitôt  r^m- 
|Afc8  arte  de»  bnnclics  de  p«]iiilen.OiDtrih«- 
tnentl  tonales  rt^leiiients,i  tous  les  nsa^^es 
de  la  çncrre,  If  jyrand  ve;ïir  fit  ;ipi)r(i(  li(*r  \c 
carap  tout  coiUrc  les  iranchces.  iKs  outics 
pleines  de  tert*e  formaient  une  sorte  de  parapet 
ponr  protéger  les  aiai^IflieaiilB.  ftenin  eet 
M  se  lenaieotles  boieain  delà  duincellerie. 
Kairbisctiélebi ,  ISinieiQK  sous  le  nom  d'Hadschi- 
ChalFa,  le  {jrand  encydlopédisle,  giîo^r  plie  et 
historien ,  alors  employé  au  eonlnMe  de  la 
Cbaïubce,  Uoait  Ià4cs  re^^isti  es,  et  li  parle  du 
a&Sge  cmmie  témoîD  oe^aire  (1). 

t/artîllerie  dc1a  place  faisait  beaucoup  de  ra- 
yages  dans  le  camp.  1^1  nuit  les  as,sté[^(\s  allu- 
maient tant  de  flambeaux  et  de  lanternes  sur  les 
murailles,  qu'il  rêvait  upeiivui(;re  aussi  vive 
qa*eii  jrfein  jour^.et  que  rien  .dans  les  Imndifca 
ne  se  iwuvait  fi(ire  I  ta  faveur  des  léattrcs. 
Dans  respaced^UUDMlls,  dix-sept  mines  avaient 
été  pratiquées;  mais  les  assiégée  les  avaient  tou- 
tes é.venléc.H  et  détruites.  Les  canons  de  la  place 
faisjilent  un  a)auvai.s  service ,  parce  que  les  lu- 
inKres  a^étaieill  ijgraodies  oaire  mespre.  Ces 
murs  avaient  <|é jenversés  jnsqii*ap  niveau  du 
fussr:  ils  ne  Teslaiei\t  à  ia  moitié  de  lenr  ati- 
cicnne  hauteur,  que  depuis  la  tour  de^Uleiman 
jusqti'au  fleuve.  fossé  ayant  été  coni))!é,  up 
assaut  jenéral  Jai  j)rQclainé:  le  9  novembre 
169§.  Tes  Ottumsns  S'élancèrent  1 1*atiaqup. 
Mais  les  délais  des  remparts ,  qui  semblaient 
présenter  un  a[)pui  solide  aux  a.s.saillaitts .  .<  (' 
^^oul^^ent  sous  leurs  pieds,  el  les  entraînèrent, 
de  sorte.gu'Ib  se  iruavèreat  exposés  .à  décou- 
vert $m  eonns  da  f^sana.  XjW  si!  - 
taient  approcnés  tfu  rempart, parle fleovej'es- 
taient  embarrassés  dans  les  ba.s-fonJlîs ,  SOOsIe 
feu  meurXrier  des  assl^és.  Quelques jpierilers 


M.  aN:tNi«éaaw1 ,  toi  fm. 


firrm  inmîlP'Tifnrt  dcs-fr^dif^es  de  vaVnr 
petk  Abasa,  alwrs'directwir  dwi'Bpiirtiiiniis.  fut 
emporté  far  un  boalei.<Geiid8ciHQMmu. frappé 
d>riM  %Âlt«l  -genou, <liMÉ||l4taMB  Vase  ; 
de  ses  eaimraaes,'4pdMlilleJ 
traîné,  ef  fous  deux  se iioylrroirt.  Sur^ftupM 
Pasclia  ordtmna  d  detix  de  ses  porte  -  drapeau 
de  'irfœferi»!  bannière  sw  la  mun^lv  ;  «es  d(>iK 
tntoMh  «•fl'eitafa  «oafoiguaNl 

aide,  «t  planta  non  drapeau  ;  mais  anssitiVt  H 
re<  uf  une  balte  dans  la  poitrine,  l  e.s  f^ard»*  dn 
j;rand  vesir  et  ses  iMirie-^iiumbeaox .  «fui  mjir- 
cb«toat  «ux  ppemiem  rmiQ^ ,  «péAPCvn  ««m  -m- 

le-aair^lMt-fiins 

We.  flhowew  fumait  ■dei'age.l^ar 
fureur.  H  immola  «on  pdsoWnier,  deveno  wn 
confident ,  lel^crsan  BalNi-Oluin,  en  buioeaofliir 
ain^nanes'desi^neniieM  «itoaMns  ;  >piii6  il-At 


que  ce  chef  avait  dit  â-ses  «o'.dalaaMaailtea^e 

Taetion  :  «<,Si  je  péets .  enewelinee-cwi  firtsidu 
tombeau  de  riniam  .Musa.  C'est  uo  soMi., 
sVaii«  Cii«wre^,.4|u^on4ui  ai>aile!kijlèle..'ViGia^ 


dit 

ménieB  faoles  qie  ^d«BUi«a  wcbe  «ii  avaut  :  de 

même  qu'alors .  à  la  pennasion  des  KuntRit ,  il 
avait  saeririé  tant  de  temps  et  de  man^  A 
SclKticaor,awM  •OMnotenrat,  cudavl^turepix'- 

de  Diarlafer,OiatH,  avec  des  iliqMniw  i  i— 

sidérables  \Trf!  l  lelit  <  t  Rs(  hn'wt«cr  iVpvés  -le 
pa,ssafye  du  I  ip,re  on  mmffH  })onl  ,  «t  I"(mi 
dinigca  i  aritUfiFie  ve«isd'l(peul,<aaus4Uie; 


A«  J)eit<d'an>inDis  Paraiéc  .elk;Hi}èaie« 

Monsrnl.  Opendnnt  Aluiied,  dia«  id'^dclmi^ 
avec  iMBte  mAk  itoimiea  iMYsans.  avait  alt»- 
qaéat  lékaasé  àtè  fMsi^iaê  .kisités  à  i^ttlKUav;, 

les  revêtit  de  kntta;:s  d'honneur,  cl  les  invita 
h  passer  dans  une  autre  pièce.  I.ii  les  delis  du 
grand  vcsir  se  jelèrcul  sur  eux  le  sabre  à  I9 
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alteinl  et.immolé(l)  Dilawer-Pascha  IcTsoher-  ' 
kesse  devint  pascha  de  Tripoli,  malgré  louies 
•es  i^pugoMccB.  ChiiiMMta,  gnmmMV  de 

lanie  fiireot  également  chassés  par  les  Per- 
d'HcIlc ,  de  Feludsche  et  de  Dschuwaser. 
L*émlr  arabe  Eburisch-Mudlidsch  ayant  une  at- 
titude douteuse,  peochaut  tauiùl  vers  les  l'er- 


liû  des  troiipes  pour  le  réduire  à  wtonniiion 

réelle  ;  il  tomba  de  cheval  et  se  rompit  le  cou. 
A  sa  place,  Chosrcw  nomma  Sad-Bea-Kejaf 
émir  des  Arabes  du  désert;  à  l  ajjar-Mohamroed- 
Pascha  furent  confiés  le  gouvememeotde  Diar- 
IAr«t  lit  inrtWeiliowdeMoad.  Le  grand 
Ttlir  te  rlii  igra  vers  Mardin  par  Sindschar, 
Chatunije,  Tschakirluisnri.  Après  avoir  prisdi- 
verses  positions,  le  grand  vcsir  adressa  un  rap- 
|wrt  «1  sultan,  pour  représenter  la  uéc  t^si  t  v  de 
WMtftrfr  lâtOllinnt  m  pikMenips  pro- 
pir  aMarBteMiiliriftdeTMant,  et 
fl  passa  lliiver  à  Mardin. 

11  fiuit  maintennnt  reporter  nos  refçards  sur 
d'autres  événenients  qui  st-  passèrent  durant 
les  deux  dernières  aouces  à  Cooslaulinople  et 
MtftMMtHrtiMdel^ 


te  rattachant  à  diverses  mesures  fort  graves. 
Un  orage  effroyable  fondit  sur  O)nsfantinople; 
Murad  était  assis  sous  le  kœschk  du  sultan 
Ahmed,  au  palais  d'été  de  Beschiktasch,  lisant 
Ict  ttttPttde  Ncâi,  tatitaMet7>«ttr «iBaorr. 
Tmi  à  coop  la  MretoBbe  à  tci  piedt, 
les  pages  restent  sans  mouvement;  le  sul- 
tan effrayé  met  eu  pièces  le  recueil  impie,  fait 
adresser  de  durs  reproches  au  po^e  sur  son 


■etonpète  ayant  amon- 
celé d'énormes  nuages,  ensevelit  la  Kanba  sous 
les  eaux ,  de  sorte  que  les  murailles  s  écroulè- 
reut.  Lecbef  desânirSfàeid-Mobaimued-Efeodi, 
fctchwgédepiMrAla 


(I)  fhloM,  ^ Jiistol  M, 

tenait  de  Kara-Ali-A^  ,  le  Hongrois ,  p\m  tard  kiaja  da 
r,  et  aton  niuli«r-ag«.  Celui-ci  reçut  les  pM> 


assignées  sur  la  capitationdes  koptes  d'Égypte. 
On  fouilla  les  fondations  jusqu'au  rocher  vert, 
ctaor  oeitt  Imm  t*diviNiit  denoiiTclktBni- 
raiUes.  D'aprtt  l'histoire  de  llslam,  c'était  La 

onzième  fols  que  la  Kaaba  était  rebâtie.  Selon 
la  sainte  légende ,  l'édiKn  c  fut  construit  d'ab^d 
par  les  anges ,  sur  le  modèle  de  la  tente  célnte  ; 
ladeniènie  foit,  Adam  la  neomlraiiil  tim 
det  picmt  apporUt  par  letaoïyet,  da  Liban» 
de  rArarat,duSinaî,  du  mont  des  Oliviers  et  de 
l'Flara.  Ce  femplo  fut  enlevé  au  ciel  avec  Adam, 
et  Sel  11  en  bàlii  un  autre,  de  pierres  et  d  argilc, 
qui  fut  abîmé  dans  le  déluge.  Abraham  le  re- 
ncNiTela.  Aprèt  lui  tea  AoBaleeitct,  pab  tea 
Dsdmriienitesqtti  habitaient  le  pays  deUMae- 
que,  refirent  cette  uuvre.  Enfin,  la  septième 
couslrut  lion  est  au  moins  liislorique  :  Kasza, 
fils  de  Kelab,  nouvel  architecte  de  la  Kaaba  et 
da  la  laDi  du  coumB  dct  Benlfodsch ,  la  plHa 
ooUe  tribu  det  Arahet,  consacra  cette  triboàla 
garde  do  taint  édifu  c  et  des  six  dignités  du 
pèlerinage  :  du  porle-tlefs  (  dschebabet  ),  de 
l'inspecteur  des  boissons  (sakajet  ),  du  surveil- 
lant des  repas  des  pèlerins (refadet),  du  chef 
dn  conseil  (nedwet),  du  porie-élendardCBwa) 
et  dn  général  (  kyadet  ).  Lcnraque  dans  le 
siècle  de  l'ère  chrétienne ,  les  Beni-Koreisch  re- 
bâtirent la  kaaba,  détruite  alors  par  le  feu  et 
l'eau,  de  violents  débats  s  élevèrent  pour  savoir 
i  qui  appartiendrait  l'honneur  de  poser  la  pierre 
Boire  lOBDMe  du  cieL  éviter  nne  lutte 
sanglante,  il  fut  décidé  que  ceprivOq^e  échoi- 
rait à  celui  qui  arriverait  le  premier  à  la  porte 
de  SsaPa.  Ce  fut  le  jeune  Mohammed,  futur 
fondateur  de  l'islam.  Abdallah,  âls  de  Sobcir, 
leconttraiMtiaMorela  Kaaba  détwtfteparJetid» 
fitdelloawia.  D  ftit  cfaattéparletynnlled- 
tdiadidi,  le  plus  sanguinaire  de  tous  les  gou- 
verneurs du  chalifat,  qui,  sur  les  ordres  du 
chalifc  Abdolmelek,  renversa  les  ouvTagcs 
d  Ibn-Sobeir,  et  réduisit  de  nouveau  l'enceinte 
delà  Kaaba  ami andcBBetproportioindonnéea 
par  les  Beni-KorelNlL  L'édifice  ainsi  rétabli 
avait  duré  037  ans.  sans  jamais  avoir  été  rebâti 
de  fond  en  comble.  Des  cbalifes  et  des  sultans 
y  avaient  bien  ordoimé  des  réparations  et  det 
embellissemenu,  mait  aiean  dta  nValt  re* 
prit  la  eonttwietioBàiienvean,<tà  Murad  IV 
était  réservé  l'honneur  de  se  montrer COauM  le 
^yi^iffif  fiBodateor  de  la  KiaNi 
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Ver»  le  même  temps,  le  chan  persan  Schemsi, 
fait  prisonnier  jadis  par  Sefer-Pasclia,  gouver- 
neur de  ILuttf  trouva  moyen  de  s'éctiappcr 
vrecét  mtm  Pcnnsda  cbàtem  do Gnul. 
SiW  daoïti  faite  et  mné  devant  le  kaina* 
kam,  il  dit  à  ce  dignitaire  :  «  Je  suis  captif , 
j'ai  donc  fait  ce  que  je  devais  en  m'échappant; 
vous,  remplissez  votre  devoir  en  me  poursuivant 
et  en  me  chargeant  de  nouveaux  liens.  »  11  fut 
enfcnnftdw  keSopl-Xom^  ettoonisi  une 
forveillMieeiltal  active.  Un  fait  étrange,  et  qui 
occupa  tous  les  curieux  de  la  capitale,  ce  fut  le 
cadeau  d'un  berceau  orné  de  pierreries,  que  la 
sultane  favorite  oftrit  à  sa  i>elie-s(eur,  la  sultane 
^pomedtt  kaimakam  Bedadub,  I  roocarion  de 
ia  dtfffmiee  de  ceita  princôae^  qd  mit  au 
monde  une  fille.  Le  kaimakam  reçut  les  félicita- 
tions de  tous  les  grands.  I>e  telles  offrandes,  un 
tel  empressement  ne  s'étaient  jamais  vus  eu 
pareille  cirooofttanoe. 

Alona*opérèiait  de»  dtmymMata  dam  le 
panoBnel  d«  jonn^  n  y  eut  aussi  des  promo- 
tions parmi  les  pages  du  sérail.  Vingt  d'entre 
eu\  pas.strent  Fourriers,  écuyers  tranchants  ou 
sipaliis.  Le  fils  du  fameux  reb^e  d'Alqt,  Dschan- 
iNdadAnaia,  éM  «■  aiHsB  d^eni,  derfait 
Ipandécsyor.DesMtalioiiatelifait  dans  les 
gouvernements  :  le  Persan  HasaB-A0B  àla  rem- 
placer à  Ofen  Murtesa-Pascha,  qui  passa  à  Oc- 
sakow,  et  Mohanimed-Pascha ,  fils  d'un  prélre 
gr^,  devint  gouverneur  de  Bosnie  à  la  place 
de  MondlMia,  ee  qui  provvqM  de  grands 
nWiiiontirtWMBla.  IÉistt|iin,pascha  de  Prevesa, 
connu  par  .sa  rigueur  à  lever  les  im|)ft(s .  fut 
élevé  à  la  dignité  de  vesir.  Une  de  ses  plus  dé- 
sastreuses mesures  financières  fut  de  mettre  à 
rencanlelbrBBgedelacapiiation,  deaorte  que 
te  panne  peupla  Art  Ufié  à  PariKtiaiva  dn  fier- 
mier,  qui  pouvait  tirtr  de  Fassent  eoos  tontee 
sortes  de  noms  (1>. 

11  y  eut  des  ch;mg<'nients  de  souverains  dans 
les  principautés  feudataires  de  la  l*orle  :  i-n 
Tiraiylyaiiie,  Etienne  Bettien  eneeéda  à  ton 
frire  Bethlen^îabor  (2)  ;  puis  fut  élu  par  les 
étala,  Bahflcqr  Cl)i  ^  la  MUle  ^^«viBt  déaor- 


(1)  Naiina ,  p.  490. 

(2)  17  ott.  1630. 

d)  6  fMBnr»  «n.  Uala  de  owinMtfMi  M  dMN 
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mais,  pendant  un  siècle,  l'Ame  de  toutes  les  iu" 
surrcftions  en  Hongrie.  Les  affaires  de  la 
Traui>ylvanie  donnèrent  lieu  à  une  vive  corre»- 
poodaiiee  entre  Vienne  et  Ofen  (1).  En  VMtfa 
et  en  Moidavie  oe  tarent  d'abord  desafentaricra 
grecs  qui  prétendirent  an  pouvoir  siiprtaie.  Le 
Grec  Léon-Élienne ,  prince  de  Valachie,  sou- 
leva les  plaintes  du  pays  par  sa  complaisance 
pour  tes  compatriotes  amenés  de  Gonstantino- 
ple  (SX  En  Moldavie,  letrAne  prlneicr  fot oo> 
cupé  par  le  Grec  Alexandre  Elias,  jadis  coUee» 
teur  d'impôts  à  Constant inople,  qui ,  dix  ans 
auparavant,  avait  gouverné  la  Moldavie  comme 
successeur  de  Gratiani,  pour  rët^ner  ensuite 
quelques  instants  en  Valaciiie,  et  rceiairfr  te 
poavoirponrlaaeeoiideltDisenMoldaTte<3),an 
éliminant  Radul,  jeune  homme  de  seize  ans^ 
qui  pourtant  avait  acheté  IGO.OOO  écus  le  di- 
plôme d'investiture  (i).  Cicala  de  Musim  espé- 
rait aussi  acquérir  à  prix  d'or  la  dignité  de 
prince  de  Valadûe  pour  ton  flis  (5).  Ainri  les 
trônes  de  ces  deux  principautés,  où  ne  s'étaient 
jamais  assis  que  des  indigènes,  étaient  mainte- 
nant des  jouets  de  la  convoitise  des  vesirs  et 
de  l'ambition  d'aventuriers  étriiugers,  saxons, 
croates,  polooais,  grecs  et  italiens  (6). 

La  paix  et  la  bonne  iatellig^ce  avec  la  Rus- 
sie et  la  Pologne  furent  détruites  par  les  Ta- 
tares  et  les  Cosaques.  Les  Tatares  qui,  sous  la 
conduite  du  kalgha,  de  Kantemir  et  de  sou  cousin 
iStehnanyhadi ,  avaient  été  battns  sur  le  terri- 
toire russe,  se  piéparaient  à  de  nouveliee  ir- 
ruptions pour  effacer  cet  affront ,  lorsque  dea 
lettres  du  sultan  les  appelèrent  à  marcher  sur 
la  Perse  au  secours  du  grand  vesir  (7).  Quant 
aux  Coques ,  le  nouveau  gouverneur  d'Ocsa- 
kow ,  Murlesa>Pasclia ,  eoneint  avec  te  Pologne 
une  convention  [9  septembre  1630]  en  Tcrtn  de 
laquelle  cette  puiseanee  s^oUigeait  à  purger  tes 


(1)  U  y  n  diverses  lettres  de  Murad,  pasctia  d'Ofen  » 
dois  sofcnlire  leaa,  «1 4e  SM  saoKiMw,  de  asvMiMe 

1630 

(2)  Eogei .  Hisi.  de  Valadiie,  p.  285. 
(S)  MtLfP.  988. 

(4)  Rapport  d'ambMssde  de  Kiirfstpin 

{S)  13  OU.  1630  ;  reL  ven.,  dans  les  arcbivesde  la  mai- 
ton  impériale. 

(C)  En  Moldsvip,  le  Saxon  Jankul  [\5S0\  le  Croale 
GnUani  [1616] .  le  Polonais  BemawoU  £1620].  le  Urcc 
Aleiasén  lllit  (te80«t  18»]. 

(7)l!lrins,p.m. 
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îles  <!•("  Otsa*]im'«  pfrttni.i's,  ï>  rf^îfîitcr  ftr\- 
sfi!iniei*s  4afai»c.s ,  a  doriuer  louic  assislance 
au  eommifisaire  tkire  Ali-Aga,  -délégué  [tour 

H  difln  deICliMécle  tr§Mitimoiit8Mi€.fle40D 

cMi^.  la  Poptr  frrnjT''IT*'S''  ^  contenir  les  T.-rtarps 
cl  h  donner  Hes  ordirs  m  ron'îéfinenrc  aux  mir- 
sasKmteroir,  tiimir  et  Owak,  anm  qu'aux 
bibitnts  ^Akleenam.  Tandis  ^  le  4apuA«i- 

V^^^M^HA  llÉt^MÉb  ^MftMHMAt  ^^H^rfMl^^^^^^^Hft^^A  ^^^MMIASA 

IHBHi  WiHV^  W  PmnWnV^^^  pRlMn 

quelques  vaisseaux  près  de  GépbaltoDie  et  .de 

S;inta-^fanra  (tfi2î)  ,  le  vesir  Kt'nann-PasHja 
était  soi'ii  (v>rTtr«'  les  Coitaques  avet-  quattJrze 
galères,  pour  châtier  les  èwdes  qai  iuquié- 

Wanta  .'Sîaebdfi,  et  MHtaré  ét  li«er  9io\r^. 
Trois  fents  barques  de  Tiosaques,  monK^p'^  cha- 
cune par  cinquante  liommes,  furent  sif;na- 
lées  près  de  Tlle-de  Monasiir  ;  mais  ^es  se  re- 
fMNHt  Sêê$  lM%M-4biidSt  <t  l^n  M  pot  6B 

MMDphe  %  O0BllMHlM|lle,  VftC  Isi  Optifs. 

!/.-mnéc  suivante,  le  kspudan-pascha  se  rendit 
<  n  (personne  A  Ocsakow  avec  h  floitc.  revêtit 
le  gouverneur  Murtcsa  et  fvautcuiir-.Mirsa  de 
ktflaM  d^onseor ,  ettntcltle»  Qosaqnes ,  aux- 
qa^  n  eirteva  "^Êagl^énu  taehalks  et  %uit 
r  fi'«;  prisonniers  :  re  firt  pour  In!  l'occasion 
d'une  entrée  triomphale.  iVndrml  <pi'(lasan 
élak  àOcsakow,  son  beau- frire,  Redscheb- 
Pastiht,  lelniiBckaiii ,  et  Mortesa-I^ha,  gon- 
VBfRMF  d^OfiiB  f  tHHtfePtHt40RtlRe  Isf  dcs  eofn^ 
pl0to  pour  le  dépouiller  de  sa  difpnité  de  kapu- 
dan-pwcha.  ï,e  kia  a  du  pa*-''!)  !.  ^^tTridsclisridr. 
prêta  les  mains  k  c«s  inlri]pies;  mais  llasan  , 

qui  saisit  les  fils  de  la  trame,  mit  ce  complice  & 

t^^^ÊÊ^  ^Kfl^^M^fr  ^M^^^^AA  aa^^^^^^^A^j^B^^^^i^A 
nivn  f  c%  aonni  ■RBc  lunioie  mnndWrsraH} 

«i  «IriHsi  ii'«ralt  Ktgité  bien  rite  Akkeitnii. 

A  G)nsfanlino|ile,  le  kaimakam  obtint  un  plein 
snrct''^  If)  orlobre  1G30  J  ;  le  jour  de  la  nais- 
sance du  prophète.  Hasan  fut  déposé,  et  le 
commandeineiit  .supêriear  de  toutes  les  flattes 
conSé Mills  de  SdiaBtnitd , i^wwfnt  par- 
venu au  poste  de  grand  écuyer.UMMl, tombé 
deson  élpvnf  ion  oii  le  «ou  tenait  pour  lantlafa- 
veiw  de  la  sultane  Cbaszeki ,  fut  envoyé  en 
Ruiuih  avec  la  modeste  mission  d'y  lever  des 
tro«i|i«i.Ar  to.Eoiite<deTub«Ui,  U  oMNumtjv- 
bttement,  empoisoiiaiS,4îllilBMmHraflBiMMH 
frère  ikdÉciMik.  Km  mèm  Imm  mmmmA 


ausS'i  îc  Asmîs^fip-flîïlrti  et  rasirtw^m 

et  asirol(>{;uc  Molk^ramcri-l  schelcbi.  f^slifttfts 
et  le  Divan  d'Asmisade ,  les  Ëpbémérides  et  les 


sent  encore  aojonrd^M  ' 

!  ,e  premier  Iriiss.i  des  (en\Tes  nombreuses,  ei  en 
outre  ime  bittliolhcfjnc  de  trois  fi  qwim» •wnili» 
volumes ,  «tous  asoatfe  de  sa  main. 


Kotsohhinar,  ;i  l'entrée  ^^^.^^^  ^  , 
incertain  s'il  devaii  de  lA  se  f»orter  vers  Crse- 
rum^udu  eôl«'  d<'  Mos/ul.H  attendari  l'arrivée 
d^  auxiliaires  tatares.  Ces  -tvoupes  ne  panrîs- 
mut^.lm  lipAliivt 
cent  en  révolte  attoemmenoemeiM  i 
l' I/ann^'c  dcrni/re,  disaient-ils.  nnns  avons'^H 
une  dure  cani|iai;iic  ;  d<>|Hiis  dix  mois  nous 
souHnes  dons  le  repos,  et  maintenant  il  «st  trop 
tard  pour  comncoccr  des  xipénrtMMiis;  il  faut 
■tiartlre  fff—iefwèHhe.»  ht  0mê' 
dot  se  conformer  k  leur  v(^0Btë  ,-tt 
p^ea  sur  Oiarbekr  '8  octobre'.  Parvenus  an  vîl- 
iaf;c  Tscbarikoi .  les  Ottomans  vir  n*  pa- 
ratirc  les  Tatares,  demi-nus ,  ou  enveloppés  de 


comme  des  troopeain  de  liMes  .sanvages.  Au 
commencement  de  novembre.  ChoMTw  i^i  iMit 
ses qitaiNiers  d'hiver  H  Alep,  et  aH)4i}raa aux  la- 
ie caMen  dWasaHkrisM  ,  aux  environs 


^1N*II 

dispositions  à  BOB  nwtlre.  Mais  en  mime  temps 
les  sipaliis ,  an  nom  de  leurs  frères  d'armes .  de- 
manda ient  au  divan  que  le  Aernin-f^m^  vesir, 
liatis-Pasoba ,  et  ledefterdar  Miistapita-Pa<M*ha, 


avoir  été  secrètement  provoqiiée^rflMiMpiMr 
|Hiur  faire  tomber  leur  tôle,  se  mirent,  de  lewf 
côté,  S  nouer  des  intvin^eseeiifroie  graad  ve- 
#ir  etie  fcaimakafltt,  ^êwantiwsidfcyrll 

rew  comme  cdnl  d*M  tyran  *flnfÇrtioaVpe; 
comme  général,  il  n'avait  que  des  idées  fullcs. 
éparpillant  son  armée  k  Schebrsor  et  à  ileilf,  ^ 
DertenyetàMosad;  aiMBî  pownb-çp  mif/tt' 
iar  *  Jyi  kmutm  «faites  j  iliillmifcw 
d«BS  ces  lion  divers,  et  la  Mt  4B-aU||i4» 
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lànffAsé  jjf  milm  dép<isaàuucOiosre»  ,cteiMi- 
fin^iMMM  la  ygi^to^ytéfctîgD- 

fttlffotMns,  et  MmiIHiIii,  fnwiiiw  defterdar,  on 

miaUtTedes  AaanoeR.  13a  tsdiatiftd)  fut  f xftédi^ 
pour  le  camp  avec  l'ordre  de  la  dqHisitjae. 
Qttttiid  il  eactit  Saà.  iiètctmFt ,  toute»  les  Uw»- 

iémUkaà  les  srtdats.  •U&m  m  iiIhb  yas 

,  ^'•«Irc  serdar  Oui  a  os^  apportpr  tr  frpmnn 
Et  ih  (  luTciiaient  te  t8chau«€h  |niur  le  Hier. 
QtUMH>>v ,  qui  v(^tit  «sec  phnaif  ces  «auvc- 


«i^dischali;  Tordre  vient  de  loi  ;  H  élève  <X 

«buMCsoIonsa  vul«Êt<^;  restezdans  le  dt  vfnV. 
^'(tlls  adresserons  ow  rfiffuétpjifénêralf  »u  j).idi- 
«ciiaU"^  ré|iuudiruul  iesaitldab,  »'(  Chusrcw, 

00MeiUer3e<ialÎMitkM|M.'ll«Kttt  Ir  trésor, 

qu'if  d^p<v«i  dans  un  endroit  sûr ,  laissa  le 
contm.'mfi«'iiieni  de  Diarbfkr  m  raijar-MtJh.im- 
med<l'a&cUa,  fiâlui  <de  Moszul  à  {iekir-4'aisukui, 
irt  ftstit  «M  AU  <il  MWnn-Aga , 

ineet  de  |>aster  l¥la|^hrale,  S  pcocoirtca  le  grand 

chambell.in  Alnucd.  ffMieiir  d'un  rli  idi-s»  liorif 
<I«i  retieniaïu.litil  le  mma  \pn\s  î]>h!|(|U('  Ikm- 
4aUi>a,  GUosre»  fiurUi  la  inaui  daus  sou  «uin., 

tM^iiarobdkm,  en  disant  :r{;ordre4itir 
mon  oatlre.  »  Il  pevèiit  d'une  pelisse  de  martre 
«ibcUne  l'officier  di;  pnlnis.  eut  ore  tremblant . 
et  kii  duooa  uo  cùevai  riclieuieut  iiamadié;  car 
k  •portew.d'oBe  iMIre  ik  «akan ,  appiite 


nspeolé;  IMiMe,  «*M  «HtMNtr  «a 

tète,  doit  hniser  non-wu1eiiM»îir  h  main  dn 
roaitre  qui  te  I  mpiM' ,  mai6  «UCODC  ia  vepgfC  ^m 
lui  iuliige  le  cliâtimeul. 

Ij^àâpMHiwi  éb  iJkmm  ém  le  aipâ  do 
eealftvenMt  dk»  iM^  J  jBImMn'  «t 
TAifie  MiMime.  A  Diarbckr.  i>Me$  rédlamètTiH 
leiH*  solde  an  deflerdar  (Jnier,  qui,  uc  pouvant 
les  aa*i96iif«> ,  pril  iiyssrtùl  lafutle.  J>6k  nsaisom 
et  Je»  bmkUs  âmnt  fttllés4ttr  ks^DMtios.LUiii 


oannuaMsleAMMÉe'Cai^bbr-Delii^i.  ^ait^iuort 

depvii'^  tV'*'''î"^  *^'P^  -  lesf^ipatiÏHdc  Bef.'^dielu-i, 
fiidMQhfikuù,  lk»kir  40.  Iffim^f  ee  .irtMiveieai 


sous  lesopdrcs  de  Odi-Hidu,  qui  le  i^cmplaçail.  • 
A  Konia,  «B  sipahi  «m  ■kûbs  fiiissaHl,  Mlii^ 

celte  vWk  avec  rmtefitiOR  Ae 
nemi ,  venait  aussi  de  terminer  ean*îÎTe; 
mais  un  auttxî  MuRtapha-Tsch^Hebiavaitépuusê 
la  veuve,  reoueilti  les  trésors ,  et  stfi^  i  te^tra- 
«ei  de  y»ée<en  aMoMer;  4  rMMHMrft 
auiMTjdeW  toqa  4ee  méonuMali  4a  fi9i.iie 
mf^me  Habnr-Onu  r  s'était  fortiW  S  KspUttîsxaf, 
kinali-Oi;bli  U  Aiilin.  ko  r-Mi  A  iïskisrbehr  el 
in<£ni,-ku«se-Sc4»aaban  t\  Iski  ib;fl'tousce&€hef« 
éc  sipuliis  ie  ecmfiMértffeirt  el  jartveet 
4hnF  la  ftlhiM^wMeB  4e 
^itt*  fçvnnâ  veair  (1  ).  ^'our  donn«r  «ne  mPtt 
âr  satisraction  ;t  des  reqnëles  pn'sen'ées  de 
tous  les  p  »iHts,  on  adressai  des  lertr<?s  à  1  am»^ 
pour  aiftoriser  k» -troupes  qui  avaient  fait  tes 
expétlMmt  <de  StflriiMMr,  tfHUBaÉei  4t  4e 
Be|{dai,  a  i«veiilr  â€emanl>afU  t*0  ne- 
i^enïbre  l*>S1  ]  (2).  Ce  frfte«te  et  J>ppr«)«he  du 
moti»em  de  la  paye  attirC'renl  aussi  kesrebeMes 
asiatiques  dans  la  rapitak,oû  iistioraDt4e>fré- 
qitentes  réuirfeos.Oureat  inlls  B»4i4MiMNa 
"la  idMMett  pMv  dilatée  le  4  Mvtrtw 
Trois  jouta  4e  évite  les  sipahis  se  rassenïMôiwft 
tuinnltjiensemenl  d;tns  rhipp<»'!n»n  o  fî  demiii- 
dfTent  les  du  j»r;ind  vi>ir  ll;itis.  <\\i  inufli 
Jalija,  dudt'tterdar  Muslapiia,  d  llasan-Oha- 
lile,  m&mmè  tfà-écs  jauiiMkaMa,4tt  «waii 
ll«fr-TMrtleM,4at4e'dMae  autres  pefsoBnee. 
Les  boutiqu&s  furent  fermées,  la  ville  et  1e  sé- 
rail Furent  Ivré'^nnx  ,-v, caics.  I.e  wnMifl  lour. 
les  niuiins  étaient  arnvts  déjà  à  U  ^te  du 
palais;  ils  se  rettPèNOt  8ur1a< 
«Ir  «atieRniIna  le  tarfeoMin.  U I 
'des  le  matin ,  ils  n-mplissaient  le 
du  «érail  Oonïme  le  }p*and  vesir  se  widnif  m 
divan  ,  le  vesir  'iram-Paselia  !c  fil  avertir  de 
«e  eadier  jusqu'A  œque  la  feule  ^i:it  écoulée. 
IMIs  rifio&n  4m  MMrInt  mumimtÊ^at 
josrd%Bi  tpie  "wa  deMtafe  4dIM  -a^MM^B 
soB)^,  je  ne  vraim  plus  de  mmirir>i.  et  il  powr- 
ewMt  m  Bhw».  CeBMne  M  emeeilA  xAernei 


(l)  ^,litua,  p.  â09;  Festikp,  fsi.  305;  PeUchewi, 
f(>'.  3»:  a  »iiiumH-Fh»«r,  JWa. 

,2  (Siiir^,!)  •'WtW  ;  r  M">|"  '         litiii  1  .  atrx  archiva» 
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HISTOIRE  DE  L  EMPIRE  OTTOMAN. 


dans  le  sérail,  la  foule  s'ouvrit  sur  son  passage. 
1}  crut  que  c'était  par  respect ,  mais  c'était  le 
élfPÊA  eomoia  pour  Tassidllir.  Une  grtie  de 
pierres  le Tcnreni  de  cherd;  aee  ooweare  le 

prirent  sous  les  bras  et  le  tirèrent  par  rinfirme- 
rie  du  sérail  dans  riutérieur.  sipahis  se 
jetèrent  sur  les  deux  coureurs  ,  tuèrent  l'un  et 
blessèrcul  Taulre.  liatis,  ayant  perdu  son  tur- 
iMn  et  eoa  kiftaii  y  <e  fit  dooiicp  one  antre  coW- 
Aire  par  le  boelandschibascfai ,  et  te  rendit  au- 
près (lu  sultan  pour  lui  remettre  le  seeau  de 
l'empire.  Murad,  triste  et  consterni^ .  se  con- 
tenta de  lui  dire  :  «  Va,  et  fais  en  sorte  d'ècliap- 
pei'  » ,  et  auMitM,  montant  dus  nn  esquif,  Uafis 
Safpn  Skntari.  Cependant  les  ftctiem  avaient 
pénétré  dans  la  deuxième  cour  du  sérail  jusqu'à 
la  salle  du  divan,  réclamant  la  présence  du  sul- 
tan. Les  gardes  du  sérail  s'armèrent,  craignant 
le  renottveUement  des  scènes  du  renversement 
dXInan.  Le  sultan  parât  aind  qoetontledinn, 
i  pied.  Ayant  demandé  aux  mutins  oe  qnlbvon- 
laicnt,  ceux-ci  (UVlarèrcnt  audaciensement  qu'il 
leur  fallait  les  dix-sept  tètes  signalées  à  leur 
vengeance.  tTu  éois  nous  les  livrer,  s'écrièr  nt- 
fls,  afin  gne  nous  puissions  les  netlrecn  piè- 
ces, stoon  il  arrivera  pis  enoore.  »  Et  se  pous- 
sant vers  le  sultan ,  il  semblait  qu'ils  allaient 
mettre  la  main  sur  lui.  <  Vous  êtes  inca|)ables  de 
comprendre  mes  paroles,  dit  Murad  ,  pounjuoi 
m'avez- vous  appelé  ?  »  et  il  rentra  dans  la  cour 
intCrienre,  entouré  de  la  plupart  de  ses  pages. 
Lea  rebelles  s*taeireat  aprts  Inl  eonme  des 
vagties  furieuses;  heureusement  les  pages  bar- 
rèrent la  porte.  Mais  ahirs  sVIevèreni  de  plus 
puissantes  clameurs  :  «Lesdix-.sepl  tètes,  ou  tu 
descendras  du  trône  1  >  Red8chel>-Pascba ,  insti- 
fatjNir  seeret  de  ee  soulèvement,  représenta  an 
sultan  qnïl  Mlait  apaiser  les  paailana  par  des 
concessions;  qu'il  était  passé  en  usage  de  sacri- 
fier nux  (roupes  leur  rcmmiandant  ;  queTeselave 
dediaïue  preuail  ce  qu  il  voulait  ,  qu'il  valait 
ndens  Inilivrcr  la  tète  du  grand  vesir  que  celle 
du  sultan.  Murad,  réduit  ii  la  dernière  extré- 
mité ,  envoya  le  bostandschibaschi  prendre 
Hafisà  Skutari.  Ce  messager  saisit  le  grand  ve- 
sir dans  la  traversée.  Alors  la  porte  de  Félicité 
s*oovrit  ;  le  sul  tan  monta  pour  la  seconde  ibis  sur 
'  son  trflne,  fit  nn  signe,  et  quatre  malins,  deux 
sipahis  et  deux  janitschares,  s^approchèrent. 
Mnrad  les  presia  de  ne  point  lemir  Tiionneiir 


du  chalifat  en  réclamant  ainsi  le  sacrifice  de 
dix-sept  tètes.  Hafis-  Pascba,  pendant  ce  tenaps, 
•  setenait  sous  la  porte  de FflieHé, fitett  Im 
ablutions  de  pfépanÉionlla  mort.  Toyvt  que 
les  paroles  du  sultan  ne  prodnbaient  aucun  ef> 
fet ,  il  s'avança  et  dit  :  «  Mon  padischah  .  qne 
mille  esclaves  comme  Hafis  soient  immolés  p<^ur 
toi  ;  je  te  {U'ie  seulement  de  ne  me  point  mettre 
i  mor^,  mais  livre-oMi  i  ess  Anîeni,  que  je 
périsse  en  martyr ,  et  que  mon  sang  *"nttfifilf 
retombe  sur  leurs  tètes.  Je  demande  que  mon 
corps  soii  enseveli  à  Skutari  »  ;  puis,  se  proster- 
nant, il  ajouta  :  «Au  nom  duDieu  tout  miaéri- 
eoidleux,  il  n'y  a  de  fbree  et  de  puissueee^^en 
Dientrta-liant  et  très-grand;  nous  somma  de 
Dieu  et  nous  retournons  à  Dieu  »,  et  il  a^vança 
héroïquement  au-devant  de  sei^;  bourreani.  Le 
sultan  sanglottait,  les  pages  pleuiaienl,  lesvc- 
sirs  avaient  les  yeux  pleins  de  larmes;  les  si- 
pahis seuls  marchèrent  sur  lenrvlelime.'liafl$, 
voulant  vendre  sa  vie,  frappa  le  premier  et  ra- 
battit h  ses  pieds  ;  aussitôt  les  autres  s'<Manr^- 
rent  sur  lui,  et  lui  firent ,  avec  leurs  poignards, 
di.\-sept  blessures  mortelles;  un  jauitschare, 
lui  appuyant  le  genou  sur  la  poitrine,  loi 
coupa  la  tete.  Les  pages  du  sérail  cBuyrkent 
le  cadavre  d'un  voile  vert  (9  février  1632].  Le 
sultan ,  en  rentrant  dans  le  si^rail ,  laissa  échap- 
per ces  paroles  :  «  G  est  bien  :  si  Dieu  le  per- 
met ,  vous  subirez  les  etfels  d  une  terrible  ven- 
geance ,  oppresseurs  qui  ne  craignez  pas  Dieu, 
et  ne  vous  humilies  pas  devant  le  prqpbète  !  » 
Mais  avant  de  perdre  de  vue  leur  maître,  les 
factieux  lui  firent  jurer  que  la  corruption  ces- 
serait ,  que  les  emplois  ne  seraient  plus  vendus, 
ks  famooents  plus  d^HNés,  qae  les  fleft  ne  tom- 
beraient plus  en  décadence,  qne  rontfarraAe- 
rait  plus  d'impôts  exorbitants,  et  il  fallut  prêter 
serment  aux  mutins  qui  étaient  cm  mtmw  la 
cause  du  mal. 

Dans  un  mouvement  ultérieur,  ils  demandè- 
rent enoore  la  téte  du  mufki,riami  etiedine- 
tenr  d'EUm-Pasdia ,  objet  de  leur  haine.  Il  fut 
déposé,  et  sa  place  conférée  à  Achisade-Huscin- 
Efendi  ;  Tscheschmi-F.fendi.  grand  juge  d'Ana- 
toli ,  fut  appelé  aux  même  fonctions  en  Rumili; 
mais,  sur  les  plaintes  des  juges  d'Europe  (t 
d*Asie,  on  le  dépom.  Le  deilerdar  Musiapbs- 
Pascha  s'enfuit.  L'aga  des  janitschares,  dont 
les  sipahis  voulaient  la  téte,  tut  déinsdu  psr 
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les  «oMito,  ce  qui  aBenâ  mw  rixe  sanglante 
entre  les  den  covpiw 

Murad ,  voyant  trop  clairement  que  Tinstiga- 
tcur  de  toutes  ces  révoltes  était  l'ex-grand  ve- 
sir  Chosrew-Pasolia ,  songeait  aux  moyens  de 
faire  tomber  sa  tête ,  ce  qui  était  difficile,  i 
cane  de  rân^BOBcat  et  de  It  poiMaiioe  do 
coupeble»  n  ■■Dde  le  gouverneur  dtknkow, 
Murtesa,  et  tout  en  l'investissant  du  î^oiiver- 
nement  de  Diarbekr,  il  lui  remit  en  inèine 
temps  Tordre  contenant  l'arrêt  de  mort  de 
Gboerew.  Ifnrten  pria  ton  naître  de  Inl  fWre 
grâee  de  cette  wiiiioii ,  et  entre  antres  ndsons 
données  iwur  s'excuser,  il  préfendnit  que 
s'il  réussissait  m<^rac  dans  rcx^  iiiiuii  de  l'or- 
dre, il  devait  craindre  d  étreaccu.>é  de  détour- 
nement de  fonds  dans  le  compte  râidu  de 
Ifnnenae  fortune  de  Ghomw.  «  Je  ne  veni 
que  sa  tète,  sa  fortune  est  poof  lolt,  dit 
le  sultan.  Rcdscheb-Fascha .  qui  à  force  d'in-  ' 
trigues  cl  de  crimes  venait  de  s'assurer  enHn 
la  première  dignité  de  i  empire,  donna  de 
anitetfii  de  knMott de  Murtesa  àGhosrew. 
GdnUi,qiii  dtaitaloraàTokat,  souffrant  de  la 
goutte,  envoya  au-devant  de  Murfesn  Sulei- 
man-Aga  et  le  Hongrois  Ali.  Les  volontaires 
et  leslewends  de  Murtesa,  voyant  qu'ils  s'avau- 
çsient  arec  des  knentfaas  hostiles ,  les  attaqué- 

Las- Ahmed,  qui  avait  été  dépéché  derrière 

Murtesa  avec  un  second  ordre  de  moi  t .  en  fit 
la  lecture  au  juge  de  l'okat ,  qui  ne  s  opposa 
plus  à  ce  que  les  canons  du  château  appelé  le 
Tadwdskdes  Mdovins,  fassent  tournés  contre 
la  maison  de  Chosrew.  Quand  Tartillerje  ouvrit 
son  feu,  les  habitants  déposèrent  le.s  amies .  et 
les  troupes  de  Murtesa  investirent  riiabitalion 
de  Ghosrew.  Murtesa  fil  crier  :  a  La  téte  au  pa- 
dischahl  les  Mens  an  ciéOBtenrs  de  lasen- 
teneeUetansritM  lamaison  du  kliga  Suleinan 
fut  livrée  au  pillage.  L'autre  kiaja ,  Aille  Hon- 
grois, allait  avoir  la  main  coupée  par  un  page 
de  Murtesa,  lorsque  celui-ci  reiint  le  bras  prêt 
\  frapper.  Ghosrew  envoya  dire  que  Murtesa 
poufsit  «unir,  q^t  liluséne  ^it  prêt  A  se 
ccmfonno'  aux  ordres  du  padischab.  En  n  éme 
temps  il  rangea  tous  ses  j^ardes .  le  sabre  à  la 
main,  contre  la  porte,  en  leur  recommandant  de 
tomber  sur  renvoyédusollan.  Mais  Murtesa,  in- 
flBmédeeoidkporitianSyOuretenapar  la  pru- 
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dence ,  fit  porter  le  chafttMierif  par  sonkiiûa 
Suiflkar.  Après  enafoirpris  eeimaisssnce,  Ghos- 
rew dit  :  «Nous  yenoas  de  Dieu ,  et  nous  re- 
tournons à  Dieu  ;  l'ordre  est  du  padischab.  »  En 
même  temps  il  murmura  dans  sa  barbe  :  «  L'in- 
sensé, puisqu'il  avait  un  fermau  de  i  empereur, 
pourquoi  ne  pas  me  le  montrer  tout  d'abord? 
Qu^miMI  besoin  de  canonnade  pour  me  fiiife 
paraître  en  rebelle  ?  Que  le  ciel  nous  préserve  ! 
Le  |ioiiv()ir  est  à  Dieu  ;  mais  si  Dieu  le  veut ,  tu 
n  échapperas  jkis  à  la  vengeance,  et  bien  des 
tètes  tomberont  encore.»  U  fit  sesabtatinis, 
pria,  se  tourna,  plein  de  repentir,  vers  la  KAla, 
et  livra  sa  féle  au  cordon.  Il  fut  enterré  le  même 
jour.  Murtesa  mit  le  séquestre  sur  les  biens  de 
Chosrew  ;  il  envoya  80,000  ducats  (1),  10,000 
piastres ,  et  tout  le  mobilier ,  avec  la  téte  du 
■ort,  i  la  Porte,  qui  la  rcfot  on  mois  après  le 
meurtre  dUafis-Pascha.  Murtesa  obtint  en  ré- 
compense la  main  de  la  veuve  d'Hafis ,  et  conti- 
nua sa  route  pour  Diarbekr.  La  garde  d  Krserum 
était  confiée  à  i  imur-lia^ik  ;  le  gouverneur  de 
Karananie.  Tscherlws- Ahmed  -  Paseha,  Art 
remplacé  par  Dila^er-Pascha ,  qui  s'était  ef- 
forcé de  faire  réfpier  l;i  justice  à  Konia,  et  d'al- 
léger les  turdeaux  .sous  lesquels  gémissaient  les 
Sujets.  Le  lendemain  du  jour  oili  arriva  la  tête 
deChoarmr,  les  troupes  étalent  d^  en  ré- 
volte. Excitées  secrètement  par  le  grand  yesir 
Redscheb ,  elles  demandèrent,  comme  expiation 
sanj.lanie  ;>  la  mort  de  Chosrew.  les  têtes  du 
deflerdar  Mustapha-Pascha,  de  l  aga  des  ja- 
nitscharesHasan,  et  de  Musa,  ce  jeune  favori  si 
cher  an  sultan.  Le  second  jour,  des  flocons  de 
neige  dispersèrent  la  multitude;  le  troisltaie 
jour,  les  révoltés  franchirent  toutes  les  limites 
[14  mars  ltJ32].  Non-seulement  ils  insistèrent 
pour  avoir  les  trois  létes,  mais  ils  den^uidërent 
enodrc  que  les  princes  frères  du  sultan  ftnseni 
amenés  sous  leurs  yeox,  pour  les  oonvatncrede 
leur  existence.  Le  sultan  parut,  et  voulut  leur 
persuader  que  Mustapha  et  Hasan  étaient  Ca- 
chés on  ne  savait  où  :  a  Mais,  leur  demanda-t-il, 
qu'avez-vous  donc  à  reprocher  à  Musa  ?  —  Les 
prùices  I  les  princes  !  »T«lles  tarent lescfamcurs 
qui  s  élevèrent.  liCSSuUans  Bijcsid,  Soleimsn, 
kasim  etibrahim  parurent  derrière  la  porte  de 

(1)  Bel.  TCn.  ;  Kwlike.  fol.  PfUcbe\ri,M.  SlOi 
Rauutul-fcbrar,  fui.  .M  ;  UiM.  é-AMwfalUMB»  fM.  70^ 

Tabibegwde,  fol.  2:^â. 
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i  IfrMiUitude  :  o  Que  voHkz-veuflde  nou»? 

Laisset'Hniis  âr^m  U  paix  el  les  ténèbres  ;  ne 
iM/rLet  pa^  aiii.si  nus  luuns ,  car  vous  ikhjs  rcn- 
(i«ie4  iiii^e^;  \i04t»B'avtu  «mé^c  esaniie  «le 

RMftfciiiewcraihM»  ioas  vaua.»  L«s  tévoités 

4«iuâiult'rettt  de»  gsaffe«<  dp  la  sûref«''  de  la  vie  des 
pviiieefw  LoBitrfti  et  i«  ^and  vesiroiffpii-f'iu  in- 
«MisklétiiiieBii  l«ur  giUtaxM»  pmm  l»  j»ac«>k  du 


)(paD(i  ve»ir,  peur  sauver  l«s  trois  ttHes  m<'na- 
cées;  Sfloft  lui,  en  innntiani:  ce  jei»nc  hoiiuiie 
aux  Irudijes^  ii  jwuiaati  c;iliuc'r  leui-  furear,  et  ù 
HHtHwilc  éthurp— lier  que  si  lec 
il  cka  ianilschares  êtateot  pvést 
produirait éjçnlempn t.  Miirnd  résisin  Itm-îtfmps  : 
iJ  lie  poovait  se  séparer  de  l  objelde  ses  plus  len- 


f*loaik( 

<le  ^ifuad,  en  ganatissaMTMrkai  Ult  ta  vre 

dte  Musa.  oJ«  le  remets  dbnesoiiR  vr.tre  {^ard*», 
dit  Murad  en  fiouf^ratH  ;  rmis  s  ii  perd  no  ^nil 
eiMVCU,iNitBe  Ulc-  m  «n  r«poiKL»L«lefidtnfisitft, 
k»  fBtilM  pIMlTCt  *  vMMifl  dMMOM 
devafU  ter  paluis  dii  grandi  venr  pMP  imIt  It 
ftivoii  Mii:<a.  CeWif-ci  rttfiwaibde para {^re  o Mon 
enLiiii.  du  Heds  tn*!).  pour  sauver  h\  vie  du 
»ttil<Hi>, nuUeletescoiune  laliwifw  et  la  mienne 
VfoMrlni.;oititilllwtVilrM9iKesi  po«- 
Mi  4m  hin.9  H  fil  ê&at  tMiMv  m  éefeofs 
VMwfniir  Mus»,  MÉmiNDl  km  ^.en»  de  Ile 
jelcr  en  bas  die  l'espalier  l  orsque  >tof;a  fut 
tombé,  mille  [oii^^tiards  le  pertèrcnr ,  tandis 
fMl'atrose  h  dtvcUvu,  jt.uaat  le  d^ne^jjoir ,  s'é- 

jiDitiichares,  Bits»,  tel  «M  dm 

mn  [Mf^ifiqne  pakiki  dVté,  sur  Iccnn^^,  où 
il  sVtait  «aehé.  ;efé  sur  un  rh''v:il  et  nm^'^a- 
cré  daa»rhipi)odi-uut«» ,  ntalt^iv  toutes  ses  sup- 
pUcalioiif;  smi  CMtovrt  Ait  pendu  parles  pieds 
àMwbm  II» diUtidar  MaNapka  Ail  tmmH 
ose  maison  et  amené  dam  pakns  dn 
v«N».  Rediclufc  alIftchcNler  m  dmii- 


(1}  Naiuu  ^^lOti  figO;Ffalllc»»itckMvi,  fo'.âl* 
«  311. 


In  téte  de  Mustaphi  sur  I»  piat».  Lt»8ifiÉis 

traînèrent  le  cad»vire,  \iah  le  i^endirena  aissi 
\)iiv  \e>  pit  ds  à  un  arbr**.  l  a  &jr(ain;  du  A'Fler- 
dor  passiiaulMc^  m  amùimimiiê^  nUm  t  saa 

que  toujours  cnisaam  :  é'i^t  cmmm  au 
temps  (Ml  Osman  fut  ri'iivnrsé.  Parmi- te«  nue- 
«eui's  itài  «iplée  ouvertciueiit  la  dé)i»siaÉDa  de 
el  vraMNaUMM  dWaiâ  été 


d»ra^  des  janitsctiares  lîaae-MatanMiedL  Gt 

Grec,  lua  des  cUrfs  les  plus  inflireots  desrebel- 
lea,  Mouva  piuss^if;e  d'a>suter  sa  fertum  par 
TafËBiWiiaaeaMtali  dr  Mwad,  que  du  cmucs-  ck^j 

«CAtuf  (e  trône  ;  eav  it  avsrit  hhmmdi  lui 

<la  raractcre  de  Murad  ,  H  y  ewiijHait  avec  rai- 
sou.  Aiuiîi  hka'im  ci  Kuin  tïreat  rejeter  lo»  les 
pnifets  de  révofattiaiii  du  tiÉse,  et  ae 


Dniraot  ItS] 

«tmMTic  f>n  le  s.iH,  ;'i  toutes  les  joni583n(T5  «m- 
suelles,  «n  dédmmiiâ^eiiteut  *Ki  jeùa*:  tàp  la 
juuraée  y  Tes  seèdat» se ferrirept  a  iu(i»k»eMkis: 

ges  ét  cavfioa  repcéscataac  dn  dtaMBOLf  ém 

lioes.  des  i',irafe»,  amié»  de  {p'andea  torefees, 
et  taxaul  chaque  maition  pour  re?  Hrarxpr  "îpec- 
Ucle  f  au  wuindre  v^iis  de»  soawies^iaaudccSt 


Le  Bairamyem^  ie»«iIdaCi  < 

tine  quautit*^  de  bafançoif»"* .  *'t  envo\-èrpnt  k 
di»iiiicile  d<  s  porteurs  d<e  palmes  noces  peur 
inviler  les  grands  à  vcutv  parli^er  leiws  ama- 
is;  àckMMidec»! 


voyer  à  la  balançoire  êbifftfm  d»  Il 

€Uap  ou  dt'S  étoffes . 
A  l'occasioa  de  la  pye  des^lraupes,  apvèftie 
mUmâm  muà^wn  alai»» drioi- 
nm  maèit  a  hi  BékaWoa  fvie 

vtsit,  oacttvlt  aceoarir  des  miillMI^fC 

ait  jour  tic-  la  distril'uîion  des  place?;  de  mofer- 
siliis,  des  masses  m;  lacsculèreni  avei'  d  autrtS 
caiididals  et  de  nouveaux  pcêieiuiaaUiaa  puabe 
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Con  aiUrc  (1). 

Toutnfois  m  g^goa  (yiclqufis  cii£t.s^  ]^ 
cxcmiik  le  Gcec  MAb^unaeiC  «yii  «.'était  fail^Â^ 
boid  in^ierice  d»t  l*(mlr»deftiBewle«iSret  91Î 

ensuite^  a»  récompense  de  ses  services  iecrtt% 
était  devenu  beglerbcç,  d«  Meransch.  Mais  cha- 
que jour  surgissaient  de  nouveaux  nu  nciirs,  et 
là  pe&(«  de  Un  cévoU£y  cooceulrée  daijurd  daus 

teadM  Mf  k»  «aM  twopct-éerenpire.  Les 

cadurres  du  dtft«rdar  et  de  1  aga  des-janitscha- 
r«s  étaient  cnrore  suspendus  dans  rhiptK>dronie 
quaud  les  dsctici>cdsdu6  vaulureut  aUacUer  au 
uit^uic  arbi;e  un  de  leucs  cbcfs»  Us  sij^ahis  s^y 
iiup>wltint  m  rtiunt  '  ■  Iftf  ff  f||ii*iin  tirtMiitwrt 
tchideg  éiCbcbedschi»  est  assez  importttltlIMH' 
se  trouver  pendu  A  côté  de  si  f;rnnds  pprsonoa- 
g|M»  ?  n  Irrités  de  i  e  s;ir»:HKinp ,  les  dvilu  bcdsclns 
s'écrhtreui  :  «  Die  siMtneS'UOus  pas  des  iiuuuiics, 

4»  lalMi  IMM»  toit 
aa  tMraffpux  cebeU 
Ifll^i)  Ainsi  pcoviN|aés>,  Ua  assailUreul  la  de- 
roeurcde  leur  a}îa^^s;dlib qu'ils UK^rent,  et  sc[)i  é 
cipilèretu  dam  la  rébelàuu  pair  uuc  aiui»ilieuÀe 
émulât  itnB  Peadaat  deuik  mois  la  capital*  fia 
«Mi  âKMlé»9irc«B  tam^tea»^  jrtsiat  la 
a0kUtni||H-eonU*e  loiita»kKaulorit«s,saDfrqu« 
l'»n  essayât  d'arrt  ler  tant  de  di'sasJres.  Rtifi», 
le  !(iili:iu  osa  s'iUi.iqoer  à  la  rrvo'tc  «'u  ftiisant 
ciécuL«i'  k  ^ratui  vvsii;  iiic<iscUel>-L'*a«du.  U  ui- 
guoraU  ya&(yte  BadirtrtMwriit  iwagirt  Uaaoti- 
vewtBtifcéani  la  «afitak  auisi  hito  qH'eoiAsw  ; 
Rum  et  ICtt^se-Mobauuued  lui  avairut  révéic  la 
part  liDiitiusc  pruse  par  l'edsilu'h  à  la  inoil  de 
suii  bti'u  aiuic  Musa.  Ucdsdicl>  avait  r«i|M>udu, 
axec  k  kagudai»-ya»Lba  lHchaîdwitad,dfe  U  vie 
deMna»;  svae  te  bmiIU,  4e  ctlkdaa|ictBwa.  La 
vioUtioa  de  la  première  ^raoJie^  el  Tinso- 
lencede  la  secoiider<|ui  était  un  criiue  de  Lèse- 
majesté,  avaient  pénétré  profoodt  iHt  nt  daus 
râuui  \iiuUcattve  dm  MMad  ,  d'iuiieut^  U  ue 
puUivaU  paréMMMgattgwd  Milr,  tm bain- 
fiPtBc  IfrBMBttre  dwftiirasait  tifidnaww- 
Icracols  du  harem,  pour  ramener  tout  effaré  au 
nUicu  des  révoltés  (|i  i  demandaient  dix-sep4 
ièl«Sn«iMf>up4di^4;ba^avail  ditatoas  lk-dM:iieb, 


pjeea»  Veaadps  ab1utinn,s;^,  cnniroc^  peuF TaftlP- 
tir  de  se  prcpiirer  a  la  mort.  Tonio  ces  eir'c»!!- 
slauces,  el  le  dai^iK  de  pecdce  le  u-ùue  cVia 
via,  comaaa.  k  film  Omnaa,  a»aia»t  ippafcj 
ta«te  Véuasi»  4m  tees  4a  Mm*.  Uaii*» 
4a  4iiMA»  ttedscbeb  ayant  déjà  Fegagué  sa  de» 
meure f  un  ibaabeliaa  vint  le  rappeler  la 
part  de  siin  niaîtie.  A  la  seconde  poi'te,  des 
euau<}ue8  lui  iudiquériinjL  uos  petil«  tMti^ 
condateit  4  m>  ap^taemt  tfr  te  aallatt 
tendaik  lyabftcd  11  fut  ef&ayé  i  Vi 
des  eunuques  noirs  ;  il  se  traîna  pourtant 
en  boitant .  ;>  cause  de  doiiîenrs  de  (;oulAe  an 
pied,  ius«iue  dans  la  ^èce  oii  s«  fcenail  Ib  suka»  : 
♦Viens  ici„8h8f  baitaw  4e  aahaUca»  lus  cria  Mi» 
ra4»yti  tegraidiMriB  m  aaaffnaiteBt  ai  pw»» 
'r'"'''~nir  il*iniinmm  •  cln^ldète,  i)reB4  TaaB 
des  ablutions murmura  Murad  .  suMix^ué  pnr 
la  oilère  :  et  sans  lui  doutier  le  leiii|is  de  foire 
aucune  distNMitiou  ^  U  ajouta  d  uue  vues  é«te- 
:  «Vka  aHpciHMikllli4B  lHteBft»U 
»a>teaiiiKpi>  tet.aap  aMwftt 
rempli  pav  l«s  eunuques  tiiancs.  l  es  rebellas^ 
doîii  \iA  ffiule^  avait  escorté  Fedscheb  jusqu'au 
séiratl .  apecvevaut  rnnk,  cadavre  jeté  dcvatat  la 
pufledu  paj|aiftiui|iiéri«ii^3e4is^r8iRaÉé)4NiF> 
vant^Sk 

Losaipf  ftiid.>clieb  eut  djsfwna^  MmA  aflt 

enfiu  avf»e  une  pteine  hbertr  dfrBWttTewwttts , 
et  dès  ce  iiidiuenl  cuuHn»-iite  véfifabitmcnc  smi 
tè^jue.  hutaiit  dAX,aiu*é>  s  A  u'avatit  iiccu^  te 
tiôoa  fa'avas  maoïbw  éc  po»«aM»r  saaii 
uualk  4a  samèffa  «t  4a  saa  fpanliiaaia»,  pM 
sous  le  joug,  de  fier  de  la  irébeUioD.  >laiiiaciMiit 
devenu  hoimiie.  ri  prétendit  donner  »»r  fm- 
piiisio»  paf  M>N.  boaa,  et  .t'essaya  d'abord  en 
BMttaBil  la  |m4  vm  wt  loota  «angteat».  Sua 
amirdiate  4éwf4  tfia  aaitf  iitia(HiiW>  4e 
venf,eaBiee  aUutntfe  par  toasi  les  aelra|9*»  Mie  ft 
sa  jeunesse  ;  aussi  dt*N  lors  r  ;  '  <  r  il  •[)  lyvaa. 
Il  trouva  Muidèle  et  dif^ne  iu.siruuieru  scit 
cruautés  dan»  te  auuveau  grand  vesii\  lalxuù- 
j-Mii  MotewiirA,  ïàièiauait^  protégé  4k 
kisl..r-aga  Miiite|»ka,  \imÊà  é 
de  grand  écuyer^  an  ivail  laat 
fçvpte,  dont    avait  eu  le  gouvernement. 

V.i'.  «y  i..ai  iti.i-'  lui  le  jour  ukumm-,  blc  où  le 
pouvoir  de  iNîurad,  dé^ai^é  enfin  des  aaa|j;es 
amoooeléa  per  la  révolte,  brilb  d^on  édat  in- 
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^tuàeat  wk  m  possession  par  Véttt  des  abns , 

devaient  être  distribués  parmi  les  mulasims. 
Les  troupes  étaient  rassemblées  dans  l'hippo- 
drome pour  cet  objet ,  quand  le  projet,  présenté 
par  le  grand  ve&ir,  revint  ainsi  anuoté  de  la 
praiwe  nain  dn  taltan  :  tLe»  sipabis  De  doivent 
pas  être  investis  des  aMies  aoiqueflesOs  n*a- 
vaient  aucun  droit  sous  mes  prédécesseurs.» 
En  même  temps,  un  divan  i\  pied  fut  indiqué 
dans  le  kœschk  de  Sinan,  sur  le  bord  de  la  nier. 
Le  grand  vcsir,  le  mofti ,  les  deux  grands  j  uges, 
lechef  des  émirs,  Allame  Efendi,  et  le  prédi- 
cateur d'Aja-Sofia ,  Kasisado,  les  ulenias,  laga 
et  les  colonels  des  janitscbares ,  les  agas  des  six 
escadrons  des  gardes  du  corps  à  cheval  y  paru- 
ratt.  Le  «oltan ,  prenant  place  surstMi  trOoe  tan- 
dii  que  ton  taa  aaiislanls  reslaieiit  deboat, 
prononça  cet  |Mnlés  :  «  Si  mes  sîpahis  sont 
obéissants  et  soumis ,  qu'ils  députent  auprès  de 
moi  quelques-uns  de  leurs  vétérans.»  Ensuite 
il  s'adressa  aux  janilscbares,  comme  à  de  loyaux 
aei  vilewi ,  ofcflwaiit  à  leur  maître  atfc»  le  mte 
éu  Koran  et  la  tradition,  et  leur  expliqua  le 
verset  :  Obéissez  à  Dieu,  au  prophète  et  à  vos 
supérieurs.  Les  jauitschares  poussèrent  de  vives 
acciauialiom  et  protestèrent  de  leur  dévoue- 
Bent  :  c  Vooi  conmimci,  poonolirlt  Mtind ,  le 
passage  de b tradition, 4|iii  prescrit  roMhnaee 
absolue  envers  le  prince ,  fût-il  lui-même  un 
esclave  éthiopien  ;  ces.sez  donc  de  soutenir  les 
rebelles, afin  que  nous  puissions,  en  les  détrui- 
aiat,  porter  remède  mn  maux  de  FÉut ,  et 
ftilet  en  aorte,  eoBoevoe  pères,  de  bien  né- 
riler  du  trône.  —  Nous  nous  humilions  devant 
le  padischah,  crièrent  à  la  fois  tous  les  janit- 
schares  ;  nous  ne  proté{;eons  pas  des  retielU-s, 
quiconqut;  u  est  pas  pour  notre  uiailre,  est  notre 
.»  A  l'inicanc  le  Koran  tet  apporté,  et 
schares  jurèrent  par  Dieu ,  avec  Dieu , 


an  nom  de  Dieu  ^  l 'i-  On  prit  acte  de  leur  décla- 
ration et  de  leur  serment.  Al.irs  Murad  s'adressa 
aux  députés  des  sipabis  rassemblés  daus  1  hip- 
podrome, qui  avaient  envoyé  tel  plus  calmes 
et  les  plue  ini^Hgenta  de  leur»  véMrans,  de 
crainle  qne  sils  Mtaient  choix  de  turbulents 

((S):«V<Maau- 


(1)  naiiiia,p.fiM. 

(2}  Naima  ,  p.  627  et  528,  d'aprp-s  tIn.lM  hi  Mialfa  , 
Umou  oculaire  de  la  «iéputaliou  dèciUée  ddu»  la  ukm> 
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tiM,  alpahis ,  leur  dit-il ,  voas  êtes  d^llnngfs 

ffens,  auxquels  il  est  difficile  de  faire  entendre 
raison  ;  vous  êtes  quarante  mille  et  vous  voulei 
avoir  tous  des  «nplois,  tandis  qu'il  n'y  a  pas 
pint  dednq  eenta  pUéei  à  danîer.  Avne  voi 
exigences  vont  avei  bonleveraé  ffttat ,  avee 
vos  exactions  vous  Tavei  .époM;  tipçit  des 
emploi^:  a  multiplié  parmi  tous  les  rnauvail 
ffarnctucuts  ,  qui ,  ne  voulant  pas  écouter  les 
IMiroles  des  plus  anciens  et  des  plus  sages, 
veient  les  sujets,  dévorent  les  Ibndation 
pieuses,  et  se  font  comme  rebelles  une  déplo- 
rable renommée.  >'  Les  sijwhis  ré|>ondlrent  : 
n  Nous  n'acceptons  pas  le  titre  de  rebelles .  nous 
sommes  les  amis  de  tes  amis  et  les  eunmis  de 
tes  ennemis;  nous  tt*appronvons  pas  les  atten- 
tats contre  le  padischah,  mais  nons  soramei 
hors  d'état  de  les  arrêter.  —  Vous  avez  rai- 
son ,  reprit  Murad  ,  vous  ne  pouvez  tenir  lète 
à  l'énorme  quantité  des  méchants  ;  si  vous  êtes 
loyaux  et  sincères,  chassez-les  de  vos  rangs,  ne 
réclamez  pins  d^emploîs ,  et  Jnret,  ataii  (|ne  vos 
frères  les  janitschares,  sur  les  paroles  dntttat 
livre. «Les  députés,  entourés  d'une  immrtîsc 
quantité  de  janitschares ,  ne  [wu valent  faire  au- 
trement que  de  prêter  le  serment  dmtaàé. 
Quelques  toMcats  (pd  iTétiient  glimH  ûm 
la  ftinie,et  <|ni  maintenant  vwtareitékvcrli 
voix ,  furent  accablés  facilement  et  chassés.  Le 
chef  des  émirs  prit  acte  du  serment  des  sipabis. 
Ensuite  Murad  appela  les  juges  ;  deux  des  (rfos 
vieux  magistrats  de  Rumili  et  d'Ânatoli  s'avan- 
cèrent sons  les  yeux  du  snHan,  qui  len'dit  t 
a  Vous  êtes  accusés  d'acoieillir  la  corruption  et 
de  ruiner  les  sujets  ;  qu'avez-vous  .1  n^|X)ndre 
à  cela  ?  —  Dieu  nous  préserve  de  nous  laisser 
gagner  à  violer  le  droit  ou  d'opprimer  les  su- 
jets; maisnmis  n*ivais  «ocmi  moyen  dllnoOT 
à  la  jnaliee  son  exereiee  et  son  mlorité;  si 
nous  voulions  protéger  les  sujets  contre  les 
insultes  des  sipabis  et  les  exactions  des  col- 
lecteurs d'impôts,  on  dirait  que  nous  sommes 
corrompus  par  les  si^jets  ;  sans  qu'il  y  ait  dV»- 
quête  onnons  dépose,  et  nansnetronvensBome 

garantie  contre  la  perversité.  —  Parce  que  je 
m'opposais  aux  extorsions  des  sipahis,  ajouta 
un  jii|;t'dc  Humili ,  ils  ont  assaiUi  les  tribunaux 
et  saccagé  ma  maison.  —  Je  le  savais,  dit  le 
sultan.  «Alors  un  juge  asiatique,  vaillant  Acib^ 
tira  son  sabK  et  dk  :  «  Mon 
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seul  remède  contre  ces  abus,  c'est  le  sabre.  »  Le 
aultaa  et  toute  l'asseiubléc  fixèrent  leurs  re- 
gwdi  mt  to  TiMiie  laflamnf  de  eollre  éa 
jagembe,qaiii*4qiita  pw  nu  mot  de  pk». 
Od  prit  encore  acte  de  It  déclaration  des  juges, 
^  fut  confirmée  par  serment.  Ensuite  on  ré- 
digea un  acte  qui  fut  sipjné  par  le  souverain,  le 
grand  vesir,  le  mufti,  les  vesirs  Beiram  ei  Be- 
bedir-fluoiii,  etle  chef  des  énin,  cnTerta  dn- 
quel  étaient  tapfKkÊé»  Ict  «wiTanoes  des 
sipahlsaux  places  d'administrateufs,  d'inspec- 
teurs,  de  collecteurs  et  de  scribes,  et  qui  pro- 
clamait et  sanctionnait  avec  la  plus  p,i-ande 
solennité  la  promesse  faite  par  lesjanitscharcs, 
kssipaUs  et  tasjeset,  de  wehitcnir  Fofdre  pu- 
blic, sous  la  garantie  formelle  de  U  malédiction 
{le  Dit  ii ,  du  prophète,  dr  tous  les  anj;es  et  de 
tous  les  raoslims(l).  Trois  jours  après  (2),  le 
sultan  manda  les  deux  généraux  des  silihdares 
et  dm  sipahis,  Dschiifer  et  Akmed-Aga,  pour 
qtfiblMîHvrmcllmchefcdmfebdh»,  Ahmed, 
eyant  venin 8*eicuMr,  fut  frappé  par lanuin du 
boarreau ,  ce  qui  assura  Tobélssance  empref^sf^e 
deDschaafer.  Le  lendemain  les  vfs>rs,  les  ulé- 
mas et  les  plus  anciens  des  jaaitsdiares  se  réu- 
nirent élWK  le  grend  vesir.  Le  mnfti  reprimnla 
«pm  tens  les  cssib  peureoniiyer  Icesipakis 
avalent  été  inutiles,  et  proposa  leur  entière 
destruction  ;  les  anciens  des  janitschares  et  des 
sipahis combattirent  cet  avis,  garantissant  Vexi'- 
culion  des  ordres  du  sultan  par  Texlraditiou  des 
dwft  de  le  lévelCe;  H  àium  «n  rapport  Ait 
edressé  au  snitao.  Un  décret  énergique  dédue 
que  les  tètes  de  Saka-Mohammed,  de  Gurd- 
schi-Riswan  et  d  autres  reliclles  devaient  être 
jetées  devant  la  porte  impériale;  Saka-Mo- 
iMomed  Alt  mondé  cba  le  grand  vesir;  il  s'y 
rendit  plein  tfsmmiii,mfsposmrtsnriefa- 
.veor  populaire  et  la  puissance  des  rebelles.  Ou 
ne.  saisit  de  lui  ;  il  voulut  parler  :  u  Oue  l'on  en- 
fonce bien  vite  le  rouitMii  dans  le  cou  de  ce 
pOTc»,  cria  le  grand  vesir,  et  aussitôt  6aka  fut 
imewlé  avec  DedKBin-AM:  on  iota  lenrs  corps 
à  la  mer.  DsBhadnOnmm  Ait  miri  dm  lai, 
tandii  qnHélaitàMe^etmisàmort;  M- 


(1)  Naima  p.  529-530;  Fnliks,  M.  WiVmihewi 
fol.  313;  HUloire  d'Abdui  rabman,  fol.  71. 

(2)  Schmid,  rapport  (iaus  letarcMTCS  impérialcL  M 
i  kMMsMimés  10 

ton*  n» 


schdschi-Mustapba  disparut  ;  Ssalih-EfendI  s'en^ 
fuit  eu  Égyptc,  où  il  trouva  plus  tard,  sous  le 
règne  d*Jbnliim,  kcbàtiment  qui  loi  était  dù  ; 
Mahmoil<%hU,  Ssari-BInstapha,  Gul-Abdl,  ee 
cachèrent;  Bitscbakdscfai-Oglili-Molianuud 
gagna  llbeszan ,  lieu  de  sa  naissance  ;  Kumri  Ait 
pendu.  Ainsi  Pou  fut  diMivré  des  mutins  les 
plus  signalés  ;  et  dans  leur  proscription  furent 
compris  bien  des  gens  sans  noBB.  Ponrle  mo- 
ment, l'on  eecorda  quarante  à  dnquante  pctlli 
emplois  aux  escadrons  de  l'aile  droite  et  de  l'aile 
gauche  ;  niais  les  rôles  des  impùtsneleur  furent 
plus  remis  :  Ton  se  contenta  de  donner  une  gra- 
tification de  six  piastre  par  homme,  encore  celte 
faveur  AiircUe  retirée  dans  la  snile.  Mnrad  IV, 
dans  la  dixième  année  de  son  règne,  an  milieu 
du  XI*  siècle  de  l'hégire,  put  prendre  enfin  les 
allures  de  souverain  absdu  des  Ottonums;  il 
sut  affermir  ses  pas  tout  en  laissant  une  trace 
ensanglantée. 

Uttdescheftde  robdlmlm  plneinflaaiteétalt 
Deli-IIahi,  neveu  dcTaghlardelIsi ,  qui,  se  fai- 
sant l'organe  de  la  révolte,  avait  été  Tune  des 
causes  les  plus  actives  de  la  levée  du  siège  de 
Bagdad.  Au  moment  où  les  sipahis  se  prépa- 
raient a  Fessant ,  on  ravalt  cnlendn  lonr  crier  : 
«Où  nrnnr  tïïwïïP  TTnr  firis  matirm  dn Bifdai, 
les  Ottomans  n'ont  plus  besoin  de  vous  et 
vous  détruisent»;  il  arrêta  ainsi  IVIan  des 
troupes,  et  détermiua  la  retraite  de  Tannée. 
Son  digne  neveu,  Deli-llahi,  avait  établi  à 
Sidi  et  ABegscMirilm  pointe  d'appnl  de  II 
tyrannie  sous  laquelle  il  Msiit  ffik  la  Kn- 
rainanie.   Il  exerçait  tous  les  pouvoirs  i  la 
fois.  Son  kiaja  Ssari-. Mustapha  fit  bàtonner  le 
chodscha  Redscheb,  l'un  des  habitants  les  plus 
importants  de  Sidischehri,  parce  qu'il  ne  s'était 
pm  tomidabont  devant  Ini,  et  DsU-UaU  flt 
encore  payer  1,000  aspies  à  la  victime.  Il  osa, 
m  outre,  condamner  à  la  corde  un  j<initsrh:ire, 
(jui  fut  exwuté  coiffé  de  son  lx)nnet  de  feutre, 
lelle  était  Téteudue  de  sa  puissance,  que  lo 
goovmnear  de  Ijvamante,  TMkeriKs-Ahamd- 
PaKiMi»dnto*on  Mmatireè  sa  ftrvenr  ponr  le 
recouvrement  des  impôts.  Oafct  une  excellente 
affaire  pour  le  rebelle,  qui  exigea  le  double  ct 
le  triple  de  la  taxe  ordinaire  dans  toutes  les 
villes  de  la  karamanie.  Mais  bientôt  ce  Tare 
groarier,  soydattafiaéa  aenamiai  compa- 
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le  d(?sir  d'aller  à  Dituttantinople  pour  y  récla- 
mer, disai(-il,  M  rtkrompense.  A  peine  fut  il 
arrivé  dans  la  oapit;ile,  qu'une  foule  de  pens 
qu1l  avait  ruinés  et  cUaNSis  1  «ntuura  et  !e 
f  rahM  w  triboml  pour  oliceDir  jmtlce  cnotre 
hii.  Le  proeès  Fut  inktmit,  selOD  Im  ftiriMt , 
rtnii*;  le  rlîvrm.  pur  lr<;  i^rand»  jujfes,  et,  comme 
l  acni  c'^niauqunit  de  moyens  pour  salisf.iiie 
ses  créanciers  et  acq  lilter  les  indemnités,  une 
sentence  ét  mort  fat  prononcée.  Les  sipiiits 
dcmauJéffUt  qoe  reilcalloii  n*tùt  pas  Itrv  de 
jiMir.  ISiriSUt  la  nuit ,  le  chef  de  la  |)ol!ce  se 
rrddft  SU  ocbot,  et  acoonplit  sa  fiitiie  mis- 
sion. 

riou  loin  de  SldMlcIirl,  dans  le  villa^ 
9e  Defekttji,  iMà  m  rebette,  appelé  Dc- 
relt-OliÉlil,(iol  avait  Mandil  dans  la  révolte 

depuis  le  temps  du  sultan  Ahmed,  d'ailleurs 
ennemt  jurt  de  l>e!i-llahi  Lorsque  ce  dernier 
eut  été  mis  à  mort ,  Chalil  se  jeta  aussilAf  sur 
Ses  dépouilles,  en  Karamanle.  pour  les  arrach  r 
Éû  Ma  ;  IMalM.  OeM-ei,  avee  8  ^Anszar- 
Tscliausch-Nurallab  ,  et  d'knircs  eompa^ynons 


oncle  paf  Chalil.  Dans  là  même  nuit  arlta  Ah- 
med-Pjscha  .  qui  occupa  la  ville  et  investit  la 
maison  de  Chalil  ;  ce  bri^^and  ,  saisi  par  les  Ot- 
tomans, fut  écarlelé,  «l  les  quartiers  FufHitjctéa 
sarlenareM.  Ili  deses  eemfMiçfHiM,  MdMii- 
flssan,  arrêté  dans  la  même  Mit,  eot  la  téle 
tranchée.  Ahmed  l*ascha  prit  possi-ssion  des 
bien>  de  Chalil  et  de  la  main  de  sa  rit  he  vfuve. 

Tous  les  Factieux  dont  il  a  été  questtoD  jus- 
qu'ici étaient  des  «pahis,  des  pabftaaiefs  m 
dn  MM  de  cène  laiêBai  MlaM  ttheHallHi 
plua  paissaat,  redpm  pir  les  sipahis  eux- 
m^mcs  comme  leur  odverwlie,  était  le  vefir 
Klias-Pascha,  {»ouu'rn(  ui  de  Karasi ,  né  à  tia- 
liitesri,  et  conou  sous  le  nom  de  iwi^kiii-Ogliti. 
tt  avait  iidis  rédlril  *!■  aoMMMlailiteurgés 
de  Karasi  ^  d  rado  ^  eoMM  fta^larlie^  d^AM* 
toli ,  de  boas  services  sous  llans-Ruiclia ,  au 
temps  du  premier  siéfje  de  Ba ;',dad.  Fn  h  itte  ,i 
l'inimitié  de  Chosrew-Pascha,  il  s'était  forliHé 
daos  le  paysde  Pergauieet  »  Karasi,  sur  le  moBt 
Ida ,  avee  des  lewcMis  et  diw  ssaridMMs  MMts 
sous  sa  baflnièra;  M  temps  oA  lâ  soldstcsiitie 
de  son  p^^r,sV^fllit  à  Kon  a,  ofi  se  tenait  num-  \  bouleversait  Consfantinople  ,  la  crainte  qu'il 


Mohanuned,  toujours  dans  l'ai  tente  du  diplôme 
l*our  le  fouvernemeut  promis  de  fttcraasch, 
dMteUra  ci  tmoMi  rtlatiads  iv<e  la  Porte. 
ffMS'McAammed  adfessa  mi  rapport  As  ces  hiti 

à  Conslantinople ,  en  demandant  qu'on  ne  ren- 
dit jHtinI  fl.'diiiel  responsable  des  fautes  de  son 
père.  Ahmed  Pascha  ,  p,oiiM*rriear  de  karama- 
àie,  qui  se  tenait  toujours  à  Buhiwadin,  fut 
Ckar8<  d«  mHêlfer  «oilre  nerSM-ChaHI,  qui 
déji  «e  vuralt  menaaépw  les  ^rtiSSM  di  chef 
siippfirié.'^chah-Anszar,  et  d'au  très.  Les  crieors 
publics  de  Sidischehri  firent  la  proclamation 
saivaBle  du  Iniit  des  minarets  :  «  Cbalil-A(ra  va 
M  vwlr  «laiiM  ft  iUwak  avec  *^ab- Anszar  ; 
4|M  tNle  li  pap«dailDi  de  II  vMi  li'taeft 
maNhe;  qu'H^onque  n'bbéit  pas  à  cet  ordre  delà 
porte  est  un  }nHdHe:qoesa  femme  soit  sépvirre 
ik'lui.  »  L'historien  ottoman,  narrateur  de  ces 
fefis ,  qui  se  trouvait  auprès  de  S'  n  oncle  à  Si- 
disilMkfl,aysiit  dmiMiddaiir  quelle  iDi  se  feo- 
daft  Hi  «rtwt  qtti  déciSNil  iotdèifla  et  aépawlt 
de  leurs  fémmes  Ceux  qni  M  Ifeirdiersient  pas 
avee  Chalil,  le  vieillard  lui  rép(mdit  en  riant 
d*aMer  faire  cette  qu  stioii  à  Chali?  Iiii-m  'inr. 
L^écrivaia  échappa  à  celte  coovecatiuu  en 

i)f«^ttMlMr 


inspirait  loi  fit  accorder  la  dit  inlé  de  vcsir.  Il 
envo\  a  deux  de  ses  capitaines ,  kare-Maiunud 
et  8aari'4)sflMB  ^  aivea  dis  iawssds  et  dis  WÊÊt^ 
ridseUisI  MiiyllM,  prar sawMtin llb  ft  ai 

domination  ;  mais  lés  habitants  se  mirent  en 
défens4* ,  et  les  deux  chefs  de  {«rti^ans  furent 
déchirisen  pièces.  Klias-Pas<^^lia  f  l  plusheureux 
contre  lesaodsikiaiibeg  de  Ma^jm-sia ,  Ibrai.tm- 
Wlnimfcdii»!  OgitH,yii  tvall  faftiséd>Mir 
*  I^M  ds  sas  l  ammaBdiBifiUs.  Des  lewenda  et 
des  SsaridschMt  d'Elias  assiégèrent  M:^]:n' sia , 
prirwt  la  ville  »t  la  sacca<T^le^^t  pen  laiU  trois 
j^urs.  Dès  \9n  Elias  se  cuiLsidérail  comuMs  ua 
ouoqu^nt.  Il  passait  les  iwits  à  lire  oa  i  iMr 
dplwi>ftr*dMsiiibt  ildaMire  MTmmt,  fli  a 
coanUada  ridiaa  pidsents  Omer  Efendi,  Vm 
des  premiers  médecins  de  Consfantinople,  que 
lui  avait  ei.voyé  le  mufti  Jahja  pour  le  suiffiu  r 
dans  une  maladie  grave.  Cette  prèveuaucc  du 
mofU  aiella  sMiit  M  lia  alMHWidaalmufiea, 
ctfM  m  deipiafe  te  9lM«w«isliMiiirtt 
s'agit  de  sa  déposition.  Cependant  le  gouverne- 
ment de  Damas  fui  conféré  A  Elias,  qui,  au  lien 
de  >(■  reiuIre  en  te  lit  ii .  y  er.^oja  un  de  ses 
bu(umc«,  Ju«ut  ,  i^mm  uiuie^c  lUn.  Maiaie- 
tfDMtMfltBaarchsrcoirtiihiiliUrtiKUMlwll 
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fit  transporter  ses  objets  les  phis  précieux  a 
PergariM»,  dont  il  confia  la  défrnsc  â  l'un  de 
ses  agas,  l,afschin,  tandis  que  lui-mi^ine,  réunis- 
sant iusqu'à  dix  raille  hommes ,  tint  la  campa- 
||M  ma»  Il  pUMiTAlaMlnlip.  ht»  b^lerbegs 

d'AllaU>H«t  de  KaraiiKinieriittaqaèreiHctlitfié- 
flrent ,  et  il  se  vit  forcé  de  se  jeter  ,  avec  ses 
fiartisans  les  plu^  dévoués,  dans  le  château  de 
i^M||f»iDe.  Les  deux  vesirSi  Kntscbuk-Ahmcd 
il  Murer,  qui  M  vsj'liaM 

MX  nfgeeialioHs;  ils  envoyèrent  quelques  ra- 
fratchisseroents  à  Elias ,  et  après  avoir  rendu 
compte  à  Constant  inopte  de  Tétat  dei>  choses, 
ttf  obtinrent  un  cbatlt  -  scherif  pour  aocor- 

•ie|B0,  |Mr  lnii>t  %m  <fii  gÊÊW  nrurs  d*Ana- 

♦oh  et  de  Karamanie  pa  antirent  h  Fliss,  sur  la 
parole  du  sultan,  l'oubli  entier  du  pass^-,  et  sa 
rentrée  en  grâce.  Alors  Magnesia ,  karasi ,  le 
M*  Mi,  Pergame,  Brilkeirl,  Adramid, 

fl  FodscKa  (Pbocée),  furent  rendues  au  re|)0.<;. 
l'n  grand  nombre  de  reboHes  fugitifs  tomba 
tous  les  coups  de  Tseherlce8-Ahiited-l*ascha, 
toujours  établi  à  bulawadtn.  Diiawer-Pascha 

cha  partit  pour  Omataaliiopli,  MMSl  tvnlii 

Elias-Pascha,  qui  devait  rentrer  en  grdrc  au- 
près du  suttan.  \h  furent  reçus  en  audience  au 
paiai«  d  l«iawroi,  sur  la  ri?e  asiatique  du  Hos- 
pkMi.«iliiidlli|  dit  Miltd  i  INaa,  pourquoi 
M  IWla  piriit  fNii  à  llMutf  Je 
•onBé  le  gouvernement?*  Elias,  pour  s'eictiaer, 
dit  qu  il  avait  été  malade.  •  Misérable,  reprit  le 
tuitan,  tu  n'étais  point  naalade  pour  dé  va  ter 
Magaeaia ,  téààmm  à»  bms  aocélros .'  i4»upez 

•Ai»  saUml  I»  ÉwpiÉlt,  et  l'un  d'eux  lai 

coupa  la  gorge  avec  un  couteau.  Kutsehuk-Ah 
nir  i   f;ui  avait  fïar  mii  la  vie  d  hlias,  trembla 
luaiuLeiuui  pour  ia  sienne  ;  il  savait  que  des 
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lant  lui  dit  :  «  lolMMe,  i*ai  reçB  dee  plaintes 

contre  loi  potirqiwi  npprjme9-.tii  ic«  siyels?  » 
littlscbuli-Aiimed  i  ejKjndu  :  a  Adaiirabl»-  ci  î'.ra- 
•MM  m^tmt  et  m  I  (|ueie  Oeti  luêiiT|tM.ât>juit 


protège  Wn  aoMe  eiMcftcef  fmnm  que  j'a' 
opprimé  IM  «Octt  ;      Cf  «pie  je  lew  iMfniii, 

je  rappliquais  ft  iSurmée.  9etM  en  taxes  et  ces 
extorsions ,  je  n'aurais  jamais  pn  rasseii  hier  de 
troupes,  et  ce  reiaelle  que  vous  avez  châtié 
B^weil  jamais  été  amené  devant  ^ous  pour 
Miptaf  Me  crtaMi.  D^MHbqiw  ^  Mt^^ré  tes  ree* 
sources  dont  je  me  soll  siill,  Ji  suis  encore  re- 
devable de  tK),()0()  piastres  pour  lesquelles  j'ai 
cautionné  Tarmée.  luej-moi,  pardoiinez-nioi, 
leet  est  en  vetre  pouvoir  ;  c*p»t  à  mon  glorieux 
«■pMT  II  nd  qu'il  appartleiii  de  eHnMiB* 
êm.ê  Après  qwlipiii  mreesiieiidiltMM  sdr  It 
nécessité  de  mieux  traiter  les  sojels  à  l'avenir , 
Murad  congédia  Kutschuk,  revêtu  d'un  kaffim 
d'honneur  et  investi  du  gouverniMuent  de  l)a- 
mie,  ea  récompense  de  ses  services.  Is  lùaja  de 
t^MilHi  ^md  fwfr  Qmhvw  •  PmcIié  ^ 
schi-AhiFid*lleleimaii-A||i,  devlor 
de  Temeswar:  nilavver-Pascha  fut  nonimê  \ 
Siwas,  Tscherlces-Aiimed-Paseba  et  Mof^hai- 
Pasvha  firent  crafirmés  dans  les  gouverne- 


Bo  Validiiecten  Moldavieil  j  ei 

changements  accomplis  avec  une  grande  effu- 
sion de  sang  Dans  la  (>remiére  de  ees  princi- 
pauté, Aiiesa ,  le  ^meux  rebelle  d'Asie,  passé 
du  giwiwimt  de  Bosnie  à  celui  d'Ocsaliew, 
seittenit  s»  praiéné  le  Veie^  MMhiitt  Bre- 
seraba  contre  Radul  fNe  d'Elias,  nommé  prtMe 
par  la  Porte;  U's  deux  partis  «n  vinrent  aux 
mains,  Radul  ftit  battu  et  s'enfoit  du  pays  lies- 
saraba,  triomphant,  fiit  confirmé  comme woi- 
mds  ei  peré  ém  Inilgmi  envoyés  pwir  sen 
rival  in  Vj»  MeUtelr,  MlMiiBMMMki,  9^ 
lonais  de  naissance,  qui.  trois  ans  auparavant, 
s  était  assis  déjà  sur  le  trône  pc  iucier,  s  était  ef- 
forcé deoexfHiiser  k  Grec  Alexaudi^  ktias.  A 
mm§m  i  a'M  leadM  i  GeeelaBkii>ople,  où 
se  m»  4uk  lowMi  MM  b  fcr  d»  1— im»  (i). 

Dans  le  capitale  co  nme  dans  les  provinces,  ie 
glaive  et  le  cord<m  travaillaient  sans  relâche 
contre  les  rel>elles.  Tscherkes-Ali,  l'urules  chefs 
des  si^bùf,  fut  pendu  dons  l  Uippuiirume,  en 


(1)  ftaiiiia  ,  p.  541;  Eogel,  Huioire  de  Valacliie, 
p.  2m. 

(2)  Naima,  p.  612;  lag.*!,  Bi^m  és  Éoléafis, 

p.:tfi3. 
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Nilcddi-Mustapha-Pasclu,  tombé  dans  la  dis- 
grâce à  cause  Hpscs  rigueurs  impitoyables,  fut 
trouvé  mort  un  lualiu  devant  la  l)Oulan{;eric 
impériale.  Mahjuud-Oghli ,  l'un  des  camplices 
d«  mmtn  dUalls-Pkscba ,  fut  étranglé  et  jeté 
dans  lei  flota.  De  ton  côté,  Faga  des  janHacb*- 
r^,  Mohammed,  se  débarraaaa  des  esprits  tur- 
bulents qui  agitaient  ses  troupes.  Il  inspirait 
une  si  grande  terreur  que  tous  ceux  qu'il 
mandait  devant  lui  se  préparaicul  d  ui)ord  a  la 

BOft  Le  MleU ,  en  te  InaDt ,  édiinit  tOlOows 
des  cadambinottét  perles  floli»j<liià  k  mer 

pendant  la  nuit  (1),  et  4|ac  Ton  reconnaissait 
pour  dessipahis  et  des  janitsrluircs.  f  .c  sultan, 
par  son  courage  et  son  énerj^ie  pci  sounels , 
en  imposait  aux  rebelles,  et  se  promenait  sus 
entait,  Dab  bien  armé  et acoQoipsfiiié  de  ca- 
valiers déterminés,  dans  II  Tille  encombrée 
de  sipahis  et  d'autres  troupes ,  lançait  son  che- 
val au  milieu  d  eux  et  les  dispersait  ;  dans 
rbippodrome  il  s'exerçait  au  dscbirid  et  à  Tare , 

soldais  <|nlsediillngnleiit  dMS  ces  jcngw^ 

VittTS* 

Kœse-Ali  et  Feridun-Efendi .  grands  artisans 
de  troubles,  trouvèrent  tous  deux  la  rtcom- 
peuse  de  leurs  liauts  faits.  kutM:huk-Abmed , 
cfesrséf  eoBMM  gasvenenr  de  DaMi,  d^ 
tiNiffier  rinsorreclion  des  Druses  da  Llbai ,  dé- 
livra les  défilés  de  Syrie  des  rebelles  renommés 
qui  les  infestaient.  A  I-aodicée,  Tschalik-Der- 
wischfut  immolé.  Aux  environs  de  Kaiszarye,  les 
rebelles  tarkmans  Bojuoi  ladscbelibegi,  Ikd- 
siM  AlMMd,atSB«flis  Omt,  attMi  parla 
ruse  hors  de  lema  retraites  du  mont  Ardschisch 
(Ar[;rrus\  furent  mis  en  rroix  à  Alep.  La  t^te 
de  Bi^ba  Oinerewi  de  Karahiszar  fui  envoy<^e  à 
Goostanimople.  11  ne  fut  pas  aussi  facile  d  a- 
batttaRMB-lleteBHHd-pMda,  ce  chef  des 
^pdUiNhellas  doirt  il  a  d^ià  élé  si  soratt 
qMSUea ,  qai ,  pour  prix  de  sa  trahison  envers 
ses  compiiceN,  avait  ét^  investi  du  i;ouverne- 
roent  de  Meraa.sch;  (iepuis  il  s'était  éiabll  à 
Aintab.  Lorsque  Deli-Jusuf-Pascba,  autre  chef 

ilntsiir  la  franlKre  de  KaraoDaïUe,  Rum-Mo- 

pour  le  prier 


(1)  8i|itde,ReLTid. 


de  ne  pas  s^approcher  de  tan,  afin  que  les  la» 
wends  n'en  vinssent  pas  aux  mains.  Jusuf  Pas- 
cha  avait  tenu  compte  de  ravcrtissement,  et 
l  avait  même  transmis  a  kutschuk-Ahmcd-Faa- 
cha,  quifltsavoir  à  la  Borie fBestUoa ToaUt 
se  dééure  deRam-MobuBased,  Tca  aapoiifall 
nSmat.  s'adresser  qu'à  Ali-Beg  de  Behesni, 
connu  sons  le  nom  de  Reithar-Ogbli,  signalé 
par  SOS  i'\|il(»iis  à  Swam-llusein,  dans  la  guerre 
de  l^eri>e.  Ali-lieg  fui  doue  investi  de  cette  mis- 
sioo.  Sur  raTcrtisseaMnt  que  loi  ftt  dowar 
Ram-M(rfHuiuiied ,  il  répondit  que  eon  tate»- 
tion  était  seulement  de  se  rendre  à  Behesni. 
Rum-Mohammed  fit  mettre  à  mort  les  deux 
me«i»agers  qui  lui  avaient  apporté  cette  décla- 
ration, et  se  fortifia  dans  Aintab.  Ali-fie^  Ty 
assiégea,  soviena  par  les  §m»  dm  pqv,  cb- 
porta  la  ville,  et  fit  couper  la  téte  à  lUlin  Ma 
hammed  et  h  tous  les  rebelles.  En  récompense 
il  reçut  le  gouvernement  de  Meraasch ,  devenu 
vacant  par  la  destruction  de  Mohammed.  Quant 
à  DeH4B8«f-nMdia,?aillMtetbeaBgmisr, 
Bttis  tombé  en  état  de  saspieioa  à  came  de  ses 
cittorsions  et  de  son  ancien  attachement  à 
Chosrew-Pascha  ,  appelé  la  nuit  auprès  du  sul- 
tan ,  il  fut  aus^sitôt  mis  h  mort  1 8  mars  l(j33j. 

Pendant  que  s'eier«,aieut  tuuj>  ces  cliâlimeats 
snr  les  rebelles,  la  gucm  civile  désoloitriin- 
bie,  l'IemeQ  OMmne  ITIedscbai.  Aidl»taba, 
qui  s'était  fortifié  à  Moka  pour  lutter  contre  11- 
mam  des  Seidis .  le  scberif  Kasim,  fils  du  sche- 
rif  Mohammed,  avait  été  abandonné  par  les 
Arabes.  Ahmed-Pascha ,  qui  avait  installé  à  la 
Itoepe  le  scberif  Ahaed,  avait  péri,  eaane 
an  Ta  va,  par  les  coups  du  b^ierboydtt- 
j^ypte  ,  Rt'ir  mi  Pascha.  Ensuite  le  nouveau 
beijlerUeg  d  iemen.  Kanszu  Pascha ,  avait  mis  à 
mort  le  scberif  Ahmed ,  et  réintégré  le  prédé* 
cesscnr  decetakcl,  ettSprèslemanitfnd'il- 
din-FlMeha^a  s*était  dirigé  vcia  Sebid.  Us 
troupes  ottmnanes,  sons  les  ordres  de  Kanam- 
Pascha  .  et  celles  de  l'Iemen  en  vinrent  aux 
mains  (l>ins  la  vallce  de  Dschanan.  Cent  mille 
Arabes  avaient  pris  les  armes;  leur  aile  droite 
était  cooonandée  par  le  ntgre  Saabnl,  la  gsn- 
chepar  les  Mras  da  rimsas,  Ham  at  flaaetay 
le  centre  par  llmm  en  personne.  Kansza- 
Pascha  plaça  son  kîaja  Jusuf  à  sou  aile  droite, 
à  la  gauche  Edris-Aga  ,  commandant  de  toute 
la  canaille  eui-ùlcc  à  U>mUuiiiuupk,  et  desti- 
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mème  prit  posîtkHi  au  centre.  Les  Ottomans 
furent  vaincus;  Jusuf-Kiaja  s'enfuit  à  Sebid. 
Kaoszu,  informé  que  cet  officier  nourrissait 
lejtrcgetde  le  supplanter  comme  fçénéral,  fit 
pvdr  pov  ScUim  amiUin  qui  plongea  uo 
polsniid  émê  le  «io  dt  J«nF.  Bo«ile  ki 
ptrttsans  du  kîaja  immolé  se  soulevèrent ,  ren- 
fermèrent le  pascha  à  Sebid ,  et  demandèrent  à 
grands  cris  T>e!i-Pascha  et  le  secrétaire  pour 
les  mettre  en  pièces ,  coiuuie  auteurs  du  loeartre 
4a  ki^  LepttdMte  Ttt  rédiril  âlcsUfior.  U 
etntfllefVBiie  de  OamaBiwople  les  prit  lous 
sa  protection  ;  ils  fijrcnt  sauvés,  et  à  Iwce  de 
jK^sents  on  apaisa  la  révoUe.  Idris  étant  mort, 
Kœr-Mohammed  devint  aga  delà  tunnièrerouge, 
tt  marcha  avec  de  liBftmteriertdte  h  Bifihifa 
eenHeleeAfelwede  latrilmde8enDik.fl  toi 
4Mt ,  ainat  qoe  d^nties  tribus  arabes ,  et  se 
maintint  en  possession  de  Sobid  ei  de  Taas  ; 
mais  Kanszu  ne  put  s'emjwerdc  Ssanaa.  Trois 
années  s  étaient  écoulées  en  combats  et  eu 
talteideMe  Mliurt;à  peine  icetaiMl  neaf 
cents  taoHMe  èee  candhIaN  en  piaoee  de  ei- 
pahis,  enrôlés  à  Constantinople;  encore  ne 
pouvait-on  pas  leur  payer  la  solde;  kan^zu  les 
renvoya  à  Constantinople  pour  y  réclamer  les 
pteees  promises. 

ïtr  ilehiiiiwl  irrtia  mt  Dachidde  et  me- 
naça la  lleei|oe.  Le  schorif  Seid  alla  à  sa  ren- 
contre avec  une  armée  de  vinjjtà  trente  mille 
hommes ,  et  til  combler  tous  les  puits  sur  la 
route  de  Dscbidda  à  la  Mecque,  ce  qui  fit  souf- 
Arlr  Cf  nettement  Kenr'  Mehinud  et  ect  pacifiera 
de  laeoif.  Bnin  Ton  en  fint  am  nmine»  L*inei- 
périence  des  Arabes  ayant  feit  sauter  leur  ma- 
gasin à  poiidre ,  cette  explosion  coûta  la  vie 
au  scherif  Mohammed  ,  et  c(  rame  ce  chef  était 
Tâme  et  le  bras  de  son  parti ,  le  scherif  Setd 
•lenMt  dam  le  démrt  KttHMahmnd  entra 
dem  la  Mee^jae  avie  eee  gaenieai)  iprf  pOlfeNnt 
la  Tille,  puis,  se  transformant  en  pèlerins, 
firent  sept  fois  le  tour  de  la  kaaba  i  mars  IBSIi. 
A  la  place  de  Seid  ,  l  ancien  scherif  fut  réinté- 
gré pour  la  troisième  Fois  dans  sa  dignité. 
layMikmal  ,  preasentant  bien  que  tes  etoie 
COBUais  à  la  Mecque  ne  lui  préparaient  pas  un 
bon  accueil  à  Constantinople ,  prit  le  chemin 
de  Baszra  ,  mais  il  ne  fut  pas  suivi  de  tons  les 
siens  \  trois  cents  de  ces  guerriers,  sous  la  coq- 
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dalle  de  Miartepha4hg«  9t  vÉNBt  an  nala 

pour  la  capitale  de  Temptre. 

Cependant,  à  la  nouvelle  de  ces  désordres, 
Chalil-Pascha,  gouverneur  de  rfi^y^  pte,  avait  dé- 
taché Chudscha  kasiiu-Beg  avec  des  troupes 

ponr  rétablir  Sdd  enr  le  «ga  de  eeherir.  Ka- 
sim-Beg,  gaenier  plein  dtepirienee,  qai  ne 

voulait  pas  en  venir  aux  mains  avec  les  trois 
cents  guerriers  désespérés  de  Muslapha-Beç, 
engagea  des  négociations  avec  eux,  par  l'entre* 
mise  derEmiroUiadsch-ibi'alum-B^.Mastapha* 
Beg,rcrèla  dte  kailand%enneiir,ee  dirigea 
par  la  Syrie  fers  Constantino|de.  Seid  revint 
s'installer  en  qualité  de  scherif  à  la  Mecque; 
Rar-Mahmud  ,  poursuivi  par  une  armée  arabe 
bien  supérieure  en  force,  se  jeta  dans  le  château 
da  IMa»  dae  la  nTlée  de  Wediai-AHai. 
Sii  étais  des  eicne  le  <|aitlèrent  poaree  mettra 
à  la  suite  de  Muslapha-Beg  et  regagner  Gon- 
sfantinople.  Kœr-Mahmud,  voulant  poursuivre 
S  I  route  sur  Baszra  ,  fut  battu  par  les  Arabes, 
pris  et  amené  à  la  Mecque.  Ses  partisans  furent 
■rie  à  mert;  Ini-mlme,  briié  perla  torture,  IM 
enMdtejeli  dans  haé^onie  de  la  fille  [aaftc 
1631].  Les  soldats  qui  se  rendirent  en  Syrie 
rendirent  de  (grands  services  li  la  caravane  des 
pèlerins  contre  les  Arabes  du  désert  ;  ils  ex- 
pièrent ainsi  leare  excès  dans  l'Iemen  et  à  la 
Mecque,  en  sorte  que  leur  chef,  Mastepha,  re- 
çut le  sandscbakde  Kasterouni.  Mais  quand  le 
reste  de  la  troupe,  arrivé  S  Constantinople,  ré- 
clama du  {jraud  vesir  Mohanuned  les  places  de 
sipahis  promises  avant  le  départ  pour  l'Arabie, 
le  fedrclHwe  taneem  pétitionnaires  snm  fan- 
kir  les  entendre  (1633].  Snr  eeeenlreMtas^ 
Kansztt-PaMi»  mnit  à  Constantinople,  et 
l'Iemen  resta  cntHrement  livré  k  l'enUMité  dee 

Seidis. 

A  Constantinople,  les  réjouissances  célébrées 
à  PoecasioB  da  la  naismwBe  de  sept  prineessea 
et  d*Bn  prince ,  furent  suivies  de  Vm  des  plus 

effroyables  incendies  qui  eût  jamais  désolé  la 
ville.  Ih'xlaïaau  milieu  du  port,  au  point  corres- 
pondant à  la  porte  de  Dschub  Ali ,  par  l'impru- 
dence des  calfateurs  d'un  navire.  Le  feu  saisit 
leebarfnee  langéasla  len|^dnriae0e,  et  ga- 
gna la  porte d^AjiKapn  ,enfalrit  le-maïaWda 
Mu'^tapha-Pascha.  et  enveloppa  les  magnifiques 
palais  d'IIanisa  -  Pasdia  .  de  Jahja  -  Pascha , 
1  d  ÂascUibL- Pascha  et  de  Tscheschmi-Ëfeodi.  Do 
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Il  M  M  tfMn  ««  IMb  «ribnwes  :  Totié  se  diri- 

pra  vers  la  mosquée  du  stilfsn  SeWm.  l'antre, 
poussée  le  long  delà  racr,  du  inic  de  la  mos- 
quée d'UKkuMu  et  dr  la  fiom  d  Unkapan ,  dé> 
tnWt  l«  j^Mi  4e  Kortdwfariilirtt  Umà^ 

«m  11  MHiate  4e  MolianMiied,  envahit  tes 

ruea  et  les  paluîs  «itués  d«  deux  cAf^ .  le 
grand  et  le  petit  Kanman,  et  le  marché  des 
SeUiers  jusqu  a  SMriguri.  i'aDdis  que  le  sul- 
taB  t^Mirçail  ^  ivw  twB  Ifei  biMMdMMi  M 
fei  vaiiv,  d'arrêter  le  9tm  piH  ét  fm 
qnée  de  Selin  ,  dern^^e  lui  s'enflarninalent 
les  nouvelles  et  les  anciennes  easirnes  des 
jatiiUc-harea ,  ei  la  mMqtiée  du  milieu.  La 
ligiM  dt  dIvaitatiM  éê  V^ÊumUt  a'étemKt 

à -dire  qu'eilt  twiiuaa  OonlMllMpli  ÛÊm 

toute  sa  lnn{7neur:  dans  l'autre  sens,  partant 
de  la  f)orle  du  Fanar  ,  elle  alla  jusqu  aui 
moflquéea  de  B.iki-Pasdia  et  «le  LutA-iWha, 


tout  ce  vaste  espace  embrassaot^ein^aMiiers 
delà  ville,  il  ne  resta  que  d^n 'MillMM te- 
tacles.  Viujjl  mille  Furent  brttlécs. 
Ce  Q^raiid  désastre  avait  rt^^Minda  parati  le 

t^aiaVxprtMlIta»- 
Im  cafite.  iààn  pêrut  ua  mén 
pour  fîernier  ees  établissements,  et  il  fui  rigov- 
reusement  exécuté  lléjà  antérieurement  ,soa8 
les  suium  Murad  Uk  et  Ained  I",  de  semblables 

jours.  Maintenant  les  cafS'^^Hèi^iriH^ 

fermés  dsns  la  eapi'ale  et  dans  toutes  les  autres 
villes  de  l'ean  iri  |h udant  tout  le  rèj'.ne  de  Mu- 
rtd  IV  et  celui  de  m>u  successeur  Ibrabim ,  pour 
«M  le  pasMMMÉIde 
imedlV.  Ia  suppression  des  cafés  fut  sui- 
vie aussiJôt  de  l'interdiciion  du  tabac  i  ftirner, 
soifs  fMioe  de  mort  ;  ou  [M-étexia  le  dan(;;er  du 
feu  ;  otaiâ  en  r^iité  U  s  a(;;tssait  àe  mesures  de 
iMte  poUse;  Un  fonlait, en dé<i«Mbat  keafié 
«  lÊtmc^ptmklm  MalMir«MiiÉife.^ui 
ém  leurs  pi  ilpeiaeMtMipililpMlepMrtref' 
nement  Tcwites  ees  rîf^ueur*  prbtoflfUèrent  des 
critiques,  et  des  épif^ra miu's  Mais  si  les  lan- 
gues hardies  sedonuaient  carrière,  le  traneluui 
Al  nWftte  nlMgNft  pu  leefalbctewrdei 


prohHililiii>  'mwetlwaelbiiiemu 

rendes  en  personne;  qalPDrttiUè  fiait  rcnorwit^ 

dans  l'i  nie  sans  lumière,  avec  du  café  ou  la  pipe 

à  la  tiouctie,  était  mis  à  iport.  A  ta  nouvelle 
^A'a  a^^h^M^^^      ri^^MrfkflSa  ^m^^^  ^  ^^^^ 


dérmipt  l>fitdMt»«pnMint  et  pendis  le  prepHI» 
taire.  Ikauooup  d'amatet^rs  de  rafé  et  de  tahaC 
payèrent  de  Is  vie  leur  |MS,sron  pour  ces  <içm 
proiiuctioas  (I).  Penclnt  k  jemr  aussi,  Murad 


dispersant  psr  sa  prése^. 

Du  eôfé  de  ta  Perse,  Murtesa-Pasdia.  gou- 
verneur de  Diarbeio',  avait  aciie^  les  (wtiAca> 

le  seRbaniftaecki  Musa,  qui 


Murtesê  rasseUiUa  l^mnée  \ 

Mardin.  tandis  que  les  l'ersans  repottssaïpnt  de 
Géor^pe  r.Uiinuras-Glian,  trop  faible  pour  s'v 
Boaiuteoir.  La  Perse  était  alun  déchirée  par  dss 


ie8chîr«s.a%-aat  eu  d'une 
parSchah  Abba8leOmnd,vin0lafnauparafinl, 
un  g;arçon  regardé  comme  le  fîls  du  sehah  dont  il 
reproduisait  les  traits,  et  avait  reçu  le  nom ,  hit 
«Mecrtf  airec  oK  AMM«t  viagt-tniis  Als  (2). 
DMt  le  Gilea,  dont  le diniiw  I 
dans  les  tars  sous  le 
deux  frères  s'étaient  succédé  comme  souve- 
rains, Gharib-Sebat),  puis  Aadil-Schali.  Pré^^- 
demuiem  iisaffi  avait  fnic  «nuper  les  musdes 


 M] 

nemis,  ces  archers,  dont  dii  pbcés  derrière  um 
arbre  se  déPr<(drateni  contredis  mille  Persans.» 
Arsiaa  ikg,  gouverueur  du  schahdaos  le  GiUm, 
avait  fait  pendre  tout  répeuintent  un  der^iao^ 

Us  Persans  niarcbaienteeiftreWMi;  lesiiai 

vesir  Moliammed-Pasrha  reçut  l'ordre  de  se 
porter  au  plus  UM  à  U  (ir  rencontre.  Le  kapudan- 
pascba  Useiiaiibuia>ade  devait  avec  line  division 


qae  le  Min  pMitt  mm  ii 
4e  DseMafer-tafei,fll4MwriHMI 


(t:  Nai.na.  p.  tSSal  t5|; 
^MlHf ,  fol.  313. 
(t)  Nai«M,|i.4». 
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Sm  1«  wùikm  tfotfbrc  1«33 ,  le  ^rsod  vesir 
%e  transporta  à  Skufari.  A  Kawak,  le  <han  }»er- 
san  de  ikhirwaa  viiu  se  prt'sen<w  comme  irai  »- 
fiige  airtc  fkux  ceou  eavalim;  ua  lui  coofém 
4*ilffNl  It  iMÉMM  *  KMgM,  pali  mM 
d*Alili«.  A  MiUipt»  «i  le  mIuh  ptsca  cnoore 
rar:)'ée  en  revue ,  les  veeirs  furool  fi  appos  de 
4ia(fréce,  parce  qu'ils  a'avaient  pas  an  enéun 
urobrc  de  coUMf  tties  coosUlérable,  et  que 
Itwi  twiqiM  «'éiaiMi  pM  cMftMWtwuit 

élf^^tÊÊèi  L#liill9B|llfllÉikttdri  iMMWliW  IIMI 

4mi  «m  «alèrtf  cunfiMiua  leunt  bin»  U  Im 
déposa  sur  les  poiols  de  leur  exil. 

Le  nischiindsclî  Moliamraed-Pasrlia  sfn  alla 
ea  pèieniia|;e  à  la  Mecque  ;  ^euiiu-MultaïuuieU- 
fMw*lbl  mU  I  RMm;  MaMafriia-MM 
rtcut  les»nd«chakdÉMefke  dans  ritM3UI{  la* 

suf-Pascha  celui  de  Klis  en  Px^mie;  le  ^ouvcr- 
nemrnt  de  Bostùc  fut  donné  au  calligraptie 
iliMeio-Pascba, aucii  n  «ga  des  jHoitschares.  l>e 
leadamaM,  U  pcMveU*  éa  départ  d<  a  Persan* 

Parmée  au  delà  de  Niconiédie ,  ju^qu'i  KiîiUilu , 
où  il  laissa  les  ordres  les  plus  s^vt'  res  au  p^rand 
vesirpourle  luaiuiien  d'une  dix  ipliric  rijjou- 
reuse,  puis  il  se  retnii  en  ruu(c  puur  CuntiLm- 
liaoplt  :  étun  hdoîs «prêt  te  ddpart  de  la  capitale, 
lefiiad  vnir  rmn  tes  Akç  117  Mcnafani 
Le  beglerhcg  No(rhai-Pascha  étaU  venu  à  êt 
rencontre  à  R.ikrasz  ;  quelques  jours  après  Té- 
lablisfieuient  dans  Aiep,  fui  u  is  a  eiéculion  uo 
duitli-aiherif  qui  prdowMii  la  poort  de  Ku^bai- 
tela,  foopiMt  éê  irap  ét  Mlleiat  êm  It 
chitiniat  A  f.  belles.  La  léte  de  ce  view  NT* 
vitrur  fut  envoyée  à  Constantiuople.  Le 
vernement  d'Alep  passa  au  Kilihd  r  Ahnied- 
PaMstit,  lOMt  m«»Mn^(HMMfti  duséraii;  celui 
duDiwlickf  MflMiM  w  b^l>%|  4*A'a« 
ioll,Ttj  ar  Mttlviniiir^PakhaiMwt«»4>««cht 

fut  appelé  dans  la  capitale. 

Ceprndunt ,  au  commeu(  ement  de  décembre, 
le  sullau^  ar(^n)pa(jué  du  kapudan  -  pasebs 
Dscbaafer,  duvesûr  G(»rdscbi-.N  obaaiqied-Pps- 
eha ,  du  gm^  écuyfv  HaariB  el  du  ffiwi4 
rbambillan  f1u$cin-A{;a,  (ils  du  (frand  vesir 
Naszuli-Pascba,  s'était  diri|',é  par  Nicouiédie 
sur  Rrusa,  oii  il  voulaii  passer  cpielque  temps. 
A  iNicuuiédic  pour  UnmiQim'  au  iugc  buuu- 
tfhandg  iaaatiahcikMi  le  rétabUticmait  «k» 
nHinUki  dte  li  ville  et  !•  i^£di(baii«i  Aip^ 
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lais ,  il  avait  donné  >  ce  dî(^e  serviteur  Pasau^ 
rance  •  <  rite  de  s;)  main  impériale,  que  jaaiais 
il  ue  Mirait  déposé  ;  mais ,  lorsque .  parvenu  au- 
delà  do  Nicowédie,  dans  l#  direction  de  Micé*^ 
M  lime  IM  veuiet  m  wmnkê  Umà 
renvoya  le  ((raud  chambellan  vers  la  ville  qu'il 
venait  de  quitter,  avec  l'ordre  de  pendre  le  inf^e 
de  Nicouit  die.  l  e  m.  jçistrat  invoqua  vainouicnt 
la  .sauve-garde  iinpérialc  Avant  son  eM-cu|i«  n 
il  te  leame  wm  ^  peupk  «Mutbi^  «i  ék: 
«MaiiftMaiJtfeMfnNa  *  tfmiw  gieje 
meurs  inniBeBt.»  Duiant  trois  jours  le  cadavra 
de  I9  victime.  pcv«^tH  du  lurlMin  et  des  itisii»n'« 
de  jujçe,  se  balança  à  la  porte  de  la  v  illr  ;  ensuite 
ou  le  détacha  ptmr  le  laver  et  tVuseyeiir.Murad 
liavfiMirt  Aiaegœl  atteignit  Qi«ie>  f*  i  M 
re^u  laleBaellenicBt  (  M  aile  vlaiKr  les  lomMue 
de  ses  ancêtres ,  le  mo  ument  d'Ëmir  sultan  a| 
les  t>ai!is  chauds.  Peudant  son  séjour,  un  ricb« 
niarctiand,  accusé  d  uiHire  par  ses  eiH|t:iHia,Hibit 
la  iieîaa  capilidv» 

Cfpiaiiwt  è  Caertartla»  pla»  ti  pawrrtle  de 
raaéiwlioa  du  juge  de  Mcomédir  avait  ému  ftiv* 
tement  les  ulemas,  et  donné  lieu  à  bien  f^w 
pro|>os.  I>e  mufti  Achisadc  éctivit  à  la  su'tane 
\  alidé,  la  priant  de  |reprc»cuicr  a  s(>n  ^Is  que 
de  teb  IniMiiraifi  pounaiist  adiier  ler  le*  lei 
swlMieliflBs  dei  ulema,  tfoi  élaieai  #  craiqilire 
dans  Pétat  d'irritation  des  esprits.  N!alheurei)- 
sem^  pour  le  mufti,  dans  uu  repas  de  récon- 
ciliation que  lui  a'  ait  donné  le  chef  des  émirs, 
AUauie-ËFcadi,  il  avait  été  quc^tiua  du  traglqMC 
éftnÊmm  de  Nicoei<dia,  et  4m  eiloiiiBielcuie 
svaleat  rapporté  à  la  Valid#  qoe  le  mufti  avait 
laissé  écha^^per  le  mot  de  changement  de  trùue. 

I  La  sultane  adressa  bien  vite  à  son  fils  l'avis  du 
mufti,  en  y  jui{>,n..nl  ce  billet  laiouique  ;  «iMp^ 

I  lioa,  «ccaurt, 041  parle  de  4éppaitioi|.i»MiiNd 
reçut  ce  ncrage'î  I»  cbeaie;  apfùiMspaa  rir» 

j  dire  A  pertqnnf,  fini  reairer  en  ville»  U  ^ 

I  pri  ripile,  suivi  seulrnient  de  qu»  Iqu*  s  bo§- 
'  taudscliis,  et  d  une  seule  course  tiajjiie  Ssa- 
I  I'.  anlu,  oili  il  se  re|«ui>a  quelques  bcui  es.  Couinie 
j  il  ne  M  InHivait  paiot  U  de  galftrcs,  le  Icnde- 
I  laeiA  à  Kaiirlu  il  aejeU  dat  s  un  esquif,  et, 
f.ravant  une  violente  tentpétr,  il  atteignit  Gç- 
bise.  Le  .s<.ir  du  troisiciiie  jour  il  était  dans  le 
palais  de  .Skuiari,  et  à  l'ipsiai  t  il  exucdia  jjî 

Ibettaodsdiibaiclu  avec  l'urdre  d'euibarquef 
VmCkf^  leeiHfti  ctaoï^tUi.  €d|<e(ft 
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HISTOIRE  DE  L'EMPIRE  OTTOMAN. 


dans  la  nuit  m^me.  Jahja-Efendi  rodevint  |)()iir 
la  troisième  foù  acheich  de  rislam  ;  le  tils  de 

jagè  de  Oomtintiao|ile.  Le  lendemain  lenKaa 

envoya  le  bostandschibaschi  i  la  poursuite  des 
bannis,  en  lui  donnant  pour  instruction  de  ne 
pas  aller  au  delà  du  rayon  dépendant  de  la  ca- 
pitale, mais  de  les  mettre  à  mort  s  il  les  attei- 
fBiilmntMCteliBritê.  Gboae  iaonle,  depuis 
Feiiatnoe  de  tapire,  qn^iiii  ordre  sangui- 
naire donné  contre  le  premier  dignitaire  de 
la  loi  !  Murad  n'avait  oublié  ni  pardonné  la 
présomption  insolente  du  mufti  Acttisade,  qui 
avait  osé  {garantir  la  vie  des  princes  au  mo- 
■WM  de  riannectioB  nditaipe;  à  aei  ym 
tétait  «B  crine  de  lèse -majesté,  qui  ne  de- 
vait pas  échapper  au  châtiment.  l  e  fils  du 
mufti,  Emir-Tschelebi,  avait  heureuscmcni  ga- 
gné la  haute  mer  ;  mais  le  vaisseau  de  son  père, 
«Mttnrié  par  les  vaitià  il  lortie  de  Oeaiian- 
ttaople,  •*éialC  arrêté  à  San-Sldtoe,  ob  le  bee> 
tandschPiesclii  le  trouva.  En  même  tenpe  Ift 
sultan,  courant  à  cheval  le  long  du  rivap^e,  ar- 
riva sur  ce  point  ;  il  fit  sij;ne  de  la  main  au  bos- 
tandschibaschi d  exécuter  aussitôt  l'ordre  reçu. 
OeM-d,  aidé  desesiNNiiiidadris.cliargee  le 
mM  d^poeé  av  w  mKwe  de  pellle ,  le  nena 
dtasi  au  village  de  Kalabria,  sur  le  bord  de  la 
mer,  et  le  mit  h  mort  dans  la  maison  d'un  ja- 
nitschare.  Le  cadavre  fut  enterré  dans  le  sable, 
et  le  tombeau  qu'Achisade  s'était  £ait  élever  à 
GoiBlflitiDopie  resta  fiée»  An  FCrte^  AfMtade 
est  le  premier  mufti,  depuis  la  Itoiidation  de 
l'empire,  dont  le  sang  innocent  ait  souillé  les 
annales  de  la  tyrannie  otlumaoc;  c'est  la  plus 
grande  tache  après  le  meurtre  du  sultan  Os- 
man [  1'' Janvier  1634  ]. 

Bki  Syrie,  an  eonmcnccBient  dn  printen^pe, 
les  janitschares  s'agitèrent  encore,  et  sous  pré- 
texte de  vouloir  des  piastres  au  lieu  d'aspros 
pour  gratification,  ils  se  rassemblèrent  tumul- 
tueusement dans  Âlep,  et  demandèrent  la  dé- 
position de  leur  aga,  du  kiaja  etdaeecrftaire. 
liseoioartrcntltiiHinû  de  Taga,  cq  criant: 
«Nom  ne  tmdaos  pas  de  toi  I  —  Je  ne  ma 
pas  de  vous  non  plus  »,  leur  répondit  l'aga  par 
la  fenêtre,  en  l.mçant  quelques  flèches  dans  la 
foule,  lia  allèrent  ensuite  auprès  du  grand  vesir 
qpl  ae  rendait  m  diun;  il  s^eRbrçadé  les  cal- 
mr  afec  de  boonce  piroia  ;  mais  ce  itatcn 


vain.  Tous  se  mirent  à  crier  :  c  Nous  ne  voaTons 
plus  de  vous»,  et  le  grand  vesir  se  vit  forcé  de 
nommer  l'aga  des  sipahis  aga  des  janHadtanet , 
et  de  porter  le  aagiiardichibaKlii  an  ramf^de 

I  kiaja.  Peu  satisfaits  de  ces  concessione,  laa  mu- 
tins demandèrent  les  tètes  des  deux  oflBciers  d^- 
posts,  qui  avaient  blessé  quatre  d'entre  eux  de 
coups  de  flèches.  «  lisse  sont  enfuis,  dit  le  grand 
vesir  ;  mais  nons  Ice  cbardurans.»  Aloie  nna 
grUe  de  plems  tooÉha  «ar  le  grand  Tcsir,  donc 
les  gens  en  vinrent  aux  mains  avec  les  rebelles; 
plus  de  cinquante  .soldats  restèrent  morts  dans 

j  cet  engagement,  qui  huit  par  l'expulsion  des 
mutins.  Les  miliciens,  restés  paisibles,  envoyè- 
rent des  d^Nrtés  an  gmd  vesir,  poor  se  dis- 
culper et  protester  par  oenaent  contre  toute 
participation  A  ces  coupables  excès.  Le  grand 
vesir  cuntisqua  les  biens  des  trois  officiers  fu- 
gitiis,  et  représenta  à  la  Porte  l'utilité  de  leur 
cirfentlon ,  sartnntdeeAe  de  r^ga  Mohamned, 
qai,  à  la  vérité,  avait  abatta  les  rdwUee,  et  dé> 
trait  bcaaooop  de  ces  ennemis  inlérleÎBrs  de 
l'empire;  mais  avait  aussi  fait  mettre  à  mort 
bien  des  innocents,  entre  autres,  tout  récem- 
ment rortatscbauscb.  Le  sultan,  auquel  plai« 
«aient  de  senÉbiables  ncsores,  dépèclHi  ansNét 
le  grand  cbambeUaa  en  Aaie,  avae IMrsde 
mettre  aussitôt  à  mort  l'aga  où  il  le  trooferatt 
Kœse  [MTSuada  au  chambellan  de  le  ramener 
vivant  à  Gonstantinopie,  attendu  que  le  sultan 
ne  pouvait  payer  par  une  sentence  de  mort  de 
si  grands  serviees  rendas  i  Templre.  H  arriva 
le  SI  mars  16)4  i  Gonstantinopie,  et  Ait  à 
Pinstanf  ment^  devant  le  suKnn.  qui  n^péta  l'or- 
dre sanguinaire.  L'aga,  eu  implorant  la  vie, 
rappelasses  grands  services  contre  les  rebelles, 
et  représenta  qoe  sa  mort  portait  atteinte  à  la 
dllgaité  da  saltan ,  qn^eUe  était  oontnire  I  toole 
justice  et  ^  toute  prudence  ;  earpat80B■edésa^ 
mais,  après  un  tel  exemple,  ne  se  consacrerait 
au  scrvi(  e  de  son  seigneur.  Le  sultan,  furieux, 
s'écria  :  «  Infime  et  maudit  !  lu  soulevais  la  tem- 
pête de  la  rérahe,  et  maintenant  tn  Tenx  m- 
ûÊget  eoanae  llrâfle  aa-dessns  desflotil  vUe 
qu'on  lui  abatte  la  tète.»  1^  bourreau  remplit 
sa  tâche.  Le  kiaja  Mustapha,  saisi  à  Ssamanli, 
fut  exécuté,  et  .sa  t  éle  envoyée  ii  Constantinople. 
Le  secrétaire  échappa  pour  cette  ibis  à  la  mort 
qni  menacstt  sa  tête.  Le  Ici^a  de  Cbosrew-Pas- 
d»,  Hadsdii-Aiwad-Snleimany  hm  des  me- 
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de  la  réfoHtMMiQKMrew,  reçnt  dans  le 

camp  la  récompense  de  sa  conduite  et  jrfrit  par 
le  fer  du  bourreau.  A  CunstantiDople  Put  mis  à 
mort  aussi  le  sipahi  Ssari-Mustapha,  1  un  des 
■Mttrien  d'Hafis-Pasclia ,  dont  le  tnllan  avait 
«BMerrépanoMMilêaMMleaoovaiir;  oate- 
mola  encore  d'autres  soldats  si^^nalés  par  leur 
rôle  actif  dans  la  rébellion.  I.r  rhrf  des  éniîrs, 
Allaroe^  à  cause  du  repas  de  réconciliai  ion 
donné  au  mufti  Acbisade,  fut  banni  à  la  Mec- 
que,  et  BOMt  en  fMteà  Mnb*  Le  médMin 
Seid-Moheneil  de  Gekrtt,  qoi  était  iteté 
quelque  teaps  en  disgrâce ,  regagne  la  ftiTeur 
du  maître.  La  joie  excitée  par  la  na!s.<«ince  d  un 
prince  fut  de  peu  de  durée ,  car  l'enfant  ne 
vécut  que  quelques  jours. 

Le  19  jenvicr  1634,  iegoa?eneir  deDenna» 
Kutschuk-Almied-Pascha,  était  venn  trouver 
à  Alep  le  t^rand  ve<^ii'.  qui  lui  donna  ses  der- 
nières in.striicJions  pour  la  (  nnipafjne  A  entre- 
prendre contre  Facbreddin-Maan-UgUli,  prince 
des  Dtvttt,  en  état  de  râidltaii  dqwii  trente 
aaa ,  dna  le  Uban.  Aprii  la  lévolte  de  Dachan- 
bulade,  et  TaHiance  conclue  avec  le  grand  doc 
de  Toscane,  Fachreddi 11  s'était  rendu  lui-même 
à  Florence,  où  il  avait  resserré  des  liens  politi- 
ques avec  ses  alliés,  en  adoptant  des  habitudes, 
etpraMntdeamanièreaearopéaiwet.  Depato, 
gifïee  à  la  gncne  oontie  lie  Pmane,  et  ani 
insurrections  militaires  à  Constantinople,  il 
s'ét;iil  fortifié  de  plus  en  pins  dans  la  pirune  de 
Baaibeli,  et  dans  les  montagnes  de  TAnii-Liban. 
0  avait  nonmié  pour  son  anocesseur  son  fils  A li  ; 
iBiHiiène  résidait  à  DairaMEaoïr  amr  le  Liban. 
En  attaquant  lot  stpahis  envoyés  en  quartier 
d'hiver  en  Syrie,  par  le  ji^rand  vesir  Chnsrew- 
Pascha,  et  dont  la  plupart  furent  (aillés  en  pièces, 
U  avait  provoqué  de  nouveau  la  colère  de  Mu- 
lad.  Le  b^jodan-iMad»,  ane  ne  flotte  de 
quarante  foilcs,  et  le  gonmnenr  de  Dmnai 
furent  chargés  d'éloofFer  cette  rét)eIlion.  Knt- 
8chuk>Ahraed  détach.i  d  abord  en  avant,  avec 
quelques  troupes,  .son  kiaja  Ibrahim,  qui  fut 
battu  et  pris  à  Misercb.  Ensuite  Kutscbuk  confia 
leeananandeBMBt  de  flirmée  i  TBaiiral-Hadicii* 
Ferruch-Oghti,  à  la  rencontre  doqud  s^avança 
En  ir-Ali,  fils  de  Facbreddin,  avec  dix  mille 
fusiliers.  Les  Arabes  furent  battus,  Fmir  Ali 
tomba  blessé  [15  octobre',  et  le  janiischare 
Deli-Uuaeinde  Damas  lui  coupa  la  téte,  ce  qui 
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vaint  I  cèhM  100  docata,  eentbriMaet  ie 

commandement  de  Tripoli  en  Syrie  pour  aa 
vie.  Facbreddin  s'enfuit  a  ver  ses  trésors  dans 
les  retraites  inaccessibles  de  Scliut,  où  Ahmed- 
Pucfaa  Tassi^ea.  Pour  se  frayer  un  chemin, 
Ahmed  lit  aUnncr  de  grand»  lim  centreleani* 
ches  calcaires,  sur  lesquelles  on  wnn  eninile 
du  vinaip,re,  afin  qu'elles  résistassent  moins  au 
pic  et  à  la  pioche.  De  la  .sorte  on  parvint  à  faire 
percées,  daus  lesquelles  on  jeta  des  brous- 
saflie»  cnflamnéee;  akara  leaeavennaercni- 
plirent'de  Année,  et  Facbreddin  ae  vit  cafln 
réduit  à  se  rendre.  Ahmed-Pascha  mit  Icatré- 
rnrs  du  vaincu  sous  le  séquestre,  et  envoya 
hirhreddin  et  ses  fils  llusein  et  Mcsud-Beg  h 
Coii^lantinople.  On  les  conduisit  devant  le  sul- 
tan ;  Facbreddin  resta  en  état  de  sorveillance; 
ses  deux  fils  furent  admis  parmi  les  pages  dn 
sérail  de  Galata.  Husein-Beg  entra  bientôt  dans 
la  chambre  intérieure  du  sultan,  devint  kiaja 
du  trésor,  liit  envoyé  dans  la  suite,  sous  le 
règne  dn  aoltan  Mobaaunad  IV,  emnae  anbaa» 
aadeardansl1nde,etcenipoaannehistoirB  de 
son  temps;  dans  sa  vieillesse,  il  fut  l'ami  de 
l'historien  Nnima,  qui,  d'après  les  récits  d'Hu- 
sein,  écrivit  la  plupart  des  événements  des 
règnes  d  Ibrahim  et  de  Mohammed  ;  c'est  là  le 
damier  des  flla  de  Fadveddin,  dent  le  noai 
était  dercnn  Mmlcnsement  célèbre  en  Europe 
par  les  contes  d'Hamilton,  intitulés  les  Quatre 
Far  trdins,  longtemps  avant  que  Tbistoire  les 
eût  fait  connaître. 

Un  ancien  rebelle,  dent  le  nom  avait  jadis 
oceopéTAsieetrEiirope,  alora  rempliesdeee» 
lui  de  Fachreddin,  Alîesa,  devenu  gouverneur 
de  Bosnie,  exerrant  toujours  la  rigueur  impi- 
toyable avec  laquelle  il  avait  autrefois  poursuivi 
les  janitscbares ,  savait  contenir  cette  milice 
iHtfF^n^f  daitf  Iflt  wndadwibt  deTasdiiHdache, 
Heradt  et  Parepal,  ^  hii  araknt  été  eonIMs. 
De  leur  tbté  les  janitschares  entravaient  tant 
qu'ils  pouvaient  la  marche  de  l'administration 
i  de  cet  adversaire,  levant  violenimcnt  des  taxes, 
I  et  se  livrant  à  d'autres  excès,  excitaient  contre 
I  M  b  finnUle  des  Leli*Oghli,  Ium  dca  pha 
i  puissantes  du  pays.  Un  jour  qu'Abasa  chassait 
dans  la  plaine  de  Gat.schka,  il  se  vit  attaqué 
par  iMustapha-Reff  Lob-Oghii  et  le  janits  harc 
Osman.  Aidé  de  sa  uile,  composée  d  excellenis 
arcuers,  il  repoussa  les  assaihauts  à  coups  de 
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part  en  part  ;  Ix)b-Ofîhli  s>n''uit .  su  ftM  tnne 
fui  confiîM]"»'  ;  unr  dure  r(^prr«ision  pesa  mit  les 
jauUscliares  de  t*erepiil  j  Abasa  se  félicita  de 
cent  rupture  4t  II  feotM  iolrlligeiice  jurée 
«tieiaici  tes  milicianB  lillégWi;  il  y  vit  une 
occaKÎttn  de  satisfaire  encore  son  ardeur  devon- 
geaucc.  Hads(  hi-Stileiman  f.oh-OghIi,  frère  du 
fugitif  Mustapba  beg,  se  foi  iifta  dans  le  cbà- 
imméê  Itovl,  M  AImm  iwrfiM  A  lu  tirer  m 
mt/fmée  uMÊom ,  et  àmét  ém  ■iiaiim 
de  la  famille  desSchaabaulu,  rivale  de puiasauce 
des  lob-Oglili  en  Bosnie.  I^s  Schaalwin'u  pro- 


dis  que  l'enifierear  «'tait  hors  d'iMa!  de  la  «cc«»u- 
rir  (V..  Le  aultan  avait  écrit  au  grand  prince 
pour  rengager  à  eutretetiir  une  correspondance 
iMMe  am  h       ,  et  bNwh 
rencea  de  la  prit  am  II  MlfBi,  « 
que  l'empire  ottoman  se  trouvât  en  mc'^ure 
l'appuyer  (2).  l-a  Porie  entra  aussi  A  cède  (  jk)- 
que,  pour  la  première  fois,  en  relations  dipio- 
BMtiqiiaiafM  laSuèlt.  LlateiMM  néiaia, 
M  tIliaitfcuiB,anrhféraM*a  piirti.aia  i 
OoMtaatinople,  promit  le  n  aîntien  deactpiiu- 
lationa,  si  le  roi  de  Sutde  pouvait  se  parer  de 


mirent  à  Abasa  ôOO.tKH)  aspres,  pour  la  solde    U  roitronne  de  ilnnffrie,  et  demanda  fHMir  son 


arriérée  de  la  garnison  de  Novi ,  s'il  le»  débar- 
ranait  4a»  lab-OgMI.  Ahaia  qal  aidait  wfai 
€Omtt  LBb-Offlili.  dhéê  MWaaa,  aidniaic 

ce  jeune  hotnme  ainsi  qtie  son  p^^e.  par  des 
protestations  de  séc  iiriié  et  d'amitié,  et  fît  si 
biea,  que  le  père  et  le  i^ils,  ainsi  que  Mustapha 
laa  aon  pouvoir.  8«r  use  accuaation 
eaoïeMM  faf  de  fiMR  lÉMiaUf  fl 
prononça  contre  eux  nne  sentence  de  mort. 
Après  leur  e^érntion  et  la  conHscalion  de  leurs 
biens,  la  (jaruison  de  Novi  réclama  d'Hadsrhi 
Hasitn-SibaabanUi  U-  payemeoi  de  la  solde  ar- 
liMp;  eurtt  iéponse  qneiaianiBMfaltéKit* 
çoe  par  Abasa,  le8aoldal«,ftirieux,  le  lapidiiest. 

Knsuiie  Abasa,  se  diri(i;eant  |>ar  Klis,  marcha 
sur  Zara  assiégée  jadis  par  Aine-Chan ,  et  de- 
Il  anda  au  cuumaodant  vénitien  l'enti^e  de  la 
piaee,  où  il  voolaic loi  IMre  vlaiia.  Ui 


Abasa  attaqua  Zara  ;  mais,  sur  les  p'aintes  du 
baile  véailien  à  GNis(;intinople ,  il  lui  fallut 
lever  le  siéjîe.  Dépose  t  MMiite  de  son  j^ouver- 
neuient,  d  après  le«  rretamationi»  du  représeu- 
M  véoilicB,  Ahan  ae  MMHt  par  teal  «  M- 
grart,  oà  il  icfllB  ^Mlqaa  leaipa,  et  bilit  le 
kûpaciik  qui  porte  son  nom,  sur  la  colline  de 
rKmprreur,  au  sud  de  reffe  ville.  Il  se  donna 
vainement  i»e.ui>uup  de  (teiue  pour  obtenir  le 
gouvenwnel  dX>iiea,  et  partit  enfin  comme 
Oasicwiaw  ûê  Widdin,  paw  iai  riteiAi  Ha* 
nube,  iavaMi  du  cooMnandcmeiM  éê  l/éMun  et 
d'tUsakow.  li  il  prépara  la  f^ufrre  contre  la 
Pologne.  I^e.s  iTosfilités  contre  criie  dernière  i 
puiacance  avanui  éic  déterminées  par  une  a  u- 
ii  qui  dawHHlB  eqwaiitemt  que 


iiiailrc  Tautorisation  d'adresser  à  le  Porte 


eatrnra  le  snccit  de  cette  négociation,  comme 
il  avait  déjoué  tous  les  cfFtta  d^uaeariariktt 
suédoise  auprès  dn  ilian  laiare  (3). 
Cependant ,  avec  les  cavaliers  feudaiairee  de 
I  ket  Nagitabf  lava  la  aas* 
Orakailiaiai^atiaat 
de  la  Moldavie  et  de  la  ¥alechie,  le 
fit  Irruption  t  n  Polonne,  et  alla  camper  aork 
lieu  où  le  sultan  Osnian  avait  planté  ses  tentes 
au  ttiéfede  Cbocim  i.id  octobre  laSà^.  Trois 
laagna  bagages  et  aasat^ 
,  il  paen  la  Dneistcr  pour  attaquer  It 
camp  retranché  de  Koniei  |X>Iski ,  établi  sut 
l'nc  (les  iinntfiirs  de  Kaminiec;  repoii'î'ié  d'a- 
bord, jusque  dans  la  vallée  de  Muk^cba,  avec 
une  perte  de  eioq  ccBta  ImmaM»,  il  nviat  Ali 
dMijie;  à  laUadtaHa  BeaitaiHiiil  laeTatew» 
à  la  gauche  lea  Ifoldavet  et  les  Va  laques,  an 
centre,  Abasa  avec  les  S.iimes  et  les  lunirliis. 
Après  cinq  heures  d  asuaul  les  l  urc»  durent 
reculer  devant  kooiecpoUki^  1m  Tataree  de> 
?aitlaptiiaa  Wlcariawiarlrl  Ahaaa  aa  aiiiia 
et  dirigea  la  aawee  le  laa§  de  la  rive  droite  da 
Dniester,  vers  la  palan(pte  de  Stud/iemitec, 
dont  les  (iosaques  avaient  h  rcelé  l'aruiiH' otto- 
mane. Is  garnison  tit  une  défense  hénitque,  et 
ae  BMiatini  daat  ana.  taar ,  aprèe  Itilftia- 
Mtda  laalailBafMffai  paîUaideafMiiln- 
tiaaa»  Abeiaitdéioier  imi  kpmaanwApir 


1)  Rapport  daSdMDtd»  14  inlnltSI. 
f  i)  /«M. 

(a. 
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fc  Bnhitcr,  €t  tit  diat^ea  Inttii.  uiWU- 
tioB  àm  mfÂwtà»  ûe  Moktavte  et  de  VdacMe 

snsprndit  les  hostHités,  et  les  Polonais  promi- 
rent de  soliciter  la  paix  par  unr  fyrande  am- 
bassade envoyée  à  Constantinople  [  \  ).  Abasa  fit 
partir  pour  la  capitale  de  Teinpire  cent  prison- 
nen  iWBQMDi  eqoipeSf  i|« n  uuunn  |hiui  vei 
noble*  |Miloiujb;]mnni  eot  se  trouvait  une  jeune 
fille  appanenaTit ,  prétendait  i!,  h  llietman, 
quoique  celui-ci  n'eût  pas  de  fille.  Les  cent  pri- 
sonniers furent  décapités  devant  le  sultan,  qui 
mémn  ét  jiM«  tat  tKii  I  téOes  qui 
tilleul  Aé  éÊjjk  fBVO^^fi 

L^mbassadeor  polonais,  Alexandre  Trzebins- 
ki,  bien  arcneilll  parle  woiwode  de  Moldavie, 
Moïse  Mohita ,  fut  retenu  par  Abasa  ,  sous  le 
prétexte  qnïl  ne  pou  vai  t  n^ocier  que  sur  les  ba- 
MR  dsli  |irii  cBBétaeiffcteniltiQOMHnif  cVii- 
è>dire  en  sVngifNBI  €Amû  Mftilm,  et 
ne  devait  pas  poursuivre  sri  mute  r^vnnt  d'a- 
voir offert  des  pn^sents.  iinfin  Tr2rbin-ki 
trouva  moyen  d  obtenir  un  fennan  pour  oMi- 
flIP  AtaMS  %  It  NNAM^  <  l^kMÉ  hriHHÉIMB  Art 
appelé  h  Omim^tuif/lÊ ,  A  AmiieliMH  *  tété 
du  sultan  le  jour  oft  ,  passant  par  ta  porte  des 
Sept-Toûrs,  Murad  prononça  la  sentence  de 
mon  du  mufti  (  l**^  janvier  W.H  .  Enfin  Trze- 
iMnski  parut  devant  Murad ,  qui  lui  demanda 
kvn^Mncil  c6i)sV  wnit  Mn.  ITmlinHi* 
èeor  ayant  ripimèÊ  fin'i  avait  pour  mission  de 
so'llciler  le  renonvellement  de  t'nncienue  ami- 
tié sur  le  pied  où  elle  avait  éié  établie  par  Su- 
leiman,  le  Grand  Seigneur  rioterrooapit  avec 
tMewe  :  tQilM  aeiatt  ptUtut  ^wiiiHib  de  pah 
flt  ^rfliMMSf  iêêSê  4b  IftNWS  et  4t  4Mnbais  « 
entre  moi  et  le  roi  de  (Hjlofjne ,  il  ne  peut  exis- 
ter de  paix  que  s'il  s>n{vajî**  tHbut,  m  ruiner 
les  fbriificalioas  sur  le  Dniester ,  *  cxtermini  r 
les  Gosaque> (3).  —  Mais ,  dit  l'ambassadeur,  la 
{^uefVsacnit  |H€NniMe  i  l\nérailM  dv  foodf* 
tioMtl  kDBteuses  ptmmm.n  k  VJnam  Mt- 

rad,  portant  la  main  n  «ton  sabre,  s^écria  plein 
de  fureur  :  «Pie  reconn;ds-in  pns  en  moi  le 
souverain  devant  leferduqmi  ircmblent  tes  na- 
tlM.-- Je  tereoonuais  fioar  un  grand  monarque, 


(1)  18  novembre  1633;  Bel.  ven. 

(S)  nnm  »  11,  4m  i»«ifpMt«i  >4kÊM ,  dn  i6 
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répliqua  IVif Umkl ,  nrii jB  Mil  ttiuyi  feU 
toi  par  mon  naître,  <|ttic<m8al  de  tout  autre 

souverain.  —  Hh  bien  î  interrompit  Murad  ,  je 
couvrirai  la  Pologne  de  rocs  innomtHfables  ar- 
mées, et  la  désolerai  par  le  fer  et  par  le  feu.-» 
Orla est  en  ton  pouvoir,  mais  le  triomptit  oft 

WRIB  ras  hMIDH  jK  UIMt  W  fVI  WOTMHW 

sira  son  éix'c  \ietorieuse,  plein  deconfianee 
en  r>ien.  <  t  !<n lifié  par  le  souvenir  de  Choeim  !  n  • 
IjC  sultan,  plein  d'estime  ]xmr  la  ci  ura{;ense 
franchise  de  rambassadevr.  dii  aux  assisunis  ; 
cfoM  dM  wiillytt  tels  que  j  «•  mdrtb.  • 
I  vtnlM  da  9t  Rndva  i  AsdviMple  powy 
presser  les  préparatifs  de  guerre  contre  ta 
Pologne  l^lurtesa-Pascha,  gwivernetir  de  Diar- 
bekr,  qui  avait  commandé  jadis  à  Ofen  et  à 
Ocsakow ,  fut  mandé  à  Cloastaniinople  à  cause 
da  M  afltuiiriaiiMM dca MasNt «  dM4iaHh4liaM 
furent  expédMa  I  firigrad  pour  y  réunir  des 
vivres  et  des  hateanv  l  e 50  mars  les  ('fendards 
furent  plantés  devant  le«€asi  rncs  des  armu- 
riers, et  trois  semaines  après ,  le  sultan,  sur- 
taHtpvlainMe  d*AttdHnopie ,  se  «cndlldHM 
tecaM|^BH  ntna  MHipai  IVaaMNdriMftaMig^ 
dié  avec  la  déclaration  de  guerre.  Kena«a>Pas- 
cha  dut  veiller  fi  la  snreté  deConstantinof^  en 
qualité  de  kainiakam,  KaratschHebi.sade-Abdu- 
asis  resta  comme  juge  dans  la  capitale.  Les 
qnalM  vaaiia  t  BBiian,  Mvftcaa^  OmIM  tA 
Dscbaafvr,  le  mufii  et  les  deux  kadiaskers.  Il 
deflerdar  Orner,  le  sej^banbaselii  Mustapha,  et 
Abasa  accotn|>a!>^nèrenl  lesulian  Aiidrin»|)le. 
Le  15  avril  on  partit  de  Daud-l'ascha,  et  à  la 
6b  du  BBène  moia  Vm  m¥m  ê  AidiiBB^ 
MiahiB-A^ ,  I^MciaK  SNMd  daiyav*  MfA  wnÊH 
étécnvBfd  m  Pologne,  et  y  était  «tivé  es 
même  tem|»  nne  Trzebinski ,  annonça  qne  le 
roi ,  enj^aj^t'  dans  une  jjuerre  avec  la  Tussie, 
désirait  viveineiil  la  ^aix.  A  la  fin  de  juiiiet , 
Mvplaia*l'aHlM  BanilHii  aoBina  aaidsT^  aaMaa 
la  Mofpia  aaiB  viagt  miHa  liaaviiaa  da  tvMN 
pes  bosniennes ,  sons  les  ordres  de  Suleiman- 
Pascln  et  du  fils  de  tV»  hanbulad  ;  h*  vesir 
Musiaplia  prit  la  même  direclto'  avec  tes  troo- 
pesde  Rumiii  et  vingt-cioqcanoas.  A  Rudscbuk 
il  «dMtt  dBK  pâma  awle  llMiiAa,  ipaMMiai 
G  of||eiro,oli  le  reçut  le  woivoéede  Valadiie, 
à  la  nofiveMe  reçue  de  l'en  oyé  ftienne  que  la 
Pologne  était  de  nouveau  disfjtisée  ;i  ta  paix. 
Alors  se  firent  de  oombRusM  mttatiuiisdaai 
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les  hauts  emplois  de  Tempire.  Le  kapudan-pa»-  ^  tatare  Islam-Giraî ,  remis  en  liberté  après  une 


cha  Dschajifer,  ayant  subi  un  échec  h  KcM^n- 
dere,  sur  la  ntp  de  Salmik  1),  futdéjwsé,  et 
sa  place  duunéc  au  ^raud  écuyer  UuscindeJe- 
ttiflchehr;  ce  dernier  fktt  remplacé  par  Hiudn- 
Aga,  fils  de  Naaah,  et  lekiaja  des  baltad- 
schis,  Hasan-Aga,  devint  grand  chamltollan. 
Le  silibriarlliisrin  sortit  du  sérail  pouroccuper 
le  gouverneuienl  d  OtVu,  el  l'un  des  confidents 
les  plus  intimes  du  sultan,  Mu!»tapba-Basirgau- 
aade,  Ait  âevé  au  poite  de  silihdar.  ibuitM 
après ,  le  nouveau  gouverneur  d'Ofen  fut  en- 
voyé m  Rrtsnir  ,  et  !e  vesir  neir.im-Pasclia  prit 
le  coiimiaiidement  àOfen.  Huseia.  prii  snli>fait 
de  sou  partage,  reçut  les  revenus  de  kastemoni 
wmm  truent  d'orge,  et  aur  cei  entieCritea, 
l*ei4ci|Hidaii-paMiii  DachaafîBr  étant  arrivé,  on 
lui  donna  OFen,  et  Beiram-Pascba  reprit  sa 
place  parmi  les  vcsirs  de  la  coupole.  Murad  re- 
tourna ensuite  A  Const.intinople  5aofttl,  où  il 
entra  en  grumic  (KJinpc  par  la  porte  d'Audi  i- 
Bople,  aeoompagné  de»  vesin  et  d^AlMit.  Amai- 
tètUnnoavela  rinterdictioiiigénéralediiTiD; 
les  tavernes  furent  fermées  et  détruites.  Le  vin 
fut  défendu  S(»us  peine  de  mort.  Le  sultan  |)Our- 
suivait  les  buveurs  nuit  et  jour,  perçant  de 
sa  propre  main  ceux  qu'il  saisissait  en  état 
d'iTTCMeC»).  Ad  iwiisd*octolmirriva  Schehin- 
Age,  envoyé  de  la  Pwte  en  P<dogne  ;  Mur- 
tesa-Pascha,  auprès  duquel  se  trouvait  l'am- 
bassadeur polonais  Trzebinsky,  avait  fait  partir 
Sebahiu  pour  C<ouslautinople,  atin  d'avoir  Ta- 
grément  du  sultan  à  la  pux  arrêtée  en  sept 
articles  avec  la  Potogne.  Par  ce  traité  les  Ta- 
tares  établis  soos  Kantcmir  dans  les  steppes 
de  Bialgrod  devaient  être  éloignés,  les  Co- 
sa<ities  Zaporogucs  tenus  en  bride;  il  ne  se- 
rait plus  qu&stioQ  de  la  destruction  des  chà- 
ttÊÊKK  sur  le  Dniester,  les  mriworfeaactnda  de 
Moldavie  et  de  Valacbie  seraient  cunflraaés 
dans  leurs  prin«  ipautés.  les  pri.sonniers  seraient 
rendus  de  part  et  d'autre,  lis  r<-laiioris  com- 
merciales maintenues,  le  tribut  ai  ecuitniné  payé 
aui  Tatares  (3).  Avec  Scbabia  revint  le  prince 

(I  )  Naima ,  p.  57-1  n  .'7  1  i  <  f] i^toire  d<>«  ffacms  M- 
riUiii?t.  ^.  fil  ;  R)caiii,d4u»iÙMiUeStP.21. 

(2)  Walma  p.  .81. 

f3;  D/i     l  arodu  p<>l)ilii(»i;o  z,i  po' nw  mia  Wladv*- 
l«va,  I,  IV  .  Kroh.  loi  S  H7;  FcitlUce»p.3l8:  RrcmH» 
e»,  i.  u ,  p.  27. 


captivité  de  sept  années  en  Pologne,  grâce  à 
l'intervention  de  Murtesa.  Islam-Girai  fut  en- 
voyé à  Jauboli,  et Schabin-Girai,  cet  agitateur 
perpétuel  de  la  Krimée,  reçot  roidre  de  m 
rendre  à  Rhodes.  Mnrtesa-Pascba,  mandé  à 
Constantinople ,  reçut ,  en  récompense  de  ses 
services,  la  main  de  la  sultane  fiancée  jadis  au 
grand  vesir  ^iaszuh ,  et  qui  ne  se  trouva  guère 
satiafiitte  de  cette  union. 

Cette  même  année  avait  vn  ae  renonvelar, 
avant  le  d^jjurtdu  sultan  pour  Andrlnople,  la 
capitulation  avec  les  État.'?  unis.  Le  pascha  de 
Kanischa  devait  aller  ix)rter  à  l  empereur  la 
confirmation  de  la  paix  de  Sitvatorok ,  renou- 
velée â  Seœn;  mais  le  mnfti  protesta  contre 
renvoi  d*un  personnage  si  ini|iartant,  et  Vtm 
chargea  de  cette  mission  Riswan-Aga ,  ancien 
aga  de  Red.scheb-Pascba,  le  seul  de  tous  les 
secrétaires  de  ce  voir  supplicié  qui  eUt  su  con- 
server sa  vie  par  sou  adresse. 

L*empereur,  de aon  cAté,  nomma  pour  ami 
ambassadeur  letOQSelIlcr  de  la  basse  Autriche, 
Jean  Rodolphe ,  comte  de  Puchaimb.  Ce  diplo- 
mate avait  pour  instructions  de  solliciter  la  dé- 
position du  gouverneur  d'Oten ,  dont  la  cor- 
respondance inierceptée  avec  le  roi  de  Suède 
avait  été  communiqoéei  la  Porte  par  le  lési* 
dent  Scbmid ,  d'insister  sur  la  cession  défini- 
tive des  villages  qui ,  par  l'effet  de  la  conquête 
de  Kulek,  Somosku',  Szecsen,  Gyarmaih,  en 
vertu  de  l'article  quinze  du  traité  de  Sitvato- 
rok, ne  devaient  plus  être  UribiltaiMlderampiin 
ottoman,  défaire  mettre  un  terme  aux  iirap» 
tions»  anx dévastations  et  à  fenlèvement  d'es- 
claves sur  les  frontières  I  Le  '2  janvier  1G34  , 
l'ara bas,sa (leur  partit  de  \  it  niic  ,  et  renronlra 
renvoyé  de  la  Pui  le  à  6/œu.  A  Oteu,  selon  ia 
coQtume ,  on  s*eutcndlt  longuemoit  aur  Ice  Ir- 
raptions  récipro'^ues  des  deux  parties,  anr  la 
commission  des  frontières,  et  la  décision  h 
pre  dre  relativement  aux  villages  en  litige. 
Pudiaimb  contiuua  sa  route,  traversant  toutes 
les  vdleset  les  palanques enseignes  déployées, 
moaique  en  tète  ;nMfe,  malgré  tons  ameffioru 
pour  donner  de  la  solennité  à  son  entrée  dans 


(DKbcfaMer,  AaaÉtoi  FardteMM,  L  n, 
p.im,  pgar i1asn<wiio», «I pt !«»,  pmitfm MtNS dt 

créance. 
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■  OomMlniiile,  tt  M  Mhit,defiBt les  partit 

^      de  la  capitale,  imposer lilaiee an ftnfares  et 

'  faire  replier  le»  drapcnni  1).  11  ro  r«^nflii  ;uix 
'  représentations  de  son  mihiiiandar  et  <li'  '•on 
:^  interprète,  Ernest  Hazj'  de  Haal).  il  reçut  des 
i      mcmgci  des  rqiréwiitaati  de  Vcoiie,  de 

■  France,  de  HoBande  et  de  Polo|{Be;  eehii 
1  d*Angleterre  s'excusa  en  faisant  dire  que  ses 
}  gens  ne  pouvaient  paraître  convenablement , 
.  parce  qu'on  leur  avait  relirt'  tout  récemment 
t  leur»  armes.  A  l'auit)assadeur  impérial  furent 
\  «seigiiés,  coMM  i  Ht  devancicn,  9,0Ma»> 
I       près  {)oar  ton  entretien  quotidien,  et  déplus 

1,00()  aspres  pour  les  fourrages.  Huit  Jours 
après  son  arrivée,  il  exposa  sa  demande,  en  al- 
lemand ,  devant  le  suitan,  auquel  elle  fut  Ira- 
t      dnite  pm  Tlaltriirite  de  t^HlNMade,  Joseph 
I      BarlMti.Iie8tvftt  leanltaDinrCit  iMsar  Andri- 
I       nople.  Les  ambassadeurs  assistèrent  au  départ  ; 
I       l'ambassadeur  français  Murcbeville  gardant 
son  chapeau  sur  la  tète,  un  ministre  turc  lui 
1        fit  dire  qu  li  aurait  dû  se  découvrir  et  saluer  ; 
Mardiofllle ,  r^jModni  arec  vn  aouiire  diplo- 
watlgnc,  le  remercia  de  ravabérciBé.  Aprts 
avoir  rendu  visite  aux  vesirs  et  à  ses  collègues, 
les  représentants  de  Vehisc ,  d'Angleterre ,  de 
France,  de  Hollande  et  de  Raguse,  Puchaimb 
saivit  le  sultan  à  Andrinople  ,  où  il  exposa  ses 
grieft  dans  me  note  cooteaant  aeileartidea  ; 
après  scn  todienee  de  congé,  U  quitta  Andri- 
nople sans  enseignes  et  sans  dr.ipeaux,  A  cause 
de  la  présence  du  Grand  Sei{;neur  dans  la  se- 
conde ville  de  l'empire.  11  parti  comble  de  pro- 
tMtHkNia  pieillqaes ,  mate  en  réalité  sans  avoir 
«iMana  de  attMktimi  A  aes  donandea. 

Pendant  le  séjour  de  Mnrid  à  Andrinople, 
une  bande  debrifîaruJs  avait  a{i;ité  le  sandschak 
de  kodsciia-lli,  intestant  la  route  de  Nieoinédie 
et  de  Micée ,  de  Kemiik  et  de  iiirkgelschid  ;  à 
Karal-lIfiirBii  le  eoomandant  dca  jaiiitacliaKs 
était  tombé  soua  lenra  coopa.  Le  boatandachi- 
baschi  Dudscbe ,  envoyant  un  détachement  de 
ses  hommes,  déli\ra  le  pays  de  ces  brijjands, 
1«  manque  de  beurre  ayant  provoqué  le  mé- 
CflQteatement  du  peuple,  le  sultan,  irrité  contre 
k  ioflade  Gonstantinople  KantadMlcbiHMie- 
AMWaiialffaiJi,  dnqpid  ramiait  Tanirovi- 


(I)  Abo.  Ferd.,  L  ui,  p.  14oa. 


I  aiaoMnMntdBinBrclié,  ordonmoiliMlaDdadii» 

I  basehi  d  embarqucr  le  juge  et  de  le  noyer  près 
de  l'une  des  lies.  Déjà  le  bâtiment  s'approchait 
de  l'Ile  des  Princes,  quand  heureusement  un 

^  second  chatti-scherif ,  obtenu  par  le  vesir  Bei- 
m-Pladia,  protecteur  d'Abdelasif -Efendi, 
atteignit  leeeiécotcnit;  te  peine  de  mort  était 
commuée  en  nn  btnnlasement  dans  llte  da 
Chypre. 

La  colère  de  Murad  fut  excitée  aussi  contre 
le  gouverneur  de  Bosnie^  le  calligraphe  Hasan , 
andeo  kapudan  pascha,  par  le  nooYcaa  favori 
Mustapha-Basirgransade ,  qui  exerçait  une  in- 
fluence décisive  sur  la  distribution  des  em|)loîs, 
sur  le  salut  ou  la  mort  des  sujets.  Muslaplu 
avait  été  jadis  an  service  d'Hasan-Pascha  le  cal- 
ligraphe, et  maintenaDt  U  anit  jnré  te  perte 
deaon  anden  maître.  Il  0t  donner  le  gonvei^ 
nement  de  Bosnie  à  Suleiman-Pascha,  qui  CB 
même  temps  fut  cbarj^é  d'exécuter  la  sentence 
de  mort  sur  son  pi  é(ir»eesseiir.  l'u  fidèle  .secré- 
taire d'iiasau ,  nommé  ^cllaabau ,  iuformé  de 
eea  Mte  atmttik  aprèa  le  départ  de  Snleioan, 
se  mit  bien  Tite  avr  aes  traces;  il  désespérait  de 
l'atteindre,  parre  qu'à  chaque  po^te  fous  les 
chevaux  étaient  pris  par  le  dignitaire;  enfin, 
au  dernier  relai  avaui  Serai,  à  Glialasiudsche, 
il  parvint  à  gagner  de  Tavance,  parce  que  Su- 
lefman-Paadia,  pressé  par  lea  inTitaiiona  d'an 
si|)ahi,  s'arrêta  chet  ittl  poBT  Célébrer  te  nait 
du  jeûne.  Schaaban  trouva  son  maître  dans  la 
mosquée,  oft  il  assistait  à  la  prière  de  nuit  de 
lu  luue  du  Kauiadau  :  s  approchant  de  son 
oreille,  il  rinfbma  qa*nne  aentenoe  de  mort 
mitété  rendue  contre  ini,  et  qne  roécnteor 
approchait  Hann  slenAiit  dans  te  maison  de 
sa  sœur.  Vue  heure  après  arriva  Suleiman,  qui, 
trouvant  le  palais  vide  ,  prit  |K)8sessiun  de 
tous  les  objets  qu'il  coulenail ,  ht  de»  perquisi- 
tions partout,  même  dans  te  maison  où  Haaan 
était  caché  sous  des  vêtements  de  ffnnme. 
llasan,  ayant  échappé  à  ee>i  recherches,  ne  se 
crut  pourtant  pas  eu  sûreté  chez  sa  sœur,  et  se 
sauva  dan.s  la  maison  de  Heist<ade-Ali-l£fettdi , 
juge  qui  jouissait  d'mi  traltcmcat  joomalicr  de 
160  aspres.  Lorsque  les  émisaalrea  de  Soleima 
se  présentèrent ,  le  juge  ouvrit  te  porte  et  dit  : 
kII  n'est  pas  ici ,  mais  entres,  si  cela  vous  plaît; 
touiefoisjeme  réserve  de  demander  satis^clion 
aux  vesirs  et  aux  kadiaakers  pour  i  insuite  faite 
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I  «■  joge  considéré ,  que  Von  a  calomnié  en 
raccusant  de  cacher  des  ennemis  du  sultan .  et 
outragé  en  violant  sa  demeure.  Mous  verrons 
comment*  à  votre  tour,  of^ireMeurs,  \om  nm 
«  la  Mi*  éÊ  màm  UmU  Me 
von^i  châtier.  >  Son  aasnrance  lui  tauva  la 
vie  ainsi  qu'à  son  proté{;é,  et  la  maison  ne  fut 
point  visitée  liasaii  se  cacha  maintenant  dans 
une  grotte  du  mont  Ârighan ,  où  il  fut  décoa- 
w<  9W  wtkMigMr  iitiMfiê  f|iak ^Unonça,  i^e 

gardes  chaiffe  é*wrém  U  proacrit.  Hasan, 

toujours  aut  afyiiets,  le  perça  d'uue  flécbe  et 
s'enfuit  daus  les  prott^ndeurs  de  la  forêt.  Il 
fMSsa  trois  mois  d  biver  lonjonrs  ^iposé  aux 
plusgraiMbpMitW  uteHwpt  ili»4irtgea 
VWt  Q—mîtiMpIt ,  «ft  il  se  déroba  heureuse- 
ment à  tous  les  soupçons.  Le  sultan,  irrité  de  la 
négligence  du  oou  eau  gouverneur  d'OFcn,  lui 
^ivit;«Suieiiaau-i'asch«,  je  jur«  que  si  tu 
p«tbi««WB|)a|{«»«f«e«iiiiii4»Tiii(it  «Wt 
je  t»  fri»  eo^pir  Ift  m»»  SaWwB 
tout  ee  qui  était  mhIwwh  de  sept  ans, 
ft  parut  à  Andrinupte  avec  Tarmée  de  vingt 
ipille  hommes  dont  il  a  déjà  été  question. 

rnèm  temps  que  le  calligfapl>e  ifasau, 
ik$M9i  mmà  Wp>toet  ^aàim  Mufcwr,  «»  Je 
Daniel, que  les  MogoU  appellent  Danscbah, 
fils  du  s<hah  Kkber.  Après  la  mort  de  Daniel, 
•chah  Seliiit  occupa  le  tronc ,  oi'i  il  reçut  le  sur- 
nom de  Dschihangir ,  qui  a  éié  célébré  par 
ks  poëtfli  Uri  4e  ScMvii,  Thalto-AiiMai ,  et 
aao  mnX  mir  ChedscUa,  tni^v^  résidait* 
Ukor ,  son  AU  atné ,  Cbosrew-Mirsa ,  à  Agra , 
et  le  puîné,  Cburreui-Mirsa ,  à  Behrarapur. 
Ciiasrew  avait  été  lulijel  des  prédilections  de 
•uu  m\ûj  SfcbaU  i^Ut ,  qui  «vail  songé  à  le 
«DOMMr  MH  suBiaiswif.  CiMrfeai,  prafondé- 
BSrnt  Uesal  de  ceMa  préférence ,  attaqua  son 
frère  à  main  armée  et  le  détit  ;  Chosrew  ,  dans 
sa  fuite,  fut  retenu  sur  les  rives  du  Sind  ou  du 
Mabran,  et  anvo^'é  a  8i)u  père.  Cimrrem  réels- 
m  Mm  frift,  gMa  le  p^e  refusa  quelque  tsoti» 
éekil  Hviwtpvii  tt  le  lui  naît  nefcovant 
lippBisa»a  qu'il  m  serait  feit  aucun  mal  au 

prisonnier.  Churrem,  après  avoir  commis  nn 
fratricide,  ne  crai);nit  pas  de  se  rendre  coupa- 
ble de  réheiUmi-  iandisi  que  son  pére  était  ah- 
aeot,  il  TOHtaU  s'emparer  de  Bcfaraupor;  denx 
fldUea  inlcaaâ  Iwî  nnnttl^^l'll^  dn  In  rtfaiilaMi  f 


et  il  se  retira  au  delà  de  l'indos  ;  son  père 
le  |)<>ursuivtt  avec  une  armée  et  le  battit . 
mais  ilnii  par  se  réconcilier  avac  lui ,  et  acheva 
CB  paix  aoB  règne  de  trente  iiwiaa  AiMî  %^'oB 
1^  diiil  dit,  il  e«l  pMP  awseeaM»  SWHlM^ar  ; 
mais  un  parti  dans  Pâmée  voulut  plaeer  im  des 
cinq  fib  de  Daniel  sur  le  trône.  Quatre  de  ces 
fils  furent  tués;  leciiK]uièrae,  Baisankor-Mirsa, 
s'eafilit  aprëa  quelque  jours  de  r^ne ,  el  Tint 

wmm  adr  la  M»  dL'elî 

pères.  Il  déphit  au  sultan  par  son  orgueilleose 
prétention  à  descendre  de  Timur,  et  ses  ridi- 
cules exigences.  L  or  reçu  à  sou  audience  m)- 
leuffêlle .  il  le  dtatribne  aux  porteurs  de  bois  et 
anxgai^daajpvtaadiaftMii  TadCcilaaMi 
qu'il  parataail  devant  le  sultan ,  H  fysait  ap- 
porter une  peau  de  eerf  sur  l^^quelle  il  s'as- 
seyait at  ssiiot,  ce  qui  déterunua  le  sultan  à  ne 
plus  se  lever  devant  lui.  Mura«l  tuut  par  lui 

ayfHl  ••^•fé  w  inkaiiaduv  waa  d#  tldbia 

présenti  pQW  le  maintien  la  bonne  intelli- 
gence, Ini^èeae  n'était  pas  dispos»'  irouhler 
U  paix,  et  qu'il  lut  était  impossible  d  e^^poi^r 
son  armée  dws  des  centrées  si  éloignées  pour 
m  ilwd»!  iMiftaii)  cl  m  supposaniMlMi 
4Mtt4«U,<|aerhabit  soit  donné  ,eàa«aiils 
corps  qu'il  pût  couvrir  ?  »  Profondément  blessé 
de  ces  paroles  ,  le  prince  quitta  bi  usquement 
l'audience,  et  ne  reparlai  piu».  Sekm  quebuies- 
uns,  UsaraUwort  darwiich, 4*«iMm vwiit 
«n^iiaitéié  flUVédawrankM 

Pendant  la  paix  comme  en  tesapcde  gneift, 
à  .^ndrinoplc  comme  dans  la  capitale,  Murad 
se  livrait  loujourb  à  des  actes  de  fureur ,  fans 
jamais  se  ralentie.  C'était  one  ««ite  M^tv^twlie 
de  BsasNecfi  atda  smvliasa  dom  liiMlii^li- 
clarés  ou  StOPata  se  multipliaient  S4«a  Wti, 
I  ►ans  le  voya{;e  d'Andrinople ,  le  sultan  passa 
un  pont  sous  loquet  trente  der\viah.s  indiens 
se  tenaient  cacliés  pour  ne  pas  être  repoosiés 
ooiome  BsaadiaBtf  par  lesgardia. Tami eaiy 
ils  aa  voQirercnl,  le  dwul  dt  Miiid  efirayé 
le  jeta  par  terre  ;  les  tètes  des  trente  dcrallM^ 
roulèrent  aussitôt  sur  la  route  (1).  Sur  une 
pl^iOte  en  ejU«rsioP«  pariée  <QmiU«ilf  «M^de 
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Hua,  le  bmtandschtlMAcbi  fiti  expé- 
dié avec  ordre  de  rapporter  la  tète  du  coupable. 
Surces  entrefaites,  le  magistrafaviit  été  changé. 
StiM aucune  eoquèle,  ob  abaiiii  la  téte  du  iH>n- 
•Mb  iBlUw— M  IIMiONMt  (t).  Aprts  le 
iOMMiaMiMpie  eommeiicèreBl  le«  i  <  r- 
(joisUiona  dr9  bosiand^-hibaschis ,  le<;  rondes 
du  siiMan  de  joiir  et  de  Buil ,  les  cxéciiiictiis  des 
in^ractt-ursdea  déFcBses  relatives  au  café,  au  ta- 
bac ,  à  ropittiM  et  au  via.  Un  diadMHitiyaiil  été 


tacbauMh  ftll  étranglé  (il).  Dans  1  <  \  i  l  iee  du 
dschirld,  un  pa^  s'était  détourné  piiur  échap- 
per à  un  Irait  lancé  par  le  sultan  .  puis  s'était 
oaehé  :  les  portes  de  ConsiaDtinopie  furent 
iBWrin  jusqu'à  ce  que  le  fttgittftMAéMW  ft 
■b  à  HMTt  (3).  Le  Am  ayant  ^îa  par  hasard 
dana  le  sérail  dea  pages  de  Galata ,  ra;;a  fut 
pendu,  et  le  woiv^ode  do  (ialata  bc  sauva  sa 
vie  qu'en  payant  une  soinme  pour  réparer  les 
lierlM  CMMéea  ptr  rineméleLU  juteliSi]. 
ttmit  appAi,  M  MBftl  iMMil»«ilMA*  Sfca- 
tari .  et  ToB  rcsMiiit  de  viol«Btes  accsussea  de 
tremblement  de  'erre*  si  ces  deux  fléaux  ne 
déterminèrent  pas  iuHiH'Jiaieuicut  des  sup- 
piicca,  ils  purent  ètrt  néanmoina  oooaidérés 
CHiiM  les  présages  éiéMa  du  fhN  ntaon- 
H»  «léniiHMdtM  i«9W.  Mi d'tliMilia- 
lM,le  pins  grand  poëte  satirique  des  Ottomans, 
jouit  lon(]|leinps  de  l'honneur  de  la  société  in- 
time du  sultan ,  jusqu'à  ce  que  Murad,  effrayé 
par  la  foudre  qui  tosaba  à  ses  pieds  an  auMnent 
«É  a  MMil  IM  yWrffr  d^flbi  dt  ttt  «M, 
dfchlm  lea  satires  et  bannit  le  poëte  loin  de  sa 
présence.  Néanmoins  NcHs  obtint  plus  tard  une 
place  dans  la  chambre  des  comptes  de  la  capi- 
tation,  et  fut  rapiielé  dans  l'intimité  du  prince. 
UMHik««feti»  Il  nrirMi— ffcidw  M 
ioililiviik  BdfWi,  M  iiÉMié,  té- 
clania  une  aatisfaction ,  et  obtint  une  sanglante 
venp<'ance.  Les  olemas .  contre  lesqtiels  avaient 
été  diriges  la  plupart  des  traita  de  iNerà,  doo- 
aèNBt  avec  joie  un  fetwa  d'acte  laquel  c'était 
jimiee  de  mettre  A  morC  on  aoteor  aathrlque 
d^  menacé  par  le  feu  du  ciel ,  et  dont  la 
pluneoiaU  t^attaqoer  à  des  voira.  Renfermé 


(i)  Rjuniul  El)nr,M.4l»,«taBL 
(2>  Rei.  Trn. 
(D  fMaraattt:!!!- 
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dans  le  magasin  de  bol»  d«  iMI,  IMH  y  fKt 

éf»^orj»é,  et  Ton  j^^fa  son  rnrfis  à  fa  mer  f,e 
I8ch.iu.schba?;(  lii .  «  n  !<■  conduisant  au  lieu  du 
supplice,  lui  dit  :  a  Viens,  Nefii,  nous  aHons 
dMM  Ml  kirtft  od  IH  pBuffW  tsMIep  dH  fltriMt» 
—  Turc  maudit ,  répondit  NeHI ,  vcnx-tu  donc 
aussi  faire  le  bel  esprit?  n  puis  il  ,se  répandit 
contre  les  vi  sirs  en  iuvectives  qui  ne  cessèrent 
qu'avec  sa  vie.  I^esuppliced'Abasa  flt  encoi-eune 
tapitMiDn  plusprdM».  l)epttl>  aeii  retour  du 
tanhi,  AbMtfaii  Joii  dilt  plw  iMBte  AnFMr 
auprès  du  sultan ,  qui  se  plaisait  siogulièrrneat 
dans  la  compagnie  de  cet  homme  Pfrossier.  mais 
naturel  emeul  chevaleresque.  Murad  U'  pouvjiit 
aortir  ni  à  pied  ni  à  cheval  sans  l  avoir  à  ses 
cM<i.  Dm  la  coap»  dM  fêCMMBtt,  Il  naalêr» 
de oeiidr» le clMl«r«s dérouler  le  tuH»s,te 
sultan,  et  après  hii  toute  la  courjmitaicnt  Aba.sa. 
les  kaf tans,  les  turbans,  les  harnais  des  che- 
vaux et  lea  armes  Paient  à  i'Àbasa  ;  cet  an- 
dcB  febelle  était  nh wrti  de  te  mutei  du 


sultan,  c Mon  pAdIichah,  disalMI,  ÎAmmKH 

cher  rarroée  comme  de  coufuuie  sur  Rrserum  ; 
moi ,  avec  trois  mille  c.ivalters ,  prenant  par 
Astrachan  et  Derbend,  je  pénètre  dans  le 
Mirwan,  et  je  voM  ewani  Umb  diifeMe 
seule  campagne.  »  Pinède  taie  |diBe^fcarnMiMit 
le  sultan ,  plus  ils  dt'ptaisaient  au  vesir-kaima- 
kaiu  Beiram-Pas  ha ,  an  mufii  Jabja-EFendi  et 
au  favori  Mustapha.  Ce  dernier  avait  juré  une 
haine  aerteMe  à  Abas  i,  qui^  étant  gouverneur 
daBiMile,  «ttil  «eraé  tailet  aortaadt'itai- 
IIdm  contre  le  père  de  Mustapha  dont  H  con- 
voitait les  richesses  Ces  friuiDvirs,  cpii  ré- 
gnaient alors  à  l'ouibro  d  uo  ghiive  loniniirs 
agité ,  ne  négligèrent  rien  pour  exciter  contre 
Tewril  iiiiikr*  H  aoupçonaeiii  de 


cèrent  un  éclat  peaflmin  de  sa  colère.  Ub  joar 

que  Murad,  comme  de  coutume,  se  promenait 
à  cheval  près  de  la  porte  du  Canon ,  Alwsa  vint 
à  aa  rencontre  et  voulut  mettre  pied  a  terre 
pour  lai  baiser  Tétricr  ;  mais  Morad  lui  ordonna 
de  rester  en  selle,  et  cria  en  même  tcnpt 
l'officier  des  gardes  du  jardin,  qui  le  suivait  à 
{judque  distance  :  «  .\  moi  vite,  boslandsclii  !» 
et  loisque  celui-ci  se  fut  approtlie  :  «  Fais  des- 
cendre Abande  cheval  et  prends-lui  son  sabre.  » 
Auniiôi  Abaaaae  jetai  lent  et  prtenta  ai« 
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cimeCerre.  «Ne  sais-tu  donc  point.  lui  dit  le 
bostandschi ,  qu'il  est  contraire  A  rt  iiiiiu'iic  de 
dievaucher  à  càtédu  padiscliali  en  purtaol  un 
Mbre  ?»  Alarmé  par  ces  symptâmes,  Abaia  fit 
paner  aeerèlanflot  quarante  à  cinquante  che- 
vaui  à  Sloilari,  pour  préparer  sa  Fuite  en  Asie. 
Selon  sa  coutume ,  lorsqu'il  songeait  à  l'exécu- 
tion de  quelque  plan  important,  il  passa  la  nuit 
à  se  promener  dans  un  lieu  soUtaire,  fktxssant 
entre  aca  doigts  Ifli  graioa  de  aon  chapelet.  Get 
détails,  rapportés  an  soltan,  aocrorent  natu- 
rellement sa  défiance  naturelle  et  les  aottpfOns 
qu'on  lui  avait  inspirés.  Le  dernier  coup  fut 
porté  par  la  querelle  des  Arméniens  et  des 
Grecs,  au  svijet  de  la  proœaBion  de  TégUie  du 
Saint-Sépulcre  à  Jéraaalem.  Les  Anuéniens 
avaient  feit  offrir  90,000  piastres  à  Âbasa  pour 
le  (gagner  à  leur  cause.  Murad ,  informé  encore 
de  cette  circonstance,  manda  Alt.tsa,  el  voulut 
savoir  coiubieu  les  Arméniens  lui  avaient  donné 
pour  la  promesie  deses  bonsoffiees^  Abasa  bal- 
butia et  déclara  12,000  piastres.  Ce  mensonge 
combla  la  mesure  de  la  colère  du  sultan.  Le  jour 
où,  âam  le  divan,  l'affaire  des  Arméniens  et 
des  Grecs  devait  être  décidée  par  le  vesir-kai- 
inakam  Beiram  et  les  Icadiaslœrs,  Murad  sortit 
annt  raurare  du  chitean  d*Anatnli,  uft  il  aifait 
passé  la  nuit  dans  le  logement  dn  boilindacbi- 
baschi  Diidsi  lie,  et  s'embarqua  seul  avec  cet 
officier,  |K)ur  le  château  de  Humili  ;  puis,  mon- 
tant à  cheval,  il  se  dirigea  vers  la  ville.  Un 
paya»  barrait  la  mute  avec  une  voltme  à 
Beschiktaach,  llvad  lui  décocha  une  flèche, 
et  le  voyant  tomber,  ordonna  au  bostandschi- 
baschi  de  lui  couper  la  tète.  «  Gloire  à  vous 
mon  padischah,  dit  roFHcier,  son  âme  s  est 
échappée  aussilùt  qu  il  a  été  Irappé  par  votre 
ttdie»,  et  il  swva  ainsi  la  vie  du  paysan  qui 
n^était  que  blessé.  Avant  le  lever  dn  aoleil, 
Murad  était  déj.1  au  portique  d'Aja-Sofia  ;  là  il 
commanda  à  l)uds<  lie  de  se  rendre  déi^uisé  au 
divan  ix)ur  porter  au  vesir  1  ordre  de  faire  ( ou- 
pcr  la  léte  à  tous  les  Arméniens  qui  paraili  aieut 


pour  soutenir  leur  affaire.  Dudsche  partit ,  prit 
les  \  ('!enients  d'un  soldat  de  Rumili  qu'il  "ren- 
conlia  cl  qu'il  laissa  .^ous  une  ^arde,  fit  rédiger 
rapidement  une  requête  pouraoHiciteraii  flcf, 
et  se  rendit  bien  vite  avec  cette  pièce,  et  aona 
son  dé{;uisement,  dans  le  divan.  Reiram-Pasdia 
reconnut  à  l'instant  le  liostandschibaschi,  mais 
dissimula,  prit  la  demande,  la  remit  au  mattre 
des  requêtes,  et,  tandis  que  celui-ci  en  faisait 
la  lecture,  H  mterrqgea  le  bosiandseMliiachi 
dans  le  langage  des  muets  du  sérail ,  par  nn 
r^ard  et  nn  clignement  d'yeux.  Dudsche  serra 
fbrlMnent  les  dents  pour  annoncer  qu'il  y  avait 
explosion  de  colère.  Beiram  l'appela  auprès  de 
lui,  et  Dudsdm  nmnnnn  baaà  rorcil  du  kai- 
makaa  relôet delà  nissian  deam^.  €Sehd-d 
le  transmit  aux  kadiaskers  qui  en  fuMIt  JeoB» 
sternés.  A  l'instant  le  kaimakam  donna  ordre 
aux  bourreaux  et  au  directeur  de  la  poluc  d'a- 
battre la  tète  de  quelques-uns  des  Ai  mcuteos 
qui  a^élaieot  rcodnaen  grand  UBOÊKt  iâm  le 
divan,  ee  qui  Alt  oéenlé  sur  le  champ.  Cepen- 
dant Murad,  arrivé  au  sérail,  manda  de  suite 
Abasa  et  commanda  de  le  renfermer  dans  le 
jardin,  près  de  la  volière.  Il  donna  au  bostand- 
schibascbi  un  chatti-scherif  qui  fut  porté  aus- 
siUkt  an  prisonnier.  tCTeat  la  IvulonCé  de  mm 
pidisdiah  » ,  dit  le  noble  vengeur  dn  ang  dXli^ 
man  :  ptiis  il  fit  sa  prière,  recommanda  son 
âme  au  créateur,  et  livra  son  corps  aux  bour- 
reaux [4  août  1634  ].  lue  lendemain,  le  cadavre 
fhtlivéet  déposé  dmi  le  eercncfl  avec  le  t«^ 
ban  de  vcsir.  Le  mufti,  lea  veairs,  tons  las 
grands, accompagnèrent  le  convoi  Amibre  Lea 
prières  des  morts  furent  prononcées  sous  le 
portique  de  la  mosquée  de  Ikijesid.  et  le  cer- 
cueil fut  placé  dans  le  caveau  du  grand  \esir 
Mund.  Ainsi  périt  le  tamm  Abasa  ;  tdle  fht 
la  réeoniienae  accordée  par  le  aultan  Mand  BU 
vengeur  du  sang  de  son  frère,  au  valeureux 
champion  de  l'empire,  contre  la  Perse  et  In  Po- 
lu|;iic  :  c'est  ainsi  qu'il  brisa  violemment  l'instru- 
meul  qui  avait  abattu  la  révolte  par  la  révolte. 
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BABCHE   SANGtANTE  DE  BICRAD  SCR  ERSEBUM.— CONQUÊTE  d'ERIWAN.— MASSACRE  DES  FRÈRES 
DU  SliLTAA.  —  UKVAâTATIOII  DE  TÉBIUS.  —  BinitB  ▲  COTEftlIMni.  —  UAOOVMM  MB  W* 

jtMMâlii.  iiimmi»  m  matrutn»  et  m  vmnrnuu'-wïïKn  a'ibiwaii.— «ttair- 
noB  wa  tÊÊMÊsuÊOiwn  «âBnmjdHi bm  ■^■«■yîE  de  ximcnB* 

ft^Mk— jÉviMKHtirr  m  BELGRAD  ET  d'OFFX  -  APPARITION  DE  RAKOCSY.  —  PFPOSTTION  DV 
GRAITD  TES1R  MOnAiniED,  PVIS  DES  CHANS  1>F,  KRIMÉE  DSCHAIV!-Bi:(.  >:T  J^'AJET-GIRAI.  — 
AMBASSADEUR  PERSAN. — EXÉCtTIO^XS. —PESTE  ET  FRATRICIDE. — MARCHE  DE  MCRAD  SUR  BEL- 
GKAD,  S16IIALÉE  PAR  DES  £XÉCliTlO?iS ,  ET  MORT  DU  ClURD  VESIB  BEIRAM.— SIÈGE  DE  BAG- 

mm.  mmt  va  cmw  fBUi  tui ui-MaeiA  àtari  tk  cwwfa»  n  tk  fuie.— mama» 
Mt  iMMR  muM  MMim— u  tcnicB  D^muDA  vr  nnoii.— mAttADU  noRBant  sr 
TWMifcwt.  — wnrftftf  mnRAi»  a  cimTAimnoPLE.  —  mort  du  sultan  mtstapha.— exécu- 
tion DU  KAniAKAM. — ^MARCHE  DU  GRAND  TESIR. — PAIX  AVEC  lA  PERSE. — RETOI  U  DU  GRAND 
VESIR.  —  EXPÉDITIO:^  DE  PIALE-KIAJA  CONTRE  LES  COSAQl'FS.  —  INSURRECTION  DES  ALBANAIS 
DANS  LES  MONTAGNES  DE  CLEMETITE. — TROCU^  SCR  LES  FRONTIÈRES  DE  BOSNIE.  —  LA  PAIX 

ATK  naam  wat  bompue,  pon  nferAsuB.— hobt  dk  nnu»,  mh  obaoébb. 


Murad ,  qui  jusqu'alors  ne  s'était  pas  avaucé 
au  delà  de  Brun  et  d*Aiidriiiople ,  et  n'avait 
Ikit  qne  prtparer  la  goerre  contre  U  PoIofM 
risolllt  maintenant  de  diriger  en  personne  la 

campaf^no  contre  la  Perse  .  afin  de  reronquérir 
les  places  frouti^res  do  rt  iii|)ire  à  ruriciil. 
21  février  1635  sa  lente  fut  plantée  A  Skuiari. 
Toute  la  population  de  GonstantiDople,  distri- 
buée en  cinquante  communaotés,  anbdivlsées 
elles-m^nies  en  cinq  cents  corporations,  vint 
aîvsister  au  départ  du  sultan,  couimc  pour  lui 
donner  plus  de  solennité.  Ce  spectacle  [guer- 
rier était  ^té  dawynbutdelttute  puliit^ae. 
On  voulait  ainsi  apprendre  ft  connaître  la  force 
rédiedes  habitants ,  et  savoir  si,  en  cas  de  né- 
cessité, on  pourrait  compter  sur  des  secours 
cxlraordinaii t's  fourtiis  pirla  capitale.  L'insti- 
tution des  corporations,  plus  ancienne  que 
Vemplre  ottoman,  le  rapporte  aux  plus  beaux 
jours  du  challfot ,  alors  que  Fidée  de  fraternité 
relifjîoiisc  que  les  traditions  faisaient  remonter 
jns(pi';ni  lirophMc  et  i\  .ses  quatre  premiers 
compagnons  cl  successeurs,  dcsccudit des  or- 

TOIf,  11. 


dres  de  moinea  dans  les  associations  civiles. 
Chaque  oorporation  avait  m  prophète  ou  un 
saint  pour  patron,  K  le  tablier  4e  |W,  em- 
prunté du  tablier  deaole  qve linge  Gabriel  of- 
frit au  prophMo  dans  son  vovap;e  à  travers  les 
sept  deux,  était  poiw  les  corporaiionset  les  as- 
M)ciatioui>  un  symbole  d  utuou  aussi  sacré  que 
la  ceinture  et  le  tapis  pour  les  confréries  et  ka 
ordres  religion. 

Murad  sortit  de  Coiislantinople  escorté  par 
les  troupes  des  corpijrations,  [uir  les  {;nrdesdu 
corps,  et  suivi  des  vesirs  et  des  ulemas,  des 
agas  de  la  cour  extéricttre  et  de  la  cour  inté- 
ricuK.  Neuf  jours  après  qne  la  tente  dn  sultao 
ct*it  été  dressée  à  Skutari,  fl  se  mit  en  marche. 
Beiram-Pasclia  resta,  en  qualité  de  kalma- 
karn.  La  place  d'aga  des  janitschares  fut  donnée 
uu  segbanbaschi  Muszliiieddin.  A  kasikluder- 
bend,surlâ  roaledeNicooiédieiNiQée«rmi 
des  plus  vieux  et  des  plusdignm  soUats  fat  mis 
iiiipitoynbîrinciit  .■!  moi  t  pour  avoir  rcfja^jné ses 
fo'.  rrs  coiiirMii'ciKcii;  ;i  un  ordre  du  sultau,  et 
liés  lors  s  ouvrit  celte  lougue  suite  de  supplices 
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qui  devaient  signaler  la  marche  du  Grand  Sei-  i  fideats  du  maitre  ;  mais  en  revanche  le  coup 

gueur;  à  chaque  staUoa  il  y  avait  uœ  bouche-  j  frappt  la  Ule  du  juge  de  Karaagbadsch  à 

rk,ctchaqaeaigMdelfiindftiiiril|ij|lirwift  léMl^  w  m  daîple  mtfm  ^  a^K- 

toorce  deisDg.  A  SidigbaM,  Karajilan-Oghli,  I  geoce. 

ancien  Hief  de  rebelles,  fut  appelé  devant  le  A  nne  station  avant  Konia,  Murad  |Mrit  les 

sultan,  et  mis  à  mort  auî»silôt  :  les  fils  delà  \  ir-  devants.  Sou  arrivée  fut  un  sif^nal  de  mort  pour 

time,  geiu  paiiibles,  ne  purent  écbapper  à  Areh-OgUli-MiKtaplia ,  et  pour  d'autres  pri- 


ratteotioo  du  tyran  irua,  SifiBr-B«g,  pvut 
dcfiiU  lefliltiA  aux  caviroM  4e  BoH^uk,  «t 
aaiMilAtqQll  Tapoplde  ion,  se  mit  i  pleurer 

pour  exciter  sa  compassion  ;  mais  Murad ,  ou- 
vrant et  fermant  les  deux     micrs  doij;! s  de  la 
maio  )  donna  le  signal  du  «nppUce,  qui  tut  cxé- 
cnlé  aoniiAl,  et  aorle  «uppUant,  d  awaon 
frire  Deli-Hanaar  A  BardaUi,  penit  Vmtkn 
beglerbeg  de  Karamanie ,  devenu  sandschak- 
beg  de  Ma;',nesia,  Tutudsehi  Hasan  Pascha, 
suivi  de  deux  mille  soldats  l»ica  équipés. 
Gomme  il  n'avait  pas  muiilré  dans  la  dernière 
ttniRTeelioii  tonte  rtelivitédésiràUe,  Moradlid 
ttt  tclliaérable  traîne,  tn  ne  pouvais  abattre 
on  couple  de  rebelles,  et  maintenant  tu  fais  défi 
1er  des  troupes  en  marche  triomphale  !  Qu'on 
lui  coupe  la  tète  !  »  ce  qui  fut  opéréà  l'instant.  Ce 
n'était  point  assez  de  ces  meurtres exéi'ntés.^ous 
aesyeox^le  kaimakam  Bdrani-Pascfaa  recul,  par 
un  kapidscblbasdii,  Tordre  d*en  finir  avec  Té- 
mirdcsnrusespf  son  fils  ainé  f  a  eanse  de  eettc 
rtf^ueur  venait  de  ce  que  des  nouvelles  arrivées 
«ie  8yne  «usonçaient  que  Melhem ,  petit -tils  de 
MraMin««pritlM«li  Alnei^peaiÉn  ée  De» 
et  eaeBepÉ  taa^'flhi  4e  SeMe,  Bclmt, 
Aàka  et  Tyr  (t).  La  tête  de  Fachreddin  fal 
plantée  sur  me  lance  devant  le  sérail .  ^vee 
«aite  iiiscrîpCîoB  :  «Cesl  la  téle  du  rebelle 
Fachreddin.»  Le  fils  aîné,  Mesud,  fut  étranglé 
•tjetéèkMr;  aon frère Iteaein,  tiré #b  aé- 
«aîl  de  Galata ,  entra  daiis  la  chambre  des  pages 
de  l'inférieur  [13  avril  163(r.  A  peine  fr-rméc 
avait  atteint  llfjltun.  au  delà  d  Kskisdiehr,  on 
vit  paraître  le  be^ilerbeg  dtefcaramanie,I)9chelb- 
Oglili-Ali-Paadia,  qui  aiMt  le  éemier  sap- 
fHne*  AifclitBii,peBrewfr  pria  yen  ett». 
Ma  à  la  rébellion.      même  sort  était  réservé 
«u  filsde('.unlsfhi-M<>lKiniinc(i-l*asrha,Hara!d- 
Bqj,<t  au  bcfî  d'Aidin,  tils  de  i>Oi;liai-Paseha. 
lis  y  octwippèretat  grâce  à  l'intercession  dcscun- 


(I) 


sonnim  renftrméaevcc  Initeale  ahftteau.  Lee 


vaux  eomne  ém  priants  de  bienvenue.  Ma- 

rad  visita  le  cbâteati  a|)pelé  Ahmedek,  béti  par 
le  sultan  Aseddin  keikawus,  tils  de  Kri<  hosrew 
le  âeldschuàide,  puis  ie  couvent  des  mewiewi, 
le  pNMiar4e  lenfiie,  tedéprèidn  mfcna 
4e  llewIiM-llMbctaiiidtai-taÉ^  lenNod 
pelle  ifrtipe.  fia  reconnaissance  du  modeste 
repas  que  lui  offrit  le  scheich  du  couvent ,  Mu- 
rad dota  l'établissement  de  nouveaux  revenus  , 
et  assigna,  entre  autres  dons  pour  l'cgliM:,  une 
aomne  annncllr  4e  2,000  piastm  à  fmÊnmr 
le  woiwodedeSegUa. 

Ismail-Aga  fut  expédié  à  Begschehr,  en  qua- 
lité de  commissaire,  |wur  aller  chercher  la  téle 
de  kodscha-.\rslan-Aga,  kiaja  du  tils  de  No- 
ghai-Pascha.  Lcsipahi  Gurd.vcbi-Oaman  fut  con- 
danné  i  mort  ooene  eoespliee  do  mevtre  4b 
sultan  Osman.  A  Nakaresen-Tschairi,  près  de 
Bor.  le  Ischausch  feudalaire  Dschewrisade , 
a  ant  été  surpris  la  pipe  a  la  bouche,  fut  tué 
sur-le-t  hamp.  Â  Kaiszarije ,  ie  juge  Gœkder- 
disade  i^Hant  ^btot  de  rfpriiniindea  «pi  U 
étaient  été  Mlea  aor  te  n^gUgeBce  daaa  la 
fourniture  des  vivres,  le  tranchant  du  glaive 
arrêta  son  intempérance  de  langue.  !^  sand- 
.sehakbr{^  de  Bejjstiiehr ,  Keskinli-Ali-Fascha , 
subit  le  dernier  supplice,  digue  récompense  de 
eei  atonkimetdeaeacNaitéaCt). 

A  Dmlikanfafard, Morad  ee  trowait  «i 
voiture  ,  lorsque  pa.«isa  tout  à  coup  un  bouc  sau- 
va}',e.  Aussitôt  le  sultan  «"élance  à  cheval,  pour- 
suit le  bouc  au  galop ,  et  lui  assène  un  a>up  de 
bâton  qui  le  fiit  rouler  i  terre  ule  liraa  de 
!Nea  eat  pour  tel!*  iTferia  raraiée,  par  m 
mouvement  simultané  d'admiration.  Par  ea 
faîMo  {gigantesque.  Mura  l  pouvait  lutter  avec 
les  plus  \i|youreux  Uitlt  urs.  Souvent  il  enlevait 
parla  ceinture  le  vesir  Musa-1  aseha,  ^  le  le- 


Digitized  by  Coogle 


t 


LIVRE 

nait  fiwtptméa  m  IW  fmàmi  ^Mam  mi- 
nutes. 

Autant  Murad  terrifiait  les  soldais  par  sa 
cruauté ,  auuut  il  )eur  insj|Hrait  éê  CMiIbnce 
|irtM«nfieiMMHt  lp«ti||tr«vcecn  !•• 
AtigMi  ec  les  maui  de  la  CMipiflBi  ;  daratt 

j»Ursieiirs  mois  il  n'eut  d'autre  coussin  que  fa 
selle ,  d'autre  couvcriurc  que  sa  s( lialirnqiie. 
A  Siwas  li7  mai  1636  ,  le  hivuri  v^ilihdar  re- 
fitlei  tilhItrtIoM  mmm  tftmà  vttk\  ino- 

eooate  to  un  écuyer  du  sultan  cumuler  ce 
poste  avec  la  dif^nilé  de  vesir.  Un  btwtandschi 
ayant  osé  contrefaire  la  signature  du  sultan 
pour  lever  de  l'argent  sur  de»  begs  et  des  beg- 
liit  énrdié  vif.  HoMte-Agi,  lis 
I,  Ronmé  beglerbeg  d'Ofiea, 
reçut  avec  son  diplônc  ta  j^entr nre  de  mort 
de  son  prétlt'i  cssctir  r>schaafer-Hascha .  dont  il 
envoya  ensuite ,  de  b«i};rad ,  la  téte  pour  être 
éépsMsiiwrairiw  iH|iiriiL  Aprtt  4|M 
quitté  KdiÉi,  Mi«dMii(foKi€n?ilepMr 


•vleatrciié. 

Après  une  halte  de  quinze  jours ,  l'armée  re- 
prit sa  itiarcikeaur  brseruiB.  Dans  la  plaine  de 
Il  f  <«t  we  fftfM  it  curcieMBlli- 
■npwli  le  saitaQ  lui-inénie  prit  part  De 
là  une  sentence  de  mort  fut  expédi^^e  contre  le 
juge  de  Smvrne,  Tewsikisade,  arraclK'c  f)ar 
•on  ennrnn  Murte^a-Faschaqui  remplisëaii  les 
fa— tioMS  de  ip'aiid  veiir  dans  le  canp. 

qMHlwi  d'hiver  d'Alep  au  moment  oA  le  caap 

impérial  était  levé  à  Skjutari  ;  pois  il  avaif  Fran- 
chi te  Murad  au  moyen  d'un  {tout.  A  ta  tin  de 
mat,  le  ^rand  chambellan  Schahin-Aga,  dernier 
mntfi  m  M»gn  e,  lui  apporta  «o  «haHi^clierif 
t|al  lal  aMiaMait  4a  tMltK  àmaitChaliM^* 
cba,  beglcrbfg  d'Srseruoi.  C'était  Murteia- 
Pascha  qui  avait  encore  obtenu  cette  sentence, 
pour  se  venger  des  débats  élevés,  l'année  (iré- 
cédeete,  entre  lui  et  le  vaiUaol  bcgierbeg.  A 
«eue  é|)oque,  CbtUt,  aaiMiê  gnavcratard^- 
teivn,  flfik  été  MioDé  serdir  CMrtrelt  Perse, 
tandis  que  MartCM-Pascha  devait  rester  â  Diar- 
bekr.  Ce  dernier,  se  confiant  dans  Tappiii  de  la 
Miltine  son  é(M)Qse,  et  dans  le  crédit  de  ses  pro- 
taciaani  I  GooManiinoi^ ,  avait  osé  suf^firinier 
la  kmêa  impérial,  H  m  librifefr  «i  aalfa 
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qui  lui  confiait  le  coinmandrmrtit  snpérirur;  'rl 
en  donna  lo(  lui  »■  -à  1  armée,  cl  lit  des  démarches 
pour  obtenir  un  litre  réel  à  GoostaatiDople. 
Aa  amcUdte  veairaacBMiaaavearcDifeau, 
leadeot  rhran  •adûpuKraailelIliaéa  a«4ar, 
qui  appartenait  CQiéUitf  à  Cha'il.  Pendant  le 
combfif ,  arriva  le  messager  [«rteiir  de  la  con- 
firmation de  Miirlesa  ("halil  rci inl  ce  cûurri«* 
jusqu'à  Tissuc  de  la  haiaiil» ,  rendit  compte  de 
la  victaire  à  GooHanlteople ,  et  se  plaigoii  m 
même  tcMps  des  préicDtlaDB  arfinaaitaïai  êt 
Murte.<a ,  ainsi  que  de  ses  ac  tes  fiaadalcni 
pour  les  soutenir.  Alors  Murad  Furieux  aurait 
fait  tomber  la  tète  de  son  favori  .  s  il  n'avait  été 
apaisé  par  des  amis  dévoués.  l.e  &uUau  fut 
aineaiviMi,  ai  plaa  tard  MoriaRa,  drtaM  kai- 
makan  dans  It  caap,  mit  à  profit aOB  pannotr 
pour  abativc  son  adversaire.  Le  grand  veidr, 
char;;é  de  levcnition  la  sentence,  arriva 
bieuiot  à  KrM'ruju  oii  (Julil.  sans  la  mo  udre 
défiance,  tint  aanferanl  4a  laL  Au  lowueai  qù 
tl  4>ntnit  dans  la  cabinet ,  aA  il  crof-aii  avabr  «n 
entretien  secn  t  av  clc  grand  vesir,  les  gens 
de  Mohaumied  Jetèrent  sur  lui  le  fatal  cordon. 

grand  eliambei'an  confisqua  ses  biens,  qu'il 
offrit  au  suiian  avec  la  têie  de  la  viciiuie.  Le 
gon  vemenant  dlSnanm  %t  caoiM  an  valfr> 
queurde  Fachteddln^Knlscfenk-Ahircd^lascfea; 
celui  de  Damas .  au  sîlihdar  Mustaplia-Pascfaa. 
1^  fTraiid  v<'.sir  envoya  son  kiaja  et  celui  des 
janit!>cliarcs  au  camp  impéiial,  et  partit  avec 
les  généraux  pour  Baiburd,  afin  d'y  distribuer 
éesfivrcs.  Trais  joma  apita  ilic  icodilé  la 
rencontre  du  sultan  èSiûnma;aMulle  H  r»> 
vin!  à  RailHird  pour  re|;a{îrier  Frserum  [  3  juil- 
let Mi.i.T  .  l  e  siiliaii  é(;Mil  arrivé  A  .Hidsche, 
devaut  h.rs<Tum ,  un  trône  fui  dressé  en  face 
4e  sa  fente,  et  II  se  piéwntérwu ,  a  leur 
loar,  filé  #après  le  nng ,  les  befMcfta  al  les 
begs  pour  déposer  leurs  homii.ages.  Ixirs^ 
vint  le  four  du  t;rand  vesir,  il  s'approcha,  te- 
nant la  sainte  l>anni^re  du  prophète  le  sultan 
fit  quatre  :\  cm\  pas  eu  .  vant,  tint  quelq^ue 
temps  le  drapeau  sac  é,  puis  le  remltànnaia 
de  Tintérieur,  et  se  replaça  sur  son  trône.  Après 
que  les  (grands  eurent  baisé  les  pieds  du  sultan, 
ils  rej^agnèrent  leurs  tentes.  I,e  3  juillet,  le 
sultan  se  mit  pompeuseioea  eu  marcUe  pour 
Rrserum  ,nft  H  fit  son  entrée  soleuueiie  le  len- 
demain. Le  6,  le  ^rand  vesiraAMt  nui  prOisii 
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de  bienvenue  :  cinquante  bourses  d'or,  quatre  ' 
chevaux  riclu-mciil  caparaçonm ,  quarante- 
quatre  chevaux  de  maiu,  trente  t^  iiK^  ballots  de 
dfapctde  riche*  étoffcs,  dein  poignards  gar- 
Bb  de  pierreries.  Le  6 ,  le  nouveau  (gouverneur 
d'Erserum,  Ahmrd-Pascha,  fui  ndmis  A  baiser 
la  main  de  son  mailrc,  et  !e  bi'];l(  i  b(  jj  de  Sj- 
was,  chargé  de  lieus,  Fut  livré  au  bourreau. 
Le  trésorier  borgoe,  Ibrahim-Pascha,  reçat  le 
fonvemenest  de  Siwm.  Le  eipilii  de  Siwas, 
Aschik-Jahja,  qui  jadis  s'était  sîf^nalé  par  ses 
exactions  à  Constant inople,  reçut  le  châtiment 
éternrl  de  ses  méfaits  ;  l'officier  de  janitscharcs 
Tschauschsade  subit  le  mèuiesort,  et  Ail-Tas- 
cbadeBdicnii,  qui  avait  répandu  tantde nog, 
dot  tendre  It  tète  en  fier  do  booireia.  Lenoo- 
veau  j;ouverneur  d'Erserum,  auquel  on  avait 
fait  entendre  qu'il  |>ourraitse  retrouver  en  pos- 
session de  Damas,  en  payant  au  8ilihdar-pa.<»- 
cfaa  20,000  ducats ,  se  trouva  trop  heureux  à  ce 
prii,  de  te  eooatnlre  an  oerde  fiital  do  camp 
iinpérial.  Il  partit  donc  en  avant  pour  fUre  des 
prisonniers  [  10  juillet  1(>3ô\  le  sultan  quitta 
Krserum  pour  se  dirii^or  sur  Kriwan  :  au  houl 
de  sept  jours,  le  camp  clail  devajit  Ivarsz ,  où 
Ton  s'arréla.  Une  fhnne  nardie,  qoi  fit  repas- 
ser one  rivière  d^l  firancfaie,  coltta  li  vie  ao 
qoartier-mattTe  £^néral.  Le  23  juillel  acrivirent 
les  présents  de  Guriel.  Enfin,  vers  les  derniers 
jours  de  juillet,  raruiéc  se  trouva  sous  le  canon 
d'Ëriwau.  Lue  épaibse  poussière,  soulevée  par 
auvent  vlokitt,  eoovrait  la  vilie  et  les  Otto- 
maos,  qninepouvaicnt  se  distinf;uer.  Lorsque 
IVmfut  tout  contre  la  place,  le  (;nidc  qui  mar- 
chait devant  le  sultan,  lui  dit  :  «  Mon  padischaii, 
.nous  voici  maintenant  devant  Eriwan,  que  la 
poussière  rend  invisiUe;  arrèteE'Voas  id  jus- 
•  qii*à  eeqne Fannie  voos  ait  rejoint  —  LÉdw, 
reprit  Mvnd,  que  cnint-tu?  est-ce  qu'un 
homme  u;eurt  avant  que  sa  dernière  heure  ait 
sonué  ?'>  Dans  ce  uionu'nl,  un  coup  de  vent 
emporta  les  nuages  de  poussière  ;  les  cauous 
de  la  place  toonirent,  et  les  booleti  paietrcnt 
por-desaosles  ardiers  de  la  garde  etlesdwvaox 
de  main  ;  le  sultan  regagna  le  point  où  était 
rarmée .  traversa  le  Scngi    pi-nl .  e(  ('.uiip;!  sur 
la  colline  de  l'empereur.  Des  pioches,  des  pelles, 
de  la  poudre  et  du  plomb  furent  distribués,  et 
ia  nnit  soîvante  s'oovrit  la  tranchée,  par  m 
beancWrdelune;  quelques  ecetainea  de  jt- 


nitschares  blessés  reçurent  des  gratîilcatioas, 
et  la  tranchée  fut  complétée  avant  le  lever  dn 
soleil. 

L*eneelnleil'EriinDi  n'ayant  pas  ploa  <félM- 
doe  que  le  vien  sérail ,  aonvent  les  boulets  des 

assiégeants  [inssaieni  par-dessus  la  ville.  Le 
commandant  persan  était  Erair-Gune,  investi, 
après  la  mort  de  son  père,  du  gouvememeiU 
d'Eriwan,  comme  possessioa  héréditaire;  le 
schahlni  avait  envoyé  pour  le  aouienip  dam 
mille  fusiliers  de  M^nderan,  sous  les  ordres 
de  l'émir  Fettah,  qui  avait  défendu  si  v  lillnm- 
ment  Bagdad  contre  les  Ottomans.  Le  kapudan- 
pascha  Husein,  et  Àhmcd-Pascba ,  gouverneur 
de  Panas,  eommencteent  lefanda  It  liwteui'  de 
Gcesedschidcpe.  La  garde  do  itrive  dn  Bmwe, 
an  nord  de  la  place  ,  fut  confiée  aux  beglerbegs 
d'Erserum  et  de  Ischildir  ;  vers  ce  point  étaient 
postées  les  troupes  de  Humili  ;  au-dessous 
étaient  le  grand  vesir  et  l'aga  des  janiiscbares, 
le  long  du  rivage  opposé;  puis  lesaglMrdBdi> 
baschi  en  deçà  du  fleuve  ;  les  troupes  d'Ana- 
toli  Formaient  l'arrière-garde.  Muslapha-Pas- 
(  ha.  avec  les  troupes  de  Siwas,  Meraa^cb.  Âdana 
devait  observer  le  château  de  Topras-kalaasi.  Le 
septième  jour  du  siège,  leserdarpossale  fleuve 
et  traversa  la  gorge  an  doiftdn  mont  fTimcii 
dii,  pour  occuper  le  pont,  [/ouverture  entre 
les  rochers ,  par  laquelle  on  descend  du  château 
à  la  rivière ,  était  protégée  par  un  mur.  Murad 
harangua  successivememt  tous  les  chefs  de  son 
armée  :  «Aluned^PaseiiOf  dit4  an  ^onvcncv 
d'Erserum ,  ce  n'est  rien  d*avoir  prte  b  rAcilo 
Élias ,  et  tiré  l'cniir  Hos  Druses  de  ses  cavernes, 
voilà  le  moment  de  déployer  ta  vaillance.  Fils 
de  l'Ame-d'Airain,  dit-il  à  Dschaobulasade ,  en- 
durcis aujourd'hui  ton  Ame,  achève  de  mériter 
bvcairatparlflsscrviess;»  pali,at  tonnC 
vers  son  ftnori  :  «  Mustapim-Paacba ,  aie  soin 
que  la  jeun'-  cavalerie  sous  tes  ordres  ne  recule 
pas  d'un  pouce;  c'est  le  jour  de  bien  faire,! 
Enfin,  il  s'adressa  en  ces  termes  à  laga  des 
janitadures  :  cfiooute,  aga,  faire  des  rondes  à 
Oonstwtinople  ci  bétonner  les  Ivrof^,  il  ne 
faut  pour  cela  ni  habileté  ni  courage  ;  c'est  ici 
le  lieu  de  se  mon (rer  valeureux  champion:  je 
verrai  comnieiu  tu  combattras  dans  la  tran- 
chée avec  mes  janiisciiares.  »  Avec  les  soldats 
Uemplofa  un  autre  gaired*éioqnfnoe.A«tiNr 
de  lui  étaient  dei.bonies  d'or  «td'itfifcat;  I 
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çeux  qui  rapportaiait  mt  tête  dTcDoemi  il  do»* 
nait  90  à  40  piastitt;  ft  eeni  qvi  perdaient  leurs 

chevaux,  50  ducats  ;  aux  blessés ,  *2.i  piastres  ;  à 
ceux  qui  ramenaient  des  blessés,  10  piastres  ;  h 
ceux  qui  ramassaient  des  boulets  ennemis,  i  du- 
cat. «  Ii(e  vous  lassez  pas ,  mes  loups ,  leur  fUstit* 
H;  c*cit  le  rnooMiit  de  prendre  fol,  mes  fbn- 
cons  I  »  Et  leur  adrawnt  dn  paroles  flatteuses 
il  les  encourageait  encore  par  des  présents.  Les 
pages  Tentouraient  avec  des  sorbets  siHTés  pour 
rafraîchir  ceux  qui  apportaient  des  icies.  Les 
drinirgicMfe  IcniieBtpitto  à  adBiniiM  Um 
les  secours  poitibktaax  blessés. 

Pendant  une  semaine  rartillcrie  des  assié- 
geants foudroya  la  ville  et  les  remparts  ;  quand 
la  f^rande  tour  ne  présenta  plus  qu'un  monceau 
de  ruines,  et  qu'une  large  hricbe  eut  étéoa- 
^r«rte,iiieBVoyé  de  TUmuip-Knti^aïui  perat 
au  camp  pour  demander  une  trêve  de  hait  jours, 
à  la  suite  de  laquelle  la  place  serait  remise,  si 
elle  n'était  pas  secourue.  Murad,  furieux,  or- 
donua  de  mettre  à  mort  le  porteur  de  pareilles 
ûBnêi  et  leperlemeataireiie  dot  It  vie  quà 
rtnlBeeession  du  grand  vesir.  Lea  asiiégéi  oom- 
bièrent  les  brèches,  les  Ottomans  se  préparèrent 
à  l'assaut.  Le  lendemain  Murad-Af^a,  kiaja  d'K- 
mir-Gune  vint  trouver  Aliiucd-Pascha ,  qui  le 
conduisit  chez  le  grand  vesir,  et  celui-ci  le  pré- 
leata  aa  tattan.  Aimitût  fat  tenu  un  divan. 
Ut  saUan  apostropha  ImqiieDient  renvoyé  : 
«Pourquoi  n'avez- vous  pas  remis  la  place .'  » 
Murad-A{îa ,  Persan  délié ,  et  sunnite  dans  le 
cœur,  répondit  d'un  ton  liunibie  et  doucereux  : 
«tants  tmoM  que  noue  eoniiBei,  si  nous 
«vonsidMilé  an  Sàiowndii  tiède,  c*étalt  pour 
que  la  gloire  militaire  du  padischah  parvint  aux 
oreilles  du  schah,  et  jusqu'aux  dernières  li- 
mites de  la  Perse.  —  Si  vous  voulez  votre  par- 
dOD,  livrez  aussitôt  la  places,  dit  Murad  d'un 
toarimpéNen.  Le  lewiemelB  le  ipraiii  vesir 
alla  trouver  k  Mkan  pour  convenir  encore  une 
fois  de  la  capitulation.  Les  portes  d  Kriwau 
s'ouvrirent,  et  le  chan  Emir-Gunese  rendit  à 
Il  tente  du  sultan  au  milieu  des  troupes  rangées 
anr  den  nngi  de  lept  homiMi  de  profondeur  ; 
pub  vivent  TÉhineaip-Knl»€hin>  fénMdee 
douze  mille  fusiliers  de  Masenderan,  et  l'émir 
Fettah,  ayant  tous  trois  leurs  sabres  suspendus 
au  cou.  a  Je  te  donne  ce  qui  t'appartient,  dit 
Mnrad  à  Emir-Guue  en  le  saluant  du  titre  de 
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inraf-Paieha;  mais,  ajonlfr^,  cannc&t  te 
tStiti4l  que  depuis  quatre  neit  qne  je  tnit  m 

campagne,  votre  schah  s'est  tenu  caché  comme 
:  une  leii.mi  .'  —  Mon  padischah,  répondit  le 
nouveau  pascba,  c'est  que  votre  épée  est  tran- 
ehante  et  qne  votre  cheval  est  de  noble  laea; 
eonuMDtletcfaahponrrait-ii  résister  an  donn 
nateur  du  siècle  ?»  Quinze  cents  fusiliers,  trou- 
pes particulières  de  Mir-Feitah  ,  sortirent  libre- 
ment avec  ses  baj^ages  ei  ses  IVnime.s;  }>on  tils 
put  se  retirer  aussi  avec  deux  mille  hommes 
tont  armis.  Bniir-Gnne  rtadt  TéteC  de  lontee 
les  provMQBt  et  de  tous  les  trésors  aocnnnlét 
depuis  trente  ans.  Les  janitschares  prirent  pos- 
session de  la  place.  Erair-Gune-Jusuf-Pascha 
reçut,  avec  la  dignité  devoir,  le  gouvernement 
d'Àlep,  son  ki^a  Murad,  celui  de  Tripoli  ;  tous 
dflu  te  firent  reprétenter  par  des  commissairet. 
Quoique  Eriwan  eût  été  livrée  vitiblemcnt  par 
la  trahison  d'Emir-t^une,  beaucoup  de  chefs 
blâmèrent  la  facilité  avcclat|uelle  on  avait  laissé 
les  Persans  se  retirer  avec  leurs  armes,  et  cou- 
teOiinnt  au  tttltin  de  let  ftire  tailler  en  pièces. 
Murad  repoussa  cet  avia;  nais  apprenant  en- 
suite que  les  Persans  en  se  retirant  enlevaient 
i  des  chevaux  et  tuaient  des  hommes,  il  envoya 
à  leur  poursuite  les  paschas  de  Damas  et  de  ku- 
ramanie  qui  les  attaquèrent  dans  un  défilé,  mais 
Anrent  repoutsétw  Le  vendredi  qui  euivit  la  ooii- 
quête,  le  grand  chambellan  Ssali-Aga  et  le  fil- 
vori  Beschir  Aj.a  furent  expédic^s  à  Constautl- 
noplc,  avec  l  orthu  de  faire  illumifier  la  ville 
pendant  sept  jours.  Outre  les  bulletins  de  irium- 
phe,  ils  portaient  eneore un chattHicherif  dn 
sultan  au  kaimakam  Beiram-Pucha  ^  an  boa- 
tandschibaschi  Dudscbe,  qui  leur  enjoignait, 
pendant  la  solennité  de  la  féte,  de  mettre  à 
mort  les  frères  du  sultan  Bajesid  cl  Suleimau. 
Le  tyran    avait  pas  encore  pardonné  à 
prineet  le  rèle,  bien  peiaif  pourtant,  qn*ils 
avaient  joué  aux  jours  de  Tinsurreciion  mili- 
taire ,  quand  le  mufti  et  le  grand  vesir  durent 
garantir  la  vie  de  ces  infortunés  ;  il  avait  ajourné 
sa  vengeance  jusqu'au  moment  où  des  succi^s 
militaires  la  rendraient  plus  sûre,  comptant 
qne  let  g^Hiî^fwynts  des  victinca  taraient 
étouffés  par  les  cris  de  triomphe.  La  nomeUe 
du  supplice  des  princes  vint  jeter  la  consterna- 
tion au  milieu  des  fêles  bruyantes;  le  funeste 
'  sort  de  deux  adolescents  pleins  d'es|)érauces 
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Itrachà  dès  larincë  ffiiae  i  tetm  bOQMui ,  le 
iNisitMMlilbtMM  M  te  MoAim,  cl  jeti  wie 

teinté  lafi;Ubre  .^ai*  la  capitale.  Après  Vetpéû\- 
tlon  de  l'ordre  du  fraticide,  Murad  reçut  le« 
fiHicilatifins  drs  j^ran  -s  t  i  des  officiers.  La  ma- 
skiiie  milita  re  joua  l'air  d*'  la  premi^re  sure  du 
Koréh;  el  te  {H'te  t  de  (^tiMTC  M  rédWt  pour 
reiitlèrè  ëoli(iiiêl«  detePerM.  Vorle<;n-!  asrha 
reçut  Ir  ptiiiVertlement  d'Kriwîtn.  Ensuite  le 
sultan  assista ,  d.ms  la  fîr.inde  mosquée  de  la 
place,  â  la  prière  du  vendredi,  faite-  eu  son  nom  ; 
dé  la  mô^tiée  il  se  rendit  ft  pied ,  accompa^^né 
taiiif^ilê,  difas  te««nri  &é  M  cbef,  oè  fl 
ftsta  jailqtiès  dans  Paprès  midi ,  et  rnit  i  ;i  le  soir 
dans  sa  tente.  I,e  lenHrmniti  les  tranchées  furent 
comblées;  on  Iraviulln  .1  la  réparation  des  murs; 
dans  l'espace  de  huit  jours,  toutes  les  troupes 
t*y  employant,  oa  oflvnRCS  flirait  Miievés; 
ttt****  iBilte  botaORS  foléHNit  en  i^iibIiob, 
avec  Tartnierie  et  les  approvisionnements  né- 
cessail^  ;  te  wlian  partit  am  te  reste  de  Tar- 
mée. 

A  Keschischchatl ,  îi  line  marche  d'Ërsends- 
dteB,  eiUlr45iiliie  qui,  parte  vfficité  de  Mli^ 
cbprtt,  È^Hàh  aaldia  les  Isotities  grtces  do  su!-* 

tan,  et  n'en  était  pas  moins  un  ivroj^ne  et  un 
débnuché,  lit  tout  :>  runp  une  scrnc  violente  ;\ 
son  ancien  kiaja,  devenu,  sous  le  nom  de  Mur  id- 
Pascha,  gouverneur  de  TVi'poli,  hii  reprocha 
d>ivoi)r  été  te  cause  première  de  h  capltatetten 
d'Eriwan,  et  le  frappa  si  fort  qu'il  le  lua.  Ma- 
rad,  ordinaîre^nnit  si  pt-ompC  :>  verser  !e  sang 
sans  motif,  épars-jKi  rependant  la  vie  d  Hinir- 
Gune  ;  néanmoins  il  ne  lui  pardonna  pas  en- 
iicveuieiii  :  «près  «Toir  umieic  inpoii  1  son 
àncten  vatet  île  dumliHK  Mnsiaplia,  sattdikliak- 
bèg  de  Ka^lemuhi ,  celui  d'Alep  à  Ahmed-Pas- 
cha,  il  charj^a  rp  dernier  d'enmener  Emir-Gunc 
et  son  flis  à  Niccniiédie  pour  y  attendre  des  or- 
dre»  altërit  Ù^.  Ijo  sultatl  passa  l'Araxc  pour 
iàt$t  Mrè  dlm  taMtèn  do  e(Mé  de  IVbrfs.  ÈM 
déte  dn  HM  ve,  hiniè  ^ehles  mnedt  eolevéts  |MiA* 
^Irr  Irnnspnrlées  dans  les  e;int(His  di-peuplés 
d'Krscndsc-han  .  de  Terdschan  et  de  Pasin,  Sur 
les  rtvd^  du  Baku ,  arriva  te  nouvelle  qu'à 
CtMsIteftto^ë  éitlt  Hém  flHiice  dn  nom  d'A- 
laïddta.  T3n  pbdiM  !fsVavRg^  Jbsqv'A  Itedie* 
Wr  s.  dont  les  miirs furent  déirnils.  I.a  porte 
Se  la  vilte  étroit  d'nn  btjîs  s-  dur  Vpie  h  hnehe  v 
teissiîl  à  jtcinc  des  traces;  Murad,  qui  était 


dooé  di'ntê  Iteree  gigantesque,  enireteni»  «I 
iiigninlte  IN  liuM  pif  l^cMIte,  sriMt  Mb  triM# 

que  plusieurs  hooiBies  mMÊt  appoKé^  «t  te 
lança  contre  la  porté  «tee  MC  Idte  Tf^BCIIf 
que  le  lv>is  fut  brisé. 

De  r)sehewreSi  te  marché  fai  poursuivie  par 
RMRite  H  MeMidi  tea  m»  CMM  dMf»,  Pir^ 
m<e  Tétat  dadiriiteiidÉBifc;  tes  ««iM  cëi^ 
rent  ensuite  ét  brùt^rHll  les  étbfH,  U  knltali 
ressemant  une  légère  indisposltldn  Se  détoiirnà 
vers  Choi ,  porté  datis  une  lltlèée.  A  f  ladsi  hi- 
Haram,  an  delà  de  Ssdflana,  parvint  un  mes- 
sage d*Ahnied-PM«M>  MMB^iat  i|M  Mme». 
Ghan  avait  écHt  i  Murtesi,  etévait  làit  des 
pr.'iyii'-ifions  de  paix  par  rrntremîse  du  Turk- 
raan  Chisr-Hefj.  On  campa  devant  Tebris,  cl 
Kutschuk-Ahmed  eut  la  garde  des  avant-po^ 
tes.  Itei  jattiifchiM  i^portèmt  te  mmIvcIIb 
<|Be  teiUuii  M  se  liMTilt  ^11  eia^  lÉH^Mi  « 

,  et  que  les  proposUiéns  de  paix  n'avaient  été 
qu'une  ruse  de  Rnstem-Chan  [Il  septembre". 
Lelend»  main  Murad  entra  datis  la  ville,  visita 
la  mosquée  du  sultan  Usun-Hasan ,  et  ordonna 
de  dAniiv  Tdbvte,  aflM*  c|bK  tep^Mte  iHl  aÉtÉte 
Les nM|trilfll)li(a  tembris  dorés,  ittcrtKtél  lÊTlh 

'  7nr.  servirent  nUx  snUlits  de  eotiverture  jvntr 
leiics  lentes,  nu  riebos  àl>rAler.  Schenb-Gha- 

,  San ,  où  se  voyait  le  tombeau  de  Gbasan-Chan  j 
empercBr  det  Tatére»  ^  oû  le  gnriid  y<irttlltt> 
btai,  tous  le  RMiMi  SBteteMMf  ifrii  eilMiiril 
nn  cbÉiean ,  n'échappa  point  A  la  dévaafatfon. 
Murad  voïilait  nnssi  fîrit  uire  la  belle  mosquée 
d  l  sun-Hasati.  m;iis  «  lie  fui  épargnée  gràee  an 
mufli ,  qui  représenta  qu  elle  était  l'œuvre  d'un 
aSBOIie  UI'lMIBQilr.  IDBS  W§  fmBftÊf  iptev  VflNr 

m  SBcnigCs  par  te» aaldate, fterent  Wnik  aiii 

flammes;  uhe  mer  de  feti  et  de  fumée  mdâii 
;  sur  Imite  là  contrée;  néanmoins  les  sold.lts . 
I  malgré  toute  leur  activité  destmctive,  ne  pa- 
.  rcbt  désoler  que  tediUfeine  partie  dtajardlil 
i  Mes  ItfénttAira. 

j    GepeBdim  Osman      .  «tépMfi  t  ItentciB- 

Cnsn  avec  la  ro])onse  faite  ;\  ses  {>roposi!ions 
de  paiv.  reviin  am)iiip,if;iié  de  k  unraii.  envoyé 
du  générai  penan;  mais  les  conditions  pré- 
I  Irak  'es  par  ecM-iA  tarent  tijMftalJMIHte  Mr^ 
i  eep^aMea.  t/MvM  t*apfmHMlt«  M  flriHBda 

ottooinncs'éian»  privée  de  tout  m  >ycti  de 
I  sÎRtanre  par  ses  ravaifés,  Murad  ♦fft^i'^H  1^  re- 
traite. Ëa  passant  par  .Seteoaa,  où  les  œouUi|^ea 
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I  lâîstt  beaucoup  d^hnmme<«  ft  d'animaux.  On 

I  franchit  une  pprande  <^lévalion ,  qui  jusqu'alors 
avait  marqué  ia  frontière  de  Perse,  et  tV>n  «'a- 

I  vança  par  Klbak  «t  Kujoolialaaai  sur  Kutlir;  la 

I  Mi0e  MtaM  i  llMBMlttlef«rli4«ge«e 

I  flitta  fhw  [30  septembre].  Diiawer-Pascba, 

î  fjouvrrnptir  f^p  ^^■an,  ftjt  f^acieufpment  ac- 

1  cueilli ,  et  reçut  même  un  présent  de  200,000 

j  atpret.  Le  ^rand  vesir  put  joindre  k  sa  digpnité 

I  d1>ir9i»flMMM«fAbJi4tolfMBDnveslrs, 

I  pirtlcilfereroent80us8ttletaian,cf  rcçutordrede 
I  rester,  avec  l'iga  desjaniischares,  devant  Wan, 
I  pour  y  psMer  rarmée  en  revue.  Le  sultan  lui- 
,  iBènae  se  mit  en  route  pour  l^arbekr,  où  il  ar- 
flfSMbMtdediMptjom.  LefeapadM-pM- 
cfeft ftaMÉi  npt II  puvuiutiDent  d'Égypte, 
I  et  eo  même  (cmps  un  chnttl-Kcherif  lui  rniol- 
I  gnlt  de  ftieltre  à  mort  «ur  sa  roule  le  juge  dé- 
I  posé  de  Damas,  Mântiki-Efendi,  qui  avait  été 
I     mIrI  aaprit  dn  Mkan  par  le  k\a^  de  Nwyer 

été  la  viotime  désîfpée.  De  vk4ealM  doo- 

leors  de  fjontte  retinrent  le  snif  an  qiiinre jours 
Diarl>ekr.  L'envoy(^  du  s<  hali,  kaniraii-lkfî,  re- 
çut 4^)00  piastres  et  retourna  vrr»  sun  maitre, 
«ivefkW-beg  deDukaglik  AMlM*ain,M> 
mMXm  m  lavtiti  dt  VÊHHuiU  Wrdditaira 
Mr  \t»  Kurdes  Hakari,  et  envoyé  à  Rrfwan.  Le 
fprand  vesir  necompagna  le  sultan  A  deux  mar- 
ches au  delà  de  Kfatatia,  jusqu'à  Hosfn-Bifrik , 
,  où  il  prit  congé;  il  rentra  vers  la  fin  de  nu- 
vcHÉraè  INulJciiv  AIMMli}i'MdaiftnMi 

fehellex ,  Roh-GhtUte,  IM  Mil  i  Mt.  A  Iftos* 

I       médie,  Emir  Cune  f  ?t  rorn  m  (^r,Ve  ]^  on  np- 
prif  In  prise d* Ad» isk fi  ri  de  qu^lrpifs  cliAleaux 
environnaats  par  Kenaan-Pascha.  L  ancien  ju{;e 
de  GolMUnople,  StrttBdiem>ide>iM8- 
Eftadl)  Wêêêêâ  é  Chy^M)  ftt         dsM  li 
I      capflale.  lit  miît  de  Noèl,  Morad  s'embarqua  I 
I      SkutaH,  et  le  lendemain  fit  son  entrée  Irbm- 
,      phale  h  Const!»ntinof>le.  \]  calait  J^rmé  de  pied 
I      en  cap-,  autour  de  son  casque  d'or  se  roulait  un 
^     twiMiMHR  cofiMmedc  diidêmc,  nnsoMé 
^      d^Hic  towifc  de  ffaies  doliéffotid*Miii8lf  tHpH» 
I      lant  ;  ce  panache  était  fixé  par  ime  agrafe  de 
j       diamants.  C  était  le  costume  ffurrrier  des  an- 
I      ciens  héros  dn  Scbahname ,  des  antiques  empe- 


imn  de  1t  Pme;  Janlt  teOKmiiaiii  n'en 
avaient  porté  de  semblable  tvant  Murad ,  et  00 

ne  Ta  plus  vu  reparti tfre depuis. 

Quant  au  bel  et  brillant  écuyer  du  sultan, 
Mustapha,  des  ordres  avaient  été  donnés  du 
M4tfâlie|NMrqn*oa  loi  préparât  l'ancien 
peliii  dee  deni  endeiie  grands  fcsin  Ibfsliin) 
qu'on  n'y  épargnât  ni  Ter,  ni  les  plus  riches 
tentupes.  Après  avoir  vu  «on  maitre  descendre  â 
la  porte  du  s<'rail,  le  favori  fut  accompagné 
jusqu'à  sa  magnifique  demeure,  avec  une  pompe 
royale,  pariéffeiirtctlekilflHiltaai,(pif lui 
adressèrent  lesfs  ftMeltitloiie.  Mosleplit,  irve 
d'orgueil,  était  revêtu  d'une  riche  cotte  de 
mailles,  sur  laquelle  retombait  un  manteau  de 
pourpre,  à  Tinslar  des  triomphateurs  romains  ; 
autour  de  son  casque  d  or  se  roulait  un  schall 
deailMe;  H  éitil  loat  étinodint  d*fr ,  dteicr  et 
de  potirpre.  Les  rllonhNiKes  et  Ici  ilhiBiliii- 
tions  durèrent  une  semaine  rn'i^re. 

\  oulant  que  la  capitale  étalât  un  costume  de 
féte  pour  le  recevoir,  Mnrad  avait  adressé  d'Ë- 
riwan ,  tn  ktlnèiaMB,  Tordre  de  fliire  réperèr 
et  UaôeMr  teennrtiDcs  de  ti  flHe;  en  corné- 
qvcnoe  Bciria  fteehi  mit  levé  une  taxe  sur 
les  propriétaires  des  maisons  touchant  anx 
remparts,  et  sur  les  administrateurs  des  fon- 
dations pieuses.  Durant  la  campagne  cun  re  le)> 
PersinS}  Mnnd  ev^csoofe  décidé  npe  tons 
les  hebitnls  de  SelmrQe,  et  d'tatra  coiitréa 
asiatiques,  Arméniens  pmir  la  plupart,  qui  de- 
puis trente  à  quarante  ans  s'étaient  fixés  â  Con- 
stant i  no  pie  pour  se  dérober  aux  maux  de  l'in- 
surrection dans  les  provinces,  retournassent 
dm  lenr  mciene  ftiyers.  LViécdiini  de  IHiP- 
donMnee,  reniée  au  kaîmakam,  donna  lieu, 
pendant  plusieurs  mois,  â  une  suite  continncHe 
de  rt  rlirri  hcs  et  de  vexations  qui  ne  menaient 
pas  à  leur  but ,  car  la  population  ne  diminua 
pas  :  te  rénltil  de  toutes  ces  neiureifel  ^  ren* 
pHr  le  teetfee  deeeoBiHmsrtrei  elufgét  déposa 
suivre  renqoète. 

I.a  tyrannie  de  Murad  devait  anssi  firapper 
surles  chrétiens  et  les  Francs,  s  étendre  sur  les 
habitants  de  Péra  et  les  ambassadeurs  étran- 
gers. Un  Interprète  dn  repréeentant  Wnnçais , 
Merdievtlle,  ayant  soutenu  avec  trop  de  cha- 
leur les  droits  et  les  libertés  des  traitée,  A  Toc- 
easion  de  la  saisie  d'un  bâtiment  français,  et  de 
l'arrestalii  n  du  fils  de  l'ambassadeur  lui-même 
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fui  condamné  au  pal,  ctMurid,  alors  sur  le 
point  de  s'embarquer  pour  Skulari ,  voulut  voir 
la  sentence  exécutée  avant  de  mettre  le  pied 
sur  le  bâtiment.  Va  marchand  vcuitieo,  ayant 
dirigé  de  son  bakoB  une  lunette  m  kiMI, 
Ibtpeodu,  conme ayant oeé jeter  dctni;ard» 
profanes  sur  les  beautés  du  harein,allt  sultan 
voulut  contempler  de  son  palais  le  supplice  de 
ce  malheureux.  Les  biens  du  iiKu-eliaud  furent 
confisqués,  mais  quelques  baUuU>  de  marchaii- 
diaes  ae  troaTant  dans  lea  magaaina  da  nnr- 
ehanda  anghia  et  firancaia,  cem-d  ae  virent 


tons  emprisonnés,  sans  distinction  de  natioii|  et 
ne  purent  obtenir  leur  liberté  qu'en  payant 
40,000  ériis.  Pareille  somme  leur  fut  arrachée 
quand  viut  à  Coofitantinople  la  nouvelle  de  la 
perte  mbie  parla  flotte  turque  combattant  lea 
vaisseaux  anglais,  le  Ralph  HŒector,  dans 
le  golfe  de  \  oI;i.  Kti  cette  occasion,  les  néj'.o- 
cianls  français  cl  vénitiens  ne  furent  pas  |)lus 
^argnés  que  les  anglais.  D'après  les  idées  de 
Ifaradanrle  droit,  quand  un  Franc  aaait  ex- 
dtfaacolèra,  teuakaFkanca  devaient  répon- 
dra da  roffense  sur  leurs  biana  et  leurs  ()er- 
sonnes.  Sous  le  prétexte  qu'ils  pouvaient  s'()f  »|«» 
ser  à  main  armée  à  la  pei<  cniion  des  KMMM) 
écus,  on  fit  des  perquisitions  dm  tous  ies  uiar- 
cbands,  daua  lea  bôtda  da  loua  ka  ambaata 
deura,  et  toutes  les  armes  ftirent  enlevées  ;  le 
représentant  de  l'Angleterre ,  sir  Peter  Wych, 
fut  même  dé[)ouilIé  de  l'épée  avec  laquelle  le 
roi  l'avait  armé  chevalier  (  1  Le  résident  fran- 
çab  Marcbeville ,  arrivé  à  Goostantiaople  lao- 
dia  que  aoo  devancier,  M.  de  Geaf,  était 
encore  retenu  {lour  dettes ,  avait  dt\ ,  h  Chio . 
supporterunc  insulte  faite  à  son  pavillon  parle 
kapudan-pascha,  ou  du  moins  iléleva  de»  plaintes 
inutile  contre  un  tel  outrage.  L'amiral  ottoman, 
en  bante  fitvettr  depuis  ses  anecètinr  lea  Cosa- 
ques dans  la  mer  Noire,  en  profita  pour  te  ven- 
ger de  rambaHadenr  français  ;  et ,  pour  satis- 
fiiire  son  ministre.  Murad  pronnl  de  faire 
pendre  l'interprète  de  Marcbeville.  Aussitôt  le 
malheureux  di'oguian  fut  attaché  à  un  mât,  son 
kalpak  de  martre  sibclinaaur  la  tète.  A  tontes 
lea  rédamalioDa  de  Tandiaïaadenr  on  ne  fit 
qn*une  réponae  :  c'est  que  le  anltan  avait  le 


(I)  hycaiit.p.  21. 


droit  de  latsnr  libre  cours  à  la  justice  dans  aea 

f'fals,  sans  pour  cela  demander  la  permission  ao 
roi  ou  à  l'ambassadeur  de  France.  De  plu.*;,  à 
l'heure  même ,  et  sans  pouvoir  retourner  prca- 
laMcBMnt  cbei  lui,  ranbaseadeur  français  fut 
lairielcrtanipié  tel       était,  aana  note  et 
sans  bagages,  il,  caaHBa  le  vent  était  oon- 
trairp ,  le  vaisseau  qui  le  portait  fut  remorqué 
jusqu'en  pleine  mer  par  deux  galères  (1).  Mar- 
cbeville ,  en  prétendant  exercer  exclusivouenc 
la  droitda  pratadiMi  anr  tmrtia  kaégliaea  Ci- 
tbollfnaadnlevan^a^éliitaiMllnialiiédB  ré- 
sident impérial ,  Rodolphe  Schmid.  LeprauBier 
il  fit  prier  pour  son  roi  dans  les  éj^lises.  Le  rési- 
dent impérial  ayant  suivi  cet  exemple  ,  1  en> 
voyéde  France  prot^taque  son  maître  était  le 
aaul  prateeieur  dea  égliiea  en  Oriaa^at  Joraqpae 
Schmideavoya  des  franciscaînaftOnlnttinople 
parla  Valaehie.  Mari  lieville  fit  tout  son  pos.<\bAe 
pour  .s'y  opposer,  parce  qu'il  voulait  remplacer 
les  franciscains  par  des  capucins  français.  Le 
désaccord  entre  les  agents  des  puiiaancea  ca- 
tholiqnea  était  ftmaila  «a  cbiéticaa  «a 
ral,  et  surtoot  aux  enfanta  daFéglise 
I.e  kaiuiak.im  Redscheb  fit  fermer  h  Constanti- 
iio|>le  deux  éjjliscs  consacrées  a  la  Vierge  et  à 
saint  Jean,  pour  les  transfwmer  en  mosquées 
[1634].  LeaGNca  avaitat  etyriaé  lea  IraMii- 
eai»  darégliaftdnaalataé|Nicre,dela  crècha 
de  Béthléem,  du  couvent  de  Nazareth,  et  du 
jardin  de  Gelhsemani.  Deux  ans  après,  les  fran- 
ciscains parvinrent ,  au  moyen  d'un  ferman,  à 
se  remettre  en  possession  de  ces  saints  Ueux; 
maia,  en  16S7 ,  lea  GraeaobUniwt  on  Morcai 
titre  en  leur  faveur,  et  cequll]reutd*Anm|e, 
c'est  que  les  deux  fermans  s'appuyaient  sur  une 
prétendue  charte  de  liberté  donnée  par  le  cha- 
life  Omar.  Â  Tédit  sorti  tout  récemment  de  la 
Porte,  le anlian avait ajonlécaaMiaécfitada 
sa  propre  nain data  agi»  d*a|iiéa  mm. 
noble  commandeaent;  ai  tn  tria  laconlhÉR, 
je  te  coupe  la  t^te ,  aie-le  pnnr  entendot,  ter- 
rible  formule   des  ordres  de  Murad!  An 
resle,  la  ntaiu  de  Murad  continuait  à  frapper 
de  tonacOléa  aana  pitié,  età  éponvaMerrcta* 
pire.  Almi  an  cbaigé  d'afEUres  do  priaeada  Va* 
laebie  Aa  accroctaéà  la  potanea;  le  i 


(1)  Rjcjul,  p.  27. 
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iÊmm  MiiImmiiI  Taihaiifii ,  fiiggn  ilr  nnl  | 
4«l«tlpBhi8,  leur  ayant  offert  des  niarchan- 
êhes  aa  lie»  d'argent,  fui  décapité.  Ssari-Ka- 
tib,  col  kl  leur  de  l'impAt  des  moutons,  déjà 
exilé  à  Hiiude8,  ei  dépouillé  de  ses  bieuft,  évalués  j 
SiQOOyOM  d  aspres,  perdit  ta  téte|MMr.aTOirof-  | 
fvt  d*af«Beer 6<MN)0,000d'aspres  d'impôts  non 
recouvrés ,  si  l'on  voulait  l'investir  de  la  di|çnitc 
dedeftcrdar.  Une  semblable  anibilion  Jimena  la 
raine  du  defterdar  IbiaUuu-btiBadi.  D'accord  | 
'  vite  l'>ga  des  ripabte  Mattwrtrhi->lfl>iMiBrrt,  [ 
é»  emp  dn  gimà  nât,  Û  avait  profioié  des 
aanomcs  éncM-nita  pour  atotooir  le  sceau  de  l'em- 
pire. Murad  envoya  sa  demande  au  [îrand  ve- 
sir  qui  manda  le  derierdiir  ei  1  a^a  des  sipaliis,  , 
et  leur  fit  couper  la  tete  à  tous  deux.  Ën- 
aoile  la  (prand  f«ir  appdaleoaBtrôte,  aniet 
omiftdent  du  defterdar,  et  lui  montra  la  pétition 
d'Ibrabim-Kfendi  :  W  l'a  voulu,  il  l  a  trouvé»,  , 
répondit  relui  ri.  eu  rciulaai  la  pièce  fatale.  Le 
substitut  du  ju^e  d  Audrinopic  ,  Jabja-Tsche- 
labi,  condamné  i  être  pendu  pour  négligence 
éÊÊÊl»wte&smmm  deaiaqiMa^aCA^ livré 
Mlralea  soains  des  iMStandscbis ,  parvint  à  sV- 
Aapper  sous  le  déguisement  d'un  berger  bul- 
gare, et  à  se  cacher  à  Cousiantinople.  Comme 
il  n'était  question  que  de  léles  coupées,  le  der- 
wiaeb  KiiiuHiada  rêva  que  le  propbtte  avait 
de  sa  impra  main  abattn  la  lête  an  prédicateur 
de  prédilectiou  du  sultan,  pour  le  punir  d'avoir 
rénié  les  saints  et  condaniué  les  danses  et  la 
musique  des  derwischs  Mevvicwis  et  Chalwetis. 
Ualla  trouver  le  juge  de  Gonstantinoi4e,  Ka- 
futTTlirliflfiiiiili  MilMiiiil  KlVmli.  die  pria d^ 
regiitrer  ce  réve.  Sii  jaora  aprte  moarat  Kasi- 
sade,  dont  les  fiuitVailIfs.  suivant  sa  volonté, 
se  firent  sans  daiisc  at  musique,  bientôt  Mah- 
mud,  neveu  d  AlKiulasis-Karatschelebisade,  fut 
étevé  aa  poUe  da  grand  Juge  d*Anatuli ,  après 
qee  laa  ftedioaida  catta  hante ■■ginriiTe 
eurent  été  réunies  pendant  quelque  temps  av<-c 
celles  de  la  même  dif^nité  en  Rumili  dans  la 
personne  d'Abmedsade  Hub-Efeudi  ;  le  t;raud 
vesir  Ht  donner  à  son  protégé,  Muid-Ahmed- 
Bfeadi,  k  place  déjuge  daGanataniinople. 

La  Jour  même  où  Murad  faisait  son  entréa 
triomphale  dans  Conslantinople,  l'aniK^e  per- 
sane parut  sous  les  murs  d  la  iwan.  I  .t  s  vesirs 
furent  aussitôt  envoyés  dans  les  provincet»  pour 
y  réunir  daa  troapca.  Le  grand  vesir  adrasa 


des  or*«  pffi— tfi  an  kslcriM0i4*AMlDll, 

de  Karamanie ,  de  SIwas ,  Meraasch ,  Alep,  Da- 
mas.Tripoli,Er8erum,Tsehildiret  Karsz  i -il dé- 
cembre ib3â],  qui  tous  ét  iient  (it  j;i  entrés  dans 
leurs  quartiers  d'hiver,  leur  cujoit^aant  d'aller 
fenMrancattpà  BneniiB.Loi-nénMa*y  raidit 
deDiarbekr.  En  route,  liappriCqu'Eriwan  était 
complètement  investi.  Il  courut  bien  vite,  suivi 
setiienicnî.  de  vingt  à  trente  cavaliers,  par 
Charpurt,  Fortok,  Tscheniischgesek,  Kumacb, 
à  EnenuD  et  Hamkalaa,  nab  il  a*^  traavaqw 
quelques  trmipfla  «ifvétide  Shma  <t  deM- 
bisonde  |14  février  1635];  de  tous  les  antres 
eant(ms  à  peinev  in;;t  hommes  étaient  parvenus 
à  trscrum;  les  neut  jauilschares  qui  atteigni- 
rent Uasankaiaa  eurent  les  mains  et  les  pieds 
8eléa.DeaclMii8  etdeasoltaaparaani  setiavant 
avac  six  mille  bommcs  h  Selmas ,  quelques  mil- 
liers de  Persans  étaient  à  lîaje.sid,  et  le  fr^rc  de 
Rustem-Cban,  avec  quatre  mille,  occupait Cboi. 

A  Conslantinople ,  ie  nouvel  aga  des  janit- 
schares,  ScMb,  flc  lont  aa  qu'il  put  pov  iis- 
aaaMraaaaoldata;  èta  porte  de  Parank  élriCBt 
dressées  des  potences  auxquelles  on  accroeht 
plusirnrs  de  ces  miliciens  indisciplinés, ipife- 
fusaieiii  d'entrer  en  campaj^ne. 

Mi  mars  1G36,  le  grand  vesir  tint  un  coo- 
aifl  da  guerre  avec  les  gonvemeva  de  Siwai  et 
d'Anatoli ,  et  l'on  résolut  de  marcher  tout  dV 
bord  sur  Karsz.  Dans  l'après-midi  arriva  la  nou- 
velle qu'biiw  an  |touvait  à  peine  tenir  cinq  jours; 
que  le  gopveneur  Murtcsa-I'ascha  était  mort  des 
anites  de  ses  blessures ,  et  que  le  oommande- 
■Kot  était  «BBNé  par  son  ki^,  flulflkar.  Lm 
paichM  d*Alialoli  et  de  Karamanie  se  mirent  en 
mouvement;  mais  dans  l'intervalle  Eriwan,  vi- 
vement pn^ssésur  tous  les  points,  s'était  rendu. 
Les  rifles  de  Murtc^^a-l'ascba,  accompagnés  du 
reia-cfeodiBekir,  et  da  MohaimBad*Ki^ia,  fh- 
rent  candoita  à  Oaonintiiiapia.  La  garniMHi 
s'était  vaillemment  défendue  pendant  un  hiver 
d'une  rigueur  extrême.  1/^  srhah  retint  auprès 
de  lui  Sulfikar,  Schwindik-Pasclia  ainsi  que 
Memi-Pa«€ha,  et  laissa  les  autres  begs  se  retirer 
Ubrcmat.  Le  grand  vciir  regagna  BraeniBf  le 
gouverneur  d'Alep  restai  fibmokalaa.  Murad 
reçut  la  nouvelle  de  la  perte  d'Eriwan  avec 
calme  et  une  polit i({ue  indifférence:  il  adrma 
même  au  grand  vesir  un  gracieux  chatti-sche- 
rif,  loi  disant  qu  il  mit  que  mile  fitntene 
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piMviîl  lui  être  reproebét,  fa'H  ot  poavtit 

nuMpiDfnt  s'éjf.irpr  dan»  ses  »clcs  Mais  «a  co- 
lère n'éclala  pas  inoins  violemmrnt;  elle  re- 
tomba Mir  le  secrétaire  de^»  jaailscbares,  Os* 
«Mii*BflHKli,  qui,  praM64eifiiiplirl«  migs 
é»  «M  BilidMt,  y  avait  jalé  ém  aateli  at 
toute  sorte  de  catuille.  Pour  éprouver  sa  pro- 
bité ,  Murad  lui  envoya  un  afridé  qui  lui  offrit 
100  pia*lpeà»'il  voulait  i  inscrire  comme jaait- 
scbare.  Le  lecrétaire  ayant  fait  quelque  ré- 
diCaiet,  la  Aiaa  éaMiaiNfffviot  lai  pnaMt* 
Ira  100  ducata  t  le  secrétaire  céda  et  porta  le 
solliciteur  sur  le«  rôle».  Munid  se  tr,m':jK>i  (a 
chez  i'aça  des  janittchares,  se  Hi  préscnicr  les 
registren ,  et  demanda  quel  était  le  uouvei  in- 
aiîk  L'aga  a)  aiu  juré  qu'il      Hvail  riao,  le 


aMféiaira  ftit  wamàé^  et  Ait  raMBihé  par  la 

bourreau  de  la  liste  des  vivants.  Tn  ancien 
écrivain  dn  V;i'iiidan-pa»rha  devint  «secrétaire 
des  jaaitttL haros,  doul  il  avait  déjà  trois  fois 
rempli  les  fouclioos.  Kara-Ahmed-Pascha, 
i  fvm  4a  retav  ét  aaa  gDovwnoMBt 
ffpla,  fyt  livré  à  la  gvtét  da  baataMbcfaiba- 
sehi .  et  vit  ses  biens  sé<|upstrç8  pour  avoir  mis 
trop  de  Icnlciir  dans  l'envoi  des  troupes  d'fi- 
gf  pie,  parties  d'ailleurs  sans  augmeulalioii  de 
aaUa;  d  OMMa  il  lépoodit  r«<a«Hit  «n 
^pm'lMM  qaVn  M  friiait  aar  d^alrai  iriKM, 
la  maiii  du  bourreau  s'appesantit  aor  lui.  Par 
une  sorte  de  compensation  ,  les  juf>;es  d'Ale|>  et 
d'Andrioople,  laM  deu&  exilés,  reatrérenl  en 

Gepeadaat  Dtahanbateada-  Mattapba  -  Pa»- 

aha  était  arrÎTéi  Srserura,  el  l'aga  des  janit- 
scharcs  riovita  à  un  festin  à  Snltansikisi ;  mais 
c'était  pour  faire  exécuter  sur  lui  la  sentence 
de  mort  pnmoHcée  par  le  sultan.  ^  aombreai 
amiaiaatiaBamaiicaavacialiiMUliiamériaia 
Ba  piMtfaavcr  aa  vailtot  gMffier  data  ira»- 
gaaaaa  ét  Murad ,  qui  jamais  n'avait  pu  lui  par- 
donîwr  la  mort  du  favori  Musa  livré  s>ix  rebelles 
au  méprit»  de  toutes  les  promcsM-s.  On  justifia 
eu  coup  eu  disant  que  Oscbaobuiasade  avait  fait 


Le  cbaa 


Baaiaai  a'élait  an 


avec 


20JMH1  lio  ^mes  contre  Srlir  lirsor  et  Kerkuk. 
l/C schab ayant  ordonné  ;iiin  clian^  de  Schirwan 
eldaGeodscbede  relever  triwau  de  ses  ruines, 
et  mm  «fMvaraeawit  «  Keib-Aii-Chan , 


était  retooméàlszfiriiaD.  A  Moiiri,Kitrtaeliak- 
Ahmed  P  ischa ,  ce  vaillant  Albanais,  décoré  dri 
titre  de  vesir  en  récompense  de  ses  nombreux 
services,  entretenait  un  correspondance  amicale 
ava(  AlMMri~ClMBf  flii  41ialaW'4haBy  4b  Ib 
race  d*EjiA,  bag  du  pays  des  Kardeê  d^ArdB- 
ian.  Schah-Abbas  avait  donné  la  main  de  n 
nièce  ;\  ce  chan  :  mais  Scfaah-Ssoti,qui  cherchait 
en  générai  à  se  défaire  de  tous  les  be^  da 
San  aieul,  avait  ansai  cramé  cotlre  AIuhA* 
Gta  d«  oMplala  qri<  pOMihmc  ariM  è 
jeter  dans  lealm  des  Ottomans.  AhaBaé-QMHI 
Ht  savoir  à  son  ami  Abmed-P»srba  que  cinq 
cbans  persans  étaient  en  marrhe  contre  lui  pour 
veuger  la  perte  d'un  élépbanl  enlevé  par  Ali- 
aai-PtaMha  «MMM2hBB,4aila 
rinda.  Vmdm  aM  pMaaD,  ^i,  nr  il  | 
sition  de  son  ami,  avait  reçu  de  la  Porte  deux 
kaftans  d'honneur,  deux  queues  dechevM  ,  et 
un  sabre  (^arni  de  pierreries ,  avec  le  titre  de 
beglerbeg  il9  septembre  1636] ,  sa  réonil  à 
KiMtak-Alawd-Mha,  atlaaa  ta  #l 
frirent  la  bataiUe  dans  la  pluae  de  Mihrebanâ 
Hustem-Chan,  qui  s'avançait  avec  d»"^  forces 
bien  supérieures.  Le  combat  dura  deux  jours  et 
deux  nuits;  enfin  les  Ottomans  et  les  kurdes 
batlnt  fartai  Pmhm.  AlHMé-PitilB, 
at  iiflipaMa    aa  taav  ft  ahaid«  HB 
forci  da  aatlit  fiai  à  tarre.  n  fit  ace  allB* 
tions  )>our  se  préparer  i  la  mort ,  puis , 
se  remettant  en  selle,  il  dit  :  «J'attends  le 
martyre,  je  n'ai  plus  heu  à  souhaiter  dans  la 
aM»d«,  aayci  à  twim  ail—  a  La 
ses  goa  ae  di^MNèram 

s'appuya  sur  un  étendard  que  tenait  fortemenc 
le  guerrier  charjré  de  le  porttT  I  n  Persan 
ayant  abattu  le  drapeau  et  son  défeosear,  Ah> 
aicd-ftielia  laaba  de  cfaavaL  Im 
jettrantaar  lai  at  laMtatvipiÉBM  ;f 
envoyée  au  schah,  qui,  honorant  les  resies  d'un 
si  vaillant  Iwmrae,  fit  parvenir  ensuite  r*  fn»phée 
aux  1  urcspar  l'envoyé  S8arid8tJie-ll)raliim.  et  la 
téte  d'Ahmed  fut  ensevelie  à  Damas.  Ahmed- 


bng'taiBpa  à  iilNalcdeaa.dé«lB(llnÉMlda 

douleur,  sucoorobant  à  la  force  d*uti  sentiment 

d'honneur  chevaleresque ,  digne  descendant  de 
son  aïeul  ^alahcddiu.  L'automne  étant  déjà 
fort  avancé,  et  cette  saison  étant  très-durt  en 
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Arm^llièi  it  ^rand  fMir  quitta  Erserum  au 
cminanennR  v  mrhrt  ,  poof  fcgigoer  m 
qtlarrfèrs  d1iiverde1IIHfM#. 

i?i  njaîntrnint  non«»  rpportohsnosrrf^irdsdii 
tii<*âtrf  de  la  guerre  de  Perse  et  de  la  capitale 
sur  les  Frobtière  hoDijrOises ,  nous  retrou  vodn 
cMbIIHI  ëH^  tiè  iMim^tel  tofcnti  dVttOfsifni  et  dtf 
lAcwrtfé.  Li  fidligfte  lit  Ié  DlMite  Érsféot  éCê 
tiMt  àfçîté^  par  ta  Ictfc  de  la  taxe  exiraor- 
dînaîrr  des  fschaiks  ,  rxi(;fV  des  li.thitants 
coiniiie  rachat  du  service  tiiarilime  contre  les 
Oôdaques.  En  Bosnie,  tes  liabitanis  firent  ré- 
fililclMBC,  êl  te  dcftudâf ,  ûtim  ou  nloîMrit 
d*eirtpii^temeiil,  àf«nt  tirt^  1*-  ^abre,  ee  Fut  te 
isij^nîll  de  ritisiirrerfinh.  l  e  dcrierdar  et  le  jti{îe 
furent  déposés;  le  premier  fut  remplari*  parle 
secoad  deflerdar  de  la  capitale,  Ibrabini-Pet- 
Mtewi,  t%iiloi!lte,ctl6tMOiid  pur  Scbifibtil- 
nfflhslr^fifttatt ,  pilé  dû  flMlicltt  lihll^ste  cunini 
Mds  Itf  noni  de  Scharihuhnftiarsadé.  Dans  le 
voîsînafye  de  ?ffs«!i .  le  roFus  de  cet  ItnpAt  des 
tschafks  amena  I  incei  die  de  la  palanque  de 
Raschna.  A  BetgraH ,  les  Hongrois  renFrrmés 
dsilt  hi  fiHiâli  fllhî  II  fMkMluB  flmglaiite 
avliiéttt  rt)fs  h  roôrt  km  gardes,  M,  frnuatit 
les  porfes  dfe  la  prison,  avaient  loiirtl^  les  ca- 
nons rnnire  la  ville,  f.e  muteselliin  Omvr  en- 
voya le  juçe  Mustapha,  ot-ij^inaire  dX)fen,  et 
l)ilt  MVâh  K  hodgit)i.s  Ipour  négoeiei'  êvëb  les 
nHitftni.  DcQi  t3«i  (jlm  habites  île  tes  0l!itt, 
inrévôyànt  bien  ce  qui  arriverait ,  bc  vonlurettt 
pas  entendre  parler  de  tapitulatlon  ,  et  se  je- 
tèrent h  I  cau  ;  l'un  traversa  liem  eùseuicnt  la 
Save  à  la  nage,  gagna  Syrmiuni,  d  où  il  s'en- 
fkift  ft  eheval:  tVinireftal  taM  èMà  te  TtaMtobê  et 
elHpâlië.  Sur  les  littll  piIsnnlileH  Iful  ttvi^tat 
le  chatrâW ,  dcbx  subirent  le  ir.^nio  <0  '\  :  1(^«!  si* 
autres  Fbrent  d«*(apit«'s.  l.e  fils  de  Nasziih-l*aR- 
châ,  gouverneur  d'Ofen,  était  justement  éb 
îtMite  poilir  iA  m^riréSle  rèmme,  lorsquil  àp)>rU 
Ml^nt  i%tài fusMè  1 t  àccoArdt.dè- 
gttî.Aé,  ftit  Itttfoduit  par  le  cortirtiandanl  de  là 
place ,       av;iîf  i^té  leserviUnr  de  'on  ^  ^rc  le 
{Trand  Vesir,  <  t  lava  le  .soUpçrttt  (lue  la  mauvai.se 
garde  des  fhontterè*  pouvait  attirer  sUr  M 
aVM  té  vtnng  de  IMaf  %t  «d  MMtéMBlIflii.  A 
Ofen  N  VI  ii»^  ftutirtla  dD  tie  W8  pour 

agi  des  j  .nit.«thareîi,  <|IIDlqtie  tcttp  plâCe  «ttt 
é(é  rtîUFérée  parla  Pofté.\f1i\i.7ii  Oj;li1i  Osman 
de  Ikîsna-Scrai.  Pour  apaiser  les  murmures 


XLVIII.  475 

d  Usraau,  le  gouverneur  lui  offrit  un  sandschak; 
mais  roffleler  lésé  réclama  la  charge  doot  il 
ivalt  été  Investi  p<r  té  sultan,  et  se  mit  en  nraté 

pomr  fal  eapilalc ,  afin  d'y  faire  valoir  son  droit. 
Apres  deuîc  jours  de  marche,  il  fut  atteint  par 
un  commissaire  qui  le  ramena  et  le  fil  renfer- 
frtel*  à  Belgrad;  puis,  sur  des  ordres  spéciaux 
deNàiiznlL«ade,  il  fbt  étranglé. 

La  Tratlsytvanle  et  là  Hongrie  flircnt  agit^ 
plus  pr()f(»ndt^ment  par  r'msurrection  de  Ha- 
koczy.  d(mt  l.sTur  sont  fait  Rakolschl.  C'est 
un  astre  funeste  (jui  va  désormais  apparaître 
dâHs  la  sphère  de  l'histoire  des  Ollouiaus  tl  d« 
la  maUoii  a*Anltiche,  dont  t*inl!uenee  vajpods- 
ser  la  distorde  et  la  guerre  civile  sur  la  fran» 
syhanle  et  la  llon-^i  if  ,  jusqu'à  ce  qu'à  la  fin 
du  siècle  il  s'élei;;iie  dans  le  sauj;  et  les  tem- 
pêtes. Après  la  mort  de  Belhlen  (iabor ,  le  sul- 
tan «vftit  âdressé,  pai*iin  envoyé  spécial,  le 
muteFerrika  Ahiiled,  âbe  lettre  i  rempcrenr, 
dans  laquelle  il  lui  rappelait  que  le  roi  tle  ÏTran- 
sylvabie ,  souverain  de  Hon};rie,  n'exi.stant 
plus,  il  a])partcnait  à  la  Porte  d;-  nommer  un 
nouveau  chef  pour  le  pays  qui  avait  appar- 
tenu jadis  auK  sultans  ;  et  il  fiiisali  ottscrver  à 
l'enipcreur  qu'il  y  avait  des  moments  oil  mm 
petite  au)bition  causait  un  grand  dommage, 
où ,  au  contraire,  une  perle  ippareute  amenait 
un  profil  réel.  Trois  Transylvaniens  rether- 
clitient  la  souveraineté  de  leur  pays  par  Tin- 
fluence  étrangère.  Éiieniie  Betblen  se  présen- 
tait sous  la  protection  de  la  Porte,  NiosesSzekely 
S'appuyait  sur  la  Suède,  Rakoc/y  était  favorisé 
par  un  parti  à  la  cour  impériale,  nommément 
par  Aunibale  Gonzaga  (1).  Les  euvoyés  de  Ra- 
koczy  vinrent  h  Gimstantinople  avèc  des  pré- 
s^ls.  II  ne  leur  Fiit  point  accordé  de  baiser  les 
i  vêtements  du  sultan  ;  il  fallut  qu'ils  s  arrètas.sent 
j  à  trois  pas  du  trône  j  our  baiser  la  terre,  sui- 
I  vant  le  uouveau  cérémonial  imposé  à  tous  les 
ambassadeurs  (2).  Hakoczy  ne  se  voyant  suotenil 
ni  par  ta  Porte  ni  par  l^emperenr,  engagea 
bord  une  corrcspomdance  amicaleavecBcthW; 
mais  vo\ant  qu'il  devait  lui  aï)a»ifionner  lepays, 
il  voulut  se  sai.sir  de  sa  personne,  tltienoe  s'en- 
fuit d'aburd  il  Erlau,  puis  a  Ofeo,  implorant 


de  G(>iizit)>>  KaiiKiiliRc  à  l'i-mpercdr  à  ce  sujet, 
i     (2)  RauMiul-Ebrar ,  foL  41 1  i  Naima,  p.  124  e(  626. 
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des  secours  du  gouvenienr  Nazuh-Pascbasade. 
Celui-ci  fit  son  rapport  à  Goustanlinople,  et  re- 
çut l'ordre  dï-(ablir  £lieuDe  Bethien  à  maiu 
armée  dans  la  Transylvanie.  Il  convoqua  le  gou- 
Tcneor  de  Temetwar,  Beki-PaMibaf  odni  de 
Bosnie,  S^alib-Pascha ,  et  s^avança  avec  eux 
vers  Szolnok,  dans  !a  |il;iine  de  Cyiila.  De  là  il 
détacha  les  beglerbe^js  de  Temeswar  et  de 
Bosnie,  avec  douze  mille  cavaliers,  deux  mille 
janittdharet  et  quelques  flèae»  de  campagne, 
Tos  la  finontiàre  de  TkviurIvaDie.  Apito  ane 
marche  eitrèmement  pénible  i  travers  les  lacs 
les  marais  ,  ces  forces  sp  f^o^v^rcnt  entre 
Gyula  cl  Teineswar  en  pi  ésente  de  l'armée  de 
Rakoczy  rassetnblée  à  Szaiouta.  Les  Hongruis  et 
Ict  Thôttyivaniei»  ae  ran^èfcst,  aelon  leur 
ooQtame,  en  demUlone,  et  attaquèrent  avec 
impétuosité;  Betlilcn  rceommanda  à  ses  six  ou 
•ept  ceuts  Hon[T[rois  de  s  atlaelier  un  morceau 
de  drap  au  bras,  afin,  dans  la  mêlée,  de  puu\  uir 
te  disÂiffiier  des  Ifongrois  et  des  Ihmsylva- 
«ieiieDS  lenn  advcnaircs.  Bakocxf,  aigiûdant 
cette  circonstance ,  fit  adq;>ter  le  même  signe  à 
quelques  centaines  de  ses  soldats.  .\u  moyen  de 
ce  stratagème  il  put  faire  approcher  ses  gens 
de  ceux  de  ikthlen ,  qui  les  prenaient  pour  des 
frères  damnes,  et  les  btttit;  Panri?6e  de  lanuit 
augmenta  la  confusion  et  détermina  la  fuite. 
Les  Turcs  furent  entit'^rcment  défaits;  le  gou- 
verneur d'Ofen  se  relira  par  la  Maros;  l'année 
de  iiakuczy  resta  réunie  près  de  Slatina.  Au 
moyend*inie  manoenvre  habile^  Nasnhsade  par- 
fiDt  à  jeter  l'klaraie  dans  le  camp  de  Rakoczf , 
et  à  en  piller  une  partie,  puis  rei;agna  Ofen  ;  Be- 
kir  retourna  à  Temeswar,  Ssalih  à  Banyaluka. 
Le  rapport  de  Naszidisade  ayant  jelé  toute  la 
faute  de  la  défaite  sur  bekir ,  ce  chef  fut  chargé 
de  chaînes  et  oHiduil  a  GonstanCinople ,  puis  sa 
tête  roula  dans  le  divan  ÎNasz.uhsade  futd^MMé 
et  remplacé  par  Mus;i-Pas(  liii ,  «icvrnu  ainsi 
pour  la  seeoude  fois  gouverneur  d  Ofen.  La  co- 
kre  du  sultan  abattit  aussi  Saim-Ateschschi- 
Mohammed  de  Belgrad ,  qui  jadis ,  avec  le  rap- 
port de  Nasmbsade,  avait  présenté  nne  reqoète 
des  États  de  Transylvanie ,  demandant  Bethlea 
pour  prince ,  parce  que  l'intcrprlle  de  la  Porte, 
Suiflkar,  prétendil  à  V  ri  ou  à  raison  <|ue  cette 
requête  éuit  coulrouvée.  Bakoczy  lut  lontîrnic 
fork  Pane  en  qualité  de  prince  de  lïansyl- 
vanie.  Le  ipovemenr  de  Bosnie,  Ssalih, en 


raison  des  derniers  événements,  dut  <^der  sa 
place  au  bostandschibaschi  Dudschc,  qui  jus- 
qu'alors avait  été  rinstrumeut  des  actes  san- 
guinaires de  la  haute  politique  du  sultan.  Ssalih 
dut  la  oonsertatioa  de  sa  vie  an  acrrice  quTl 
avait  rendu  en  apportant  rardre  densoit  ponr 
les  frères  de  Murad  ;  mais  sa  fortune  fut  confis- 
quée. Pour  l'aider  à  soutenir  son  existence  ,  on 
lui  abandonna  le  sandschak  de  liLaraschabiQ, 
oAUcntOt  apièaUnaamt,  de  poison  à  ce  qae 
Ton  crut 

Maintenant  la  disgrâce  tmnba  sur  le  gruii 

vesir,  coupable  de  la  perte  d'Eriwan,  excusée 
en  apparence.  Le  grand  écuyer  Chalil-Aga  alla 
prendre  à  Diarbekr  le  sceau  de  l'empire,  mettre 

sons  le  soeUé  les  caisses  publiques,  et  le katea» 
kam  Beiram-Pascha  reçut  la  première  di^allé 

"de  l'État  [2  février  l(i;]7  ].  Mohammed,  ^  son 
arrivée  à  Gonstantinoplc ,  fut  placé  en  surveil- 
lance près  de  la  volière  du  jardin,  priacm  habi- 
tnsUe  des  vesirs  déposés  1 14  mors].  Le  nowii 
grand  vaslr  Bdm-IMia  a*^  tnniparlé 
avec  les  étendards  à  Skutari;  ^  de  là,  au  bout 
de  treize  jours,  il  s'était  mis  en  marche  pour 
Aiep.  Le  kapudau-pa;>cba,  de  retour  depuis  une 
croisière  de  six  mois  dans  rArchipel ,  fut  investi 
des  Ibnetions  de  fcaimakam,  qn^U  ^t  cnmnlsr 
avec  celles  de  grand  amiral.  LVx-grand  vesir 
resta  trois  mois  en  état  d'arrestation;  puis. 
Ionique  toutes  ses  richesses  furent  arrivées, 
pour  aller  grossir  le  trésor  du  sultan ,  il  reuira 
en  grâce,  et  an  bout  de  quelques  jotft  fiH 
noouDé  90uvcmeur  dXksalonr,  oft  les  ckuga- 
mentssurvenus  en  Krimée  exigeaient  la  présence 
d'un  personnage  de  haute  capacité  [  11  juin  j. 
Trois  ans  auparavant ,  Schahiu  alors  encore 
grand  chambellan,  avait  été  envoyé  auprès  do 
cban  Dschaalbek-Girai,  avec  VargSÊUda  botUt 
accoutumé,  de  40,000  ducats,  pourledétcni- 
ner  à  prendre  part  à  l'expédition  contre  la 

!  Perse.  I)schanibek  prince  e^mi né .  dépourvu 
de  toute  qualité  guerrière,  s'excusa  et  uac- 
cepta  point  l'argent  qu'on  lui  apportait.  Il  fiit 
d^NMéctetbannlàiUiodes;  Inîjet-Girai,  ili 
ainé  de  Ghasi-Girai  devint  chan  de  Krimée,  CI 
les  deux  frères  de  ce  prince  Hos^m -Cirai  et 
Seadet-Cirai  furent  installés,  le  premier  en  qua- 
lité de  kalgba,  le  second  comme  nurcddio. 
Jn^etrGirai,  qui  avait  été  élevé  ft  lelamyahe , 
ne  répondit  pas  ani  eepénnoes  conçues  de  InL 
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An  llea  de  marcher  contre  la  Perse ,  il  troubla 
les  frontières  par  son  inimitié  avec  kanteinir, 
prince  des  Noghais.  Ces  peuples  se  divisaient  en 
trois  tribus  :  les  grands  Nogbais  dans  la  grande 
IMe,  qai  D*llai«taiM||ettialaiienKCliaB; 
les  petits  Notais,  qui  obéissaient  en  apperenee 
auxchans  deKrimre,  mais  étaient  ses  ennmisau 
fond  du  OTiir;  les  Manszurs,  les  plus  passionnés 
de  tous  pour  le  brigandage,  dont  le  prince  Kaute- 
mir,  signalé  pm  atteqMlt  deptb  reipédiltoo 
de  GhocÉi ,  vivait  en  lioiiilitésoimtliMidlesavec 
les  diaaa  de  Krimée.  Le  parti  contraire  aux  fils 
de  MansTiir,  dans  la  Krimée,  éfait  celui  des 
Schirin-Hej;s ,  qui,  alliés  avec  les  chans,  de- 
vaient leur  fuuruir  vingt  à  trente  mille  cavaliers 
eacaid^eolréecoaffiipagne.  LndwHseser^ 
virentéeeeaaehMB4Mgs fM>ur  afFaiblir  la  (rihu 
des  Mansrrs.  ï.e  nouveau  kal);lia  Ho'?,im-Gir:ii, 
d'une  humeur  turbulente  et  aventuiTU''e.  poussa 
le  dum  contre  les  Mansmrs,  et  au  lieu  de  mener 
ramée  rémle  oontre  la  Pene,  il  alla  planter 
aea  mm  â  iUunHii,  paie  frandilt  le  Dnies- 
ter pour  détruire  les  sujets  de  Kantemir.  Ce 
dernier  prince  sollicita  à  Constantinople  Tau- 
torisation  de  repousser  la  force  par  la  force  ; 
mais  les  i^>lonais  se  plaignant  d'infractions  à 
Ift  paii  et  d'irruptions,  Il  nVbtiBt  pas  la  per- 
miâiinn  daundée  et  fut  rappelée  t  Gonstanti- 
nople.  II  obéit ,  et  laissa  sa  famille  et  ses  biens 
à  Kili.  Ses  frères,  Selmanschah  et  Orak.  ainsi 
que  d'autres  Mirsasde  sou  sang,  se  sounàrent 
anffoneiMpériaaNtdtdMii  tMare,  qui  dé- 
vnta  ksevriNm  d'Akkman, enleva  d'AUli 
la  ftmille  et  les  trésors  de  Kantemir,  assiégea 
Kaffa  ,  fit  mettre  à  mort  le  br(;lerbeg  Bits- 
chakdschi-Pascha,  ainsi  que  le  juge  Hamid- 
Efendi,  et  saccagea  la  ville.  Ensuite  il  trans- 
planta lai  Moshaii  de  DodKfeÉk  (la  BeMrabie) 
dans  la  Krimée,  et  lenrfltjnKiiteB'obéirqu'au 
cban.  Alors  le  chan  osa,  dans  une  lettre  an 
mufti  Jahja- tfeudi ,  demander  l'exiradition 
de  Kantemir,  Téloignement  des  troupes  otto- 
flt  la  laniia  «alra  aea  BMlBa  de  quel- 
(etayti.  Bamite  Jo^je»Olfai 
fut  déposé  par  la  Porte,  et  Ton  revêtit  de  la 
dignité  de  chan  Behadtr-Girai.  fils  de  Selaroet- 
Girai ,  qui  nomma  kaiglia  et  nureddiu,  ses  deux 
frères, Islam-Girai  et  Ssafa-Girai,  gardant  près 
dn  M  le  tniWtaM,Kti»Girai,  fow  le  thre  de 
^  tÉkML  A  la  iMfdte  da  li 


d'un  nouveau  chan ,  Jnajet  Girai  se  rendit  sur 
la  cùte  ;  ses  friVes  Hosani-Girai  et  Soadet-Girai 
se  portèrent  près  d'Ocsakow  pour  défendre  l'en- 
trée de  la  Krimée  contre  le  nouveau  chan,  s'il 
venait  par  terre.  Les  frère8deKanteniir,Sdnm 
et  Orak,  qui  ne  s'étaient  toomis  qoe  par  coiK 
trainte,  et  en  apparence  au  ehan.  avec  sept  ou 
huit  mille  >o[^liais,  tonibi-rent  sur  le  kalf;lia  et 
le  nureddiu,  les  tuèrent  et  firent  un  grand  mas- 
aaere  de  lenn  troupes  [30  avril  1637  ].  Main- 
tenant ,  Itt^et-GIrai,  n'ayant  plnt  d'antre  voie 
de  salut,  se  tourna  vers  la  Porte.  Ce  prince  et 
Kantemir  portèrent  leurs  débats  devant  le  sul- 
tan. Murad  reprocha  à  Jnajet-Gir;ii  son  inj^ra- 
titude  et  sa  trahison,  l'accabla  d'injures  et  duuua 
te  signal  an  bottandsdiîbaMhi,  qui  étrangla 
l'iK  coié  prêt  à  répondre.  Les  vesira  et  les  ka- 
diaskcrs  accompa{^nèrent  le  cadavre  au  lieu  de 
la  sépulture,  et  Kantemir  reçut  le  sandscliak 
de  Karahiszar.  Il  avait  laissé  deux  de  ses  tils, 
.Ttartcdiir-Mlrsa  et  Dadielal-Mirsa  parmi  lei 
Ife^is,  et  amené  un  antre  avec  loi  à  Gonatan- 
trnople.  Ce  dernier,  dans  l'ivresse,  ayant  tué  un 
homme,  le  sultan  ordonna  de  lui  appliquer  la 
loi  du  talion.  Le  corps  fut  rapporté  A  son  père. 
Un  premier  instant  de  réflexion  convainquit  le 
sultan  qu'un  vaUlant  {jnerrîer  oonui 
ne  liiiNralt  pat  la  mort  de  «on  filai 
jreanre  :  en  eonséquence  il  prononça  la  condam- 
nation du  père,  et  l'exéeufion  de  la  sentence 
désola  les  ^i(^bais  et  combla  de  satisfaction  le 
chan  de  Krimée.  Lea  Noghais,  privés  de  leur 
chef ,  se  aonuirent  an  cSian  et  promirent  le  ser- 
ment d'hommage  et  d*obéissance.  Les  troubles 
de  la  Krimée  eurent  pour  conséquence  la  perte 
d'Assow.  Tandis  que  Hosam-Girai  se  tenait  avec 
ses  troupes  sur  la  frontière,  cette  place  fut  sur- 
prise par  les  Cosaques,  qui  massacrèrent  la  |pn^ 
nison.  Hebadir  Girai,  à  rexemple de DsAanl- 
bek-Gi  ai  et  de  Jnajet-Girai,  ses  prédécesseurs, 
adressa  une  ambassade  A  Ferdinand  II,  pour  in- 
former ce  monarque  de  sa  prise  de  possession 
dn  ehanat,  ainsi  qu'il  la  notifia  au  roi  de  Po- 
logne et  an  car  de  Rnssie  ;  ses  lettres  de  oéanoe 
étaient  au  nom  du  chan ,  de  ^es  frères,  le  kal(^ 
et  le  nureddin,  et  de  leur  mère. 

A  l'immolation  du  chan  de  Kriuiéc  et  du 
prince  des  Noghais,  succédèrent  bieulot  d'au- 
tres exécutions  de  flmctionnaires  de  Tebapire 
et  de  divers  ordrear  Umbetitat  da  jine  de 
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Meqatefi  ayant  él^  calomnii"  [lar  un  ennemi,  fut 
bftoi^  p9r  colère  du  sultan.  Le  juge  de  Ku- 
muldscbipji^  AratMF}i«M>,  égyptien  4^  pais- 
tanoe,  aotciqr  d^anooynigp  ftdwé  tpr  Viaitr- 
^réMtloo  dp  Kor«D,  trORv^  ipoyen  de  le  faire 
présenter  au  sultan  par  son  prutecteur,  le  ka- 
pudan-pasi  ha  Musljipiia,  et  reçut  en  récom- 
^iise  la  place  de  ju||e  de  Seiauik.  Ayant  purté 
des  plaintes  çQuiçp  i  ftte^tçr  des  jiQpMt  de 
ce  lieu  ,  cet  tm^yi  f^i  mmè  à  Constanlino- 
ple  où  le  bourreau  lui  abattit  la  t^te  sous  les 
yeux  du  sultan,  sthei(  Il  de  Kaiszarije,  ancien 
cuu.seiller  d'Abas^,  vequi  depuis  (quelque  t4;nips 
à  GomUotioople,  pj^  U  étail  toiiiooni  préoccupé 
de  SCS  projet^  çotilre  Iftiani^cliarai,  ofai^^ 
sultan  de  prétendus  son^^cs,  tendant  tons,  sjnim 
à  la  destruction ,  du  moins  à  la  réforme  de  ces 
qnlliciens.  Il  nwurut  martyr  de  ses  hallucina- 
(loiis,  léguant  à  uii  4^tm  àit  deui  siè<:ies  \  ap- 

mSqie  qoela  cruaiilédi-  Narid  ne  violât  le  droit 

des  {jens  djns  la  personne  de  l  aml);issadcur 
persan  j  Maksznd  -  Chan.  Cet  euvpyé  arriva 
chargé  de  proposai  iuw$  pacitiquies  ef  de  ridtfs 
présents.  Dp  lui  assignai  poMf  loffemeat  lepidais 
VBpéilal  de  Daiid-pasfii*,  d  an  4$  quel- 
^e|  Jours  n  fut  meqé  à  laudieiNCt 40 grand 
seigneur  L  9  sont  U)37  |.  Ses  offres  ne  parais- 
sant pas  acieplablcs,  il  Fut  retenu  sous  la  sur- 
veillance U  plus  élrpi^  d«n$  $e$i^)part^ai«^  ; 
portes,  fenêtriBs,  jiwmiii<fs»lgiiskt  jofKtfiH 
re^tsiÂgneusemeut  cloués  ou  boucbés  ;  de  sorte 
qu'il  se  trouvaii  plonjjédans  li  s  ténèbres-  Toute- 
fois, quand  le  nouveau  {gouverneur  d'Alep, 
|il(^fflmed,  parlii  \m\xv  sa  desi^iaijou,  1  ambas- 
sadeiir  trouva  uu^yei»  de  jglisser  lieu^  4£ 

cha.  Monanmied,  qui  les  découvrit,  )eur  prit  lis 
lettres  dopt  ils  étaieot  chargés ,  et  les  envoya 
eux-mémeS;  chargés  de  liens,  â  Constant  iuuple. 
Hprad,  furieux  conUe  l'ajubassadeuf,  soi  prit 
an  ncnagersj  i)  lepr  Ht  cooper  le  o^iei  tes 
en^nies;  yah  ces  mpallMprep»,  aioii  ontilés, 
furent  pendus  en  face  de  leur  (temcure,  avec 
les  lettres  saisies  dan*^  i.urc  »^ff|Bfy|«jf]mintt'ff 
UH*  le  visage  à  la  place  du  nez. 

Un  pjureil  tyran  ne  respecta  pas  le  pasteur  su- 
prême de  1  église  grecque.  l4t  paliiarciie  Cy- 
rille ,  ennemi  des  jésuites ,  fut  déposé,  jeté 
4«Bs tes  SeptrTupeSff  o4  op i'djfoiiieiu  nou- 


veau pasteur  Cartiia,  plus  agré^ible  aui  jésuites, 
pay4  â04>0t)  éc|i4  p0yr  sou  iiipiàme  d'iosta^ 

Den«r«NiMMPipleMMle  teéitaÉra- 

sadeur  penap,  Murad  lui  avait  répondu  que 
l'opédiiion  contre  Bagdad  était  résolue,  et  que 
l.i  il  lui  donnerait  son  congé  :  et)  effet ,  il  fit 
iuu8  prt^iarali)^  pour  dirigi^  la  caiu{»ag;fie 
en  periMlM  Tpap^  apfvMli^  Ite  leqpMil, 
le  fstwaé  vesir  Beiraw-I'ascbe  dqt  pwpdre  tm 
devants:  il  marcha  ^ersTokat,  passant  par  Ni- 
roiiiédit' ,  Ni*  ée,  Aksclubr.  1^  sandKchakiieiî  de 
iioii,  ^^ircba&cb-iViohaïuaKd,  vieux  partisan 
d'Almi,  et  «pnMM  des  jp4it«cbares,  étaU  wara 
pov  J^i rsBdw «iiifts:  M W Mmie  Ufti ft 
Tiustani.  Beiram-Pascba  prit  diverses  mcsone 
d'adiujnistraiion,  alla  d'Amasia  à  Nikde,  pui<i 
à  Siwas,  à  Ainlal).  à  Biredjik  (  Birihu  ,  ei  après 
avoi^'  pourvu  a  ia  snre^  d£»  ^routit^rett  de  karsz 

d'Auiasia.  Les  gouvenspn  rappelés  dt^sn  «C 

«i'Ocsakow,  ISaszub-i'^cbasadeet  kcnaan-Pasdia 
siégèrent  comme  vesirs  dans  !«'  divan.  1^  woi- 
wode  de  VaUtbie,  ftlatbieu  Be^^^araiia,  availot»- 
tepu  <Die  rpo  tmpU  le  nex  et  les  «iilBe  â 
een  rml  R«M«frMii,  4|ii«MHé  eArtSK 
I  plus  forte  soojœe  que  lui  pour  la  Valachic; 
néaunioiiis  Mohammed  Pascha  de  Silistra  reçut 
l'ordre  du  mettre  à  murt  Bessarrf>a.  Dans  ce 
but«  le  pascba  le  mamU  à  i  uldscba  ;  mais  Bes- 
emik*  qui  prabMMt  eiratcneMis4a  eM- 
plot ,  s'en  nMneni  à  raoitié  cbemia.  Meliees 
ated-Pascba  trouva  que  le  parti  le  plus  prudent 
étail  d'envoyer  au  \\oiv\odeuii  nouveau  diplôme 
de  coubrmaiioi)  dau.s  diguilé,  «  t  de  retour- 
ner à  Silisii^.  Le  fuuveraeur  de  i^ypre, 


portée  par  le  jlft  4i  IHi,  âdMMnsade- 

tapha-lilendi,  fui  mandé  *  ConsUntino)>le  poitr 
y  rendre  compte  de  sa  conduite  ;  l'enquéle  fut 
remise  à  l'^fAcier  du  pakis  diargé  4ie  porter 
raiKiijÉiie4p«lliB.M«*  l'app«4e«e< 
ije«Mépe,«9idiiC«fe«fdBikMd,  son 
tt  tute,  jEski^nsaP^Pascba  parvint  A  iv  re  re- 
looiber  touA  les  torts  sur  le  .  et,  déclaré 
iiiuocent .  il  ol)iuk  le  f^ouveritcnient  deKa0^, 
iaudi.N  que  le  >uge  Cul  eoudamaé  à  mert.  A 


veaux  j< 


,  et  Ton  envo\  a  des  officiers 
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kê  iirovinres,  on  prciiait  M^si  les  armements 

on  prépatiiit  dt-s  munitions.  Dans  ratihuniif  et 
dut'éM  i  iiiver  k-s  rëvage»  de  ia  yaUe  «etnUlè- 

iwt  mtm  néim  h  owiié^»  Itand,  qui 
fktqiM  jovr  inmoUit  de  iMMfdIn  victipMft.  Le 

tyran  Ht  pCrW  un  de  neus  frères,  mi1(«i  Kasim, 
<|ui,  p<ir  lieureiiscs  dispotiitions,  srml)!ait 
lui  préfientrr  ^Uni>  1  avettir  ëa  rival  roduuUble 

Stpt  j»w»  tprt>  m  mmun^  VéUmiÊtà  is- 
fMlil  friKtré  devtot  te  dadwbecbM  et  l'ar- 
seoal ,  pyis  devont  le^;  |ioi-ies  des  paacbas  et  de; 

généraux  di'sli»és  à  rtïxjKdilkm  I^e  {çouver- 
Oiur  ii  Ofen,  Muha,  ^ut  v|>pek  a  GuiuLaïUiao- 
ple  eo  qualiié  di  kaiatkMi,  et  m  fitee  fai 
donnltè  r«i«^«d  vaair  Mabammed,  envoyé 
aaKUëre  à  Ocsakuw.  Naszuh-I^ascfaa  fut  trans- 
féré a  Silistra  Sept  jours  après  le  dépkij^etaeot 
(les  éieudards,  k  icuie  iiupéi  tale  fut  piaotée  à 
jilMUMi.eituteutd'ia ■aoéa,ie  l*' avril,  Mu 
Pitf  ycrtit  pitr  «•  fenbowif ,  «A  il  il  tn  Mnée 
«ur  m  ihivil  Iput  bardé  de  fer;  ki-mèiDe  por- 
tait un  casque  d'uritr  entouré  d'utt  turban 
rouge,  dont  1«  s  deux  ex(KJLi(<  s  Hoitaient  sur 
#es  épa*iie$  ^  ia  mêum  e  araite.  caïap  resta 
«ioflHMiriowi  AiÉmaii;  k  kApudan-pascha 
u  le  vuaki,  émlêfritmmmÊitmÊmtÊaÊÊÊt 
indis|)ea«able  daaa  h  dtnaière  campagne,  re- 
çureal  l'ordre  de  prendre  part  à  <  el'r-n.  1^ 
iro4i|ies  de  Huiuili  étaieut  aiiuuiuudeeii  p»r  le 
604iv«r»tiir  AJi-f^aicba,  Ml*  d'Àr«lao-Pa(>cba, 


tk  Wardir  ;  ik;  k«|iiidan-fa.sclia  Kiaja  reçut  or- 
dre d'entrer  dans  la  mer  Noire  avec  la  fiotle  l.a 

marche  de  Skatari  pour  Bjipdad  fut  combinée 
*a  cmi  «ia  mimm  ;  ou  partie  k  6  mai  1638 


gné  te  fittltan  jusque-U,  {MÎreat  <M§i«t  €*en 
retiiurn^rent.  Avant  leur  dépftrt,  »n  e^amm 
des  caudidal«  aux  places  de  jiif.f^  ^e  Ht  en 
pnéteoce  du  aidtaD,  qui  avait  coi  tiaué  d'^- 
ffumt  1m  apHMi  «l  I»  «MNliMMet  des 
■Hif(ktra(8  {>m:  êm  qMNiMW.  toi 
dé}»<)M's  dt*  Bru«a,  ceux  du  Kalt^  et  de  Jenia- 
ciu'hr  ,  comparurent  en  pr(S;en.  e  du  Mi^tan  , 
«bu  de  coucourir  pour  ia  pi^ie  vitrante  d'An- 
Murad  kur  posa  re«  deux  pr©- 
«i«  M  tiMte  «M  HlbilaMe  «un 


l'inielltfrenoe  doit-elle  ^'trc  atfribuéc?  Celui  qui 
a  juré  de  lu-  pas  uianf'f'r  de  viande  vioic-t-il 
aun  aermeoi  eu  maugeaut  du  poisMio  »  Tfttit 


de  k  W;  k  quatHèat,  SdknMda,  lépondit 

de  suite  ï  ia  deuxième  firof>nsition  :  «i^  foi 
fient  cotnjtte  de  ce  qui  est  pa'^sé  rians  îps  h.-ihi- 
tude8,ei  couséqueuMuent  des  iocuuous  u^uellea; 
or,  le  langage  urdioaire  ne  conpftad  paa  k 
pnîwi  émt  k  ti^dt,  dtn      ipl  f'ett 
gagé  par  tMMit  à  im  poiot  maoger  dt  vkaicv 
et  qui  mange  du  pois^m.  n'est  point  parjure.» 
Ouani  à  la  première  «piestion,  il  offrit  de  la 
réhoudre  daas  ua  Ifiaite  speciai  et  par  écrit.  La 
répwte  Mbtik  dVdhwîpk 
ffîMn  MiMB*  i|id loi dMU  k  1 
Cette  argmncotatmi  ét^t  ploa  de  aoo  goût  que 
le  langage  flévérr  et  incorruptible  du  grand 
juged'Aoatoli,  Ahmed-Muid-Efendiqui,  adrea- 
aanl  de  dures  réprimandes  à  un  juge  a^ioiiu , 
pwM^  du  flHflii,  cBiprit  OBBMks  4i  dMnw 
énergiqsfBcalcipttK  kcernipliMetk  véta» 
lilé,  sans  aucun  éfï^ird  |K>Hr  les  f^rands  de  l'em- 
pire. \e  silihdar  Ntustaplia-Pasciia  et  le  î.n<(ri 
liuseMi-Pascba  présentéreiit  ia  cliotiie  mi  «uitan 
«M  aniHKioar,«i«««ilil  Ml 
WÊÊâimméMkM^,  «Ml» 
trop  sévère.  Aperoevsaat  la  lOMpiilkfrgraBd 
juge  ,Muj-ad  .'^entit  encore  son  courrouK  ndoU" 
bl^  k  celle  V4M.'  ;  se  touroaut  vers  Uu^ein^l^a- 
cba,  il  ki  dit  :«Quc  fais-tu  k,  inaenaii*  vu  kire 
Maberae  «ofle  mt  k«lfe»4i<MpMi,  ili 
quU  sékîgnefliflilil.aÂnMtHlkl«»iéi 
de  la  lente  ftilent  coupées,  et  re\-;i;r;md  juf^e 
t*  dégagea  des  débris  j)our  j>reiidrc  bien  vile 
la  route  de  son  e^.  A  pduc  Morad  avmC  qidUé 
Wioewédte,  ae  —ni  i  \  apporttlavMMlk^ 
k  ieitine  ftmHk,  kkiir  du  ■nimHi , 
naît  dTf  4MmKhflr  d'un  prince.  €omnie  il  Ait 
rea)nnM  enRuite  qtie  f enfant  était  une  H!le,  le 
uies.sager  hit  4  inpjlé.  A  J^utni,  Icgraiid  Mim' 
accourut  pré^cuier  «e»  booMnagc»  A  aon  aultre, 
A  E«bdMÉr,raMkaMOor9lét,MlM49Mla 
k  t«uii>eau  de  sou  amxlre  «uleriMtl ,  kanMch 
Ëdebali,  dont  la  Mlle,  la  lu-Ile  Malchatun.  avait 
donné  le  jour  ù  <  )  mau ,  fundateui'  de  1  <'mpir«  ; 
à  .Nidigbasi,  il  aila  s  incliner  aussi  devaot  k 
mononieat  coatenant  les  restes  de  Sid-Battal, 
le  chanpkD  chevskresiiae  de  rislam  oontfe  ks 
Grecs  en  Ask  Mkmve,  et  wm  teiflMMda 
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CSonstantinople.  A  Bulawâdîn.  anrîennpment 
PbUomedin  oa  Dinias,  les  exécuiions  recom- 
mencèrent. Sur  Ie6  [Maintes  portées  contre  le 
suppléant  dn  jvge  de  MihalidMh,  cet  «eeusé 
hft  BHodé,  et  ndgré  aea  sapiAiotioi»,  con- 
damné &  mort.  A  Akschchr,  on  s'arrêta  deux 
jours.  Le  sultan  visita  le  couvent  situé  au  midi 
de  la  ville  :  charmé  de  la  beauté  du  lieu ,  et  d'une 
belle  chute  d'eau  artificielle ,  il  écrivit  quatre 
iFCfi  fv  WÊHt  fcoèbre,  et  oidoiiiia  en  mifti  de 
composer  un  pendant  avec  le  même  mètre  et 
les  mêmes  rimes:  avant  leroncher  du  .soleil,  le 
mufli  avait  inscrit  une  strophe louanf^euse.  Deux 
stations  après  les  teutes  furent  dressées  à  ilghuni 
qui  portait,  ainsi  qu'BriEhcliebr,  an  temps  des 
Sddadinicid»,  le  non  d^AbigcraiCeani  éten- 
des ).  Là  fHit  reçu  un  rapport  du  juge  d'E^kis- 
chehr,  snr  les  désordres  dont  le  j>avs  était  me- 
nacé par  le  délire  d  un  dtT\vi'M  h  fanatique  de 
Sakaria ,  qui  se  donnait  pour  le  iMchdi ,  ou  pré- 
caneurdi  dernier  jour.  Le  ^àa^  dn  sOUidar 
Ait  détaché  contre  hri  avec  quatre  begs  et  qua- 
tre à  cinq  cents  hommes.  Drjà  rènrrfjumènc 
avait  ramassé  des  districts  de  Sakaria,  Modreni, 
Kodscha-lli,  quelques  milliers  d'hommes  des 
dwAee  disses,  qui  prenaient  le  nom  de  dcp- 
iriMhea,  et  livré  an  bcn^ertcg  d'Anatéii  nn  cen- 
bat  oà  avait  péri  le  saodadiakbeg  de  Tirhala 
et  de  Karahiszar.  Le  kiaja  rallia  trois  à  quatre 
mille  soldats  irr^uliers  (  Icwends  et  ssarids- 
chcs  X  battit  le  fanatique,  et  l'amena  prisonnier 
■recdMne  de  ses  disciples  aa  quartier  de  Konie. 
AAn  de  détruire  la  superstition  de  ses  adhé- 
rents, qui  le  croyaient  invulnérable,  on  lui 
tailla  d'abord  la  peau  en  lanières ,  puis  on  luj 
coupa  tous  les  doigts  Tun  après  l'autre,  il  ne 
donna  ancm  signe  de  donienr ,  et  te  conlentB 
de  dire  an  bonrrcan  :  cNe  te  bitepas.»  Hirad 
lui  dit  :  ttE.st-il  vrai  qne  tu  te  donnes  pour  Jé- 
sus ?  —  Que  Dieu  me  soit  en  aide  ,  répondit- 
il,  j'appartiens  au  peuple  de  Mohamnted,  et 
j'attends  le  seigueur  Jésus»  (1). 

Le  Jour  où  l'on  était  arrivé  à  Kenia  [  17  juin 
1638],  le  supplice  des  begs  de  BoB  et  de  Jcoii- 
chehr,  Abdi-rascha ,  et  le  fils  de  Schemsi-Pas- 
cha,  avait  donné  salisfacliun  à  toutes  les  plaintes 
portées  contre  eux.  Le  scheich  Bekir,  supérieur 


(i)iiiiM,».iiBitai. 


du  couvent  desmewlcwis  de  Konia ,  général  de 
tout  l'ordre  dans  l'empire,  comblé  de  bienfaits 
parle  sultan  à  l'époque  de  son  premier  passage 
en  ce  lien,  eMonmt  jMtenuntla  dlnyienéi 
mat  tre  pour  avoir  opprimé  les  aqîats  deSengkl^ 
et  entassé  dans  ses  coffres  l'argent  donné  pour 
des  toiidations  pieuses.  La  sentence  de  mort 
allait  être  prononcée;  Tiotercession  du  mufti 
et  d'autres  personnages  fit  commuer  la  peine 
en  un  siaple  bannissenient  AarHIadKidM  de 
Karahiszar  devint  scheich  de  Tordre.  Bekir  finit 
paisiblement  sa  vie  dans  le  palais  dn  fiand 
vesir  Ikirara  à  Constantinople. 

Tandis  que  l'armée  était  arrêtée  à  konia,  un 
jonr]efllsdeFaciiiieddin,de  qui  MalDa  tenait 
ce  récit, étaitbonidn camp avw le ebef doit 
police  Chosrew ,  quand  le  sultan  passa  devant 
eux  sous  un  déguisement ,  jetant  de  leur  côté 
un  regard  foudroyant.  Le  soir  Chosrew  fut 
mandé  dans  la  lente  du  kiaja  Begtasch.  L  heure 
naoeontnnée,  sortent  le  sonvcnfr  dn  terriMc 
regard  dnadian,  ne  hd  firent  augurer  rien  és 
bon.  Ses  pressentiments  étaient  fondés,  car  un 
chatti-scherif  avait  ordonne^  h  Taf^a  des  janit- 
schares  le  wpplice  du  chef  de  la  police,  et  ie 
kiqa  8*était  diargé  de  Fetetlon.  OoMir  on- 
efaa  sons  sas  vdlHMBls  m  saiNre  i  eonvle  tane, 
et  se  rendit  à  ta  tente  du  kiaja.  En  entrant,  U 
t  i  on  va  les  tschausclis  réunis,  et  leur  donna  le 
s;dut,  qu'un  seul  lui  rendit  :  c'était  là  un  mau- 
vais signe.  Saus  perdre  uu  instant  sa  présence 
d'esprit,  Ghowewtira  son  sabre,  en  porta  an 
coup  an  chef  des  tschauschs,  auaamentot 
celui-ci  donnait  l'ordre  fatal,  puis  traversa  la 
tente  et  s'échappa  heureusement  avant  que  les 
tschauschs  eussent  le  temps  de  se  recoooaUre. 
U  no»  etdeni  inds  Wlif  i  f syprish-snt  sa  faite. 
Jadis  Gbasrmr  avait  été  porteard'aiviiiNdn 
vesir  Redscheb.  Murad,  qui  ne  l'avait  pas  vu 
depuis  les  effi*oyables  scènes  de  la  révolte  mili- 
taire, venait  de  le  recouoaitre,  et  sa  vieille 
haine  avait  éclaté  par  une  sentence  de  mort. 

A  Ttehalfidchan arrive  le  beg  déposé  éelW- 
poli,  Bolgir-Ataaed-PlBSCiMi,  avec  sa  suite;* 
moment  oi\  il  se  prosternait,  sa  léte  fut  abattue, 
et  alla  rouler  aux  pieds  du  sultan ,  parce  qu'A 
avait  été  accusé  d  actes  arbitraires.  A  Adana, 
huit  personnes  se  jetèrent  dn  haut  des  aw» 
railles  dans  l'eau ,  îaiplofant  aini  justiœoaadN 
leb4ilerb(igIMBSiBr-MH,qnienfMfnittf 
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pour  la  perte  de  aon  gouvemefflent.  Dans  le 
port  de  étaient  à  Paiicre  deux  galères 
duurgées  de  présents  que  le  {jouvcmrur  d'É- 
Çypte envoyait  an  sultan.  A  Antioclic.  (  oramele 
poutsur  rOrontc,  où  devait  passer  Murad.  était 
chargé  de  curieux,  craignant  qu'il  n'y  eui  cu- 
oore  li  des  suppliants,  Il  alla  traverser  le  fleure 
à  la  nage  sur  un  autre  point,  l^s  porte-éten- 
dards, les  agas  de  l'étrier,  les  gardes  du  corps, 
qui  doivent  toujours  accompagner  la  personne 
du  souverain,  ie  suivirent  au  péril  de  leur  vie. 
Le  maréchal  derempîre,  qui  aurait  dû  prendre 
des  nesnres  afin  que  personne  ne  se  trouvât 
tor  le  chemin  du  maître,  reçut  le  soir  mèracdes 
coups  debAton  sur  la  plante  des  pieds  r^G  juil- 
let 1638].  A  Alep,  on  était  h  la  moitié  de  la 
route,  c'était  la  cinquante-cinquième  station; 
on  s*arrèta  aeiie  jours.  D  y  ent  des  oollatbns 
de  fiefs  et  de  places  de  Joges.  Au-dessus  de 
Merdsch-Dabik ,  fameux  champ  de  bataille  de 
Selim  et  de  Ghawri,  pr^'s  du  tombeau  qui 
passe  pour  celui  du  prophète  David ,  le  saud- 
schakbegd'Ochri,Deli-Piri-Pascha,  fut  exécuté 
S  caose  deson  r^ard  I  se  mettre  en  campa- 
gne, et  aussi  pour  des  actes  de  violence  anté- 
rieurs, parmi  lesquels  on  citait  l'injuste  sup- 
plice d'Atlasadc  -  Sulfikar  -  Pascha.  A  Nisib, 
Murad  donna  la  mort  à  son  médecin,  Emir- 
Tacbelebl,  enlefEircantd'IwalertoiitcsIespi- 
Mes  d^iom  qui  ftirent  trouvées  sur  luL  Mu- 
rad avait  appris  par  le  silihdar  qu'Emir-Tsche- 
Icbi ,  toutes  les  fois  qu'il  s'éloignait  pour  faire 
ses  prières,  se  livrait  à  sa  passion  pour  l'o- 
pium ;  d'abord  il  u  tu  voulut  rien  croire ,  mais 
UD  jour  qn*à  Nislb  le  médecin  allait  s^éioigner, 
le  sultan  lui  ordonna  de  retirer  de  sa  poitrine  la 
dose  d'opium  qu'il  y  cachait,  eu  lui  drmnitdaut 
ce  quec'était:  »  De  l\)[»ium  tout  à  fait  iuoflensif , 
répondit  le  médecin.  —  Alors  fais-en  usage.  » 
Après  en  avoir  avalé  quelques  pilules ,  le  mé- 
decin dit:«Crest  asseï,  mon  padlsdnh;  en 
trop  grandt<  quantité  le  besoar  même  devient 
poison.»  Mais  le  tyran  ie  contraignit  fi  prendre 
le  reste,  puis  il  se  mit  à  jouer  aux  échecs  avec 
lui,  afin  d'avoir  sous  les  yeux  le  spectacle  de 
Tagonle  de  sa  victime.  Au  liont  de  trois  parties, 
le  médecin  ne  put  continuer;  il  fat  transporté 
chez  lui ,  où  ses  gens  lui  avaient  préparé 
des  médicaments.  «.Je  n'ai  besoin  d'aïK  im  se- 
cours, dit-il  ;  quand  on  a  un  enueuii  aus»i  puis- 
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'sant  que  le  silihdar,  Il  vaut  mieux  moorlrque 
de  vivre.  »  11  prit  un  soribet  à  la  glace,  qui,  apris 
une  forte  dose  d'opium,  excite  Taction  du 
poison  ,  et  rendit  l'âme  (1).  Seinul-Aabidin , 
protégé  du  silihdar-i>aselia,  deviui  médecin  du 
Grand  Seigneur.  A  Biredschik  (IJirlha),  l'ar- 
mée passa  sur  un  .pont  de  bateaux;  le  sultan 
monta  dans  une  barque .  où  il  fit  asseoir  le  mulU 
près  de  lui  \,(n\v  lui  l'aire  honneur.  Dans  le  port 
de  Fcludsciie  avaient  été  construits  huit  cents 
bâtiments  de  charge. 

Le  soltanfit  reprendre  les  exécutions  des 
sommateurs  de  tabac.  A  Utachinar  on  en  saisit 
qnatone,à  Rhodes  dix,  à  Alep  vingt,  iHad- 
schcgops  vinjjt,  qui  fumaient  clandcstînemenf . 
cl  cette  jouissance  leur  coûta  la  vie  :  les  uns  tu- 
rent décapités,  d'autres  pendus  ou  écartclés;  il 
y  en  eut  quelques-uns  que  Ton  jeta  devant  la 
tente  do  sultan,  après  leur  avoir  brisé  lespiedi 
et  les  mains  ?i  coups  de  marteaux  (2). 

ARoba,  arriva  le  commissaire  qui  avait  été 
envoyé  à  Tripoli  de  Syrie.  11  y  était  allé  saisir  le 
juge  Insi-Efendi,  accusé  par  le  gouverneur 
Sctadiin-Pasdia  connue  suspect  de  Amer  du  ta* 
bac  et  de  pratiquer  la  magie.  Pendant  lanMlf^ 
che  de  Murad.  Schahin-Pascha ,  dès  le-!  j>re- 
miers  jours  de  l'cnirce  en  possession  de  son 
gouvcrnemcul, avait  appelé  auprès  de  lui  I  émir 
Usaf ,  run  des  deux  ffls  de  Sel^Oghli ,  jadis  ai 
puissBUtdans  CCS  contrées,  favaitmasaaeré  alMl 
que  tonte  sa  suite,  puis  il  avait  battu  et  dispersé 
les  Aral»es  attachés  à  la  cause  de  la  victime.  C'é- 
tait la  un  service  signalé  rendu  i  la  Porte.  Le 
juge  Insi-Efendi  ayant  désapprouvé  plusieurs 
mesures  du  goufcmeor,  ce  fkitpour  Sehahia 
un  motif  de  noircir  cet  adversaire.  Avec  le 
commissaire  rirlé;  'ié.  il  avait  surpris  le  ju{;e, 
sans  pouvoir  néanmoins  saisir  une  p  in  elle  de 
tabac;  il  avait  seulement  trouvé  une  table  ca- 
balistiqoe  dont  une  sente  case  n*était  pas  rem* 
plie;  il  eut  soin  do  la  placer  par-desens  les 
livres,  a6n  d'attirer  TattentioB  du  sultan.  InsI 
arriva  au  moment  même  où  les  cadavr<N  des 
dix-huii  fumeurs  suppliciés  étaient  roulés  de- 
vant la  tente  du  sultan.  Murad  se  promenait 
en  tous  sens  la  niasse  d*annes  à  la  main,  lors- 
qu'on lui  annonça  le  commisaairo  et  le  juge;  Il 


:i)  Rnunatul  Ebrir,M.  417;Nalnia,|i.«iaw 

(2j  Naiina,p.a44. 
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dit  au  silihdar,  avec  dd  «trooe  MHirire  :  t  Ah  !  le 
drôlp,  ne  va-t-il  p;is  sentir  redoubler  ses  ter- 
reurs?—  Certes,  mon  padisdiah ,  la  vue  de 
dix-iiuit  cadavres  est  bieu  $uttit>autc  yont  ame- 
JMT  Vim  m  le»  livret.— Qu*a  vieme  dcnaia, 
llurad ,  ai  ittcmlMir  j^cuonMrai  tes 
livres.  »  Quand  ses  regards  tombèrent  sur  la 
table  cabalistique,  il  dit  aussitôt  :«  C'est  étranije  I 
pour  qui  donc  la  case  vide?  —  Sans  douie,  ré- 
{Modit  le  stilibUar ,  il  l'aura  ré-servée  pour  la 
faieité  ae  Votre  Mt^é,  eonttt  0  ioserin 
¥OClt  «m  me  des  lettres  d'or.  —  Qii*il  Tac- 
complisse  donco.  dit  le  sultan.  lusi  (jrava  daas 
cette  ca.se  la  conquête  de  Rajjd.irl .  et  quand  la 
prédiction  se  véritiadaus  la  suite,  il  luonla  en 
&i  haut  crédit,  que  Murad,  de  reUm  iCoiutaa- 
tiBO|ik ,  k  qqihbIu  pow  tetalvt  d«  la  fille ,  an 
iDooMBtoftit  peete  désolait  la  capitale,  et  Jni 
donna  pour  cela  200  ducats.  Â  Dschulab,  nraurut 
le  grand  vesir  Bcirani-Posclia,  de  mort  naturelle, 
ce  qui  était  prodigieux  dans  uue  situation  si 
^ée  em  prtHKW  d*»  lovfBRiiB  ë  iMc 
Bcina  i^éttk  mtotH  dwx  «t  nodéié,  n^tvak 
jamais  provoiiné  Tolontaireinent  une  sentence 
cruelle,  et  avait  même  apportt^  des  adoucisse- 
ments, quand  il  Tarait  pu,  aux  rijjueurs  de  son 
waiire.  ii  faisait  i>ai  lie  de  Tordre  desderwiscbs 
aaiiaa  ,fo«r  lesquels  0  avait  élevé4iei  coMvenla 
i  OwMtnwiBMpIff  :  iHTM  fît  abri  il  avait  préfraré 
son  tombeau  ^  oCi  ses  restes  furent  déposes . 
Le  sultan  ayani  trouvé  dans  laleatede  Udrani 

descaisaesrepylie&d'oiuci^^d^yioi^  lui^pre 
offerla  â  chaque  «tatioo ,  {^tonrate  fidèle  tervi- 
faar,  at  pria  faw  la  lalat  de  aon  ta».  La  place 
dagraid  vesir  aurait  dû  être  donnée  au  iapu- 
dan-poscha  Mustapha;  mais,  par  l'effet  des  in- 
trigues de  Kusnamedschi-lbra  lim .  alors  en 
grande  faveur  au|Nrè8  du  sultan  cl  du  silibdar, 
la  aceas  de  faoïpire  Art  porté  par  k  snnà 
chanbaHaB  an  (pwveivew  da  Moaial,  T^jar 
Mohammed-Pasdia.  A  Dlari»akr,oft  Ton  s'ar- 
rêta dix  jours  ,  le  nouveau  grand  vesir  se  pré- 
senta en  grande  pompe  au  sultan,  qui  lui  donna 
quatre  leiitei»  utaguitîques.  Des  guttveruemeulë 
Êmm  aoBlMa;  leconuiiaMlaM  da  déacre,  ré- 
jNiraraha  Alnii8Gh,af«c  laatroapes  d'Alep  et 
de  TripoM .  et  le  gouverneur  de  Oiarbekr ,  Der- 
wisch-l'ascha,  furent  dt  tachés  en  avant  pourfor- 
mer  t'avaot-garde  4ic  l'armée.  Le  sultan  fit  eu 


persofloe  la  revne  deajanHadam,  et  congé" 

dia  les  invalides  avec  4  aspres  de  pention.  Â 
D.'cherrah ,  premier  campement  au  delà  de 
Niszibiu,  mourut  le  ru.suamed&chi  Ibrabiw,  qui 
depuis  quîBia  aos  jooinaitde  la  pfaia  hante  in- 
fluence auprto  do  aoltaii,  par  kû-nèDO  fit  par 
l'action  de  deui  créatures,  le  silihdar  et  Ddi- 
llusein-Pascha,  et  qui,  dans  les  affaires  les  pies 
importantes ,  avait  une  opinion  pré[K)ndérantc, 
tout  eu  rcstaut  suupk  diod«clia  du  cuvaji.  Jll 

était  coDtaotda  ce  titre  awdaMe,  pana 

aimait  mieux  être  que  paraître,  agir  dana  k 

silence  plutôt  que  d'exciter  lenvie dans  une ai- 
tuatioo  plus  élevée.  U  avait  dirigé  la  marche  de 
Murad  pour  Tauéanti.'^roeut  de  la  rébellion, ce 
qui  le  Aûaait  considérer  géoéral^etU  depuis 
oecte  époque  cooMoe  la  ooofideit4a  aomrfraja, 
et  le  aoQticD  de  sa  domination. 

A  Kcsrseman,  où  le  Tigre  peut  se  passer  à  gué, 
mourut  le beglerbcg  de  IMeraasch,  Riiklu-Mus- 
ta^tia-Pasciia ,  et  k  beg  de  ikgscbebri ,  AJm- 
saMuttcfenk-Beg,  fut  exécuté  aor  le  aouptoo 
4*eiactiena  BOBTallai^Mplotdt  âaaMedbeaoa 
ancien  attacb^oictit  ao  rebelle  Abasa  [  7  oo- 
vemhre  1638].  Au  moment  de  l'arrivée  à  A/os- 
zul,  le  lurnadsdlMbaschi  I)er\^iscb  -  Ajja  fat 
décapité  pour  avoir  indûment  perçu  des  suf%** 
jnea  daiycnt.  Dan»  )*opéntinp  ordonoée  fRw 
renléveoMSt  des  jeunes  garçons  chrétiena,  |1 
avait  été  chargé  d'opérer  ^u^  les  fronlkres  de 
Humili ,  le  Ion:;  du  l>auube ,  tandis  que  le  iah- 
jabasciù  Iia8gbaudscbisade-Musta|)ha  était  eu- 
Yoyé  eu  QcMik  et  ai  Albaujk:,  et  Derviadb 
MaataphaaDiàtèoa.  Quand  Hfifratievaot  la 
sultan,  celui-ci  lui  cria  :  aMisécabJe!  je  veux 
apaiserlcsplaifttes  élevées  contre  toi  ;  hé  ï  kiaja  !  » 
Begtasch ,  kiaja  des  janilschares,  ne  sachant 
pas  que  cet  appel  s'adressait  à  lui ,  resta  un  in- 
lUot  immobUe;  puia  averti  par  le»  aa très  «nia- 
taot»  qoe  c*éiait  à  loi  d*agir,  attcakila  qi|e  ul 
autre  ne  pouvait  mettre  la  main  sur  un  licute» 
nant  général .  il  saisit  Kutschuk-Beg  par  le  col- 
let et  lcli\ra  au  bourreau.  Eu  même  temps 
partait  un  ordre  de  mort  contre  ICa^an4sctù- 
aade.  Oerwiach-Miistapba  ne  iot  la  yk  qn^l 
rinterccssiuoda  grand  vesir.  Cette  levée  d'en- 
fants chrétiens  est  la  derniîre  dont  les  auoales 
ottomanes  fasscnf  ineuiimi,  et  ce  fut  sons  le 
pUiSiCruel  tyran  de  1  cu^iie  que  cessa  celt^  vio- 
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lence  qui  arrachail  le*  enfants  5  la  (Toyaner  de 
leuis  |ières  ffOfif  \^  trai^jklÏMWi*  f  U  u>davt^ 

dkn,  «VM  npe  lettre  aimoujcam  la  marche  de 
SQD  maître  sur  Kandahar;  il  apportait  iu^si  dit 
riches  préseuls,  parmi  lesqm-ls  ou  cii^:ijjguait 
uoepeuUuregariiiedc|HCjrr€rit^  y^'iiui  i^,(IOO 
piastre,  et  ^u  hpocUar  ^  âv«e  dei  pfeilU» 
d'élépbaot,  vipmvm  d'une  pm  4e  Hiiaocéiot, 
à  l'épreuve  du  sabi  e  et  401  b»|^*  Murad  fît 
placer  ce  bouclier  à  terre  ,  rt  le  frappa  si  fi>r- 
tcmeut  de  sa  uusse  d'aniieti  qu  il  fut  l)^i^»o  et 
cofoiia'  ik  pari  eu  pan  ;  ca  uhjet  >  aii^ià  milieu 
IHèce»,  fut  epyoyé  i  l'ao^i^^air  avae  600 
doeaifl, 

A  la  suite  d'uQ  conseil  de  guerre,  il  fut  rc- 
solu  que  Tua  traioerail  viugt  canon.s  p.ir  terre 
avec  l'armée,  et  que  le  reste |ie  l'artillerie  se- 
rait Iranspçirié  à  Baij;dad  »pr  le  Tigre,  bcg- 
l^ftég  4e  UcfaaefBb  eut  le  tontmadmtBt  4e 
Tarrièire-garde;  celui  de  Diarbekr  4ut  4ir>0£r 
ravajDt-fîarde  ;  NoghaipaseUasadi'  fut  < liargé de 
surveiller  le  Iraiisjhirt  des  cauoiis  A  liiie  sta- 
ti^a.de  Mo^^i,  deux cuueiirrenth  qui  ^c  di^pu- 
taiem  vjolcBMBjenr  un  flef  v^c^ui  ayaot  4it4(^ 
Ta«|)piVl)faa:«TiNtfineliiii  (^f^vfmtn 
pas  éié  r#y<  4u  pefolve  des  vivants,  il  p'y  a 
poim  de  p^x  â  espérer  en  ire  nou.s»,  &lurad  les 
mit  d'aeeord  en  urduuuaui  ic  supplice  de  tous 
deux.  Lu  face  d'ÂU-)l«{{mit,upsaim,  cquvaipcp 
4e  pp^4çr  deux  ^ef),  ffii  j^ioi  defJftrL 
pool  di^  Ru6e;iiux  arxivi  hi  ae^v^lle  fV  ^fer- 
Pascha  d'Achi-ska",  ea  porssant  une  reconnais- 
sance sur  tnwan.  avait  baltu.  blessr  cl  mis  eu 
fuite  k^lb'Ali-Cliau ,  si>i  U  de  la  place  puiir 
raMiwiiw.  .Q«4ire  t^«a,  qiM^qiM^fifi- 
floiHiio»,  Im  icpfppetm  ei  ke  Uqdifleii  4ee 
milices  lei Irppbéea  4e|a  ykûiirp.  Eu 
même  temps  on  apprit  que  les  troupes  envoyées 
du  cùiv  de  ^du'hrM>r  avaient  fait  beaucoup  de 
ïuiuu  cl  de  prisouuiçfs.  A  kerkuU ,  les  puru- 
étci94ar4ft  m  voiihireQf  pli^  avancer,  iavo- 
qua^  rancieo  u^age  4*a||Pèa  lequel  le»  qifefiei 
de  cheval  devaient  devancer  Parmée  .«seulement 
jusqu'à  la  frontière  ennemie,  et  se  difilo) < r 
easuite  derrière  les  derniers  rao|}ji.  Ia'  kapu- 
daa-p^acba  représenta  au  ^ii|i4a  (yie  (;i)aer«w« 
l^iwhe  «  daaa  aa  cyipatfne  contre  P8|{4i4« 
avait  UÂ  iuyqv^ci)  %iiede  |*f;|iWHui  ,evaai  de 
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faire  retirer  les  drapcailK  «ur  les  derrièroN,  et 
que  le  riitablisseii  t  nt  de  l'aucienue  eouiunifl 
pourrait  élrc  cou^id^ré  çp.'iiMie  uue  inarque  da 

criiatft  Aeiiilât  le»  pofiHfeiderde  rtpMftl 

ordre  de  se  (lorter  eu  avaot.  Kufin^iaeanl 

quatre-vingt-dix-sept  ièu  e  jt>ur  du  dép.'trt  de 
Skutari,  ajjrcs  cent  dii  câuipewepts  et  quatre- 
vingt-six  jours  de  li#Ue,  l'atoiét;  parut  di^iAt 
Bagdad  oof e«br«  t&^l. 

Situé  anr  la  rive  eriepiala  du  'flfie,  Bvidgl 
est  taUjmé  de  murailles  et  protê|{é  par  dei 
tours,  mf me  du  côté  du  fleuve.  Cette  deroiihre 
partie  des  remparts  (>résentail  alors  qualrc- 
viugl-da-scpi  luurii,  ^  truite  aui ris  vtHé»  en 
oR^aiest  eant  quateneu  Kuri,  aU  d;;  &ctdfîafd4u, 
historien  de  la  conquête  de  Bagdad,  ewmeié 
l'euceinie  de  la  ville,  et  lui  donne  deux  lulltfi 
pas.  A  Touest  du  Tigre,  en  far«'  de  la  ville,  «-si 
situé  le  faubourg  de  liuschiar-Kaiaa^i .  et  plu# 
loin,  en  rempataui  le  fleuve ,  se  trouve  le  lom^ 
iieaii  de  rimi  lUaMi  :  du  «taM  eéld  qiia  Bif  • 
dad  s'élève  I4  c)iâteau  d'Iinami- Aasem,  con^tiuit' 
jiar  Snlt  iman.  et  qui  reiiiVi  uit  b-  li  mbeau  de 
l'imam  Abu-Ilauife;  la  pui  ic  (jm  s  ouvrt'  de  ce 
fftHi\l  s'appelle  la  porte  du  Graud-lmaui;  tout 
contre ,  à  l'angle  pord-emit  de  la  vdle,  est 
palais  d««eDTcneiir;i»  âMi4e  le  wmté^ 

Grand-luian  est  percée  celle  de?  Téii^biei(Kt> 
ranluk-kapuj  Sur  le  iroisij'me  côté,  parallèle 
au  Tigre,  est  pratiquée  la  porte  Hlancbei  Ak' 
kapu;,  et  suf  Ip  q^atri^jla  pwit;  du  i'uHt, 
ainsi  appelée  4«  ptnlqel  fidC  le  ville  wm  fê 
faubourg  de  Kçi8cblar-kalaasi  Hans  k|  dêar 
sièges  précédents,  IKtfjs-l'aselia  avait  attaqué 
la  ville  p*r  rt'xtrêniiif  du  nord-ouest,  prés  de 
la  porte  du  (irand-luMni ,  CliUHrew-Faacha  par 
l'exirénûté  dq  ^u4-e>t,  près  la  ptirU  dW  Téaà^ 
hree;Jaalirte|weiiqHiteideiltea»diiiieMi»i 
avaient  depuis  été  r<^paré<«;  etjjipiUeflfiK 
même  été  J)rotégé^  par  de  nouvemx  ouvragii}, 
dans  la  pi  e\isiou  d'une  alla(|ue  iiliérirure  ;  au 
coulraire,  ou  4^  ail  ue^ligè  le  cote  de  la  porte 

Bleuclie ,  en  wlkn  de  la  mwaille  qui  regarde 
la  trrre.  Murad  avait  été  iofucaié  de  ces  clr*. 

constances  pendant  sa  marebe,  par  Mir-Moham- 
uitd,  Persan,  (pii.  ionil)é  <'nlrt' les  n  ains  des 
Ulloiuans,  devait  être  mis  à  mort  cou  me  ses 
deux  frèrce,  et  avait  de  la  via,  puij^  la  liberté  à 
rinterceraioii  de  SiUMar-Peacha.  U  l«Med«. 
sylian  fiit  4rm^e  devaAi  le  eblleaa  de  firawl* 
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Imam,  sur  «ne  rolliiie  dominant  IcTigrc.  Murad 
ne  se  jugea  point  digne  de  mettre  le  pied  sur 
le  seuil  du  tombeau  du  grand  imam  tant  qu'il 
m*mÊët  point  pué  st  tète  du  laurier  de  cm- 
qÊÊÊmiLV^  lewNMBtlIflMnipisaawia 
tente,  courut  vers  Tarmée,  à  laquelle  a^rai^ 
été  distribuées  des  pelles  et  des  pioches,  pour 
faire  ouvrir  la  trandiée  dans  la  nuit  même.  TNi- 
vaut  la  porte  Bkache  étaient  le  grand  sesir , 
Taga  des  jaoiliciBrea  et  It  bqjlcffeeff  de  Rn- 
mili;  ai»rès  eux,  se  rapprochant  delà  porte  doi 
TénW[>res ,  le  kapudan-pascha,  le  beglcrbcg  de 
Siwas,  et  le  ssamsundschiba'schi,  avec  quarante 
ofHciers  ;  le  beglerbeg  d  Ânatoli  et  les  troupes 
^ptiouies ,  le  sagardschibaschi  avec  quarante 
offidira.  Le  gardeddbaadil  «t  Noghaipascba- 
sade  avaient  la  garde  des  avant-pwlei.  La  dé- 
fense de  Bagdad  était  confiée  au  gouverneur 
Begtascb-€han,  et  sous  lui  h  Ghalef-€han,  gé- 
néral des  fusiliers,  ayant  douze  mille  de  ses 
mOkmn  loUtala ,  et  a  Mir^rcttah ,  anqod  Mu- 
nd  avait  jadia  aceofdé  me  libre  rdndte  lors 
de  la  oon'iuéte  d'Eriwan. 

La  tranchée  ayant  été  ouverte  dans  la  pre- 
mière nuit,  leleodemain  k's  canons  arrivèrent 
par  terre}  il  y  en  eut  dix  pour  le  grand  vesir , 
fMirapoarlB  kapudan-pascha,  quatre  pour 
HmriB'POecha,  b<^lerbeg  d' Anatoli,  et  le  feu 
s'engagea  aussitôt.  Le  quatrième  jour,  le  silih- 
dar-|)ascha  et  Schahin-Pascha  de  Tripoli  pas- 
sèrent le  Tigre  avec  douze  mille  homnies  pour 
dkif  fwo^cv  loteRHolK  doSdMiiilNB)  célHK 
piglagHmMrdoien|wndei;rincd*€llea,pfé» 
sentée  au  sultan,  pesait  quatre  cents  drachmes  ; 
puis  le  silihdar-pascha,  du  côté  occidental  du  Ti- 
gre, occupa  le  château  des  Oiseaux ,  afin  de  ca- 
uonuer  la  ville  aussi  de  œ  point.  11  laissa  le  soin 
darattifM  ft  aoDldiija,  etiaiHniBe,  iiMéparaUe 
de  la  penone  du  sultan ,  vint  seulement  inspec- 
ter les  travaux  deux  fois  par  jour.  I-e  huitième 
jour,  la  tranchée  était  poussée  jiis(iii'au  bord 
du  fossé,  et  les  tours  s'écroulant  sous  les  cou^ 
de  rartillerie  ottomane ,  lea  assiégés  comblè- 
fcnt  leabrtchea  avec  des  paniers  de  branches 
de  palmier  ffpHi  do  terre.  On  distrihaa  à 
l'armée  des  sncs  de  peau  de  monfon ,  on 
abattit  plus  de  mille  palmiers,  et  t  ordre  fut 
donné  de  tirer  des  retranchements  ;  toute  Tar- 
nie  était  occupée  à  cooMralM  daa  Ugnea  de 
dNOttftllMioD.  U  mUm  cnaaamiit  l'àrdc«r 


,  par  sa  présence  :« Montrez  moi ,  disait-il,  CÉ 
que  vous  savez  faire  ;  ne  manquez  pas  de  zèle 
pour  la  vraie  {oi.>D^à  le  grand  vesir  avait 
Nwpmi  latmirprta  de  kporte  Blaodie,  le 
kapodan-pM^ccBe  qQ*avaitâeféGiedt  Ion* 
qu'il  était  gouverneur  de  BagHad;  deux  antres 
fours  s'étaient  écroulées  sous  les  boulets  d'flu- 
seiu-Fascha,  etles  murailles  étaient  au  nive^iu  du 
sol  sur  une  longueur  de  huit  cents  aunes,  quand 
oafDMlntdomtrrmentiMiiiiWrfaviaqQedMi 
l'intérieur  se  crensaie&t  de  kitgtt  fiMéa,  eeti> 
saient  de  grand  es  cnu  pures,  on  poussa  les  travam 
des  tranchées.  Neuf  canons  arrivés  par  le  Tigre 
augmentèrent  les  batteries  des  assiégeants;  mais 
les  Persans  allumèrent  des  feux  de  joie  pendant 
troisjonn  àlanoimileqneleachahMt  mt 
la  Diala  avec  douze  mille  hommes.  L'émir  dl 
désert,  Aburisch  ,  vint  avec  dix  mille  charges 
de  chameaux  de  vivres,  amenant  prisonnier  le 
chan  pman  ÂU.  il  fit  son  entrée  selon  la  cou- 
tumearAe^quifUtpvattredealitiftreideite- 
memi  mWwidei  lanceegBeiiièie»  [>  êêoaiàn 
1 6381.Murad  s'avança  dequelques  pasan-demc 
de  lui,  le  reçut  avec  de  grands  témoignages 
d  honneur,  et  fit  donner  des  kaftans  d'honneur 
à  quarante-sept  personnes  de  la  suite  de  ce  chef. 
Le  13,deatccBtaoiiMlenlfeaMt  Anntdle- 
triboie  I  l*amée,  qni,  leirenpiissant  de  terre, 
les  éleva  comme  un  jarapet  sur  le  bord  du  fossé 
déjà  tout  comblé.  Les  gouverneurs  d'Alep  et 
de  Tripoli,  avec  le  padischah  du  désert ,  l'émir 
arabe  Aburisch,  fiurent  détachéa  vers  la  Diala 
poorexpBiwr  riiuiÉepewMiepotMeeBeeBefc 
A  leur  apprache,  les  Pemaaae  leUHieaL  Le 
lendemain,  un  combat  assez  vif  s^engagea, 
l'aga  des  volontaires  et  l'alai-beg  Tschirmen  y 
périrent.  Irrité  de  cet  échec,  le  suluu  reprodui 
duNDOit  au  grand  terir  «  lenleari  dkfNiv 
rmMt  général,  lorsque  lea  feMéa  étaient  d^ 
comblés,  les  parapets  élevés  :  «Plaise  à  Dieu, 
répondit  celui-ci,  que  l'esclave  Ts^jar  exhale 
son&mc ,  pourvu  seulement  que  mon  padischah 
puisse  conquérir  la  ville.  »  L'assaut  fut  annoncé 
pour  le  ICBiieimhi.  Tonle  1t  nnit  Im  wuWmât 
Ottomms,  qui  ne  respiraient  que  le  combol, 
firent  retentir  le  camp  du  cri  :  a  Allah  !  Fkben», 
et,  avant  les  premiers  rayons  du  jour,  l'assaut 
commença.  l;es  vesirs ,  l'aga  des  janiischarea, 
les  beglerbegs  quittèrent  le  Inidlée,  et ,  moè- 
tant  mt  lea  panqpeta,  i'âneèreat  coolrc  lea 
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I  vanciAt  kipitmien  rangs,  fauchait  les  tètes  des 
I  Persans,  lorsqu'une  balle  le  frappa  au  front,  et 
!  ressortit  par  l'occiput  [24  décembre]  ;  lesagas 
I  le  portèrent  dam  la  tente  des  volontaires,  sur 
te  bor^dtt  IM»  DfetcoMfdl  ]■«•  4a  tonbMi 
4b  8niii4  iiuai,  aux  pieds  de  «on  père,  Taii- 
cîen  gouverneur  de  Bagdad.  Ce  fut  le  second 
grnnd  vesir  des  Ottomans  qui  périt  les  armes  à 
la  mata  en  combattant.  Murad  seutit  sou  cœur 
te  gonfler  de  doulcnr  :  «Âhl  Ta^ar,  dit-il  en 
MwiraM^  tB  fitaii  DtaiMB  etntilaeeicoBnt 
Bljdiid  ;  que  Dieu  te  donne  la  lumière  éMdb 
4e  sa  misâ'icode  !  n  puis  il  remit  le  sceau  au 
kapudan-pascha  Mustapha,  avec  ces  paroles  : 
c  Montre-toi  dignement ;j'atteadsde  toilacou- 
fpiei»4e  Bagdad  flC4eiicrvieeig4  tu  Mcrillei 
l«ilBe;qae  Dieneoit avec twL v  MMtaplui te 
prosterna ,  en  disant  :  «  J'implore  la  bienveil- 
lance adniirable  et  les  vœux  tout-puissants  de 
mon  padiscUah  ■ ,  et  il  s'élança  sur  la  brèche 
pour  eoflammorrardeiu'  desassaiiJaats,  que  n'a- 
nil  fm  nlcBtie  ki  ctanle  4a  gnad  veiir.  Ses 
lewends  et  ses  agas  se  précipitèrent  sur  ses 
pas;  Tarmée  le  suivit  en  sYcriant  :  «Qui  sait  le 
jour  de  la  mort!  ».  Son  kiîua  et  beaucoup  d'agas 
delà  cour  intérieure  et  extérieure  tombèrent  à 
m  côléi;  mil  loi  ne  «"«fita  pai  tant  que 
tottttsief  toartne  fiireat  point  oonipées.  Le  len- 
demain [25  déoendwe],  le  quarantième  jour  du 
siège ,  anniversaire  de  la  prise  de  Rhodes ,  eeiii 
seize  ans  auparavant,  par  Sulciman,  Iia^^dad 
se  rendit, et  tut  incorporé  de  nouveau  à  1  em- 
pire oCiMBan,  après  en  avoir  <lé4<(aclié  pen- 
Aint  quinze  ans. 

Le  chan  de  Bagdad  ayant  offert  de  capituler, 
k  tschausclibascUi  et  H  isaii-Pas'îha  de  Nikde 
allèrent  le  chercher  pour  1  amener  dans  le  camp. 
Il  fittCMldiiit  ie  li  tente  da  grand  vesir  à  celle 
4n  sdlMian  mlHen  d'tane  4anMe  haie  4e8ipa- 
his  et  de  silihdars.  Lt  MUan  était  assis  sur  un 
trône  d'or ,  la  tète  couverte  d'un  turban  sur- 
monté par  un  panache  de  plumes  de  héron  atta- 
ché avec  une  aigrette  de  diamants,  tenant  sur 
«sgeannoiiMlire  gmi de  piomiai.  A  sa 
droite  et  à  sa  ganahe  dtaientlea  jcnnsspagss 
nobles,  avec  des  ceintures4Vir  garnies  de  pierres 
jHPécieuses;  le  mufti,  les  vesirs,  les  colonnes  du 
divan ,  occupaient  leurs  places;  l'aspect  du  di- 
van send>lait  une  paraphrase  du  verset  du  ko- 


i  ran  :  «Hons  ifafons  4sné  m  trionpiM  Mb> 

tant,  p  Alors  s'avança  le  grand  vesir,  qui  précé- 
dait le  chan.  Celui-ci ,  se  prosternant ,  implora 
son  pardon  pour  la  résistance  qu'il  avait  oppo- 
sée. cJe  te  pardonne,  répondit  Murad  avec 
orgues,  à  la  condition  <|iieta  évaeaeslafBk 
aGuourd'hni  même;  si  tu  étais  venu  plus  tM,nans 
aurions  eu  moins  de  peine:  mais  puisque  lu  as 
déployé  tant  de  zèle  pour  le  servicede  ton  maî- 
tre, tu  es  excusé.»  Le  Persan  reçut  une  plume 
de  liAran,  afse  one  4gnfe  de  4iSBWwit,  on 
poignard  ot  ans  polisss  41ionnev  en  oMriro 
jdbdine.  «  Les  chans  et  les  soltans  partiront  dès 
aujourd'hui,  reprit  Murad;  que  diacon  aille 
où  il  veut,  retourne  au  scliah  ou  vienne  à  moi, 
je  ne  force  personne.  »  Begtasch-Gbau  se  ren- 
4it  à  1ats■lo4ngran4Todr,etiléartvitàiiir- 
Fetuh  ,  JaiwAli,  Gholoff  et  Nokd-iai-aMBi ,  wa 
colonels  et  aux  capitaines,  pour  qu'ils  partissent 
avant  raidi;  en  m^'me  temps  il  avertit  le  f^rand 
vesir  de  se  tenir  sur  ses  gardes,  car  les  tours 
p(Hirraient  bien  être  minées  et  sauter  en  l'air. 
Qdbibw  la  garnison  porat.ne  poo  vouloir  se 
retirer,  le  combat  recommença  sur  les  toorsot 
sur  Ira  murs.  En  voyant  les  choses  se  dessiner 
ainsi,  les  chans  Mir-FetlaU,  Jar-Ali  et  Chalcf 
s'étaient  jetés  dans  la  tour  de  Marin ,  tandis 
que  IssOciOBBans  pénétraient  dans  laTUIe.Los 
Persani,  qni4oTaient  sortir  par  la  porl»4aa 
Ténèbres,  se  pressaient  sur  ce  point.  Les  Turcs 
(omirent  sur  le  sérail  du  pascha  et  sur  le  be- 
s(!>lan.  Tons  les  soldats  se  mirent  à  piller  et  à 
massacrer,  au  mépris  de  la  garantie  accordée  i 
lOTioet*  la  propriété.  La grsndvoiir  vint  en 
personne  pour  remédier  au  désordre  ;  mais  oe 
fut  en  vain;  d'ailleurs  les  Persans  aussi  avaient 
les  armes  à  la  main  ei  ï^e  défendaient  encore  du 
haut  de  quelques  tours.  A  cOté  du  grand  vesir , 
le  reis^fendi  Ismall  fot  pcteé  4*ane  flèche,  le 
sOihdar  ftit  mni  psr  nn  4o  sespsgosqni  se  jeta 
annotant  4*ai«oqi4osoliieasiéné  par  un  Per- 
san. Tandis  que  ces  scènes  se  passaient  dans  la 
ville,  une  jeune  guerrier  imberbe,  appartenant 
à  l'armée  deRumili ,  pvut  devant  le  sultan,  et 
]nl4it:tliM  padMali,tn  as  aoeoiPdélafle 
a«K  voincBs  ;nisti  nana  n'ayons  pos  4onBé  «aloe 
garantie.— Que  dis-tu  là ,  s'écria  Morad.— Mon 
padischah,  poursuivit  le  jeune  homme,  mon 
père ,  mon  oncle,  mes  frères  et  mes  neveux  ont 
péri  daus  celle  guerre;  je  n'ai  plus  p<^$onne  : 
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tvHl  fKMr  imM  rdeoMioii  de  frapper  *,  pour((uoi 
vem-tn  irrMer  le  coon  d«  liTeogeaneeP  Si  tu 

imdlHliMS  ft  cef^  maudits,  nom  ne  leur  |>ardon- 
■wm  pas.  noii«!  rinfrrs.  "  Miirad  éclata  de  rîrf . 
et  le  laissa  aller.  I  n  sclieich  de  Baj^dad  amena 
àeax  Persatis  chargés  de  liens;  Murad  irrité, 
iUSaJe  Icnr  il  pmHNirié,  poimiiiol  la  lier 
iMP»Le  Mheteli  répondit  :  «  n.^  m  repris  les 

arme*,  et  tl'oht  pn«!  ;irn'|(f(^  ]<•  {Mt-don  qui  Inir 
iftait  offert»  Mnrad  expédia  un  jeune  gar* 
çon  latare,  A  theval,  pour  lui  rapporter  des 
fionVellés  de  ce  qui  ^  passait  dans  la  TiBe. 
Qesnd  ce  fUtfÊtfftr  fUt  revetm  raétaiirr  te  com- 
bat 3  la  porte  des  Ténéhres.  là  woH  du  reis- 
efendi  et  le  dançvr  qui  avait  menacé  lesilihdir. 
Murad  envoya ,  par  le  be};lerbe{r  d'Anatoli . 
fwdre  de  ramener  les  Persan»  au  repos,  et,  s'ils 
MKalifeBt,  de  lea  naancrer  toirf.  *  ftasein^Pas* 
tflki  ec  te  aHIMbir  iBMDferctit  tel  chaiis  rsiiter* 
mésd.Tisla  tour  de  Narin.  Mlr-F^ltah,  Chalef 
et  Ali-.lar  ?e  rr-ndircnt  et  Finrnt  (ondtiils  au 
soltnn  qui  les  remit  h  la  {jardc  du  siiilidar.  I  es 
deux  flis  de  Mir-Fetlah  coniinufrent  à  se  dé- 
I^B^fc  f  feR  i|Hel^p)C9  liettfcs  left  (ssiHMffi  puliif^ls 
contre tea  RitiM  lirem  purmi  etiic  dVfProya- 
bles  rava(;es;criix  l'on  saisit  vivants  furent 
déi'api(('*s  devant  !a  tente  du  «ultnn.  (>n  off  il 
encore  par  écrit  ia  vie  aux  deux  fils  de  iM ir- 
Fettali ,  qui  celle  M  aœepIfereBl  te  8iato>n- 
■mt.  LebeitterteSfrAiMf«)Kelifvaditiato  Isw  de 
narNi,  et  prénpttalesPerttetw  du  haut  des  murs 
grands  cmips  de  masses  d'armes  T.'urniée  (ur- 
qu»?,  altérée  de  sanfç,  ne  vonlut  pas  cnfondre 
^rier  de  î»au  f-ron  d  II  il .  et  nias.sacri  ton  t  ce  qu  el  I  e 
ttdeMItra.  QuHquea  crMalMft  de  ftrflma  aeti- 
tenhent  rfgehappêrent  par  la  porte  dea  TSnèbres 
(In  cftté  de  la  Olala  :  mais  les  fro-pcs  «'jyypfi»  n- 
Il*«se  mirent  h  Inn*  potifsnife  el  les  s.Utv^renf 
l^resque  tous.  Pliwicurs  fnj^itifs  j;af;nènni 
8clietirban  el  i^e  fâehéf«'nt  ^oustln6  votitequi 
èn  M-loillnt  m  tbrtM.  De  hmt  iiiflte  dr- 
aina donl  !ie  embpiMhtt  la  );arAfam  de  Bagdad, 
trois  rMils  ;»  jvf'u-  ,t\ firent  ft!iiT"'*r'e  ramj» 
du  srhah  ;  flix  nnlle  avaient  péi  i  pendant  le 
i  TiAfrf  mille  étaient  tombe»  sous  lecime- 
nem  te  Jottr d<  telvddifinitteli  ptee»  (t),  Rn- 
*IM»He  Ml  pmdatn^  IVihtred*«ptrgiRf  li  pro 


;t)  Njhm.  p.  6d8  ;  Rautatut-tbr^r .  M.  30. 


prîélé  et  la  rledes  srijcts  pacifiquef,  et  de  ùt  pas 
dfpeo|dcf  tia^dad.  Màrad  fit  oiaiiiteDairt  aon 

pèlerinage  aln  tombeau  du  {yrand  fmârt»  et  flftl 
tin  divan.  Le  {jrand  écuyer  Chalil-Afja,  revêtu 
de  la  dl;',nitédp  vesir  ,  fiil  expf'rfié  A  (xinstaii- 
tîtiofdc  jM)ur  y  port(  r  la  nouvelle  de  la  conquête. 
Cbaiiedanacfatidt!  partit  pquf  Tienne  evèc  la 
même  rioaretie  (1).  lte|S;ttttdl-Clian,  AnMolen 
de  nnîssanèe,  mourut  tout  à  coup  empoisonné 
par  son  épottse ,  qui  n'.rvnît  nnlle  envie  de  te 
suivre  en  Turquie;  elle  ftit  renvoyée  saine  el 
•Btnre ,  avec  tonte  aâ  MKtoe,  i  sofa  pèrt ,  Lbr- 
fhnèltt-Chan,  aelKnent  dn  cntino  &é  llendidf. 
aud^'lA  de  la  Diala.  Le  gdtnetaenent  de  Ba|^ad 
Fut  donné  aii  petit  Hasan ,  af;a  des jartifiecTi ares  ; 
l'af^a  Rr};trisrh  eut  le  co'rninndrment  delà  g^ar- 
nison ,  qui  fut  con^posée  de  huit  mille  honnmef». 
ht  iMIidaf'ptatha  détint  kapodan-pascha;  Td 
Tffaee  de  snihdar  l^  ddtmeei  Metek-  AbAnw, 
qui  obtint  la  main  de  là  stiltanc  Kla.  Quarante 
jouri*  :  pr^<;.  le  n  é  fie  Mrlek-Ahmed  sortit  dti 
hareu)  pour  être  investi  du  gouvcrriément  d»» 
Dlarbekr ,  et  ri  vétu  de  la  dignité  de  vesir,  tl 
Slawtnch  Ait  tiàfnnié  allilidi^.  Une  Ihomlatton 
soufiaine,  ânnoflcée,  dit-on ,  an  .sultan,  fiar  nu 

deiwisch.  itqnl  rp  nplit  les  tranrÎK^r?  et  ren- 
versa les  travaux  de  .<;ié{;c  .  di^îermina  Murad  \ 
presser  Tordre  du  départ.  I.e  mufti  Jahja  s'or- 
ctipa  de  relerer  le  tombéaa  du  grand  scheidi 
AbdnIkadiNGnanl. 

L»  passloti  de  Murad  pour  les  suppftces  pa- 
rnissnit.  A  i^as;(lif1.  ;i  vMr  ^té  Calmée  |)ar  te  mas- 
sacre del  I  jyarni^on  cl  (lar quelques exérnfions  ; 
mais  ce  n'était  que  le  sommeil  du  tifîre,  qui  en 
fut  bienlAt  tiré  par  IVxplosioii  dutna(*^ti  Si 
potidrt  de  Raf^dad.  Huft  cents  InnlleK ,  biiàu- 
coQp  dlkRnmca  avalent  M  tnfs  ou  bt(.s.sé5, 
beaucoup  miisons  refivor«ri";  on  endum- 
ni;if;ées.  Les  liéra-ifs  criéreni  dans  le  camp: 
"  tjuicouijuc  a  un  P<Tsau  en  sa  possession  doit 
le  tner  aona  peine  d*ét^  dniai  vhrî.  »  Lé  lainip 
était  rempli  de  Persans  qui  s'y  étaient  rendus 
en  pleine  sécurité;  il  s'y  trouvait  en  outre  trnU 
renfs  pMerin-^  fwrsans,  el  beanronp  de  prison- 
niiTs.  Murad  se  fit  amener  mille  de  ces  captif^, 
aecnnipaijnés  chacun  d'un  bourreàu.  IliC  ftireflt 


(1)  Kuima,  p. «89.  La  MM  Mea^  delà 

n  is  r''eiidi  Soan-Abdiillnh,  est  la  qiutl«-vi«gt-liilitae 
dai»  le  recueil  de  cet  écrftaia. 
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llblfét  dIfMM  liCditè;  IM  poHM  i^Mi  vr  h  thi , 
IhiraA  fiiMUl sur  nn  ttàm:  dressé  3  cet  effet, 

€t ,  â  tin  sif^hrlï  doTin(* .  mille  tMcs  roulèrent  en 
thème  temps  dans  la  {>oussi^rc.  I.es  historiens 
ottomdDS  portent  unanimement  à  treuic  mille 

KBODIDRIIBI  TltUIflei  linilOICBa  pV fOD  OnirV 

dans  la  Tille  et  daii#fecÉÉqi,ioai  tfetyetttdfl 

en  son  absence. 

Le  17  janvier  1639,  Murad  partit  de  Bagdad 
pour  Diarbekr.  A  Tebrls ,  l'ambassadeur  indien, 
ffai  avait  attendu  Tîssue  du  siège ,  vint  lot  rcn- 
én  htÊtmufg^t  et  te  dMmlMfliii  ArslBi*A|{i 
fftartft  érth  M  en  n^iôn  pour  rinde.  L'envoyé 
persan  Maksmd,  arrétt^  d'afM)rd  à  Skutari,  et 
qui  av  iit  éié  retenu  prisonnier  dans  le  château 
de  Pajas  pendant  ta  campagne ,  fut  admis  à 

MA  ehotna»,  èt  èhaègé  d'one  lettre  éi  nltaii 

pour  le  schnh  Sscifi-Behadir;  dans  cette  épttre 
Murad  menaçait  de  passer  l'hiver  sur  la  fron- 
tière, et  de  reparaître  au  printemps,  si  les  can- 
tons encore  occupés  par  les  Pei  sans  n'étaient 
pM  fcuii  nx  oegicrvegs  «KioniiiSf  ce  m  les 
présents  d'Usage  n'étalent  entofés.  Oette  pièce 
se  terminait  ainsi  :  nSi  fu  es  \m  homme,  parais 
donc  sur  le  champ  de  bataille,  il  ne  convient 
pas  à  ceux  qui  prétendent  à  la  domination  de  se 
tnrir  afriitofflèKiiooorf  et  quand  en  craint 
tfndievd,  il  AeMpasaeoMttreaaiéHbeteefai- 
drekflftire.  Ce  qai  est  décidf  4e  toute  éter- 
nité ne  peut  manquer  d'arriver  :  ne  te  laisse 
donc  pas  ronfler  par  la  fureur .  et  viens  à  ma 
rencontre.  Salut  à  celai  qui  suit  la  vraie  direc- 

liOBi» 

t^itA  \€  il9hifft  dé  fttodèitMctft,  pris  de  Otor- 

beSr ,  fut  célébrée  la  fèfe  du  Bairam.  Comme 
les  orfèvres  de  f>iarbckr  étalent  renommés  pour 
leurs  ouvrages,  on  leur  ftt  fabriquer  des  portes 
d'argent  battu,  des  fenêtres,  de%  lampes  et 
d*aDtre8onifineiil* d'argent  pour letembcmdo 
grand  liiiatn.  ÎJt  grand  écoyer  Ipschir-Musta- 
plia  reçut  le  fyt«iivernement  H'(  )feii ,  et  fut  rem- 
placé lui-même  par  le  grand  chambellan.  L'exé- 
cution d'un  scheich,  Mahmud,  d'Lrmia ,  dans 
cette  MêBMf Ole  de  MarMcr,  souleva  trente  ou 
quarante  mille  partlMms,  qnl  en  reaMOtirent 
bien  plus  d'horreur  que  du  massacre  tout  récent 
de  tant  de  Persans.  l);tits  t()ijf  le  pays  de  Tebrls, 
Kriwaa  ,  Kr.senmi,  Moszul,  Roha  et  Wan,  il 
passait  [lour  un  saint  ;  roaiutenant  on  le  vénéra 
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camnanii  mttft^  caroo  ut  coondhafllt  de 

lui  aucune  faute  qdl  eôt  pu  mother  son  sop* 
plice.  Toutefiois  les  historiens  contempo  - 
rains  les  mieux  informés,  lefllsde  Fachreddin 
et  Hadschi-Cbalfa ,  révèlent  deux  faits  à  sa 
dMrgfr  Le  irtieioll  dIMa  protégeait  ose  flile 
de  Fachreddin  qiil,  éehappée  att  massacre  de  sa 
famille,  s'était  réfugiée  auprès  de  lui.  Il  l'avait 
présentée  au  sultan,  marchant  alors  sur  Eri- 
wan ,  conune  habile  à  faire  de  l'or  ,  .soit  dans  le 
bnt  de  aaover  la  ?ie  de  cette  Jeune  file,  soit 
qifil  cèt  M  hrf^nêBe  dbnaé  par  èUe.  Mhmid  dt 
remettre  l,6tK)  piastres  à  ralcMInMe ,  et  char- 
(ïea  une  commission  d'assister  nm  expériences. 
La  jeune  Syrienne  s'amusait  à  faire  de  fa  mu- 
sique avec  les  jeunes  gens  de  Diarbekr,  au  lieu 
decdnpoaer  de  Tôt»  Le  coonDhaalie  ïïfpoiÊ  les 
aedlêa  auf  le  taliofatoife,  et  ddrcaia  vd  rapfiort 
au  sultan,  qui  fit  jeter  i  Pcan  rintrigante.  Les 
éclats  desacolère  afteîffnirent  lé  scheich, qui  l'a- 
vait trompé  sciemment  ou  par  ignorance.  Mais 
ee  qài  parait  surtout  avoir  déterminé  la  sen- 
teneede  mort,  c*eflt  la  grwde  tonportanoe  po- 
litique du  scheich ,  et  la  erafaitè  as.se2  fondée 
qu'il  ne  marchât  sur  les  traces,  ou  du  scheich 
Borkeli-Mustapha ,  ou  dn  scheich  de  Sakaria , 
qui,  à  des  époques  toutes  récentes,  avaient 
rempR  PAale  Mlneore  de  troubles  et  de  sédi- 
tions. On aenppetalt anasl  teaebeldi  Tomart, 
qui  avait  jadis  élevé  sa  famille  ii  la  souveraineté 
dans  le  Moghrib,  et  le  scheich  Isinaïl ,  qui ,  un 
siècle  auparavant,  ava  f  fondé  en  Perse  la  dy- 
nastie des  Ssafis,  ci  1  un  prit  le  parti  d'abattre 
la  téte  dana  laquelle  poovaf  ent  germer  de  «en- 
blables  projets. 

Tandis  que  le  grand  vesîr  négociait  là  paix 
sur  la  f^on^i^re  de  Perse  ,  Murad  poursuivit  sa 
marche  sur  Constant inople.  A  Malatia  ,  il  visita 
le  grand  chau  récemment  achevé  par  les  soins 
dn  sKIbdar'paaclia.  A  llldsdie,  prêt  de  SIwaa , 
arrivèrent  quinze  têtes  et  trois  prisonniers  en- 
voyés par  Kenaan-Pa  cha  .  qui  avait  ravagé  le 
pays  autour  d'Eischmiasin  [6  mai  1639].  Le 
{jrand  écuycr  lps<'hir-Muslapha ,  investi  du 
gouvernement  d*Ofîen,  fui  revêtu  de  la  dignité 
detesir,  et  aoo  prMéeeisear  Moliamnicd  Ait 
mandé  en  tonte  faite  auprès  du  snhao.  R  antni 

h  An;Tora  p^)Mr  recevoir  sa  nomination  en  qua- 
lité do  kaiuiakaiii.  A  l.nlritsr!i;iiri.  Ilusein ,  fils 
de  Na.szuh-Pascha,  tut  nommé  gou\erucurd'Kr- 
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sérum  ;  Ibrahim-Pascha  redevint  dcfterdar.  A 
Nicom«'(li»',  les  uU-nias  el  les  principaux  habi- 
tauts  de  CoQstauliuojple  vinrcot  complimeoler 
le  611II1R.  La  anltane  fiiforite,  qui  avait  assisté 
à  KHitc  la  campagne ,  partit  ca  amt  pow  Gm- 
stantinople ,  avec  six  galères ,  et  descendit  au 
kœsclik  de  Sinan-Pascba.  I^f  lendemain .  la  sul- 
taue  W  alidé,  qui  tUait  allée  au-dcvaui  dt;  sou 
fils,  fi  t  soa  eatrée  dans  le  sérail,  suivie  de  dons 
carrosses.  La  voiture  dans  laquelle  eDe  se  te- 
nait était  tendue  de  drap  d'or;  les  cercles  des 
roues  étaient  d'arj^ent ,  les  rais  dorées;  le*  ve- 
sirs  et  les  ulcmas  la  jin  (  <  daient  [19  juin].  Le 
même  jour,  Murad  ai  riva  de  Micuuiédie  à  Cuu- 
slantinople  avee  cinqDantfrimitgiltres,  et  rcn^ 
tréesolwinelle  se  fit  le  lendemain.  Vingt-deux 
cbans  persans  marchaient  en  esclaves  à  côté 
deTétricr  impérial;  le  sultan  lui-même,  cou- 
vert d'une  armure  persane,  avait  jeté  une 
peau  de  léopard  sur  ses  épaules.  Ltt  trésors 
coiaquis  ne  forent  point  portés  en  avant  oonna 
aox  triomphes  romains;  onlea  débarqua  de  dix 
galères  au  siVail. 

Inimédialenieut  avant  le  i  t  tour  de  Murad  ù 
Gonstântiaople,  était  uiuri  le  bultau  Mustapha 
llmbécilc,  soit  natnreUement,  soit  de  poison, 
oooune  le  voolait  ropinim  populaire,  toqjoors 
disposée  à  croire  les  choses  les  plus  sinistres  sur 
la  fin  des  princes.  Douze  jours  apri^s  ce  retour 
arriva  la  nouvelle  de  la  concluî^ion  de  la  paix 
avec  la  Perse.  Le  sultan  adressa  une  lettre 
flattense  an  grand  veair  avec  unsabre  gamide 
pierreries.  L'ambassadeur  Mohammed  -  Kuli 
vint  le  19  sepleiiibrc  et  obtint ,  avec  l'acie  de 
ratification,  labandon  d'Eriwan ,  qui  resta 
aux  Persans  comme  Bagdad  aux  Ottomans.  Le 
jour  de  raudience  Ait  nn  divan  de  triomphe. 
La  solde  fiit  payée  «ut  troupes  égyptiennes. 
Dans  cette  asse  1  ublée^les  ambassadeurs  siégèrent 
les  uns  \  eùié  (îes  autres  ;  celui  de  Perse  trouva 
un  bon  aecueil;  celui  d'Angleterre  avait  acheté 
du  kaimakam ,  moyeananl  quinze  bourses  d'or, 
k  préséance  sur  llotemonee  impérial  :  ce  der- 
nier diplomate,  et  renvoyé  de  Venise,  étaient 
venus  apporter  des  félicitations  sur  la  prise  de 
Bagd  îd  notifiée  i  leurs  [;ouverneiîien(s.  iMurad 
cbh)ui,ssait  les  re^jaidi»  sur  un  tronc  revêtu  de 
lames  d'or,  soutenu  par  quatre  colonnes  d'ar- 
gent, présentant  écrite  en  bcauX'CaFactèfes  de 
la  main  du  calligrapbe  Mahmod-Tschelebi,  la 


kaszidc  du  fioëte  Dschewrisur  la  conquête  de 
Bagdad.  Murad  s'appuyait  sur  un  coussin  cra- 
moisi brodé  de  perles;  une  chaîne  de  diamnnta 
entourait  aon  turban.  H  reçut,  avec  uie  non- 
clialaucc  dédaignense,  les  lettres  de  créance 
de  l'ambassadeur,  en  laissant  à  poinc  tomber 
sur  lui  un  regard  de  nié  [tris. 

Peu  de  temps  après ,  les  manœuvres  du  puis- 
sintailihdar,  deBuseItt-Pasdia  et  dn  mufti  dé- 
terminèroit  le  suppliiM?  du  Itnhim 
med,Ges  trois  personnages  voulaient  renversa* 
lej^rand  vesir  Kara-Mustapba-Pascba,  dont  ils 
regardaient  le  retour  h  Gouslanlinople  comme 
dajigereuK  pour  leur  pouvoir ,  et  ils  l'avaient 
noird  auprte  de  Mttfiad  i  cause  de  la  pafaL  con- 
clue avec  la  Perso,  qui,  selon  eux,  était  con- 
traire à  la  gloire  et  aux  intérêts  de  l  erapirc.  Le 
sultan,  encore  sons  cette  in)prcssioQ,  parla  au 
kaimakam,  et  lui  demanda  s'il  fallait  luellre  à 
mort  le  grand  vesir  ft  son  retour,  00  renvoyer 
dans  llenien.  Le  kaimakam,  IwfBBit  plein  d'é- 
quité ,  ami  d'ailleurs  du  grnid  vesir ,  justifia  la 
paix,  et  s'efforça  dedétourner  Murad  de  projets 
sanguinaires.  Les  triumvirs  s'apercevant  de 
l'effet  produit  par  les  paroles  du  kaimakam  sur 
le  sultan,  anaMènot  de  lepiocbealo  bioivelr 
lant  coueiOer,  raecosCrenC  de  manonvicr 
contre  eux,  et  die  vouloir  les  livrer  au  noir  Al- 
banais, pour  qu'à  son  retour  il  les  foulât  sous 
ses  pieds.  Dt  soneolé ,  le  grand  vesir,  qui  avait 
eu  avis  par  d  auucâ  voies  des  trames  ouidies 
contre  lui,  adressa  de  vives  rwnonfrances  an 
kaimakam,  qui,  en  expliquant  par  lettres  sa 
propre  conduite,  lui  donna  des  détails  sur  l'état 
et  la  marche  des  choses.  Les  triumvirs,  secrète- 
ment informés  de  cette  cwrespondance,  réso- 
lurent de  tendre  maintenant  d'autict  filets  et 
d'y  attirer  d'autant  plus  sûrement  le  UnakMn 
avec  des  apparences  d'an)ilié.  Ils  savaient  que 
ce  dignitaire  désirait  faire  obtenir  la  V.ilachie  à 
son  protégé,  le  tilsdu  woiwodc  de  MoIdavie(I). 
Le  kaimakam  donna  dans  le  piège ,  et  envoya  - 
le  second  écuyer  Sjawusch  en  Valachie  avec  la 
déposition  de  Mathien  Bessaraba.  Ensuite  Isa 
triumvirs  firent  tenir  un  avis  à  ce  demi»  afin 
qu'il  remtt*&  réeuyer  une  représentation  des 


1  KcsULe,  fot.  347  :  Cllialilpaschasade,  p.  268;  Baow- 
Ujl-Lbrar,  fol.  424;  Naiina ,  p.  6i^1  ;  Kycaiit ,  p.  4»;  Ka- 
gndo,  p.72S. 
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liqian  «hIk  la  è^otWap,  et  lai  doonlt  de 

riches  pr(^scnf  s.  ï.o  i>or(eur  de  la  Icflr?  mysf(^- 
ricusc  du  siUlid^ir  au  \voi\vode  .M;iihicu  fut  le 
cbaaibellan  Suleiman,  qui  accumpa^oit  Vv- 
coyer.  Siawasch  étMai  rercDiiaaiii  avoir  rempli 
roliiecde  sa  aiissioii,4f orad  deyiDftfàrieÔK  ;  iesi- 
Hhdar,  Husein-Paahn,  etiemufti  enflammèNllt 
habilement  sa  colère.  Il  était  dangereux ,  di- 
saieut-ils,  d'irriter  ainsi ,  par  une  tentative  de 
déposilioa,  Beâsaraba,qui,  après  avoir  bravé 
les  décisioiis  de  la  Pdrte ,  pourrait  devenir  on 
rdidle  redoatable  comme  Michel  ou  Rakocxy. 
I  Aussitôt  partit  Torde  de  jeferlc  kaimakam  dans 
les  Sept-Tours.  I!  avait  le  billet  que  lui  avait 
écrit  le  silihdar  pour  l'exciter  à  la  dcposiliou 

*  du  woiwode  ;  il  voulait  le  faire  parvenir  au  sul- 
I  tiB  par  le  coaaniissaire  ebai^  de  rarrèler; 
I  mais  ni  cdm-ci  aucun  autre  o'osa  se  charger 
1  d'un  tel  message,  tant  (^tait  grande  la  terreur 
[        qu'inspirait  le  sililidar.  Ce  dernier  se  rendit 

auprès  du  sultan,  à  Skutari ,  afin  de  presser  la 
I  teoliiiee  mortelte.  Le  bostaïubcliibascbi  M 
anssilôl  opédié  pour  TexécutioiL  Le  kaimakam 
Ait  étranglé  ;  ses  affidés  Fasli-Aga  de  Pergame. 
sonkiaja,  le  Hongrois  Ali,  et  le  reis-efcndi 
Kadri,  son  trésorier  et  son  secrétaire,  fu- 
rent arrêtés,  tous  leurs  biens  confisqués;  les 
derniers  ftrent  cnsnite  relâchés;  mais  FasU- 
Aga  fut  décapité  [16  décembre  16391.  Husein- 
Pascha  dut  remplir  les  funciiuns  deluimakam 
jusqu'à  Tarrivéedu  grand  vc^^ir. 

Avant  de  suivre  les  dispositions  ultérieures 
du  sdtan  ft  Gonslantiiiople ,  noos  alloDS  nous 
reporter  anxmoiivencDts  do  grand  vcsir.  Apris 
avoir  payé  la  solde  des  trou|ies,  le  19  janvier, 
il  conféra  au  fils  de  No[;h;u  Pascha,  Arslau-Pas- 
cba ,  le  gouv«*rnpnH'iit  (le  Mi  raasch  .  et  a  lîa- 
,        sau-Fuâcba  de  ISikde  celui  de  Kuranuuiic.  11 
pot  remédier  â  la  cherté  des  vivres  grâce*  des 
)       eonvois  aoutnés  par  des  chanMauz  du  désert,  et 
an  moyen  de  radeaux  d'outrés  sur  le  Tigre, 
i       Lorsque  l'ambassadenr  pcrfuin  vifU  do  Musizul , 
1        où  il  avait  rendu  ses  devoirs  au  sultan,  à  Baj;- 
dad ,  le  fils  d'IIasan-Pascba  fut  envoyé  avec  lui 
auprès  du  sctaah.  Les  oovniges  de  la  ville  coo- 
I       qpiae  étant  réparés,  le  16 mars  l'armée  se  mit 
en  marche ,  et  s'en  alla  camper  ;i  Bascbdolab.  Le 

*  23  mars  ,  les  tentes  furent  iransjiortées  à  Lok- 

*  man-Mcnsili ,  et,  huit  jours  après ,  douze  mille 
'       iddaii  de  Bagdad ,  huit  mille  janitscbares ,  qui 


48» 

devaient  former  la  garnison  de  cette  piaMi 

étaient  rangés  drpuis  la  porte  du  Grand-Imam 
iusr|u'à  h  porte  Blanche,  appelée  depuis  la 
conquête  porte  du  Talisman.  Eitsuite  on  s'ar- 
léu  â  Tw^Milwkkœpri  Jusqu'à  ce  que  le  pont  • 
sur  la  Diala  fât  acbevé,  poison  passa  le  fleD?« 
en  prenant  la  direction  de  Schehrban.  Musta- 
pha-Beg-Tscherkesse  d'Égypte,  et  quelques 
autres ,  furent  mis  à  mort  pour  ^tre  allés  se  lo- 
gor  dans  les  villes  [H  avrilj.  Dans  le  vuisioage 
deSchdirban  se  présentèrent  trois  messagers 
d'Étatpersans  avec  des  lettres  deRostem-Ghan; 
ils  annonçaient  l'arrivée  prochaine  de  l'ambassa- 
deur persan  Mobaramed-Kuli ,  grand  écuyer  du 
scbab  ;  le  grand  vesir  envoya  des  tschauschs 
avec  le  fils  d'Hasan-Pascha  à  Rewi^e  au-devant 
de  ce  personnage  dipbmatlqne.  A  Kisilmbalh, 
Tambassadeur  fut  présenté  en  divan  au  grand 
vesir,  et  débuta  par  deux  demandes  bien 
intempestives  :  il  réclama  la  restitution  de 
Karsz  ou  la  destruction  de  cette  place.  «  Cela 
est  impossible,  dit  le  grand  vesb;  si  tnat 
venn  sans  les  cleft  de  Derteng,  tu  as  ftit  on 
voyage  inutile.  Veux-tu  la  paix?  «tors  apporte 
les  clefs,  et  queRusteiii-Chan  se  retiredes  fron- 
tières de  Bagdad;  sinon  nous  sommes  prêts  à 
recommencer  les  hostilités.»  Le  grand  vesir 
écrivit  en  eesensâRosCem-Gbanetanseliali, 
et  l'envoyé  garantit  que  la  réponse  de  Rustm 
arriverait  en  trois  jours,  ccllt-  du  scbah  en  six. 
Le  grand  ve.sir  voulut  se  porter  eu  avant,  l'en- 
voyé lui  dit  en  plaisantant:  «Eu  retenant  un 
ambassadeur  pour  vous  servir  de  guide,  vous 
avei dirigé  votre  marche  sur  Bagdad; mainte^ 
nant  vous  voulez  probablement  megtfdf r  avec 
vous  afin  que  je  vous  indique  la  route  d'iszfa» 
han  ;  attendez  an  moins  l'arrivée  de  la  réponse, 
suivant  nos  couvcuiions.»  Le  grand  vesir  se 
rendit  à  ces  observations  et  s*arréta.  Le  troi- 
sième jour,  Rnstem-Cban  partit  de  Derleng.  Le 
lendemain,  le  grand  vesir  dressa  ses  tentes  au 
Pelit-Cbankah.  où  il  conféra  au  hcglerbeg  de 
Bagdad .  Masan,  le  gouvernement  de  Wan,  et 
celui  de  Bagdad  à  Derwisdi-Mohammed-Pas- 
cba.  Quatre  jours  après,  â  Kasarschirâi,  dttsb 
valléede  Rahar,  où  s'était  tenu  leschah  pendant 
lrsié|^e  de  Bagdad,  arriva  la  lettre  deRnsfem- 
Chan  ,  annonçant  l  évacuatlon  de  Derteng  et 
l'envoi  de  Ssaru-Chan  en  qualité  de  plénipo- 
tentiaire pour  UooodoskHI  de  la  paix,Eneffel, 


Digltlzed  by^^ 


4W 


HISTOIRE  DB  L'ÉMPIRB  OTTOMAN. 


le  f  4  àifl  triffut  Siiarif(Sni,(|d  Mtrtçtt,  ^ 
((lié  soir  jiréfléMedr  Mohamnied^Kali ,  am 
toufè  hiit  inite,  compo.<5ée  de  quarante  A  rfn- 
ûoafifé  personnes,  dans  un  dîvdn  soidincl. 
Troîs  jours  après ,  en  présence  drt  fî^an(^  ve^sir, 
de  tous  les  begicrbegs,  begs,  agas  et  anciens 
des  (toopes,  la  paix  Ait. signée  dam  la  feotedo 
^ritnd  vesîr.  IfaàË,  Mn,  MendeledschlB, 
Derne,  Dcrfonf*.  ainsi  que  tes  plaines  com- 
prises entre  ces  places  jusqui  Sornienil,  les 
branches  de  la  tribu  de  Dschaf ,  c  est-à-dire  les 
tHbus ée  SMMëtâè  tknoÂ,  touks vD- 
bge»  et  tontes  les  îootKtés  situés  1  fooest  de 
SîndSchIr,  jnsqa'au  château  deSalîm,  dans  le 
tôisittage  deSchehrsor,  ainsi  que  la  gorge  dé- 
bouchant sur  Schehrsor ,  et  le  chflf rau  de  Ki- 
sfldsche  avec  ses  dépcndauces,  devaient  passer 
étnt»  lidiNBÉhMClaïKRCoaiai».  Acbbta,  Wao, 
Kihiz,  Schehrsor,  Bagdad,  Basm  et  autres 
places  frontifrcs  desOffomans,  ne  devaient 
pas  ttrc  inquiétées  par  le  schah.  D'un  autre 
côté,  les  forteresses  depuis  Mendeledschin  ju&- 
qa'à  Derteng,Iet  eet  Serdui,  appelé  aussi  Se- 
Ëienudma,  avec  ton  ta  Tlttages  et  foutes  les 
localités ,  les  bois  et  les  champs  sitaés  â  Toucst 
de  Sind  rliir,  a'nsi  que  Mihrebari  et  ses  dépen- 
dances, devaient  obéir  auscliali,  sans  que  les 
Ottomans  pussent  se  permettre  de  troubler 
cette  tKMsesftkm.  Les  msans  ^«éltgeaient  a  ra- 
sèr  la  fbrteresse  de Shid8chir,SQMe  sommet 

fie  1 1  mnn(,T;;nc  de  cr  n<»m  ,  1rs  Turcs  celles  de 
Kolur,  Makur  et  Majîhasberd ,  sur  la  fronti^'rc 
de  Wan  ctdeKarsz.  Ainsi  fut  arrêtée  la  paix,  la 
Qoatrième  heore  du  4  de  mohaitem,  dans  le  lieti 
ap|N*lèSr1i8b  (m  eov1r<HMdeKaslr8ch1rin)(1). 
TVOIS  jours  après ,  l'acte  revînt  signé  et  scellé 
parle  srhnh.  e(  fut  remis  A  Mnh;itnmctf-Kiili  pniir 
qu'il  le  portât  à  Consianlinople.  Ssaru  Clian 
retourna  vers  le  schali,  le  grand  vesir  repassant 
ta  DMa,  se  dirl^  sur  Kerkuk.  U  Aitrenfenné 
le  pascln  Asch-îlfotaaniined,  outre  lequel  s*é- 
Icvaleht  des  plaintes  {graves  ;  on  laissa  aux  trou- 
pes éf;ytiennes  la  faculté  de  regafjnor  leurs 
foyers.  Tandis  que  l'on  élevait  des  jwmts  sur  le 


arrêté,  le  eantmi  de  Sélddmi  placé  tons  rau- 

lorité  de  l'un  de  ses  fils.  Ia         se  poorsot» 

vit  de  Moszul  sur  Diarbekr. 

Le  grand  vesir  était  parti  de  Moszul  le 
I*""  mai.  Au  Vieux-Moszul ,  Redscheb-Aga  lui 
remit  le  chalti-scherif  impérial  conlenani  i  ap- 
pnrfMtloo  de  ta  pais  coodue.  A  trots  stations 
delà,  on  rencontra  le  muteferriksbascbl, en- 
voyé en  Moldavie  et  en  Valacliie  pour  y  porter 
les  bulletins  de  la  conquête;  il  fut  mis  à  mort 
en  raison  de  ses  extorsions  dans  ces  deux  pro- 
vilMKS.  Le  16  juillet ,  les  tentes  étant  dressées 
i  Diarbekr,  les  troupes  feudatairesdeT^îpolf , 
Meraasch  et  Alep  obtinrent  la  faculté  de  rega- 
gner leurs  foyers.  IVeuf  jours  np^^^  arriva  le 
diplAme  confinnanl  nt'rui.stli-l'ascha  dans  le 
gouvernement  de  Bagdad ,  et  l'écu)  cr  Huseîn- 
Aga  dans  edoi  d*Ana(on;  par  ménageaient 
pour  le  précédent  gouverneur  de  Bagdad, 
Ciirdschi-Mohammef! ,  le  j^rand  \  esirtint  cette 
pièce  secrète  pendant  plus  d  un  mois.  On  vît 
parailrc  un  nouvel  envoyé  persan  chargé  4  ob- 
tenir ta  oondrautloii  de  ta  paix,  dont  le  séjour 
do  grand  vèstr  1  Diail)èkr  scoihlaic  rendre  le 
maintien  Ibrt  douteux.  Il  fut  escorté  parlesî- 
lihdar,  ancien  kiaja  de  Mustapha- Pascha,  par 
le  gouverneur  déposé  d'Orfa,  Memi-Pascha, 
par  Murlesa-Pascha ,  beg  déposé  de  Tschildir, 
et  parenviron  deuxeents  sipdiil  et  jaiiltscinres. 
Gurdschi-Pascha,  chef  de  ta  tribu  kurde  des 
Aschtis ,  qui  n'avait  pas  rendu  hommage  au 
sultan  peudaul  l'expédition  de  Bagdad,  fut  at- 
tiré dans  le  camp  à  l'aide  d'Une  ruse,  et  mis  à 
mort.  Le  bef|leÂcg  de  Wau,  Hasan-^toOi, 
parvint,  avec  les  mètnes  moyens,  I  se  défiiire 
aussi  d'Araadeddin.  chef  indocile  de  ta  tribu 
kurde  d'Ilakari.  A  la  fin  d'octobre,  le  grând 
vesir  reçut  ordre  de  retourner  à  Constan- 
titioplcj  et  tandis  qu'il  était  arrêté  dans  la 
plaine  de^oli  pour  réparer  le  ëtan  de  Mdiaili- 
med-Pascba,  élevé  entre  Siwas  et  Tokat,  de 
nouvelles  dépêches  lui  enjoignirent  de  presser 
sa  marche.  Il  m*  mit  donc  au.ssilôt  en  route,  et 
à  Koinik  traita  l ar)il)assadeur  persan,  Moham- 


Sab,  le  gouverneur  â*Ainlab,  Osman-Beg,  fut  |  med-Kuli-Chan,  qui  revenait  de  Constant! 

  i  nople.  Le  4  janvier  164Ô,  H  touchi  eofln  te 

,  rive  d'Eiirope;  les  vesîrs, les  ulemas  c\  les  co- 

trwi  de  I  acttdefÉbi  «S  teftliifeM,  fi,  IMk  U  raitfi- 

raiwi. (1.1  Atiltan  .Mund.daiw  le  rcrudlifepi«kn4'Élat  ^'"^  distance;  i!  monta  le  cheval  richement  ea- 

du  reis  efeudi  Suri-Abdull^h .  n°  64.  paraçouné  que  lui  avait  envoyé  le  sultan  par  le 


* 
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grand  écuyer.  Le  mufii  chef taehfl avec  lui  juA- 
qê'aÊ  kanfak,  M  fa  iMtni  eoatEti|MC  It 

dbrt^.  Arrivé  dans  le  palais  impérial ,  oA  Yûc- 
compaf^frent  les  vesirset  lr«  roloTincs  du  di- 
van, le  grand  vc^îr  pri'  la  haiintn  edu  proplièlc 
etlaremit  auxii)ainsdij,suUan,seproMeriia,  puw 
«ètiot  debout  les  br&ft  cr^sës  ftuf  la  poitrtttft. 
éUlÊ,  lui  dit  to  Mlitti,  lois  le  Wèttvdui,  <|ii« 
nibn  p«ifi  te  soll  lëj»lfimeraent  âcq«i?5!»et  il  !<♦ 
fit  revêtir  d'une  ppltsïo  dr  martre  zibeline.  Du 
palaiit  impérial ,  le  vcsir  se  rendit  à  sa  demeure, 
où  il  reçut  les  hommagea  des  grands  et  des  pe- 
tits ,  se  iMMfÉiil  bten^Malit  «n?cri  tout  le 
■Mii,114ttiiMCMt  inlMiMnNflittltilliia^ 
tara,  (fid,  depuis  lë.sapplice  de  Mohdrjltfted,av&lt 
occupé  cette  charge  pendant  vinj^  i^«rs,  ^nm 
ouvrir  le  defterchan  couvert  par  le  sceau  înipé- 
riil ,  sans  eatamer  de  grandes  affiiires,  se  eoti- 
itÉtm  4!^npMlef  Im  iMiliva  MUMuiiek. 

Tandis  que  Morad  faisait  son  cX|Mltlon  de 
Bagdad,  le  Viaja  de  l'arsenal .  q»f  Cômmnndail 
la  flotte  de  f|iininnte  ffalfresdan»  la  mer  N'oire, 
avaii  rem{)urté  une  victoire  ^ur  les  Ciosaques. 
Aprti avoir  ti«in|xiii  |Mr la  |HM»  «iMici; 
•|»piMile««édaQlMi(Ciiiiig«IMÉi4it)«  IH 
Tdtarfes  avec  leur  rhan,  Rehadir-GIraî,  dan» 
Pile  de  Tam.in.  îl  sVialt  reiiiT  Mir  KerlTh. 
Alors  cinquanie-trois  t.uhaiks,  n  otttées  par 
dix-aepi  cents  CusaquM,  passant  devant  Tâman 
die «ip Salé ,  ^iUUtit  dirigées  sur TMInt- 
schuk,  06  a'étilt  epCrévn  débar(|uem<iit,  pnis 
les  y)irafes  avaient  aft.iqnt^  le  l-eryln-bo/;  de 
Kafta ,  qui  les  refiou^^sa.  aver  I  lide  de  Pialc- 
Kiiyà.  Les  Cosaques  s  aifuir^nt  dans  la  baie 
iTAittn^  l.rMMidiiire  éa  fUlm,  Ptaf»  IM1 
nmrtede  la  hrti  fêtéHfâll»éêH,  fmta  Itt 
raAr  dé  kcmch  qointie  tont)ai(liii}met)is  dt« 
transport  )  et  (juaranle  harqws  ,  et  àttaqtlà  le^ 
f5»chaik»;  einq  cents  (]<isaqne«  iiérirefit  daT»s 
l'action,  diiq  tsctiaiks  furent  prises,  les  aa- 
M  M  Hf^tHMC  êm  le  SilitoH.  FMe^rfl 
tmmu9H  eaUils  tftihi  «M  Mr  vingt  bail' 
ffilMtseï  sur  lesdnq  t«^lialkR  etilerées  â  l'en- 
iiMRi.,etMaailH<  de  nouveau  les  pi^t»"*.  GiiK-ci, 
Iroavatlt  rctnbonehure  d«  deuvc  tannée,  ^ïv 
€<Mif|p6r«titdans(es  marécages  m  eatiit  se  ré- 
pMMlMR  f  HMia  ANVIHI  flKdl^  dUMttéM  deURfKWe 
retraites,  Us  pIriNttt  «NK,i  riftee|ilibn  de 
deux  cent  cinquante:  Plaie  r^menî^  en  triorn- 
pbe  les  prisonniera  avec  trente  tacliaiks  à  Gon- 


stantinoplc,  où  il  entra  quelques  jours  avant 
fferrN6e  de  Murid.  k  a  iMiiivfne  t|iie  dli 

tschaiks  répandait  nt  Mrme  darfsiès  paragès 
ff^runinsdesa  vietoire.sur  r»rdréfle  iVmpercdh 
Piiile  reprit  la  mer,  se dirif;:e.1  vers  OcsakdNV, 
Forlitia  cette  place,  se  mit  à  la  pout^uitcdes 
dix  tteMIts,  les  atteignit  prës  de  nie  de  Toti- 
im,  è'eo  eliipara,drtl^  teé  jÂsimiiei  H  tel 
eùfknt^  tbmbés  kvt  poovtiir  des  Cosàqtics,  et  àit 
enmmetiecmènt  de  Taninnilie  ^ettlhl danaTarsé- 
nal  de  Conslanfinople. 

On  apprit  de  Bagdad  que  le  gouverneur, 
Dcr  w  ImIK'Aum.III^  af  ait  tolîdainii^  i  totMrt  le  gar- 
dien du  ttMnbeaa  d'Ail,  Selddurradsch,  (fut,  totil 
seliiite  qu*M  était,  aralt  sauvé  U  vie  à  tdnt  dé 
snnnîfes!<jrsdu  massacre  ordonné  a  Bagft;<cf  p;ir 
le  schah  Abbas.  I>es  nouvelles  de  Syrie  firent 
savoir  que  le  fils  de  Seif-Oghli ,  Ëmir-Sulelman , 
et  «on  flr^  tvalent  fié  Httm  ei  redtiits  par  Vi 
nouveau  gooYemcfcf  de  tHpdIi,  ttasan-hiit- 

clia . 

Miirad,  qnf .  5  rHarbekr  ,  s'était  déjà  laissai 
abuser  par  de  folles  espérances  dans  les  eon- 
aaitiiÉBees  eii  àkliMite  de  te  dite  de  Mirêd- 
dld,  après  tao  fetonr  itvaft  cncorè  fkHê  iV* 
renie  afax  promesses  â*un  morjhrebî,  Âfricaift 
de  rnne«t ,  qui  se  vantait  de  savoir  faire  âc. 
l'or.  Le  snllan  enjoignit  an  bost.irtdschibasehl 
de  fournir  à  cet  homme  tous  les  objets  né- 
tëssafres,  et  d'Miafiih  atff  evpéHefieè»  dans  1^ 
kcesehk  de  Sltoan-Pasc  lia  ,  oA  il  avait  mandé  hs 
rheF  «les  hrffvres.  f/\friraîn  ;r;n  de  Tarjorif 
dans  le  crriiM^I  et  le  retira  iransFortné  en  or, 
du  moins  eu  apparence.  Mais  rc  métal  nayaiit 
pas  rÂbMirCprebVe,  qiioiiiiie  le  liOghrdM 
prolesttt  qtie  la  seconde  expérieiiceaitfènrrtft 
on  ineîlleiir  résultat,  Mnrad  dodtnl  SOD  êcoyel' 
le  sîjjiial  accoutumé  dans  la  hnf^uc  des  rtidnls , 
d'appeler  !c  botirreau.  Celui-ci  conrbn  le  fabrl- 
tani  d'or  sur  ses  genoux  au  pied  du  sofa  du 
sultan ,  et  flnneb.  U  tftie i!t  tetnmfc, «ilv^ 
loppés  tians  son  mantciu  avec  utic  grosse 
{lierre,  furent  jeft''<  A  In  mer.  A  l>iarbrkr, 
ajiff»*  !r  <!nppHce  du  seheirh  d  (  rmia  ,  le  sultan 
ava  I  resseu#  une  violente  attaque  de  ^tttle., 
ce  (|ui  aHirs  ataît  regardé  CaMmê  dnfl  ven  - 
ffnînre  r étratv  en  diAtfinent  dd  sattff  fnjnite- 
ment  répanda  ;  maintenant  h  Bi^os,  aw  H 
rive  asiatique .  A  la  «^ni'e  d'une  châsse ,  11  ftit  si 
cruellement  affecté  de  la  même  maladie,  que 
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pendant  dix  jonn  on  craignit  pour  sa  vie. 

Pentînnt  la  campa{jne  de  Baf;dad,  divers 
événenienls  s'étaient  pa^^sés  «nr  les  fn)ntière« 
albanaises  et  véJiitii;Auei>  ;  des  rebelles  alljauais 
et  dM  Ivigands  des  mqnUgin  CMnwnthwi 
inqiiiétftrait  le  pi^  entre  Sdanik  et  IMcub. 
Les  brigands  ?Hmnai<  occapaient  le  passage  de 
Rogoschna .  d^'filê  extrômoment  périlleux ,  qui 
(XHiduit  à  Tulian  et  Salanik-Kawakli,  et  pil- 
laient les  caravanes  ;  à  ces  désordres  vint  se 
joindre  rinsorrectk»  dci  AllMauis  de  Fodg»» 
ritsche,  sur  la  frontière  de  Bosnie;  toi  begs  de 
Skutari  etd'0(  hri  néjvIifjfTent  ces  mouvements, 
qui  bientôt  rc^  laiiicrcnl  l;i  présence  d'un  vesir. 
L'ancien  bostaudscliibascbi,  devenu  gouvcr- 
■enrdefiowie,  Dndsclie-Pindia,  qui  venuide 
rétablir  la  traiiqnillité  anr  la  frontiiM  dn  Da- 
nube, troublée  par  les  Tatares,  fut  chargé  d'une 
mission  analogue  de  ce  côté.  Il  partit  d'Andri- 
nople,  et  se  dirigea  par  Phiiippopolis  sur  Jcui- 
basar  ;  là  il  apprit  que  les  Vénitiens,  d^à  mal- 
tras  de  Zan  et  de  SelMiiiM,  t'étaient  nli  ami 
en  poawaaton  de  trente-deux  villages,  et  qœ 
MT  le  rapport  du  commandant  de  la  frontière, 
Borrak-Oghii-Mustapha ,  une  commission  rl'cn- 
4|iiète  avait  été  instituée  pour  cet  objet.  Gooime 
bientôt  a|iite  le  tsfhamtrhdn  difan,  Inanf,  lui 
apporta  on  ordre  en  verta  duquel  eet  ewnen 
était  confié  à  lui-oiènie  et  W  juge  Moila  de 
Bosna-Serai,  il  dirigea  sa  marche  droit  sur 
Bosna-Serai.  Lorsqu'il  y  arriva ,  le  ,)ii|;e  ^îolla 
était  déjà  parti  pour  KUs,  le  tbcliausch  Jusuf 
avait  eontinné  sa  ronte  vers  Zara;  àlore  Dnda- 
diejMia  campa  à  Bocna-Serai,danala  belle 
plaine  appelée  Ie.)ardin  de  Kulaghnssade.  Tan- 
dis qu'il  se  livrait  daus  ec  lieu  aux  plaisirs  de 
la  table,  un  en^royablc  ouragan  descendant  du 
mont  Trepujek,  qui  domine  la  ville  à  l'est,  ren- 
versa les  tentes,  emporta  les  oidels  disposés 
peor  le  festin  sons  le  pavillon  du  pascha,  ce  ([ui 
fut  regardé  comme  un  triste  présage  pour  1  en- 
treprise de  Dudsche-Pascha  Cependant  Jusuf- 
Tschausch  à  soo  arrivée  a  Zara  avait  été  aiTèté 
par  le  psocontenr  vénitien  i  le  juge  de  Bosna- 
Serai  avait  poorsnivi  sa  roote  parj^esindsche, 
dans  le  district  de  Ki  rschuwa,  puis  par  Jeoi- 
chan,  Netpr,  Akliiszar,  liebuk^sch.  la  liaute  mon- 
tagne de  kœprusjaiiasi;  il  éiail  «it  sn  ndu  dans 
la  plaine  d'Ahluna ,  uù  se  tienneul  ordinaire- 
neotles  begs  de  Klis,  etoft  U  Att  traité 


dant  viofit  jonrs  par  deux  frères  qai  aimaient  à 

pratiquer  grandement  l'hospitalité  :  ensuite,  ne 
recevant  encore  aucune  nouvelle  du  tschausch 
Jusut,  il  se  rendit  à  Klis,  et  de  là  à  Wisitesch, 
sv  le  bord  de  it  MT ,  où  jadis  Mad^Pniefei^ 
gouvemew  de  Bosnie,  avait  déttndnd  les 

frontières  en  lançant  sa  masse  d'armes,  et  dé- 
claraiil  que  tout  le  terrain  en  deçà  du  point  où 
elle  tomberait,  appartiendrait  aux  Ottomans  (1). 
Les  Vénitiens  demandaient  qne  la 


de  Kerka,  où  les  habitants  turcs  d'Oduina  et  de 
Derlika  avaient  aussi  violé  les  frontières,  afio 
de  gagner  du  temps,  et  de  retarder  l  eiamen 
sur  les  trente-deux  villages  du  cùté  de  klis.  A 
catteoooMion,  lejuge  lliillaamitéaritpinsism 
fais  i  Dndiclie  Pasciia,  qA  ptndsnf  ce  tempo, 
pour  se  soustraire  à  cette  pénible  affaire,  avait 
sollicité  à  Constant inople  le  gouvernement  d'Iis- 
sek  en  échange  de  celui  de  Bosnie.  Après  être 
resté  viagt  joursà  Bosna-Serai,  il  s'^t  renduà 
Essek.  JosufTsebMsdi,  mis  en  Uberlé  I  lam, 
s*était  fait  donner  par  le  juge  de  Cattaro,  des 
titres  légaux  sur  lï-tat  des  fronlières ,  et  s'en 
procura  éj^aleineiil  (lu  jtijje  de  Klis;  muni  de 
ces  pièces  et  des  requêtes  des  habitants  des 
frontières,  il  reprit  la  route  de  Bosna-ScraL 
Cependant  Dndseln-Pnicba,  ayant  rep  de 
nouveau  l'ordre  de  réduire  à  la  soumission  les 
rebelles  albanais,  était  retourné  d'Essek  à  Ba- 
nyaUika.  et  avait  rallié  à  lui  dans  la  plaine  de 
Gttischka  les  troupes  des  sandschaks  d'Hersek , 
Sfirarmik,  IMa.  Tvidis  <pi*a  était  à  Pï>dogo- 
rltsche,  lesbsMtantBdesdiiirietideBidlnbalik 
et  de  Pir  se  soumirent.  L'hiver  était  rude,  et 
c'était  la  seule  saison  dans  laquelle  il  y  eiU  quel- 
ques chances  favorables  pour  suivre  la  guerre 
contre  ces  montagnards.  Dudsche  envoya  les 
Itasdicrs  de  Gbarfca  et  de  Scbasbsr  dne  Iss 
monts  GUmcDtius,  qui  se  partagant  en  den 
branches,  au  milieu  desquelles  coule  le  Dschcm, 
renommé  pour  la  qualité  de  ses  eaux;  les  habi- 
tants étaient  des  montagnards  sauvages,  sans 
règles ,  sans  organisatioa,  n'ayant  paranati 
qm  dm  lanem  et  dm  flrondm,  frfcnpat,  è 
Taide  de  crampons  de  fer  attadhéa  aux  pieds, 
portant  h  la  ceinture  de  larges  couteaux ,  ac- 
coutumes il  };ravir  les  rochers,  à  descendre  dam 

<i;  N«iaia,p.fn. 
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letaMmesoû  tout  autre  se  romprait  les  mem- 
bres. lU courent  comme  des  chèvres,  et  vivent 
dans  des  cavernes  dont  l'entrée  est  gardée  par 
des  seatinelles  armées  de  fittils.  GhalU,  beg  dé- 
ftÊéàt  larta,  m liMwfa d«i8  ces  MHlodes 
des  Alpes  avec  letSdMgliarlus,  dans  Tespoir  que 
Dudsche-Pascha  se  met  trait  lui-même  sur  leurs 
traces  ;  mais  celui-ci  avait  laissé  son  kiaja  avec 
les  gros  bagages  à  Pod|^tsche,  et  avait  pris 
Utmm  ét  Skiiarl;  loifiiall  icriiit  pmir  se 
itair  à  Ghrfa,  ki  ■MMigMrdt  loi  liarrërent 
le  ptsnge  de  toas  côtés,  roulant  dans  tous  les 
défilés  des  pierres  des  hauteurs.  Mais  leurknese 
Wokodiud ,  qui  siégeait  sur  un  char  garni  d'ar- 
gent, et  s'intitulait  seigneur  des  monts  Qé- 
■entiai,  pM  dnt  lecooilMii,  et  aoMitôC  s*é- 
monft  It  courage  d«  Mituts  de  cet  cantons, 
qui  se  soumirent  en  partie  et  reçurent  des 
chartes  de  liberté  et  sécurité,  ou  bien  furent 
domptés  par  la  force.  Ces  montagnards  (mt 
de  tèftnt  leorchercteK  eo  <|wtra 
|Mfo  de  ketrenerftree  des  ttoMH  d'ar- 
gent et  de  les  rouler  ainsi  autour  du  cou  et  des 
oreilles.  Dudsche  envoya  les  tètes  coupées  ainsi 
parées  à  Constantinople.  Le  sultan  Murad  s'ar- 
rêta i  les  coutempler,  et  dit  aux  assi&iauts, 
pafi  kÊ^uk  m  jwmfart  phwiega  grand», 
Albanais  de  mltfliTt  :  c  Yvfei  comme  Duds- 
che-Pascha  orne  ces  têtes  avec  des  Aatnes  !  » 
11  adressa  une  lettre  au  général  victorieux ,  en 
tânoignage  de  satisfiaclion  pour  des  services 

pvnvB  it  pN|KMliioii  de  Didsdie  povr  le  léla- 

biissement  du  chAtean  de  Rosdiai ,  appartenant 
ila  juridiction  de  Tirfifuschua,  depuis  leren- 
tersement  duquel  les  Clémentin.s  inquiétaient 
les  cantons  autour  de  Tirguscbna,  Wultscheriu, 
Jeatav  el  Dakagte.  Mtodie,  iceontiimé, 
nuilgré  la  goMte,  à  grimper  sur  les  lodiers  où 
nul  descs  fjpns  Tfosait  se  hasarder,  termina  la 
guerre  en  prenant  le  knese  Hotasch,  qu'il  fit 
Bwttre  à  mort,  vendant,  sans  avoir  d'ordres 
Nnr  Cite,  les  taonmes  et  les  aiHuits 
tcsclim  (MllMl,  idefanc  lechl- 
teaa  de  Roschai  oilk  fût  établie  une  garnison ,  et 
construisant  des  corps  de  garde  sur  le  mont 
Islit  pour  garantir  la  sécurité  des  roules  contre 
les  Albanais.  L'œuvre  de  pacification  accomplie, 
Il  Mftat  dois  son  govmBMDcnt  pir  Podgo- 
filMht.  DsdMrMichiit  GMsddtt. 
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A  son  arrivée  â  Akodia,  il  reçut  par  les  mains 
du  ehambellan  Mu.sta})lia-Bcg,  fils  de  Daud- 
Fascha,  un  ordre  impérial  pour  l'intelligence 
duquel  il  fiiut  donner  ici  quelques  mots  d'expll- 
calioii:Hre,  flIsdeGaspard,  commandant  de 
CarloMTÎctz,  avait  passé  la  Save  avec  des  perll- 
sans  hongrois  de  la  frontière,  et  porté  le  ravage 
aux  environs  liii  château  de  Bihkc,  non  loin  de 
la  rive  droite  du  fleuve;  dans  uu  engagement 
centrales  soldats  sortis  de  BIhke,  il  tomba  dt 
cheral  I  moitié  Ivra  ;  tandis  que  IcsIVircs  pour- 
suivaient ses  gens,  quelques  habitants,  qui  .se 
trouvaient  sur  les  lieux ,  se  saisirent  du  chef 
étendu  à  terre,  l'entraînèrent  comme  leur  proie, 
d'abord  à  Korowia,  puis  à  Ostronidsch,  à  Sa- 
sin,  à  Kostanidadia,  et  le  renfermèrent  dans 
leur  forteresse  de  Basin,  au  delà  de  l'Unna.  Les 
gens  de  Bihke  réel  rimèrent  le  captif  des  habi- 
tants de  Korowia.  qui  ne  voulurent  aucunement 
culeudre  parler  de  restitution,  non  plus  que 
eeu  des  places  dont  il  vient  d*étK  question. 
Le  commandant  de  BQdK ,  Idres ,  d*acoord  trac 
le  deflerdar  de  Basna-Serai,  exagéra  dans  son 
rapport  la  valeur  du  prisonnier,  qu'il  représenta 
comme  (M. ml  le  tils  du  {^rand  porte-tHendard  de 
l  uiipereur,  et  comme   tuerai  d  uu  corps  de 

quarante  ndOe  hommes.  Le  gouvcmenrdXMnit 
Musa,  et  celui  de  Bosnie,  Dudsche,  ayant  de» 

mandé  en  vain,  chacun  de  son  cAté,  l'extradi- 
tion d'un  prisonnier  si  important,  adressèrent 
leur  rapport  à  Omstantinople.  Le  sultan,  à  la 
premUn  noordijfB  de  ces  débats,  demanda  le 
prisonnier  pour  lui^néme,  s'appoyant  snr  les 
anciens  canons  qui  réservent  à  la  sublime  Porte 
les  captifis  de  distinction.  Cependant  Dudsche 
négociait  à  l'insu  de  Mustapha -Pacha,  avec 
Gaspard,  père  de  Tire.  La  rançon  fut  fixée 
à  19,009  éeos  et  quelque  vaisselle  d'argent,  et 
Tire  Fut  mis  en  liberté.  Le  commandant  de 
Bihke,  et  le  defterdar  irritas,  adressèrent  un 
rapport  à  la  Porte,  jxxir  annuneer  «pie  les  hom- 
mes de  kostanidscha  et  des  autres  forteresses 
avaient  rendu  le  prisonnier,  moyennant  40,000 
éens.  Le  snltsn  donnant  maintenant  beanconp 
de  gravité  à  J'affaire,  adressa  un  ferman  spécM  à 
Dtidsrhe-Pascha  pour  lui  enjoii  dre  de  faire  cou- 
per la  tcte  auxconmiandaiHs  de  Korowia,  Ostro- 
nidsch ,  Kostanidscha,  ainsi  qu'à  trois  autres 


otncien  coupables  d'Indodlité,  et  d'envoyer 
les  40,000 écos  A  Gonstvitinople:  sireiécuUon 
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de  ces  iiistructions  r^ncuptrait  dus  vbslades,  .  le^  remrGnt  ^vec  une  ^viti^  deiisUes,  dyot  uae 
Dadsche  devait  convoquer  tontes  les  foroesiiii  |  scole  frepfNi  un  des  tournes  de  Qiidsehe;  \m 
|Mys,  fiiirte  passer  toutes  letgernisons  de  ces 

forfcresscs  au  ftl  de  Tépée,  et  enrôler  d«'  i.ou- 
vellcs  troupes.  Murad  avait  écrit  de  sa  propre 
miiia  sur  ce  fermaQ  ;  «Si  tu  jj'eaYQics  pas  les  six 
tètes  et  les  40,000  içfu,  je  fo»  écrase  tous.* 
Tel  était  j'urdre  que  Dodadie  «v«it  reçu  ^  Afuh 
dia.  Il  s'excusa  eu  rejetant  toute  la  faute  sur  sou 
ancien  kiaja,  qui  se  (ronvait  alors  à  Moslar. 
Toutefois  il  n'osa  pas  s'alia^uer  ouvcrtinieul  à 
ce  kiaja,  créature  de  hu^namedscbt-lbrajiiiiU} 
la^is  si  ppis^eot  et  si  inHoent.  11  le  ifméè  au- 
près 4«  iifli  mais  le  ltii|)«  prétendit  éline  malade. 
Sur  ces  enlreFailes,  le  secret  des  ordres  irausipis 
pour  le  massacre  j^cncral  des  garnisons  des 
frontières  avait  été  révélé  et  ré^^andu  ;  Ta- 
lalriiie  était  dans  les  forteresses.  DudsdUi  se 
rendit  en  toute  hâte  â  Bosna-Seraii  <rik  11  prit 
avcclui  le deftrrdar  Mahniud ,  courut  à  Bauya- 
luka,  et  descrnrlit  au  sérail  d'Ibrahim  Pascha. 
Pour  effraj  er  les  gens  des  frontières,  il  envoya 
le  fermap  aux  autorités  ju(liciaif  es  pour  que  l'on 
en  fli  lecture.  Cinq  |  six  millf;  io4>yi<l|is  qui 
iTétaiept  ri98an))lés  clussèrent  le  porteur  de 
eelte  pî<''ce .  et  jM)in(èrcnl  même  un  canon  con- 
tre lui.  Dudschc, qui  Lt;iil  venu  m  toute  hâte 
avec  sa  suite,  sans  amener  de  irouues,  ^  ren- 
ferma daps  le  palais,  et  fecommapaa  ri^rcu- 
scmeiit  à  ses  seyibtiis'  ifsUet  topte'  lM|stilit<L 
1.C  cliambellan  Mustapha,  le  unufti  du  sérail, 
Beschir-Efendi,  le  ju{;f  He  Ranyaluka,  Mura  i- 
Efendi,  se  trouvaiiui  auprèsd?  lui.  Les  insurgés 
assaLUircut  le  oalajs,  dcpaudaut  qy'un  leur 
livr^  le  ^efterrar  Malimiid,  qui  les  pvpU  calom* 
niés  auprès  du  sultan.  Dudsçheeipédiasecyéle- 
mctit  le  deflerdar,  de  nuit,  avec  une  lettre,  et 
(  rUii-ci  fit  une  telle  diligence,  qu'il  aileiguil 
eu  sci^c  lieurci»  \\  iseudi>cha ,  lieu  de  sa  nais- 
sance, frand^issant  ajosi  un  espace  que  Ton  fip 
paiooorait  qnVp  viqgt-qiiatre  lunires;  ensiiiiiB  jl 
gagna  Busna-'^erai.  À  la  nouTelle  fie  cette  ény- 
8ion,les  reb<l!<'s.  fin-it  ux,  mirent  le  feu  au  pa- 


segbans  cbafîg èriit  vif 
paille  qui  se  dissipa.  Les  habitants  de  la  vîHe 
éteignirent  le  feu  qui  avait  dévoré  les  cuisines 
de  Dudsche  et  ses  fourrui  es  Ia-  pascha  avait 
adressé  au  jnge  de  Senu  un  court  ter  pour  loi 
peimlre  sa  ^itoatiopat  Ipi  orAMUMr  M  Mm 
une  levée  générale.  Le  juge  courut  iwâlélav 
les  hauteurs  de  Curidscba,  où  les  corporations 
plantèrent  aussi  leurs  bannières  [3  janv.  1639]. 
ilais  quand  toute  la  population  fut  rav^eoibl^, 
elle  tOffm^Bua  à  erier  cpotre  it  lieftardw,  al 
refîna  4a  maretaar.  il  f «t  inqiMi^  4a  aÉtear 
les  esprits;  le  h  ndemain ,  le  juge  siégeant  daas 
la  irosquée  de  Chosrew-lîfendi .  \teu  s'en  fallut 
que  l'orage  n'cclal^  sur  sa  téte.  «  V  leos  avec 
nons,  disaient  aas  antips,  ^rmaiirirr  le  def  ten- 
dar;  poiif  «oploqala  Uvfer  am  gaiis^ 
tières  pour  avoir  la  tranquillité,  i  Le  juge, 
prudent  \m)r  jeter  de  l'huile  sur  le  feu ,  répon- 
dit :  f  Lxpose/-moi  tout  ce  que  vous  voulez , 
afin  que  J  en  preui^t^  i|ci^,  puis  nous  verrons  ep 

qui  est  justa-i  U  Mf  aa  din^aniL  La  aair» 

arriva  un  otMirrier  de  Banya'ulMf  avec  la  uoiir 
velle  que  les  rebelles  des  frontières  s'étaieot 
enfuis,  et  qii  il  n'y  avait  plus  besoin  de  eonv»- 
qucr  toutes  les  forces  du  pays.  Le  juge  hit  ett- 
çhamé  d«  pè  dénon^ment.  u  paiicba  avait  plané 
sa  tepte  sur  Ici  ppipaa  ApnipMs  ém  iM  éê 

CanyaUika.M  jj  fivait  fait  rappeler  a«X  «BM 
des  frontières,  par  le  mufti  Desdiir  et  par  d'au- 
très  per.-onuajjes,  la  teneur  cUi  fennan  iiiipérial. 
(Je^iu&urgt  s  s«  lai^^'rcni  euiui  persuaiÀt:*:,  utais 
ils  se  plaigiii^rent4escalMU|i^  4n  Manla> 
offrirent  de  remettre  1^  fl^lift^s  reçus,  oa 
d'aljer  saisir  Tire  de  nonveau.  Pud^che  revint 
à  Boiua-.Scrai,  dont  les  liabit.inis  allèreul  au-de- 
vapt  de  lui-  Qn>e«S)isdar,  1  |iu  de  ci^iii^dimt  le 
fermao  ;^vait  deaiapdéla  téle,  .et  Nfisiiiii-Agar 
rpndeippovoeitoiifa  de  biiMla,  paUiait 
pour  Consiautinople  avec  l'état  4ea  léetoma- 
tions  des  habitants  dressé  pitr  le  ju^ç,  et  le 
lais  surquntie  poinUs  .  la  phipari  des  gens  da  ra[)porfdu  p,ouverneur.  Murad.  (|ui  avait  été 
pasclia  se  sauvèrent  ;  que'ques-uus  se  jctùeut  j  inforniè  de  toitiei»  ces  ciu)6es  pendant  ia  eampar 

daosle  Werbas,  qui  baigne  les  niorada  aérai).  '  gn^  fie  Bagdad,  relira  b  gom^rpomant  ét 


DwiBcjie  aw  vit  plus  d'autre  ipo]reo<|nc  4*4 

ses  segbans,  et  de  faire  une  sortie  avec  eux.  \x 
colonel  Dcrwisch-Jesuki  portait  l'étendard  en 


I>es  réjouissanepa  pour  la  prise  jde  fiagM 
étaient  à  leur  fio  quand  l)uris<'be  reçut  avis  de 


avant,  derrière  lui  venaii  le  ^.^clta.  1  es  relie  iey    sa  dépo6Îli(j|i  et  fie  i'vr'v^  Ue  suc^^meuT 
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Schabio,  Dé  dam  le  district  de  Tscbclebi- 
Qaswi.  n  avait  «o      coonaiMance  desadea- 

titiitioa ,  et  il  avait  fait  cbaoger  le  croia- 

sant  de  ses  tUciidards,  d'après  une  aDcienne 
croyance  qui  veut  que  le  changement  de  crois- 
sant de  la  bannière  entraîne  la  déposition 
du  laQdadiak-bqi;.  Des  lirigaiids  ayant  pilLi 
la  earavane  de  la  foi»  aoniirUe  ik  ItadiuBa, 
et  s'étant  retires  a  AUifiiar,  le  prcQiier  acte 
d'administration  de  Sihahin  fut  une  p<T((nisi- 
(iou  dans  le  disîrict  d'Akhissar,  laqutlle  devint 
funeste  a  beaucoup  de  personnes  ;  ensuite  il  si; 
rendit  à  Pona-Serai,  camp^  à  Podgaritadie, 
tint  le  iendeaiim  un  divan,  et  tatiiftt  |ileine> 
ment  le  peuple  par  le  supplice  de  l'on^ueilleux 
dcft(T(l;ir  Malnnud  ^XZ  juillet  1C39  ].  Cet 
lioninu-,  I  une  des  sao{;sues  les  plus  avides  des 
finances  turques,  avait  trouvé  des  nioyens 
extraordinaires  pour  eitraire  la  lobetanee  des 
contribuables  ;  par  exe^npii' .  il  i  ilt  insiiiuéun 
employé  spécial  rt'vtMii  du  liti  e  do  mufti  des 
diambres,  qui,  dans  tous  les  cas  liiijjieiix. déci- 
dait en  faveur  du  trésor,  et  lui  attribuait  tous 

béritasef.  f^evenn  Tobjet  de  la  haine  g^aé- 
ràl^,  il  avail  eocere  coOaniinélci  iftseentia^^ 
en  calomniant  les  geaii  dea  frontiÀ^pai  Saaep- 
(cncc  de  mort  fut  encore  déterminée  par  un 
autre  uiutif,  qui  se  rattad)^  étrQ^ffjcn^  ai|X 
événements  de  \  aWna. 

t'anoée  pilSoéd^te,  yne  encadre  de  aeiae 
bâtiments  équipés  par  les  pirates  d'Alfar  et  de 
Tunis ,  sous  Us  ordres  d'Ali-Picenino,  élait  en- 
trée dans  la  mer  Adriaticpie  ;  après  avoir  échoué 
daos  le  projet  de  pilier  ks  trésorsde  l>oreite,  elle 
a?aU  jeté  des  troupes  ^la  pùVs  de  ^  PoiHile, 
rayait  les  alemaivs  de  Nicola.  el  c^piaré  m 
bAtfanent  vénitien  en  vue  de  CSaltaro.  Les  esca- 
dres de  Malte,  de  Florence  et  d'Espagne,  étant 
alors  séparées,  une  (ii  ttc  vétuiituiic  fie  virijvt- 
huît  galères  et  deux  ijalcas^cs,  cuuiuiuudte  par 
TaiBind  Mariiio-<2i|icPo,ae  cliai^ 
Isa  iiifatcs  [1638].  QuMép  par  eai  fonea,  ils  se 
jelèreiM  dons  le  port  ottoman  de  Valona ,  où  ils 
trouvt^rent  un  abri  au  mépris  des  traités.  Après 
avoir  bloque  les  barbaresqu&»  pendant  un  mois, 
Capclloprit  tous  leurs  bàtiroentssous  lecanon  de 
la  place deVdooa;  qninae  galères fbrrat  eonlées 
bas  i  CorfiDa',k>  bàtiiuent  amiral  fut  remorqué 
en  tnompheiusquedansrarsennl  de  Venise,  ^lu- 
rad,  informé  d#  ces  £|ita  sur  la  rui«le de fii^- 


dad,  dans  les  premiers  transport^  de  sa  colère, 
erdonna  en  pna^iicre  gén^  des  Véqitigpsav 
If  surface  de  renpirc.  Durant  treize  jowa  It 
grand  vesir  et  le  favori  sililidar-pascha  retin- 
rent les  messajjcrs  jusqu'à  ce  qu'ils  parvinrefU 
à  faire  changer  Tarrèt  de  mort  en  iw  ordi'e 
dVres|aUoii<l).  bule  Loigi  GootariiM 
d*aU)rd  ttm  eadtatdenirfeilbm  d*n*  Tip^ 
partcment  du  kiaja  4n  kaiindum ,  puis,  sur  lu 
représentations  de  tous  les  autres  amhrtssi- 
deurs  .  dans  sa  propre  habitation  ,  par  (ju. ire 
tsciiausciis.  t  ordre  fut  donné  de  fermer  ^  ywt 
deSpalatn»,  et  de  roaippe  Me  nialiM  dp 
ceoneroe  entre  la  posqieet  Veidae.  Se  vntol» 
defiterdar  de  Serai  fit  observer  que  le  trésor  tit- 
rait annuellement  5,000,000  d'aspres  de  la 
douane  de  Spalatro.  «Je  me  soucie  peu  d ar- 
gent, di^  Murad,  après  avoir  éPtHUé  le  rap- 
port IMt  snr  «e  anjet,  je  ne  fève  qne  vwifllMI 
cnntre  Venise;  ^pwnan^  m'adressera  des  p^ 
serval  ions,  sera  f^uidé  par  l'intérêt  perspnMl* 
jt  lui  rouperai  la  tète.  »  Néanmoins  le  defterdar 
écrivit  encore  une  fois  au  kaim^^kam  .^i^uQ  vep 
mamrai  avaient  probnMsimtéié  KlwrttiM 
par  SckpbiQ^iasclii,  ^  ppt^iit  t^wiindrr  à 
radauaistratleii  d*iPli  ||en.v4rnemfiot  persan, 
mais  ne  coraprenaii  rirn  à  la  direction  des  af- 
faires sur  la  frootiere  ;  que  cinquante  charges 
d'argent  p'^taieui  pa^  une  bagalette,  soatBm  ie 
paoaaitilepadMsh,  ete.»)L«lnlMken»  Mi» 
tncetf#leure  d  $pl}aWn,4pi,pj«iédia  air 

pressions  relatives  au  gou\ememeiil  per^^iin, 
eu  effet  administré  jadis  [Kir  lui,  nppu\a  les 
piainte^i  des  tiabtt<;àOis  de  la  frontière  boinisipifv 
obtint  pour  rnx  nnHvmen  de  pardon,  etnaMe 
le  dcAerdar  pne  asMONe  de  mirt  4nfi  iit  ai»' 
cutée  dans  le  divan. 

Cependant  la  nouvelle  de  la  perle  de  la  flotte 
avait  répandu  l  alarnie  dans  Al|;er;  les  pirate* 
se  rejetaiejiH  réciproqucaicul  ia  faute  de  ce  4^ 
sastie,  ctitf-naminnM  par^raoendanai 
à  mort.  11  s'enfuit  I  Censumtinople  où  If  uni 
avilit  ordonné  la  construction  de  dix  galères 
pour  les  t.i;re  iiioiiier  par  des  barlKn-e-qnes. 
Ali-Piceniuo,  qui  craignait  d  ett  e  enchaîné  à 
jamais  an  servioe  tore,  déclins  la  propositioa  de 
fbmwr  réqnipage  deoes  liètiaenls,  eonsinri- 
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sit  deux  galères  J  ses  propres  frais.  Quoique  1  retour  du  sullan.  h  h  suite  d(  quelques  nt^f^o- 


dans  la  capitale  de  l'empire,  les  pirates  ne  re- 
noncèrent nullement  A  leur  manitre  d'èlre;  ils 
volèrent  et  pillèrent  dans  le  port  même  de  Con- 
Hntfnople.  La  noit  ib  taceagèrent  des  mai- 
mu  jaives,  eolevèreiit  aux  Grecs  de  jeunes 
Çarçons  et  de  jeunes  filles.  ]h  obèrent  même 
couper  la  main  à  une  femme  turcpu'  pour  lui 
prendre  son  bracelet.  La  baile  saisit  celte  occa- 
aion,  représenta  qae  des  renégats,  apits  avoir 
ftémaiifaiscliritieiis,  devanatentciieoredeplas 
■anvaismoslims,  ennemis  des  deux  religions  ; 
que  leur  unique  divinité  était  le  vol  et  que  s'ils 
donnaient  d'une  main  à  la  Porte  ,  ils  lui  repre- 
naient ensuite  avec  1^  deux  mains  (1).  Tout 
captif  qaH  était,  le  balle  apprit  k  Bahamcc  de 
Louis  XIV  avant  rambMiadetg  Writih,  conate 
Cesi ,  et  lui  transmit  cette  nouvcl'c.  Le  comte 
fit  chanter  le  Te  /)eii/fi  el  tirer  le  eanon.  Ef- 
frayées de  ce  bruit  inaccoutumé,  les  sultanes 
cnvoyèrtatlebostaiidschibaadiipoorensavotf 
kcMie.  Gelvi-ci  tfOQva  leils  derantemadeor, 
fii ,  sacbait  le  tore,  M  dit  :  «  Noos  célébrons 
la  naissance  du  premier  né  de  notre  jvidisrhah 
—  Quel  premier  ne',  quel  padischah?  die  le  bo- 
slandscUibaschi  ;  il  n'y  a  de  padischah  dans  le 

■mie  qw  eeUdeaOtioiiiBDas,ctilaalslt  le 
ils  de  riHimiiilaw  pniii  reomenar  en  prison. 

Le  père  courut  au  bostandschibaschi  et  fit  dé- 
livrer le  jeune  captif,  et  disant  avec  éner- 
gie :  «  Rends-mot  mon  fils ,  ou  oooduis-moi  aussi 
en  prison ,  alors  je  te  déclarerai  la  guerre  au 
MB  de  bmh  rai  (8).»  Les  aoliaMa,  qui  ve- 
naient de  provoqoercel  feoeident,  anient  en- 
venimé les  débats  avec  Venise,  parce  qu'elles 
s'accommodaient  mieux  d'une  guerre  maritinie, 
qui  ieiu*  permettait  de  conserver  la  personne 
da  aiMTenin  (3)  ;  néanmoina,  de  Bagdad  même, 
Murad  ne  ae  montra  pas  éloigné  de  conserver 
la  p  iix  moyennant  de  larges  indemnités.  Il  en- 
voya donc  à  Venise  un  tschausch  porter  la  nou- 
vdle  de  la  prise  de  Bagdad ,  et  une  lettre  dont 
en  a  déià  Mt  cennattre  le  contenu  (4).  Après  le 


(1)  Safîrfdo,  p  704 

(2)  /bid.,\.  Ml  ,  p.  710. 

(3)  Jhid.,p.  7(J1. 

(4)  /W</.,  p.  70J:  Hvtut  ,  P-  11.  f lettre  relative  S 
la  conquête  de  bagdad  e«i  dau«  le«  archives  de  Venue , 

1  «M  In  aaaMan  psnnln  da  Mie  Conam  »  4s 


ciations  entre  le  kaimakam  Musa-l'ascha  et  le 
baile ,  l'affaire  fut  arrangée ,  et  une  convention 
conclue,  en  vertu  de  laquelle  les  anciennea  ca> 
pitidatious  se  troavtrent  eooUrmtea  ;  lea  fear- 
bareMpMsne  durent  avoir  accès  dans  les  poris 
ottomans  (iti'en  donnant  des  garanties  de  ne 
[K)int  inquiéter  les  sujets  et  les  bâtiments  véni- 
tiens; les  commandants  qui  laisseraient  com- 
mettre des  actes  intcnKts  aéraient  punis;  les 
Véttitieoa  conserveraient  la  ftcolté  d^ltaqncr 
les  pirates  en  pleine  mer ,  et  devaient  payer 
250,000  diM  at<  d'indemnité.  Ainsi  fut  i^taUie 
la  paix  avec  Venise  fl6  juillet  1639]. 

Les  chrétiens  n'obtinrent  pas  la  permission 
de  reeonsornire  relise  de  Gahta,dâniite  par 
un  ineendie  an  eommencemcnt  de  Tannée  (1). 
Quant  aui  monnmrnts  nationani,  ils  se  pour- 
suivaient activement,  et  Ion  avait  vu  s'achever 
les  deux  liœschks  dont  Mnrad  avait  ordonné  la 
coBstmetkm  en  partant  pour  Bagdad.Le  aidtaB 
aViccupa  sortent  do  pins  bean  et  dn  plsaiprandi 
appelé  kœcschk  d'tilriinDi,  d*où  Ton  pouvait 
contempler  les  deux  mer?;  il  le  fit  orner  de 
lames  d  or,  d'émail,  et  le  premier  calligraphe  de 
Constanlinople ,  Mahmud  de  Topchaua,  y  ins- 
flfirit  f  en  nngnifiqnea  caractères,  des  veiaeli 
de  h  seconde  ave;  entre  aoticB  ediM  : 
Lorsque  IbraJdm  élevait  tes  colonnes  da 
temple.  Murad  ne  songeait  pas  alors  qu'il 
travaillait  ainsi  pour  les  plaisirs  de  son  frère 
Ibrahun,  qui  allait  lui  succéder  sui-  le  trùue  des 


Depuis  son  retour  de  la  campagne  de  Perse, 
Mtirad  .soulTrait  de  doiilenrs  de  reins  ef  do  Ui 
j;oiiite.  La  premiLTe  attaque  de  sciatiquc,  après 
le  supplice  du  sclieich  d'Unnia,  avait  été  regar- 
dée eomme  on  signe  de  la  eolire  céleste  pour  le 
saqg  injustement  répando.  Depoia  trois  on 
quatre  mois,  sur  le  conseil  des  médecins ,  le  sul- 
tan avait  renoncé  aux  e\n^'^  de  Iwisson,  et  néan- 
moins ,  dans  le  mois  de  Hamasan  .  une  nouvelle 
attaque,  plus  violente ,  avait  donné  des  inquié- 
tudes poor  sa  Tie  CJanvier  1640J.  im  fttes  dn 
oavaBiy  n  se  trouva  asseï  iMen  ponrrecefoir 


tOf:  dm  It  Mrio  dallt 

archiver  impériale*  de  YiMM^  Sltla  littvtde 
au  Kujet  de  riudeouiité. 
(1)  Sagndo,  f.  721;  Bycaut,  p.  m. 
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des  gmids;  analle»irion  Tusage,  il  se  rendit  aa 

Icceschk  de  Sinan,  sur  le  bord  de  la  mer,  afin 
d'assister  aux  exercicœ  militaires,  et  de  voir  les 
pages  laocer  le  dschirid.  De  là  il  se  transporta  au 
palais  du  silihdar-pascha, contre  rhippodrome, 
OAilreqiiniin  lirllbfeet  pur  dans  le  kveadik. 
Hais  ensuite  il  s'abandimna ,  avec  les  compa- 
gnons les  plus  intimes  de  ses  débauches ,  à  tous 
les  excès  de  Tivresse.  Le  premier  de  ces  con- 
fidents de  son  intempérance  était  Emir-Ciune , 
PaiicieD  dm  pcnndWwan ,  parreoB  an  plus 
hiiit  Ûtgfé  de  It  fcfenr  depuis  le  retour  de 
Murad  de  la  première  campagne  de  Perse ,  re- 
vêtu de  la  dignité  de  vesir,  initié  à  tous  les 
secrets  du  palais  et  de  l'État.  Logé  dans  le 
palais  de  Feridun ,  qu'il  tenait  de  la  libéralité 
dQsidtiiii  Endf'^iiiie  IVraltlWt  décoNiidoii  le 
goût  penni,et  s'y  livrait  à  tontes  les  jouissances 
d*une  vie  sensuelle ,  rêvant  au  son  d'une  nmsi- 
que  voluptueuse  que  lui  faisaient  entendre  des 
artistes  de  son  pays ,  et  donnant  de  bruyants 
ftstini,  oA  le  vtaioofilalt  à  grands  flots;  amalle 
nen  sltaé  à  rextrémité  de  la  baiede  Slenia  porte 
encore  aujourd'hui  son  nom.  De  retour  de  Bag- 
dad, ^fiirad  donna  dix  bourses  d'or  Emir- 
Gnne,  et  cinq  au  Persan  Jar-Âli-Chan.  Le  fa- 
vori sflibdar-pascfaa ,  tout  récemment  fiancé  à 
laflHade  Maradyigéedetreîse  ans,cCinin- 
négat,  le  Vénitien  Blanchi ,  complétaient  cette 
association  bachique.  Des  mets  fortement  .salés 
et  des  épices  en  quantité  irritaient  la  soif,  que 
Ton  apaisait  à  force  de  jus  de  iMalvasia  et  de 
Rosi^id.  A  la  salle  de  si  dernière  orgie,  Mu- 
rad tomba  malade  et  ressentit  des  cfalotes  de 
mort,  car  il  était  agift?  de  certaines  terrctirs  de- 
puis une  éclipse  de  soleil  arrivée  dans  le  signe 
même  sous  lequel  il  était  né,  et  qu'il  regardait 
ctiHae  un  présage  de  sa  fin  prochaine,  sans 
footofr  sa  laisser  éclairer  sur  ce  s^fct*  id  par 
Tastronomc  de  la  cour,  ni  par  son  médecin,  ni 
par  Timam  du  palais.  Les  remèdes  administrés 
ne  déterminant  aucune  aniclioralion,  Murad 
iMOaça  de  mettre  à  mort  le»  médecins  s'ils  ne 
le  sauvaient  pas;  et  quand  il  etmmieiiça  enfin 
à  désespérer  de  sa  vie,  fl  Toolnt  se  foire  pré- 
céder dans  la  tombe  par  son  frère  Ibrahim  , 
soit  par  amour  aveugle  fxmr  le  favori  silihdar- 
pascha  ,  afin  de  lui  ouvrir  l'accès  du  trône  en 

la  famille  d'Osman,  soit  , 
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par  reflet  d^iMnsieinlImaltotdWatrooe 
tyrannie,  poorqna  le  trAoacC  Fcoipires^Ms- 

sassent  avec  lui,  et  qu*aprèslni  il  n'y  eût  plus  que 
l'esprit  d'anarchie  et  de  destruction.  Peut-être 
aussi  ne  se  croyait-il  pas  en  dauj^er  de  mort  si 
prochaine,  et  craignait-il  que  sa  maladie  ne 
iDomIt  on  firéiesie  à  des  tanovadonset  Ides 
complots  révolutionnaires  tramés  sous  le  nom 
d'Ibrahim  |)Out  èire  se  rappelait-il  Tinscriptioa 
du  nouveau  kimhk;  peut-être  encore  Tordre 
d'immoler  son  frère  n'était-il  que  Teffet  d'un 
accès.deflferreP  Qooi  «foU  en  soft,  la  vie  de  son 
firère  fut  sauyée  par  rinterventimi  de  la  sahaw 
mère,  qui  arracha  te  dernier  rejeton  mâledX3i- 
man  à  la  destruction.  Toutefois  on  annonça  au 
mourant  que  le  supplice  était  accompli ,  et  une 
joie  taSmale  flhinrina  sa  foce.  n  voulait  con- 
templer le  cadavre  de  son  Mre^  et  penonne  na 
sortant  pour  aller  le  chercher,  malgré  les  repré- 
sentations des  médecins,  qui  80utf>naient  qoe 
cette  vue  pouvait  donner  une  nouvelle  inteosité 
i  la  fièvre,  il  voulut  se  précipiter  hors  du  lit; 
■sis  sa  IMMesse  arrêta  son  moovoMnt,  etlo 
favori  silihdar-pascha  le  retint  dans  SCS  Jms» 
Enfin,  le  quinzième  jour  de  la  maladie,  après  le 
coucher  du  soleil,  Murad  étant  à  l'extrémité, 
les  pages  appelèrent  l'imam  de  la  cour,  Jusuf- 
Htedl,  qni  se  tenait  dus  FanlidMnibre,  prêt  à 
ediortv  le  patient  an  repenti  de  ses  firales, 
et  qui  récita  les  prières  des  mourants  jusqu'à  ea 
que  le  tyran  rendit  l'âme  [9  février  1640], 

Murad  IV  fut  un  tyran  dans  toute  l'acception 
du  mot,  feroodie,  sanguinaire ,  altéré  de  ven- 

geanee  ;  aesàlinres  et  ses  manières  répondaient 
complètement  k  ses  senthnents  intérieurs,  sor- 

tout  dans  les  sept  dernières  années  de  sa  vie. 
C'était  d'ailleurs  un  bel  homme  (1),  d'une  taille 
moyenne ,  mais  un  peu  épai^  ;  il  avait  les  che- 
veia  diàtain  Ibnoé,  la  beriM  noire,  épaisse, 
les  yen  noirs  et  ardents,  et  son  regard  mena- 
çant devenait  plus  terrible  par  Tefliet  do  pU 
profond  qui  réunissait  ses  deux  sourcils;  i  un 
mouvement  de  ses  sourcils,  des  milliers  de  bras 
se  levaient,  et  quand  le  pli  se  crcosail  davan- 
tage, des  maUcKs  de  tètes  ronlaient  dans  la 
poussière.  Dooé  d*ttne  ilnree  et  d^kme  asOMC 


(1)  Slocbore  rOttwnan  ,ou  l'Abrégé  de*  r'm 
perpun  lurc»,  depuis  0*inaa    joiqu'i  " 
AuMlerdam ,  1665,  p.  1J8. 
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extraordinaires,  il flur|)usail  tout  le  inoade  dans 
rtUMiM  darafo«(  ét  ambirid,  Hloa  é  d4ià 
cité  des  traita  à»  u  vigueur  et  de  ma  adreaaa. 

Il  aimait  la  chasse  du  cerf,  du  «hevrcuil,  du 
lièvre,  du  si)(i(!;lier,  de  la  ebëvre  t't  du  bouc 
sauvages ,  mais  surtout  k  foire  traquer  ce  gil>ier 
ptr  TbiKt-ciuq  à  iitnlf  nllki  hoMM»  tt  ém 
um  TMaBladcttraetfaWt  H  ottMMt  1m  dos- 
lot  rs  de  reins  qu'il  avait  rapfwrtées  de  sa  cam- 
pa}>nc  de  Perse.  Ses  paroles  e»  |;estes  était  nt 
reduulé»  cniuine  les  orréi»  du  d«8lin;  luut 
taisait  ou  fuyaU  à  sqo  aspect  ;  (ouios  les  fm 
iMita  ihwil,  iioMiachwfi  tlMiiiiil 
•d  Ma  lo  pii^li  à  i  uLips  do  hitoa  on  de  pior- 

res;  »e«  psjjjeR  «l  les  hommes  aPPccft'S  h  son 
service  persounet  siiivjilcnt  s^'s  sijfuos  «  i  m'k 
({estes  avec  rapidité  rt  nnu»  rétlciii^u.  couiuie 
jidltlMotMMiiiOt  Mndaviiaidefailliaia- 
gae.  Un  jour,  un  papier  lui  écbap|ta  des  mains 
Ot  toa»bu  du  balcon  où  il  se  Irouvait  :  nuKsilOt 
les  paf^^es  se  préeipiu  rent  dans  I  escalier;  l'un 
deux  vuuUut  devancer  tous  ie»  autres,  sauta 
|arlafeiètM,atdlaitla«BiaM«iiWt  lepre- 
■iirla  pipiir,itltrappM,taal«n  boitant, 
au  sultan,  qui  l'élcva  aux  premiers  emplois.  Mu- 
rad  était  dt-vuré  d'une  suif  inextinguible  d  or 
et  do  6an|{,  exciiée  jadis  après  le  supplice  de  son 
htmhin  MNM-PMcha, <|ihibA  1  «ttHon 
4»  Atart»  «Hiîi  4m»  la  IféMÎti  et  qaaM  lo« 
aipabis,  Immnlut  Ml  fWFari,  rappelèrent  i 
une  lwrril>le  vengmnce,  Ce  ^w  les  prières  et 
loi  iaajaBcaa»  Us  kila  et  i  étptité  ne  pouvaient 
ojttiBif ,  dnHanwhd  à  $m  dW.  Paar  aatia- 
IMia  Mit»  «ydlM  1»  MymUit  flwlar  ipaads 
ftlU.  La  lojfWjilwiia  4$  rialnHa  qui  proscrit 
pour  le.1  itommef  l'usage  de  vaisselle  d'<^  et 
d  ai  ijeut.  et  de  vêlements  de  soie,  fut  en< ore 
e%iigme  par  la  tyrannie  ;  chacun  H'absitnt  d  a- 
vairdpahaMtiaadatefotoMlU  prétiMMe«ou 
hkm  cacba  ces  obj«|s«  da  anintc  d'exciter  la 
convoitise  et  rburoeiir  sangu  naire  de  Murad. 
Sa  cruauté  était  lantiM  de  la  rit^neur  »  Xi  essivc 
contre  la  révulie  cl  i«»  criiw-s  d  Ktat,  laotût 
aat  ffrta  da  4l«lir««  da  Natta  do  umnn, 
Aioai,  il  il  iBfcr  âm  fmca  danaiat  daoi 
«ac  prairk,  prce  que  leur  {^aielé  lai  déplut; 
eniendant  d'autres  femmes  babiller  sur  !e  mar 
ché,  i.  leur  en  inlerditraccés  A  l'avenir.  Il  tua  de 
sa  propre  m.tiit  le  flt«  d'un  pasdia  qui  t'appro- 


rhaii     crop  prif  âttmmdn  aérait  ;7(  m  |^tiaiiiLi*r  ,  |f.ua**'' 


couler  ou  pleine  mer  une  barque  chargée  de 
inaa»!  Rvot^^dtataraM  wuuin  bar- 
dées le  long  des  jardins  du  palais  impérial. 

Avant  de  partir  pour  la  Perse,  il  fit  abattre  la 
tête  en  sa  prést^me  à  son  maiue  de  chapelle, 
parce  que  ce  maliieureui  avait  cbaulé  dea  vert 

IMnam  «a  llMBacar  d«  «oarage  des  Fanm. 
Néaaaioiat,  ianqat  tai  OttiMBiat  iarniiiiltil 

Baijdad  de  sang,  il  fit  grâce  au  inaaicieii  Sdh 
ahkuli  qui ,  la  téte  sous  le  sabre  des  vainqueurs, 
demanda  i  être  mené  devant  le  sultan ,  auquel 
U  avait  i  faire  une  révélation  importante.  Ar- 
rivé M  pveniiM  da  Mttiad,  l*artitia  ftma  dit: 
«Ce  n'est  point  peur  an  lie  qao  j^aî  dia  M» 
{^rets,  mais  \mir  l  art  que  je  cultive,  et  qui  va 
périr  avec  moi.  »  Puis  demandant  un  iiistrunu  nt 
A  six  cordes,  qui  lui  fut  donné,  aussitôt  ilctMU- 
raeB|i«  CB  tVicompagnant ,  par  én  accealt 
plaintifs  sur  le  massacre  de  Bagdad)  fit  en- 
tendre ensuite  un  chant  de  victoire,  et  obtînt  un 
t(  l  MIC»  i.s,  (jiip  Murad  renmcn  i  h  Consiantiiio- 
plc ,  où  ^cliahkuli  introduisit,  dit-on*  la 
que  penaaa.  Une  dr«NMlaacatinfi4ièra  i 
dulsit  le  sultan  à  hvMiiaeHe,  apiitCiBtda 
défenses  rigoureuses  contre  le  vin.  Dans  uaa 
de  ses  rondes,  il  rencontra  buvant,  un  Immnne 
du  peuple  appelé  Musiapba-Bekri  }),  qui,  dans 
son  £tat  d'ivrcssct  préieodait  yoploir  achaUa 
Coottantiiifl^aik  flsdaraKbvttlaaaltaa. 
Im  Icadcmiajinandé  devant  le  souverain ,  qulÙ 
rappela  son  oRre  de  la  veille,  Rckri  tira  de  sou 
sein  une  bouteille  pleine  de  vin,  et  dit  a  Mn- 
rad  :  «  >  oiià  cet  or  liquide  piu^  précieux  t^ue 

toatlettréiBrtdttaïQada.  <|ai  tiaaifiMiM  Im 

n  end'umts  en  conquéi  ants  du  monde,  ÉêU.  éê 
fakir  lin  Alex;iridt  c.  u  .Miirad  étonné  de  l'asau- 
rauce  cl  de  la  {gaieté  de  1  ivronoc,  vida  ic  flacon, 
et  dam  la  suite  lilustaph^i-Uekri  fut  un  des  pre- 
miers aciemt  dan»  lea  orgies  du  aoUan.  ûca- 
quc  la  yeiie  «apertait  >  CwiaUpUnnpk  ^piia» 
cents  personnes  par  joar,  Hmad  panait  les 
nuits  avec  de  tels  enmpiif;non$,se  livrant  i  des 
excès d  inteuipérance.  «Maintenant,  danaTété, 
disait'il,  Dieu  châtie  les  méchants  j  dans  l'hiver 
il  vkiitm  1rs  Imvm»;  et  pour  rhnirr  cce  Irittct 
pensée»,  il  buvait  dans  les  gokrkts  les  plus 
énormes  que  l'on  pouvait  se  procurer  à  Péra  {%. 
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Le  goût  du  via  n'éteigoit  pas  sa  passiuii  pour 
le  sang;  dans  les  »«pt  dernières  années  de  sua 
fIgM,  fUm  de  einqvante  mille  hmtm  ftvcal 
livrés  au  supplice  par  iaB«nb«(lX  UBenfare 
total  de  ses  victimes  ptMit  être  porté  au  moins 
à  cent  mille;  jamais  it  u'oubliail  celles  qu'il 
avait  une  fuis  désignées,  a  1^  veogtuiuce  ue 
vieillit  pas,  dinlt-U,  encore Um qo'eUe  bim- 
cliiiie.a  II  ftit  enb  dii-wpt  ans  sur  le  trùne, 
mais  ne  régna  par  lui-même  que  les  sept  der- 
nit  res  années  de  sa  vie  :  les  deux  premiers  lus- 
tres se  passèrent  suus  la  tutelle  de  sa  mère  et  la 
diiirtIaB  des  vcsin.  Alon  qM  lei  ii|Milili  et  lai 
jioitMheni  iMndiiMfeBt  to^iollfs  IcQif 
amour  du  palais ,  te  souverain  s'ahendonnait  à 
l'oisiveté  ou  se  livrait  à  des  distractions  de  l'es- 
prit ,  à  des  exercices  du  corps,  lisait  et  compo- 
sait des  vers,  se  montrait  grand  amateur  de 
eeiiMaetdeehevin,eldaiiBcetje«idéployait 
le  pina  grand  luxe  ;  il  n'avait  pas  moins  de  neuf 
cents  chevaux  de  main,  quarante  clievaux  de 
noble  race,  dont  on  pouvait  produire  les  gé- 
néalogies ;  trois  à  quatre  cents  chevaux  de  cour- 
se. Quand  fl  entrait  en  campagne ,  iroia  éearics 
partaient  en  avant  «ree  Ice^iendarda,  trois  au- 
tres restaient  dans  le  camp  ;  chacune  était  gar- 
nie de  se|»t  :'i  huit  cents  chevaux  de  ch;irge. 
I);ms  la  plupart  des  écuries  impériales,  les  râ- 
teliers éUient  d'argent,  les  chaînes  de  même 
mêlai; eliaqae  page  avait  vingt  i trente  «he- 
vaux  (2).  La  foudre  qui  tomba  A  ses  pieds  tandis 
qu'il  lisait  les  satires  de  Nefii ,  l  inondalion  qui 
renversa  les  nmrs  de  la  kaaba,  la  révolte  géné- 
rale des  troupes,  réveillèrent  Murad  de  sa  lé- 
lliargle.iyaliQni,Mirles  aviada  mnfU,  iléioigna 
lea  muets  et  d*autres  favoris.  L'année  suivante, 
son  confident  Curdschali-Koisdiibeg  écrivit, 
sur  la  décadence  de  l'empire  «  i  de  ses  institu- 
tions, un  traité  fort  précieux,  dans  lequel  il 
signale  sans  ménagement  ton  les  désordres, 
et  rappelle  tes  cansm  de  raptiqne  prospérité  de 
la  puissance  ottomane,  le  pouvoir  illiii  tté  du 
[rrtind  vesir,  Tinamovibilité  desemp'ois,  l  ad- 
niinistralion de  la  justice,  la  discipline  et  la 


n)  On  fM  romptc  trfntp-cinq  m'ilc  de  1632  à  ir«37  ; 
Iraireiiie  mille  personne»  éfiorgép»  à  Bagdad  porteni  le 

iHHiibr«tMlx>M«-ciiie  adlle- 

[2]  V  \*r\HK\ .  4raptte  ks  panade  Cbalil'Piwba. 
'egrand  ^uyir. 


bonne  tenue  des  troupes  soldées  el  des  feu<la- 
taires.  Gwrdschali  place  le  développement  de  ces 
priaeipesdanalaliMdMdm  cbana  pmml^  èa»- 

Yoquéspar  Sctaah-AliiMBaiiréssmi  aVéne  roentiu 

trône;  puis  il  expose  au  fultan'coniment  Scbah- 
Abbas,  grâre  A  l'abolition  du  luxe,  était  par- 
venu à  mettre  sur  pied  un  corps  de  deuse  milie 
boauMsde  troupes  régulières^  et  à  fUrefinBNÉr 
quarante  mille  hommes  par  leacteM>ft  la  envé- 
lerie  des  pasrhas.  ajontc-t-il,  au  lien  d'être  tirée 
des  trou|)es  soldées,  était  prise,  confwroément 
aux  kanuns,  dans  les  esclaves  enlevés  ou  ache- 
tés, si  les  icfli  étaient  conférés  de  nouveau  par 
las  begierbegs,  les  plasea  d*nlMnae  dniiias  nai 
point  à  la  fevenr,  mais  an  mérite  ;  si  la  corrup- 
tion cessait,  alors  reparaîtrait  l'aocien  éclat  de 
l'empire  (1).  11  met  sous  les  yeux  du  sultan  les 
exemples  de  grandes  rébellions  jadis  étoufifëea; 
enta,  Il  Ini  sonmet  divers  prqjels  pomr  Ié  CM- 
pagoe  de  Perse  et  pour  laaonqnCle  deBi«^; 
il  représente  que  la  Perse  e>t  attaquable  par 
deux  points,  ou  de  Karsz  sur  Kriwan,  ou  àe 
Tschildir  vers  Tillis;  que  l  armée  ne  peut  pasmr 
rhlver  à  Bagdad,  et  qu'elle  doit  être  mise  en 
quartiers  d'hiver  i  DimMor M  Erserom;  qnH 
faudrait  adjoindre  au  serasker  un  vcsir-kiija. 
Le  fruit  de  ces  bons  rnnsoils  et  de  ceux  de  Rus- 
nameilsclu-lbratum,  fut  de  pousser  Murad  à  se 
saisir  de  la  direction  des  affaires,  et  à  déployer 
ime  rignenr  sanguinaire.  Lea  pbees  de  mola- 
sims  forent  supprimées  ;  les  registres  des  ficfii 
et  les  rôles  des  troupes  furent  soumis  à  une  ré- 
vision sévère;  les  soldats  furent  contenus  par 
un  serment,  et  plus  encore  par  la  crainte  du 
cordon  ou  du  glaive.  Cinq  ans  api€e,  immédla- 
lement  avant  la  campagne  de  Bsfdad,  les  livres 
des  siamets  et  dis  ii»nars  furent  encore  soumis 
;i  un  nouvel  exajuen  ^2  ;  ks  lois  ,somptuaires 
furcul  excculéesavec  une  rigueurcroissaule(3}. 
Le  nombre  des  troopes  soldées  ou  non,  régu- 
lières et  Irrégnliêres,  fut  porté  à  deux  cent 
mille  hommes.  Sur  les  cent  soixante-deux  cbain- 
brées  des  jaoitscbares,  furent  choisis  trente  mille 


(1)  Traité  de  Gurdicbali-IkoiKtaiteg,  i  la  bib!io(hèqQe 
royale  de  Berlin ,  paniri  Ici  nwmiwflu  de  Diez .  n*  17 , 
1.  31. 

(2)  Sagrcdo,  l.ui,p.6l.O. 
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liorame«,  et  mille  «ur  les  soixante  mille  forge- 
rons, pour  former  des  corps  d'élite;  les  reve- 
■M  ftnfCBt  élcfét â S  nMioiit  ds  doorts^  ceux 

des  fief^  à  6  millions. 

Danslehareradominaientla sultane  Validé  et 
laGhaszeki,  Grecques  toutes  deux  ;  la  dernière, 
prodigue  plus  que  généreuse,  avait  moins  d  in- 
flwMeaaprti  deMandqneltsDltuie  nèn, 
tan»  douée  dW  haute  imdUgaiee ,  adroite, 
prudente,  magnanime.  l  e  crédit  qu'elle  avait 
acquis  sur  son  époux  Alinit^d  I**,  par  son  esprit, 
sa  beauté  et  son  heureuse  tccondilé  (  elle  avait 
dOMlilejoiirà  diienfiuts),  elle  le  conserva 
cooofe  padnt  les  daq  premièves  années  do 
r^foedeMurad,  et  dirigea  les  affaires  comme 
tutrice  de  son  fils  ;  mais  ensuite  il  lui  fallut  cé- 
der TautOTité  au  tout -puissant  favori  Mustapha, 
ailihdar-pasclia ,  qui  en  Jouit  jusqu'au  dernier 
soupir  de  Miirad. 

Qooiipe  Mnrad  tût  un  exécrable  tyran ,  di- 
fçne  des  malédictions  de  Thumanité,  l'histoire 
ne  peut  œpendant  lui  refuser  ce  témoignage, 
qu'il  sut  retremper  dam  le  saiig  le  fer  des  Ot- 


tomans, émoussé  sous  de  faibles  et  indolents 
souverains;  quii  élouH^a  et  écrasa  Thydre  4e 
rinsarreeiioii  dans  toot  resapire ,  rewiit  «i 
frontières  orientales  leur  formidable  bonleiaré; 
Bagdad ,  la  maison  du  salut ,  arracha  en  par- 
tie  des  abus  fortement  enracinés,  augmenta  i 
les  revenus  et  Tarmée,  enleva  aux  sipahis  Tad- 
ministraliondes  feodatiolis  picwes  et  d^aotrei 
eniMs,  purgea  les  réles  des  janllscliarcs  et 
des  feudataires,  des  intrus  qui  étaient  parvenu 
à  y  occuper  de  larges  places  ;  contint  par  la  te^ 
reur  les  gouverneurs  et  les  collecteurs  d'ioapùts, 
qui,  voyant  le  fer  suspendu  sur  Icors  lÉIfi, 
n'oseleot  plw  pressurer  les  siqcis  ;  qnVnliii,  cet 
empire»  amoindri  par  la  faiblesse  et  rina^M- 
cité  de  ses  ancêtres,  déchiré  jwr  les  guerres  ci- 
viles, ébranlé  par  les  révolutions,  il  le  rétablit 
dans  son  intégrité,  le  releva,  rrffcnait,  lui 
reDdft  la  foice  et  Mlé ,  de  sorte  «pie  peodsuit 
deux  générations ,  jusqu'à  l'époque  de  sa  d<oo- 
dence  définitive,  jusqu'à  la  paix  de  Carlowitz, 
cet  édifu  0  ))ré$cnte  encore  un  aspect  de  gran- 
deur assez  imposante. 
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ATÉPffrMFTT  d'iBRAHIM,  Qlîl  RFNOrTKl.T.E  l.ES  fAPlTrî  ATTO'NS  AVFC  tk  POIOGIVE  ET  TEWISE,  CT 
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m».— VAiMurcB  DB  tm.  pbincbs.— oAinnum  db  bfmiiw  bt  bb  nwAnM^— Bimn 
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LoriK|ue,  après  la  mort  de  Morad,  lafDole  des 
employés  de  la  cour  se  pressa  en  poussant  des 
acclamations  aux  portes  de  la  cage  (Tapparte- 
ment  des  princes),  pour  offrir  des  félicitations  au 
noDvetn  «MiTcraiactle  porter  sur  le  trtee,  Ibra- 
him tira  les  verroas,craignant  un  pîégedu  tyran 
expirant  pour  l'attirer  à  lui,  et  se  faire  précéder 
dans  la  tombe  par  le  seul  prince  ottoman  encore 
existant.  Les  assaillants  durent  forcer  la  porte, 
en  te  tenant  pourtant  antant  que  poMiUe  dans 
les  bornes  da  respect;  Ibrahim  reÂua  tm^ours 
d'ajouter  foi  à  la  nouvelle  si  joyeuse  pour  lui , 
jusqu'à  ce  que  la  sultane  mère  Kœsem  l'assurât 
elle-même  de  la  mort  du  sultan,  et  conlîrmÂt  sa 
déclaration  en  fiaisant  apporter  le  cadavre  de 
Murad  devant  les  portes  de  la  cage.  Alors  Ibra- 
him se  décida  enfin  à  sortir  de  sa  retraite ,  et  à 
se  rendre  dans  la  salle  du  trône ,  reçut  les  hom- 
inaRes  des  vesirs,  ulemas  et  agas,  et  aprèsavoir 
accompagné  avec  les  vesirs  les  dépouilles  mor- 
telles de  iOB  frère  jusqu'aux  portes  dasèrail,  il 
aOt,  seloQ  l'teikiiie  BMge,  prendre  poaieasiofi 


du  pouvoir  souverain  en  eeignant  le  sabre 
à  Ejub.  La  sultane  Kœsem  confirma,  d'après 
ses  promesses,  les  vesirs  dans  leurs  places, 
exclusivement  occupée  de  fournir  de  belles  es- 
claves toifloars  nouvelles  i  hi  dAaodie  de  son 
fîls,  dont  les  forces  trahissaient  sou  venC  les  dé- 
sirs effrénés.  Le  vendredi,  la  Validé,  accompa- 
gnée des  vesirs,  menait  au  sultan  de  nouvelles 
victimes  offertes  à  sa  luxure  impuissante ,  que 
Pon  espérait  ranimer  par  cette  qnantité  ai  va- 
riée de  femmes  appelées  de  tons  les  pays(l).  Ce 
service  hebdomadaire  des  ministres  et  des 
grands,  escortant  les  nouvelles  esclaves  jusqu^aa 
lit  du  sultan ,  ne  se  fit  jamais  que  sous  Ibrahim  ; 
mais  après  lui  se  maintint  le  cérémonial  d'a- 
près lequel ,  dans  nne  des  sept  miits  sacrées  de 
l'Islam ,  dans  la  nuit  de  kadr,  où  le  Koran  des- 
cendit du  ciel,  les  hauts  dignitaires  de  l'État  et 
de  la  oour,  portant  des  lanternes  aux  mille  cou- 
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kart,  aecompagnent  le  wltan  à  ma  retour  d*Ar 
jt-Soaa  aa  sérail,  pour  célâMcr  ifiisi  la  noit 

nuptiale,  qui  unit  une  jeune  vierge  esclave  an 
souverain;  dans  l'espoir  que,  dans  cette  nuit, 
un  héritier  sera  aussi  envoyé  du  ciel  à  la  luaison 
tfOsm^, 

On  s'occiiiHi  auailAt  de  notlller  l'avAianent 
dVirallIni  aux  puissances  europ<^ennos;  un 
tschaiiseli  [)artit  pour  la  France,  la  IloU.inde  et 
rAngleten  e;  le  mutiferrika  Mohaïunied  pour 
Venise  i  un  a|;a  ppur  Vienne,  où^  septjuurs 
apris  aoQ  arri?fe,  tt  offrit  en  audience  aolen- 
iiclle  i  rempereiir,aaiiomdo«oltao  Ibnblin,  la 
Continuation  de  la  paix  (l*""  mai  1640),  sous  la 
condition  toutcffiis  que  nulle  assistance  ne  se- 
rait prêtée  à  la  Polo^foe.  Du  vivant  même  de 
Mnrad ,  Adalbert  Mià«kow»ki  avait  été  envoyé 
flonae  amtaMadedr  par  la  Moifiie  i  Oonatan- 
fînople,  pour  lever  les  difficultés  surgies  à  l'oc- 
casion de  la  place  frontière  de  Kudak.  A  son 
arrivée,  il  trouva  Ibrahim  sur  le  trône,  reçut  ù 
aoo  tour  des  protestations  pacihques;  le  sultan 
écrivit  dans  ce  aens  I  Wladiriaiia,  en  le  détoor- 
nant  de  prêter  appui  am  Russes  (U  De  Ruttic 
vinrent  deux  envoyés  pour  féliciter  le  sultan  et 
l'assurer  que  leur  maître  ne  se  mêlerait  pas  des 
débats  au  sujet  d'Assow,  et  ne  protégerait  pas 
ksGoMques,  contre  leat^uels  M  Maaient  alors 
des  préparatifs  de  ({uerre(3^  t^envoyé  de  Ve- 
nise, Pictro  Fosrarîni,  remplaça  le  baile  Aloi- 
Sto-Coutarini,  et  obtint  le  renouvellement  des 
capitulations.  Au  représentant  fran^^is  Cesi, 
mccAlaM.  de  La  Haye;  à  celui  d'Angleterre, 
ab  Peler  Wich»  SackTîlle;  tous  deux  reçurent 
des  assurances  d^amilifi.  La  paix  Ait  renouvelée 
avec  la  Poli^oe  sous  les  conditions  antt'rieures, 
qui  avaient  pour  objet  principal  de  garantir  les 
mqtières  des  deux  parties,  des  Cos  iques^  4^ 
Vptareai  et  d'asanref  le  payement  de  sommes 
at^nuelles  au  chan  de  la  Krimée.  Les  présents 
d'Ibrahim- Chan  furent  offerts  en  audience  so- 
lennelle, et  cet  ambassadeur  emmena  les  pi  i- 
spnn^crsde  sa  nation,  renfermée  aux  Sept- Jours, 
IprêS  awilr  Vil  eieculer  le  traître  Emir-G^ne, 


(f)  Ihrflkowi^ki ,  bi»t.  de  WUdutai»  IV  .  l)ziej*-Na- 
rodu-PoUkieyoza-Panowauia-WladUlawa  IV.  War- 
nwie,  IS23,p  241.  D'après  Ktmm  PolomM*iiir- 
Unaberg  ,  442, 443 ,  ediu  Gedaoeaku ,  1070. 

(D  Bifpait  «1  fMdim  ÉMi 


ancieii  compagnon  des  orsiea  de  Muiad  iV  [14 
juillet  1641  ].  Le  palais  élevé  par  ce  fovori  sar 

la  rive  européenne  du  Bosphore,  fut  donné  au 
grand  vesir,  après  qu'Ibrahim  eut  fait  enlever 
le  trône  dressé  en  ce  lieu  pour  Murad  IV. 

Us  rapports  ivçc  rAqtficlM;  RC  fwm%  p?» 
aussi  simples  qu*avec  les  autres  puissances  eo- 
ropéennes;  et  il  ne  fut  pas  fiidle  d'abord  de 
renouveler,  avec  cette  puissance  voisine  et 
redoutable,  la  paix  toujours  troubk'e  par  de 
nouvelles  circonstances.  Les  Turcs  tombèrent 
sur  la  liasse  Styrie  (  août  1640  ] ,  forctrent  les 
villages  dimeloizen  et  d'islrakliof,  séparés  seu- 
lement par  la  Mur  des  possessions  du  comte 
Draschkoviz  de  Luttenberj;.  à  faire  acte  d'o- 
t>éissance;  occupèrent  le  village  de  Wistiza  ,  à 
UB  demi-fflllle  de  Lotleoberi; ,  levèrent  des  cosi- 
tribntions  ea  grains  et  en  fMne,  et  ponssêrmt 
si  loin  les  rava};es,  que  le  eonseil  aulique,  A 
(iratz,  fut  alarmé;  car  le  temps  de  la  vendange 
approchant,  le  produit  det»  magnifiques  vifnio  • 
bles  de  fUdlfarâbiK!|i  el  de  Luuenberg  était  en 
péri.  Cependant,  àRatisbone,  onapprouvnit 
le  choix  proposé  par  le  conseiller  aulique  de 
Questenberg,  d'tm  Allemand  on  d'un  Flonfi^ro/s, 
comme  internouce,  pour  aller  porteries  félici- 
tations au  sultan  sur  son  avéneuient,  et  Von 
s*i|rréta  pnifÈa  aur  le  floues  hsdencr.  Cet  en- 
voyé, arrivé  le  29  avril  16il  i  Gqostantinople, 
et  le  dro{;man  de  la  Porte,  Sulfikar,  (  Hongrois 
de  naissance),  étant  malade,  les  lettres  de 
créance  impériales  furent  remises  au  médecin 
ItollenGrassi,  pour  qu'il  en  fit  la  traduction  ri). 
L*a^  Mohammed ,  envoyé  par  la  Porte  en  Au- 
trirhe  pour  répondre  à  cette  missioll,  élaif  aos^i 
un  Hongrois  de  Temeswar.  qui,  parvenu  à  l'âge 
de  50  ans,  en  avait  passi?  3U  à  servir  les  Turcs 
contre  sa  patrie  {2)  Avec  une  suite  de  trçnlc 
persunncs,  il  flt  «oq  entrée  ^leopellç  dvs 
Ratisbone,  et  eut  une  audience  paMIque 
dans  la  diète  f^).  Aux  réclamations  pro- 
duites par  rinternonce  Iszdency  et  le  résident 
Sciiuiid  sur  l'invasion  de  la  iîtyde,  le  grand 
vesir  se  oonloBla  de  téfouBÊt  •  eOi;  <^  est  v • 
riréi  est  irrivtia  Gependant  les  eourcuis  tara 

—  j  j 

0>  Mvaisda  «M<}    pMntas  lawapiMi  ^ 

nal  était  alors  (e  RsQusfiio  Braiui4i 
{2)  Rap(KHt  du  réaideai  Schmid. 
(SD  OrtsIiHi  Rsdiv.  ée  Mhiier«  n  ;  pi  «M. 
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prii ta  iitaqM d'Ikgemk,  masMonl  Im  IttOii- 

taotl,  «ans  fiislim^ion  d'Af^e  ni  df  nm«,  «ilfvé 
troiirenfs  priaonnier»,  ei  brfik'  toiilosli'h  h«hi- 
UMiona  en  dehortde  reuceinte  det  ii>riiticalions. 

dei  vojttiPM,  d«  paraUPfl  avec  des  peticfl  et  des 
pioches,  et  d'apporter  le  tribuf  (âjanvier  1641). 
D'uD  aulre  cèté,  ragadeCostanoviei  avait  écrit 
M  ixMuinaQdflntaopérMipda  Pitrimtque  des  or- 
aux Turci  de  pat  faire  d'itruptinna;  mais 
qu'ils  avaient  à  se  plaindre  de»  cxp^kiilionfl  en- 
tri'pri^es  l'hiver  préeédcui  contre  Dubicza,  et 
par  le  jeune  oorale  de  Ttnaei  contra  Novi. 
ihnMNtalM  éliMil  aébm  ém  rWHMllan 
fm  ItttNa  iipria  di  aaHiltar  aulique  de  | 
Quf8tcnbap0  et  du  président  comte  fie  Srlilirk. 
parce  que,  tandis  que  l'on  attendait  le  comtuis- 
aaire  nomuté  pour  la  déltniitatiua  das  ^roiiliàrea, 
Bnlhyany ,  travwtait  te  lao  BaltllM,  wâH  la* 
■■■■M  ■  piHH|vs  fripai  vepBwnt  w^i* 
pn,  etdMÉMriitiUtiiea  [6avril  l«4t}.Toua 
cea  aeles  de  violenee  rendaient  le  renouvelle- 
ment de  \n  paix  d'auluiii  pluâ  lU^tanl;  niai»  le 
grand  vwir  ue  vuuluit  pan  eu  enttwdre  parler,  à 

H^^A^A  ^HÉ^^fc  l^ft  ^^H^^^^AÉ  ^^M^  ^u|m  ^^^^^^^^^  jK^^^M^a 
^^i^*^^^  •  ^W^^^^W^^  ^^^H^         ^B^^m^^^P  ^•^Wlp^ 

neur  de  200,000  écua.  On  produiait  It  reifiatre 
tiré  des  Mrchives  Impériales ,  où  était  inscrit  le 
dernier  traité  porUnl  qu'une  fois  pour  (ouïes , 
on  renoocait  «u&  900,000  éctia.  U  grai  d  ve»tr 
4k  4M  ta  aMiliQ  Murtd,  akira  imii  jeune  it 
himMMMi,  a^il  lataiÉ  ihtMrt  fit  M 
tal  mooviHMlMli  de  la  pan  de  Sitvatorock 
in^lUquaient  te  payement  des  iOO,(KK)  érus.  et 
que  d'aillrara  Dieu  avait  donné  auK  Uliomans 
û  le  tribut  et  lei^bre  (i).  Enâo  la  pan  fui 
mÊém  mm  km  pIMpstMiiNt  MMAit  I 
«IrftaliMr  Temperenr,  ta  aalgnaur  da  Qoaa* 
tenbert?  et  deux  llunofrtiîa,  et  pour  la  P*  rte .  le 
ka|)i(ls(hih;isi  bi  Osmanaf>[a.  aMiitlé  de  truiiaffaa 
I  <iu  nuin  de  Muaiapiia ,  à  Siu-u ,  où  elle  avait  été 
mmmliê  H  mm  auparavant;  eetta  fois  ta 
tftild  tat  MUAMld  Ml  SHriP  MttaiMI  IHta  taS 
pointa  débattus  retadvennlà  Bolondwaret  aui 
villages  rtcemneot  aoamta  par  ta  force,  forent 


(1)  Bapponde  Sctaaid.  • 
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Nnta  ft  ta  ëMitan  4>mm  «naatadM 

ci»le(l).  I3n  fait  aase;  remarquable,  e^eal  que 
dafis  le  se[i»it''iiie  article  du  teite  latin,  il  e«t 
qtieslKui  expressément  des  jéstittes,  tandis  que 
la  veriitun  turque  ue  parle  que  du»  cuufosaeurs 
ëntai*giiinë>Jéwi, 

Quelquea  aenaloM  aprèa  le  renoovèHrMDt 
de  la  paix  avec  l'Autriche,  nn  vit  arriver  un  no- 
ble russe,  chargé  de  présenter  des  ex  nseï  sur 
ta  meurtre  du  tacbausch  envoyé  à  Musa>u  par 
ta  Porta,  de  proieaier  que  ani  aeltn  #leit 
dumprè  eeateMMMtapvtaiGiiitaiÎMi, 
et  de  iietarer  que  taenrdieûpvtt  ftfeaiitiicr 
Assow  (•2\  si  le  sultan  s'engageait  à  maintenir 
les  lai  are»  dan«  le  repos.  In  envoyé  de  HaRUse 
et  quatre  députés  de  1  rans)  hante  appurtérent 
ta  tribut  atMMié:  tadeivtardiCinMiéiait 
dtaivé  apéetatament  par  Bakooty ,  de  aoilioiirr 
pour  son  fils  l'hérifafîe  de  la  principauté  {3") 
[18  mai  Avant  la  tin  de  l  aiiiiée.  nn  se- 

cuud  envoyé  d«  |takuc4y  •  tl't  uue  KeuruHxi  de 
Wwtd,  apport*  ta  iHtaM  et  des  présenta  t  H  y 
avaH]MMW  éenipour  le  drognen  de>  Porte, 
le  renégat  hongrois  Sul6kar,  auquel  TandMiMUi- 
deur  impérial  nen  avait  offtfrl  que  '^UU.  Lu 
nouvel  auiltassadeur  persan  apporta  la  notiticji- 
tjon  de  UvéneuMmi  d'Âbhas  11,  ntetiririer  de 
aw  pAre,  fiehahSiefl  (4)»  etdumiNtaiMpÉine 
temps,  confornii^ment  aux  traités,  la destrnction 
du  ehiUeau  de  Melel  dans  les  mont  aspics  do 
\\  an  (àV  Ses  rieheK  préj^enls  lui  valurent  Tie- 
cueii  l«  pluh  Uuuorable.  A  la  tin  de  décefnbrf , 
mise  w«i  llniinwne  mmt  «  Italta*' 
U  2  janviei'  1613 ,  paquit  «y  sultan 
un  fils,  qui  fut  plus  tard  iMobammed  IV.  l.e 
15  avril  en  vit  arriver  au  second,  qui  sia'céda 
daus  la  suite  à  M  i  h  ère ,  sous  k  Mum  de  ^Un- 
inan  11,  Si  l'on  «e  r^issatt  de  la  WMwe^ee  de 

ta  atmiMi  tal4avi«  tirèrent  de  sioistrt's  pf^ 

sages  du  tremblement  de  terre  qui  effrays 
Coustautinople  dans  la  nuit ,  après  la  prière  du 
jeûne,  et  de  Titiceodie  qui,  plusHHir-s  jours  au* 


(t)ltaaMi.  I.  i.p^i.p.  M&  «Bf  IMiadi 

Meyfr.  p.  132. 
Cil  ft«l>tioi(d>  ikhmid. 
[9)  ibid. 

(4)  Feslikc.  fol.  353. 
(â)  Bapporl  de  Sctainid* 

k9)  llinMi-itaer„tal.«l. 
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paravant,  avait  fîait  sauter  la  poudrière  dans  la 
caserne  des  janitschares,  et  causé  des  défyAts 
dam  les  quartiers  enviruimaiits.  Des  tremble- 
■MBttdetoTOf  4tê  iMcndin,  dct  eonMn  •! 
des  plaies  de  cendKt  avaioil  déjà  frappé  les 
esprits  de  terreur,  aussitôt  apn^'s  ravénement 
d'Ibrahim.  Au  moment  où  il  montait  sur  le 
trône,  un  effroyable  ébranlement  intérieur  fit 
êtnmkt  la  plos  grande  partie  de  It  fiOe  de 
Tdbrii.  et  mwim  le  ■■niAaae  nmolée 
mongol  de  Bdwatgbasan ,  dont  lei  mines 
frappent  encore  aujourd'hui  le  Toyagenr  d'é- 
tonnenient;  trois  mois  après,  un  iooendie  dé- 
sola Galata. 

Le  flMMl  ?air  Ken-Mustapha ,  AINoais  de 
MilsailW,  qeâ  de  sinqple  janitschare  s'était  élevé 
au  poste  de  kolkiaja  et  de  s^banbaschi,  puis 
était  devenu  an:a  au  sléged'Rriwan,età  la  prise 
de  liagdad  avaii  fini  par  remplacer  le  grand  vesir 
MelMoniiied  t«é  dawresMnt,  cierçait  la  pre- 
mière dignité  de  rempire  evee  imaïuoiméflie 
de  l'ordre  et  de  la  discipline,  qui  faisait  conce> 
voir  de  belles  espérances  du  règne  d'Ibrahim. 
Trois  abjets  surtout  attirèrent  l'attention  de 
Kara-Mustapha  :  Tamélioration  des  monnaies, 
Ms  r^NBMM»  nés  neraics,  ec  n  DOUTeen  ee* 
dastredes  provinces.  La  piastre  et  le  ducat,  qui, 
par  Taltération  des  titres,  nvnicnt  fini  par  être 
portés  au  cours,  la  première  de  120,  et  le  second 
de  260  aspres,  furent  ramenés  k  leur  valeur  pri- 
mitive :  la  ptestfeftrte  Itot  fliée  à  Maspres,  Técu 
au  lion  à  70,  le  ducat  à  M(t),  Leeyalèau  des 
règlements  fut  étendu  non-seulemeut  aux  mar- 
chés aux  vivres,  mai  s  encore  aux  marchés  aux  che- 
vaux et  aux  esclav  es,  et  exécuté  par  Tinspccteur 
Hasan  avec  uue  rigueur  si  impitoyable,  que 
beeueeupdesqietsprisen  eealraventfcin,  pé- 
rirent écrasés  soos  le  poids  d'un  bloe  de  bois 
qu  i!  leur  faisait  poser  sur  la  tète.  Les  commis- 
saires nommés  pour  le  cadastre  de  la  Rumili  et 
derAnatoli,  procédèrent  avec  des  formes  moins 
Md»;  fie  idevirart  réitt  enet  de  la  popola- 
tioD,  ete*cMweèrait  de  ranédfar  ani  tai(|iicéi 
et  aux  désordres  introduits  dans  la  répartition 
des  impôts;  car  beaucoup  de  villages  dépeuplés 
depuis  le  dernier  recensement  opéré  sous  Mo- 
liammedlldans  la  Rumili  et  FAnatoli;  d'autres, 


(1)  P«ift0,M.afl.  RaMM-OMir,  IM.«r. 
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au  contraire,  dont  les  habitants  s'étalent  accms, 
étaient  rcsfi^s  taxés  comme  par  le  passé.  Toute- 
fois, celte  salutaire  réforme  u  eut  pas  d'effet  du- 
rable; c»  Mens  après,  l'hisloriei  MoliaMMd- 
ben-Husein-bcn«|faMah,  se  platat  des  ehw  fci» 
Iroduits  dans  l'assiette  des  impôts,  par  suite  des  i 
privilèges  accordés  aux  wakfes  des  vesirs  et  des  ' 
sultanes  (1).  A  cette  époque,  les  peines  rigou- 
rewes  prononcées  contre  les  fumeurs  de  takee 
ii*étalait  pas  cMoie  àboto,  lea  «Mleve  de 
Texcitation  produitepercètte  plante,  primtis 
parti  de  le  respirer  en  pondre  par  le  nez ,  et  les 
annalistes  nous  apprennent  qu'en  1642  com- 
mença l'usage  de  tabac  à  priser  dans  l'empire 
ottoman.  L'impartialité  tMn  de  graad  verir 
se  manifesta  même  eo  faveur  des  églises  chré- 
tiennes. Les  habitants  de  Brusa,  excités  par  le 
fanatismedujugeChodschasade-Mesud,  avaient 
détruit  un  temple,  et  le  juge  s'opposait  à  la  re- 
uwaUiicUen  d^œ  neaftlie  IgSie  grecque  que 
les  loie  de  rUha  proacriveiait;  le  graad  iMir 
déposa  ce  magistrat,  et  chargea  des  commis- 
saires de  faire  une  enquête  et  de  châtier  les 
meneurs  du  mouvement  populaire  qui  avait 
détruit  les  ouvrages  commencés  pour  la  ooa- 
ttnielioo  de  Végllse  et  do  cwrcBt  Le  j^Redé» 
posé,  Ghodscbasade-Mesud-Efendi,  condamné  à 
une  existence  misérable  dans  l'exil ,  obtint  néan- 
moins l'autorisation  de  vivre  retiré  dans  son 
jardin.  Jahja-Efendi,  qui  avait  occupé  trois  fois 
la  dignHé  de  BoM}  ■oomt  rennfe  aolfaMey 
liiMdDtt  le  idpetaiiMi  d^ni  luMBe  leliff  tatri* 
ligcnt ,  et  d'un  versificateur  habile  :  il  composa 
un  divan,  une  imitation  de  l'hymne  à  la  louange 
du  prophète,  un  traité  sur  les  successioiM  et  un 
ouvrage  de  médecine,  le  tout  réduit  en  rimes, 
et  trednWteBiMtreleidaie  depeitteUi  Ueto- 
riqoes  de  Gfatlftri;  il  fot  enseveli  prèi  delme- 
dresé  fondée  par  hii,  et  qui  porte  son  nom  :  son 
successeur  fut  Kbu-Said-Mohammed,filsd'Ësasd, 
petit-fils  de  6cadeddin,  qui  revêtit  aussi  trois 
Mi  eelle  Agdtté» 

Dena  la  eeeende  année  da  HsM  dPBMÉB, 
on  êcpfpe  VBB  flotte  et  mie  année  pour  Ii  re- 
prise d'Assow,  tombé  depuis  cinq  années  entre 
les  mains  des  Cosaques  :  A  la  place  d'Uoseîn, 


(I)  mà^TnmVk,  I  h  bMsdiftfM  vsyda  «s 
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pourra  do  gMfmeinent  d'0csak»W,Siawu9ch- 

Pascha  dut  commander  la  flotte  en  qualité  de 
kapudau-pascba,el  Husein,  nommé  serdar  des 
troupes  de  terre ,  eut  pour  iustructioo  d'opérer 
de  coneerC  ntc  les  Tatares,  mhk  Im  ordres  dn 
flhan  IkflliadMini.  "rtaiMois  grosses 
,      res  des  beg8derArchipel,aTeeqiieIques  milliers 
i       de  jaiiitschares  et  de  sipahis,  sortirent  du  canal 
après  être  restes  quinze  jours  retenus  par  le 
vent  prèi»  du  cbàteau  du  i3asphorc  :  à  bord  de 
la  flotte  se  troanioïc  aussi  tons  ks  bostand- 
I      scUs  da  sirsll,  et  les  troupes  de  Farscnal  sous 
I      les  ordres  du  kiaja  de  Tamiralat,  Piale  leLon^ï  : 
,       lefi  feudntaircs  de  Rumilî  étaient  comman- 
f      déspar  legouveraeurdeSUistra,  Mohammed- 
^      PiM^,  ff"™^— Sritansade ,  parce  qu'il  était 
It     pakit-fib  dlmtsallaM  par  st  mire.  Assow  était 
H      défendu  par  1 4,000 hommes  armés  et  par  8,000 
^      femmes  belliqueuses,  qui  avaient  en  outre  pour 
^      auxiliaires  l'inhabileté  des  assiégeants, le  désac- 
,  cordeutrelechaatatareetlekapudaii-pa8cha,le 
■aoqnedeylmscitesiaslaflas^cartagiBWBs; 
I      en  effet,  au  bout  de  trois iBOis,lesTtecsft]rent 
I       ohlif^és  de  lever  le  siège  avec  une  perte  de 
7,000 janitscbares  et  de  800 autres  soldats,  sans 
compter  les  V  alaques^  les  Moldaves  et  les  Ta- 
tarw  qd  tiaiartpM.  Uooprtiade  li  flotta 
MsaDtvoflopoQrGoastaiidMiplo,  fint  édioaer 
à  Tembouchure  du  Don,  et  tomba  entre  les 
mains  des  Cosaques.  Après  cet  échec  le  kapu- 
dan-pascha  Siawosch  tomba  dans  la  dis(];r;\ce, 
et  sa  place ftit  «oaiiErée  à  Piale  le  Long;  bientôt 
aiPtole  ifioar  dercipéditiaDd'Assow,  Boarat 
le  dHB  tatwe  Behadlr-Girai ,  qui  eut  pour 
saccesseur  sou  frère  puiné  Mohammed-Girai , 
I       jusque-là  retenu  ;\  Rhodes,  et  sur  Tordre  du 
I       sultan,  Sciiaiiiu-Oirai,  eu  état  de  surveillance 
dans  la  ntiM  lie,  M  mit  1  flMK  par  Mastapha- 
Pascha ,  qui  se  rendait  dans  son  gouvernement 
d'Égypte.  L'année  suivante ,  la  flotte  se  dirigea 
encore  vers  Assow,  et  Mohammed-Pascha,  qui 
avait  assisté  à  la  dernière  expédition,  reçut  le 
eommandement  sopériear  deltaiée;  le  noa- 
itM kapadan-pasciia,  Plaie,  dirigea  ks  ktntê 
maritimes;  le  nouveau  chan  tatare,  auquel  on 
avait  envoyé  12,000  ducats  d'argent  de  botte 
'       pour  l'aider  à  supporter  les  frais  de  ses  arme- 
ments, aux  premiers  jours  du  printemps,  se 
arit  en  mardie  ofee  100,000  Talam  dncftté 
i     iPÈmom,  afli  de  cinwwinfiH  la  aiégo  aree  le 
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serdar  Sultansade-Mohammed.  Avant  Tarrivée 
du  serdar,  les  Cosaques  abandonnèrent  la  ville 
après  ravoir  minée,  et  en  se  retirant  mirent  le 
feu  aux  édifices  :  trds  jours  après  seulement , 
parut  Sultansade-Mohammed,  et  s'il  n'acquit 
pesla^oiredecQiiiiiiérant,  dn  moins  flgur^ 
t-il  dans  les  annales  delaKrîmée  comme  le  nou- 
veau fondateur  de  la  ville  (1).  Il  suivit,  dans 
cette  carrière  pacifique,  les  traces  des  chans  de 
la  horde  dorée,  des  chans  de  krimée  et  des  Gé- 
nois, qnl  Mdent  établis  en  e»  Uen  trob  siè- 
cles auparaTsnt;  pour  maintenir  la  possession 
de  la  cité  reconstruite,  on  laissa  vingt  régi- 
ments de  janitscbares,  six  de  canonniers,  dix 
de  forgerons,  7,000  Tatares,  sept  sandschak- 
begs,  danse ahibogs,  en  tont 90,000 hammea, 
ponrm  dte  artUois  considénible,  sons  les 
ordres  d*Ilam,  pascha  de  Kaffii,  nommé  gonvcr- 
neor.  Aux  expéditions  contre  Assow  assis- 
tait, en  qualité  de  muesin,  le  plus  grand  de  tous 
les  voyageurs  ottomans,  Ewlia,  qui,  dans  l'année 
de  l'aTéncmcnt  dlbrakhn,  comawnta  seslooga 
voyages  qui  durèrent  quarante  années,  et  le  con- 
duisirent en  Asie  jusqu'en  Perse  et  en  Arabie, 
en  Afrique  jusqu'en  Égypteet  en  Nubie,  en  Eu- 
rope jusqu'en  Suède.  11  décrivit  en  quatre  vo- 
hmes  les  pays  qu'il  avait  parcoams,  se  aontri 
liommedVMtionctdeprati(|ne,flitmtté  sorlont 
aux  afRaIres  d'administratioi)  des  gouverneurs 
qu'il  accompagna  comme  muesin  ou  secrétaire, 
et  offre  des  renseignements  précieux  pourl'his- 
toire  des  événements  dont  il  fut  témoin  oculaire; 
tontefWSyilneflnitk  eonsnlterqnVec  réserve, 
à  cause  de  son  goût  pour  l'emphase  et  l'exagé- 
ration :  quand  il  s'agit  de  faits  remontant  à  l'an- 
tiquité, il  est  conteur  amoureux  de  la  fable, 
mais  décrit  avec  exactitude  et  fidélité  les  pays 
et  les  Uem  qnll  a  pareonms  (2).  Le  grand 
TCsirKara-MiHtBpiia,  Faimée  même  de  la  eon- 
quète  d'Assow,  s'était  défait  du  favori  tout- 
puissant  du  sultan  MuradIV,  Mustapha,  encore 
très-dangereux  par  sa  place  de  silihdar:  l'im- 
puissance de  la  protection  de  Mustapba  s*élait 
rMée  par  rmtéentton  de  son  oompttrioCeKi- 
napj^deTèkke,  qni  Ibtpcflinsttrkiilaee 


(1)  EwIia»flBl.aHL 

(2)  L«  résumé  de  set  deacripUoDS  de  vojage  le  trouTt 
daoa  la  deuxième  partie  de  là  CooatiUitioii  politique  d 
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d'Aja-SoRa  [^10  jtiovier  1642].  Cette  niopt  pr^ 
sa^ia  iiu  Kllihdar  le  êort  qui  le  meu  tçsit  lui- 
inéma.  Au««4U^l  «(i^t^  l  avéaeiu^ut  d'ib^liim, 
M«ilaiil»iT«U4lé||Bnn)é  pasdMi  ^^O0MH  owë 
•VWlqall  p«rllt  pMr  «Uvr  occuper  ce  poste 
important, on  y  promut  ù  sa  place  Mus  i-Paw  lia, 
etlui-mt^nie  rf)Çii(  une  nouvelle  commUsioii  pour 
TeiAesvvar.  Gomiue  Miut^ph^  avjMt  abust*  de  sa 
paîMaoce  ^  4«  wp  cKdil  mit  Miirad  i V,  pour 

eiewple,  •pprpprî^  les  80,QQ0  ducats  du  tribut 
de  Chypre,  au  lieu  de  les  appliquer  ;i  Tentretien 
dea  troupes,  ce  Fut  un  motif  pour  le  grand 
veiir  d'(lQv^  dea  réuUnuàUitHu  pixiaujuire»^  c( 

viea  IVMI  ^iMtint  plus  d'ardeur,  queTintendant 
delà  prinrnsse  Kia-Sultan,  fille  de  Murad  IV, 
(doiU  la  uiiiin  a\ait  été  promise  au  favori),  le 
ii^i4  M«wKwf^tdicUi-MutiauuuiMi-b(e|idi,  par 
ININ  lu  WWMlWfNt  fH  ItiiptriipiidHliarêm, 
«glitiit  tiniK^i  d$  It  «QlitM  mtfi  iNNir  fiiire 
rappflor  k  Mncé,  he  r^uUat  de  Tenquétc  fut 
46 procurer  au  6ac  60,000  piastres,  que  raïu-ica 
favori  produisit  comme  étaut  la  totalité  de  sa 
fortune  ;  \ê  grand  v^air,  auquel  certatAM  ipdis- 
cKciqpi  4e  II  Wvlidé  r^vMrim  l«  pbn  4« 
ppMhlin  mariage,  en  prit  occasion  po«rarra- 
cher  au  sultan  le  ilialti-scberif  de  h  srntctue 
mariulle(l).  te  iHistandschibasclii  d  Aiidrinu- 
l^e,  &irunaga,  fui  chargé,  av^  (^u^rante  bour< 
mm  impitoyables  (21,  d'fiMNr  Tordr* 
(UpI  [1649]}  m$  qwMiliié  «norme  de  v«iaatik) 
é'w  et  d'argent ,  d'une  valeur  de  5,000  bourses, 
et  beaucoup  d'espèces  rachiH  s  a  Coititantinoplef 
paaaèrent  au  fisc  ;  ensuite  le  grand  vesjr  donna 
a«  wltan  un«  leti»  IwUlaDto  d4us  Tanden  palatii 

tfKwri^QwinMrlf  »wplitiri  Qimm  htSVk* 

tlar  êtt  ité  étranglé  contre  la  volonté  éù  k 
sultane  Validé,  le  grand  vesir  se  maintint 
dans  sa  toute-puissance ,  qui  pourtant  ne  de- 
vait pas  ^tr«  d(s  (pngiiedtiréei  i'«aiié«  auivaute, 
oui  daaa  Tmimm  ét  troit  MMinti  iric  Mitra 
4MB  nriMHk  âiwyJ  JtitwimtrftiMt  at  Martd. 
qqi  «HHiil  Ml  him  fk  lUii  moi«,oe(te  mtm 

mÊk^H  «iHMlMcMMtliv  U  f«iB44«||iwd 
TCiir. 

L'exécution  du  grand  vesir  fut  précédée  de 
celle  d*an  redoqtablc  rd^elle  nW  les  moct  à 
la  main ,  et  4f  i|Hdq«C»  |l»sch«8  frappés  en  p^- 


M.  stapha  avait  ,jusqu'8U»rH,  étouffé  tout  tuoii- 
vement  de  lévolte,  dans  le»  provinces  comni? 
dam  la  capuak.  Ainsi,  Huaeip^Kascba,  irau»- 
«M  4e  Siliilra  «i  IMt,  ifiH  «hÉlii  kt  agi- 
tateuni  de  ce  derwer  9oii?ernenaeiit  DerwlMih 
Mohammed,  psischa  de  Rapdad,  avait  rcrast*  les 
Arabes  révoltés,  et  envoyé  ptus  de  six  cents 
tétw  au  cbef'lteu  de  son  paclialik  t  juillet  1  (i4â  !. 
Lm  ttrigiuid»  bfliduquM  infoitaient  loi  roulfi 
fptra  Aiulflnepli  tt  Helepi^Mii  w  Nii^Hi0l4e 
rlmmwjuliiifcil'ea  fut  envoyé  contre  «nt 
avec  ces  trotipes,  les  hostaodschia  et  les  Sff;« 
bans,  le  bostandschlhaschi  d'AndrInople  atla- 
quil  lea  brinanda  pria  de  kirlikiltie,  «t  let  délit 
1 10  eettl.  A  GMiatliaple,  m  mmé  om- 
bleineot  de  terre  ftit  regirt<l  enwme  le  pr4Mme 
d'un  ébranlement  politique,  causé  bientôt  après 
par  ta  lutte  déclarée  contre  le  fi!^  de  Xafizuh, 
cet  ancien  ^od  veair,  ai  ricbe ,  si  puissant  et 
ai  orfuriUMi.  HMii»-lliMi4i*Pe(haiii4e,  ier 

inconsidéréa  contre  le  gWMl  vesk,  qu'il  twiîiH 

de  tschorbadachi,  OU  chêfdes  martnites,  A  canote 
de  son  éliHation  subite  des  ranp  de:»  jatiii- 
açbare»,  et  de  suo  ignorance  absolue  ;  il  refusait 

cv  outra  4*uli4ip  ew  ndfei  4e  Kura*|fiii^AMt 

qui  interditiait  aui  pKlias  dea  frgoUèrra  du 

délivrer  des  fennans  rev^'tus  de  la  wf;nalure 
du  sultan.  Gonmte  les  emplois  étaient  alors 
vendus  régulièrement ,  le  fils  de  Masznb  rtAïae 
4e  «édor  U  piMe  m  nuHeiQllim  de  «m  «mee* 

au  inoina  lea  50  bourse»  fM  luI^iuèeM  mit 

donnfU's  pour  s.i  mmiinatk».  Ui  muleaeUiro 
revint  (luth  H  Cuii.siatumople,  se  f^goaul  4e 
la  conduite  ai'bitj'airede  ^aayltlhP•sclM.  Alure 
mMtti  MilwIffwilkt  M  «le  4i  lie^  It 
gonvemenieiit  de  Siwaa,  ordounaat,  en  Mil 
reftïs  de  ce  pa.<;eha ,  de  diriger  des  forces  mili- 
taires contre  lui  Mata  en  méitu*  temp^i  le  grand 
veair  écrivit  secr^t^^t  au  gouverner  actuel 
4e  Sivee,  Ibrebia^Paielia,  ékve  du  obef  4c 

t/fimmtmmm  4*«ifiiiree,  n'a  été  conféré 

qu'en  apparence  au  fils  de  Nasiuh  ;  s'il  veut  s'en 
mettre  en  po«sfssion,  chasse-le  comme  tu  pour- 
ra».  Ibrabinwl^ascUa  marcUa  doi^;  avec  les 

WwMti,#H  %*9irmmH  w  4rft  mifciPi  <t  ém 
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reni  dass  le  voisinage  de  Kaiszarije;  Ibrahim 
fut  battu  et  tnt^.  l  e  fîls  de  Naszuh  dédaigiiaul 
de  preodre  possession  de  son  gonvcmpinent, 
et  aspiraot  à  ua  plus  haut  prix ,  écrivit  à  kcs 
WÊÊh  I  OMMiBliBople,  aiaai  qu'aux  pasehas 
fMlli  aor  II  NMte,  qiM  ae  ttaiilt  nprii  de 
iiaviillaie  Farte,  pum»  flder  ses  débats  avec  le 
grand  vrfsir  m  pré«;f  nre  du  padiscliaii  Ces  nou- 
velles jeifcreni  l'etlix»  datis  la  capilale  ;  les  bou- 
liqueii  »e  fermèrent,  et  les  fauteurs  de  (roubles 
dMrcklreiit  à  tirer  i»arti  4a  eUte  «BaieraatloB. 
La  grand  vesîr  erdoBAa  é»  munir  les  bouti- 
ques, dpFpndit  tout  propos  sur  la  marche  Ho 
Pia.s2uh-Pa8clias4<(le,  fil  arrêter  beaucoup  de 
raeode,  et  prendre  dans  diverses  rues  une  dou- 
mtm  àia^utmn  fom  eaateair  1»  antrea. 
La  fcagiaafcn  d*AMiali,  TaaUMi-OamA- 
Pascha,  fut  chargé  de  niafctwi  ioww  aartar 
contre  le  ftls  de  Naszuh. 

Déjà  ce  dernier  était  parvenu  jusque  dans 
le  voiainage  de  Nicoroédie,  quand  le  grand 
tealrileBliiiiqMvdM  Jaaiiaciiaraa  ttboiiand- 
aaMaqui  devaient aeiatraDcher  «or  la  route,  et 
empêcher  aitis;!  son  ennemi  de  s'approcher  de  la 
capitale  ;  le  cliof  de  la  police  de  la  ville ,  Scliau- 
iMB-Aga,  fut  envoyé  vers  la  plaine  de  l'an- 
•lanM  Troy  e  pour  y  imaMar  laa  nlKaea  d« 
|M9t.  Daaa  la  pialM  Ai  CMadM,  prti  *  Ni- 
comédic,  les  troupes  envoyées  de GonattallaO' 
pie  «ous  KaiMs-Vf^a.  firent  leur  jonction  avec 
celles  de  hclu  ltsuwar-  Lieg,  sandschakbegd'lla- 
■Ud.  Osman -Pascba,  ayant  hésité  quelques 
jBBiaivnt  d%ttaqiier,  Art  aMptoniédliiial- 
Ugaoae  secrète  avee  le  Ma  de  Mamli,  tt  les 
troupes  de  KailasPaccusèrent  hautement.  Alors 
Osman ,  cédant  à  la  nécessilé,  livra  hatHiile  près 
d«  village  d'AU-li'akih ,  oft  il  périt  avec  kaitos 
•t  qtrtqîwa  tailalu  dt  aoMilt.  U  de 
Maank  défendit  dt  Mm  dM  felMMtaM  oQ  de 
poursuivre  lea  feyarda,  et  continua  saaa  mi- 
péchement  sa  route  vers  Skutari  11  rampa  sur 
la  hauteur  de  Hulghurii^  d  où  la  vue  embrasse 
à  la  ftiis  la  mer  NoÎFe,  U  mer  de  Marmara,  le 
■aaphoNft  It  fin»  «K  aept  aéttlMa  wm  h 
port .  8i1  avait  mafcM  iMédIalfMnt  sur  Sku- 
tari. il  aurait  pu  s>n  emp.irrr  nvee  quelques 
détachements  de  cavalerie  lé^.ère ,  tant  étaient 
grandes  la  terreur  et  la  eoufusiun  de  la  capitale  ; 
■Mli  il  ^nvèta  daoa  sa  oouâaace  am  lettre» 
dte  fatltiM «dit  MriuM  q«i  lui  tfilnt 


écrit  seerètement  à  MeoiDédie,  qu'a  son  appro- 
che de  Sknfari ,  le  sceau  de  l'empire  lui  serait 
envoy«*.  Il  perd  t  ainsi  trois  semaines,  et  tandis 
qu'il  se  livrait,  dans  un  délicieux  séjour,  à  des 
fèm  cttivMts ,  la  ptaa  Mte  oeeialoÉ  1^- 
BMitlMJttlB  tM8].1lélaH  foitMé éuit aea 
fausses  espérances  par  son  kiaja  Bekir,  contre 
lequel  sttn  frère  f  s-s-n  ,i  vainement  plusieurs  fois 
de  le  prémunir.  A  la  fin  pourtant  Naszuh-I'as- 
cbasade  le  déposa  pour  ctmiplalre  i  aon  firère, 
■ala  aiM  «torter  ft  te  ¥le  «  ce  aoapabte,  et 
conféra  le  poate  doBt  II  te  prit  «It  W  mosHiii 
Mohammed  -  Afjn,  ancien  servitetir  eorrompu 
d  Ahasa,  et  qui  exerça  une  action  funeste  dans 
la  place  dangereuse  qui  lui  était  eoufiée.  Outre 
te  moyea  d'Hit  perfkte  wticapaadaMt,  le 
0NM  vaair  m  mÊton  jteMP  IB  MiR  reaiori. 
Il  chargea  un  anci«n  protégé  de  ftearah-Paedia* 
«ade ,  ll>rahim-A(ya.  de  se  rendre  auprès  du  re- 
belle et  de  lui  persuader  de  se  rendre  sur  le 
rivage  européen,  oA  lui  serait  conféré  le  gouver- 
MMI  d0  RmuM.  Le  fils  dtNiMili  dnuM  dîna 
le  piège,  éulvlt  ne  teHM  dtf  aMoiaalni  aq 
fîrand  vesir.  et  f|iiflta  <nm  eamp  pour  se  trans- 
porter del  autre  côté  du  détroit  :  là,  ne  trou  vaut 
pas  l'aocueil  dent  il  s'était  flatté,  apprenant  que 
•ii  ciylteliet  amirl  lannmi  ic«  NmiHiiM 
d«n  te  wBp  pif  loi  détalteé ,  f0dP  iticr  ae  jeier 
aux  pieds  diîi  gmd  vesIr,  il  s'enfliit  avec  son 
flis,  suivis  seulement  de  dix  cavaliers,  dans  la 
direction  de  i^arawadi  Là  il  laissa  flisdans 
te  métairie  de  Suoa,  et  lui-méiue  courut  du 

iôtédi  lliiidadHikf  dme  Ttapote  de  pmiiiN'  ea- 
aatetaetnidre  auprès  du  dMAde^Tat ares.  Au 

moment  même  nfi  il  allait  gagierMusdsdmk,  il 

fut  atteint  par  le  boslandschibaschi  et  quarante 

cavaliers,  qui  Tamenèreut  chargé  de  chaînes  à 

Gapatenlliioplo,  tandis  qoe  te  ki^a  du  graod 

la  métairie  de  $iuna  [  juillet  1i49].  D'aj  réa  cer- 
tains rc'eits .  Naszuh-rasebasade  fut  wndidt  de- 
vant le  (;rand  vesir.  qui  l'a»  eabla  d Outrages  ei 
lui  lil  donner  ia  mort  à  la  (lu  dos  plus  cruelles 
teitwii.  UteHdBiaihiia  ttte  MSmH  émmt 
tepBftedaaérail  impérial;  Ali  fiât  cariNi|lllé, 
puis  étrangléATsi  ht  kiiiedsche;  .««esdetîx  autrfa 
frc-res,  .Insiif  et  Oiiier ,  furent  incarcéré;  le 
kiaja  Deii-.Moslim,  saisi  à  GaUipolis,  fût  mis  à 
wwt  i  soa  sHccataeiir  Mlr  ^  te  yecr^iaire 
Btd^i-A0i Amm Jatte diM  lia fteiiteate du 


Digitized  by  Google 


m 


HISTOIRE  DE  L'EMPIRE  OTTOMAN. 


rebelle  Mohammed,  et  son  cousin,  le  fils  d'Ali , 
furent  ajoutés  à  la  liste  des  page^;,  et  con$acr(^s 
■a  service  des  appartements  du  sultan.  Mutiam- 
ned  âttpiic  eoiaite  mwBiDée  moins  péril- 
leuse que  son  père  et  mo  afeul,  en  écrivant 
lliistoire  des  trente  années  qui  suivirent  le 
règne  d'Ibrahim ,  sous  le  titre  de  Choix  des 
/ùstoires.  Dans  cet  ouvrage  il  fit  preuve 
d*IIDe  OOOBalssauce  approfondie  des  grandes 
affilires  et  détone  rare  impartialité  ;  car  il  rap- 
pelle Texécution  de  Nasauh-PMchasade  comme 
s'il  ne  s'agissait  pas  de  «îon  père ,  et  s'exprime 
avec  un  calme  et  une  réserve,  fruits  d'une  mo- 
dération naturelle  bien  extraordinaire, ou  ré- 
Mttats  data  prudence  (1). 

Après  reiéoBttai  de  Naanii.Paadiasade,  il  y 
eut  beaucoup  de  changements  dans  l'administra- 
tion ;  on  remarqtia  surtout  rêlévation  des  deux 
derniers  gouverneurs  d'Égjpte,  le  bostand- 
adil  Mmtapha-Pascha,  et  le  jeune  chambellan 
Soltaosade-Mohamed-Pudia,  qui  devinrent 
vesirs  de  la  coupole.  Il  a  déjà  été  question  de 
celui-ci  à  l'occasion  de  l'expédition  d'Âssow. 
Son  successeur  fut  ra[)pelé  d'Égypte  aussitôt 
après  ravénemcul  d  Ibraiiim-Paschaf  renfermé, 
poni  de  la  contaeMion  de  et  fortone,  évaluée 
à  8  miUions  d'aaprea,  pnb  nda  en  liberté,  con- 
damné de  non  veau  à  une  amende  de  3  millions,  et 
enfin  appelé  à  s'asj^eoir  sous  la  rou|)ole.  L'admi- 
nistration de  Makszud-Pascha,  nommé  ensuite 
par  le  grand  vesir  au  gouvememeui  d  Egypte, 
eontrairemot  à  la  volonlé  de  la  Validé,  «si- 
gnala parmi  grand  respect  pov  Féquité,  et 
par  la  suppression  des  taxes  extraordinaires 
établies  dans  le» années  antérieures,  en  partie 
à  cause  des  besoins  de  l'expédition  contre  la 
Pnte,  et  anrloM  i  conae  de  la  convoitise  des 
gwnrerneira;  0  nV  en  ent  pas  moina  de  qua- 
rante comprises  dans  cette  abolition.  Mais  ces 
bienfaits  dune  administration  équitable  se  per- 
dirent dans  les  ravaj^cs  d'une  horrible  peste; 
au  Kaire ,  eu  un  seul  Jour  on  entendit  réciter 
les  prièreadeanorteav  qanlre'riniMoQK  ca- 
davres ;  les  comnfe  finèiivea  i 


(1  )  Le  prMeui  manuicrit  de  cet  aanalss,  qal  n'avait 
encore  été  rencontré  nulle  part ,  et  qui  a  terri  pour  r<-tte 
UMOiN ,  as  iraav*  pmni  let  trétort  des  maautcnu 


deux  cent  trente  villages  restèrent  entièremeot 
vides,  et  les  rangs  des  troupes  furent  tellement 
éclaircis ,  que  sur  les  soldes  arriérées  ii  reviot 
au  ilaet77y000aipres.  Lea  inqMclearB  et  In 
fermiers  des  domaines  se  mmioènidt,  et  rd^ 
sèrent  d'avancer  le  tiers  qu'on  leur  demandait 
sur  l'impôt  annuel ,  prétendant  qu'il  fallait  le 
prendre  sur  les  bénéfices  échus  au  fisc  par  suite 
des  décès  multipliés  ;  comme  ou  ue  les  satisfit 
pas  aor  ce  point,  ils  dépoaèrentle  paiciia.  Qnaié 
cette  nouvelle  parvint  au  sultan,  il  se  tourna 
vers  l'époux  de  la  nourrice  du  sultan  Murad .  le 
vieux  vesir  Ejuh-Pascha,  en  disant  .  a  Je  te  con- 
fère le  gouvernement  d'£gypte.  »  tjub  baissa  U 
téte  et.  a*cxaisa  aer  aon  incapacité  pour  me 
telle diai^  Leanltan  répondit:  «Oaqui  eit 
donné  est  donné,  pars  donc  et  remplis  tes  foni> 
tions.»  Ejub  partit  pour  le  Kaire  en  qualité  de 
gouverneur;  mais  toutes  choses  se  firent  ca 
son  nom  par  son  secrétaire  et  son  kisya,  eatre 
les  maina  deaqncla  il  ne  fîit  qn*an  instriuiient, 
et  qui  rétablirent  toutes  les  taxes  supprimées 
par  son  prédécesseur.  Le  kiaja  était  Mewku- 
fetdschi-Mohammcd-Efcndi,  homme  d'affaires 
de  la  sultane  Kia,  destinée  jadis  à  épouser  le 
silibd»Moalaplia.  LegnndverirKift-Mnit»- 
pha  n*était  paa  Aebé  d'éloigner  ee  grand  arti- 
san de  complots,  en  le  mettant  auprès  davicia 
Ejub. 

t'n  des  principaux  auxiliaires  de  >  as/uh-Pa- 
schasâde  avait  été  Sulfikar-Pascha ,  gouvomeur 
déposé  de  SaafBd,  Attiré  par  dea  lettrée  dn  dur 
des  rebellea,  fla'était  avancé  inaqu*!  Konia,  où 
il  reçut  l'investiture  du  ffonvernement  de  Chy- 
pre, et  l'ordre  de  se  rendre  immédiatement  à 
son  nouveau  poste;  mais  ce  n'était  encore  la 
qu'une  roae  ;  daa  iMtroctiQiis  aecrltiiciQoigni- 
rent  cqMrcMément  an  jogect  à  Tagi  des  tronpaa 
de  Chypre  dinterdire  l'entrée  de  l'tic  à  Sulfi- 
kar-Pascha ,  et  en  niôine  temps  le  préfet  du 
marché,  Schaaban-Aga,  partit  après  avoir  été 
revêtu  en  apparence  du  commandement  des 
janitadharea  de  IHe,  niaia*en  réalité  avec  k 
mission  d'exécuter  la  aentcnce  de  mort  conM 
Sulfikar.  Schaaban-Aga  endormit  par  des  flatte 
ries  les  soupçons  du  gouverneur,  m  attendant 
l'arrivée  du  kapudan-pascha  Fiale ,  qui  toucha 
enfin  à  Chypre  en  retoomaot  vers  Constantî" 
nopic,  après  une  caquédition  de  ail  Moiasnrlcs 
côlea  de  CÉUve.  A  lInalIgiliQB  de  SdiMlNih 


I. 
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Aga,  Piale  iaviu  le^uYernearàane  fête  à  bord 
du  vaisseau  amiral  :  les  exécuteurs  abattirent  la 
tèie  du  gouverneur,  que  Schaaban-Aga  courut 
bienfite  pivterIGoMtmitliiople.  Uiwfliéco^ 
qui  nefltpM  moinsdebruitque  celle  du  gouver- 
neur de  Rumili,  fut  celle  de  Faik-Pascha,  des- 
cendant du  conquérant  de  laMoréesous  Moham- 
med IL  Oiù^tde  soupçons  continus,  ù  cau5c  de 
M  covifiitiM,  accolé  «mvcnt  de  coDcmaioiis, 
tam  le  noofcneneiit  de  Murad  IV,  il  avait 
reça  par  ordre  du  grand  vesir  Chosrew-Pascha 
mille  coups  de  bâton  en  punition  de  ses  rapines. 
En  possession  de  30,(XK)  piastres  de  revenu  an- 
nuel ,  parvenu  à  Tige  detoiittUe-dizaiic,  flne 
mettait  pMplai  de  bomeei  ces  cnetioiis;  ctk 
juge  de  Sofia,  Muiseddin-Sindschari-Moham- 
roed-Kfcndi,  vint  ;\  Constanlinopic  exposer  les 
griefs  du  pays  contre  ce  gouverneur.  Sur  Tor- 
dre du  sultan,  Faik  fut  amené  chargé  de  chaînes 
à  GonstaïUiiiople,  Où  le  grand  Tcsir,  en  feeoiK 
naiaiHnff  des  services  rendus  par  ce  pascha 
contre  IVaszuh  -  Paschasade ,  lui  aurait  volon- 
tiers sauvé  la  vie.  De  ce  côté,  !•  aïk-Pascha  comp- 
tait sur  la  déposition  de  sou  prédécesseur, 
DOnrcr-IMia,  pour  repouaterlec  acwcrtlOBs 
dnloge.  Mais  soit  par  amour  pour  Ut  Térilé,  soit 
par  un  pressentiment  de  Taffaiblissement  du 
pouvoir  du  grand  vesir ,  Dilawer  attesta  que  le 
juge  était  un  homme  loyal  auqqel  tout  le  pays 
rendait  hommage.  Un  fetwa  ayant  été  demandé 
itt  nnftt  Mua^BMI,  cdni-cl  dédara  qoe 
raécntion  de  Ml  aurait  dù  avoir  lieu  déjà 
depuis  trente  ans.  La  tète  du  descendant  de 
Turachan  roula  donc  au  milieu  de  la  cour  du 
séraii      mars  1643J. 

Si  juste  quefbtreiécationderaiMiaioppres- 
acnr  Faîk-Pascba,  elle  n'avÉlt  point  été  com- 
mandée par  l'amour  du  sultan  pour  l'équité,  et 
avait  été  combattue  vivement  par  le  grand  ve- 
sir, qui,  dans  cette  occasion,  déposa  sa  déoiis- 
soin  aux  pieds  de  son  maître;  c'était  le  résultat 
d'un  plan  tramé  contre  le  grand  vesfcr,  qui 
doYait  maintenant  craindre  pour  lui-même.  Le 
complot  était  sorti  de  la  tète  de  trois  hommes 
puissants,  qui  dès  lors  gouvernèrent  leuipirc, 
d'iuieiiigeuce  avec  la  suliaue  mère  kceseui  ;  le 
grand  vedr  de  la  coupole,  Snltaniide  MoImw- 
med-Pascha ,  dit  le  jeone  chambellan;  Técuyer 
du  sultan ,  Jusuf ,  et  le  précepteur  do  sultan, 
Dschindsdù,  le  phis  cél^  de  tous  ks  chod- 


schas  que  Ton  ait  jamais  vus  figurer  dans  les 
annales  ottomanes.  Le  premier,  allié  par  les 
feaunea  am  sultanes  épouses  de  liustem- 
PMcha,  et  Plato-PaMiia»  élevé  dans  le  aéraO»  an 
moment  de  rexpéditicm  du  sultan  Osman  il 
contre  Gbocim,  avait  été  nommé  tout  jeune 
encore  au  pf)ste  de  chambellan ,  et  son  esprit 
souple  et  délié  l'avait  fait  surnommer  le  jrane 
diamMIan  Soliansade.  Oemn  gonveracv 
<I'Ê&ypte  sous  le  sultan  UmboB,  pniadieiigéde 
ladministratlon  de  la  Humill ,  du  commande- 
ment supérieur  de  la  seconde  expédition  contre 
Assow ,  élevé  au  rang  de  vesir  de  la  coupole,  il 
vsnaltde  reoeroir  ledipUme  de  gouverneur  de 
Damas  par  les  mains  dn  grand  veair,  <|ni  le  re- 
doutait et  voyait  avec  asseï  de  justesse  en  lui  un 
rival  et  un  successeur.  Le  second,  plus  redou- 
table encore  à  cause  de  ses  rii])ports  fr^iuents 
avec  lesultan,  avait  été  pris  par  son  maître  pour 
conadentetlÉvori,  etcnmémetenqiadécM 
pascha  à  troisquenes.  Tout  ceqo'avait  posaédéle 
précédent  écuyertont-puissant ,  lui  fut  prodi- 
gué ;  il  eut  même  un  kiaja  particulier.  Mais  le 
membre  prépondérant  du  triumvirat,  le  plus  si- 
gnalé dans  lliisloire ,  1  objet  de  la  haine  de  ton 
les  écrivains  et  de  tous  les  ulemas,  était  Hnsdn- 
Dschindschi  -  Chodscha ,  fils  d*un  scheidil  dn 
village  de  Safranburli,  dans  l'Asie  Mineure,  qui 
lirait  son  origine  du  grand  scheich  mystique, 
SsaMdin  de  IConia.  U  ayait  fiiit  ses  études  à 
Gontantinople;  mtfs  daoa  ravMNOwnt  des 
rauderris  dans  les  places  productives,  on  Tavait 
laissé  de  côté,  parce  qu'il  s'appliquait  plus  à  des 
formules  magiques  et  à  des  conjurations,  qu'à 
la  science  de  la  loi  ;  de  sorte  que  son  frère  et  son 
maître ,  enM  alofidana la  earrièie  des  dignités 
judiciaires,  avril  honte  d'An  tel  élèm  Ge  «pd  le 
rendait  odieux  aux  ulemas ,  le  poussa  aux  hon- 
neurs par  l'ciurtmisedes  femmes.  Sa  mère  trouva 
moyen,  par  ses  relaiîoos  dans  le  sérail,  de  faire 
parvenir  anx  aveillea  de  la  sultane  Validé  que 
son  flb  HuNin  était  en  posaesaion  d'cauxUénts 
secrets  magiques  hérités  de  soupire,  à  Faide 
desquels  il  avait  déjà  guéri  beaucoup  de  monde 
et  qui  pourraient  lui  servir  à  restituer  la  santé 
au  padischah,  dont  les  attaques  d'apoplexie  tt 
.Impnlflaance  généralriee  avaient  réiisié  â  tons 
les  spéciflqucB  des  médechis.  Les  paroles  de 
cette  femme  trouvèrent  créance  auprès  de  Li 
Validé  etdtt  sultan;  et  oeln^,  après  nne  prc- 
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iniëre  épreuve)  ayant  cru  se  trouver  miedx.  ou 
bien  ayant  éprouvé  une  aniéiioratimi  réelle,  la 
AirtHBe  du  magieieo  ae  fonda  aolidomeot.  Il  fiÉt 
«nW  dt  pNÎM  «  «  Il  iB  fiffttt  Min, 
reçut  des  remns  de  ptefiM  valantes,  de  ka- 
pidschif  de  muteferrika  ;  et  quoiqu'il  ne  fftt 
arrivé  encore  qu'à  la  catéfforie  des  quarante 
uiuderris  auiquels  esl  affecté  uu  traitement  de 
4  Mpres  par  jwrf  on  M  «MM  It  p>—illii 
flice  h  prendra  4mè  \m  taîMlet  Im  mëftl 
Jahja-Rfeudi  représenta  au  sultan  que  rcftr  no- 
mination était  contraire  aux  règleuients;  ni  Mii- 
moin^i  au  bout  de  quek}ue«  joura^  un  ehatti- 
•chérir  élev»  le  ^vori  à  la  dignité  de  mddarri 
di  li  lileiiHMlîeipato  I  Mllt  dt  MsriM  di 
•aHaO)  ce  qui  lui  fit  donner  par  les  léffistes  et  le 
peuple  répithëte  de  Dschindsrhi  Cliodsrhn 
L'influence  dominantf  de  et)  triuu>virat  ue  put 
être  altérée  par  les  atfpct  coBteilt  d'un  vinx 
fMlr  «mi  d*  la  viriié^  dvt  It  BiBi  M  Mil  «t 
point  parvenu:  mais  qui,  dans  aoo  Im  âm  ooo- 
seil)  a  offert  d'extelleuts  exemples  aux  sultans 
ottomans,  et  nous  n  lran<»mis  de  précieuses  oo- 
ttpns  »uir  1  urnaniaaiiuu  de  b  cuur  et  de  l'Étal  i 

Mttt  ÀKMIM. 

M*lMi*lMMMM<|Bf  ToificiM  dt  dépd^dw 

se  réunirent  pour  perdre  le  grand  veair^  qui 
lui-ménic  leur  préparait  les  voifs  pir  divers 
actes  dêsagréable«<  au  su  II  an  ei  a  son  liarem«  de 
8ort«  (m'en  se  flattant  d'ajneaer  la  raine  de  ses 
advemiiei»  il  yréeiidiait  ta  lieMe.  toeapipi- 
mant  les  places  qui  venaient  à  vaquer  daie  les 
rAles  des  janitscbares .  en  fixant  l'impôt  si  op- 
pressif puur  les  familles,  connu  muia  le  nom 
d  awaria;  exigeant  %\m  rigueur  la  capitalkm, 
Kiii  ilMUpln  «fiil  deffNfie  tan^ps  fUirt 
wr  le  tète  la  haine  des  troupes  et  dn  pnpie, 
comme  il  avait  déjà  provo(|né  les  ressentiments 
de  la  Validé  parl'exéculiuu  de  raucien  sililida  \ 
favori  de  ce^e  sultane,  et  la  eolère  de  la  direc- 
triee  d«  taimn  (Kiatia-Cbatun),  daat  tacir- 
«ÊStUm»  qot  mw  altoM  Myprtgr<  GiUe 
hmnt  avait  demnidé  dw|  eeois  oharyet  de 
bois  pour  l'usage  du  barcm  :  on  ajourna  cette 
(buriiilure,  à  cause  d'affaire  s  plus  inj|Kirlaiites. 
Deux^uurs  aprèâ  le  graud  vcbir  prcjiiUaul  le  di- 
iran,  dete  iMvee  «Ta«|  If  Mn«itii#«di- 
nairement  pour  la  fin  du  «flwdl,  «riva  «a 
ordre  du  sultan  enjoignant  à  Kara-Muslapha 
dr  lever  ausiitOi  la  séance,  ei  de  paraître  devant 


lui  !  «Pourquoi,  dit  le  sultan  plein  decourrmiî, 
les  cinq  cent.s  charges  de  bois  n'oni-elles  pas 
été  livrées  au  barctn?  —  Elln  vont  rétre^  >  rA- 
yditKeryllltapim  pita)«fMiMMÎalriK 
inopportnné^  il  i^ta  i  «Mon  padisehab^  était- 
ce  bien  la  peine  que,  pour  cinq  -  ents  rhaff^ps  de 
bois  4  valant  au  pins  1,500  aiiprcs ,  tu  me  fisses 
quitter  le  diwau,  moi,  ton  représentant,  abtn- 
dMMT  et  Béfli^cr  lei  afMns  les  plus  tinpar«> 
taales?  td  me  défies  eoinpte  dis  étant  eems 
cliar[|es  de  bols,  et  tu  ne  t'informes  psde  la  si- 
tuation de  tes  sillets,  de  ré!ri(  des  f^onti^^es,  du 
trésor  .^  n     niuirti  «lalya,  iut^rmé  de  cet  entre- 
tien par  Ilusda  Btaidl,  adressa  des  flIlilHH— 
n  yraad  wt/tf^  eoM  MesM  diiMvI^Bfte  de 
se  tenir  sur  ses  gardes,  et  de  rte  pas  coneld€trer 
comme  des  futilités  cequi  avait  de  l  impartance 
aux  yeux  du  sultan.  «N'est-ce  poiut  pour  sud 
servkse  que  je  dis  la  vérité!  ebeerva  Msre'Mg». 
leplHi;  dolHi  *m  ta  itallart  MtaM  wàm 
mourir  en  agissant  librement  qtw  de  rHm 
esolavc.p  Animé  de  lels  sentiments,  et  pr^fïc- 
cupé  de  la  pensée  de  renverser  le  .silihdar,  Kara- 
Mnttapba  duiiua  iUO  Uiurses  au  kiapi  des 

parmi  tas  officiers  et  les  principaux  ehefii  dé  OÉe 

miliciens  polir  les  déterminer,  à  la  première  re- 
vue dau-;  le  sérail.  ^  ne  |)()int  toiiclier  au  rli 
qu'on  leur  pr.ésenterait,  et  à  duniitir  ensiiit^ 
OMBoie  motif  de  km  MlaiÉIHiiii  1 1 ,  le  pMi- 
vdrcMrUtaai  ém  e01lidv,^«MnMltaM 
la  pletait  MÉOrilé  si  légitime  d«  pHd  mÊà, 
iMalheoreusement,  celte  intrigue  fonrn.i  eontre 
s(m  auteur,  f/os  eolonelsdesjanilsi  Iku  es,  depuis 
longtemps  niécuuleuis  du  grand  vesir,  .se  cou- 
irtùMt  tfatnrd  avae  filntÉItiiddfi.  mm  de 
k«s  conesMers  ks  plus  graves^  qni  attira  l^aipi 
d;ins  le  serrel.  l 'af^a  se  rendit  auprès  du  sultan, 
(pli  maiula  Muszl.lieddin,  se  fil  raconter  la  mar- 
cbe  des  choses,  et  dit  ensuite  :  «Si  je  faisais  lu» 
MNi  lata  (le  gmd  vesir),  mes  eiotafea  ae- 
raieni-ita  îrriléi  cattve  ari^-^QM  ta  ctal  tas 
préserve  de  teta  seotteents,  tipnik  MmII- 
heddm  :  les  etms  de  (es  esclaves  ne  .tont  pasasseï 
épais  pour  ipie  leur  indocilité  soit  A  craindre; 
ils  faai  tous  minces  comiiie  le  tranchant  de  too 

épée  deewt  tapsIltaMileevbés}  ta  iM(t  # 
gmd  vesir  tae  astiehro  luw  gi  sidssMiil»»  le 

lendemain,  11  janvier  1644,  le  sultan  asemta  au 
diviB  derrière  ta  telèlrt  gniée,  et  fMÉfMi 
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voiï  ayant  crif'  contre  rinjo^ticp,  le  sultan 
pousM  le  grillage  pour  donner  le  signal  de 
Imr  to  tfiirM<  U  ffiMid  ftflir  M  4ii|RiMM  â  M 
rtMift.à  VÊmUmm  éê  «M  mhtei  «nbum  d« 

coutume,  rcntréf  dt»  gppartctnetits  hii  fut  iti- 
tcrditfl.  inPormé  dp  l'état  des  choses  par  un 
affidé  qu'il  entretenait  dans  le  barème  il  courut 
cbci  lut,  pril  un  Koran  qu'il  plaça  draiMo  Miu^ 
«•I  inm  ilMi  dut  II  lérilliMrli  tMftt  d«  M* 
I.C  aultau,  en  Kopercevaitf  §'é«te  IMtttli) 
«  Mon  lain .  il  eut  étranffe  que  tu  tiennes  Ici  au« 
prèRdr  mui  comme  si  tu  entrais  danx  la  maiaoti 
de  luu  pèrt%  sans  être  appelé!*  Le  grand  veaiP 
eutreprit  dtMjoallAer,  et  prodigua  les  prodn» 
taliMi  il  lii  wrflMOta)  tilitiit  qu'il  iMil  tenu 
juaque^l  lea  jaoitfictiarrs  en  bride;  que  s'ils 
commençaient  A  se  imiiinn-.  (  est  qu'ils  péné- 
traieoi  le  aiicret  de  ^atla4bU^selnent  et  de  h 
tirifktiiÉët  w|»»wii«  «Ta ■en,  reprit 
IMte  t  M  toi  ^  IN  Mwnté  la  rébellion  \ 
je  trouverai  nfi  antre  sujet  fdus  digne  de  rere- 
voir inon  Hccau.  »  i'ui!<  <h;  Kmrnant  vers  le  bos- 
landacbtbaacbi  j  abaisis-lei»  L«  iKMiandsclii^ 
hMihlf  Ht  MthiBtli  tu  p«Nlliit*appliquaieiii 
akMlMl  (Mè  Itlilt4«  yiwifit»  li»iniir« 
prêta  de  là  Blaniè^e  la  pim  fiivtiridile,  et  Kartf 
Mustapha  put  «score  regagner  aa  demeure ,  ofl 
il  se  couvrit  d'un  déguisement  et  sVnfuit  par  le 
toit  du  iiur«H).  Lorsque  1«  boiUaod.'Wiiibaachl 
MppwrteUrt— tt  It  ma»  nlua»  Ibtitoii 
enflaflMBédtcoièvtyafédrM  d^uotToh  tonnante; 
0  Grnrs,  et  apporte-tnoi  la  téte  de  I  infidèia^»  Le 
b()stc'in(l!Hhit)aschi,  aveccitiq  cents  (^vati^ra,  se 
précipita  vm  la  sérail  du  graoU  wair  qu'il 
iMMft  fcnri^  orfiMlfa  Irn  poAM  «  «iM|ri  4m 
bniMidiiMi  è  H  recherche  du  fugitif  liaM 
toutes  les  direction».  Cepcndttrit  Kara-Mustapha 
s'était  cnché  dans  une  meule  de  Fui»,  prc»  la 
uiosquéi*  de  ^iaali ,  dorière  aa  doneure,  capé-* 
riot  pouvoir  t'#clwpper  lit  Mit.  Viai  it»  bw- 


«ei  rtfaréi  in  cMé  do  la  mosquée, 

remarqua  do  mouvement  soikh  la  meule  fie  foin, 
eà  »^  stir  g«  poiut  avec  ses  compagnons. 
hiara-Muatapita  tiraat  sob  aabre ,  «oulut  se  dé- 
Htdivs  «Ib  II  MacMUé,  €h«p||é4t  HoMf  paii, 
»ur  \mà»9  répélA  4»  aaUao,  éirani$lé  p.ir  le 
bourreau  Kara-Ali,  sur  la  place  de  Chodscha- 
Pascha ,  disant  la  fontaine  ;  le  cadavre  fut  ap- 
porté mm      yen»  dy  «ulMOt  VBim  di'poaé 


dans  le  tombeau  construit  par  K ara  Mustapha. 
Les  perquisitioBS  ordonnées  dans  le  palais 

roanlMH  St^dwMt*  et  dfe  ptnè^  êm  «o  MK 

binct  retir<^.  un  trAnepréciriiT ,  <;nrlequei  étsirat 
cloués  son  porirail  et  ceux  des  quatre  autres 
▼esira  de  l'empire.  Le  peuple  crut  Toir  dans 
oitti  dhpdeUKw  w  lortilége,  et  Ton  brfilâ  ua 

tapha  dans  l'art  de  ti  mi§ie  i  ao  reete,  le  tiom 
de  ce  grand  vesir  a  été  ronnacré  par  des  Itlstt^ 
tutions  et  des  monuments;  dès  l'avéoement 
d'ittrabim,  il  exi{jea  des  Vénitiens  le  payement 
dt  IM^  dMito,  ttiaMf  tadhM«Ri|iMr4lli 
dégâts  causés  par  dei  bAtiinenta  véiiitiene)  I  II 
fin  du  règne  de  Murad  IV  ,  fl  Valon  i ,  lorsqu'il 
n'était  efinjre  que  kapudan  pas*  h.i ,  il  réduisit 
forieiBcut  Ua  dépeoaea  inutiles  de  la  marine, 
etflti  loiwbwiwfrtlwidtirAffcitipel  i  qui* 
mloi  parvenu  ad  ^nid  fWiHI«  R  M  «MM** 
va  que  l  >  (XM)  sipahis  et  1 7,606  jailitSc)lare»« 
et  licencia  ir  reste  :  le  radaofre,  Taméliot-afion 
des  moQueies  furent  dus  k  sea  soins;  tous  les 
tHrilMMa,  tm  tlwpes  reçureni  r«(yuUèi*«HWBt 
leae  aidda  mé  dnahiia  idaiiaiB  dit  te  immui 
Il  eliargiia  le  divati  du  payeltedi  dil  pÊl^  dd 
nouveau  sérail,  et  tira  du  tté>^m  Vsi-{<'ent  déi 
kaftans  qtii  leur  C'iait  »<  cordé  ftonuéllement. 
Dans  it's  cinq  années  de  %an  grand  vesirat)  H 
groaeit  l'épargat  d»  mm  dt  6,4MI0  IdWNI. 
Quoiqu'il  nesUtdtliM  «IdBrtMrll  MNMill  |Mi 
moins  rOnibien  ces  rnnnaissstices  éf:llen»  rié- 
cessaires  an  fj:m\  veslr.  il  arair  co  lumcde 
dire  :  ■  J  avoue  que  je  ne  suis  \t»»  û  \^^,m  de  la 
place  que  j'mieopët  et  que  je  n'y  sola  ptfMM 
qae  pdrli  dfeattd  drhiWMBM  nprtiuiyail  m 
auteur  aussi  de  fondations  pieuses:  lia  Metf- 
que  il  fit  percer  le  rocher  Noir ,  pour  dort- 
Oer  un  plus  large  passage  a  l'eati  amenée 
d*A«mfa,  et  prti  d«  la  anraa  «a  ilrlM,  M 
«lava  dè  iMMfea  twdr  MmUmi  ddqMl  ■ 
voyait  tous  leé  ans  BffiOO  ddoala  à  la  Mecqiiè.  A 
Galata,  il  transforma  en  mosquée  l'éfîUse  située 
près  le  magasin  à  plomb ^  et  qui  avait  été  ftfr- 
Biée;  à  Toiutl  et  Siwaa,  il  rétablit  les  ebaos 
raiaéa  d«  Mehaawad  IVaiclia^  al  reprapfa  lia»- 
lonie  d'Ortokai)aed;  à  Erlao  il  GuqiliéBaliWiii 
et  (les  écoles,  et  A  CQMAai|liia|li^d»MiMaé 
avec  une  fontaine, 
te  aceau  de  reai|>|ie  fm  atvagré  a»  jeiwa 
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cbambdlan,  alors  pascba  de  Damas,  et  Kenaan- 
Pascba  fut  nommé  kaimakam,  en  att«idant 
rarrifée  du  noaveau  grand  vcsir;  mit  fl  ne  de- 
vait qn*eipédier  les  affaires  courantes,  sans 
pouvoir  se  nuMerde  l'adminislration  supérieure, 
ni  ouvrir  le  trésor.  Le  kiaja  de  Kara-Muslapha 
fiit  étranglé,  puis  on  suspendit  son  corps  de- 
Tant  It  porte  de  l'agi  dee  janiliclitfcs  ;  iMii- 
tecte  Kaam ,  riaspecteur  de  Farsenal ,  Nardschi- 
Hasan,  le  serrrtnire  de  la  chambre,  Husein,  le 
maître  des  requêtes,  Alimcd ,  le  nouveau  kiaja 
Mohammed  et  le  cbambellan  Redscbeb,  connus 
comme  confidents  de  lura-Mustapha ,  d<Mit  II  a 
d^  été(|ûcfltioa,  ou  qoi  vlendmiit  eneareUgiip 
rar  dans  cette  histoire,  furent  arrêtés,  et  foo 
ne  relàchaqucles  deux  derniers,  mufti  Jahja 
reçut  une  pelisse  de  martre  zibeline,  et  1,000 
ducats,  en  récompense  du  fetwa  qu'il  avait  ac- 
eoidé,oa  de  saDcoateiitcaMnt  tadleiioarreié- 
cutiondu  grand  vesir.  Le  vieil  eunoqueDIIawer, 
arrivé  à  Onstantinople  deux  jours  avant  le 
supplice  de  Kara-Mustapha ,  pour  produire  les 
plaintes  de  r£gypie  contre  le  gouverneur 
llaknod,  par  cnABle  du  grand  vesir;s*élait  ab- 
am  de  les  préaaBtcr;  CD  répondant  an  ques- 
tions du  sultan  que  les  pièces  étaient  restées 
entre  les  mains  d'£g)'ptieDs  arrivant  sous  deux 
jours,  il  exposa  sa  vie  à  de  grands  dangers,  parce 
que  les  députés  égyptiens  étant  survenus,  dé- 
darèrentqw  les  papiers  étaient  an  la  poases- 
skw  de  Diiawer.  Ses  ennemis  répandirent  aussi- 
tôt, qu'il  avait  été  appelé  par  Kara-Mus(apha 
|K>ur  occuper  la  place  de  chef  des  eunuques  dans 
le  sérail ,  et  il  fut  sauvé  à  grand'peine  par  les 
léBDoi^nagea  ftmmbiea  des  dfpntés  émfptieDs. 
Alorsaonilesonferneur  d'Alep,Siawusch-Pas- 
cha,  fut  déposé  :  appelé  à  Constantinople  sur  des 
plaintes  élevées  contre  ses  actes  multipliés  d'ini- 
quité, il  fut  mis  à  la  retraite;  néanmoins,  il 
olitint  bientôt  la  main  de  SsaÉ-Jedian,  fille  de 
la  sidtane  Geipv,  Tenve  de  Badadicb-Paidia. 
Le  bo6tandschibaschid'Andrinople,Sinan-Aga, 
qui ,  chargé  sous  Murad  d'escorter  des  exilés, 
en  avait  étranglé  en  route  plus  de  quatre  mille, 
après  les  avoir  diargés  sur  des  voitures,  fut 
anintenant  appdé  à  fcndio  compte  do  aa  Hmp- 
tvna  aeqoiae  pv  ea  nioyett,  et  anioyé  A  TirMa 
coamasandschak;  l'agadcajanilaeiMna,AlBiad, 
fût  exilé  en  Bosnie.  Le  nouveau  grand  vesir 
n'arriva  qu'au  bout  d'un  an  de  Damas  à  Con- 


stantinople; le  troisitaie^r,  il  siégea  dans  le 
divan  et  conféra  des  places  de  gouvanaar. 
Le  lendemain,  le  kapndan-paaclia  Plaie  M 

exécuté  pour  le  motif  suivant  :  Dans  son  éth 
nier  voyage  de  Tripoli,  sur  les  côtes  d'Afrique, 
il  invita  le  dey  Mohammed  à  venir  lui  rendre 
visite;  celui-ci  voulant  se  soustraire  à  ce  redou- 
table honneur,  envoya  par  le  capitaine  de  h 
flotte,  HimarogUi,  de  riches  préwnts  an  ka- 
pudan-paficha ,  deux  servies  de  table  en  or, 
portant  le  chiffre  du  sultan,  et  deux  en  argent, 
dontrun  décoré  encore  du  même  chiffre,  tandis 
que  le  nom  du  grand  vesir  était  gravé  sur 
raatre,  et  en  ootre  pUnienra  boidea  dTor  par: 
i  sonairiTée  à  Constantinople,  Piale  offrit  I'ud 
des  services  d'or  et  lun  des  services  d'argent 
au  sultan,  remit  au  grand  vesir  celui  qui  por- 
tait son  cliiffre,  et  garda  le  reste  de  la  vaiss^e 
d'or,  alni  qne  les  bonics  d*or  pour  taNnêoie. 
Le  capitaineHimaroghli,  plein  de  ressentiment 
contreson  ancien  bienfaiteur  Piale,  qui  lui  avait 
fait  appliquer  récemment  des  coups  de  bâton, 
et  lui  retusait  maintenant  la  place  d'intendant 
de  raïaaal,  réaobt  de  le  dénoncer,  pour  oM»> 
nir,parrentremi8e  du  juge  de  Galata,Decliind- 
schi,  la  place  qu'il  convoitait;  le  kapudan-pascha 
fut  mandé  devant  le  sultan,  et  comme  on  trouva 
chez  lui  la  vaisselle  d'or  au  chiffre  d'Ibrahim, 
il  fut  aussitôt  étranglé  ^  sa  place  passa  à  Bekir- 
Paacha;  naia  le  capitÂM  HimaragUI  ne  de- 
vint pas  intendant  de  l'arsenal;  ee  poste  fut 
donné  au  capitaine  des  gardes  du  port,  Kurde- 
Tschelebi.  INardschi-Ilasan,  signalé  pour  sa  ri- 
gueur dans  1  application  des  mesures  ordonnées 
par  Kara-Mastapha ,  qui ,  sljkH  la  nMvt  de  tm 
protecteur,  n'avait  dft  la  yiegu^au»  iatswes 
s  Ions  du  silihdar,  succomba  maintenant  sous  les 
attaques  du  defterdar  Me\\lewi-Mohammed- 
Pascha;  mais  sa  fortune  fut  laissée  à  son  fils 
âgé  de  huit  ans,  grâce  à  l'intervention  du  mul  ù, 
qni  iqwéMnta  qnll  n^était  pas  perasis  de  aaMr 
le  bien  des  orphelins.  Alors  aussi  Ton  d^ott 
l'architecte  de  la  cour,  Kasim,  quoique  jusque- 
cette  place  eût  été  inamovible.  A  l  occasioa 
de  la  féte  de  la  nativité  du  prophète,  on  vit 
imcrveitir  l'ordre  de  préséance  aoivi  par  les 
nicmaa  :  Daddnsdd-Ghoadcha,  juge  dtati 
d'Anatoti ,  qoi  devait  passer  après  les  magistrats 
revêtus  des  litres  de  jufyes  de  Rnmili .  les  pré- 
céda aucontraire;  il  fut  placé  dans  la  mosquée 
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ftMrfiiatement  auprès  du  mufti ,  !^  f^nnrlio  du 
mattre-autel,  tandis  que  le  grand  vcsir  se  te- 
nait à  la  droite.  Le  juge  d'armée  de  Rumili, 
Muid  •  Atuned-Ëfendi ,  blessé  de  cet  te  préférence 
aecordée  ft  IMMKhi-GMMlià,  wwft  mm 
Uqa  avant  mèm  h  ûa  delà  prédication,  au 
grand  vesir  pot>r  exposer  ses  plaintes.  Sultan- 
sade,  voyant  dans  cette  circonstance  un  moyen 
de  recueillir  de  Targent,  lui  fit  répondre  :  a  11 
tPf  a  d'âme  ronAds  è  cdt  qw  ër  t»  hkt 
■mM.  »  AmÊMy  Mirid-Ahmcd  fit  tenir  70 
bourses  au  premier  dignitaire  de  l'empire,  qui, 
'         néanmoins,  ajourna  indéfiniment  l'arromplisse- 
'        ment  de  sa  promesse.  Lorsque  plus  tard  il  partit 
^       pour  Candie,  il  recomiuanda  Tafflure  au  fovori, 
t      le  tililidirJ«tiM^Mc>a;gdttHci  porta  <Mpro- 
'       près  eiigCBces  à  80  bourses,  et  etinn,  Muid- 
Ahmed,  arrivé  an  poste  de  mufii,  goûta  le  plaisir 
si  chèrement  acheté,  de  dominer  Dacbimclu- 
'  CUodscha. 

*  U  iilidkarfimrl,  JmoHMm  ,  auquel  aroft 
>      élé  eooKré  tiMt.iéeaimait  le  gooTemaMot 

*  de  Damas,  qu'il  administrait  par  un  mutcsellim, 

*  reçut  maintenant  la  place  de  Bekir;  l'intendant 

*  de  l'arsenal,  Husein.  d'abord  exilé  à  Chios  pour 
I  quelques  légères  ntuli^ences,  rentra  dans  la 
I  sniteeagriee  etflitrippeU  MinB-Paaeba,qui 
^       avait  dirigé  traia Ma  le  goarcmanent  d'Ofen , 

fut  éloi gné  à  SIwas,  parce  qu'on  semblait  le  dési- 
gner comme  u  n  rnndidal  au  grand  vesirat.  Trois 
I  hommes  qui  avaient  autrefois  figurésur  les  listes 
des  agitateora  :  Joauf  le  Long,  jadia  an  aenriœ 
de  Choarew-Paadii;  r^den  bwiandacbi  Ma* 
Crakdachi-Selim ,  et  le  Iciaja  dès  rebelles,  Kinao- 
ghli,  ayant  osé  sortir  de  leurs  retraites,  furent 
saisis  et  mis  à  mort  ;  le  même  sort  frappa  le 
vaillant  gouverneur  de  Kaftu,  Islam-Pascha, 
qui ,  aprfea  la  conquête  âtàmww,  a*élriC  aignalé 
pif  ses  exploits  eontre  les  Goaaqnea  :  on  lui  re- 
prochait d'avoir  commis  des  iniquités  envers 
Tscherkes-Aga;  mais  en  réalité,  sa  valeur  of- 
fusquait l'indolent  et  voluptueux  sultan.  Le 
Muxet  qui  était  accusé  d'avoir  donné  des  leçons 
demgleiKara-lfiHtaplM,  elqai,  pooreefUt, 
«raie  été  dflé*  Alt  maintenant  exécuté  pour 
avoir  voulu,  comme  autrrfoi'i ,  s'Httt  ilnicr  tinc 
part  dans  les  vaisseaux  rhr»  tiens  capturés.  Le 
serdardes  janitschares  de  Belgrad,  Ali-Beg, 
«létm  nMè  aéOÊÊi&t  k»  «rdrca  tenns  de 
OiiHUlMpte»  tat  «MBé  tadoÊaé  dans  la 
van.  K, 


xLjx.  âia 

capitale  ;  il  fut  exécuté  dans  le  jardin  de  Daud* 
où  se  tenait  le  sultan ,  et  sa  tète  fut  jetée  dans 
les  chambres  des  recrues  des  janitschare^,  pour 
leur  enseigner  l'obéissance.  Le  gouverneur  d'£- 
gypie,  Malnnd-FaadM,eoBCreleqael  a*éle«iieBt 
des  plaintes  nombreues,  ]  n  •  qii*iln*«Tait'pls 
satisfait  les  exigences  des  troupes,  débarqua 
'  sous  les  murs  du  sérail,  au  moment  même  nfi  le 
sultan  se  trouvait  dans  le  kœschk  du  rivage: 
ptaalene Ma, nmUm  avait Far  le  ciel, 
aussitôt  que  je  le  vnia,  jele  Ma  Mitre  à  OMKIt 
11  tint  son  serment,  et  au  roomcot  même  où 
Makszud  touchait  la  terre,  le  bourreau  le  saisit 
et  l  éirangla,  sans  qu'une  seule  parole  eût  été 
échangée. 

Oepeodant,  rantarMetniifliieMedeDadifai- 

dschi-Ghodscha  croiasaient  de  jour  en  jour;  aea 

créatures  s'avançaient  dans  toutesles  carrières, 
sans  que  I  on  tînt  compte  de  l'ancienneté  ou  de 
Timportance  des  services  de  leurs  concurrents. 
H  fit  anaal  réintégrer  dans  sa  place  l'ancien  ar- 
cUteete  delacQ«r,KaBiB,  enieannalMee 
d'un  présent  de  100  ducata  reçn  jadis  de  ce 
fonctionnaire ,  et  de  ses  bons  services  rendus  au 
moment  de  son  iulro<luclion  auprès  du  grand 
vesir  Kara-Mustapha;  un  magnifique  palais  fut 
constmft  an  diodaeba,  am  dépensdoti^  pu- 
blic ,  qui  lui  fournit  ai  outre  3,000,000 d'aspres 
de  gratification  :  im  palais  et  un  jardin  furent 
aussi  donnés  à  la  tavorite  Schekerbuli,  et  l'in- 
tendant de  la  ville  tut  pris  pour  son  kiaja  :  pende 
joara  après,  la  même  personne  devint  successi-  • 
▼anent  général  dea  aipahis,  gAiéral  dea  je- 
nitschares,  defterdnr  nvcr  w  rang  deveafr,  et 
de  mnszahibou  conlidcni  intime  Maintenant, 

j  le  nouveau  vcsir  tit  son  gendre  kiaja  de  la  favo- 
rite, et  cet  homme,  au  bout  de  quelques  jours, 
ht  élevé  am  digniléa  de  rîiand>ellan  et  d'aga 
des  janilacliarea,  aree  le  rang  de  vesIr,  ce  qui 
était  inouï;  car,  jusqu'alors ,  aucun gâiéral dea 
troupes  n'avait  été  revêtu  de  la  dignité  de  vesîr. 
Dschindschi-Chodscba  et  la  favorite  S'hcker- 
buli  déterminèrent  le  sultan  à  un  voyage  de 
pMrir  1  Andrinople ,  dans  lequel  fl  ne  aérait  ac- 
compagné que  par  le  chodscha,  le  veslrEfend^ 

•  Hasan-Hilmi,  et  le  kapudaii -pascha  Silihdar- 
Jusuf-Pascha.  Le  cortège  étant  parvenu  h  lla- 
raroidere,  première  station  hors  de  Constanti- 
nople,  on  vit  aeraorir  le  grand  vesir  qui  sollicita 
la  panninimi  de  anivre  aoQ  malbre.  Ibnfaiai 
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r4tKNi<itt  :  «  Je  ne  vais  quVi  la  chasse,  et  je  veux 
HM  4WfrUr;  tea  vesifs  h  kadiaskent  aUire- 
mMlÊÊltmtéHé^wm  Me  de  penpia  q«i 
whmùànrwài^timmmmèiit  venir  ave<  moi , 
llVxcpption  de  me« confidents  les  plu»in!ime.s.» 
l  e  suUan  s  arr^^ta  dans  le  voisiiiajîe  d  ^regli , 
i  kiuikli.  l  a  ottoftdeoi  Mii'-Adschaia  se  détaeha 
en  avao(  pour  engagef  la  Mlb,  m  «riMtiivt 
«iji^drENlil»,  imwéwimmuMUtyc 
H  Um  frouvaU  itiainteuaat  plMtét  la 
IfBte  Kmpériale,  élait  ia«aluVre  et  manquait 
d'eau.  I  t"  nail)  refu8a  df  jouer  ce  nVle,  i|uj .  di- 
tê^-ikj  n«  f§q^rait  yta  dasi  m  atiribuliuuK  : 
f  IM,  MpfUltVaMMitipIf  Ifta«iloc«1l«a 
dépliill  ta  toliui ,  €*eal  sar  tai  qie  rata^horon  t 
leaconséquencendeson  ni^nlentement.  »  Alors 
le  naib  pédi^ea  Ick  ubscrvatioai  demandées; 
kiraqvu!  k  auUao  «vi  coiie  piicf  tiUpe  lea  uiaiua, 
il  dtiaMidawiiHibM€lle«f  it  «crila  daaaaiahi, 
il  fiiir  la  rC^oose  afôriiuitive  du  niai];isirat, 
Ibrabim,  furieux,  s'écria  :  u  l  oi  qui  nVs  qu'un 
diiitinutif  de  uaib.  prctendrais-lu  me  pr^i  i  ii*' 
l£  l»çi(  ai^  4e  dois  lu  atr^  da<M  W«»  £.Ut»? 

qu'un  1»  f4i«tte  9ir'«i  la  tm»  i  «art  !» 
Vijjk,  \m  tonwdate  ta  jitaiant    lai,  laaamif 

le  <;ilihilar-i<aficba le  en  le jelantaux pieds 
du  Grand  feeigneur  l  eju^^cdeTscborli,  é|Hiu- 
vaulé  par  ce4  iiu  idoiu ,  s'eufuii  sans  aUeu  ire 
IVi  ivùe  4a  mlt^u;  «a  pl;^  fui  fmSùri»  i  an 
viaiNard  «Mimi^  4  iadrinapla,  IMOm  alaïa- 

giB9Dt<|lia  le  Ma  du  payti  ne  bru  la  il  pas  auKti 
oifO  Ql)^  çelui  de  Ctiu.siaiUiuppic>,  d'  S  ordres 
furent  dimnés  aus.Hiiùt  pour  en  tirer  de  la  capi- 
l^l^e,  c£  (uji  dvui:a  lieu  A  df»  propotî  ;  k  gcaud 
Vflairiwccttaoeeiiiiap,  pourd^laiiiiiAflria 
mltao  k  mniir  ;  ^  prétendit  que  sur  )ç»  ptac» 
el  dans  les  rues,  avaient  ri';;;ituliis  des  iVriLs 
incen  iairys,  qui  pouvaient  t.iii c  uaiudie  un 
soulèvement  dans  la  n)o«(lUi-e  du  croira,  foyer 
d'ii  WCfiC^iun  p<)ur  les  jjAUfclwrêfl^  l^taila» 
sai|^l«iiiitM<l(nMi»;^SI(iiiaai,  il  ra^^ 
la  yniod  vesir  q4i>  venait  au-dcvani  de  loi  avec 
de  [jrand.sprtisenls.  Pourdunnerplusde  consis- 
tanoja  si  sdéoonciaiioiisdc  ( ouiplots,  le  minia- 
ire avait,  fai^  tirer  de  pristuf)  (iuin««à  vingt  mal- 
faUeurs,  qu'il  rçpréiaotacaiinia  leiageuiada  la 
réwoUa ,  miii»  eo  (laffiaot  dvHit  de  pravaaaiiaR; 
an  abatlH  la  li^tc  ces  misérables  ;  leurs  corps  fu- 
rent fX|!0sés  sur  le^  div^i:|c|§|w^  daOAWPë^ 


Tandis  que  le  sultan  se  Uvrait  à  Andrinopie 
aux  pieiaira  de  la  chasae  et  du  harent,  le  90a- 

k^^B^Ma  lfcM«M^  l^Mfca     t^mtt^^A  V^^m 

ffwnr  mnmfi  wiBiahrmBf  otvUbr  w 

Fêle  I  éiitir  ladé^eMtaal  du  désert ,  ÛHi,éBh 
tribu  d  .\!»iirisch .  puur  l'immoler.  Au  moment 

I  où  l'euiir  entrerait  dans  la  t  Qte.a  un  st^fosl 
duDoé  j  les  gardas  du  c*>rpa  du  pasclie  devaieat 
Mfa  taiivr  InL  Twii  dtfalMi«ai  aaiMiraniL  »• 
taoMr  raacëkaaa  aaiiaaafitW  fMMdl  aaai 
aea  vUmmuu  ;  U  se  pqaCa  m  milieu  de  ses  fl- 
dèles  eomp:i;^non8,pa!8,  ayaut  rejaÎDtsa  b«Hde 
arrêtée  à  quelque  distanee ,  il  la  lança  sur  le 

I  camp  du  pascha.  Les  eavalier»  arabes  se  prm- 

I  pNèraotMr  taatbaaaB  iMMBiNdeaaiiaaav- 
vaiiaa;!!  pascba  put  à  (frand'peine  regagner 
Alcp,  aprè^  avoir  perdu  quanUlé  de  ses  plus 
vaillants  gucr  iers,  et  tout  ien  objets  prèfiapà^ 
pour  la  ^le.  Btuiucuup  de»  priucipaux  l)»i)ilaiits 
à'àXit^j  qêt  Mm  milt  ft  fhaf al  vaw  Miaiar 
au  spectacle  de  la  réception  prèpaiéa  pap  le 
Ijaseha  au  padÏM'hiih  du  désert,  furent  saisis  et 
euHiienés  pai'  les  AiMi)e«.  Ibr-ahiuwFaaclia  fut 

I  d4>puM;  eu  ibatiiueni  de  sa  trabisoBt  ou  pluiât 
k  auMa  da  aea  deliac,  et  rdni»  (M  reçut  ue 
ktïïmét  l¥liaiiailB«  avae  m  kafMm  haaBaaa. 
Aprl'S  le  retour  du  sultan,  sa  niéca,  la  ipilaaa 
Kia-^ultan,  jadis  fianeée  au  tout-puis.«ant  Favori 
de  Muiad  1\  ,  fui  donnée  à  rirakd-Hhi-Meli  k- 
AbuHsd-Puseba ,  rappelé  d'I^rserum ,  et  la  uais- 
•K»e  da  dans  pfiiMMi,  M»  at  ÛMift,  daM> 
de  nouvaawiMMdaladaféadaladyaailie 
d'Osiun. 

I     Dans  la  Kt  iiiiée,  le  trône  était  occupé,  comme 
ou  l'a  déjà  vu,  par  J^Uiliawmed-Girai  ;  c'était  le 
plus  ieiwa  ili  da  >aUiiiat-Gifaj,  dont  I  alo^,  It- 
lam  GM.  aavMttdala  digaiid  da  Mate,  aaai 
le  rigne  de  BeMir-Girai,  n'avait  pi  mÊmt' 
moim  suci  é.ler  à  celui  ci  dans  le  pouvoir  stj- 
,  pr(  lue.  à  (  ause  de.  l  oppo^siliou  du  ^rand  vesir 
,  liara-Mu&ta|i^  ;  il  babttait  le  château  aaialiipif 
!  4ae|MaQcllai.UUifepilaviiila«Bib* 
I  SdiafM-Mioar,  rhialarian,  ^taraitaidB 
'  i  romes^rs  de  Tavaidr:  car,  aetoD  rbisiorifll, 
Islara-Girai  ayant  parfa}>é«  n  Polofuiela  prisée 
^  dç  kou  {H!ii!.  devau  auj>w  s  asseoir  un  jour  sur 
la  mioae.trûoe  occupé  auineloia  par  ce  prioce. 
j  U  viia aar la^id  «  faqilt aa oawait  ladhai 
I  d1Iafi«,  (  our  consulter  la  wrl,  omtinne  cette 
prrdietion.  Mais,  lorsqu'aprfes  l'eià^utioa  ria 
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ImhOM,  wBteltalitfWliwUoa  à»  ton  maî- 
tre en  Krimée,  sur  In  reprénenfatlons  de  >fo- 
hamired-Girai,  le  serviteur  et  le  maître  furent 
bannis  a  Khodes.  Mohammed-Girai  redoutait 
pour  sa  domination,  n(Hi- seulement  mq  frère , 
aadi  eMMc  les  Kalm6«|Me,  ^  nenaçticiit  de 
fimiflUr  le  Wolga  et  d'envahir  la  Krimée.  Au 
re'^fc.  ros  horde*;  de  Tatares  Furent  b.-iltiirs  et 
reponssées  p^r  Alatk.  rhff  dis  kabartais ,  et 
dans  la  bataille ,  Selanascb-Mirsa,  que  le  cban 
I     tame  mit  envoyé  an  «ecoon  des  Tachcfkmci 
I     cflOlra  te»  KatamMiMt,  fttt  tué  d'ao  eonp  de 
I     JIMie;  1^  dignité  première  chez  les  Tscher- 
I      kesses  fêtait  alors  disputée  enire  detîx  frères, 
I      Ilakasclmiak-Be^î  et  Antonak-Beg,  qui  déjà 
1     étaient  en  rivalité  hostile  au  temps  du  durnat 
i    4eBeliadMlrai,  qui,  pour  lea  treiler  4§ê^ 
g    acnc  aVet  heamMr,  lenr  avait  envoyé  h  chacun 
e     un  nfifa  avee  cinquante  segbans  ;  de  plus,  il  avait 
i     confié  8un  fils  mineur  aux  soins  d'Antonak,  qui 
;     devait  dirige  Tédneation  du  petit  prince.  An- 
i     f  eaak  Mrdia  eoatif  nakaaAmdt,  qui  •*enfbit 
)     aoprta  dv  noarcraeiir  d^Aasew,  fitawaM^ha. 
^     Ce  dernier,  au  lieu  de  le  ll\Ter  h  Antonak,  l'en- 
I      \  oya  à  Constantinople .  ofi  il  renit  le  diplôme  de 
(      prince  des  Tschcrkesses.  Après  l'exécution  du 
I     i;ou veroeur  de  K»fh ,  Islaro-Pascha ,  le  chan  de 
Krimée,  Mehamned ,  qui  avait  idiiteiia  lei  epé» 
,      rations  de  ce  pascha  eoôtre  les  Tscherk esses, 
I      fut  déposé,  le  chanat  conféré  à  Islam-Çirai,  que 
I      Mohammed  alla  remplacer  dans  l'exil  à  Rhodes. 
Lorsque  le  nouveau  cban  vint  à  Constantinople 
penrneeveirriBveatilweeB  aodlcMa  lelflB» 
nelie,  Il  tfMva  ie  aultBB  a«  berd  d*im  baailii, 
sans  turban,  Ja  tèie  coiiverte  d*tiDe  simple  ca« 
lotie.  Il  se  prosterna  et  se  tint  ainsi  quelque 
lemps  en  silence  :  o Écoute,  hhun ,  lui  dit  Ibra- 
iiini ,  je  t'ai  fait  cban  ;  sois  maintenant  l'ami  de 
mea  aîala  et  I^HMcaiii  de  iMi  ewWHlai  •  Lé  ehao 
btiia  la  terre  et  dit  :  «  Que  Dieu  préserre  la  vie 
du  padischnh  de  fout  danger,  si  c'est  la  volonté 
de  Dieu,  je  ne  manquerai  |)asde  me  conformer 
à  tes  intentions  ;  puis.sent  les  vduxdc  mon  em- 
I>ereur  m'accompagner  (oujoura  \     Ik  aont 
avaa  laî,  Nprîtle  aaltaa,  8dêlcpient, 
et-B%oole  d'antre  parole  que  la  mienne.  »  En> 
j     suite  il  lui  demanda  quel  était  .son  Age?  l  e  chan 
I      ré|Kmdit  i  «J'ai  maintenant  quarante  ans.  et 
I      Tuilà  8(  uicmeul  que  je  commence  à  me  ni^llre 
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cheval  de  bataille  an  setrviee  du  padMa]|.v 
f^nsuite  il  fut  revêtu  d'tine  pelisse  de  martre 
zibeline  et  de  drapd Dr.  et  ceint  du  .sabre  garni 
de  pierreries  [juin  1644  j.  Eu  sortant  de  l'au- 
dience, loot  fler  des  paralea  éa  anUaD,  Il 
adieM  eea  pandea  m  |;nmd  veslr  :  «GnaanM 
vous  BB*avai  Mt  dian  desT  atares,  j*capifeMen 
qne  vnns  vous  en  rapporterez  à  ce  que  je  man- 
derai .  et  que  vous  ne  me  prescrirez  pas  la  con- 
duite que  je  devrai  tenir  avecles  infidèles  ;  n'al- 
lez paa  vuia  aiélcp  acarttcBMSM  des  afMrca  ds 
paya;  je  sais  ce  que  J>ii  â  faire  :  il  ne  fllQt  pm 
songer  h  de  riiniitié  entre  nmi  (  t  les  infidèles; 
d'eux  à  moi  il  n  y  aura  désormais  que  l'épée.» 
Sultansade-Moiiammed,  plein  de  courtoisie, 
répondit  I  eette  dédaratkm  înterapestiTe  : 
cQvf  DIett  voua  dirige;  bom  ne  nous  mél»< 
rons  de  rien.  »  En  arrivant  à  Gœslewe,  le  chan 
fil  exécuter  l'intendant  Snleinuin-Tsehelebi  ; 
il  favorisa  Antonak  contre  Hakasclniiak,  son  ri- 
val au  p<|uvoir  chez  les  Tschêrkesses ,  fit  tuer 
ee  dcnlv  et  cgirfICra  le  pouvoir  à  Anionak  ;  Il 
conMn  la  dignité  de  kalglia  I  son  frère  Krtai- 
Giraî ,  et  confirma  Ghasi-Girai  dans  la  place  de 
nureddin.  Il  conserva  pour  serdar  de  tentes 
ses  expéditions,  Sefer-Aga,  qui  avait  agi  si  vive- 
ment pour  lui  à  Constantinople.  Le  kaigha  étant 
mort  anr  ees  entrefiilica,  et  le  mireddiD  Ghaal- 
Girai  layaBt  ranplaoé ,  AadMirai  doTtat  an- 
reddio. 

Sur  les  frontières  européennes,  la  paix  fut 
compromise  avec  la  Pologne  et  la  iiussie  par 
lea  Coaaqneaet  lea  Tataita,  et  BMiwcée  bien 
pina  graveaNU  aeee  TAntridie,  par  le  IRm  de 

rinsurrection  qu'alluma  le  prince  de  Transyl^ 
vanie,  Rakoczy.  Aessiiôt  après  l'avt^neu  ent 
d'Ibrahim,  le  chan  laiare  avait  réelaraé  les  pi*é« 
seuls  d'itonneur  consentis  sous  Sigismoad  iU  : 
dens  niilepeanx  de  béKera,  do  drap  Un  et  ail 
mille  paires  de  bMtea.  WladWaos  retint  A  Goa- 
dyn  l'envoyé  tatare  par  lequel  lui  avait  été 
adressée  cette  diinande,  et  se  plaignit  d  une  telle 
insolence  auprès  du  sultan.  Alors  Ibraliiin  ré« 
pondit  qoa  daa  «aaBrai  antiOBt  prises  pour 
réprioMT  lea  paétanlions  do  etna;  en  mCaw 
tmpa  il  sollicita  le  libre  passage  des  lni||Ma 
turques  pour  marcher  contre  la  RuMie,  ce  qui 
lui  fut  refusé,  i  rois  ans  après,  le  cliàlelaiii  de 
Cracovie  expédia  un  des  ofliciers  de  sa  cour, 
ChttialaekiiàGoBilasiiflople,  pour  se  plaiadit 
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des  courses  des  Tatares,  menaçant  on  cas  de 
refus  dcsalisfaction,  de  faire  exercer  des  repré- 
sailles par  les  Cosaques  zapurav  ieuâ;  l'aouée  sui- 
nme^  Nicolu  Bieguiowiin^  «Ua  porter  It  nou- 
Tdle  de  lavictoire  remportée  sur  les  Tafaresprès 
d'Ochmatow;  il  avait  une  suite  de  cent  quatre- 
vingts  personnes,  ni  ;hn  n'i)p|K>rl;iit  pas  de  pré-  ! 
sents,  ce  qui  lui  attira  une  mauvaise  réception. 
Une  lettre  du  czar  russe  Michel  au  grand  vesir, 
donna  doote  aseiiranoe  pour  le  maintien  de  la 
paix,  après  que  les  Cosaqnes  eurent  abandonné 
Aasow  ;  mais  en  même  tcnij'^  «'Hc  contenait  des 
plaintes  sur  des  dévastai  ions  et  des  enlèvements 
de  captifs  exercés  par  les  Tatares  et  les  troupes 
turques  à  KafEi  [  1645 J.  L'année  suiirante,  deux 
envcqrés  du  nou?ean  csar  Alesis-Midiailowlci, 
apportèrent  la  notification  de  son  jivc'nenient 
au  tronc;  ils  offrirent  en  nit^nu'  (i  inps  des  pré- 
sents qui  leur  valurent  un  accueil  honorable  ; 
vi  mntefierrika  les  accompagna  an  retour,  pour 
aller  jSHiciter  le  nouveau  souverain  el  /cbdutu- 
1er  les  rapports  de  bonne  amitié  :  «11  fkut,  disait 
la  réponse  du  sultan,  que  vous  conteniez  les 
Ck>saques  sur  les  bords  de  la  mer  d'Assow  el  de 
la  mer  ^oirc,  et  que  vous  fournissiez  au  cbau 
de  Krimée ,  Islam-Girai ,  à  l  époqae  ordinaire, 
le  tribut  oooaenlidepnis  des  siècles  par  les  c» 
de  Moscou. 

Les  relationsavcc  l'Autriche  étaient  bien  plus 
embarrassées  par  les  manœuvres  de  Rakoczy. 
Dans  l'année  qui  suivit  le  renouvellement  de  la 
puis  à  Saœn,  ce  prince  avait  conda  avee  le 
général  suédois  Torstenson,  une  ligue  en  sept 
articles  contre  l'empereur  Ferdinand  [16  sep- 
tembre 1643],  et  avait  sollicité  de  la  Porte  la 
permission  d'attaquer  Ferdinand  à  main  ar- 
mée (1  >  Après  qu'il  se,  fut  mis  en  possession  de 
Kaschau,  Eperiesct  Leweney,  il  négocia  encore 
auprès  du  divan  pour  obtenir  la  souveraineté 
de  la  haute  Hongrie,  offrant  pour  cela,  de 
fournir  annuellement  un  présent  df  :J().(iOO  du- 
cats, outre  les  10,t>0U  ducats  de  tribut  payés 
pour  la  Transylvanie ,  et  de  douwr  dca  témoi- 
gnages pécuniaîrea  de  reconnaissance  aux  sept 
vesirs.  Li  lettre  du  grand  vesir  lui  promit 
l'expédition  du  traité  à  ces  condilious .  anssilôl 
<|u*U  aurait  payé  les  premiers  20,(M)U  ducats  (i). 


(1)  Uluanâ,  continuât.,  1.  xui. 

<>}  iakurs  <agwMiivw»»HÉfcswr,^riasshs 


En  effet ,  la  proclamation  fut  adressée  aux 
Siamets  et  aux  Timariotes,  de  se  rendre  sur  la 
frontière  de  Hongrie  (1).  Les  prétentions  am- 
bitieuaesde  Bakoié^  éineai  ftvorisées  pina  a»- 
eoroparles  victimes  et  les  progrès  de  Torsten- 
son, qui,  traversant  la  Moravie  et  l'Autriche, 
était  parvenu  jusqu'aux  portes  de  Vienne  (2). 
.Mais  quand  le  prince  transylvanien  eut  été  battu 
par  Puchaimb,  et  que  la  grande  ambassade  au- 
IcnneUe,  si  longtemps  attendue  par  lea  TWa, 
pour  la  confirmation  de  la  paix  de  Szœn ,  Asi 
enfin  arrivée  à  Constantinople,  les  représen- 
tants impériaux,  appuyés  par  Lupul,  prince  de 
Moldavie,  gagné  aux  intérêts  de  l'empereur  (3), 
obtinrent  de  tdssuccès,  que  des  ordres  parti- 
rent pour  interdir  aux  pa.schas  de  Hongrie  dt 
soutenir  Rakoczy,  etqu'il  fut  enjoint  à  ce  prince 
lui-même  de  conclure  la  paix  avec  l'empereur.  Le 
traité  fut  eu  efléi  signe  à  \  ieune  [8  aoiHt  164ÔJ. 
Le  prince,  an  lien  de  faatone  eonitats  qu'il  ré- 
dannit,  dut  ae  contenter  de  joniK  pendant  m 
vie  de  ceux  qu'avait  possédés  Bethlen  ;  Scatb' 
mar  et  Szaboles  durent  passer  à  ses  fils,  seule* 
ment  en  usufruit ,  el  on  leur  accorda  ena»re  des 
biens  considérables  en  Hongrie ,  Tokay,  Tarc- 
ial,1tegetz,Etsed(4).UPiorte,«  lasoWeitn. 
tionde  Rakoczy,  voulut  bien  réduire  le  tribut 
annuel  de  15,tHiO  ducats  à  10^,  tdqull était 
fixé  antérieurrinotit  ^5). 

Immédiatement  après  le  renouvellement  de 
la  paix  de'Szcen ,  la  Purtt  tfaitdaaandé  Vmmk 
d'un  ambassadeur  extraordinaire;  maia  commit 
les  dispositions  de  Rakoczy  jetaient  encore  du 
doute  sur  le  maintien  des  bonnes  relations,  le 
résident  Sehmid  fut  remplacé  par  Alexandre 
Greifenklau  de  WoUralh,  revêtu  du  même  titre, 
auquel  Ait  a^toint,  pour  la  affiUres  de  Hosi- 
grie ,  rabbé  de  ti'fleldvar,  Georges  SadeptaesqrL 
Greifenklau  avait  pour  instructionsde  négocier 
la  restitution  des  villages  enlevés,  l'échange 


du  wHs»adi  IMn—sd  U,  u*  M  ds  VtÊmIk  IQM 

[1644],  et  dan»  i'liiM:ha  dsTAcadéaleoriaBlBls,  ML 

c'e«l  la  iroÏNièine  I^Ure» 

(1)  N.iima  ,  p.  ¥>. 

(2)  /biii.,  p.  49 ,  puis  p.  53 ,  une  lettre  de  TonlemoD 
envoyée  par  Rakorzy ,  »ur  um  YÏGiSin  nnaottéa  pir 
GallaK  prè«  de  AlaydcburQ. 

(3)  Kazy,I.Ti,  et  rapport  d'ambassade. 

(4)  Kaiooa,  l  xxxu,  p.  aOS  M  Wilv;  Kasy^L  vt, 

p.  an. 
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réciproque  gnude  amlMmade.  De  «m 
eôté,  le  milan  envoya  Oiman-Affa  porter  one 

lettre  à  Vemçterew,  â  Vienne  [10  juin  1643]. 
Szeleptsenyi ,  à  son  retour,  s'acquitta  d'une  mis- 
sion auprès  du  pascha  d'Ofen  [2  aontj  qui  vit 
aussi  Jean  Zemieki  et  Etienne  Clianko,  envoyés 
do  palatin,  le  prener  de  retirer  tout  appoi  à 
Bakoeqr  [avril  1M4].  Mosa-Pascha  répondit: 
que  Rakociy  avait  pris  les  armes,  non  pour 
reconquérir  la  Honfifrie ,  mais  afin  de  venf^er 
l'affront  que  lui  avait  fait  Homonnav  en  trai- 
tant sa  femme  de  prostituée,  et  lui-même  de 
eodwr,  cCflla  de  cocher  (1);  qu'an  reste,  il  loi 
importait  pen,  A  loi  Musa,  que  rempereur  rea- 
*  tit  on  ne  restât  pas  en  paix  avec  les  princes  de 
l'empire;  que  le  sultan  avait  à  Pest,  Sofia,  Bel- 
{^rad,  Erlau,  cinquante  mille  hommes  prêts  à 
combattre,  avec.lesquels  il  était  en  état  de  dé- 
fier topt  le  saint  enapire  romain  (2).  Afin  deaur* 
veiller  les  mouvementé  des  agontade  Rakoczy 
près  delà  Porte,  Michel  Mauver  et  Bahhasar 
Sedesi,  le  conseiller  de  guerre  Sattler  fut  en- 
voyé en  mission  extraonlinaire  ;1  Constanlino- 
ple.  Euliu ,  le  baron  de  G^eruiu  se  mil  eu  mar- 
che et  apporta  de  riches  préacnta.  Le  jour  fixé 
pour  Tandience  solennelle,  la  ploie  toodialt  par 
torrents,  et  Gzernin  ne  se  souciait  pas  de  se 
rendre  auprès  du  sultan;  mais  on  lui  fit  oliser- 
ver  qu  un  retard  pourrait  mettre  en  dan{;er  la 
tète  du  grand  vesir,  et  il  se  décida.  11  adressa 
une  faaranfpie  an  sultan,  en  aDemand.  Ifarahfan 
lui  fit  de  violenta  reproches  snr  les  longs  re- 
tards de  l'empereur  â  lui  adresser  une  ambas- 
sade. «Que  si(];nific  tout  cela?  \  otre  empereur 
ne  sait- il  pas  que,  depuis  cinq  auuées,  je  suis 

(1)  ReUUo  egregiorum  v|roruin  Joaonis  Zeialeki,  et 
8tè{^lCkaalEoadTM.BadeoMm  pcrCFiIatimimab- 

legatonim. 

(2)  Itant  le  même  rapport.  Mwa-PMclia  fut  déposé 

Wjra  un  tsrhau<!rh  h  Vienne  pour  4saMr aviS 
ifrivée  k  Vieaiie ,  en  août  lâ44. 
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assis  sor  letrtee?Gen*est  potait  II  de  ramitié. 

Avez- vous  des  pleins  pouvoirs  pour  traiterf(l)  » 

Les  chambellans,  char{;és  de  l'introduction, 
conformèrent  leurs  procédés  au  lanf^a^rr  du  sul- 
tan ;  ils  serrèrent  si  fortement  raml)assadeur, 
le  poussèrent  si  viulemmeul  a  terre,  et  le  tirè- 
rent avec  tant  de  brusquerie,  qu'une  bague  de 
10,000 ducats  loi  échappa  dn  doigt  Le  iende- 
main  un  officier  de  la  cour  étant  venu  lui  rap- 
l^orter  le  bijoti .  le  hnron  de  Czernin  se  plai{riiit 
devant  lui  de  |;i  réceplion  de  la  veille,  si  diffé- 
rente du  traitement  qu'il  avait  éprouvé  à  sa 
premiCre  ambasaade  (2).  Dix  jours  après  l*an- 
dience,  l*ambaasadenr  présenta  ses  demandes 
par  écrit;  il  s'agissait  de  quatre  points  :  l'envoi 
nViproqne  d'une  ambassade  solennellf*:  Tin- 
jonction  à  Rakoczy  de  s'aljstenir  de  (oiile  al- 
liance avec  la  Suède;  lechau^je  des  ratihcalions 
de  la  pah  renouvelée  *  finén;  la  réunion  de 
oonunissairca  chargés  de  fixer  les  frontières. 
Ces  demandes  furent  accordées  ;  mais  on  i*e- 
fusa  à  Czernin  les  rU'fs  du  Saint -Sé|inl(  re  qu'il 
osa  réclamer  à  son  aiidu m  c  <le  tonj'r.  11  lui  lut 
répondu  que  les  saints  lieux  ne  |H)uvaienl  être 
enlevés  aux  Grecs ,  auxquels  le  prophète  loi- 
mènae  Idiavaitacoordés.  LesGrecss'appoyaient, 
en  effet,  sur  le  renoovdlement  lé{^al,  obtenu 
sept  ans  auparavant,  du  prétendu  traité  de 
garantie  accordé  i«ir  Mohammed.  Le  seigneur 
de  Czernin  ne  revint  qu'au  printemps  de  l(>4d, 
avec  rambassadenr  ibrahim-Pascha ,  qui  avait 
uue  suite  de  céht  cinquante  personnes.  Les dto» 
positions  si  .pacifiques  de  la  Porte  envers  la 
cour  impériale,  et  la  répression  des  niotive- 
ments  de  Hakoczy,  pouvaient  bien  avoir  été  dé- 
terminées par  rexplosion  de  la  guerre  avec  Ve- 
nise, dont  les  causes  et  les  premières  chnon- 
sianees  vont  être  exposées  dans  le  livre  soivant 


(t) 
(9 
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I,a  jçuerre  de  vinf^t-f  iuq  annexes,  soutenue 
coutre  Veuute,  et  la  ruine  dctiuiUve  de  Caudie 
AveBt  MMaéw  ptr  Bse  fiHBBW  qai  doBOi  riBi- 
poUion  aux  moaveineiKs  dlbrahira,  dominé  too' 
jours  de  plii<î  en  plus  parles  plaisirs  du  harem. 
Au  comnicncenient  de  son  rèj^ne,  alors  qu'il 
était  le  dernier  rejetou  de  la  race  d  Osman,  les 
mire  se  faisaieot  on  devoir  de  bvDriser  le 
penchant  da  solUn  poor  les  feauom ,  en  Ini  of- 
fttnt,à  lenvi ,  de  bdlce OM^ves.  Lui-même, 
tontes  les  fois  qu'il  se  promenait  à  cheval  au- 
tour de  la  ville,  ou  se  rendait  à  une  partie 
de  plaisir,  distribuait  4  .«  5  bour-ses  aux  gar- 
des des  piNTies,  afln  qu  ils  priaiient  le  cidde 
liri  accorder  des  entait.  DqNiN,  k 


de  six  fils  fil  disparaître  la  crainte  de  IVxiiru  - 
tion  delà  race  d'Osman;  mais  suu  goCtt  pour  la 
Tolupté  prit  diaqiic  jour  de  BOQvdlealbms. 
et  Tauiorité  du  sultan  s'aflliiUil  I  mesure  9*6 
s'accrut  Tinfluence  des  femmes.  Parvenu  à  Tiigc 
de  vingt-quatre  ans,  sa  vtgu«ur  répondait  si 
pleinement  à  l'intempérance  de  ses  désirs,  que. 
dans  Tespace  d*un  jour,  vingt-quatre -esclaves 
reçurent  ses  eBihrimiMBti.  B  en  résulta  de 
j  graves  perturbaifensdaHaDD  organisme,  et  le 
nM'dcrin  rlrln  cour.  Mammalsade-Mohamtned- 
Efendi,  ayant  conseillé  ta  tempérance  et  le  re- 
pos, tomba  dans  la  disgrâce  et  fut  exilé  daoi 
rua  des  Princes,  laissant  ooeuper  aa  fdaee  psr 
Isa-Etadi.  UriUbi  aimait  par^essBitoBt  ki 
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ims  «c  l6i  fiMumnt»  Aac«ae 

fommenelui  paraissait  trop  clevcr  pour  acquérir 
CC8  bien»  suprêmes,  lie  prix  ries  t'Mc!av<  s  atooia 
si  iuHii,  duraat tan  r^ne^  qu'^n  nui  vit  41I1M 
\4êM  piMlrcs4  qu9  kê  plut 
iM|«*AS,lMM.I.*wibw, 
dont  leiuriUn  faisait  usa^e  pour  aspirrr  l'odeur 
et  pOBr  sVd  fruit er  les  oerfit,  aUeif;ni(  l«-  firiY 
éoorroe  de  15  u  '20  [)iafilre«  par  nû^kal  1  ttae 
dracbmeeiduuie;.  t  ue  uuii  que  cette  ftubëtance 
I4  «■  MHfap  «lia  iMHtr  M  •<ff»> 
4t  Gatata,  qui  «n  poMédait  un 
énorme  morceau  «'ont  il  tira  13,000  piastres.  ÏJt 
luxe  des  fourrures  alla  ."^i  loin  que  ios  zibelines 
<kcuplèreQt  de  prix.  Le  sultan  aimait  au."*»!  ie« 
Ikun,  lu  Véi— «tfl  ■WBUifiqiKitt  toi  jMl  d> 
hmid.  An  IIm  MuadM  dt  lidiMia  aCiicliit 
avec  des  agrafes  de  diamants ,  qui  omeet  ordi- 
nairement le  turban  du  sultan ,  il  avait  coutume 
de  ^e  poseï'  des  Heurs  sur  la  téte»»u  derrière  1  o- 
reiUci  ce  ^oi  eat  regardé,  en  Turquie ,  conuue 
iBflMVMol,  flarciMiitb  ««dt  àm  Oyaèàm, 
.  IkvMn  inMCini  une  espèee  de  vêtement 
pour  les  or[;ie<i ,  garni  en  dedans  et  en  dehors 
de  martre  zibeline:  on  costume  de  ct'ré  l  onic 
réservé  pour  lui  aeul,  avec  dea  bwiioiis  de 
U  4m  «biM  niitt.MWpiiMNi. 
éà^ÊmenàetUtmm  éuiipM  toat  oa 
que  Ton  avait  vu  jui^'dors.  I^ea  draps  anglais 
les  plus  fins.  les  .soieries  fr;>nçaises  U  s  plus  bril- 
lantes, les  velours  et  les  étofi  es  d  or  Ue  \  euise 
les  p  us  ricbea,  él«iieat  prodigiœs  dans  le  Nérail, 
•«IpraBdafwUgedacaaiaaiiiiQt.  AVtamaam 
dtParrivée  d*iio  bâtiment  dwjgi  de  ateiaa 
ou  de  riciies  mar.haudiscs,  tous  les  espi-its 
étaient  éveillés;  et  si  le  vaisseau  é  ai!  reienu 
par  les  veiUs  du  imm^I  ,  ies  feoiiues  du  Uareiu 

gmm^ivf»  wnJaiDacdapMlIfli)  looiieiitlae 

oiarchandises  étateot  ealevées  de  fiiMiei  ma 
qu'on  les  payAt.  Des  violences  de  ce  genre 
ayant  été  commises  sur  se^  cuinpalrioteH,  l'am- 
bassadeur auglais ,  t>ir  1  Uouias  beodisch,  |Mmr 
MpoMTeM  pUiitea,  At  retimrkiaMaiis 
liciM  vaiiaeaux  anglais  alera'èraociedfoale 
port,  Termer  les  sabords ,  et  placer  dm  lampes 
sur  les  vergues  ;  celle  flottille  ainsi  illuminée 
alla  se  poster  doaal  le  serail.  Le  directeur  des 
dowâeafenMt  eonpte  de  Tétat  des  choses  aa 
(prand^,  ^wvoTiMNiilètdetn^pada- 


teors  promettre  solefinelktnetit  satisfiMiios  eux 

marclianrls  anf;lais:  a!ors  \('%  Inmpcs  ^'étcif^ni- 
rent  ei  hAlimenl^  iin|;lâis.  avrc  les  uégoetoMi 
et  l'ambassadeur,  r«luuruèr«nt  à  OalaUu 

ht  lemps  qM*4l  éledbait  an  fHMiea«  Ifct** 
him  le  passait  avaeleijaneaiidedftN^delMi» 
bour  de  basque,  les  dunteurs ,  lea  baladfaa  éC 
les  escamoteurs.  Dans  on  joyeux  cap' ire,  il 
nomma  l'un  de  ces  saltimbanques,  le  botiémien 
Ahmed,  aga  des  jaaitsohares ,  et  kapudan- 
pascba  rertiAetar  Kcr.|iiiiKllki0|di ,  ^i,  diM 
lia  In  d'avtiftcf ,  avait refadmié  un  siège  et 
aa  combat  naval.  Heureusement  ces  deux  hom- 
mes eurent  assez  de  bon  sens  pour  ri  foserces 
dangereux  bouocors,  craignant  d  étce  autisilot 
imnioléa  par  les  jeaitacharct  et  ks  aiaielalt. 
NÂauaaiiia»  hntftt  MnluBMiii  IV  fot^-ena 
à  l'empire,  on  leur  fit  expier  réiévalioa  par  aai 
refusée,  en  les  attachant  aux  bancs  des  rameurs 
Telle  était  la  compagnie  dont  s'entourait  Ibra- 
him pendant  le  juui';  la  nuit,  il  sortait  ^  la 
loeur  dea  flwitfeat  da  aérafl  det)aad>Paadu , 
parcourait  la  vtUe«  paia  rentrait  au  grand  sé- 
rail ,  loujonrs  ronrnnt  de  plaisir  en  plaisir. 
Sept  de  SCS  femmes  jjorlaicnl  le  tiîre  de  chîM»- 
zeki ,  jusqu'à  ce  que  la  fao  eubc  l  eii  lui  fût 
MliéloIrnBelleaieBtaBqailitéd'épaiiia.  Qia- 
cône  des  aept  flivoritc»  intiiiwt  avait  aa  cour  « 
son  ktiya,  les  revenus  d'un  sand^chak ,  dea 
voiture-,  dorées  {i[arnies  de  pierreries,  des  bar- 
ques, des  équi|);i{je.s  de  cavalerie  (1).  Outre  Us 
.suluues  favuriie:>,  Ibrahim  avait  enc  re  des 
cidavee  préférées,  parti  i  leagatlles  les  plaa 
célèbres  étalent  Schekerpara  et  Schekerbuli; 
la  première  se  maria  :  l'autre  jouissait  d'une 
trop  liiuiie  faveur  pour  trouver  un  homme  di- 
gne de  sa  main  (2^.  Ces  esclaves  favorites  s'é- 
taient tésenré ,  comme  accroii|<eoieBt  de  reve- 
wUf  la  DominitioB  anx  nias,  iin|iartantes 
dignités  de  TÊut.  Au  ndlieD  de  toutes  ces 
jonissances  ou  de  tous  ces  excès,  Ibrahim, 
toujou  s  insatiable,  lançait  sonimag;inafion  vers 
les  combinaisons  les  plus  élranges.  Daus  une 
proneoadeà  cheval,  <lo  cMé  de  Skidari,  je 
ne  sais  quelle  circoiulaBce'  provoqua  eii  loi 
ridée  qoft  riotaosité  de  la  voii^té  devait  être 


(1}  RauMUi:  Ebrai ,  foL  473. 
(3)  MMat.rel.). 
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m  ripport  avec  rétendoe  de  il  forme  (1); 
MSltÀt  des  émissaires  parcoururent  toutes  It^» 
parties  de  Consîantinople ,  pour  lui  trouver  la 
plus  grande  ei  la  plus  grosse  femme  possible. 
Enfin  oa  loi  amena  imeAriiiéiilcniied*wie  sta- 
ture gigaatoqne»  dont  llnflneoee  domina 
bientôt  complètement  celle  de  toutes  les  autres 
favorites,  et  qui  finit  par  demander  et  obtenir 
pour  elle-même  le  };ouvernement  de  Damas , 
qa'dle  fit  administrer  par  un  délégué  (2).  La 
Validé,  Inquiète  otialonse  de  cette  fcvearaeoh 
blante,  invita  rAïuénienneft  un  festin  et  la 
fit  rlrangler  :  on  rn[)|Hrrta  au  sultan  que  cet 
objet  do  sa  prédilection  délirante  avait  été 
frappé  de. mort  subite,  et  il  en  fut  incooso- 
laide. 

A  ravénement  dVmliim,  la  place  de  Icis- 

laraga  ou  gouverneur  du  harem  était  entre  les 
mains  du  vieux  eunuque  Sunbullu.  Cet  être 
dégradé  avait  lui-même  un  barem,  non  pas 
pour  sou  usage ,  mais  pour  les  convenances 
de  aa  baote  position;  ear  teiet  étaient  lea  opi- 
nions de  l'Orient  dqrais  la  plus  haute  anti- 
quité. Ainsi ,  rr.iprJ's  les  traditions  des  Arabes, 
des  Persans  et  dts  Turcs.  Puiiphar,  grand 
maître  du  trésor  du  Pbaraoo, était  eunuque, 
ebrconstance  qui  expliquerait  Vumimt  Mbnt 
de  aoo  épooseponr  le  bon  Joseph.  A  la  coor 
du  roi  de  Perse,  le  grand  maître  dtt  palais  et 
le  directeur  de  l'appartement  des  femmes,  mais 
encore  le  grand  trésorier  et  le  grand  chambel- 
lan étaient  des  eunuques  ;  parce  que,  d'après 
Tancienne  organisation  des  palais  orientaux,  le 
trésor  fat  voiain  de  la  chambre  à  ooadier,  et 
que  l'accès  de  cet  appartement  intérieur  ne 
pouvait  être  accordé  qu'à  des  eunuques.  Cette 
ancienne  coutume  s'est  transmise  aux  Otto- 
mans, si  Ton  excepte  ce  qui  regarde  le  grand 
dumbellan  :  car  le  gonvemenrde  la  cour  (ka- 
puaga)  est  le  chef  des  eunuques  blancs;  le 
grand  maître  du  harem  (kislaraga),  est  le  chef 
des  eunuques  noirs ,  et  le  maître  (les  trésors  du 
sultan  (kasinedar)  est  également  un  eunuque. 
La  prédominance  des  eonnqfMS  on  des  fem- 
mes ,  la  aopérkirité  d'inflnenee  ponr  les  sulta- 
nes favorites  on  les  sultanes  uiêres  ^pendent 
dtt  degrédca  capacités  relatives  des  nnes  et  des 


(1)  Rycam,daMiûioUe$,l.u,p.M. 


autres,  des  grâces  du  corps, de radressofltdft 
l'habileté ,  du  charme  de  l'esprit  des  concur- 
rentes ,  et  surtout  de  la  faibles.se  de  caractère 
et  des  caprices  du  sultan.  Tant  que  Ja  femme  i 
qui  règne  mr  le  aomttaïf  Clmifil  6«  Yt» 
lidé.,  vit  en  bonne  intelMgenoe  avec  te  cferf  ! 
des  eimnques,  la  domteatian cntiAv  dn  harem 
lui  appartient,  et  le  repos  est  assuré  dans  ces 
lieux;  mais  si,  alors  que  le  sceptre  est  tenu  par 
un  prince  débauché,  énervé  comme  Ibrahim, 
les  flmirites  hittent  ooBtim  les  ftnporitca  :  «I  cet 
femmeailiBpntent  encore  IMnenoeà  la  TàMé, 
alors  souvent  le  premier  eunuque  succombe 
avec  le  parti  vaincu  :  telle  fut  la  situation  de 
âunbullu-Aga.  Bientôt  après  ravénement  d'i- 
brahhn,  il  avait  acheté  ponr  aon  barem,  «i 
prix  deéfid  pioatrea,  nme  Jeune  HHequH  cnynit 
vierge  pure,  et  qui  ne  tarda  pas  h  mettre  au 
monde  un  garçon.  Sunbullu  recommanda  la 
jeune  mère  comme  nourrice  du  prince  Moham- 
med ,  né  en  même  temps ,  et  IbraUim  conçut 
une  telle  affection  pour  Fenfentde  Pcadivie, 
qu'il  le  préRrait  à  son  propre  fils  Mohanuned. 

La  sultane  mère  du  premier-nédu  sonverain, 
se  sentit  violemment  irritée  contre  la  jeune 
esclave,  et  contre  le  protecteur  de  cette  nour- 
rice, te  kislaraga  Smibulhi.  Un  jour  qunhiiabini 
jouait  avec  aea  femmes  et  ses  cnfento,  lea  Jetant 
SDCcessivement  dans  un  bassin  du  jardin,  la 
Chaszeki,  mère  de  Mohammed,  laissa'  enfin 
éclater  le  ressentiment  contenu  depuis  si  long- 
temps ,  en  ii^jures  contre  la  nourrice  et  Tenfiant 
de  cdlcHSi.  Ibrahim,*  Au  leui ,  arradm 
med  des  bras  de  la  sultane,  et, 
d'horribles  malédictions,  le  jeta  dans  une  ci- 
terne ,  où ,  sans  les  plus  prompts  secours,  le 
petit  prince  aurait  été  noyé.  Une  cicatrice  qui 
resta  an  ihmt  de  Mohammed,  témoigna  pour  ja- 
maiadetabartiartede  aoo'pénOXte  klrtm 
aga,  jugeant,  après  cette  scène,  que  son  poste 
n'était  pas  silrr,  sollicita  la  permission  de  faire 
un  pèlerinaffe  à  la  Mecque,  pour  se  retirer  en- 
suite eu  Lgyple,  asile  accoutumé  des  gardiens 
dépoaéa  dn  harém  :  sa  plaoe  Iht-  transnise  à 
Taschiatar-Agt , et  lui-même,  avec  tous  ses 
trék)rs  amassés  sous  trois  sultans ,  avec  l'esdave 
et  l'enËmt  causes  de  tant  de  troobtca,  a'embur- 


(1)  Rycaut,  daM  KooUei,  lu,  p.  56. 
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,       qua  sur  le  vaisseau  nouvellement  construit  de 
I       Rds-lbrahim-Tschelebi ,  qui  prit  également  i 
bOVd  MoImNMdf  fliBBffi  dft  BMMi  IWWBiff 

juge  M  Kaire,  et  quelques  pèleriot  qni  ]»ir- 

^       taient  pour  la  Mecque.  Dans  son  empressement, 
j       SunbulUi  ne  voulut  point  attendre  lYquipement 
complet  du  bâtiment ,  qui  prit  la  mer  armé  seu- 
lement de  quatre  canons,  accompagné  de  deux 
MtraiTaiiM»et  de  lept  tKhaiks.  Six  galircs 
I       maltaises  donnèrent  lâchasse  à  cette  petite  e»- 
j       cadre,  ^attaqtl^rent  prés  de  Knrji.itlios,  et  la 
j       prirent  Le  reis  Ibrahim- isclu  lt  bi  et  l'eunu- 
que Suobuliu-Aga  périrent  en  combattant  ;  les 
\      Maon,  irM  9mmn  et  Ma  ceat  cinquante 
'  CMlaTaa,lejii9ednKalreet1eaiadelaiioiir- 
^      rice  tombèrent  eolre  les  mains  de«  Mallais  (1  ). 
Ces  deux  derniers  anjuirent  ensuite  une  grande 
célébrité  dans  Tordre  spirituel,  par  des  voies 
^      difitÊrentes.  Le  juge  du  kaire ,  racheté  de  capt  i- 
Tité,  ar«afa,  de  digidté  en  dignité,  jusqu  à 
celle  de  mufti;  le  fila  de  la  iiQnrriee,.qne  les 
J      Maltais  prétendaient  être  un  prince  du  sang 
ottoman ,  fut  élevé  aux  frais  de  Tordre,  prit  en- 
^       suite  Tbabit  de  dominicain .  et ,  sous  le  nom  de 
.Padre  Ottomano,  ()arui  vouloir  soutenir  sa 
deMendance  impériale  (2).  Ccatle  Croitièmedea 
aventnriende  IXMent  tranrfbrmés  par  les  Us- 
toriens  européens  en  princes  Uirei,  parce  qu'il 
^       plaisait  alors  à  la  politique  des  souverains  chré- 
j       tiens  de  favoriser  une  telle  opinion ,  afin  de  se 
sarrir,  en  caade  Décessiié ,  de  ces  personnages 
eomne  de  prétendants  Ab  eonronae  contre  le 
'       snitaa.  Trâât  ans  auparavant,  le  fils  d'une 
j       Grecque,  nommé  Jahja,  s'était -donné  pour  le 
frère  d'Ahmed ,  et  avai  t  visité ,  en  cette  qualité, 
Varsovie,  Prague,  Florence,  iSaple»  et  Rome(3); 
e»naMMilaiit  dent  sUdea  pi»  haut  ,4»  ironve 
m  paétcndo  Mrè  de  Mohannned  le  OHiqné- 
I       rant,  baptisé  parle  pape  Calixte  Dl,  et  par- 
venu ensuite  à  nnc  si  haute  faveur  auprès  de 
l'empereur ,  qu'il  accompaf^na  ce  monarque 
dans  ses  voyages,  obtint  de  lui  le  doiuaine  de 
Bmck ,  sur  la  Leitha,  et  qu*il  allait  épouser  la 
dame  de  IMicnflBld,-lonqn1l'  mnmt.  Dfns 

m 

I   

I  (I)  RycMt,L  n,i».ML 

I  (7)  Vita  del  P.  M.  F.  Domenk»  di  8.  Tomato  deUo 

prioM  mluo  Osnuii  ouomano  fiRliod'lbrabtin  imp.  dei 


l'histoire,  cet  aventurier  est  délijpiépar  le  ooia 
de  Caiixtus  Ottomanus  (t). 

Après  tYolr  captivé  les  Mtfmenls  dn  kJdar- 
aga  SunbttUn,  reaeadre  npllaise,  se  dirigeant. 

sur  Malte,  avait  mooillé  dans  la  rade  de  Kalis- 
mene,  vers  la  partie  méridionale  de  la  Crète, 
avait  pris  du  biscuit  et  débarque  des  chevaux. 
Gela  suffit  pour  déterminer  le  sultan,  déjà  excité 
depuis  loi^ftemps  contre  Venise  par  le  ftvori 
silihdar  et  le  kapodan-pascba  de  ce  moment , 
à  préparer  la  fjncrre  contre  la  république  ;  d'ail- 
leurs la  con<iiuMe  delà  Crète  lui  j>araissait  bien 
plus  facile  que  celle  de  Malte,  l^es  chevaux 
turcs  ay  ant  été  dteqnés  à  Kanamene,  le  peo- 
pte  regvdait  oette  dreonstanee  «MDme  un  hen- 
reux  présage  ;  c'était  à  ses  yeux  une  sorte  de 
prise  de  possession  du  sol.  De  semblables  augu- 
res avaient  été  remarqués  aussi  avant  la  con- 
quête de  Fihodes  et  de  Chypre.  Mais  c'était 
saMont  le  kapodanfasdia  Josnf ,  Dehnale  de 
Vrana ,  qui  poussait  Ibrahim  à  (%s  résolutiona 
belliqueuses.  Joseph  Maskovich,  né  esclave 
d'Ali-.Aga,  suzerain  de  Vratia  et  du  pays  entre 
Zara  et  Sebenico,  devenu  ensuite  palefrenier  de 
SinsB-B^  de  Nadin,étaltbiBBé  par  S(«  mettre 
dana  nne  tcHearisIre,  qo'on  jtmr  me  Tleflle 
femme  lui  donna  par  charité  nne  paire  de  bot* 
lines,  à  Bosna-Serai ,  sa  bonne  mine  et  son  es- 
prit charmèrent  im  chambellan  qui  passait  alors 
dans  le  pays ,  et  qui  Tenmena  pour  eu  faire  uu 
garde  de  la  porte,  avee  7  aspres  de  solde  per 
Jour;  bientAt  après  il  devint  baliadschi,  poil 
bostandschi.  Après  la  chute  du  silihdar  Musta- 
pha, il  obtint  cette  place,  et  l'exécution  du 
grand  vesir  Mustapha  lui  prépara  l'accès  à  la 
dignité  de  vesir  et  de  kapudan-pasdia.  Ali-Beg 
el  Sinan,  ses  anciens  maltrea,  noarrissaîcnt 
maintenant  i  Constantinople,  sa  haine  contre 
Venise,  par  de  feux  rapports.  Jusuf  envoya 
500  piastres  à  la  vieille  fèmmequi  l'avait  gra- 
tifié d'une  paire  de  bottines,  et  fit  construire 
une  mœqnée  iVranasa  patrie.  Gomme  on  lut 
demandait  si,  pour  la  couverture  de  cet  édi- 
fice, on  tirerait  les  tuiles  de  la  Fouille  ou  de  h 
Hongrie,  il  rt^pondit  que,  lorsqu'il  en  serait 
temps,  il  apporterait  lui-même  les  tuiles.  Ce  pro- 


(1)  Fugger,  Miroir  d'hoDoeor,  généalogie  de  la  do- 
Miiwii  aiiii  iiliiinBii  j  ds  ÏÏÊÊtmttWM.êm  <Besd>  Bear- 
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aniMiicHit  de»  iDteotiOQt  hortOii,  et  JaftiF* 
PSudM  lejeBlit  d'aul.mt  plus  ulcéré  œntre  Ve- 
aiM;Ia  capture  de  1  escadre  des  p^lrrins  lui 
fournil  l  occasion  la  phi»  favorable»  d'exercer  sa 
veOi^eaDce.  11  fut  nuiuaié  cotitmaudaul  supé- 
licor  des  foreei  di  tene  et  dft  iDtr,  iftMaitfii 
eB«|i|MMDoe  eMM  ilelU;e>  Miènie  tmpê It 
fut  fiancé  A  Fatima,  fille  du  sultan,  Ij^ée  de 
deux  ans  et  demi.  Des  ordres  adressés  aux  he\\ti  , 
de  Rumili  leur  recommandèrent  de  ne  (rouvor  > 
ifee  leurs  troupes  i  Saluoik  dans  les  proniers 
ioaiw  do  printât^e.  Dei  hnmaê  eojftidaireiit 
aux  sandschak&bep  de  Kestemuni,  Ssarachan, 
Hamid,  Tekkc,  Angora  et  AiHin  dnns  le  frnu- 
verueraenl  d'Analoli,  à  ceux  do  kirsdichri, 
^ikde  et  Akserai  dans  la  keramauic  ;  au  s  cum- 
■alidaiitsde  Tidioran*  AoMsia  et  Bosnie  dsM 
leffouverneinont  de  Siwas,  de  se  réunir  dtos 
le  port  de  Tscbeschme,  en  face  d<-  Tilt'  de  Chios. 
A  Constant inople  on  chargea  sur  lu  flolle  quinze 
cents  quiataux  de  poudre,  cinquenU:  mille  bou- 
leli  de  fer,  d equote  groe  CM»,  des  piodif Â , 
d»  pcUee,  des  CMa|poM  et  kMB  les  eljeli  aé* 
cessaires  pour  un  siège.  I^es  Barbaresques  en- 
voyèrent des  députés  à  l'effet  de  protester  qu  i 's 
étaient  prêts  â  servir  corps  et  àmf,  les  projets 
du  sultan.  Les  derniers  wesâad^  de  ces  gens 
avai'fir  «ténidement  InitésperlIireWai,^  s'é- 
tait écrié  :«  Paysans  voués  aux  corvéM,  fugiiiA 
du  district  de  Phocéc  et  de  Karabiiriin,  quiavcK 
•banHoniir  vos  troupeaux  [loiir  aller  vous  [;rou- 
pcr  sur  la  cùte  d'Afrique,  qu'est-ce  qui  vous 
paniee  donc  «  vous  demer  ee  fpeelMle  flooMM 
desPliaraïKis?»  Ifalpré  cette  dm  e^MUfe- 
phe,  les  milices  et  le  dey  ne  se  troavèrent  pas 
ensuite  plus  disposés  A  la  soumission.  Ils  retii\- 
renl  cinquante  jours  le  chisraf^a  du  gouv^- 
neor  Ibrahim- Paschai  qui  chaque  jour  réctainait 
daae  le  dim  d*M|v,poiir  eon  nwkre,  ki  fth 
cnllé  de  s'en  retourner,  et  ne  le  laissèrent  partir 
qu'après  l'arrivée  du  ischausrh  chargé  de  les 
appeler  aux  combats.  La  perspcciivc  de  pro- 
chaines dépouilles  sfit  sur  Uurs  esprits,  plus 
pniiiMiinft  4|w  Ice  pandei  da  «iluui.  Huit 
fslèrae  des  EiiteKifaes  ee  jai^Hnot  «n 
soixante-douze  bâtiments  prêts  à  metti^  à  la 
voile  a  Constantinople,  auxquels  il  fiant  jgouler 
etlOÛl^déUX  tnahoUes  ou  jurandes  {jaléasse^.  une 
Inrlefaliooe  t  nommée  la  bultaue,  dix  navuei 


d'Aleieadrie,  deai  de  tai^  dli  vatmaai 
laoie  à  dte  HoHewWi  et  I  dei  AigMI,  et  tMtt 

cents  tschaiks  on  kâramurSsles,esr«Bsrt  de  trea» 

ports  II  y  avait  à  bord  sept  mille  janilschire*, 
quatorze  mille  sipahis,  rinquanie  mille  hommes 
des  troupes  dt^s.Éeudataires,  et  trois  mille  pion- 
niers (1).  Le  lotie  feieiéqaliiéiHnitdafHt 
de  ConstamiiM^  lediainiwlftsvril  I646(«X 
Déjà  les  mu.sulmans  avaient  pris  pied  en 
Crète;  leurs  annales  font  mention  de  la  pre- 
mière descente  des  Arabes  dans  cotte  Ile,  sous 
la  conduile  de  Moawia,  général  du  chaUfie  O^ 
nun ,  rea  6ô}  de  Tèia  ehidtiOHe  (1).  8oai  M» 
chel  Balbii.s ,  en  827 ,  les  Arabes  bannie  de 
Cordoue,  après  s'être  arrêtés  quelque  temps  à 
Alexandrie,  finirent  par  s'établir  en  Crète,  où 
Us  se  maintinrent  cent  cinquante-quatre  ans 
19»}  (4X  Au  tenps  de  U  eQaqalle,-prrUle , 
évéque  de  Gortyaa,]r  MM  lei  falw» 
mart j  re  (5).  Cinq  ans  avant  leur  expulsion  ,  îrs 
Arabes  battirent  encore  la  flotte  {îrecque  dans 
les  eaux  de  Crète  (6;  ;  mais  sous  liumanus, 
pctit-iUs  de  Basyle  leMerfdertm,  le  9éaM 
Moéphore  Phocas  chun  eatièrMieat  les  Sar* 
rasins  [7].  Après  la  conquête  de  Constaniinopie 
par  Baudouin  et  Dandolo.  la  Crète,  attribuée 
au  premier,  tomba  dans  les  mains  des  corsaires 
génois,  auxquels  Boniface,  marquis  de  Moot- 
ferrat,  rarracba ,  poar  la  veodie  eawiite  è 
nîse.  Les  N  éni tiens  la  dislrlbuèreat  m  éam 
cents  fiefs  niiliiaires,  dont  cent  trente-deux 
pour  les  cavaliers,  et  quarante-huit  pour  les 
fanias.sins,  et  au  bout  de  trente  ans  cette  dis- 
tribution ftot  leDBBTelte.  La  damiaatiea  du 
Vénitiens  fut  souvent  aiiaiinée  par  dciiMiM^ 
dont  la  plus  dangereuse  fut  celle  d'Aleail  ICÉ- 
lergos  ;  c;>r  ce  iimuvement  éclata  en  unegnema 
ouverte,  à  laquelle  on  ne  put  mettre  fin  qu^an 
moyen  d'un  traité  formel  entre  la  rupubliqiat 


(1)  arcset»<iaiTiillw,l.«>p.«. 

(2)  RycauteiNalna,I.H«^«t;Mkdil.M.ll,  ei 

Ëvtlia,  I.  i,fol. 310. 

BsMM-OhpIlM,  Mfes  ljbrdeei08i<)iin ,  sn  ét 

IliéslrfaS,  J.-r..  043. 

(4.  CoMaatin  Porpbyrogéi»è(e,c.  xui,d«iis  MoimWp 
p.  4S3,  et  HaMMSiilte ,  tUilcs  chroMfosiqMi. 

(5   Zmiara»  ,  dans  Mrurniuft,  p.  463. 

te;  Uwtocbi-Uialu.  Tttàn  dirMoiMioiiM ,  aâ  ds 

ïajilet  cbroaologiqtiw. 
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■  et  Kalfrgpo«.  Un  dcmi>siècle  après,  les  habi- 
•  tants  de  la  Crète  se  soulevèrent  «  ncorc  deux 
'      finis  dans  l'espace  de  cinq  anuèes.  Quoique  sou- 

I  II  aniNBt  par  te  donplétftt  Ignorait  din» 
I  le  repos,  sans  que  lliistoiredn  trois  siècieiioi- 
vants  ait  transmis  rien  de  remn^Mt  jaiqu*A 

la  conquête  ottomane. 

Le  premier  point  de  raaseiublcmeiU  de  la 
aBM^  partanc  Im  troupei  d^Aiie  et  d'Europe 
fat  Chiot  (1);  le  ieeeod,  Karyaloi(S),  à  la 

pointe  méridionale  de  Negroponte  (3).  Dam  la 
Iraversc'r  de  Chios  à  Karystos,  une  tempête 
rayant  dispersée  en  partie  vers  Micone  et  l  ine, 
le  beg  de  Mityléue,  \\  cli-Bc^ ,  re^ut  ordre  de 
rallier  kt  liitlaicats  dane  la  rade  deTermia.  à 
Tmcs^  do  cap  de  Skyla  en  Morée.  Aprteqiie 
qualre-vin[;t-dix-htiit  bâtiments  eurent  atteint 
ce  point,  avec  les  troupes  de  Kinnili .  le  ser- 
dar  Jusuf-Pascha  reçut  au  baisc^niain  les  begs 
et  les  agas,  donna  un  luftan  d'honneur  au 
karabatakbcy,  en  récootpeoae  de  la  capture 
d'un  faiaieau  franc,  et  poursuivit  sa  route.  A 
la  hauteur  de  Monembasia  ou  de  Napoli  di 
Malvasia ,  le  veut  du  nord  suuHla  si  violem- 
ment, qud  Fallut  s  abriter  dans  le  |>ort.  Une 
partie  des  bAtimentsqui  ne  purent  opérer  celle 
MMMm  gonmiiasiir  le  cap  de  Maioa;  d'an- 
tres se  dirigèrent  vers  GerigOi  Neuf  galères  et 
un  {jalion  firent  demander  au  proweditore  vé- 
nitien de  Cerigo  les  rafraicbissementsordioai- 
res  en  sucre  et  en  café,  qui  leur  furent  envoyés 
aaas  dlHerité.  ioaqu  «don  on  voile  impénétra- 
Ide avait  reeaafert  la dmliiarieii  de  la aoUe; 
Biais  renlèveanent  d^nii  bâtiment  charité  de 
munitions  de  guerre  allant  de  Veni>e  A  He- 
limo  révéla  le  secret,  (iiuiiqu  il  ne  FiV  pas  en- 
core avoué.  L  équipa^;ti  fut  attache  au.sbilùt  au 
aer^  de»  galères,  et  en  mine  temps  le  fils 
dn  dernier  lupudaniMsehat  Beltir,  fat  envoyé 
comme  b^krbeg  a  Tunis;  ensuite  la  flotte 
toute  pavoisée  entra  djns  la  rade  de  Navarin 
J28mai  1G1.V.,  Dix-sept  {jalions,  qui  étaient  à 
l'ancre  eu  ce  lieu ,  reçui  eMt  ordre  de  se  pré|)a- 
nr  à  partir  poor  Malte  j  les  ironpca  de  la ftitte 


(1)  lacunra  ct-etpu»«  di  Kicolo  Vrïlayo ,  Bolosna , 
1647 ,  p  23. 

(2)  Kwilbu/.ar ,  c'e5tt  .Vdire  Ifrhâtrialaoge. 
(S;  Naiou .  p.  630  i  bubdel ,  toi.  21. 


furent  débarquées  pour  se  l  afraxUir  h  terre  ; 
les  beglcrlx  ijs  de  Tunis  et  de  Tripolis  arrivè- 
rent avec  buii  galères  ;  U  y  eut  encore  un  baise- 
Bnin,  et  le  aerdar  distribua  dn  kaftans  dlion» 
amr.ipffès  nn  repos  de  tvoîsseBaines,  lafibtte 
remitàla  voile,  et  avant qu  elle  gagn.Ai  la  pleine 
mer,  les  eapilaines  ayant  été  rassemblé.s,  le  (;é- 
néralissinie  leur  fit  donner  communication  du 
chatli-scherif,  annonçant  que  l'eutreprise  avait 
pour  ol:yet  la  conquête  de  laOrfete;  puis  on 
gonvema  anr  le  pranontoire  de  la  Can^  1) 
[23  juin  1645]  Favorisée  par  un  bon  vent,  la 
flotte  rangea  Gerigo  dans  le  plus  bel  ordre,  et 
jeta  I  ancre  dans  le  voisinajîe  (2).  Le  lendemain' 
suir,  on  niguala  les  luoutagues  de  Crète  ;  les 
lanternes  farent  àUomées;  le  vent  soufflant 
tetement  dans  une  bonne  direction,  dans  la 
nuit  même  dvs  troupes  fiarent  jetées  à  ferre  sur 
Pile  dé^serte  de  Sikelia  (3),  et  enlevèrent  d  !< 
postes  d'observation  qu'y  avaient  placés  les 
Vénitiens.  Le  24  juin,  on  doubla  le  cap  de  l'I.- 
pée,etroii  abofdadansla  baiedeGe0na(4), 
dix-huit  ailles  au-dessoos  de  la  Canée  ;  durant 
la  nuit  on  marchn  vers  cette  vil'e.  et  les  j>re- 
miers  rayons  du  jour  déiniivrirent  aux  liabi- 
tants  consternés  les  i  urcs  campées  sur  les  colli- 
nes en  face  des  murailles.  A  pee  de  distance, 
an  nord-ouest  de  la  Canée,  est sitnée  une  petite 
Ue  de  (rois  à  quatre  milles  de  circonféreoee, 
appelée  jadis  Koite,  et  maintenant  S.  Tudero, 
défendue  par  deux  châteaux  que  sépare  une 
distauce  d'un  mille,  et  dont  les  remparts,  bauls 
de  douKC  aunes  sur  une  épaisseur  de  sût, 
étaient  bien  pourvus  d'artillerie.  Dans  la  même 
nuit  où  Tarméc  s^avançait  par  terre  conlre  la 
Canée,  le  sandsrhakbrg  d'Amasia,  Abmed-Pas- 
eha  ,  le  beg  de  Tirhala,  Ahmed- Hef^.  avot  des 
janilscliares  et  des  soldats  baiiwcMjues  de 
Tnnb  et  de  Tripolis,  avaient  été  ^ùiarqués 
pour  &  Toden»,  oA  ils  oconpirent  le  châtean 
supérieur,  abandonné,  et  conuBencèrent  à  in* 
vestir  le  fort  inférieur  au  point  du  jour.  I.a 
fçarnison.  h-ibituellcnieul  comfiosée  de  quarante 
huuiines  ,  et  maiuletiant  fortifiée  de  vHigl-ciJiq 


(t)  S'aima,  p  r30. 

{2)  Ti^lati ,  t.  Il ,  p.  611.  Cette  Ile  lie  te  trouve  pas  «ur 

(3)  Rycaut.l.  ii,p.  61. 

(4)  Maima.  Lu, p.  64, 
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hommes  par  le  proweditore  Navagieru,  ne 
pot  rélister  à  la  supériorité  de  nombre  des 
Siinaots  :  nue  nine  à  laquelle  le  comnwndimt 

Btagio  Giuliani  fit  mettre  le  feu,  éclata  cm|ior- 
tanl  cinq  cents  musulmans.  Après  la  prise  de 
S.  Todero,  toute  la  flotte,  composée  de  quatre- 
vingts  galères  (1),  jeta  Pancre  dans  le  port 
protéigé  par  le  fort  qol  Triait  d*ètre  enlevé. 
IMs  jours  après ,  rartillerie  de  siège  fut  dé- 
Imrquée  avec  tous  les  approvisionnements ,  et 
les  tranchées  commencèrent  à  s'ouvrir  sur  la 
colline  de  Guustautiu,  qui  domine  la  Cauée.  Là 
se  plaça  le  beglerbeg  de  Rmnili ,  Hasan- 
Puàa,  avec  les  bega  d'Aladsdialiisar,  Aw- 
lona  et  Ilbessan ,  et  sept  grosses  pièces.  Devant 
lui  Murad,  kiaja  des  janitscharcs ,  diri|',cait 
les  troupes  dans  les  tranchées.  A  1  aile  droite, 
les  begs  de  Tirbala,  GostendH  et  Iskender^ 
(Simtari) ,  tfec  quatre  pièces,  et  à  l'aile  gauche, 
vers  la  mer .  les  begs  d'Uskub ,  Selanik ,  Ochri» 
Wuldschlerin ,  occupaient  des  positions.  Us 
avaient  devant  eux  le  chaszeki-aga  et  le  ssams- 
zuudscbibaschi ,  avec  leurs  janitschares.  Le 
aaidaehakbcg  de  Dnkagin,  AU-Beg,  avec  les 
aipahia,  tes  volontaires  et  les  soldats  des  Dar- 
bare.sques,  observait  le  golfe  de  Siula,  afin 
d'interct-pter  les  secours  qui  pourraient  être 
envoyés  à  la  place. 

La  Ganée,  sur  remplaeemoit  de  l'indienne 
Kydonia,  troisième  eapitale  du  paya,  a  tiré  aon 
nom  actuel  de  Tépais  rempart  élevé  par  les  Sar- 
rasins d'Ks|>agne  ù  Tépoquc  de  leur  débarque- 
ment dans  l  ile,  et  qui  fut  appelé  Chaudak.  Ces 
Arabes,  nommés  Rabsz (2),  désignèrent  ainsi , 
notMODlement  la  ville  qolls  foHiflèrent,  mais 
encore  IHe  entière ,  qui  dans  le  moyen  Age  n*é 
fait  appelée  que  Corypsus.  Le  drbarqucnirnt 
c^ré  heureuseiiienl  sur  ce  ni^ine  point,  où 
huit  siècles  auparavant  avaient  été  plantées  les 
premièrea  btnnièreadea  nmsobnans,  était  un 
keoreux  prénge  de  la  conquête  de  nie  entière 
pour  les  Ottomane.  Sous  les  Vénitiens,  la  Ganée, 
en  raison  de  sa  fbrcc  et  do  son  étendue ,  était 
devenue  la  quatrième  ville  de  l'île .  la  capitale 
d'an  grand  district,  appelé  Casalia,  compre- 
nant cinq  cités,  Apricorno,  GUsamo,  SeHno, 
S.  Midiita,  SCviiii,  et  deoi  ont  quarante  vil- 


(1)  Brusoni ,  p.  21. 

{2)  Dapper,  Description  de*  lit»  àt  t'Arcbipel ,  p.  4W 


lages  (1).  La  place  formait  un  carré  défieada 
par  sept  bonlevwds^  armés  ehaenn  de  ae|it 
groa  canons,  et  neuf  bastions  avec  quinze  pi^ 
ces  protégeaient  chacun  de  ce';  boulevards;  d« 
deux  côlés  d'énormes  terrassements  étaient 
garnis  de  quarante  pièces  de  gros  calibre  ;  des 
casemates  voûtées  contenaient  de  grands  ann 
de  poudre  et  de  pkxnb.  L^iarsenal,  dn  eétédi 
port,  présentait  vingt-trois  magasins  et  chan- 
tiers recouverts  de  plomb.  La  muraille  d'en- 
ceinte de  la  place  était  si  large,  que  cinq  cavaliers 
{Mouvaient  y  marcher  de  front;  les  terrasse- 
■enli  appuyés  I  cettemuraiDc  offiraiait  enceie 
un  espace  quatre  M»  plus  grand;  le  fossé  avait 
nne  prof\)ndeur  de  quinze  aunes  sur  soixante- 
douze  de  lat;;\nr  I  .  l  e  proweditore  vénitien, 
Mavagicro,  tit  les  meilleures  dispositions  de 
défowe,  aveel*aide  do  vaillant  ingénieur  Vneri 
Les  portes  de  Sabionera  et  de  Retimo  fiirent 
barricadées  et  bouchées  avec  de  la  terre;  les 
ouvraf^es  en  mauvais  état  furent  réparés  autant 
que  possible  :  les  parapets  tombaient  presque 
partout  en  ruines,  les  seuls  bastions  S.  Deme» 
trio  ctLncia  présentaient  on  aspect  satisfoisant. 
La  première  batterie  des  Ottomans,  (h- 
pièces,  fut  dre<;sée  sur  la  hauteur,  en  face  de 
I  cglise  de  S.  Constantin ,  cl  eanonna  la  jxirte  de 
Retimo.  Trois  jours  après,  trois  autres  batteries 
oavrirent  leur  fien.  Le  dii-eeptlème  jour  dh 
si^,  cinquante  bètimenta  algériens  apfiorf^ 
rent  des  secours  aux  assiégeants ,  et  firent 
reçus  au  bruit  des  salves  d'artillerie;  ils  rangè- 
rent la  place  pour  aller  prendre  les  postes 
avancés  dans  la  rade  de  Suda.  Le  17  juillet,  on 
eorpade  cinq  eenta  bommes  envoyés  par  Oor- 
Dnro,  commandant  général  de  la  Crète,  fut 
défait  par  les  Ottomans.  Les  Turcs  avaient  déjà 
logé  des  postes  sur  la  contrescarpe  du  boule- 
vard de  S.  Demetrio;  les  proweditori  Mo/co- 
sini,  Badcro,  Gomaro,  défondirent  lea  bai* 
tiona  de  Retfano,  Sabionera  et  &  Demetrio, 
contre  lesquels  était  dirigée  la  principale  atta> 
que.  L'explosion  d'une  mine  emporta  le  bas- 
tion de  S.  Demetrio ,  et  ouvTit  une  brèche  où 
les  .Turcs  se  précipitèrent  aussitôt  ;  mais  ils 
forent repon8aéa.liolB  jours  après,  un  noivd 


(1;  U 
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resta  sans  réponse.  Le  6  août,  de  sanglants 
efforts  séUrnt  brisés  contre  le  courage  des 
V  cuiiieus,le  serdar  expédia  la  galère  de^haa- 
ten-Bcg  à  Gnnalantinople,  pour  dasander  de» 
renforts.  Une  attaque  livrée  le  17  ne  put  encore 
triompher  de  la  résistance;  mais  la  garnison 
n'attendit  \m  un  nouvel  assaut  :  elle  arbora  le 
drapeau  blaac,  et,  après  un  échange  d'otages , 
Ucmitulitioa  fiit  signée,  à  la  condilloo  que 
Ice  uAégti  poumieni  te  retirer  librement,  et 
disposer  de  leurs  biens  (1).  Le  serdar  «yant 
exigé  que  le  provveditore  Navagiero  remit  en 
personne  les  clefs  de  la  vilfe ,  le  noble  Antonio 
Zaucoroiu ,  chef  de  la  cavalerie  feudataire ,  fui 
cavojré  dans  le  camp  turc;  l>ga  des  janitscha- 
ns  rscwnpsjina  auprès  dn  sewlar.  On  lui  pré- 
senta deux  coupes  d'argent  remplies  d'un  vin 
précieux  "2  .  I  rois  galères  et  trois  bâtiments 
des  corsaires  furent  chargés  des  effets  des  as- 
siégés ,  qui ,  le  *24  août  1745 ,  se  retirèrent  avec 
leors  feones  et  leurs  enftmts  devant  Tarmée 
en  baUdUe,  SUS  qu'il  leur  fût  fait  au- 
cune offense  :'3}.  Le  principale  éfilisede  la  Ca- 
née,  S.  iNitoliàs,  et  deux  aulre^,  fuient  trans- 
formées eu  mosquées  :  la  première  fut  appelée 
moaqnée  de  r£mpercar,  et  ks  deni  autres, 
mosqaées  de  Jusuf  et  de  Musa-Pascha.  Le  26 
aoôt ,  le  grand  chambellan  ilusein,  et  le  colo- 
nel Omer-Aga  furent  expédiés  &  Gonstantiobpic 
avec  la  nouvelle  de  la  conquête. 

Ce  succès  fiit  célébré  dans  la  capitale  par  des 
qui  durèrent  trois  nalts,  et  le 
ehambeUan  répartit  chargé  d'une  pelisse 
de  martre,  et  d'un  sabre  garni  do  pierreries 
pour  le  serdar.  Des  lettres  de  victoire  furent 
adressées  au  chan  des  latares  et  aux  gouver- 
neurs de  rempire  :  le  serdar  s^ocenpa  de  rde- 
Tcr  les  mnrs  de  laplaoe  et  d*y  réunir  des  tnmpes 
bien  pourvues  drames  et  de  munit  ions.  Les 
flottes  vénitiennes  croisèrent  maintenant  dans 
la  Méditerranée,  mais  sans  paraitre  vouloir 
eu  venir  aux  mams  avec4es  Ottomans,  qui 
d'aillsnrs  évilaient  twttengsgement;  anssi ,  les 
TCotets  envoyée  de  Gonaiantinople  purent-ils 
cptrer  à  la  Gante,  sans  avoir  eu  à  r^onuer 


(V  La  rapitiilaiion  se  iroiiTf  dans  Vetiayo,  p,  ftt. 
(2j  Le  rapp»n  m  daiu  Bnuoni ,  p.  44. 


schares  nouvellement  enrôlés;  des  canonniers 
et  des  forgerons,  4,000  soldats  du  génie,  .sous 
le  commandement  supérieur  d'tlasan-Fascha, 
fimnèrent  la  garnison  de  la  Ganée  :  le  reste  des 
troupes  se  ronbarqu^  le  21  octobre;  le  serdar 
monta  Ini-mt'^me  à  bord  et  ramena  la  flotte  à 
Karystos,d  on  il  ronpfédia  l  anih'e.  Tandis  que 
la  flotte  était  retenue  à  karystos  par  des  vents 
contraires ,  Ahmed^lhncha  arriva  aveedeux  ga- 
lères et  iMit  galions  chargés  de  Mscuit,  de 
riz ,  de  grains  et  d*autres  comestibles;  des  bâti- 
ments ég}'ptiens  amenèrent  aussi  quantité  de 
vivres;  niais  des  maladies  diminuèrent  la  joie 
répandue  par  celle  abuudauce  ;  ou  apprit  aussi 
que  rancienpascba  dX)fen,  Ddi-Hoseln,  était 
parvenu  à  iMonembasia,  [tour  aller  prendre  le 
commandement  supérieur  à  la  Cauée.  I-a  flotte 
mit  à  la  voile  pour  Cbios,  où  elle  s'arrêta,  con- 
trariée par  le  temps,  tandis  que  le  serdar,  avec 
dem  gdères,  poursuivant  rapidement  sa  route 
vers  Gonsiantinople,  put  se  prosterner,  an 
fêtes  du  Bairain,  devant  Tétrier  du  sultan ,  qui 
lui  donna  des  marques  de  sa  haute  satisfaction. 
lk  li-llusein-l*as(  liafut  retenu  par  des  tempêtes 
à  Monembasia;  puis,  ayant  voulu  sortir,  il  lui 
fUlut  rentrer  dans  le  port,  après  avoir  perdu 
plusieurs  bâtiments  :  il  ki  vint  avis,  en  outre, 
que  plus  de  soixante  galères  et  de  nombreux 
corsaires  infestait nt  la  route  de  Crète;  alors  il 
alla  de  r^apoli  di  Malvasia  à  INapoli  di  Ro- 
mania,  el  Informa  la  Porte  de  sa  situation  cri- 
tique. Ammarsade,  kiiiia  de  rarsenal,  Ait  ei»> 
voyé  A  son  secouFS  avec  sept  galères  :  il  se  mit 
en  mer  ma1(^ré  les  ouragans,  et  vers  la  fin  de 
janvier  i^^ajj,na  Napoli  di  Romania  [1646].  Aus- 
sitôt Ilusem-Pascha  partit  pour  la  Crète,  où  il 
arriva  en  quinze  jours,  àlagrande  joie  de  la  gai- 
nisoQ,  Les  vivres  étaient  au  plus  liaut  prii;  nais 
le  convoi  venu  de  Gonstantinople  répandit  l'a- 
bondance: l'ancien  gouverneur,  Ha.san-Pascha, 
s'embarqua  pour  Constanliuople,  el  le  nouveau, 
faisant  une  course  vers  Suda  dès  le  lendemain 
de  son  arrivée,  rCpandit  Teffroi  dans  111e 
entière. 

Pendant  l'expédition  delà  Canée,  à  Constan- 
tinople,  le  mufti  iibusaid  était  déposé,  et  sa 
place  conférée  au  juge  d'armée  Muid-Ahmed- 
tiendL  UcréditdeDsciiindieiii<3iodacha,qui, 
avec  le  silihdwJusafftiGin,  avait  été  le  gnod 
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erîer  de  la  gnenr ,  monta  plus  haut  qae  Jamats 

après  la  conquéle;  l'influence  du  harem  déter- 
II  ina  aussi  dtMranfjes  choses  :  la  place  de  laga, 
disgrâcié  à  cause  d'une  petite  mutinerie  des  ja.- 
nitacham,  fUt  doooée.l  Muta- Aga,  mattre 
de  la  mabim  de  Ui  fiiTorite  Schdcrrpara ,  qui  Ait 
nommé  eu  m^'me  temps  («ascha  à  trois  queues,  et 
reçut  en  outre  les  domaines  qu'avait  possédés 
jadis  kanilik-Siawus-Pascha  :  Us  anciens  do- 
maÎDeadoot  jouissait  Musa-Pascha,  Furent  aliri- 
boés  aa  chambellan  de  la  Aivorite  Cbadldschc • 
Giatun,  le  baltadschi  Ilusein;  DscheiaH->lliri- 
hiin  Aj;a  obtint  la  i)lacc  du  chef  des  eunuques, 
Tas(  Iijaliir  ;  le  beg  des  galères,  Torj^hud-Rrfir, 
fui  ctran^jlé;  GMataii-Musellio,  auciencoai- 
pllçe  dea  rebellea,  dont  les  maocrams  avalent 
sniilonteBiraloélefils  d<-  Naszuh  h  mardier  vers 
Skularî.  fiil  dérapiu'.  I  n  grand  inc  i  die  dé- 
vasta une  vasic  jiorlion  de  la  ville,  de>>  liàuix 
hatureis  fureot  regardés  comme,  de  sinistres 
présagea.  A  la  fticcque ,  une  Inondation  couvrit 
d*ean  la  Kaaba.  Le  ebangrwent  le  plaa  grave 
apirèsia  déposition  du  mufti,  ftit  (  iH>  «fn  (prand 
vesir,  le  jeune  chambell.iti  S  l!;iiis;i(i»'-.Mohanî- 
med.  Au  comniencinicni  de  son  iidniinisi ration, 
lise  maintint  en  sesounieltant  alisuluinenl  aux 
vojpBtéa  et  aux  caprices  du  aultan,  dont  II  limi- 
tait en  tout  les  passions,  levant  pour  cela  des 
sommes  énormes,  s;ms  oublier  de  s»-  faire  une 
bonne  part.  Il  fut  d'abord  aussi  en  lionne  intel- 
lii^ence  avec  l'écuyer  Jusuf-Pascha;  mais  bien- 
tôt, jalon  de  rinlluenee  de  ce  ISivorl ,  Il  cher- 
cha seerèlement  à  lui  nuire  en  toute  occasion , 
particulièrement  depuis  l'enlreprise  de  Crète, 
poursuivie  par  Jusufet  parChindschi-Chodscha, 
contrairement  à  ses  volontés.  Après  le  succès 
complet  du  silihdar,  le  grand  vesir  ne  songea 
pins  ^n*i  félolgner,  et  il  avaR  mime  obtenu  sa 
nonination  au  gouvernement  de  TÉgypte,  au 
moment  où  Jusuf  revenait  tout  glorieux  de  son 
triomphe.  Le  vainqueur  n'.i\ ant  offert  au  sul- 
tao  que  quelques  prisonniers  et  deux  colonnes 
granit  égyptien,  le  grand  vcslf  Iq^lnuaà 
Ibrahinv  que  iusnf-Pnseba  avait  reçu  en  secret 
des  sommes  énormes  des  Vénitiens ,  pour  laisser 
la  garnison  se  retirer  librement  avec  des  tré- 
sors, et  que  les  finances  Av  l'empire  s'étairni 
épuisées  poqr  la  posseti^ion  d'une  mi.sérable 
Ibrteresse,  qpl  scra|t  une  plaie  dévorante  pur 
kf  flMt  d*fMT«lien  de  la  gamlRoo;  Le  soitan 


îrrfté  avait  déjl  ordonné  rincarcératlon  du  ser- 
dar,  quand  les  protecteurs  de  Jusuf,  la  W  n'idf 
et  Dschlndschi-ChiKlscha ,  représentèrinl  «nu- 
bien il  serait  odieux  de  récompenser  par  1^ 
prison  odni  <|ol  venait  d^eerallre  rsnpire'pv 
nntriomphe.etajootèrientqnelegrand  vesir, 
gagné  par  le  bailc  vénitien  au  moyen  de  W,flOO 
dm  als  s'élait  toujours  opposé  h  la  guerre,  |Hm 
avait  suspendu  le  cours  des  succès  ultérieurs  des 
Ottomans ,  en  ne  fournissant  pas  i  propos  dd 
hoQunea  et  de  Ta^prat  i  alofs*  IbeaMn  nanéi 
devant  lui  le  serdar  et  le  grand  vesir  pourld 
entendre  dans  leurs  plaintes  et  leurs  déFensr'?: 
le  {;rai  d  vesir,  orgueilleux  de  sa  toute-puissance, 
prit  un  ton  d'insi.lie  et  de  menace  envers  soa 
adveraaire,  et  loi  dit  entre  antres  paroles  :  «  Cesse 
donc  de  fbire  le  jeune  seigneur!  >  airustun  In- 
convenante  nux  rapports  antérieurs  du  favori 
aveele  sultan, et  maladroite  autant  que  déplacé; 
dans  la  bouched'uo  homme  désigné  par  l'éptthète 
de  jeime  dtanbeHan.  Quand  tianllu  le  ^ané 
vesir  voulut  s'asseoir  dans  le  divan  à  sa  phsi 
ordinaire,  le  grand  chambellan  vint  lui  redt- 
mander  le  sceau  de  l'empire.  Sur  le  refus  du 
silihdar  Jusuf-Pascha,  avant  même  que  la  table 
des  vcsirs  f&t  enlevée,  la  première  dignité  de 
rfttat  ftit  confffrée  an  deKiBrdBrSsriHi*^MahB| 
RoMtien  de  naissance,  parvenu  au  grade  d'aga 
fit  s  j.initschare^ .  puis  an  poste  oi'i  il  était  pris 
îiiaiiiieti.uit.  par  des  violations  tiagrantes  des 
lois  d  avancement.  Maintenant,  Musa-Pascba, 
é|)ont  éte  SdiAerpara ,  devint  dcftwdiiy  et  h 
place  d*aga  des  janMaciiwes       Msanlt  vn- 
cante,  fut  donnée,  grâce  à  Tinfluence  de  Sche- 
kerpara,  h  Pirinsehdschisade.  îl  e  lieufenaat 
général  des  janitschares  i  saniszundschibaschi), 
devint' idigabeg;  toutes  iu>miiiatioos  et  Iraos-  , 
mutations  de  l'ordre  eKrH  dsM  IMrt  ndMriPC 
contraires  aux  dispositions  des  kanuns.  A  peine 
un  mois  s  éfaif  (Toulé  de|)uis  la  dé|)osition  du 
grand  vesir,  la  oipitaie  et  l'empire  furent  con- 
sternés par  la  mort  tragique  du  conquérant  de 
te  GanéeiSl  janvlcpl04«},  «NoMfidiBndi» 

dusuhan,  qui  alors  étaient  au  td  ardeMeaqie 
sa  passion  pour  la  luiure.  Ibrahim  manéa 
Jusuf,  et  lui  ordonna  de  partir  aussitôt  avec 
trente  vaij^&caiUL  pour  aclit;\(y-  la  sounUKsion  de 
kCrète  :  JoBif  oliiecla  qutlai  bâlÎMnU  élficil 
cBoore  anr  les  ahniiiray  il  ^nn  IAms  dirfl  M 
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Milieu  de  l'hiver -Jr  sultan  l'aceabla  d'ootrapes 
ft  lut  reprot'iiu  d  avoir  lai.sfié  partir  tr»  in!  di'les 
ftvac  l«l>r*lréian>,  au  lieu  de  les  aRéantir  eomnte 

immmmémtbé^mwukmn  liiiirripwi^lt 
41*»  titit  Ml  M  ^1  Mt  po»IM««  et  qê'tm 

aujrc  pouvait  tenter  de  faire  mieux  :  «Pars,  te 
(lis-jp.  HÏcria  Ibrahim,  ou  je  te  fiic!  «  Jusu  '  ne 
lesam  |iâ.H  aHi^ex  compte  de  sa  situation  actuel  le, 
npfil  :  «  Uoa  pacUaciiab ,  vou»  m  comulmiff 

«ans  rameurs  les  gdi^res  ne  peuvent  sortir.  • 

»  Mis<*iabli  î  hurla  le  sultan,  prf'tendrais-lu  mr 
donner  des  leçDut»:^  «  el  s»-  tournant  ven»  le 
lMi«ta«(i«ehiluiaclii  ;  a  Apporu-nioi  bien  vite  su 
Mit.  l'UliilMÉMliiiiWiia  ttaéaâû^Vûtém 
aw^silét ,  naii  wjiMl  Juraf  dam  la  nwiaoïi 
des  Moineaux,  prison  ordinaire  des  vesirs  con- 
damnés au  bannissemrni  uu  a  la  mort.  Le  grand 
vesir  et  k  deflerdar  se  jetèrent  aui  pieds  do 
Miltia  pour  iaii^oFC*'  la  fçrtnot  iki  sUilMlir;  l«irs 

AfllAa^A  Aé^^hi&  «  Mê^^^^  ^é^^AmI^  bm  Ai^te^M 

pi^^V^  ■MilKv  »  #9W  VC^IVH  Mi  VlMMl 

q»i>  danf  cette  nuit  OB  Mfeot  loi  4tilliié,« 

que  le  Grand  Sei(în«nir  pouvait  conserver  un 
époux  à  sa  hllr  .  cl  nu  yyirc  à  &es  pctits-flLs,  en 
Loi  cpuiwraHi  uiit^ouvernentol:  la  b^islandschi- 
laiÉU  iMrta  Mtta  Min  «tpMI  de  «  propre 

tôt  exécutée  ;  le  (yrao  frénétique  se  fit  appor- 
ter le  cadavre,  et  «n  voyant  les  .joue»  rosées 
(lu  beau  jeune  bomme ,  il  dit  en  soupirant  : 
•  Héksl  qiMi  dooimaga,  ces  joues  élamt  »i 
9tmk$l  »  Cl  M  Art  ^  ta  Hbirii  ét  hM» 
9lie  kipudan  pajtcha  qui  le  pfrdtt,  mais 
bien  la  convoitise  du  sultan ,  qui  ef«p<^rait  saisir 
d'énorme»  Iréwtri  dëos  les  dépouilles  de  la 
viciittie.  Lm  toMiiiia  de  iosuf  dana  le  barem, 
qpii  iWifit  friMMl  «M»  B  M  te  pr«- 


|>ascha  ,  en  ra|>|)()rlan(  |)<)ur  le  sultan  doux  eo> 
luones  granit ,  eo  avait  gardé  une  d*(ir  pour 
lui-qitoe  :  apris  leitéculioa,  il  se  trouva  que  la 
colomie  n'étail  ^'uiie  QukwM  de  mfkra 
4Miiptrfyé4inw,4i^dM»  ta  tuHiArt 
pUifte  à  «NiteBir  ta  tribune  du  sultan  dans 
la  nouvelle  TT)osqaée,  élevée  per  ta  mère  de- 

MoilHUlUM-fl  |\  . 

La  fureur  .sanguinaire  el  le  ranati.<>me  du  sul- 
Uin,  alluoiéi nttaM  iMMtasiierwMiitK  Ve- 
atof  »  wwtn>Mt  MintaMBâ  ët  ■■■Éfwm 
vicliMct  :  i  ta  MDfcIta  qn^mt  fctie  ytalitaMc 


avait  débarqué  en  Moréc,  à  Pairas,  Modon  et 
Coron,  et  enlevé  plus  de  5,000  esclaves  (I),  il 
ordoniM  d*abord  un  massacre  grnéral  des  chré- 
liens  (i);  NMls  ta  nmflf  Ebonld  reAiaatalHivt 
demandé  (H)ur  cette  iniiiialattaD,et  prouva,  dV 
près  les  rôles  des  impôts,  (jne  la  capitale  seule 
renfermait  200.000  Grecs  et  Arméniens;  en- 
suite, Ibrahim  voulut  bien  éparj.nor  la  vie  des 
dirÉtfeoi  ses  sitjets ,  n  ab  en  frapppant  lom  les 
Pkwee,  i  emmmnMer  per  ta  balte  véniUeD: 
i  smTpfine  les  représentations  réunies  du 
grand  vesir,  du  mufti,  du  bostand.schibaschi 
et  d»'  ra[^a  des  janit.scharc s ,  le  dé(  ifl»  cent  à 
révoquer  l'ordre  effroyable  Deux  ioi.s  les  ha- 
MtMta  deGàlati  w  dtepoièreot  ft  ta  non  dut 
les  élises  qui  taor  restaient.  A  peine  cette  ter^ 
reiir  était  passée,  qnr  'a  l'm-fe  voututfaireenfef- 
mer  fous  les  prêtres ,  en  chAiimcnl  des  captures 
faites  par  les  Maltais,  altendo  que  le  pape, 
dief  suprême  de  rfiglisé,  devait  lussi  coniman- 
der  an  dievaltani  ehréitans  (3).  A  cette  époque, 
â  Fera  et  Galata  fut  fixée  la  résideqce  des  en- 
voyés et  rrpré  entants  des  puis.««inces  chré- 
tiennes; el  A  Constanfinople  ne  restèrent  phis 
désorniai!^  que  les  princes  frd)iiiaires  de  .Molda- 
vte,  de  Vttaehfe,  de  IVansylvanie  et  deRamise. 
Cette  dispnaiitaii  doanltan  ^blaft  conte- fir  de 
terril)!  s  menaces  ,  après  la  dé|  osition  du  mufti 
et  du  grand  xesir  qui  avaient  pris  la  défense 
d«8  chrétiens  el  des  Francs,  et  avaient  ainsi 
allM  en  parlte  ta  dl^^ce  sur  leurs  télés  : 
atara,  ta  iiafif$atioB  des  Français  et  dea  Anj^tais 
sid)it  de  grave*  dommages  :  le  crédit  et  Ica  in- 
térêts de<i  néf^oj  fanis  souffrirent  en  outre  des 
débals  élevés  entre  1  auiba.ssadeur  d'An;;  Ici  erre, 
sir  Sackville-Cruw,  el  la  compagnie  du  com- 
moree  da  Levant  :raniba|iadeiir  et  le«  négo- 
ciants s'accusèrent  niHtoclleniient  près  de  ta 
Porte,  et  obtinrent  four  â  tour  des  décisions  ft- 
vorables,  selon  l'importance  des  .sommes offertes 
par  les  parties  :  entin  ces  tristes  débals  furent 
terminés  par  ta  rappel  de  l'ambassadeur,  que 
vint  remptaorr  sir  Thomas  Bendi>ch,  con  me 
représentant  d«  Charle»  1**.  La  AMea,  Mut  €» 
ftivarisant  aana  mate  tas  Tores,  colpme  eniiemia 


(1)  Rapport dsÇrctaaklaaelHaispa,l M, piH  Ike* 

tikc,  r-  371. 

(2)  Ka)tpuit  dr  Gi-eiteitkUu. 
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de  l'Autricbe ,  avait  pourtant  bien  des  affronts 
à  subir  ;  on  ne  regarda  pas  même  comme  sin- 
cères ses  offres  de  roédiatiun  pour  la  paix  avec 
Venise,  apportées  par  M.  de  Vanmiee  :1e  brait 
•*étaiit  répinda  que  ce  diplomate  avait  beau- 
coup d'argent,  on  saisit  toutes  ses  caisses,  on 
l'on  enleva  10,000  écus  en  espèces,  que  Tinter 
ventiun  du  grand  ve&ir  put  à  peine  lui  faire 
restituer (1>  Un  aTcntarier  espagnol,  noMé 
don  Jaan  Meneiaea,  yiot  à  Gonataotioaiile, 
offrir  ans  Turcs  la  possession  d'une  province 
arménienne  habitée  par  des  juifs  :  malgré  ses 
brillantes  propositions,  il  fui  jeté  en  prison; 
mais  ensuite,  cet  tioinme  ayant  abjuré  sa  reli- 
gion ,  fut  tué  dans  YhMk  de  la  légatk»  impé- 
riale, par  le  président  Grdfenldau  lui-méme(3). 
Aussitôt  le  meurtrier  fut  arrêté,  ainsi  que  le 
Grec  Pauajotti,  fondateur  delà  noble  faujille 
des  Murusi,  entré  au  service  de  l'empire  en 
qnilité  d^intcrprtte^depuis  Fanbasiadede  Gier- 
nin,  «t  il  fiillut  toute  l'adresse  et  l'énergie  de 
ce  dernier,  pour  obtenir  sa  liberté  et  celle  du 
résident.  Avant  que  sur  les  plaintes  écrites  du 
grand  vesir  et  du  gouverneur  d'Ofen ,  satisfac- 
tion pût  être  obtepue  de  Vieoue,  un  coupdu 
cid  Tint  trandKr  cntte  difllcnllé  :  GnifeoItlMi 
se  promenant  à  cheval,  tondit  frappé  d'apo- 
plexie [17  juin  1647]. 

La  guerre  contre  Venise  détermina  le  sultan 
à  éviter  ce  qui  pouvait  troubler  la  paix  renou- 
velée avec  PAntridie;  amal  ■dnan-t-ii,  eon- 
ftmnénient  an  traité,  Tiigonction  de  s'abstenir 
detoutebostilitéconlrc  l'empereur.  Le  tschausch 
Mohammed  -  Begsade ,  chargé  des  pièces  né- 
cessaires, se  rendit  à  Ofen  [mai  1646  ],  où  le 
gouverneur ,  alors  Dell  -  Hnsein ,  Ml  donna 
nn  de  set  ofRciers  et  radrcaaa  «n  paacba  d*ir- 
!au;  celui-ci  leur  «j^oignit  Taga  des  sipoUa, 
Muchlar,et  tous  se  h.1lérent  d'autant  plus,  que 
Hakoczy  avait  déjà  dévasté  Szendruw.  et  s'a- 
vançait maintenant  couirc  Fulek  dans  le  mëiiic 


(1)  laiipwt  iCiriiifCTiliB  Pimii  Flas«an  m  ne  tro  uve 
rien  sur  celte  mission  extraordinaire  dont  il  est  fait 
menlioB  dao»  Valiero ,  p.  64.  La  réponse  érasive  du  sut- 
lan  an  smad  vmir  4M  PlMChaét  FAméimiseffiM^ 
taie,  n.  10.  14  et  15. 

(2)  Rai^MMt  de  Pan^olti,  et  Histoire  pragioatique  de 
la  tamit  dt  CMIa,  Vmni  YsMda,  m, 
f.9L 
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dessein  (1).  Les  envoyés  de  la  Porte  et  les  deoi 
gouverneurs  d'Ofen  et  d'Erlau  atteignirent  le 
prince  de  Transylvanie  à  Rima-Sioml)aih  ;  mais 
PtakoctyiBïoqmaeBengagenMniiafoeliSnède, 
et  ponnÛTitat  marche  destmethc:  les  consé- 
quences ne  furent  déplorables  que  pour  la  Ifon- 
i;rie  turque;  les  sujets  de  plusieurs  centaines 
de  localités ,  relevant  des  châteaux  de  Neo^rad , 
Sscflnok,  Halwan,  Szecheny,  se  dispersèrent, 
ne  payèrent  plus  d'impMs;  les  catoetaniiniNi 
d*Ofen  et  d'Erian  perdirent  aini  plus  d'un 
million  d'nsprcs,  et  les  possesseurs  des  fiefs  de 
cavalerie  subirent  une  diminution  considérable 
dans  leurs  revenus.  Après  avoir  conclu  sa  paix 
avec  rcmpereur,  Ralrâciy  envoya,  coonoe  de 
contome,  avec  le  tribnt  de  la  Tranif  Ivmieet  kl 
'  présents  orrlinaires  pour  les  vcsirs,  son  roriî^eiV 
ler  Etienne  Szalanczi  de  Szent-Tanias  A  Con- 
stantinople  ;  mais  comme  ce  diplomate  n'avait 
pas  apporté  les  90,M  ée«  stipulés  pour  Ici 
sept  eomtnli  bonéroia,  IMiin  i'apoatrupÉi 
ainsi  dans  l'audience  :  a  Ton  maître  s'est  en- 
{îai;é  depuis  longtemps  à  me  livrer  ^O.OtKI  écus 
pour  les  sept  cumitats  ;  écris-lui  qu'il  ne  se  con- 
fie pas  dans  ma  guei  re  coutre  \  enise  ;  car  je  ne 
le  renmaerai  pat  «Dlnt  ftwitonent ,  et  riDiini- 
lerai  un  autre  prinee  en  tVansyivanie  :  il  tm 
qu'il  observe  la  paix  avec  mon  frère  rcmpereur. 
Às-tu  entendu.^  as-tu  entendu?  as-tu  entendu? 
[février  1646]  »  L'envoyé,  saisi  d'épouvante, 
tomba  malade;  un  Ragusainque  lesoltanavait  af- 
fecté de  prendre  pour  m  cspioii  vénitien ,  éUÊi 

mort  de  terreur  au  bout  dêquinie  jours  (3)  : 
le  gi'and  vesir  adressa  lettres  snr  lettres  A  Rr»- 
koczy  (3),  pour  le  presser  de  faire  verser  les 
"20,000  écus  en  retard,  tribut  obligé  pour  les 
sept  eeailila,  Ici  lA^.  alfpiilfi  pnr  k 
TwMflwnicDontnnedeoeilettfea,  ttdébn- 
tait  ainsi  :  <  Groyei*voa8,  par  vos  présents, 
m'endormir  sur  la  réclamation  du  tribut 
de  20,(MJ0  écu-si'  comme  dcFterdar  sous  le  pré- 
cédent grand  vesir  Moliammed-Fascha,  je  suis 

cMKtMMBt  nknné  dotMrtcs  dMiNSi  ot  en 


(1)  Naima,  I.  ii,  p.  K3,  Szendruw  est  appelé  U  SeiBM- 
dra. 

(2)  Rapport  de  Greifeiiklau.  fév.  lOîô. 

(3)  Dam  l'Inscba  du  rets-efeodi  Motiauiined  se  troutf 
une  de  CCI  admonestatioM,  il*ff,énaHkdBiniMM 
llWf  [fUTtinifnr  f  filU 
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outre,  j*ai  entre  les  mains  le  kanunname,  où 
chaque  détail  est  exactement  porté  »>(1).  Ssa- 
Ub-Pascha  nioatrait  la  même  rigueur  envers 
Akmidre ,  prince  d^AtsdmkbtMli  (Inirette), 
qui  tfiit  CBToyé  3^  piastres  an  Un  de  4,070; 
jTiaîs,  moyennant  racquiKcmont  dr  rproliqnnt 
de  1,070  piastres,  il  lui  promettait  refK)s  et  sé- 
curité contre  Guriel  et  le  dadiaa  de  Mingrélie, 
auxquels  il  écrivit  en  effet  4e  ne  pas  trooMcr 
le  seigoeor  d'Atsehiikliasdi  ÇÈ),  Le  prince  de 
Min}7rélien*en  continuait  pas  moins  à  inquiéter 
Atschukbasch  et  les  frontières  turques  :  les 
paschas  voisins  entreprirent  contre  la  Mingrclie 
une  expédition  qui  a  été  décrite  par  le  géo- 
graphe Ewlia,  témoin  ocolaire  des  Mts  par  loi 
rapportés.  1!  n'y  avait  pas  moins  desept  pasclias, 
guerriers  signalés  par  leurs  exploits  et  lei  r 
expérience,  dans  cette irniprion  on  Minj^rélic  : 
Mohammed-Pascha,  filsdu  {;raud  ve&ir  Ssatih, 
gouverneur  d'Erserum ,  que  nous  apprendrons 
à  mieax  coonatlre;Ketendsdii'>Omer-Pascliaf  an- 
cien gouverneur  dYMa,  renommé  pour  son 
adresse  à  la  lutte  et  an  puï^ilat  ;  Sidi-Pasclia ,  né 
dans  une  peuplade  caucasienne  du  Daf^histan , 
habile  à  lancer  le  dscbirtd,  qui  s'était  déjà 
rendn  ftmeoE  eonme  sandscbalcbcg  deStidil- 
veiisenburg,  par  ses  courses  sur  là  rives  du 
Raab  et  du  Rabnitz ,  et  avait  été  transporté  en- 
suite dans  le  sandschak  de  Tortum,  sur  la  fron- 
tière de  Perse;  Ketghadsch-Ahmed-Pascha,  de 
la  tribu  tscherkesse  de  Pullkai,  jadis  sand- 
adiakbeg  d'ffama,  Tripolis,  Himss,  eitcrml- 
natenrdes  Arabes  du  désert,  qu'il  avait  réduits 
A  la  soumission  '3  ;  nila\ver-I'as(  li a ,  (téorjjien 
d  imirette,  ancien  instructeur  des  janilschares 
sous  Murad  IV,  nommé  par  son  protecteur,  le 
i;rand  vesir  Kar»4Mnstapha ,  an  sandsdnlc  de 
Tortum,  avant  Ketgliadscli-Pasi^ ,  dpnt  II  par> 
tageait  maintenant  les  dangers  ;  Eaki-Pasclia  et 
Sefer-l'ascha,  gouverneur  de  Tsehildir  :  Texpé- 
dilion  de  ces  j;uerriers  mit  Hn  aux  troubles 
delà  Mingrélie  (ij.  En  Europe,  le  woiwade 
de.  Moldavie,  Lupul ,  apaisa  les  agitations  de  la 
Triosylvanie,  en  fusant  appuyer  les  iqjono- 


(i)  ntM HbmIm  defAcadémie 

(D  I.a  leUrc  au  dadiatt 
ml*  oricnUle  ,  n»  'JO. 

(4)  Ewlia ,  fol.  308L 

TON. 
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tions  adressées  à  Rakoczy.  Ce  même  I.upul .  en 
payant  'ifiO  bourses  pour  les  dettes  de  l'église 
patnarcliale  des  Grecs ,  ubliut  le  corps  de  sainte 
Pferaakcve,et  moyennant  300  autres  bourses, 
il  put  tranqnrter  ces  prédenses  rdiqucsl  Jassy, 
ofi  elles  sont  encore  aujourd'hui  un  objet  de  vé- 
nération pour  les  fidèles  :  des  ordres  spéciaux 
recommandèrent  à  ce  woiwode  une  surveillance 
exacte  de  la  frontière  (1).  Des  dépécbes  furent 
^cment  adressées  an  clian  tatare,  pour  qutl 
dîservftt  attentivement  ics  monvemttits  des  Gn> 
saques  (2),  et  on  lui  recommanda  de  ne  plus 
faire  de  courses  sur  le  territoire  russe,  attendu 
quele  nouveau  czar,Michailowic2,  avait  échangé 
des  amlMssadcurs  avec  la  Porte.  Mais  le  chan 
ayant  fait  savoir  que  les  Russes  commençaient  ft 
reconstruire  la  forteresse  de  Tscherkeskerman , 
on  lui  permit  de  les  attaquer:  et  quand  il  rendit 
compte  de  Theureux  résultat  de  son  ex  [xd  il  ion, 
il  reçut  des  félicitations  de  la  part  du  sultan.  Le 
roi  de  Pologne  s*étant  plaint  des  irruptions 
des  Tatares,  on  lui  adressa  des  paroles  amicales, 
en  lui  faisant  savoir  que,  si  les  Polonais  exé- 
cutaient les  traités  et  livraient  le  tribut,  les 
J  atares  seraient  maintenus  dans  le  repos.  Les 
griefs  présentés  par  des  envoyés  russes  ne  fn* 
rent  pas  aussi  tien  accueillis;  Ibraltlm  voulait 
faire  décapiter  ces  députés  en  sa  présence,  et 
déjà  le  bourreau  était  mandé.  L'intervention  du 
grand  vesir  fit  changer  l'ordre  de  mort  en  un  em- 
prisonnement, qui  devint  plus  dur  par  suite  de 
lettres<du  cban  tatare.  En  ce  temps,  pamrcnl 
à  la  Porte  deux  aventuriers  russes,  Jean  Kerias 
Vlodomirski,  prétendu  fils  du  prétendu  grand 
prince  Szuiski,  qui  devait  être  mort  dans  un 
cachot  où  il  avait  été  jeté  sous  Sigismuod  111  ;  et 
un  prétendu  prtit-flls  de  Demetrius,  qui  avait 
servi  sii  ans  le  ciianutare  :  tous  deux  soUicitè- 
rent  Tassistance  du  sultan  pour  être  élevés  sur 
le  trône  de  Russie  ;  le  premier,  pour  ce  service , 
promettait  de  céder  à  la  Porte  kêaem  et  Astra- 
chan  (3). 

Cependant ,  ft  Gonstanlinople ,  Sultansade- 

(r,  La  iHlrc  du  );rand  vêtir  eut  dans  Tliutcba  du  rete- 
efeiidiMobaiiuae(^u*'6l,da  oiottde  redtcbeb  10â6i;aoat 
16161. 

f2:  Deux  l«Uret  du  ^and  vf>sir  Ssalih  au  cban  tatare, 
Kont  daos  l'iuadia  du  rei»-efeadi  MoiMOUiMd,  B**  00  «1 
fii.dtt  BMisdè  NdMkdilOfiOEMOllélQ. 

(9)  BÉppsct  dsGreiimk]an,dB»JaiIlsil8«L 
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Mohammed  ,  nomm»'-  bit  lUùi  apris  la  dépo- 
^Uw>M  4u  ^r«jitHl  ve&ir ,  serdur  des  iruu|u.-s 

PvfÙiA  «  '9i  pré(>9rait  ii^Ue  à  U  vail«  avec 
le  Mm^,  élevé  au  imie  de  kapudao- 
pa$clji9  Musa  ne  remplaçait  rinfoitUDé  Jusuf 
qw  le  coaiaiaudtHueut  4e»  fitQUes;  iea 
nvevr$»  VlotuniU  fureat  po^^r  te  SNOud  \esir 
Mtthii^t  ^pi  4tvim  acsdrr  du  Miltaii 
iC4  ^jBiçaif les  avec  la  prioces$e  ('atinia,  e(  re- 
çut ca  présnil  le  palais  d  lbrahim  Pa3cba«  na- 
guère possf^dé  par  le  sîtiiidar  Ju-uf  :  le  paUU 
de  liivtfiil  dçriiiQii  grïUid  vesir  K«iia-Muâ(apk» 
fa(  dooné  $ ù  MBUT  dnsakan,  épowe  d«Iled- 
«iheb-^aMha«  la  sultaue  Ewher.  Periodlachd- 
schisade ,  devenu  déj:\  aga  des  janilscbares  par 
la  faveur  de  l'esclave  Sciiekrrj^MP.j ,  reçut  alors 
le  titrç  de  favori  intitve  (ijuL>.s4f«ihib  i,  avec  la 
piM«  4fi  txoitttm  A  cetfe  époque ,  fut 
<aiBlléiiipcfoce  UohaiDiDed  ,  âgé  de  ciQ<| 
ans ,  le  gouvememcnl  de  Ma;^;tirsia ,  espace 
d'apanage  de  I  hérîtier  du  trôue .  mic  l'oèi  fil 
administrer  celte  ibis  par  un  inuteseUiQ  ^  au 
pofD  d(i  prince.  AiJOiVi  étaient,  régU  ianl  le) 
lanilKbab  dont  ii»  dumakl*  a'éuiciaswMes 
0[rice  à  l'indigne  compUisaao»  dn  deivicr 
grand  vesir.  f  es  historiens  otteBian>  soUt  una- 
nimes I  rejeter  sur  Suit  usade-MoliamniCM  la 
cqrry^iou  dtesRMeui;:)  d'iuralii  u  »  dont  il  iiai- 
fatt  f$«  çafN[îpes«i«erY«U  le»  d<biiwcbc8.lUrar 
lk|uatftplia»illdlftneiuen.t  mis. à  mort, eut  luaintes 
fois  le  coiir  ^jv  de  fonjbaUre  les  folUs  idées  du 
despote.  Le  siili.in,  (pii  se  ra;>ptlail  ces  résis- 
l^ances ,  demanda  (|n  au  uruiiU  vc«ir  Mo- 
l»imM4*  cQqoMQl  01  K  Hm  aH  «kt  Um.- 
jihir%r«iicNi^q«aiid  a  lui  MwhI  fsrfoiià 
Ittî-iném«  avQif  prononcé  des  ^aroles  ou  donné 
dei  ordres  contraires  au  bon  sens^  :  «  Mon  pa- 
dlschah ,  répondit  le  minisire  sans  pudeur, 
vous  éles  1^  çhalife ,  I  omltre  de  Dieu  suc  la 

terre;  ce  \m  vtiA  4  bit  Jimt^  e«t  mm 
Dillfftsfadoo;  ce  qui  ne  vous  paraît  pa»  con- 
forme à  la  raison ,  a  un  sens  caché  q^ie  votre 
esclave  rt  s[)ecte,  nuMne  quand  il  ne  le  rom 
prend  pas.  »  C'est  ainsi  qu'ibrahim  finit  par  se 
jMtiarde  ll  «fUttlcsGoO  qœ  le»  $aiUîi:«.d6  Mm 
Immear  despo^ine  oii  fes  eaporfciticota  de  m 
lituu»  a  étaiml  que  de»  tCph  aliiiM  dfe  cM  ;  et 
an  ol»wv»»k>f^»  qne  se  p<»rmfff«ft  parfois  h 
Validé,,  il  avait  coutoine  d'o0i|osec  tes  |Kitt>ki 


du  grand  vesir.  Mais  à  force  de  bassesse ,  Mo- 
hauimed  -  Suitansade  s«  jeta  dtsa»  le»  phu 
grandatCTnhawtit  et  $*alUri  dc«  traUeneM 

 noriir"  lien  dignes  de  $m  s^rvUistte.  Ifai 

juur,  ayant  invité  clie/.  lui8«nalllile^^aDdjl^fîe 
Abdul-ilalim  ,  pére  de  Tbistorien  Scharibul- 
Minar^ade ,  daus  un  nOM  est  d'e^itsiai ,  il  lui 
moiUra  une  kitre  dn  aialtaii^  «foieaU  rasti»> 


que  oe  le  feraient  tous  te»  téraoigiui§«s  d«a 
bisturleos.  U  serait  impossible  de  reproduire  le 
contenu  et  le  style  de  ce  monstrueun  luoou- 
oicat  de  despotisme,  vokii  ^>i«|ues  expre»- 
alMsicllil  adinWslrileor  de  rcntme;  k*l 

entreiBeittar»coiirii«r  de  pro<4iiutioo  ma 

ancêtres  ont  envoyé  bien  de  Tor  et  des  bijoux  i 
la  Mecque  et  A  Médiiic,  il  faut  que  tu  me  fasses 
recouvrer  de  suite  toutes  ces  ri(;he.s.sis ,  .siuoa 
je  Camdie  k  pt  au  «  qtie.je  reiof li»  de  paâUi 
pour  en  dire  m  'mmmifûik,  -v  Veift*  dit  la 
grand  vesir  ii  son  coH&dialk,  Qfeje  suis  toiabé 
par  sui'e  des  caprices  iifeheiisés  d'ua  ramas  d'es- 
claves rus.ses ,  polonaises  y  hoagroises  et  frao- 
qu£&;  Dieu  seul  sait  cumweat  tout  cela  finie»  I» 
Si  dé|Noakioa  vint  UeilM  b  wa^raiie  è  ta» 
tmbmm,  Ommie  il  était  à  Galli|>oIis ,  pi^tà 
partir  pour  Candie,  il  apfirit  que  les  Véniiiens. 
aj  ant  débarqué  a Tonedos.  cjnoiinaicnf  le  cliA- 
tcau.  i.eki^^de  ra>'senal,  Lliuiar-i.>£^ti,fui  expé- 
dié emailAt  4V«c  vini^t  g^al^rea.,  tfi&de  jetar 
dea  nurailUMiN  dam  b  place.  U  ae  diic  ae  Madit 
de  Gallipnlis  à  .*^uLtalue  {chAteaia  d'^  d» 
Dardanelles  ] ,  y  leva  à  ses  Fi'aîs  cinq  cents  Fi^ 
siliers  et  les  fit  partir  pour  la  plaine  de  Troy  t, 
afiade  foccer  les  tcoupt-s  eifie mes,  desctuducs 
M»  ce  iloiJit,  I  ae  reoabacqiaer;  c»f|^ 
cu(é(l).  Le' Itayadan-pascba  venait  aussi  4m 
prendre  1  il  mer  avec  la  flotle   la  ineilit  ure  in- 
tel!ij;en(  e  ne  régnait  pas  entre  lui  et  leserdar, 
qui  prétendait  totyoars  oser  d'un  pouvoir  iUÎ- 
n.ilifr,.ooniQite  loea<VL'U  était  g,ran4iveaif  ; 
n'y  eufe>0  tuie  de  \f§fTt  enpf ■iMini 
Vénitiens.  Les  deux  flotte»  pasafreot  Tuac  à 
côté  de  Taulre  sans  se  hcurfrr  [  2^  mai  ]  :  cl  les 
Otiomans  allèrent  débarquer  en  Oèip  .  on  le 
serdar  mourot  de  la  fièvre  chaude  au  bout  de 
deoxiMi»Ll-»>MMa»]. 


i  l  tt.t<U(hi-<  har.i,  H  sr.  di%  guerrf 
M.  «5;  Valicn»,  p.a5;  BraMiii^p.  7$. 
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samo;  quafreceDtsfëmmes    jeunes  filles  rien 


Aprfeon».  Apiti  k  aiort  do  MarSaftmsade- 

Mohammfd,  le  vniVant  flusein  Pascha,  i^Icv^à 


furenf  pa*  ftioins  pmmefiées  tin  c?fbva{;e.  Siff  !  «a  place,  môdîfa  !.i  prisp  (}r  flrfin'o  ^  rtte  ville, 

l'ordre  du  capitaine  {'éni'ral  Morosini,  le  coiit-  '  mal  défendue  par  des  murs  de  lerte  <  (  (iiiclqnes 

maodaut  de  Gaudie,  Cornaro,  avait  conduit  la  j  ba^ttions,  n'était  protégée  que  por  le  chAteaa 

les  bAf  imeoti  tan»,  potUt  k  M  Omée;  mtis  11  |  l«  mer-  La  tranchée  fol  oimrfe  n  comnieDee- 

n'y  etit  point  de  combat  ;  les  Ttircs  sVtaient  mis  j  ment  d'octobre.  l>e  qnalortrîème  jour,  fi  l  livré 

sur  leurs  gardes,  et  le«  Vénitiens  fnrerit  retenus  un  assaut  dans  lequel  périt  en  héros  le  général 

par  la  crainte,  ce  qui  fut  attribué  alors  h  des  in-  Cornaro,  et  où  le  prOTveditore  Molino  reçut 


flaeiKés  magiques.  Huseiu-Fascha  devint  la 
terreur  des  VéoiticiM,  qui  kr  teprdétttêfent 

sur  an  tableau,  ^te  préclpitanf  I  dietsi an 

Itf u  des  bataillons.  Efitre  Snda  ét  la  fanéfe,  était 
un  grand  couvent  fortifié,  entouré  de  citernes; 
là  s'engageaient  de  frrquentes  escarmouches! 
an  jour  les  Turcs  y  coupèrent  suixante-dtx-buit 
lÉiMf  Mietfifetit  tta^t^lMAi  filMNiulcN  m  l# 
Urnide  benriCrtf  de  âniit-Mm  (1).  IVoll  Jour» 
apr^^<;,  dn  rntivcnt  des  cftcrnf s  sortît  an  colonel 
hollandais  avec  soixanîe-dix-sept  hommes;  Il 
passa  dans  les  rang^i  des  l'urcs,  et  promit  de 
fMre  rendre  le  fort;  mais  son  plan  ^hooa  con- 
trt  It  MMlêde»  AlbfBtfto  eMBptMaae  la  gami- 
mn.  l/CtendarddeSaint-lHarc,le  plan  des  fbrtlB- 
cafions  de  la  Crète,  le  colonel  holl  indai-;,  furent 
envoy<^  A  ('onslantinO(>|p.  Selon  I  historiogra- 
phe Maiwa,  le  chef  transfuge,  invité  à  un  festin 
p»  IB  btUe  vMleii,  iortit  été  empoisonné ,  et 


une  blessare  dont  il  mourut  quelques  jours 
àprfefc  Les  taMtnM  dé  M  ville  i^fînt  trmspoftd 
atfliC  le  siège  leurs  meilleurs  efltets  dans  Tlitté- 
rkïït  de  l'ile  ,  l'avidité  des  conquérants  fut 
trompée;  mais  ils  se  saisirent  d'une  énorme 
quantité  de  munitions.  trente-neuvième  jour 
do  si^e,  la  grande  tour  du  cbMeau  sauta  par 
l'effist  d*iiM  irfÉWf  anfc  peuilaBl  tptt  le  eUMcn 
ftt  enlevé  :  le  lendeniaiB,  le  drapeau  Uroc  Art 
arlM)ré  nir  les  remparts  :  la  garnison  pnt  se  re- 
tirer librement  avec  ses  effets  [14  novembre 
1646].  Le  bulletin  de  ce  succès  fut  adressé  à 
OMMIBHnople,  où ,  pendant  trois  jours,  on  le 
célébra  pardesfefnt  de  joie,  des  iUnmhiatloiM  et 
des  feux  d*ariMce.  L'église  prlnefpale  de  Re- 
timo  fut  consîirtce  t  l'islam,  sous  le  nom  de 
mosquée  du  sultan  Ibrahim,  et  cinq  villages 
furent  assignés  pour  son  entretien  [12  janvier 
1647 j.  Le  eftâM  de  MllopeilaBD  ftaroeeupé; 


te  Pane  «wait etdlH te HpttmMèéth répé-  mlatandaiiiniiMiBeaamnBieadiMletfortt 

bll9MpiMrtfecrM(l).'llycoteaeefed^autres  j  d'Aprioono,  Cladisso,  Kisamo  ;  et  la  flotte 


petits  engagements  sur  divers  points  de  la 
Crète.  Le  couvent  des  citernes,  abandonné  par 
la  garnison  vénitienne,  fut  rasé,  et  l'eu  eoui- 
liMlif  cBHlie  pMr  il  iMKiriflH  dei  MNdfBs  de 
la  €Me,  mali  sras  qtfll  flM  versi  beaoeonp  de 
tÊBfS  àt  fart  ni  d^autre.  Les  flottes,  ottomane 
dans  le  port  de  la  Ganée,  et  vénificnno  «l  ins  la 
rade  de  Snda,  fortifiées  par  l  arrivée  de  nou- 
veaux bâtiments,  s'observateut  muluellement. 
Après  la  réincltwi  «rAprieorm  et  de  Qadisso, 
laa  TwitÊ  awflMBt  la  ifandiée  devaiR  Soda, 
sans  foire  de  grands  progrès  Mais  le  kiaja 
Mohammed  et  le  segbanbaschi  Mnr.id  enl  vè- 
rent  lef<irt  de  l'ilot  de  Carabusa,  en  face  de  Kisa- 
tiH»,  raviUiiUèrent  Kisamo.  où  ils  plaeéreut  des 


(f)  IhiMf  L  iHp»ia 
(3>  Valiii»,  f,», 


kapudan-paselM ,  forte  de  soixante  galères, 
deux  galions,  dix-huit  erifpies,  ravitailla  la  Ca- 
née.  Mais  le  kapudan-pascha,  se  trauspurtantde 
la  Gniéa  Cl  MB^éaj  reocaMn  ao  TaîsHaa  véÊÊ^ 
UeB  à  la  kasienr  de  ItegrttpiMite,  et  périt  m 
le  combattant;  HÉ  périt  aussi  le  capitaine  véni- 
tien Thomas  Morosini.  l-eserdnr  Muscin  P,!srha 
reçut  du  sultan  un  kaftan  de  drap  d  or  c  i  un  sa- 
bre à  poignée  dur;  de  sou  côté,  il  en\uya  eu 
priaeat  aa  aailaB  IMtemmoa  60,000  piai- 
tret,  et  6,600  piaaiNa  paar  lefrand  vesir.  Cé- 
tait  là  le  premier  argent  qai  partit  da  CMIe 
pour  le  trésor  impérial. 

Les  historiens  ottomans  ne  disent  pr^s  si  le 
petit  nombru  de  prisoo^erh*,  envoyés  de  lieiimo 
à  GaMtaMinpte,  ftnrcal  empalés  00  aitactaéa  & 
dit  crochets  sur  Tordre  d'HtraUni,  qui  avait  Mt 
traHaf  ainai  les  ciyiifliaoïcoés  daoasaaiyicala 
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«pris  la  conquête  de  la  Canée  et  la  délivrance  j  lie,  et  qui,  pendant  hait  BOii,  mit  éloofft 

deTeuedos.  Alors  il  était  tout  occupé  de  fêtes  à  ^  toutes  les  plaintes  par  la  terreur,  revenu  à  Cot- 

l'occasion  des  fiançailles  de  sa  Hlle  avec  son  fa-  stantinoplc,ensacrifiant  une  partie  des  fruits  de 

vori,  Fasli-Pasdu.  i.e  28  avril,  lut  aUébré  aussi  |  ses  eiLaclions,  trouva  moyen  de  conserver  le 

le  Baimn:  à  cette  OGCtsion,  le  «iltan  fit  prendre  ;  reste.  Maintenant  le  talunlbrabim  fit  trafieé» 


à  Bdilûi'E^^^  ^  première  place  occupée  par  ,  pboes  de  gouverneurs  et  de  vcsirB, 
DiChindschi-Ghodscha,  auquel  il  ordonna  d'aller  Dschindschi-Chodscha  de  celles  de  ju(;es.  Après 
se  mettre  au  sixième  rang  :  et  l'on  vit  lii  unsi{îne  avoir  vendu  l'administration  de  l'Anatoli  à 
certain  de  la  disgrâce  de  DbclitDd.schi-Chodsclia,  Derwisch-Pascha  10,000  ducats,  il  en  exigea 
Uoiu  la  vénalité  effrontée  avait  soulevé  des  cla-  encore  20,000.  Derwisch-Pascha,  poussé  à  boot, 
nearsgAiéralck  En  effet,  il  vendait  les  places  j  se  mit  en  pleine  révolte  et  dénsia  le  Keraiiai; 
de  ju{;cs  i  raisoo  de  3  à  4,000  piastres,  et,  afin  ;  il  foUut  abandonner  la rériamatioii,  et  tramftwr 
d'accroUre  ce  {>,enrp  de  revenus,  il  desiitnait  j  ce  rebelle  à  Silistra. 

avant  un  an  les  iilulaues,  cl  les  hKtU  hàton-  |  L'année  qui  suivit  la  conquête  de  Retimo  se 
ner  s  ils  se  plaignaient.  Le  ju{;c  de  kaiszarye,  i  pa>sa  eu  tentatives  inutiles  contre  Candie,  en 
Ismail,  qui  avait  payé  3,0U0  piastres  pour  sa  j  escarmoaches  insignidantes.  Sdisabia-BIMI, 
plaee,  réclama  Tivcment  quand  il  se  vît  destitué  :  nommé  defierdar  de  Crète,  ayut  voolu  entre- 


au  bout  de  deux  mois  d'exercice.  Dschiudschi 
Cliodsclia  lui  rendit  1,000  piastres;  Ismail  in- 
sista sur  la  restitution  des  2,000  autres;  et 
l'alfaire  ayant  été  portée  devant  le  grand  vesir, 
Dsdiindsdii-Gliodaclia  dut  se  résigner  *  une 
restitution  complète.  Il  lui  fallut  encore  ^bnuier 
h  la  fille  du  sn!t;Mi ,  Clicwcr-SuUan,  kWMIveau 
palais  qu  il  avait  tait  consi cuire. 

Sur  la  frontière  de  Perse,  W  an  fut  ébranlé 
par  un  tremblement  de  terre;  des  agitations 
ftircnt  déterminées  à  Ersemm  par  la  réappari- 
lion  d'un  faux  Abasa,  qui  prétendait  avoir 
échappé  au  bourreau  sous  IMunul  \\.  et  avoir 
erré  depuis  en  Afrique  et  en  Arabie.  Gomme  les 
esprits  étaient  fortement  remués.  Ton  jugea 
convenable  d'envoyer  la  tête  de  Fimposlenr  A 
Gonstautinople;  et  Dudsche,  maintenant  sand- 
scbakbeg  de  liatM^^hka,  appelé  à  donner  son 
témoiguatîe  sur  le  supplice  du  fameux  chef  de 
rebelles,  tira  de  sou  sein  Tordre  de  mort  donné 
par  Morad  IV,  encore  en  sa  possession,  et  jura 
qu'il  s'y  était  oonfixioé. 

DaoOté  de  la  Krimée,  des  débats  suscités  par 
le  vesIr  Sefer-Pascha.  avaient  poussé  les  Tatares 
à  une  irruption  j^ur  le  leri  itoire  russe,  d'où  ils 
raoïenèrcul  trente  mille  capiils,  qu'ils  vendirent 
à  Perekop.  Unearmée  russe  ayant  marcbé  con- 
tre Assow,  pour  tirer  ven^e<ince  de  ces  hostili- 
tés, le  defterdar  vesir  Musa-l'a.scba  fut  chargé 
de  défendre  la  place:  ses  f,ucccs  lui  [)eniiirent 
d  adresser  à  Gonstautinople  plus  de  quatre  cents 
prisonniers  et  huit  cents  tëles.  Le  gouvcrneuc 
de  Chypre,  Kiowe^Ali,  oppnsaeur  cruel  de  celte 


prendre  le  culastre  de  l'Ile  entière,  le  serdar 
protesta  contre  ce  projet,  disant  qu'il  était  im- 
prudent d'alarmer  les  sujets  par  des  mesures 
fiscales,  avant  que  toute  1%  hit  au  pouvoir  des 
Ottomans  (I).  te  kapodanijMscba  Musa,  qni 
était  allé  de  Candie  en  Morée  pour  y  prendre 
des  trou[»es,  fut  bloqué  a  Nnpoli  di  Homania  par 
l'escadre  vénitienne,  sous  le  procuratore  de 
SaintyMarc ,  Grimani.  A  cette  nouvelle,  et  vu  le 
manvaisétat  des  galères  turques,  le  grand  vesir 
et  le  nurfli  résolurent  de  mettre  l'embaryo  sur 
tous  les  b&liments  des  puissances  chrétiennes, 
se  trouvant  dans  les  ports  de  l'empire,  afin  de 
les  appliquer  au  service  de  la  Porte,  sans  égard 
pour  les  traités  et  les  rapports  d'amitié.  En  con- 
séquence, drt  fermans  et  descininlaiica  Aucnt 
adressés  dans  totis  les  ports  cl  à  tOttsies  conanls. 
A  Q)nslaii'iiiuple.  les  jifiiiuients ,  ne  pouvant 
s  écliap[>cr,  furent  lous  saisis,  même  ceux  des 
Français,  en  dépit  de  toutes  les  peines  que  se 
donnait  la  PhuaMsa  pour  ménager  la  pait  wnc 
Venise;  mais  à  Smyme^  tous  les  naviiea  nlfoit 
à  la  voile  et  s  éloignèrent ,  sans  se  aoudcr  dm 
ordres  de  la  Parle.  11  fui  donc  mis  en  question 
si  I  on  ne  niinci  pas  le  port  de  .bmyrne,  où 
avaii  j>u  se  développer  libremcut  1  indocilité  des 
Francs,  pour  dédircr  Gonatantinople  la  aenk 
place  maritime  oû  se  fierait  le  «pamcrce  firtne 
dans  l'empire  ottoman.  Mais  ce  projet  ayaitt 
rencontré  beaucoup  de.  contradicteurs,  Ton  aa 

(1)  Val»ero,p.  177;  H4dKlii-€iMth,llu(.  <le«  guerres 
narMoMS ,  fol.  «0;  MStam,  Lu  ,p.  ISQL 
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à  Napoli  di  Romania.  A  sa  place,  le  ftivoii  inti- 
me, gendre  du  siilian.  Fasli-Pascha.  pril  la  mer 
avec  une  escadre  de  trente  {îaUVes  portant 
quiiue  mille jauitscbares^,!).  A  CUios,  elle  rallia 
les  bitiaieiiIsfriBttBOiiiéi  de  force,  et  qiiiprl- 
NOC  i  kor  bord  des  tioapet  ariaiU|iMe;  et  après 
on  engagement  insignifiant  avec  les  eseadrcis 
combinées  de  Venise,  de  Malte  et  du  pn[)e 
[18  août  I6l8j,  en  eroisière  devaiii  (^liios  (2).  la 
flotte  ottomane  atiei^iiii  heureu$<  ment  la 
Me;  iMldUt,  le»  bèciaenle  vteMiat  ren- 
pêdièraBt  de  t^ipiMwlier  de  Candie,  et  il  lui . 
fjillul  mettre  S  terre  les  troupes  asiatiques  et 
les  canons  sur  un  autre  point  de  la  cOtei  d'où 
les  canons  furent  emmenés  plus  loin 

Dépoli  rengagement  des  boetHités,  les  Véoi- 
tiens  n'iiTaieot  pas  obleiMi  nmi  plas  de  soocès 
sur  le  continent.  En  Dalnialie,ksattdickakbcg 
de  Licca .  Ali-Ref^ ,  se  mit  en  marelîe  avec  vinfjt 
mille  hommes  et  sept  pi<Ves  d'artillerie  ,  (outre 
ISovijîrad;  eu  route,  il  voulut  Hn  rer  l'assaut  a 
Grapano,  qui  Art  aeeoame  à  pn»()os  par  une 
galère  <|H  se  rendait  ft  Gattani.  Les  habitants  de 
Macarsa  et  de  Jacim'zza  se  soumirent  à  la  ré|)n- 
blique;niais  Novigrad  tomba  entre  les  mains 
des  J  urcs  (3).  La  ville  de  Rasan/a,  sur  le  litto- 
ral de  la  frontière  morlaque ,  brava  l'attaque 
d*A1i-Beg,  qni  fM  reponesé  aa wi  par  les  babi- 
tants  de  Grucclie.  I,c  pn^vedilore  Catorta  es- 
saya d'attirer  à  lui  les  Morlaques  de  Pnneora  , 
qui  promirent  de  passer  du  e("»lé  de  la  républi- 
que aussitôt  après  la  destruction  du  château  de 
Dsare ,  qui  les  icnait  sons  le  joug-  des  Turcs.  liS 
piOffedlUire  8*enipera  de  eette  forteresse,  et  les 
Morlaques  lui  rendirent  homnia{;e  A  son  entrée 
solennelle  dans  Macarsa  [  25  août  164ti  ].  Mais , 
d'un  autre  côté,  des  habitants  de  Novit;rad, 
Vodizaa,  Rasanza,  de  Torrella  et  de  Zara-Vec. 
chia ,  enÉrassèrent  la  caose  des  'nircs(4).  Un 
prqjeC  des  Véaitiens  sur  Scardona  édipoa  eom- 
plétcment  ;  les  Turcs  fnrcnt  battus  au-dessous 
de  Zèmonico  lô;.  Celte  place,  a  sept  milles  de 
Zara ,  conquise  par  les  1  urcs  sous  SeiiuL,  avait 


(1)  Bist.des  guerres n»miaes,lWL M 

d)  V«liero,p.m 
(8)  BnMOBl,  p^tt. 

(4)  n>i(l.,v.  109. 
(ô)  Jbid.,f.i2i. 
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ser?!  depnis  i  mainiaiir  la  fhNitière  dal- 


matc.  Durradsch-Beg,  ftls  d*Ali*Beg,  périt 
dans  la  défense  de  la  ville,  que  son  pérc  dut  eii- 
fi<i  rendre  aux  \  énitiens  ,  avec  Zemonioo ,  Po- 
lissano ,  Islam ,  et  Succovar ,  qui  tombèrent 
aussi  entre  les  nains  des  Vénitiens.  Darlinaflat 
rasée,  No?i0rad  reconquis.  Les  vainqueurs  cm- 
porl«'rent  et  firent  .sauter  la  forteresse  de  Na- 
din.  Les  Turcs  ahandonn^rent  Vrana,  ancien 
siège  d  un  grand  prieurdes  I  enipliers,  ainsi  que 
Velino  et  Racbinizza.  Les  Vénitiens  essayèrent 
nnintenant  d*in?«itir  aussi  Seardona  et  Salona , 
et  menaçaient  mêoielUlsi  et  Knin;  enfin  parut 
!c  nouveau  {gouverneur  de  Rosnie,  Tekkeli  -Pas- 
cha,  qui.  parti  fie  Coiist  intinopic.  en  mars, 
avec  deux  mille  janitsciiarcs  et  deux  mille  sipa- 
liis ,  afak  Ébattre  sur  sa  route  des  bandes  de 
brigands  qui  Initiaient  les  environs  de  Tseba- 
taldsche  et  d'Ostranitscha.  Vers  le  milieu 
d'aodi .  il  se  trouva  devant  Sebenico  avec  (oiiie<5 
ses  for*  es ,  et  assiégea  celle  place  frontière  des 
Vénitiens  durant  trois  semaines;  mais,  à  la 
suite d*un  assaut  désastrem,  il  M  ffalint  déeam 
per  [8  septembre  1647  ].  Demis,  entre  Klim et 
Knin.  fut  occupé  jwr  les  Vénitiens  A  leur  ap- 
proche (le  la  fortere.s.se  imprenabh  de  Knin  ,  la 
garnison  turque  s  enfuit  versCctina.  Huit  cà- 
noBs  ^  un  arsenal  rempli  de  munitions  tombè- 
rent entrelesmainsdesvainqueoni,  qui  livrèrent 
leur  conquête  aux  flammes,  et  labandonnèrent; 
celte  résolution  fut  adopice  ccntraircment  à 
l'avis  du  comle  Scotio,  qui  avait  partagé  la 
gloire  de  cette  campagne  avec  les  généraux 
comlea  Sabino  et  Foecolo,  et  le  commandant 
supérieur  de  Zsia,le  baron  de  DegcnMd. 

Tandis  que  la  lutte  se  soutenait  si  vivement 
en  Dalniatie  et  en  Crète,  le  sullan  Ibrahim ,  A 
Constant inople,  passait  tout  son  temps  avec  les 
femmes ,  ou  à  visiter  des  deviiis  ei  des  sorciers. 
Dans  ces  eonrses ,  ayant  reneontré  des  dierlots 
et  des  voitures,  il  donna  des  ordres  rigourem 
au  grand  vesir  pour  que  désormais  de  tels  em- 
barras ne  se  trouvassent  plus  sur  sa  route.  Au 
temps  de  Téquinoxe  d'automne ,  il  se  rendait  un 
jour  chei  on  imam  coi^invleur  de  mdadit's, 
qid  demeurait  am  environs  de  Dand-Pasdia. 
Malbeureusement,  une  voiture  suivait  le  che- 
min; aussitôt  le  grand  vesir  fut  mand^,  et 

lorsqu'il  parut,  fut  déclaré  digne  de  mort, 
comme  criminel  d'État ,  pour  avoir  négligé  d; 


• 
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maintenir  l;i  prohibilion  du  mahrr  contre  la  cir- 
culation des  voitures,  «(^u'ou  rélraiiftle!  cria 
le  lyrau;  qu'on  l  elraugle!  »  Et  comme  il  ny 
avait  lA  ni  iiovNM  lU  tardt,  U IM  paM«  dMÎîi 
la  ÊtVÊoa  de  rimain,  aveêlaeofdt*p«ill(l). 
Le  sceau  de  Tempire  fut  porté  par  le  {^nnà 
cbamUellan  à  lancien  kapudan-pascha  Musa; 
Aliiued-Pai»cha,  ancien  maître  des  requêtes  du 
grand  vesir  Kara-Mustafo ,  fui  noauné  kaima- 
kajD.  Cet  honuBt  fattrifiaic,  aMUMau,  aat 
amener  la  révocation  de  Musa ,  angiagnant  te 
sultan  par  l'offre  de  300.t)00  piastres,  et ,  dès  le 
quatrième  jour,  fut  nommt^  liii-iii^me  f;rand  ve- 
sir, et  Scbaiiin-A(;a  fut  expédié  après  le  grand 
fJiaaBhpIlan  pour  le  rappeler.  Sdiabm  Hmà 
amit  da  la  patte  es  Nttia,  Holà  KfBt  la  acMi 
de.la  première  dignité  de  TÉtat ,  pour  sabir  m- 
suite  la  mortification  de  le  transnt^  nro  au  per- 
fide Ahmed-I*ascha  ,  sans  avoir  exL'rr»'  m  s  lotu  - 
lious ,  el  d'aller  occuper  dans  le  divan  la  place 
da  dwnièmt  Ta*.  Murtaïa-ffaidia,  hèn  àm 
gnad  voir  panda,  fîit  anvofi  à  Ofn  paor 
remplacer  le  gouverneur,  ii«aiaiil  Paieba,  «t 
ses  fonctions  de  grand  écayer  passèrent  an 
grand  chambellan.  Le  gouverneur  de  Kaste- 
muni .  Bojuniei^ri-Turak-Fascha  ,  fut  chargé 
d*iiiia  mlMioa  datselianicUiaaeld,  at  il  diaean- 
dit  ainsi  du  rang  de  paacba  I  edoi  d*é||a.  Un 
portefaix  aralie  devint  grand  chanThelIrin  ,  et 
aussitôt  se  coifFa  dti  turban  vert ,  prétendant 
descendre  du  prophète  :  sou  example  fut  suivi 
par  tea  agaa  daa  JanMackaNiat  daaaipahîs ,  qui 
aa  doonèvent  ainai  dat  aig«d*teira.  A  oalta  épo- 
qat ,  le  hareui  donnait  i  Tonpire  le  plus  grand 
scandale.  Aprè»  la  mort  de  '^uHans;lde  et  de  Mo- 
li.iuuncd  ,  on  avait  déjà  vu  les  sands*  liaks  de 
Uuli  et  de  iNikopolis,  dont  un  grand  vesir  avait 
touché  laa  revoMa,  aaauBaénaBt  d'orge,  con- 
firéa  à  latraiiiènia  «t  à  la  liiièaa  diwaïkla, 
comme  argent  de  pantoufles;  maintenant ,  la 
cinquième  obtint  le  sandsdiak  d'Hamid  ,  et  la 
septième ,  la  plus  chérie  de  toutes ,  le  gouvcrne- 
meui  de  Damas, au  pième  titre:  de  (rfus,  ces 
Ibffaritaa  pnmraiMt  à  iaura  intradanla,  al  a«i 
goovememadalaurB  maisons,  les  plaças  las  plus 
productives,  au  préjudice  des  sujets  les  plus 
dignes  eUes  phis  capablaa,  qua  1^  écartait,  fMi 


(l)ltakBa.l.n,p.iif;.iMftt^  M.IN>lli«tlN 


même  que  l'on  destituait.  Alors   une  des  .tf- 
faires  les  plu.s  iiii(»ori,mtesde  l'empire,  c'était 
de  faire  venir  la  ueige  nécessaire  du  i|i«>oC 
Oirapa,  pamr  Ciiaa  lalMdir  laaaariMi  m  aè- 
ml.  La  Jiil^da  Biwa,  Idria,  aaallMt  hrt^éma 
s'occuper  de  cet  approvisionncmait,  a'égara 
dans  les  gorges  de  la  montagne  ;  on  le  crut 
mort,  et  sa  place  fut  donnée  a  un  protégé  de  la  ' 
Mimhiurttsc  du  harem  ;  quand  il  fui  retrouvé 
al  wratti  «  llvMa,  il  M  pirt  ïaM  dMa  aea 
fenctioDS.  Le  nouveau  inagiHnl  l'puntiii  enaaH* 
sa  protectrice  la  blanchisseuse,  et  Ibrahim  donna 
àl  lieureux  couple  le  palais  de  l'ancien  grand  ve- 
sir Mustafa,  apràsia  mort  de  la  sultane  qui  es 
jMiiiail.IlicfcaaM>asclia,  ian^à  la  plus  jaoM 
fille  dUmiiiii,  élafi  aaait  :  la  amia  da  la  patiu 
suliane  fut  dooaéaà  Kcoaan-Psscha ,  seigneur, 
de  l'étrier.  I.es  sœurs  du  sultan ,  Aiscbe,  Fatinie 
et  Ghansade .  furent  reléguées  dans  le  sérail 
d'Andrinople.  Ibrahim  prit  alors  une  huitième 

époMa, aaamiMBMal -m  hamin,  qui  intardii 
an  iidiaia  cdla  gaaaiité  de  femmas  légMiBea; 

au  reste,  déjà  Suleiman  et  Osman  II  avaient 
enfreint  cette  disposition.  Le  kislnraga  et  le 
grand  vesir,  comme  fondés  de  [K>uvoirs  du  sul- 
tan, signèrent  le  contrat  de  mariage  (1).  Les 
naew  aa  aiMiiiiMt  I  ftend-PaMha,  al  laa  ve- 
alw  alWiat  m  présent ,  outre  laa paraaaa  at  laa 
joyaux ,  chacun  une  belle  esclave. 

Tandis  (juc  le  souverain  s'enivrait  dans  les 
bras  des  feuimes,  les  liansde  la  société  se  relâ- 
chaient ,  at  la  révolte  latemit  la  lèiadaaa  laa 
proviBcaa.  Dam  la  aaidMshak  da  Mka,  flal» 
derogidl ,  IHs  da  MahaMBrd ,  arbora  la  drapant 
de  l'insurreetinn ,  pour  venger  la  mort  de  son 
père,  surpris  et  massacré,  avec  tous  les  siens, 
dans  le  cloître  de  Weli-Baba.  Une  lettre  du  sé- 
caH  da  GnutaotiMpte  a? ah  deaMBidi  «  m  gWH 
vanaar  da  Wiwa,  Watdar-AH  ffueto,  iMéi 
piastres  comme  présent  de  nooes,  el,  en  outre, 
la  fiancée  d'Ipschir-Pascha  qui  se  trouvait  k 
Siwas.  Ali  répondit  qu'il  n'avait  pa,»*  d'arfjent  à 
donner,  et  qu'il  ne  lui  était  pas  permis  de  re- 
aMttre  la  ianaéa  d\n  araaÉlmaacaïaa  léa  malM 
d*un  autre;  On  aa  vcolnt  point  donoer  d*édal 
à  ce  refus;  le  pascha  indocile  reçut  même  un 
dipiéme  de  axÂrmatioo  dam  soo  |{QUYcri|a- 


(1)  MdBM,l.■,^l» 
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homme  écïaî ré,  noMe  et  jiwte,  wir^fait 
moyvns  de  mettre  un  terme  à  une  honteuse 
oppression,  et  à  délivrer  le  peuple  duii  joog 
hMdénIitc.  Ne  pMtiot  |^  lojppoiltr  le  pou- 
vMr  flMirtHMI  Rndhms  et  ¥tfM  eHlRveti  et 
les  détordras  qof  s^élefifeBt  dsint  tsMM  In 
parties  df  !>m|H>e .  par  suit?  d»'<«  rhanfrmwnls 
si  iM*usques  cl  si  Wqueuts  des  fi>ncliouiiairrs, 
plaideurs  gouverneurs  s'étaient  réunis  pour  de- 

■MBdV  M  ifeMtl-MfeMtf  m.  VetUl#ÎBMl  IM 

CB^Mi  «Mb  et  ttHltirei  ne  ponn-aient  ^tre 

refîn*s  on  mnf[*ré^  (oir<?  le^  tn>is  aiiv.  I^r 
appuyer  ortir  detiKiiide,  Ali-W  artiar  avait  réuni 
des  troupes  qu'il  maintint  gnetque  lem;)S  dans 
IMre,  les  empèelMBi  ée  piuer  (ce  viUeiei  de  w 
Jeter  $Êt  le  pcwpti  dei  emipegw»;  «dl  loyiat 
qee  ses  soldats  l'abandonnaient  les  uns  .iprés 
les  «iifrei?,  il  leur  Iftrha  la  Ivridp,  et  1rs  excès 
auxquels  ils  .se  livrèrent  tauserciil  de  plus 
grands  maui  que  les  abus  auxquels  on  prête»» 

■BNfter  eeaire  Werdar-Ali.  Ainsi  TAnatoli 

enlièrr  était  en  eonftjsion.  Ra;';dad  nVtait 
fjUtrt  moins  a||ité.  I.e  préit^fient  i;raiui  vesir 
Ssalih  avait  conféré  cette  ville  à  son  trésorier 
Ibrahim,  qui,  fprès  bi  nort  dcSsalib,  ferma 
leepeftM  l  Muet^Wichef  sesni  çon?effMir, 
puis  les  ouvrît  cooMne  iW  m  eomnettait ,  ei  er- 
rèta  prisonnier  ma  wceesscur.  A  cette  nou- 
velle, on  envoya  le  nonve;tu  |;otiverneur  d  Ofen, 
Murtesa-Fascha,  cootre  Bagdad,  et  en  n6ne 
teiBpt  eeeenÉ  étvjtf  tel  eipédWI  evec  mi 
clNifl>eehcrif  poor  fipforlvp  le  lèfe  du  feMIe 
Ibrahlm<-Pa!«cha.  A  peioe  MuKescéltitcnnmte, 
que  Ghasze(it>Mnrad  ftït  dépéché  pour  aller 
chercher  sa  lète.  Le  Ronverneur  fut  atteint  à 
DIarbekr.  Le  )*eeond  écuycr  remplit  sa  mlsiion 
É  BifldMI»  %AH  éitfÊÈ  Mtsi  tf'AfeiMei  ei  ût  Mttip* 
teae-Peerha  Furent  apportées  en  même  tempe! 
Constatilinople,  et  jetées  !<iirle  seu  l  dti  palats 
impérial.  Miisa-Pascha,  délivré  par  ta  mort  d"l- 
brebim,  commença  son  administration  par  le 
iQplillie  de  qoelquea-um  des  pertisnu  de  ion 
ppMÉccMeer»  tM  etttfee,  dpiNiveiii^  INMrtfCftl 
tm  Vmt.  Un  envoyé  du  rebelle  Ffaidcr^(%M, 
ipif  eMiMHe^  pep  Tesetiiple  de  teet  d^Mittei, 


demflidellle((MPteri)enwnt  d  fhinfri  tqo*lt  evsR 

\\\r6  aux  flammes  de  la  révoHr.  ftit  rnnpri'»oTiné 
à  Constant inople  ;  les  j^ouvernetirs  ti'Anatolj 
et  de  Karamanie  regureni  ordre  de  marcher 
eeHhfv  HUMcf^^y^KH.  Le  luperitai'peiclie  P^mN 
wn  raigniT  aev  iwNuunVf  ce  eumifie  lee  ev* 
e— etencu  demandaient,  non  plus  un  fiavori, 
mats  nn  marin,  la  place  fut  donnée  au  kiaja  de 
l'arsenal,  Hfmar-Oghli.  dont  le  nom  se  trttu- 
forma  ensuite  en  celui  d'Auunar-0|>hll. 

AflR  VAidii^iel  f  te  wmpfttÊK  kepwlM*p(tdlto 
trouva  ad  IciTlMe  emUfelre  ém»  la  tempile. 
l  a  flotte  des  >Vnlflem.  nssafifie  pnr  de  fnrtetnt 
mira;;an8,à  Ipsara.  fnl  atiéaiit'e;  dix-huit  }ja- 
1ères  et  huit  galions,  le  vaisseau  amiral,  portant 
le  Mpiiebie  générel  Otrimeitl ,  s*abtiiièreni  dans 
lei  Éet>(f  )  [9mm  1648].  OrprMefli  ;  enOrtie, 
le  serdar  lInsefn-Pascha  reconnaissait  les  wi- 
vrai^e.sde  Candie,  dont  il  méditait  le  siYfxe.  et  les 
V  énitiens  se  remettaient  en  possession  de  Mira- 
belh).  LVn  avait  attendu ,  pour  ouvrir  la  traft- 
diêe  ^kivttti  OeBétef  l^efrfv^  de  le  flette^  pfA 
develc  eMMrtep  neuf  mole  ^te  leUe  pour  Ice 
troupes,  des  mnnit'ons  de  j^iterre  et  débou- 
che en  abondance.  Alt-A(*a  pnrut  seulement 
avec  le  vaisseau  amiral  et  livra  la  solde  pour 
trois  mois ,  du  drap  pour  en  ta  ;  IF  M  hd  avait 
pis  été  poRiMe  ût  pntitt  dee  iiMAllIUfli  fS 
quantité  sufllsanle.  IféMinoiiis,  i  la  Un  d'util, 
le  ."lerdaV  fit  placer  Iniir  pièces  sur  la  cnîKne. 
en  Face  du  lazaret.  f);ins  le^  }>remiers  jours  de 
mai,  latrtDcbée  s  ou  ^  rit  a)ntre  le  grand  bes> 
ilett  ie  A.  DeoMirlB ,  appelé  pep  IteTHiei  èm^ 
Ikm  èiÊme.  De»  eae  lertte  île  sell,  cfti^ 
hommes  déterminés  des  a^sléf^és  pénétrèrent 
jusqu'à  la  teille  du  «erdsir.  Parmi  les  morts  se 
trouva  rinp.énlcur  Devert,  qui  sVtalt  déjè  si- 
gnalé BU  liège  de  la  Caaée.  Les  bttteriee  de 
S»  Loele  dM^tteRt  Mhp  ftH  tBMHVe  tee  feurfe* 
fefildlB  Jésus  et  de  S.  Mlrfl.  A  la  gaoehe  tfea 
travaux  de  siéfîe  élaîenf  les  sandsrhîikhpf,?»  de 
Kangleri  et  d'Adana,  avec  les  irotqteô  d  Ana- 
toU et  six groaaea  piécei}à  la  droite  te§ iroupea 
de  Rmaili,  «vee  le  ttine  neirtvi  di»  teMM| 
eq  «entre  ee  imit  iewrder^  D^tns  wa  wnir» 

le  'iO  juin,  llusein-Pascha  fut  atteint  de  deux 
beUo  an  BMntfm}  H  Ht  btoder  tes  ItluMUts  et 
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n'en  continua  pas  moins  d'animer  le  zMe  des 
siens  jusqu'à  la  retraite  de  lenneini  (1  ;.  On  at- 
tendait quatre  cents  mineurs  avec  la  Hutte  de 
Oonstantinople ,  lorsqa'arrivèreDtdesMtimeiits 
vides,  avec  la  nouvelle  que  la  flotte  était  rete- 
nue dans  les  Dardanelles,  dont  les  Vénitiens  lui 
barraient  la  sortie  :  les  assiégeants  sentirent 
tomber  leur  courage,  et  le  serdar  fit  tous  les 
efforts  possibles  pour  le  rdevcr.  Gelfie  i  VeSStt 
des  mines  et  à  te  lâdiell  do  cfNnle  Livio  Eioris, 
qui  abandonna  Vùomgt  extérleor  de  Corona 
Santa-Maria,  sans  tirerun  coup  de  fusil,  les 
assiégeants  s'emparèrent  de  ce  poste  et  du  fort 
de  Jésus.  Les  Turcs  poursuivirent  leurs  travaux 
de  mines,  mais  les  aseilgés  se  ranimècent  a 
rappaiitiim  de  dii-sept  galères  et  de  huit  ga- 
lions du  pape,  de  Malle  et  de  Florence.  Déjà 
trente  mines  avaient  joué ,  et  néanmoins  les 
Vénitiens  repoussèrent  1  assaut  général,  dans 
Icquelles  deux  nobles  frères  Quiriuî,  prêtres 
tons  deux,  trouvèrent  une  mort  gloriease  sur 
le  même  bastion  [14  août].  D'innombrables  ca- 
valiers turcs  se  répandaient  autour  des  boule- 
vards de  Sabionera,  S.  Demetrio,  Crevacore, 
S.  Andréa.  Après  s'être  logés  sur  le  boulevard 
de  Martinengo ,  les  Tàrcs  dorent  rabandouncr. 
liCs  Vénitiens  échooèroit  dans  leur  entreprise 
contre  le  château  de  Milopotamo,  par  laquelle 
Ils  espéraient  arracher  les  assiégeants  des  murs 
de  Candie;  ils  Turent  au.'vsi  repoussés  de  Giro- 
petra.  Les  districts  d  Aja-Basiii  et  dekisamo, 
antérieurement  soumis  aux  Turcs,  s'étant  sou- 
levés à  te  vmx  de  letws  prêtres ,  on  fit  étrangler 
les  prêtres  et  le  e;ilme  se  rétablit  (2)  Mais  ce 
qui  arr.  la  suriuut  les  progrès  du  .siège  de  Can- 
die ,  ce  furent  les  troubles  éclatés  à  Coostanti- 
nof^  f  dont  nous  ferons  bientôt  le  récit  Par  ees 
eanses,  et  par  te  néi^Ugence  dn  kiiûaf  Weii, 
les  Turcs  n*avsncèrent  pas  leurs  affaires  cette 
année.  Le  rapport  adressé  par  Husein-Pascba , 
qui  se  plaignait  de  l'inaction  de  la  flotte,  amena 
le  supplice  du  kapudan-pascha,  qui  fui  remplacé 
par  te  commandant  des  IMincltes,  Woinok- 
A]mied-Paieha(3>i 


(1)  Naiina,  I.  u,  p.  133;  Bruwni,  p.  198;  mais  le  29 
an  lieu  du  20  juin. 

(2)  Naima.p.  137. 

(3)  /fri</.,We(lichibi,  Fetlike .  Hauutul-Ebrar,  âub- 

é^^.,M.al>Aa^lP^■qiM,^Hi,ll^  I 


A  Constantinople,  le  sultan  se  consolait  de 
la  stérilité  des  cflurts  de  ses  guerriers  contre 
les  Vénitiens ,  eu  coultmplant  les  têtes  des  gou- 
verneurs et  des  rebelles  spportées  devant  aon 
palais.  Scbaalian>Pascha,  accusé  de  n'avoir  pas 
fourni  des  secours  suffisants  à  la  flotte,  et  d'a- 
voir opprimé  les  sujets,  fut  e\é*u(é.  l  e  vesir 
Ibrahim -kowanos,  qui  aurait  du  lever  des 
troupes  en  Anatoli,  et  s'était  approprié,  di- 
sait-on, iessonanes  destinées  è  cet  emploi,  ftit 
d'abord  jeté  dans  les  Sept-Tours,  puis  mis  k 
mort.  Les  exéentions  se  faisaient  sans  distinc- 
tion, pour  satisfaire  à  la  loi,  ou  bien  à  des  haines 
particulière.  Ainsi  Ahmed-Pascba  avait  juré 
une  haina  mortelte  apx  adhérents  do  dernier 
grand  vesir  Ssalib-Pascha.  Après  avoir  fait  im- 
moler Murtesa-Pa.scha,  il  frappa  le  second  frère, 
8ulfikar-Aga  .  et  .se  .saisit  de  la  fortune  de  la 
victime.  Restait  encore  le  fUs  deSealiU-Pasciu, 
Mohammed- Pascba,  gouverneur  d^Emccvns, 
qu'AhaMd-Paiebaespénét  saerilter,  en  le  «bar- 
geant  du  gouvernement  de  Karsz  et  de  l'exter- 
mination de  la  garnison  mutinée  de  cette  ville. 
Mohanuned-Pasclia,  averti  d'un  projet  qui  ni 
voulait  plus  à  sa  propre  vie  qu  a  la  garuisun 
rebelle,  an  lien  da  prendre  te  note  de  Kanx, 
voulant  gagner  doteaspa^sedirigaa  vers  Ak- 
serai,  et  se  tint  sur  ses  gardes.  Autour  de  lui 
se  réunirent  la  maison  de  son  malheureux 
oncle  Murlesa  et  d'anciens  cUenls  de  son  père; 
Mohammed-Pascha  les  retint.sODSsa  bannièn^ 
ainsi  que  les  lewendes  qn*il  avait  eonvoqném 
pour  se  défendre  contre  la  vengeance  (fOC  mé- 
ditait Ahmed- Pascha.  D'abord  il  se  proposait 
de  se  renfermer,  comme  Abasa  jadis,  dans  Kr- 
serum,  et  de  braver  de  là  le  grand  vesir  j  tuais 
les  janitacharcsne  se  rattachèrent  pasà  ce  pn>* 
jet.  Le  mntcseillm  dn  nonvean  gouvonenr, 
Gurdschi-Moiiammed  -  Pascha ,  craignant ,  s'Q 
paraissait  sous  son  véritable  caractère,  de  n'être 
pas  admis  par  le  fils  de  Ssalih ,  s'introduisit  dans 
la  place  sous  le  déguisement  d'un  marchand  de 
légumes.  Dans  on  diwan,  en  préacnee de 
des  janitschares.  Il  lot  te  diatti-scherif  qui  at- 
tribuait le  gouvernement  à  Gurdschi- Moham- 
med, de  sorte  que  le  tils  de  Ssalih,  auquel  les 
janit!>chares  n  étaient  pas  favorables,  n'eut  plus 
d'autre  parti  que  de  se  retirer.  An  milieu  de 
lliivcr  te  plôs  figonreox  Mohammed*  I^sachn 
traversa  Knmaâi  et  Enrnderhan,  «h  il  trom 
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des  dépèèbM     ifuanwwm  de  Siwat,  ton 

COBplicn  de  rébellion.  Wardar-Ali-Pascha  lui 
annonçait  que  dfs  lettres  de  la  sultane  Validé 
rinvitaietit  à  niarclicr  sur  Skutari,  avec  une 
ariucc  biin  èiiuipée,  pour  demander  les  télés 
dn  graid  voir,  dn  imM,  delMlBdichi^amd- 
scha,  du(|^iidjayMMlifckil>,deBqftMcit'Aga, 
Tscheiebi  -  Kiaja,  MuszKheddin-Aga  et  de  Kara- 
Tschausch;  que  trois  paschas  vesirs  «'étaient 
réunis  à  lut,  et  riovitaienl  a  venir  les  joindre  à 
Tokat  pour  marcher  ensemble  sur  Gonstanti- 
iMple,-ct  tinr  nagenee-d'Alned-Patciia.  Le 
âb  de  SNUh  lat  cet  ktlretMi  agas  raiaeoiliUs 
de  ses  lewendcs,  et  l'on  entendit  crier: «Que 
Dieu  vous  protège.  En  avant!  (M-incons-nous 
comme  de»  aigles  ou  des  lions  dans  la  tombe  !  » 
Le  prflDdèrt  tore  dn  Koidi  Ibt  récitée  çimr 
attirer  lea  bée<dietiowdii  delav  rentreiiriae, 
et,  d'aprèelIllTitalionde  Wardar-Ali-Pascha, 
la  route  se  continua  par  le  pont  de  Tschoban 
Kœpnsi,  Schabin,  Karahiszar,  Lidik(l>aodicée}, 
vers  Mersifun  ^ I ancienne  Pbazemonitis).  Là, 
se  priaeBtèrcBt  le  iteaidti  Mnred  et  le  liaw 
nidschitschaosch  qui  avaient  immolé  Murtesa- 
P.isdijj  ,dont  ils  apportaient  la  tête.  Mohanimed- 
Pasoha  ne  les  laiss.i  point  approcher  de  sa 
personne;  il  leur  parla  du  milieu  de  ses  {gardes, 
et  leur  demanda  où  ils  avaient  caché  le  chatti- 
eetiertf  cemnnl  Tordre  de  mK;  oir  il  avait 
fUt  eiercer  une  perquisition  sérieuse  sur  la 
route  de  Rafjdad,  et  Ton  n'avait  trouvé  que  le 
diplôme  (>tïn  ici  do  noininati»m  de  Murtesa  à  la 
dignité  de  kapudan-pasciia.  lis  avouèrent  avoir 
cadié  le  hmm  fttal  dan»  on  flacon  de  plnib 
suspenda  à  l^ar^  d'ue  selle,  et  s*eiuiatfeût 
de  raccomplissement  de  l'œuvre  de  mort,  en 
disant  qu'ils  avaient  été  de  purs  instruments. 
Mohammed- Pascha  pleura  et  les  lai&sa  partir. 
Initrait  par  le  destin  de  son  oncle,  il  rassembla 
rspideBMBt  dessegi— setdesMaridsch<s,et 
envoya  saa  éeofCr  tranchant  à  Wardar-Ali- 
Pascha;  son  imam,  Kwlîa  Mohammed  le  géo- 
graphe, à  Mohararacd-Ko'prilu-Pa.scha,  admi- 
nistrateui;  du  sandschak  de  Kœpri,  au  nom  de 
la  sepdèBM  chaneki,  poor  se  eooccrter  a?sc 
eM(l). 

La  laiiilsn  dMfai        pas  on 


(1)  Ewlîae(NaiiiM,l.ii,p.  124. 


fCsaitataqiièsde  Kcepriln-ftedH,  qui  josle^ 
ment  avait  ordre  de  la  Porte  de  se  préparer  à 

marcher  contre  le  rebelle  ^^ar(^ar-Ali;  mais 
rimaro  réunit  quelques  centaines  de  segbans 
et  de  ssaridscb^  qu'il  amena  à  Mersifun  à  son 
nettre.  Alors  Mohammed -Pascba  poussa  sa 
roardie  par  le  défilé  de  DireUibeli ,  per  les 
mines  d'ar,<;ent  de  la  ville  de  Gomisdl ,  nra 
Tschoruni  et  Tokat.  A  Tschorum,  parut  le  ka- 
pidschibasctii  expédié  par  la  Porte  avec  qua- 
rante kapidschis,  et  la  nomination  de  Mo- 


car  on  espérait,  avec  cet  appât,  l'attirer  dans  le 
piéj^e  ofi  était  toml>c  son  oncle.  Mais  Moham- 
med-Pascha  s'entoura  de  trois  cents  segbans  , 
ssaridsches  ,  delis,  gonullus  et  pages,  reçut  le 
kapideeUbaiclii  tmc'tiaablaiit,  m  doaaaiit 
Tordre  de  ii»  et  de  bàioaner  aes  qwmte 
compagnons:  il  finit  par  rdàdicrleikapidschis, 
grâce  à  l'intervention  des  principaux  de  la  ville, 
et  sur  leurs  représentations  que  ces  malheureux 
n'étaient  que  des  instruments  (1).  Sa  marche  se 
eoBliaaa  SBaimciiaiit  à  travers  des  neiges  pro- 
fondes ;  Fvv  lia  s'égara  et  tomba oïlre  les  mains 
des  rebelles  Ilaidersade  et  Katirdschi.sade.  A 
Angora  ,  un  chamliellan ,  expédié  deConstanti- 
nople,  et  se  présentant  seul ,  fut  admis  devant 
Mohsiamfd ,  auquel  n  rcay t  sa  DOBrinailoo  ai 
gOBvrmeBMtit  de  Karsi;  bmIs  eeCtefiircnr  bo 
fàt  pss  mieux  accueillie  que  précédtnuMBt 
l'offre  de  Diarbekr:  d'ailleurs,  une  lettre  de 
Wardar-Ali  pressait  Mohammed  de  hâter  sa 
marche  sur  Tokat ,  en  l'assurant  de  grands  se- 
oonrs  dé  la  part  dlpseUr-Fudia.  MobamoMd- 
Paseha  répondit  de  sa  main  à  Wardar-Ali,  Ini 
représentant  le  dan{jerd'un  mouvement  contre 
Gonstantinuple  ;  et,  d'un  autre  côté,  le  prému- 
nissant contre  Ipschir  ;  car  cet  homme  apparte- 
nait à  la  tase  perfide  des  Abases  ;  c'était  un 
làelie,qoi,à  firimn,  étant  grand  éenycr  dn 
sultan  Murad  IV,  avait  fui  avec  trois  cents 
hommes  devant  soixante  -  dix  Persans  ;  cet 
homme  qui  boitait  maintenant  pourrait  bien 
encore  le  prévenir.  Il  finissait  par  lui  apprendre 
que  InlHODlme,  avec  tons  les  paschas  ralliés  à  sa 
,  avait  été  éoonduit  d'Angora ,  et  qo*B 


(1)  Evrya,M.lt&- 
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tel  la  val  lé  de  Mnrrfadewa.  Ewtia  |MHIti 
«ft«  lettre,  et  aJtcifrnil  Wardar  à  (iirrj^psir: 
ce  chef  était  fnfotirc  de  ^sari(^^ohe8  et  de  se^- 
baus.  Ijc  digue  onessager,  dé|j<>^t  son  [H>i- 
faard  il  tM  se  prostema ,  et  pré> 

•MtaIflidipÉdiM  detM  MJlre  :  <<  SuU  le  bieB- 
venii,  lui  dit  Wardar;  n'es-lii  pas  Ewtia  qui,  en 
boit  heures,  n'cifp  !e  Koran,  cl  que  le  sultan 
Miirad  avail  mis  au  nombre  de  ses  pa^? 
qtHfi  aont  mamtenaat  tes  ftnctiom  auprès 
éê  MolMMNi-Mui,  milif— Qaoii 
il  pwtic  pg«r  Inerum ,  ripiadit  Mit,  ji  1^ 
oompaf^nai  en  qualité  de  muentin  ;  à  RmerMi, 
il  me  conHa  la  place  de  secrétaire  «irs  douanes, 
et  m'a  eavoyé  comme  tel  trois  fuis  eu  Perse  ; 
WÊÊÊÊÊamat  je  wii  Ml  IMH  ttiN  oMMeit 
intime,  car  H  mt  eoBMtl  dapuis  dm  jcaiMiaa.  » 
Wardar  lut  la  lettre,  s'informa  de  la  fiirce  de 
l'arroée  de  Mohammed  ,  et  rqyretla  qu'il  ne  se 
fût  pas  établi  ti*rineiucnt  dans  An{[ora.  Le  tea- 
teafai  IléMiDa  à  Ëwita  100  ducals,  un  rosaire 
dtcwii ,  M  ptOat  diMMM  riMlB^  it  «0 
montre  garnie  de  pierreriea.  Ce  même  jMr,'mi 
apfHrit  que  Kœiirilu-Mohammed-l'aRrha ,  avec 
sept  bef^si,  avait  ooi  iipé  le  fmiit  d  t  )smandschilt 
et  le  délilé  de  iisarimMakli ,  el  lluseiu,  pascba 
fàmÊââ,  i«  RM  dn  (MtMM (WwMfttfi ). 
Oui»  — f iMt  «iwlni  Wmém  Pmdm  à  tt 
tourner  ver»  le  gaé  du  Kfailiitnak(Ha)yt),  qu'il 
franchit  heureusement ,  sans  perdre  un  seul 
Iminme  ni  uue  bé'e  de  somme,  iiur  la  rive  gau- 
ckt  ÛÊ  HMy%  Wai4v  .tpavam  tot  villagei 
é*AiMli  ;DwMl  a  imU ,  paiMt  l«  «M- 
reurs  de  Tarmée  des  trois  paicfaat  envoyé» 
contre  lui  par  la  Porte,  de  Kfpprilu-Pa&cha  , 
revêtu  de  la  dignité  de  serdar,  kœr-Huscin, 
pascha  dÂmaaia,  et  kara-Sefer,  pascba  d« 
Dhnifi  Ob  ea  Tinc  an  maiaa  à  tapi  l:tM» 
mmmét  Kan^M.  Lia  tral»  paatkaa  fimat 
battos  çt  pris  :  on  les  aitcirha  .  t^te  nue ,  sans 
kaftans ,  la  corde  au  cou  ,  aux  poteaux  qui  sou- 
tenaient la  tente  de  \V  ardar.  cl  le»  ssaridsches, 
les  segbao»  Msairat  voltiger  leurs  aabres autour 
ém  WHHÊmèm  uéimpm,tomm  tm  alMiat 
à  diaqiie faistam  laur  abattre  la  téte ( I).  Au  vil- 
lage de  Bosoghian  près  de  K  :Hit',hri,Kwlia  pré- 
walaaasAMiciiiiiaM  au  vaiuqueiir.^  ,av«i|0lé 


(i) 


par  la  flwtMs,  rèiail  de  nonveaui 

si  une  fois  il  pouvait  opérer  sa  jonolimi  avec  %n 
trois  amis,  les  trois  pasctias  Ipfsfhir  Pasrha , 
Kutschuk-  rscbauscb,et  Scbefasawar-GhaM-Pas- 

dcs  pa«il».iMb  it  dt  * 

Mohammed.  Ewlia ,  ayant  pris  ooegé  de  War- 
dar. qui  lui  fit  présent  d'une  bourse  d'arf^ent 
d'un  noble  cheval  arabe  et  d'un  esclave  }»ei»r- 
gieo ,  rejoignit  en  trois  jours  son  matire  dans  la 


Pascha  t\m§m»i  ét  l  aveuglflBili  4i  War- 

dar,  de  son  iRooranre  des  honunes  et  de  la  poli- 
tique otiomane .  doii(  il  ven  ait  de  saisir  un 
tiuuveau  trait  bien  cai^ctén.sttque  :  «  \  ois ,  dit-il 
fcKpB^ieclmi  idwrir ^  arti  été  ap^mrté  par 
un  favori  da  aailai ,  <t  par  Kalfl^H-'MaMi 
trésorier  de  Paient  de  la  Porte,  Siawuseh.  »  Tel 
cMait  le  contenu  de  cette  pièce  :  «  Si  lu  as  eocore 
ta  téie,  tu  inarcberas,  de  concert  avec  tes 
firères,  ks  paadnt  IpaBUe-TadMaidi,  BMki- 


tmn  la  niaila  Madlt  Wardar-Ali-PMha;  la 

saisiras  ses  biens  et  enverras  sa  tète  à  ma  su- 
blime l'orie.  Je  l'ai  nommé  gouverneur  d'É- 
gypte,  où  tu  peux  expédier  ausnitét,  sans 
mWir  MM  aanm  pitat,  att  i«a  kÉMh 
et  éévoué  CMMM  f  iinminr  (l)L»BiHli  eaa 
rut  bien  vite  avec  cette  lettre  retrouver  War- 
dar Pas<  ha.  Le  kiaja  de  celui-ci ,  Oialil,  homme 
babile  et  pénétrant,  se  réjouit  beauoonp  de  l*«- 
lalcié  <a  Mflilammed-PaaiAa  pour  aoa 
etaeaiiaaBiinii  i  Iwlia  laMMMrif  i 
adressé  à  Wardar- Ail -Pascha  :  t  Mon  vesir  Lala 
Wardar- Pascha .  ta  faute  t'est  pardonnée;  le 
Als  du  deflerdar,  Mohammed-Pasclia  a  voulu 
i^e  laettre  CB  révolte  couurt!  uous,  et  s  tut ei  mer 
d%M  ft  bmai,  «Mrilià  Aapni 
le ,  et  en  quelqaa  liaa  f  aa  M  la  HraavM,  i 
etcpvoie-moi  sa  téte.  Apri^s  ^aee<11ltJlli^8ement 
de  ce  service,  lu  es  assuré  du  p,ouvero«aieDl  de 
TÉgypte ,  sana  avoir  dt-  prcseuta  à  otfrir  (È).» 
Aiasi,la  politique  da  la  Parle  I 
bellee  eaalia  tiÉilt»,  am  la 
d'abandonner  la  vain^iiip;  al  dk  II  livrer  à  aa 
troisif-me  chef,  é};alement  exrîtr  pnr  elle.  War- 
dar-Pascha  montra  euc4>re  a  liwba  pAuaieuraill* 


(1)  Ewlia,  l.i.fol.m 
W  JM,  p.  9M. 
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tn»  iMn  49  eoMlaBdiiople ,  de  li  VaMé, 


lih«idiii>MuIakkab,  du  nHlM,  defti^ 

taseh,de  Murad  ei  d'uu  autre  af;a,  qni  Ion» 
l'exciiaient  à  mar-  hor  sur  la  ca[Hlale ,  pour  v 
meltre  tia  à  U  corruptioa  et  aux  désordres. 

1|7mJ^b.Am*^^  mâ»^^t   A  t__ 

WinM*^^HBHI  nMNn  WBC IR  VOlICv  ■  CBB  III' 

fitaUoM,  et  Mlaolpe  IpMMi^ÂMiui;  fl  «t 

de  iiM){aiffqiiet  préaenM  I  fMh.  Ce  dif^ne  nioK- 
sager  allait  partir,  lorsque  «c  rép-indit  le  broi» 
de  i  approche  d'ipschtr  -  f'ascha.  \\ardar  lui 
dit  :  «Demeure  encore;  après  mon  eotretieu 
avcete  paidia , fanral de  Wc»  Mrticscliaaeaè 
écrire,  et  tu  pourrai  flnfnfter  iMÉl  des  lettres 
d'Ipiichir.  n  Hwlia  sr  rendit  sur  une  hauteur 
pour  nmleiTfpIrr  l  enlrée  d'Ipwhir.  au-devant 
duquel  b'avaiiva  Wardar-Pasdia.  Toute  la  cani- 
pa^ae  de  TaAcrkeadi  H»k  co«f crte  de  cavale- 
rie et  de  dm»;  lei  CraqMe  dlpacliiratiieiit 
nutetenant  franchi  la  rivière ,  et  pénétraient 
leotement  dans  le  camp  de  Wardar.  Tout  à 
coup  retentit  le  eri  :  «  Allah!  allah  !»  Lu  uuajîe 
de  puuMière  »éiùve,  une  lutte  s'eujjagc  au  mi- 
liea  d\M  afllrcn  déi4MPdre.  Le  kiaje  dTpaelifr  et 
aaa  ffmê  a^étainit  jei  és  8ur  les  teotea;  un  mité- 
rable ,  appelé  Jusuf,  avait  jeté  Wardar  à  bas  de 
fon  cheval  d'un  coup  de  bâion ,  et  Tasait  «  harf^é 
de  lîeaa  (i).  Le  combat  dura  sept  heures  dans  la 
pMae  de  IMheelteach ,  la  rivière  fut  rougie  de 
iBim.  Lea  treopea  dlpeebfr  ement  1^  deMus  ; 
lea  paecine  eepiMi  hirent  dlHvréa  et  revêtus  de 
kaflans  d'honneur.  Devant  eux  .  et  devant  Ips- 
chir,  fut  ainerH'  Wardar-Pas*  ha  ,  <pii  arcabla  le 
vainqueur  des  plus  .sau^,laul»  reproches  :  «C'est 
doae  il,  fui  criK-ll,  ni  réoeapeaie  peur  B'a- 
vohr  pM  Maaé  oatreger  ten  épuuae ,  et  te  ravoir 
réservée  à  Tokat  ;  pour  cela  ,  K(rprflo-Mohani- 
iiied ,  Kara-S<»f(»r  ef  Hu^pin  l'asrha,  ces  lâches 
que  lu  vois  ici ,  ont  niartlié  contre  moi  :  leurs 
tèies  aeraieot  tombées  depuis  quelque  lemps,  si 
je  tt*avaia  t^oMé  M  ft  teeperolce.  Ah  f  poarqool 
u'avoir  pas  cru  aux  avertissementa  in  pwideat 
defterdar  (^ghlr-Mohammed,  qui  me  conseillait 
de  me  défier  df  toi  ?  MainU  nant,  abats  ma  lete, 
et  planle-Ht  oè  il  te  plaira,  a  la  boute  de  ton 
éiNioae.»  Bb  f«hi  K  >  prihi-MiiliaaiiBed-Peacba 
teMi  de  aataM»  la  eoMit  de  Wardar  eidlpa- 


(1;  Ewlw ,  1. 1 ,  rai.  436 ,  é'icoord  avec  ftaima,  p- 142. 


chir;  Wardar  fut  étranglé  avec  les  principaux 
de  ace  ^Hcrrfcrif  et  lewe  fttfet  hawici  de 

paille,  furent  envoyées  I  Gonàtaetinople  (1). 
Hv^  lia  vint  présenter  des  fiMîrtf  allons  a  Ipschir- 
Pascha,  <•(  lui  demanda  ses  ordres,  fpschirlni 
montra  le  cadavre  de  Wardar,  en  disant  :  «Cela 
fNMt  Inftp  Vêb  de  lettre  et  d^nndre.  Va-t-eB| 
aisQB  je  VMie  leB  cadavre  9t  eôt^  de  eiial^l. 
—Je  ne  suis  n(  rdieHe,  ni  sandsrhakbe}^.  je  ne 
jiorie  ni  sabre  ni  étendard,  i  c|M>ndit  Ewiia.» 
Uu  sourire  éclaircit  le  visage  d  1,  s  hir  :  >  Qu'a- 
vaie-lo  donc  à  faire  auprès  du  fils  du  detu  rdar, 
re|irit«ll;  pafqaai  a>e.ta  pas  avee  Um  «bmIb 
Melek-Ahmed-Pascha  ?  —  Graetea  aeli^iMari 
répondit  Ewlia.  je  m'aitacheaux  illustres  vesir» 
seulement  dans  \v  Imt  de  voy  ager  ;  je  suis  venu 
pour  cela  av(  c  le  fils  du  defHerdar  à  Ersenim , 
et  j*ai  tramé  alaii  roceaaien  de  Mre  un  voyage 
m  Pciae;  palii|M  vom  evei  «lé  seanaBé  aa 
gouvernement  de  Syrie,  je  m'attacherai  à  voua, 
j'entrerai  en  S}  rie,  et,  s'il  plail  à  I>ien ,  je 
|x>urrai  pousser  mes  cour.•>e^  jusqu'en  Arabie. 

—  Je  ne  te  prends  pas  avec  moi,  dît  Ipschir; 
attacbfrM  eevIoMiit  I  MalcIt-Aknied-tacte. 

—  Gracieux  seigneur,  i<pll^uB  Ewlia,  wnm 
m'êtes  tous  trois  alli('s  au  même  déféré;  la  mère 
de  Moliammed-Pascha  ,  mon  maître  .  est  pro- 
che pareute  de  vous  et  de  la  mère  de  Melek' 
Ahawd^lMa,  et  la  mère  de  .Metek-Ahaied- 
Paacha  eat  asMv  de  la  arieoae.  Om  dent  taMMS 
sont  issues  des  Abaset  eanne  ««ae.  —  ¥afei 
donc,  s'écria  Ipsrhir,  comme  il  me  fait  parent 
du  fils  du  defterdar.  pour  me  réconcilier  avec 
lui  !  •  Il  remit  au  voyageur  des  lettres  amicales 
pour  Moliaaiiied-PaielM,  dan*  IcMioelka  II  Fhi*- 
viuit  à  se  rendre  â  ConstaBtlMple ,  et  B*effHt 
que  de  misérables  présents  en  récompense  du 
message,  l  ai  il  était  sorti  de  l'une  des  plus  ab- 
jeaes  iribuivdes  \bà>ts  (2).  Ewlia  retourna  ver» 
aaai  aiaHw  MalwaiaBad ,  et  ee  dirigea  à  sa  suite, 
par  Aj«aah,  BastaaaN,  IMaH,  TaraM,  Hlwe, 
vers  ConMantiaop'e.  \A  éiait  arrivée  d^  la 
t<^fe  de  \Vardar-Ali-Pa.scha ,  qui  avait  été  reçue 
avec  des  sentiments  divers:  car  les  uns  maudis» 
saient  Wardar  comme  un  rebelle ,  les  autres  dé- 
plondeat  la  peeie  dNm  iMNBBie  fBi,  eaid, 
vaitnaMaerl\ 


(1)  Ewlia,  1.1, p.  IMl 
(3)  JM, 
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plu  complètement  de  Wardar,  ordonna  que  I  fu^^sent  tenues  ouvertes ,  éclairées  par  des  flam- 

répousede  cette  victime  fût  attachée  de  nuit  à  ]  beaux ,  et  les  marchands  voyaient  enlever  leurs 

un  poteau,  et  violée  publiquement  à  la  lumière  j  marchandises  sans  payement.  Ine  autre  fois, 

des  flambeaux.  Ou  eut  beaucoup  de  peine  à  lui  1  uu  cavalier  sortit  tout  ù  coup  du  vieux  sérail, 


fUre  révoquer  cette  (§aMt  sentence  <1). 


pereoomt  tout  le  narciié  en  criant  qne  Ton  cit 


Le  despotisme  du  harem ,  le  luxe  insensé  du    à  Fermer  lootea  iea  boutiques.  Dans  un  instant, 


sultan,  et  la  tyrannie  du  f^rand  vesir  croissaient 
de  jour  en  jour.  Ahmed-t\is(  ha,  descenfiant  <Ui 
tschausch  MustaPa ,  tils  d'un  prêtre  grec ,  était 
sorti  du  service  du  reis-efendi  iCodret,  pour 
fterenlr  naître  des  requêtes  du  grand  vesir 
Kara-Mustafa-Pascha.  Après  Teiiaitlaa de  SOD 
maître,  il  s'était  élevé  successivement  aux  pos- 
tes d'Intendant  de  la  chambre,  d  ajja  des  sipa- 
bis ,  d'aga  des  jauilschares ,  de  premier  detler- 
dar,  pour  être  enfin  revêtu  de  la  dignité  de 
grand  vesir.  Actif ,  habile,  formé  ani  afflrires, 
il  avait  une  humeur  despotique,  et  nourrissait 
une  ambition  insatiable.  Pour  devenir  le  {gendre 
du  sultan,  il  se  sépara  de  Mjn  épouse,  fille  tie 
Chanedansade^Aga ,  sou  ancien  protecteur,  la 
liannitdala  capitale,  ainsi  qq^  sa  mère ,  pour 
la  rappeler  ensuite.  Alors,  le  sultan  fit  entrer 
cette  femme  r(^piidi(^e  dans  son  propre  harem  , 
et  donna  sa  plus  jeune  fille,  Bibi-Sullan,  au  {;rand 
vesir.  Dans  celte  occasion ,  le  luxe  des  noces 
dépassa  tout  ce  que  Fon  avait  vu  jusqu'alors  ;  le 
sultan  ordonna  de  gainir  de  fourrures,  an  lien 
'  de  tapis,  tout  le  palais  dibrahim-Pascha ,  sur 
l'hippodrome,  dont  il  avait  p.ratifié  la  huitième 
cbaszeki ,  TelU,  la  seule  qui  lui  fut  tiaocée  dans 
lies  formes.  Le  grand  vesir  et  le  deflerdar 
Tsdialidscfaiaade  8*^islrent  en  violentes  me- 
mm  pour  raeocilUr  celte  quantité  énornse^do 
fourrures;  mais  comme,  en  dépit  de  lou'?  ces 
actes  tyrauniques,  on  n'y  put  parvenir,  il  fallut 
se  contenter  d'étendre  de  la  martre  et  du  lynx 
an  seni  koesdik  du  palaia: le  sultan,  en  visi- 
tant ces  préparatifo,  fot  mécontent  de  la  ma- 
nière dont ,  i  une  certaine  place  ,  les  couleurs 


on  ferma  partout .  même  les  portes  de  Constat!- 
tinople .  qu  il  fallut  rouvrir  aussitôt  ,  d'après 
une  nouvelle  injonction.  Enfin ,  la  discorde  x 
mit  aussi  parmi  les  favorites  tes  plus  influentes  ; 
le  grand  vesir  fit  sentir  son  humeur  despoiÉpe 
à  son  propre  frère  Ibrahim ,  et  la  colère  de  h 
Validé  frappa  la  chaszcki  Schekcrpara.  Ibra- 
liini.  ft  èrc  du  {jrand  vrsir,  marié  récemment  à 
la  favorite  Cbobjar,  était  revêtu  de  la  charge  de 
ministre  de  llntériew.  Gonflant  dans  le  poovcir 
que  lui  donnaient  ses  fisnctiaiis,  et  dans  Tuppai 
d'Ahmed ,  il  s'abandonna  sans  pudeur  à  l'ivro- 
gnerie. Un  jour  que  sa  raûson  était  noyée  daiw 
le  vin,  il  brisa  uu  verre  sur  la  tète  d'un  bmland- 
scbi  qu'on  lui  avait  envoyé;  ensuite,  il  lai 
donna  une'  bourse  d'argent  pour  étouffer  ses 
plaintes.  Néanmoins,  le  grand  vesir  apprit  ce 
fait  ;  il  manda  Ibrahim ,  et  sans  considéra- 
tion ,  ni  pour  leur  étroite  parenté,  ni  pour  la 
dignité  dont  son  trècc  était  revêtu,  il  til  appli- 
quer deoi  cents  coups  do  béton  sur  b  pianlc 
des  pieds  an  ministre  de  l'intérieur,  pois  0  or- 
donna de  le  fustiger.  Alors ,  le  grand  chanabel- 
lan  implora  la  }',râce  du  patient  à  demi  mort,  et 
s'offrit  même  à  rerevoir  la  correetioii  ;\  la  place 
du  coupable  ;  le  grand  vesir  eut  graud  peine  k 
se  laisser  fléchir,  et  à  se  contenter  de  la  déposi- 
tion d'Ibrahim.  A  force  d'instances,  le  juif 
Aaron ,  chef  de  la  corporation  des  marchands, 
réconcilia  les  deux  frères,  et  la  déposition  de 
Musa-Fascba  fit  obtenir  à  Ibrahim  le  gouverne- 
ment de  Bagdad.  La  fovorite  Scbckerpam  Ait 
traitée  avec  plus  de  rigoeorpor  la  Validé,  qui» 
après  l'avoir  fustigée  de  sa  propre  n<aiii .  la  âi^- 


de  deux  peaux  étaient  en  désarord.  et  II  déposa  i  f)ouilla  de  tous  ses  biens ,  aitisi  que  son  amie  in- 


et  fit  emprisonner  le  ministre  des  finances.  Lue 
des  femmes  du  harem  persuada  même  à  ce  mo- 
narque frénétique  de  placer  dn  pierreries  dans 
sabarbe ,  et  de  se  noidrer  ainsi  en  public.  INmr 

satisfaire  les  brusques  caprices  des  souveraines 
du  harem,  Ibrahim  ordonna  que  les  boutiques 


(t) 


timeHamida,  et  la  relégua  à  Ibrim,  en  Nubie. 
Les  deux  confidents  de  Scbekerpara ,  Suleiman. 
Dede  et  Ibrahim*  TscheklN ,  durent  rendre 
compte  de  a»  trésoit; on  trouva  250  bourses 
d'arfîent ,  une  énorme  quantité  de  n  ètements 
précieux  et  de  riches  étoffes ,  2(M)  bourses  bro- 
dées de  perles.  Ces  femmes  furent  embarquées 
sans  vêtements  et  sans  argent,  et  tombèrent 
tel  une  si  profonde  misère,  qn^cUes  durent  se 
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.  trouver  hnireuses  de  NCtVOir  do  gouverneur 
d'figypte  5<I0  piastrf  s  pour  lear  entretien.  Su- 
ieimaa-Dede  fut  décapité,  Uwahim-Tschelebi 

'  étranglé. 

!  L*aotre  geudre  du  soltan^  Fasli-Pttcha, 
'  tenta  une  lotte  inégale  eontre  le  pouvoir  pré- 
'  pondérant  du  grand  vesir.  Étant  menu  de 

^  Humili  à  Constantinople  comme  set'ond  vesir 
de  ia  c()U|>olt.',  il  se  permit  de  dire  la  vérité  au 

'  ,  sultan  sur  l'état  grave  de  la  frontière  de  Bos- 

f  nie  et  les  progrès  des  Véoitiens  en  Datmatie. 

'  En  effet,  après  que  Tekkeli-Pascha  eut  été  ré- 
duit à  lever  le  siège  de  Scbenico,  plusieurs  for^ 
teresses  du  sandschak  de  Kekke  lonibtTcnt 
entre  les  maius  de  l'euuemi ,  Klis  même,  le  Ik>u- 
levard  de  la  frontière  dalmate  depuis  sou  iucor- 
poration,  cent  dii  ans  aoparavant,  an  territirire 
ottoman.  «  Gomment ,  dit  le  sfdtan  étonné ,  mon 
lala  (le  grand  vesir^  m*a  dit  pourtant  que  l'ar- 
mée des  iutidéles  s'était  emparée  seulement 
d'une  église  et  de  quelques  palauqucs  !  Serais-tu 
en  état  de  dire  cela  en  face  à  mon  lala  ?»  Comp- 
tant sur  la  justice  et  la  vérité ,  Fasli  accepta  la 

I  proposition  du  sultan.  En  présence  do  souve- 
rain ,  il  fil  un  rapport  fid^'le  sur  le  trislc  état  de 
ia  Humili  et  de  la  Bosnie.  L>e  grand  vesir  nia 
tout ,  et  des  paroles  menaçantes  furent  échan- 
gées. Fasli-Pascha  reprocha  au  grand  vesir  sa 
corruption  et  le  traBe  des  emplois.  Ahmed  ac- 
cusa son  adversité  d*envie  et  de  calomnie  :  le 
premier  exposa  combien  le  grand  vesir  cachait 
la  vérité  au  sultan  :  Alinied  sonfint  que  l'on  de- 
vait épargner  les  nouvelles  pénililes  aux  oreilles 
délicates  du  Grand  Seigneur.  Ibrahim,  satisfait 
de  CBS  ménageoMots  du  grand  vesir ,  le  comfila 

'  d'éloges  avant  de  le  congédier.  Bientôt  après, 
un  cliatti-seherif  donna  un  coniinandemeut  à 
Fasli-Piisi  ha  dans  la  guerre  de  Crète.  Sur  sou 
refus ,  il  fut  mis  en  état  d'arrestation,  et  ne  re- 

'  couvre  sa  liberté  qn*cn  acceptant  le  gouverne- 
ment d^Assow. 

Cependant  la  Pologne  et  la  Russie  s'étaient 
plaintes  auprès  de  la  Forte  des  irruptions  des 
Tatares,  qui  avaient  entraîné  plus  de  quarante 
miUe  prisoomers.  t  u  ordre  fut  adresse  au  chau 
d'envoyer  les  captifb  h  Gonstantinople ,  aftn 

(  qu'on  pftt  les  mettre  en  liberté.  Le  clian  islam- 
Girai,  ayant  pris  communication  de  la  dépêche» 

I  ré[K)ndit  sans  hésiter  :  ■  Nous  sommes  les  ser- 
viteurs du  padischab  -,  les  Husses  ne  veoleot  la 


paix  qu'en  apparence ,  tant  que  nous  les  prCi- 
sons;  aussitôt  qu'ils  ont  les  mouvements  libres, 
ils  di'solent  les  rivages  de  l'Anatoli  avec  leurs 
tschaiks.  Plus  d  une  fois  nous  avons  représenté 
que  l'on  poofait  s'emparer  id  de  deoi  châteaux 
abandonnés;  mabitenant  les  Russes  les  oeen- 
pent,  et  ils  ont  élevé  plus  de  vingt  petites 
palanques  fortifiées  Si  nous  les  contemplons 
tranquillement  cette  année,  ils  soumettront 
Akkernian,  et  devicudronl  maîtres  de  ia  Mol- 
davie. Ils  ont  jeté  sur  nous  la  flamme  de  la 
guerre,  et,denotreoAté,  nous  avons  entraîné 
quarante  mille  Cosaques  :  si  Dieu  le  veut,  je  ré- 
duirai le  czar  comme  le  woiwode  de  Moldavie,  à 
ne  plus  être  qu'un  gouverneur  dépendant  de  la 
Porte.  B  Les  messagers  du  sultan  retournèrent 
porter  ces  paroles  à  Gonstantinople,  où  le  grand 
vesir  biterdisait,  sous  les  peines  les  plos  ri- 
goureuses, tout  entretien  sur  les  opérations 
maritimes;  car  il  soutenait  au  sultan  que  les 
Vénitiens  avaient  regagné  leurs  ports,  tandis 
que  les  flottes  de  la  république  fermaient  la 
sortie  des  Dardanelles.  Ipschir-Paseba  adressait 
des  rapports  aussi  mensongers  de  l'Asie  Mi- 
neure, où  le  rebelle  llaideroghli  bravait  les 
armes  ottomanes  dans  le  canton  montagneux 
de  Soggud.  11  annonçait  que  les  rebelles  s'é- 
taient dispersés;  vingt  prisonniers  enlevés  & 
cet  malheureux  figurent  prâdus  dans  la  capitale^ 
et  quatre-vingts  attachés  aux  bancs  des  galères. 
Ali-Tschelebi  de  Guselhiszar,  qui  avait  pilèté 
ii!al;;ré  lui  son  appui  à  Haideroghii,  et  qui,  aus- 
sitôt après  reloiguemeut  de  ce  chef,  vint  faire 
s^  soumissions  dans  le  camp  d'ipschir,  fut 
saisi  tratirenaemc&t,  chargé  de  liens,  et  envoyé 
à  Cîonstantinoplc,où  sa  tète  tomba  sons  le  ht 
du  bourreau.  Il  semblait  que  c'étaient  là  des 
vengeances  approuvées  par  la  loi;  mais  les  ou- 
trages exercés  sur  le  cadavre  du  vesir  kowa  nus- 
Ibrahim  soulevèrent  Ilndlgnation  publique. 
Sur  Tordre  après  du  sultan  ,1e  corps  dnira- 
him ,  attaché  à  la  queue  d'un  cheval ,  fut  traîné 
(les  Sept -Tours  au  Sérail ,  et  jeté  là  devant  la 
toiiiiMiu'  dite  des  Executions,  où  il  resta  plus  de 
di\  jours,  infectant  l'air  de  ces  lieux.  Toutes 
ces  atrocités,  la  vente  effirontée  des  emplois 
pttbUcs ,  ta  passion  du  sultan  pour  lesftMinnraa, 
passion  dont  la  satlsfhetion  entraînait  à  des  ex- 
torsions, h  des  emprisonnements ,  à  des  vexa- 
tions et  des  tortures  de  toute  espèce,  accrois- 
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HISTOIRE  DB  L'IMWRE  OTTOMAN. 


9k  Kwri-m Mlipti ,  tttm  ét  hait  am 

les  invités  fijyuraicnt  les  colonels  les  phw  Hl- 
ttupnfs  des  janitsciiSres .  qui  claifnt  rn  m^»c 
i«iivp«  1«9  adversaires  ies  piu.*)  déclarés  des  mt- 
«HT  tes  iwirrurct  «I  sur  Vaaibftt  Kflr*>M»- 


saieat  clia(|ae  jour  la  taaUMi:  ^i>ii<iue;et  I  m  i  ua  achfit  forcé  à  IL»raki-Ag;a,  tenariagedesoB 
tiodigiiaUydm  r^M  «K.Bilteto*  M  trwi- I  fitoBil^^ 
yaioit  iMl»  te>s^itCs,4t  iwir  te  friMl  vesir 
éitvw  des  paiais  ton^Xueux.  Le  suHan  fit  de- 
mander dos  fourrures  à  Ions  fjonverneiirs  : 
.  Vf  f^onre  d'impôt  sotil<'va  ie  oi^coutenteiueBl 
^aériàl  Le  ju^e  de  Galala,  Mobamined-Tscbe» 
ÛyOMSVcrtds  fr«  des  dwwteshi,  m  rtadil 
aii^rkd»9raMl  vMir  J'accabla  de  reproebes, 
et  insista  pour  <^lre  roaduit  auprès  du  sultan. 
«Je  n'ai  que  trois  (  lianres  ;i  rourir,  dit-il  :  ou 
bit*u  vou:»  QIC  tuerez,  et  je  me  réjouis  de  mou- 
rir ta.  Biriyr ,  uti  f«Mt  tt'npoiira  4e  Gbq- 
iliBtiDSftet.ÂiBi  te  if jowr  rtes  ét  Ww  M» 
tM|Wt,  puisque  de{wis  deux  mate  nous  bom 
y  sentons  agités  conliuuollement  pnr  d<  s  irem- 
bleiiicnts  de  lerre;  ou  biea  eufio  vous  me  dépo- 
serez. i)aiu>  la  prévtsioo  de  ce  éoroier  cas,  j'ai 
installé  teoD  mU»  â  m  place,  et  j*ai  édUHigé 
inoa  costume  officiel  contre  ce  froc  et  ce  bomet 
de  derwiseh  »  (1  l.e  grand  vesir,  crai»>nant 
des  suites  plus  lei  ribies  de  tels  sentiraents,  dé- 
vora ia  colère  «{ue  soulevaieul  eu  lui  la  fraoctiisa 
etle'oHirage  du  iui;e.  Parmi  les  agasttea  troii^ 
pes  aa  diaUnjniii  Kara-Moiail,  cotonal  daa  ja- 
nitschares,  d'une  haute  naissance,  auquel  cinq 
cents  janilschares  obéissaient  avnij;lt  menf  ;  il 
arrivait  de  Crète  au  momeol  ou  le  bakikuli  lui 
remit  la déeiaiuadu  divan,  qtii^ assignait  laeontri- 
buifodi  ftwrnir  ai  foonrurea,  aobre  et  argent 
Jelaril  des  retards  flamboyants  sur  le  messager 
du  fisc ,  il  lui  dit:  «J'arrive  de  (Iri'ic  d'où  je  ne 
rapporte  que  de  la  {toudre  et  du  plomb,  Je  ne 
connais  la  zibeline  cl  l'anibre  que  par  oui-dire; 
piMir  del^ar^ent,  je  n'en  al  puint ,  il  me  firadeait 
ploiAien  emprunter  moi-même  o  Enfin  te  Mri- 
tan  et  le  (;rand  vesir  oublièrent  la  di^fnité  de 
l'empire  à  un  tel  point,  qu'ils  envov^rent  un 
boslaud-'^clii  en  Ptrse,  pour  demander  deux 
élépbants,  cina cents  pièoea  de  drap  d'or,  et 
dcêfiiiirrArei.  La  Talidé,qni  douia  dca  con- 
aeflaaalntelres  à  son  fils,el  le  coiyura  de  ne 
pas  provoquer  dfavanlajîe  la  haine  publique,  fut 
éloignée  du  st^rail ,  el  rt  lécuée  dans  les  jardins 
d'Isk*  ndcr-Tscbelebi.  Quelques  jours  après ,  le 
grand  veste  célâm  dana  tel  jardins,  près  de 
te  porte  dca  Ganom,^*!!  avait  airariiéa  par 


Al.  TtiT 


$U  HP  Ui, 


Le  grand  vesir  e.'^pèrait  se  défaire  de  ces  chcfii 
dans  cette  fete,  déjà  ils  étaient  <»';''i'î  dans  la 
salle,  lorsqu'ils  reçurent  avis  par  un  conrtdeut 
du  complot  formé  contre  eux;  ils  s  écbappéreDt 
rapidement,  et  it  i«aâifcik  iMÉNt  h 
BHavriedQBMd.Iten0b«laKBnlt,  Itetii- 
seuiblèreDi  le»  eofonds ,  tes  espMnat  et  tes 
ancieas,  et  résolurent  la  dépnstfion  dif  i^rasi 
vesir.  Le  prédicateur  de  la  mosquée  du  sottu 
Mohi— ad  ftH  anfw>yé  an  Mrftivqui,  eotraot 
danatea  voaadeaafal,  écaivit  aniim  nnirciri» 
teire  A  tous  les  utealiS,  pour  les  eonvoqner  dam 
la  mosquée  de  Mohammed  au  point  du  jonr 
1_7  août  1648  .Tous  les  «j^aseï  lesulemas  setroo- 
virent  réunis  ;  les  premiers  se  j^èrenf  mir 
dealtancaaona  te  parvia^de  te  anafi 
em  aa  tanaiat  tenr*  teonpea,  Ira 
sur  la  poitrine;  le  mufti  siégeait  dans  Tiuréi 
de  la  mosquée,  contre  le  mattre-anfel;  !i  droite 
et  à  gauche,  en  descendant  vers  le  portail, 
étaient  les  grands  juges,  les  mollas  et  les  ma- 
darrte,  «rivinl  tenra  vaigi: 
prit  la  piwate,  et  exprima  Fi 
pimrraif  se  passer  des  sip.this  ;  mais  comme  fai 
majorité  pensa  que  c  étaii  une  question  d'inté- 
rêts généraux  ,  les  sipabis  furent  ég^iiement 
appelée,  boriqne  M  te  Mda  Ibt  rassemblé , 
on  envoya  dire  an  gnad  vMr  fnH  eèt  *  le 
rc.  dredans  la  mosquée,  poar  S'occaper  dte  11 
siiiiarion  des  serviteurs  de  Dieu.  A  son  retotTr^ 
le  isihaiisclibaschi  fut  accueilli  par  ces  paroles: 
«  V  a  cbex  le  grand  vesir  ,  et  reprends-lni  te 
acaan.B  Le  tachawdilMsehi,  effrayé,  a*«Ml, 
et  on  ne  le  rtvH  ptai.  ohanfclil  sinrdn  h 
part  du  sultan,  trouver  le  mnfli,  pour  kif  de- 
mander la  c<iuse  de  c«*  mouvnneni  «  l.e  padis- 
chah,  répondit  le  mufti,  doit  nous  livrer  te 
pand  viaiir,  tinea  te  riunton  ne  «e  dispemn 
paa.»  UeteMneltrvwdi»  ripllpm  ^IMMUiKH 
mir  en  pièoes,  et  s'échappa  grièvement  blené 
an  menton.  Kara-Tsclinust  h  invita  l'avsenibléf 
à  se  tranaporter  dam  lenmaqnée  d«  aiMm,  aà 
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tout  le  naonde  se  rendit  on  effet.  Le  grand  juge 
Mu&^iiliediiiii ,  ol^l  (k  U  liAUit  la  plus  générale 
<!■  la  paft  detonlitteirltliwde  la  populatiuo, 
vovlail  se  aMbtrcr  dans  celle  rÀtiMO)  nuis  k 
mufti  lui  fit  conseliler  de  s^absteaîr ,  ajoutant 
qu'il  ne  répondait  pas  des  suites  de  son  appari- 
ILUQ.  Dans  la  mosquée,  il  fut  résolu  de  dépost  r 
le  grand  vcs&r»  et  d*Clever  à  sa  place  le  vieux 
fiàhiatmà-Pwà»,  yi,  puU  ilci  nogi  detai- 
ptbis,.ct  t^iknai  mm^tmai,  était  par- 
\eiui ,  sous  le  [^ranfl  vesir  kara-Mustapba,  au 
I)06te  de  dcftcrdar,  et  depuis  mis  à  la  retraite, 
passait  sa  vie  dans  son  jardin  près  de  la  porte 
Haat^  ro  nhtûtn  MqjiCBtM  et  imimci  avtt 
in  4cc«liebi  newUsf  b ,  dè  aocit  alttait 
lliiis  guère  eonna  <|Be  sous  le  aoni  de  derwiacb 
ou  Ssofi-Mobaranaed-l'asi  lia  :  il  parut ,  o(  aiissi- 
I6t  tous  lui  rendirent  hoiuiuage  connue  au 
grand  vesLr.  Un  député  ditf  aller  informer  k 
wlUn  de  wtle  déciaion,  et  ei  loéne  Icnups  ar- 
riva ,  de  i  l  part  du  Grand  Seigneor»  aintooft- 
deni  raukfl^chi-Muatafja-Pasrha ,  pouroi  don- 
orr  que  la  foule  rassensblce  se  di>j>ersàt ,  disant 
(yialors  on  ferait  droit  à  leuv  re<|uéte,  quelle 
qu'elle  £àt,  et  q^e  le  matû  détail  aeresére  avec 
lâgmiMcaaprtsda  taUaa.  U  Me  eas- 
aoiblée  s^oppoaa  daibord  à  TéloigiieiDeiit  de 
mfti  et  du  pa5i-ï):i  :  enfin  ,  ce  dernier  fut  en- 
traîné  par  Taukiiselii  ra^cha,  ]'.n  le  voyant ,  le 
stdlan  lui  rtniut  le  «ceaa  de  I  cmpire,  lui  di- 
tmim^âiééipté  Aluiied-^aBeba^Beii  cn»- 
RMBitpajlhk  1^  livrer.  Lui  qni  est  mon  gendre? 
Je  compte  sur  toi  pour  le  délivrer.  »  Moham- 
ined-P<is(  ha  ne  put  que  baiser  le  bord  du  vêle- 
ment de  son  maître ,  fut  revêtu  d'une  pelisse 
<hionncur ,  et  reconduit  pu  les  deux  eunuques 
fcaijiiaia  ei  ehaeinfiiar.  Lufa^oTil  fbi  leviMi  è 
la  mosquée ,  et  q/ci'il  rapporta  les  paroles  du 
sultan,  de  fotitrs  parts  s'èlevèreiif  res  cris  : 


sceau  de  l'empire  et  de  la  peli.ssp  d'honneur» 
qu'il  envoya  au  mufti,  en  te  priaul  de  le  déli- 
vrer dt  MttMeea.  Les  deux  agas,  priaei^attx 
meneun  dfajaailtrliareeiihwiieii,  t^^aNh 

et  le  vieux  Mu.Hzlibeddin ,  allèrent  le  trouver 
chez  Ini.et  en  lui  représentant  qu'ils  se  char- 
geaient de  diriger  les  choses,  ils  parvinrent  à  le 
ramener  daas  la  oiosquée  du  milieiA.  Maïuieniiot 
les  perceadela  ville  tetnl  eccapict,  «  Vm 
écrivit  i  k  Validé  qu'il  lui  fiUlait  veiller  attM» 
tivement  sur  les  princes;  on  fit  savoir  au  ka- 
puaga  et  au  bostandschibasclii  qu'il  avai(  été  ré- 
solu de  mettre  à  mert  Ahmed-Pascba ,  de  jeter 
Ibeada  irAoe  le  «nllaaikraliiiB, et  d>  élever 
rim  des  princes,  set  flISyA  a  plâee.  Le  fraid 
écu^er  Mustafa  vint,  au  nom  du  sultan,  mena- 
cer la  multitude,  si  elle  ne  se  dispersait  pas ,  de 
la  charger  avec  dix  mille  lioiniiies  sur  lesquels 
il  pouvait  compter,  et  il  demanda  où  était  le 
vesir,  gendre  do  aaltao.  Ub  vieil  *"-inft 
s  avança  et  dit  :  «Nous  voulona  le  varie;  al  le 
sultan  est  padischah,  qu'il  paraisse,  et  qu'il 
tienne  un  diwan  à  pied,  atin  que  nous  lui  pré^ 
senlious  notxe  demande  :  il  faut  qu'il  uoas  livre 
le  «aiir.  NWilpes-  asis-à  eioct  ijesUh-Païaiiha, 
WacdarAli-foscba,  et  ia»tifiennaifnt  "TrMm 
Pa.scha,  dont  on  a  laissé  Le  «aifavre  totufaee 
eu  putréfaction  durant  vingt  jour*  devant  bk 
porte  du  palais  ?  »  Ensuite  le  vieux  MHSilihed- 
din  prit  la  parole  :  «  Voi8,.aga,  le  ty  raïuii^  da 
pedianhah coadeit  leaaoadeàs»  j^rUi^^  le 
pillai;e  el  la  corrH{)Uou;  teafenne 
le  trésor  ne  suffit  pas  a  leurs  rapriees,  les  si 
sont  ruinés,  les  infidèles  ont  pris  en  Bosnie 
quarante  ioriereases,  el  barrent  les  Dardanel- 
les. H'ai->tu  pas  été  envoyé  pour  cooaidérer  les 
^aaaa  avec  tes  freyia  yem?  INnaqMaâ  danc 
ll!$»4u  pas  rapporté  la  vérité?—  Le  padiacbahi 
répondit  le  chasinedar,  ne  sait  rien  de  cela.,  et 


«.Non,  DewleL  firinule  solennelle  avec  laquelle  |  c'cnI  ma  faute,  car  j'ai  craint  de  dire  la  vérité 


on.  s'adresse  aux  grands  vesirs),  ceb  ne  peut 
paaail»  aiosîpiet  be^i  gpé  inalgcé,  le  NMiaïaaK 
RBanlvesiB  dot  alfer  aeiraïuer  le  a^^^ 

q^'tl  eut  renxhi  compte  de  sa  mis.sion,  tremblant 
de  crainte  et  les  yeux  pleins  de  larmes  :  «  Vieux 
chien,  s'écria  Ibraiiiui  eu  fureur,  tu  as  provoqué 
les  troupes  pour  devea  r  vesir  puais  approche 
m  yeii,  toi  tour  va  vcnlra,  al  avsaildt  il  L*<a-> 
saillit  à  coupa  defoing^  Saoi-ltfaMiiwd.  tout 
égaBdo,  ircgîtgM  leatiaoo,  fit  nn  j^aqfiei  da 


devaul  le  vesir;  mais  déciacezrmoi  maintenant 
ce  que  VM»  vaidaa^  le  taanametliat  tdila> 
BMDt  an  padiscbah.  »  MiisiiiiMtfdîa,.aa  neoa  de 

la  réunion,  [)rodni.sit  trois  demandes  :  1"  aboli- 
tion de  la  vénalité  des  emplois  et  de  la  corru|^ 
lion;  '2"  éloignement  des  .sultanes  favorites } 
y  extraditioB  du,  grand  vesir.  Le  cbasinedar 
partit  avec  ce  aseseage  pour  le  sérail,  oô  lea 
basiandschis  avaient  été  armés ,  où  des  caaaM 

tM»>m  été  ttia  ta  tatterie.  Le  soir  tfUif  ^Mk- 
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et  les  ulémas  semblaient  vouloir  retourner  chez 
eux.  Alors  ap^as  leur  dirent  :  «Seigneurs,  si 
nau!>  uuu!»séparuusceiie  nuit,  demain  il noussera 
inpoHiUe  ée  now  fAmir;  ne  iioiisdiii»enoi» 
pM  qae  Tordre  ne  aoit  ramené  dans  le  monde; 
passons  la  nuit  ensemble  dans  l,i  mosquée,  n 
Les  ulemas  se  rendirent  à  cet  avis  Ce  jour-là, 
vendredi,  il  n'y  eut  point  de  prière  publique  ;  les 
akmaa  m  dlftrflmèreDt  la  nnit  diu  tes  cfaâa- 
hm  des  juitsehares,  qui  lèi  mitèrent  en 
b6tes(l). 

Cependant  le  grand  vesir  Ahmed  -  Paseha 
n'était  pas  resté  dans  le  jardin  où  se  célé- 
braient -  les  noces  de  son  fils  ;  redoutant  les 
projets  des  a^s  qai  tvtient  échappé  à  aesooro- 
plols ,  il  s'était  retiré  dans  son  sérail  avec  son 
muhurdar  (p,arde  du  s(Taii\  son  chasinedar 
(trésorier)  ei  son  trie  liis/dsthi  (référendaire). 
Après  minuit  vint  un  otticier  du  quatre-vingt- 
nnièine  résimenC  des  janitsebarcs,  confident 
dn  gnoé  tesir,  la  tête  couTcrle  d*nn  voile, 
ponr  lui  donner  avis  de  la  réunion  des  agas 
dans  la  mosquée  du  milieu.  Aussitôt  Ahmed  se 
leva,  fit  sa  prière,  appela  le  muhurdar  et  le 
chasinedar,  (Mrdonoa  à  celui-ci  de  faire  char- 
ger snr  un  dieval  tljOOD  dneats  qoi  se  troo- 
TiiCBt  dans  le  trésor,  prit  des  anneaux,  dont 
deux  diamants  d'une  valeur  de  10,000  piastres, 
et  un  rubis  non  moins  précieux,  avec  un  koraji, 
s'élança  en  selle  avec  ses  deux  pages  favoris , 
Ahdiet  Chalil ,  et  se  rendit  i  la  maison  de 
D(li*Burader,  Tun  de  ses  amis,  qui  le  cacha , 
sans  que  le  garde  du  sceau  et  le  trésorier  sus- 
sent où  leur  maître  était  allé;  ils  l'apprirent 
par  un  muhsir  (huissier),  qui  l'avait  épié.  Le 
garde  du  sceau  et  le  trésorier  alltocot  deman- 
der Ahmed-Pascba  dans  la  maison  de  Dell- 

Burader,  qui  dMwrd  Se  dépendit  de  l'avoir 
chez  lui  ,  puis  ne  voulut  pas  le  garder  plus 
longtemps;  de  sorte  que  le  malheureux  Ahmed- 
Pascha  gagtia  la  demeure  d  Ahmed  le  Long,  et 
ne  se  croyant  pas  encore  en  stÉicté  dans  ceUeu, 
se  réftasiaclieiIiadscliiMmm;  mais  ee  faux 
ami  dénonçasa  retraite  au  nouveau  grand  vesir. 
Tire  de  1;^  par  quarante  homnjes,  il  fut  conduit 
devaui  Ssofi-Mohammed  ,  qui  le  reçut  debout 
les  i)ras  ouverts.  Us  s'assirent  eosuiie  à  côté 


\  ^i)  Raina,  L  ii ,  p.  la-i»,  d'apris  la  FMiIce  « 
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l'un  de  l'autre,  et  Ahmed  sollicita,  Implora  seu- 
lement de  Mohammed,  la  vie  et  la  permission 
de  faire  un  pèlerinage  à  U  Mecque.  Ssofi-Mo- 
hammed releva  son  coora^e  par  de  beUea  pa- 
roles, disant  qœ  tout  s'arrangerait  arce  Tar- 
gent  nécessaire  poui^  npniser  les  froujies.  et 
qu'il  |K)uvnit  pour  le  moment  se  tranquilliser. 
Cependant  Ssolî-Mohammed  avait  envoyé  chez 
le  nrafll  pour  obtenir  le  fetwa  nécessaire.  Ah- 
med, saisi  d'effroi,  buvait  eonp  aor  conp  de 
l'eau  à  la  glace.  Le  ki^ade  Mohamnied-Pasdia, 
Hnsein-Aga  de  Pergame,  vint  s'incliner  de- 
vant lui,  et  lui  deuiander  la  déclaration  de  ses 
trésors,  avec  lesquels  il  pouvait  sauver  sa 
vie.  Ahmed-PasGha  se  fit  donner  de  rencre  et 
une  plume,  et  de  sa  propre  main  inscrivit  des 
sommes  qui  formaient  un  total  de  300  bourses: 
«Gracieux  seigneur,  dit  le  kiaja  sans  réserve, 
ce  n'est  pas  cela,  il  faut  tout  déclarer.  »  Ahmed 
lûonta  on  léro.  Snr  les  représentations  réNé- 
réesdn  Id^a,  que  c'était  trop  peu,  il  tira  de 
son  sein  nne  bourse  de 1,000  ducats,  et  les  deux 
pages  durent  livrer  aussi  chacun  la  leur  de 
3,U00  dticats.  c  Prends  cela,  dit -il,  comme  un 
préM.'ut  pour  le  grand  vesir,  nuire  père,  »et 
il  prolesta  ne  plus  rien  posséder.*  Non,  mon 
digne  seigneur  paseha,  reprit  le  tiaja,  votre 
père  ne  reçoit  pas  de  vous  cet  argent  comme 
un  présent ,  il  vn  s'en  servir  {lour  apniser  les 
troupes ,  »  puis  il  partit.  Ahmcd-Fascha  se  re- 
flrit  encore  I  boire  coup  sur  coup  de  Peau  à  la 
giaoe,  et  ae  coucha;  lea  dem  pages  attendi- 
rent à  ses  pieds.  A  peine  avait- il  essayé  de  s'en- 
dormir, qu'un  messager  vint  l'éveiller,  en  lui  di- 
sant d'ouvrir,  que  les  troupes  le  demandaient, 
et  que  le  grand  vesir  voulatt-intervenir  conime 
médiateur  ponr  Innener  une  récondUation 
8  aoi^it  1648).  Gomme  il  descendait  Pescdlav 
qiiehju'un  le  prit  sous  le  bras;  il  se  retourna 
pour  voir  qui  c'était ,  et  vit  devant  lui  Kara- 
Ali ,  le  bourreau,  qu'il  avait  si  souvrat  em- 
ployé, c  Hé  I  mécréantflla  de  puuin,  s*éaia«t<IL 
~Hél  gracieux  seigneur,  répondit  le  bour* 
reau ,  en  lui  baisant  ironiquement  la  poitrine.  » 
riamal-Ali,  l'aide  du  bourreau ,  saisit  Ahmed- 
Pascha  par  le  bras  gauche;  ils  le  menèrent  à 
la  porte  de  la  ville  :  là  le  bourreau  relira  son 
bonnet  rouge  qu'il  mit  dans  sa  mandie,  enleva 
le  turban  d'Abmed-Pascha ,  le  renversa  dinn 
coup  de  poing  par  derrière,  hii  jeu  h  CQide 
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autour  du  cou,  et  aussitôt  les  deux  exécuteurs 
tirèreot  simultanén  ent.  de  sorte  que  la  victime 
ne  put  laisser  échapper  que  ce»  mots  :  a  Ah  !  le  fils 
de  putain!  »  Le  cadam,  durgé  mr  un  dieval, 
ftit,  d*«|irte  Tordre  du  grand  veair.  Jeté  dana 
rbippodrome.  Au  lever  da  soleil,  les  uicmas  et 
les  agas  des  troii{>c8.  précédant  à  cheval  le 
grand  vesîr,  passèrent  devaut  le  cadavre  d'Ah- 
med-Paâcha,  pour  se  rendre  dans  la  mosquée 
da  anltan  AliDod.  Le  grand  juge  de  Ronili, 
Benamsete,  qui  avait  aoolevé  une  haine  géné- 
rale par  ses  excès  et  sa  corruption,  s'était  mis 
également  en  iiiarclie  en  gniudc  pompe  et  avec 
une  suite  d  huissiers  revêtus  de  leur  costume 
olBciel,  pour  aejoiadre  aux  nkmaa.  Le  grand 
jufe  d*Anatoii,  Bfemaiaade,  à  eèté  duquel  il 
voulait  cheminer,  piqua  son  cheval  pour  s'éloi- 
gner; tous  les  autres  ulemas  firent  de  même, 
de  sorte  qu'il  se  trouva  le  dernier ,  en  arrière 
de  tous  les  autres.  Un  uleuia,  nommé  Abdul- 
lah-Eftndi ,  lui  cooMiUa  de  ae  retirer;  maia  ee 
fat  en  vabi.  Quelqneauna  de  ses  plus  grande 
ennCflBiequi  marchaient  à  côté  du  mufti,  dirent 
à  ce  dignitaire ,  lorsqu  il  fut  en  face  de  la  mos- 
'     qnée  :  u  Gracieux  seigneur,  cet  infâme  est  là 
aussi. — Qu'il  s'en  retourne  bien  vite ,  et  ne  re- 
'    puraiiee  poeaujourd'lnii»,  dit  le  muAL  Lee  ule- 
'    mas  comprenant  la  diegrâce  où  était  toodié 
Benamsete,  Vaccal  lèrent  d'inji/res  de  toute  es- 
^     pèce.  Quand  il  eut  mis  pied  à  terre  au  pied  des 
'     degrés  de  la  mosquée,  MuszelU,  jeune  muderris 
i    audacieux,  lui  arradia  eon  turban;  un  antre, 
i    Meend,  lui  teiéna  oncoopde  poing  eur  la  tète 
i    ainsi  déooavcrte,  et  un  troisième ,  Kudsisade,  le 
jeta  en  bas  du  degré  où  il  niellait  le  pied.  Mus- 
I    zelli  cria  aux  soldais  :  «  l'ourquoi  restez-vous 
:    ainsi  oisifs?  frappez  donc  aussi  ce  misérable  U 
I    Alort  run  lui  porta  un  coup  decootean,  Tautre 
i    Fatleigldt  de  la  crosse  de  son  fusil.  La  téte  ou- 
i    verte  et  ensanglantée  il  se  jeta  ;i  l'étricr  du 
mufti,  dont  il  tacha  de  san^i;  le  vêtement, 
implorant  son  assistance:  un  mot,  un  signe  du 
i   mufti  l'aurait  sauvé ,  maie  ce  dignitaire  donna 
de  réperon  à  eon  cbeval,  et  aoeeit^  le  mel^ 
heureux  grand  juge  fut  maseacré  par  les  sol- 
dats. Apr^  lui  avoir  enlevé  son  kaftan,  on  lui 
trancha  la  tèic,  que  l'on  plaça  dan.s  l'ouserture 
\    de  ses  pantalons,  par  derrière,  traiieuicai  bar- 
,   bare  et  jgnnminierixrteervé  ordinairenient  aux 
I  ^iréticaseupplicMeicniuileoBjeta  le  cadavre 


I  dans  l'hippodrome,  î\  côtt*  de  celui  du  grand 
!  vesir.  Dschiudschi-Chodsclia,  non  moins  odieux 
aui  soldats,  qui  voulaient  le  mettre  en  pièces, 
fut  eanvé  pour  le  moment  par  eon  baau-père 
MoUa-MabnuMl;  aprèe avoir  édnngi son  eo^ 
turae  contre  un  petit  turban  et  un  l^er  kaftai^ 
il  sortit  de  la  mosquée  par  une  porte  dérobée. 
Les  afîas  rejetèrent  snr  les  ulemas  la  f.mte 
du  meurtre  commis.  Murad-A^a  alla  exiiorter 
lee  troupes  au cefane  et  an  repos,  leurdéfte- 
dant  d'eiercer  aucune  violence  sur  qui  que  ce 
fût.  Aussi  Kœ.se-Ali,  l'un  des  muderris  des  huit, 
créature  du  vesir  immolé,  eut  la  vie  sauve. 

De  la  mosquée  du  sultan  Ahmed,  l'ancien 
juge  de  la  Mecque,  le  Bosnien  Bcyasi-Hasan- 
EtakH,  ftit  député  auprèe  dn  eullan  pour  lui 
faire  connaître  que  Tarmée  déeirait  le  voir.  Il 
revint  après  avoir  écliojié  dans  sa  mission.  Deux 
autres  ulemas,  Esaad-ttendi,  ancien  juge  du 
kaire,  et  Lschakisade-Faszihi-Tschelebi,  allè- 
rent trourer  la  enltene  Yalidé,  pour  llnviler, 
elle  et  le  prinœ  ainé  Mohammed,  à  ee  radre 
dans  la  mosquée,  parce  que  Ton  avait  adopté  la 
résolution  de  déposer  Ibrahim ,  d'appeler  Mo- 
hammed à  la  succession,  et  que  l'on  avait 
obtenu  un  fetwa  à  cet  effet.  La  Validé  fit 
répondre  que  nul  avènement  an  tréne  n*aveit 
encore  eu  lieu  dans  la  mosquée,  et  qu'ils  eussent 
à  venir  dans  le  sérail.  Le  dernier  jui;e  de  Mé- 
dine  ,  8ireksade  -  Abdurrahman  -  fc^teiidi ,  fut 
chargé  d'aller  représenter  au  bostandschibaschi 
que  toute  réeietanee  de  aee  gens  acreit  vaine,  et 
que  toue  les  boelMdidiie»  s'ils  faisaient  mine  de 
se  défendre,  seraient  immolés.  Le bostandscbl» 
baschi  invita  .ses  j;ens  à  la  tranquillilé  et  se 
rendit  à  la  mosquée,  où  il  garantit  à  ra.sst  mbiée 
;  une  facile  entrée  dans  le  sérail.  Cependant,  daas 
j  le  palais,  le  euUan  avait  appelé  les  pages  et  lae 
gûdeadeejerdins  afin  de  les  exhorter  àprcndro 
les  armes  pour  la  défense  de  sa  personne  et  de 
son  trône:  mais  au  lieu  de  joyeuses  acclamations 
il  n  obtint  que  cette  sombre  réponse  :  f  C'est 
Vordre  de  notre  pedieehahl*  l«  mufti,  lee  ko- 
diaikcn,  lee  agae  Mueelttieddin,  Begtaaeh  at 
Murad,  se  rendirent  au  sérail,  et  s'avancèrent 
i  jus  [u'  t  la  p  nie  de  I  Kgout  :  là,  parut  la  snliane 
\alidi',  avec  lui  iiirhan  noir,  un  voile  noir,  et 
accompagu tc  d  uu  esclave  uoir  qui  i'é^eutait. 
Lee  nlonm  et  les  âges  laealaÉrent  en  eilenoe,  et 
elle  leur  dit  :  «Eel-ll  juelç  d*eieiter  de  teb  ttou- 
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lilcs?  n'éles-vous  pas  tous  des  osdavcs  tenant 
le&istenee  «Je  h  f^rtice  de  cpHp  m  n^on?»  Alors 
le  v»eB«^««»ïiheé«lin  n^pixifla  ks  ]4m  pleins 
(MViei  :  «Gracieuse  maUmn,  ««it«rtBl««l- 

^,.-l*là  éi|illtei|ua«f«-viiigt8af 

la  recenottis^ance  ne  mm  (>erMiet  donc  pas  d  as- 
6i«ler  paifsiWeinent  plus  lon^iemps  à  la  ruine  de 
rillM8ti>e  ^ynaMie  et  ét  l'empire.  Ohl  plût  A 

M-41  éfmraMllt  je«*il4>«80if)  m  d'are^ent,  ai 
d*eaF»plo<-.  iwife,  f^racieuse  damo.  la  folie  et  l'ini- 
quité du  padischate  ont  ameiif  s  maux  irroH»ë- 
diaWos  snr  le  m«Rde.  km  luhdéles  est  pri» 
quaranic  ft)rt<W8Sêi  im  I*  ftWAlMPIll  4t  êoê- 
Jàt^  fuMril  Tiin^  IvWaux  enoisenl 

dtovwUrt^rdane  l«s.  taadia  que  le  padi.schah 
nerèveifue  v-^^m'^^*,  i**"-  prodij^atilêa,  vénalité. 
Mivi  téffistes  MHit  rafMeii)i>k»,  et  «olfsedu  k 
fctwt  ppw  wi  chawflWii*  mr  h  mêmb^im 

:  moBtrei  de  b  eondes- 
ice  :  en  von»  opposant  à  no»  désirs,  c'est  à 
l'action  rit  »  lois  que  vous  ré:iiii»t^. u  La  Validé. 
Quoique  iQudié^  4ie  ewnpMsioa  p«ur  mni  ils 

ItaiW  Évoir  donné  de  sages  ciuueils,  f»ar  4e« 

manœuvres  dos  favorites,  elle  a^ait  M  bamiie 
du  p;ti»(S,  el  dcv  ail  ("in'  reléguée  à  lUiudi's.  Plu- 
sieurs fotf  Ibraiiiui  avait  oiaUiaité  ses  wmr% 
AkcUe,  FatioM,  &ÊÊÊÊmàê,  et  tiailnCiaiatft, 
en  im  forait  i  des  actes  de  doiucstloité  ewm» 
les  etaaszeiis.  4>a  fîeumîe  et  ia  mère  n«  pouvait  \  liisloiie  il  j^arde  un  silence  absolu  sur  les  sc^nei 
oublier  ce*  outra  [',e.s;  m'aumoiiiK,  vllc  proposala  «û  lw-n»éme  «joué  un  rôle  acuf  2  «Kli  bien! 
i?miMnyfl*^  du  th^'-  d  iiiraUiui  i>ouk  la  tuteiie  dii  «mIîh  k  \  alidé,  4e  vais  aller  chereher  uton 
dtatÉte»ilt*iViiiM.U|Dalli«tAM«lMiiu  i  pÊ^-m  WMummté^  et  lut  mmrt  h  tnhtn.» 
WÊÊÊâï  ^iliÉlllliMl  imniiliuiiiil  m  point  ;  en«a,  •  tstaochinalkffis  des  niemasn  des  a,;as  la  suiv- 
it ^rand  juflie  déposé  d'Anatoli .  Han<  fisade,  r«Bt.  Oevant  ta  porte  de  la  Félicité  fui  aussitôt 
prit  la  parole  :  «Gracicu-sti  dame,  nous  S4)iimocs  dressé  un  tn>ne  :  le  jeune  prince  de  sept  ans  se 
pleins  4e  couHaiu  e  dans  voii«  JMouveiilauce  e(  ^  présenta  ^r  la  porte  de  la^A)ltère,  entouré  des 
V4ili«  cttiapatHon  pour  IM  *|2||||||^|||2j22^^^^ 

da  soUaB ,  mais  eacore  de  ous  U<« 
cni)'anls;  plus  t(\t  vous  nieltru  un  lenue  :i  Téial 
priései<t  des  choses,  plus  on  devra  se  l^éi.ciier. 
I^eouewis  irimnpiunt,  leifato4es  emplois  et 
éM  Utoi  plintdc  tePHn;  te  «lt«o,  MMpé 
seuleniMit  i  satisfaira  sts  passions  et  ses  piaisira, 
)>'éloi};ne  du  sentier  de  la  loi.  i£  cri  psrti  des 
nimnrts  é^à^^Htaê»  immt  a§pelar  i  •  idèto  è 


la  i^riére.  est  étouffé  ]>-\r  le  «^on  des  fifres  et  des 
tambours,  des  cymbales  H  tiis  dAles ,  dont  re- 
tentit <e  sérail.  Personne  ne  petit  sttis  danger 
dMMT  m  MM«II-,  tlMl  ^  vfiM  l^é|ii«im 
vous  -mèHie.  Le»  maroëés  sont  au  piAl^;  Itt 
iBBOcents  tués;  les  esclaves  favorites  f^mupr- 
neni  le  monde.  «La  Validé  teuts  encore  uin  h  .s 
de  faine  ctianger  htnr  décisiim  :  «  OHitaji  là 
i^mdes  méauiiis;  IbiRatefllAirteMpiéi^ 

fçe»  fliesofes.      BI  cnuinient  tirer  des  seconrs 
de  ce  parti?  reprit  flanefisade;  !é  sultan  n'a-t-B 
pas  mis  n  mort  le.s  sujets  bons,  actifs  et  vaiUants, 
tels  que  ki^ra-Mustapha  et  le  conquérant  de  II 
Onfe,  JnaM^MM     MitottHI  ponibie  de 
mettre  sar  le  trtSne  un  enfant  de  sept  anaP  flè- 
jecta  la  Validé      D'après  la  sentence  de  ntN 
léfjisfes,  ré()ondi»  llauelis^ide,  il  n'est  pris  per-rm 
de  laisser  régner  un  insensé,  mhut  d  un  ige 
mlr;  le  jNwvMriMiiveriiti  appaiiiaiidrali  jàA 
à  ma  |éne  ^ttp^  doué  d'une  sttne  riiMi; 
notre  fetwa  esl  fondé  sur  ce  principe.  Avec  un 
souverain  eulani .  mais  dotié  d'intelligence,  un 
sage  vestr  maintient  Tordre  dans  le  monde;  un 
ankaa  pkis  âgé,  nute  tteilll^etpfflteaf  «Mfé, 
jMtcfiÉftHitie  wqmMS)  tefviBei  talMBte  et  II 
terreur,  par  la  prodigalité,  hi  eorrtipIlMl,  tesM» 
frajrpsrt  Irsineitrires(l).i)  Kara-IVchelcèfsade- 
Asis-bfeodi  {Mrla  encore,  mais  avec  tant  dMn- 
eeimfBMiee,  que  rimionograpbe  de  l*ennpire 
fst  tnppoftcr  Mt  pÉfélci  ^  d-  AMit^fiftndl 
lui-même  deit  m  avoir  eu  lionle,  car  dans  soi 


couehep  dti  mteil.  fl       leilMminn]»ei  des  le* 

sirs  et  des  idenias  ;  u  ais  tons  ne  furent  pas  ad- 
mis, de  perirqtie  le  pauvre  enfant  ne  s'cfFi-a\àt 
d'uAv'  tiop  [grande  piesse.  La  \  alidé  le  recoœ- 
la  garde  du  boslands4:hibaschi ,  et  les 
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ve&irt  H  |e>  uleow,  prieéM  dM  «ilihd^^,  49  .  ^errièr^  |ef  foires  k^djaskers,  de  spfiç  q^e  1^ 

tachokadar,  du  Ixjslandschibaschi,  se  dirigèrent  ref^ards  <^u  sultan  ne  tombèrent  p:\s  sur  lui, 

vers  I  aijpartenicut  où  se  tenait  le  sultan  Ibra-  I  Ibrahim  ayant  reproelié  au  nnifti  qu'il  lui  devait 

him,  p(iur  lui  aunquv^r     déposition  ;  ^Nlou  -  sapl^ce  ;  <rCe  p'e^t  pas  toi,  répondit  Abdurru- 

|MdMaî^,  d'aprte  i%  dlcbioii  4èl  utefnt»   d»  |  him,  qoi  m*«t  Mt  niifli,  c*€st  I«  Dieu  tiMit-polt- 

principaux  peraonoagesT  vous  devç^  vousretirer  sant.  »  Ibrahim  leva  les  mains  tu  ciel  en  réciiant 

dans  la  vie  intérieure.  —  Traîtres,  s'écria  H  ra-  des  prières  et  prononçant  des  malédielions.  I>e 


h  in,  lie  sui&-je  point  le  padischah?  quesi|^uifie 
l^ut  cela  ?  »  Alors  Abdulasis-Efeudi  se  chargea 
tuoatç  de  propoocer  le»  paroles  les  plu$  l^ar- 
dicf  :  flNUi,  m  ii*fS|iDiBt  psdiaclifli;  oir  tn 
MVptes  pour  ricp  19  jaslice  et  )•  loi  ;  tu  as  ruiné 
le  monde;  tu  as  consumé  ton  temps  dans  le  jeu 
et  la  débauche;  lu  as  dissipé  les  ln*sors  de  l'em- 
pire pour  de#  fiiiilitès;  la  corruptioq  U  la 
cniMfé  qnt  donioA  H  maàt  soot  m  SQtiver- 
■emeiitj»  IMûin  ne  ttm  point  de  «liaeater 
avec  le  mufti,  Asis-Efèndi,  et  les  deux  agas 
Muazllieddin  et  Begtascb,  répétant  à  chaque 
instant  :  «Ne  suis-je  point  padischah?  que  si- 
gnifie tout  cvla  è  »  a^«»  de  rialérietiTt  inler- 
liHM  sain  «  «  Mtl,  M  dlNBl  :  «ÛÉl,  vans 
êtti  empereur,  vons  nVret  à  ^roM  Npoisr  que 
pour  quelques  jours. — Mais  pourquoi,  reprit-il, 
dois-je  descendre  de  ce  trône?  —  Parce  que, 
décUra  liruUleinent  Aait-Ëi«iidi ,  vulis  Stt  éU» 
indigne,  à  ftrce de  tous  ¥n  <lni§ni  êm  Um» 
Yqs  fneétrcs.»  Itaraiiiv,  flffjtiit,  I9  traita 
dlmposteur,  et  adressa  la  même  injure  au  mufti 
et  h  tous  les  autres;  puis,  baissant  la  main  vers 
ta  terre,  il  dit  :  «  Vous  faites  padischah  un  enfant 
haut  comme  ceci  ;  comnieut  un  tel  enfant  peut-il 
régaerf  Voos  élevet  donc  pIntM  ce  vieillani, 
(montrant  .SsoA-MoImmmed  X  an  rang  de  padi- 
schah ;  mais  un  vesir  peut-il  être  padischah?  Cet 
enfant  n'est -il  pas  mon  fils?»  Abdulasis  repro- 
duisit les  reproches  déjà  énoncés,  et  s'en  permit 
d'autres  encore,  que  Thistoriographe  de  Icm- 
pire  n*a  pas  répétés,  à  cause  de  leur  inconre- 
nance,  et  qu'Asis-Efendi  a  roup,i  de  transcrire. 
Alors  Ibrahim,  apostrophant  l'aji;:!  des  janit- 
schareset  le  mufti,  les  tr;iiia  <l  lirais,  (pu  ou- 
bliaient leur  fortune  créée  par  ses  mains,  il  aurait 
sans  doute  montré  la  même  iirfiatioo  contre  le 
grand  juge,  Bebi^i-Effendi,  auquel  il  avait 
donné  sa  dignité,  si  celui-ci,  comme  il  le  raconta 
lui-même  à  un  historien  (1),  ne  s'était  caché 


(t)  BdwM-llimnMB,  Rte  ,t.  *P>  ^7* 


silihdar  cl  le  tschokadar  le  soutinrent  sous  les 
brais,  et  le  conduisirent  quelques  pas;  puis  il 
s'arrêta,  et  rcoommen^  la  discussion,  fit  encore 
nn  pas  araiit  d'échanger  de  WHivellas  paroles 
avec  les  assistants,  et  finit  par  serrer  les  mains, 
en  s'éeriant  :  <'Cela  était  écrit  sur  mon  front; 
c'esl  Tordre  de  Dieu»;  ensuite  il  se  laissa  con- 
duire à  iif  prison  des  Moineaux.  Arrivé  là,  il  dit  : 
«Grice  H  I)IbQi  maintenant  je  vais  devènfar  le 
chef  de  la  société»,  voulant  foire  entendre  par 
là,  selon  l'historiographe  de  rcmpire,  qu*fl  était 
devei^u  l'ancêtre  de  ses  successeurs.  Sa  prison 
était  composée  de  deux  pièces,  recevant  une 
fiiible  lumière  d'en  h^ut.  I^e  lendemain,  ou  mura 
tOQtfii  ks  quvcrlnras,  è  feineption  d*uiie  seule, 
par  laquelle  on  lui  })assait  des  aliments.  Deux 
de  ses  belles  esclaves  furent  aussi  enfermées 
avec  lui,  et  la  grille  qui  recQuyril  la  porte  lut 
scellée  aveç  du  ploml). 

Pi»  jours  de  oette  cipitvilé  semblèrent  avoir 
expié  t9ulfs  ses  débandies  et  tons  set  crimes; 
des  voix  s'élevèrent  en  sa  faveur  parmi  les  si- 
pahis,  qui  désapprouvaient  hauiemeni  le  ren- 
versem«'nt  violent  de  ee  priru  e  du  troue  de  ses 
pères,  et  l'élévation  d  uu  eutaul.  Le  mufti  At>- 
dnrrahim,  le  grand  verir  Ssofl-Mohammrd, les 
kadiaskers,  l'aga  des  janitsehares,  ainsi  que 
Murad-Apa  et  Kara-  lschausch ,  craignant  le 
retour  de  l'ancien  état  de  choses,  et  par  consé- 
quent ia  ruine  définitive  de  1  empire,  ne  trou- 
vèrent d*aulre  remède  que  la  prompte  exécution 
dlbnUm.  Pour  légitiiner  le  meurtre  do  sultan, 
on  posa  au  mufti  cette  question  :  «t4t  loi  per- 
met elle  de  déposer  et  d'anéan  ir  un  padischah 
qui  confère  les  dij^nités  de  la  science  et  du 
sabre,  non  pas  à  ceux  qui  les  méritent,  mais  à 
ceux  qui  en  sont  indignes  et  qui  les  adiètentau 
asoyen  de  la  cormptktt P» Le  fetva  dit: «Oui», 
d'après  le  principe  du  kanun  :  tS'Il  y  a  d' nv 
chalifcs  en  u;énie  temps,  fuez-en  mt  •  Quand 
le  mufti,  le  grand  veir,  les  kadiaskers  et  les 
agas  parurent  dans  le  sérail  pour  l'exécution  de 
la  aenlenoe,ka  serviteurs  s'enfoirent  dans  toutes 
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les  difieetioiit,  car  aociui  d'eoi  lie  vookft  prêter 
la  main  au  meurtre  du  sultan  [18  aoiU  1648]. 
Les  gens  de  la  suite  du  mufti  et  du  [;i  ;Mid  vesir 
brisèrent  la  porte  du  cachot.  Le  bourreau  même, 
Kara-Ali,  que  le  ^rand  vesir  avait  ameué,  se 
cadia  |iOur  ae  dérober  à  ses  terribles  fonctions. 
«Où  est  le  bourreau,  ce  maudit»?  cria  le  grand 
vesir;  Kara-Ali  (oinlia  on  p  curant  A  ses  pieds, 
et  demanda  qu'où  le  tuât,  car  il  ne  seniii  pis  vu 
état  d  exercer  les  devoirs  de  sa  char(>e,  laiii  la 
main  et  les  pieds  lui  tremblaient  ;  ma^  le  grand 
vesir  lui  appliqua  un  coup  de  bâton  sur  la  iHe, 
en  disant  ■.«Viens,  maudit»!  et  il  entra  dans  la 
prison  avec  le  nuifli.  suivis  du  bourreau  et  de 
son  aide.  Les  kadiiiskers  et  b  s  agas  regardaient 
de  Tégout  par  la  flenètre  pour  eontcmplcr  cette 
scène  dliorreor.  Le  sultan  Ibrabim  était  vCtu 
d'une  tunique  rose,  avec  des  pantalons  roiij^es, 
retenus  par  une  ceinture  brodée  ;  il  était  coiffé 
d'un  bonnet  et  tenait  le  koran  de  la  main  gau- 
cbe.  A  Taspect  du  grand  ?eslr  et  du  mufti ,  sui- 
vis dn  bonman ,  auquel  il  aTSit  donné  tant  de 
besogne.  Use  mit  à  pousser  des  gémissements  : 
«  N*y-a-il  <iouc  aucun  de  ceux  qui  mangent  mon 
pain,  qui  prenne  pilié  de  moi  et  me  protège. 
Ces  cruels  veuicul  uie  tuer;  grâce  !  ^ràcc  !» 
pois  s*adressant  an  mufti  :  c  yois,  Abdurraliim , 
Jusu^Pkscfaa  m*avait  ocoseillé  de  te  faire  aé- 
enter  comme  un  pmocatenr  de  troubles  sans 


M  ;  je  t*ai  épargné,  et  tn  Tent  ine  tuer  !  voici 
la  sainte  Écriture,  le  Koran,  la  parole  de 
Dieu  ,  qui  condamne  les  hommes  cruels  et 
injustes»  (1  .  Lorsque  les  bourreaux  mireut 
la  main  sur  lui,  il  éclata  en  blasfriièmes,  et 
maudit  le  peuple  des  Tttrcs  ft  cause  de  son  iii> 
fidélité  envers  ses  souverains  (SX  Bnlb ,  le  cor- 
don en  serrant  son  cou  arrêta  ce  torrent  d'in- 
jures. Le  cadasT.',  nj  porté  dans  la  cour  des 
appartements  intérieurs,  fut  lavé  par  le  chod- 
scba  et  rimam  du  sérail,  Husein-Efendi,  et 
aussitôt  après  déposé  contre  la  porte  d'Aja-So- 
fia ,  dans  le  tombeau  du  sultan  Mustapha.  1^ 
serviteurs  de  la  {^;rande  et  de  la  petite  cha  nbre 
allèrent  brûler  de  1  aloès  et  de  l'auibrc  près  de 
ses  d^[KHiilles,  et  lire  le  Koran,  afin  que  sur 
ces  nuages  de  parfums,  et  sur  les  ailes  de  la 
prière,  son  âme  s'élevât  doucement  bercée  jus- 
qu'au repos  éternel  et  à  réternclle  lumière. 


(1)  IMm»  I.  n,  |k  190,  tvce  In  tirea—ineBi  ta 

plus  délaillées;  roy.  auMi  Subdc» ,  fol.  36;  Fmtike, 
fol.  414  i  Uufeia  WedKhUii ,  foi.  36;  Muhamiited-Cba- 
life,  ft»l.l4;  contiiHnUonde  TBiiKiiN  oolrarwlle  de  Ka- 
iat8fhrI<bi-Abdulasi»-Efciidi  ;  Rauratul-Ebrar ,  fol.  13: 
HUJoire  d'Atxii-I'aiïcba;  Ewlia,  I.  i.Pol.  444  ;0«man- 
Ettaii,  BiMOiNdMculiam,  et  ri*4u«hau  Ibrabim, 
dan»  la  biographie  d'Ciu'liakiKade,  ptonrore  la  vie  du 
mÉme .  daua  les  biu^raphiesi  d'Uuuau-kkudikade. 

(2)  Rapport  de  Paujotti,dMis  ta  aciei  «urCBiiirés  i 
ladnBOeltaie  é'ÉiiL 


Digitized  by  Google 


LIVRE  LI. 


MOBAM-^IFO  IV  CEIKT  LE  SABRE. — lE  PRÉCÉnFNT  GRAND  VESIR  EST  MIS  EN  PitCES. — DERWISCB- 
PASCHA  DEVIE?iT  CRAIVD  TESIR. —  LA  VIEILLE  ET  LA  JECNE  TALIDÉ.  —  EXÉCUTION  DE  DSCHllI- 
SCHI-CHODSCIIA. — ORfiAKtlSATKMK   DE  CHAMBRES  DE  PAGES,  ET  FORBUTION  DES  CADBTS. — 

imoHUBcnon  un  aPAns.— -Aiibiitb  DasPACtt.-— fbtwa  i»  fléiiTBiiGB  ■obibub. — duin- 

fCBBBlV.  —  us  SIFAnS  BAMBlltS  A  LA  aOlllll8814M  PAR  US  JAHITSGBARBS.  —  Plll  SU  CHBP 
DE  BRIGANDS  XABA-HAIDERSADE. —  ACTES  DO  OtkStÙ  TESIR. ->  DtBâRQOEHEllT  A  PHOCÊB.— 

DÉPOSITION  ET  SUPPLICE  DU  GRA?fD  VESlIt  DER^  ISCII-MOHAMMED.  —  AINBASSADES  ASIATIQT'ES 
ET  EUROPÉENNES. — RENOï  VEll.EMtlNT  Dl  TIUITÉ  AVEf:  IIAKOCZT  ET  DE  LA  PAIX  AVEC  L'aUTRU  RE. 
—  GVRD8CUI-NEB1  REBELLE  A  S&.IJTAR1.  —  MlTl.AEUlb  DE  SOLDATS  EN  CRÈTE.  —  SIÈGE  DE  CAN- 
DIS RBOOHSIBRCÉ  ET  &BTÉ  POUR  EA  SBOMOC  FOIS.  —  DÉPOStnON  DU  GBA1I9.  TESU.  —  LB 
mfHBFBBM  BSr  CHARGÉ.  —  L^ASTROaiMlB  RB  lA  €0IIR  BBS  flOS  A  MIRT.  —  ttiNBHBim  BR 

CRftn,  SUR  LA  nom,  aux  darbahwaw  bt  kn  boshib. — absdrdcshesiiris  de  pihahce. 

— troubles  a  WAN  et  AINTAB  en  strie. — débats  du  grand  VESIR  avec  les  AGAS. — I.IXE 
DE  TABLE.  —  CORRLPTION  DES  MOEURS.  —  EXÉCUTION  DU  PATRIARCHE  GREC.  —  LA  FLOTTE 
EST  BATTUE.  —  DIVISIONS  ENTRE  LES  ORTHODOXES  ET  LES  UTSTIQ LES.  —  DÉPOSITION  DU  UOFn 

RBHftji,  BT  mmÊÊBxnm  r^abib mbbim, — mammt  wm  ia  fumu  vaur*.  ^  RâmotR- 

■BR»  RARB  IB  tÉRAn  RT  PARS  LA  mOÊ^BÈB  DO  lOUBD.  —  RÉHIlIflWI  DO  ailRI  Wt  Dtt 


Huitioars  après  son  avéucmenl,  Mohammed 
te  rendu  I  la  mosquée  d^ub  pour  y  ceindre 
le  sabre  ao  mflicu  des  eérémoDiâ  aceootomées. 

Le  grand  écuyer  menait  le  cheval  que  montait 
le  sonverain  enfant.  Ce  jour-lA  ,  le  {i;rand  vesir 
Ssofi-Mohamraed,  au  lieu  de  se  revèlir  du  kaf- 
tan  de  cérémonie,  ei  de  se  coiffer  du  large  tur- 
ban des  vesirs,  affecta  de  se  rnootrer  a^ee  le 
firoc  et  le  bonnet  des  dcrwiadis  mewiewis,  puur 
nnnonrer  ainsi  qu'il  gouvernerait  en  derwi>ch. 
M.iis  celte  huraililc  n'était  qu'e^térirure  :  il 
voulait  sans  doute  ramener  à  la  confiance  dans 
radmiaistratum  Ifs  esprits  violemment  irrités, 
et  calmer  le  peopie,  qui  pouvait  être  encore 
tout  boolerersé  par  rimage  de  refrro}able 
vengeance  exercée  sur  les  dépouilles  du 
dernier  fprand  vesir  et  du  juge  de  rarnicc. 
Comme  on  eut  détaché  les  deux  cadavres  du 
plateau  de  ndppodrome,  un  janitscbare  se  mit 
à  d<co«pir  les  cbairs  d*Abmcd,  qui  était  fort 


gras,  à  les  détaiUer  et  i  les  vendre  A  raison 
de  10  aspres  par  moreean,  comme  spécifique 
oodleRt  contre  les  rbnmatiimes.  Aussitôt  la 
populace  se  jeta  sur  les  restes  de  l'ox-grand 
vesir  et  de  Tex-grand  juge ,  et  U  s  flt'^(  hiqueta  en 
mille  lambeaux  ;  de  sorte  que  le  grand  vesir 
Ahmed  a  conservé  dans  l'histoire  ottomane  le 
surnom  de  besarpora  (Hiille  morceaux  ).  Cou- 
formARcnt  i  Tancien  usage  observé  après  les 
cliangoinfnts des  souverains,  les  psclaves  et  les 
suU.uifs  favorites  d  liirahim  se  retirèrent  dans 
le  vieux  sérail;  mais  Mahpeiker  ou  Kœsem, 
épouse  favorife  d*Alnned,  mère  de  Murad  IV  et 
dlbrahim,  deole  de  Mohammed,  ayaRt  placé 
SUD  petit^llls  sur  le  trône ,  régna  Hiaintenant  en 
son  nom,  tenant  les  rênes  du  pouvoir,  tandis 
que  la  jeune  Validé,  Tarchan-Sultan  (Russe  de 
naissance),  restant  aussi  dans  le  nouveau  sé- 
rail, flVait  que  rapparence  tout  ciiérieore 
de  Mliane  mère,  aanseicrccr  le  moindre  pou- 
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voir.  Sou  Ibnhlin, llnfloenee  de  K<ncin  ava  t 

été  soumise  en  grande  partie  aux  cnpricesdes 
favorites  dominantes,  et  néanmoins  elle  avait 
obt^u  quelques  changements  relativement  aux 
éCabliwanents  el  tus  dotnioi»  dessoitaDCS  le» 
peiitoMUles.  Jadis,  d*aprts  les  kamms,  les  snl- 
tanes  engagées  à  des  paschas,  devaient  sortir 
aussiliM  dtj  sérail,  cl  se  trouvaient  exclusive- 
ment à  la  charge  de  leurs  é|)oa3(.  Koesem  fit  ap- 
porter eo  cela  des  modifications  ;  les  princesses 
de  deus  a  trois  ans  lancées  à  dés  pasdus,  an  Uèn 
de  leur  ^(re  livrées,  durent  réster  dans  le  sérail 
t>our  y  être  élevées  jusqu'à  leur  âge  nubile,  au 
gnirid  détriment  du  trésor  public,  épuisé  par 
les  sommes  qu'il  fallait  t^ournir,  sous  les  litres 
d*ai^eat  de  pantoufle,  de  vofle  H  dè  oefntore. 
Elle-mèmeavait  fait  montersa  pension  de  veuvé 
jusqu'à 300,000  phsfres.  Abdtil.isis-Kara-Tsclie- 
Ïcbi-Efendl ,  l'historien  qui,  au  renversement 
d'Ibrahim,  avait  ténu  des  pfopOssi  inconve- 
Mts,  <|n1]  n'a  potet  ImêtUûmm  ohvrage, 
et  qui  fldsflftdt  aptft  IVivAioMit  de  Moham- 
med IV,  avait  été  homfflé  gfand  jU{*f  dp  Rii- 
mili .  prétend  s'être  attiré  l'iniruitié  de  la  Validé 
par  ses  observations  franches  et  énergiques  sur 
ces  prodigalités  du  harem;  et  cette  haine, 
dit-il,  ren|i6clM  dans  la  suite  d*étre  éM  à  I4 
place  de  mufîti  devenue  vacante. 

Comme  le  trésor  était  épuisé,  et  qu'il  fallait 
nécessairement  de  l'argent  pour  donner  aux 
trOupes  le  présent  de  joyeux  avènement,  la  con- 
éscatimi  des  immenses  trésors  de  flsdiindsdii- 
Cbodscha  devint  une  i'essource  indtspensràle. 
Le  grand  vesir  lui  avait  demandé  pour  sa  part 
de  contribution  dans  le  présent  d'avénement 
200  bourses  d'argent,  en  chargeant  Moham- 
med'Efendi,  son  beau  pi  re,  oè  toi  ^aranifr 
la  pension  de  rclraile  des  jUges  déposés.  Mais 
f)schindschi  refusai  'a  snmiMc;  et  pourh'casofi  il 
lui  faudrait  absolunn nt  payer  quelque  chose, 
il  se  mil  à  chercher  quelques  bourses  de  mau- 
vaise moiuiaiéi,  ifiildèiraoàii|lltér  alhsi.Lôrsqu'il 
vltèntréi^letschaoscliDascni  avec  ses  gens  pohr 
se  saisir  de  (a  somme  imposée,  ftschindsctii- 
Ch(Mlsclia  s'enfuit  par  une  porte  de  derrière, 
et  sauta  du  haut  d'un  mur  de  dix  aunes,  sans  se 
blesser,  pais  il  alla  se  cacher  dans  la  maison  de 
f usun-Tschaoscli,  sous  une  liai  te  qui  recm?raît 
le  sol.  Le  tschauschbaschi  l'ayànt  iw\i\é  ainsi 
blotti ,  i)aGbindscfai  s'écria  :  «Canaille,  ne  suis- 


I  je  point  kadiasker  et  l'un  des  olemas?»  Mais  le 
'  tschauschhastlii  le  fit  bï^illonner.  el  il  fut  poussé 
A  coups  de  pied  et  de  poing  jusque  devant  le 
grand  vesir.  Les  observations  de  Ssoô- Mo- 
hammed ne  imreiit  te'  délernriner  *  livrer  lei 
900  Iwnrses  de  boniie  siloe.  Alors  le  i^raad 
I  vesir  le  fit  jeter  en  prison  avec  son  kiaja,  et 
ordonna  d^  perquisitions  pour  recueillir  la 
somme  exigée.  D'après  les  registres  des  places 
vendues  et  des  présents  reçus,  fa  fertîinê  de 
Ûbddndschi  dévatt  ifiolité^  ad  ddl  dë  M,000 
piàstréé.  Le  bbllltâd  Kàrà-All  se  tratfspOHa 
dans  la  jtrîsott,  avec  ^és  instruments  de  torture, 
pour  arracher  au  prisonnier  l'aveu  de  ses  tré- 
sors. Pleurant  et  suppliant,  D^chlndschi  se  lîi 
«ifôRffierdHI^iieàvêb  Tnn  âprés  r«titre,étttm- 
fessa  qu'il  avait  19 {Mis ff einS  d'tsprM  nêlltès, 
I  et  70,()00  piastres  anérpnn«  de  bort  poîd^  :  cc< 
!  pièces  furent  ensuite  distribuées  comme  f^rali- 
ficatiml  parmi  les  tfoupes,  et  longtemps  elles 
(AftidMeËI  sMite  ndflldê  AMMiiialH  AdkcMM* 
sctai,  JfMtHtH  éê  MftMH  pmt  fÈ  fftcr 
plus  de  profit.  On  tfotnra  M  réàlH*  ehe*  cou- 
pable plus  de  3,(J00  bourses  ert  Hpèref  rrlcm- 
noyées,  et  la  valeur  de  200  en  vaisselle  d'or  et 
d'argent  ;  mais  on  ne  toudia  point  au  mobilier. 
Dschindscbi  avait  ill^ialement  per(ii  mt  les 
revenus  des  ftodaticNii  fiienses  delaSaMna- 
nije ,  IA)U  aspres  par  jour,  son  kiaja  200.  Ces 
sommes  additionnées,  à  partir  du  premier  jour 
de  la  perception,  formèrent  un  total  de  l5,00O 
piastres,  qot  ferent  firélevées  iiir  sa  farUinè  éC 
restilut^csA  la  mosquée.  Le  grand  vesir  fit  deman- 
der au  beau-pcre  de  Dschindscbi  quel  étâft  te 
roontaut  de  la  dot  de  sa  tille,  et  lui  envoya  les 
1,000  ducats  qui  la  couiposaieht.  Après  une  ar- 
resiatfam  d'un  moiè,  IfccSîndscfei  rat  jÊmbarqud 
pour  aUà*  occuper  le  sandscbâk  dlbriin  eh  Na- 
bie;  ayant ressenii  uoeattaque  de  goutfe  à  Mî> 
chalidseh,  il  obtint  la  permission  de  s'arr^'ler 
I  provisoirement.  Là  il  donna  libre  carrière  à  s;i 
j  langue ,  protestâot  de  son  innocence ,  comme  te 
I  disaient  plusieurs  de  ses  partlsaiisi  (SoDsiânii- 
nopte.  Os  propos ,  ét  la  cninté  <jttê  son  protec- 
teur le  ctian  des  Talarés  hé  voulût  le  relevei*. 
p'ovnqu^rertt  Hïrdre  de  s(m  exécution.  Ix>rsque 
le  tschausch lluscin  parut  devant  lui,  arrivant 
de  Lemnos ,  IIscliiQdscbi  le  re^ui  j&yeusement , 
espérant  aoK  lui  àpportaU  U  noiiveKé  de  sbâ 
rappel  Mais  ë*éiaii  (*annonôe  de  sa  dcraifat 
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scha  vHtifiuÀ  m  puliMni  i^nv»  mi  trisor, 
qui  »*çat  plwjiHi  fOtawttsàjoia^  aui  1,000 
fooraies  par  le  trésor  privé  ^  pour  compl^ier  la 
somme  de  4,080  bourses,  montant  du  piésent 
d'avéoeniéa^  foit  aux  lrou)>es.  A  raisoude  oûO 
piasljre»  uar  bour&e,  cela  donne  uo  jfolai  de 

«  l4to,40Ôdttcals.  Les  cinituaiUtuiiUc  j^t- 

hares  reçurent  ihaciin  3.000  a«prrs.  e\  une 
^gracotatinn  de  solde  de  7  asprcs;  les  sipiliis 
cbacun  1,0UU  aspres,  et  une  aii^mcuiatiM»  de 
fDUb  4e  k  asj^  tct  vlngi-quatre  oMciert  de 
fa  staade  et  je  iâ  petite  ebeti.bre  du  sérail, 
auxquels  appartenait  rhislorien  Mohammed- 
Chalife,  qui  ra{)purlc  les  faits  cltml  il  ftit  lé- 
rooia  oculaire  peodaot  \ts  douïc  aiiuées  »ui- 
YtBtçi»  tttieoC  diàcua  1,<K)0  aapres  du  tNior 
privé,  €t  wtaiit  4n  irtior  publie.  Ua  mubÎm 
aprteon  remit  aus&i  aux  lé^isle»  Uyréseni  en  | 
usaf^e  depuis  Selim  U;  mais  les  quarante,  les 
derniers  des  muderri.v  ne  pi  ireat  Mcuoe  part  . 
dau»  ces  gralificalions  ^1). 

jwqn'afan  éditait  l*«tage  qu*à  chaqoé  avé-  ; 
ncoMiat  de  souverain ,  ua  ceriaia  nombre  des  | 
IUcbo0Uos  des  trois  sérails  de  Cal.ita  ,  d  Ibra- 
him-Pasi^ha  et  de  Keiiipcreur,  fussent  aciielés 
daoa  le»  rao^  des  sipahis.  ou  à  d'afil  res  pUce2>.  . 
OiHMM  c^f^M  i  MfMqNettkm  de  aùh 
BfwolMii  da  ca  nara.  In  iHiiMnrftiiiit  4ii 
sérail  de  Gabla  commeacèrent  à  s'agiter.  Mait 
avant  de  raconter  ees  oion\  enients ,  il  est  néces-  j 
saire  de  dire  quelques  mots  sur  l'organisation  [ 
des  pages  de  la  cbambre  et  de  l'ioslitution  de  ' 
CM  mSnê..  La  eqm  iA1amii$  sa  cavpaMit  de  | 
buit  ainila:  malk  Àadrinoplc,  un  autre  h  Ga-  j 
lata,  et  le  tnusième  à  Consl  ntinople,  Foi-dé 
par  Ibrahim  Pascba,  le^rand  vesir  dt- Suleiinan. 
Gciaient  déjeunes  garfous,  cfaolsis  parmi  les  . 
facroes  d'enbata  arraitUa  a«a  afepétitMi  par-  | 
tieulièreineBi     teHÎa  et  ea  AUMa<e|  oa  laa 
i^rraait  au  service  de  la  porte  ou  i)e  la  cour. 
De  celle  <  cole  ils  passaient  dans  les  ntrp?  des 
si[)ahis  ou  dans  les  dernières  des  sii  chambres 
du  pliais,  appelées  la  ({rande  el  la  petite cbain- 
bns,  paaraaircveafia  daaakaqoatvecliMibrai 


(1)  N;llmti,li  h,  fol.  177.  LltixtitriMi  S<  hariliul-Moi 
$fiéf  dtl  f\w  ciB  fnt  par  l'arnrirf  du  mafti  ;  t'fciUeiM^p»- 
pbe  ^allna  accuse  auM  I  avance  du  mufii.  t 


des  uftïciers  de  La  cour  aiia<  Uci»  vcriiabkiuau  a 
la  pcrsonaie  àa  ioftan  (  !)•  Aioaltei  tiraîâ  aîraiis, 
eoutcniut  cliacun  tnoto  etnis  }euoe&  far^dtaf 
étaienlt  de  véritables  écelés  dont  Les  élëvéa 
élaieal  formés  pour  la  gm  rre  ou  pour  la  cour. 

grande  et  la  petite  chambres  coutena^ut, 
r.uae  deux  cents,  l'autcecéat  paires  aspirants^  et 
dafs  le»  quatie  çhaiabm  «tpér^r.-t,  se  di^- 
trîbaaieot  û  sufticieraaltacbâaà  la  perso:  ne  du 
souverain.  Ij  (dernière  de  ces  thami  rys  i^ail 
celle  des  seferlis  ou  cavaliers,  don!  le  chef 
porte  le  titre  de  l^i^u,  el  qui  u\aii  ut  >uia  de 
fiaire  laver  le  Ik^fe  du  siiilaii.  Là  se  tormaieni 
aussi  les  chanteiHTs^  danseurs,  barbiers,  bai- 
gne; rs  du  si'rail.  Le  bascljkullukdschi  lavait , 
deux  fuis  par  semaine,  dans  un  bassin  d'argent, 
la  mousseline  du  turbau  du  suïtau,  et  pendant 
cette  opération^  fai  ae&ilia  «atoaâjfeat  des 
dbaats  aa  dueor.  La  tcoisième  raaàibcià  éatt 
aiTeciée  au  ki'ar,  sommelier,  ou  plutôt  c'était  ti 
que  se  préparaient  et  se  conservaient  les  su- 
creries, les  confitures ,  les  sorbeb  et  les  sauces 
dfe  toute  èspéce.  (.es  p  ges  dé  ccite  «  bambre 
fbiu'nissident  les  bougies  pour  les  apport eraenls 
et  les  cliuipelirs  du  sérail,  j^sbriquaient  dn  itlf- 
fêtas  ciré,  qu'ils  donnaient,  par  demi-  une,  aux 
pauvres  souffrant  de  blessures  ou  de  plaies,  afin 
qu'ils  appelassent  les  béucdicl ions  d  i  eie)  sur  la 
ienam  da  tullui;  eoâa,  ils  péirtaairiM  lîea 
puC!I)es(diune),  les  anMiKCÎcs(  teasa  \  d  am- 
bre et  de  niuisc,  regardées  con  nie  des  talisRians 
sanitaires  et  aphrodisiaquo.Le  chef  de  la  troi- 
sième chambre  avait  encore  l'insucction  suc  les 
gens  atlàchés  aiui  cbisïnes,  qui  etaieàC  ^Vitéa 
én  douze  catégories  :  acheteurs  db  pt  ufets,  fa- 
bricants de  bougies,  cuisiniers,  conftsetjrs, 
boulangers,  lailiers,  placiers,  etc.  D'après  UD 
kanun  de  Suleiuiau,  toute  cette  valeiaillé  nt 
coniprenaii  pas  moins  de  trme  cent  cinquante 
pénionncs.  oombre  dtes  pages  de  ces  chknï- 
Ires»  qui  MMM  ^uleiman  ne  dépassait  pas 
quarante,  mon  ta  sous  Ibrahim  et  Slolianinied 
comme  celui  des  premii'rf  s,  jusqu  à  soixante* 
dix.  C'est  ainsi  que  celui  de  la  chambie  du  tré- 
sor, h%é  par  SuleioMya  à  anxaalê ,  s*éliBva  k  ccni 

(t)  IVJtttWathahilf,  â  la  biblirt'héf)U^  dé  Vlël  I».  fi*Û^; 
RHqirKrtnè,  A'aprM  M  cttoritHut  «m  et  I  idirtliiiliniMH 
de  \'emp\tt  ottoman.  I.  li.  p.  Id  tti  Sf  IMnÉ|lla 
d'Ob  MH) ,  Tabtrau ,  I.  vu ,  p.  34-44. 
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Les  principaux  fonrfionnaires,  après  le  trésorier 
(chasinedar;,  et  son  représentant  (cliasiuekia- 
jasi),  étaient  le  gogumbaschi,  chargé  de  porter, 
dam  00  flacmi  d*argent ,  de  reaa  ctaaode  quand 
le  sultan  sort  du  palais  ;  TaDachtaroghlan ,  gar- 
dien des  clefs;  le  kiatib,  sccn^tairc  du  trésor; 
letschanladschi,  cliarjjé  de  jwrter  le  sac  de  cuir 
plein  de  pièces  d'or  et  d'argent  pour  les  besoins 
occasioDiieb  dii  «nltao;  le  aor|{odsclid8chi , 
gardien  des  diaouoits  et  des  plmnes  de  héron 
attachées  avec  des  pierreries  ;  le  kapanitschad- 
schi.  gardien  des  fourrures  de  renard  l'oir  et  de 
zibeline,  qu'il  présentait  au  sultan,  tuul  impré- 
gnées de  parfums  d*aloës ,  au  milieu  des  chants 
des  pages;  le'tabakeski ,  gardirà  des  porcelai- 
nés;  les bulbuldsdd  et  totudschi ,  gardiens  des 
rassignols  et  des  perroquets;  enfin  deux  tufenkd- 
schis  ou  gardiens  des  fusils.  Les  pages  de  ces 
trois  chambres  inférieures  remplissaient  aussi 
les  fonctions  de  tschanscbs,  de  moteferrikaa 
ou  de  tschaschnegirs  (écuycrs  tranchants).  I^s 
chefs  des  qu:i1ri(''mc  et  troisième,  cl  les  officiers 
sus-nommés  de  la  deuxième  chambre,  passaient 
dans  les  quarante  de  la  première,  qui  les  cou- 
dnisait  «ta  premiers  emplois  de  la  coor  et  aux 
gonveriicaiento.  Les  dix-4q»t  premiers  de  ces 
quarante  de  Tintérieur,  prenaient  seuls  des 
titres  spéciaux  tirés  de  leurs  fonctions.  Ainsi  : 
silihdar  (écuyer);  tschokadar  (|)orte  manteau), 
rikabdar  (teneur  de  Tétrier);  dulbendaga  (gar- 
■  dien  do  turban);  anaehtarofthlan  (gardien  des 
deft);  pe.schgiraga  (  premier  gardien  de  la 
nappe);  binîschpcschj;iraga  (  second  fjnrdiende 
la  nappe)  ;  ibrikdar  (grand  porteur  d'ai^uiére); 
kœsebaschi  (premier  et  second  inspecteur); 
moesinbaschi  (grand  erieair  de  la  prière)  ;  sirr- 
katib^secrétaire  du  sultan)  ;  basch-tschokadar 
(premier  valet  de  chambre);  8sariktscliil>nsrhi 
(charjjé  de  rouler  la  mousseline  autour  du  tur- 
ban}; kahwedschibaschi  (  le  grand  cafetier} 
tnffeokdscbibaschi  (chargé  de  tous  les  ftisilset 
de  les  présenter  an  soltaa  à  la  chasse);  berber- 
basdli  (chef  dat  barbiers).  Les  sept  derniers  des 
dix-sept  officiers  revêtus  de  titres,  et  les  cinq 
premiers  des  trente-trois  privés  encore  de  cette 
distinction,  s  appelaient  mabcindschis  (inter- 
aoDoesX  parce  <|0*i1s  servaient  le  snltan  dans  les 
i^partements  extérieurs  destinés  aux  représen- 
tations officielles.  Les  élèves  de  la  première 
chambre  étaient  immédiatement  attachés  à  la 


personne  du  sultan  et  à  la  garde  de  la  chapelle 
des  reliques  (chirkai-scherife-odasi)  attenante 
à  la  chambre  à  coucher,  où  étaient  conservés  la 
borda  (le  manteau),  la  sataite  homiiérc^  tesibre 
et  Tare  du  prophète,  les  sabres  des  trais  pre- 
miers chalifes  et  de  plusieurs  eom|)agnons  du 
prophète.  Les  pages  de  la  première  chambre 
jouirent  d'abord  d'une  solde  de  ^5  aspres;  ceux 
delà  diambrâ  do  trésor,  de  10;  eeuidcs  quatre 
antres  chambres,  de  8  aspres.  Le  snltan  Murad 
porta  le  traitement  quotidien  des  premières 
à  30  aspres,  celui  des  secondes  à  12,  celui  des 
quatre  autres  à  10  aspres.  Chacune  des  six 
diambres  avait  douze  anciens  qui  touchaient 
des  sommes  considérables  comme  argent  de 
ceinture,  de  kaftan ,  de  bonnet  et  de  ftmnvtt. 
L'officier  investi  de  l'autorité  supérieure  sur 
toutes  ces  chambres  des  pages  était  le  grand 
maitre  du  sérail,  le  kapu-aga,  chef  des  eunu- 
ques blancs,  sons  lequel  était  le  préfet  du  sérail 
(serai-agasi).  Les  itschoghlansdes  sérails  d'An- 
drinople,  de  Galala  cl  d'ibrahim-Pasrha .  de 
la  grande  et  de  la  peliic  t  humbre,  élaienl  vêtus 
de  drap;  les  habits  de  ceux  des  quatre  chambres 
supérieures  étaient  de  soie;  les  premiers  por- 
taient des  kaftans  ;  les  autres  n*en  avtient  pas  : 
au  lieu  d^avoir  la  tète  rasée ,  comme  les  Orien- 
taux en  général .  ils  faisaient  retomber  une 
longue  touffe  de  cheveux  par-dessus  1  oreille. 

Le  signal  de  la  révolte  des  pages  partit  du 
sérail  de  Galata.  Dés  le  lendemabi  de  Taréne- 
ment  de  Mohammed  au  trAne,  quelques-uns 
de  ces  élèves  réclamèrent  à  grands  cris  auprès 
dugrandvesir,  du  mufti  et  desagas  des  troupes, 
leur  sortie  de  1  école  et  de  l'avaucemeat.  A  peine 
informés  de  ces  damenrs,  les  aspirants  de  In 
grande  et  de  la  |)ctitc  chambres,  ae  séniireot 
animés  du  désir  de  faire  cause  commune  avec 
leurs  camarades  des  sérails  extérieurs.  Us  adres- 
sèrent par  écrit  au  kapu-^ga  des  représen> 
tatioos  qui  restèrent  sans  réponse.  Une  antie 
pièce  de  ce  genre,  destinée  an  grand  vesir, 
tomba  entre  les  mains  du  préfet  du  sérail  (le 
serai-agasi)  qui  le  remit  au  kapu-aga,  en  de- 
mandant la  répression  de  telles  atteintes  à 
Tordre.  Le  kapu-aga  vint,  avec  quaire-viogls 
sulnflnballadsehis  (eunoqoes  Hanes),  quarante 
à  dnqoante  gardes  de  la  porte  du  sârail  et  des 
recrues  de  janitschares ,  dans  la  grande  cham- 
bre, et  les  apostropha  aiusi  :  «  Misérables  I  que 


Digitized  by  Google 


LIVRl 

M|^fie  cette  mutinerie?  je  vous  ferai  appliquer 
éa  coopt  de  bàtoa  «ir  la  plante  des  pieds.  »  Ges 
paroles  grossières  provoiioèreiit  Feiplosifm  de 

la  révolte  contenue  jusqu'alors  :  les  élèyes,  fu- 
rieux, .sV'lani  ^Tent  sur  le  kapn-.if^n  ,  nui  dut  se 
retirer  pour  échapper  à  leurs  |M>ij;nards.  Après 
SOD  départ,  ils  fermèrent  la  porte  et  délibérè- 
rent Le  fcapa-agfa  se  représenta ,  mais  on  ne  le 
laissa  pas  entrer  ;  alors  11  parlementa  :  <  Mes  fils, 
ouvrez-moi  un  instant,  vous  ne  serez  point  liés; 
vous  ne  recevrez  pas  de  coup^  sur  la  plante  d^  s 
pieds;  je  vous  ferai  seuicmeut  aduiiiiistrer  une 
eormCion  apparente,  afin  de  satisMre  à  ce  que 
fédàme  la  discipline  ;  dnon  il  me  fiindra  rendre 
compte  de  votre  obstination  an  padiscbah,  qui 
vous  fera  tous  mettre  à  mort.  —  Arrière,  »  criè- 
rent-ils tous  ensemble,  et  le  urand-maitrc  delà 
cour  dut  se  retirer.  Les  élèves  se  rendirent  dans  la 
mosquée  des  chambres,  et  délibérèrent  sur  les 
requêtes  à  envofer  aux  agas  des  troupes.  Le 
matin,  arrivèrent,  de  la  part  du  grand  maître 
de  la  eour,  le  kiaia  des  baltadschis  et  des  offi- 
ciers, pour  demander. les  meneurs;  quatre  fois 
ce  message  se  renonvda  sans  succès.  Alors  pa- 
rurent des  chdfaibellans  avec  une  lettre  du 
fjrand  vesir,  qui  les  exhortait  au  repos,  et  h  ur 
promettait  de  ravanrcm<  nt  pour  la  fét**  du  Bai- 
ram.  Us  commençaient  à  se  calmer,  lorsque  l'un 
d'eux  s*écria:  «Attention,  camarades  1  voici  le 
kapo-^iga  avec  les  bostandschist»  AussitM  tous 
alarmèrent  de  sabres,  de  fbsils,  d*arcs,  de  flè- 
ches ,  de  frondes .  de  pierres .  de  marteaux ,  de 
bâtons,  et  se  pré(  ipitiVent  dans  la  cour.  Vn  a;;a 
qui  s'aunoaçait  comme  un  nouvel  aga  des 
chambres,  fttt  repoussé  à  coups  de  pierres.  Enfin 
arriva  le  kapQ-ai;a.  qui  parvint  à  les  calmer  ayec 
de  bonnes  paroles.  I,e  chef  de  la  troisième 
chambre  et  phis  de  quatre-viujîts  pages  furent 
expulsés;  on  promit  aux  autres  de  nouveau  de 
ravanocment  pourléftteduBalram.La  Validé, 
le  grand  yesir  etiesagas  ne  Jugèrent  pas  pru- 
dent de  les  faire  (nus  sortir  à  la  fois  des  sérails; 
et  le  quatrième  jour  du  Rairam,  deux  cents 
élèves  des  chambres  furent  admis  dans  les  rangs 
des  sipabis  destinés  è  se  mettre  en  route  pour  la 
Syrie  avec  le  sitihdar  Murtesa-Paseha ,  nommé 
gouvrrneur  de  Damas  [22  octobre  1648].  A 
Murtesa-Pascha  fut  attaché  le  î;éo|^rnphe  K\\lia, 
qui ,  arrivé  à  Constantino[»U'  un  \h  u  avant  la  î 
chute  de  I)schindscbi-ChodM:ha ,  avait  reconnu  j 
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dans  ce  favori  un  ancien  condisciple  ;  son  ancien 
maître,  le  fils  du  defterdar  Mohammed-Pascha, 
qui  avait  appris  à  Nieomédie  TavAiemeot  do 

Mohammed  IV,  était  venu  aussitât  dans  la  ca- 
pitale, et  s'était  présenté  au  grand  vesir  Ssofi- 
Mohammed.  (lelui-cî  lui  avait  demandé  tout 
d'abord  avec  emportement  pourquoi  il  u  était 
pas  allé  à  Karss,  dont  le  précédent  grand  vesir 
lui  avait  oonMréle  gouverneaoent  Mcdiammed- 
Pascha  répondit  que  c'était  là  un  iippAf  pour 
avoir  sa  tète.  'Pars  bien  vite,  sécria  le  grand 
vesir,  ou  je  te  tue.  »  Alors  Mohammed-Pascha  ne 
pouTant  contenir  sa  colère,  porta  la  maio  i  son 
po^^rd,  et  dit  :  «Que  DIen  te  punisse,  vieil- 
lard maudit!»  Le  grand  vesir,"  reprenant  .son 
sang-froid  .  fjarda  quelque  temps  le  silence,  et 
dit  enfin  :  «  si  ui  as  de  bons  et  loyaux  senti- 
ments, je  ferai  quelque  chose  pour  toi.  Le  padi- 
schah  te  confère  comme  argent  d*orge  le  sand- 
schak  de  Malatia.  —  Que  Dieu  te  récompense, 
ve^ir  .  répondit  Mohammed  -  Pascha  ;  mais 
donne-moi  aussi  rin)p«")l  de  capitatinn,  les  taxes 
extraordinaires  ^awaris),  et  les  droits  perçus  par 
les  receveurs  du  sandsebak  ;  par  Ift  tu  m*aceor- 
deras  la  plus  grande  faveur.  —  Qu'il  en  soit 
ainsi,  dit  le  grand  vesir»;  et  le  fils  du  defterdar 
prit  (  iitij^c  de  lui  en  lui  baisant  la  main. 

Cependaul  la  contagion  de  la  mutinerie 
gagna  les  sipahis ,  qui,  mécontents  du  grand 
vesir,  Ssofl-Mohammed ,  reproduisirent  leors 
anciennes  prétentions,  et  demandèrent  le  wde- 
desch  ou  supplément  de  solde  pour  leurs  fils , 
la  ghularaije  (  taxes  sur  les  garçous  ) ,  et  le  ser- 
vice auprès  de  la  porte,  privilèges  dont  ils 
avaient  joui  sous  Murad  iV.  Le  grand  vesir, 
ancien  sipahl  IniHUème ,  leur  avait  accordé  déjft 
plusieurs  faveurs,  et  promis  la  collation  de  di- 
vers em[  lois  pour  le  commencement  de  l'année. 
Mais  cela  ne  les  satisfit  pas, 'et  ils  s'ameutèrent  à 
Skutari  pendant  le  Ramaian  [  25  septembre 
1648].  La  cause  de  cette  nouvelle  mutinerie  ré- 
sidait en  partie  dans  l'organlfation  vicieuse  et 
les  degrés  mal  réj^lés  du  service  des  sipahis,  et 
pouvait  aussi  venir  du  grand  vesir.  Chez  les 
janitschares,  le  oonunandement  supérieur  était 
làcilité  à  raga,  non-seulement  par  la  dnq  lieu- 
tenants généraux  ,  le  kulkiaga ,  le  segbanbas- 
chi ,  le  sagardschibaséhi ,  le  s.samszundschibas- 
i  chi  et  le  turnadscbibaschi;  outre  ces  membres 
I  de  l'état  ma^or  et  d'antres  officiers  généraux ,  i 
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duqaeri'i;i  lîcrit  étaîeniaUarlîés,  conamc  offi- 
cî«'rs  :  le  colonel  :  tschorbaschi  ) ,  le  g;i-aud  ciii- 
siaier  ( aschdschibasthi ),  leprand  porteur  dVaO 
(sakkabischi),  l'inteodant  des  cuisiues  (vseWi- 
lichirdscb;,  le  capiiaiae  (odaiasrhi),  Teaseif^ne 
(btifakdarX  l'aocien  (bacbeski  X  et  le  premier 
(Tarçon  de  cuisine  tiasrhkarakulludschi  ).  l  es 
sipahis  avaieut  cdiuplé  j;idis  un  [)lus  Rrand 
nombre  d  QÎficiers  qu  au  temps  dont  il  eslques- 
tioa>  où  tii  D^anieBt  que  Taça ,  le  kiaia  et  les 
tM^aoscte , en  sorte qoe diiàooie  milie hqm- 
mes  étaient  commaudés]^  eovifoaquiDzesupé- 
rleurs.  Le  ^rand  vcsir  provo  iua  aussi  les  désor- 
dres par  son  ui<in(|ue  d  iiiU'llij;ence  et  soo oubli 
des  principes  d  après  lesquels  d  avait  promis 
defl^veraer.  LniosiBuatioisctrésiDaiiffavree 
dequelques  Hatlenrs  dnoorpidrs  ulemas  te  For- 
tifièrent dans  ridtk  que,  sons  uil  prince  mineur, 
le  dignitaire  chart^é  de  la  tutelle  p(»ssé(lait 
véritabiemeut  cumuie  souverain  la  louie-puis- 
sanoe;  Il  aimmeiiça  èsauik  négi  l^er  te  divan,  et 
le  derwisch  ftt  le  sultan  :  Il  avait  camptéiement 
out)lié  sa  |>roiiicsse  Ae  mettre  un  t«  rme  la 
corruption  ;  le  trafic  des  emplois  publics  con- 
tinua eouime  auparavant ,  et  iui-mèine  exigea 
de  l'argent  des  titulaires  auxquels  il  atait  con- 
ftré  gratuilcnicQt  <lca  goaverneaieiiU  inmè- 
dliaiement  apcte  l*avénement  du  jeune  sbuve- 
raiu.  A  ce«  causes  de  désordres  vint  encoré 
se  joindre  la  mutinerie  des  pa(<;('s,  irrités  de  la 
limitation  donnée  au  nombre  des  aspirants  ap- 
pelés au  eBq>loi8.  beux  ji.urs  après  iWmis* 
sioD  de  deux  cents  élèves  dans  tes  rangs  des 
sipabis  ,  ceiix  du  sérail  de  C.alata,  qui  avaient 
d'ailleurs  à  se  plaiutire  de  riuspecteur  de  la 
.  ville  (  scbehr-emiai  )  à  cause  de  rinsuftisauce 
dt  leur  approvisionnement  de  vivres  par  lui 
i^rni,  ne  voulurent  plus  se  labser  conteidr. 
Ils  forcèrent  les  portes  de  leur  colléj^e  et  se 
rendireiit  à  Constant inople  devant  le  sérail 
d'Ibrabiui-Wa^cba,  dont  les  élèves  fraternisèrent 
aussitôt  avec  ent.  L'éga  dea  jnitsdiarca  vii^ 
avec  la  garde  urbaine  ponr  les  déterminer  à 
retourner  dans  kttr  collège  ;  mais  ils  le  chas- 
sèrent. A  célte  nouvelle ,  les  élèves  de  la  grande 
et  de  la  petite  chambres ,  déj;\  excités  par  des 
billets  de  leurs  camarades  de  GaUta ,  se  soule- 
vtrenL  fous  ensemble  sortirent  du  éérail  el  oe- 
copèrent ,  à  Con8taottno]plet  l'Ëltscfaichan,  e'est- 
l-dire  »  Il  karawaMCfall  oO  jadis  éuient 
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I  renlbrih^ïesam1baisadettr&chrikienK,etqudl> 
qups  autres  édifices.  Cependant,  environ  mille 
sipaliis  deslilm  s,  auxquels  le  grand  vesir  avait 
rendu  leurs  piaccs  pour  se  délivrer  de  leurs 
claueoiv ,  et  qui  devaient  aller  âarmer  la  gar* 
nison  de  Crète,  étaient  reveluH  I  CoiisiHati- 
nople  ,  cxrités  par  un  des  leurs,  nommé  Biiklu- 
Mahmud.  Ce  meneur  se  mit  a  leur  léie,  et  se  fit 
en  même  temps  le  directeur  de  \ix  révolte  des 
pages.  Lés  «lioses  prenaient  un  aspect  mena- 
çant; look  les  ntemas  htent  appelés  daaa  k 
divan ,  et  en  même  temps ,  il  fut  enjirfnt  ant 
janitschares  de  se  tenir  préparés  sous  les  armes 
dans  leurs  casernes.  Après  midi ,  les  kadiaskcrs 
et  les  ulemas,  se  reodirenl  par  trois  fois  auprès 
du  grénd'Vcsir.  Dnnnt  celle  journée  parafent 
deux  chatii-scheriCi ,  et  cinq  Ibia  le  grand  vesir 
fut  appelé  auprès  du  sultan,  oû  plutéU  de  la 
vieille  Validé.  Le  lendemain ,  le  j^rand  vcsir 
n'osa  point  aller  au  divan  ;  alors  ou  le  manda 
aii sérail alnii  que  le  Dufâ:  tpua  deoi  a'âco- 
sêirent,  prétendant  qu'il  n*éiait  pas  encnt 
temps ,  attendu  que  te  calme  n'était  paS  réta- 
bli. Le  juge  dé^méde  Brusa,  Musa-Efendi ,  fut 
dépêché  auprès  des  sipabis.  CeuxH-i ,  s'aperce- 
vaut  qu'ils  inspiraient  de  la  crainte  au  sérail  et 
au  divan,  sentirent  s*enfler  leur  orgueil;  Us  de- 
mandèrent que  le  sultan  parût  dans  te  divan ,  à 
pied,  pour  décider  entre  eux  et  le  mufti,  contre 
lequel  ils  se  portaient  accusateurs.  Quelques- 
uns  de.s  principaux  sipahis  se  rendirent  auprè:» 
du  vieil  aga  Miisililieddin,  demandant  dca 

'  pièces  juridiques  attestant  qu'ils  n'avaient  pris 
aucune  part  au  meurtre  du  sultan,  et  que 
d'aiih  urs  ils  ne  provoquaient  aucune  lutte  avec 

I  les  janil-'^chares.  «  Par  le  ciel  !  dit  &ldszlihcddin, 

I  nousn^avoos  participé  npn  plus  en  ancune  ^ 

I  çon  au  méu^tre  ;  demandez  liulét  énmqllîcc  an 
vesir.  » -Le  lendemain,  les  pages  et  les  sipahis  se 
ra.ssemblèrent  dans  1  hippodrome;  les  ulciiias 
et  les  employés  de  l'étal  se  réunirent  auloiu- 

j  du  grand  vesir.  Leanuitina,  Infirfvéa  du  eun- 
aeil  tennanprésde  ésofl-&loliinnied,deinnmdè; 
rem  l'exécution  de  tous  ceux  qui  avaient  trempé 

'  dans  la  mort  d  Ibrahim  A  ref  le  annonce ,  26  «• 

i  ■  ■ 

tol)re  1648  j ,  le  grand  vesir  et  le  mufti  se  refl- 
direiit  dans  les  casernes  des  janilsdrares  ,  pé- 
nétrés de  la  Hécàsité  d^étoolfev  violemnieiit  la 
révolte.  Ces  cironlistances  déterminèreal  m 
^  fetwa  de  mort ,  qni  fai  signé  par  le  mM, 
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ihûpië ,  à\nS\  qùè  lé  rttagistral  actUel ,  par  les 
^fids  mollahs  et  les  miiriorris.  A  cètté  noli- 
vellé,  les  sipîihis  et  les  paj;e.«(  seulîrent  rPFrol- 
d{i^  léur  ardeur  ;  on  accorda  aU<  derniers  ta 
ACtfhê  «fCotftf  (iMift  dioft  tn  fàn^  ÛH  Klpah!^, 
de  pàfts«^  dàhs  âeiït  sérails.dahsia  (rtiwdt  et 
Ui  petite  ch.imbres.  Parmi  les  élèves  du  sérail  de 
Galata  qui  furent  distribués  dans  les  suInHu- 
bâltadsthis  ou  troupes  lufêrieures  du  pa!<lis , 
n  HwlvjUt  lé  fMge  AMdrtaBittall  M  Abdi,  qui 
cfani  h  suite  s'ëlevâ,  pst  la  fàveur  du  sultdn , 
ju.'^qu'â  là  dignité  dfe  hisrhnndschi-vesir,  et  à 
son  insti{^atîun ,  écrivît  l'ii  sioire  de  son  leiitps. 
Flbus  atons  déjà  fait  usa{i;e  de  cet  ouvrage,  et  il 
lloaa  tei^vttt  dicave  plus  pour  tts  tfcntl-iit 
liliUÊei  lômuitfei.  VamMé  tm  dondfe  Ici 
rth^gtÈbÊÊtih  èt  \ei  détails  le»  p'ds  précieux  ; 
èar  \\  avàlt  éfé  témoin  orulairé  dt  ce  qui  s<'  pas- 
sait autour  du  sultan ,  et  avait  va  les  fils  qui 
dlri^aiebi  leset-ande^  affali^(l). 

U  «otttëfcidéiil  tflii  «trthb  aafaft  &é  fMNlt- 
ètre  âîtisi  étnuffë,  si  le  vesir  èt  lelnilfil,  ad 
lleil  de  se  tf^tivei'  satisfaîts  de  voîf  les  sipahIA 
pATiit  pour  Skiilari ,  n'avaient  pas.  dès  le  len- 
dëmain,  tiigé  de  ces  troupes  l'cslraditinu  dU 
ftedèUP  Mahidiid-Mklti,  ét  ifânkiA  étp^ 
àH  ttéhâtficttt  aVéc  dés  tfràre»  de  bahniâséMeht 
Cbhtre îjiielques  nfemas,  rjul  ()assalenl  t^rir  tVriè 
|)àrtlsatls  des  sipahis  Ces  proscrits,  préveùu.4  à 
temps,  besetrouvèrentpasdânsleursdérnfeiJrH: 
il  àri'iVa  éneore  que  lé  kiajà  du  p.rand  vcsif,  fai- 
sèift  ta  roàdë  ÛiiA  ta  tilte,  brdMiià  éé  décapr- 
ter  trois  âipahl^  qu'il  avait  th)tivës  dans  t*hi[l- 
podromè,  de  jeter  leurs  têtes  Mirlé  place  dit 
Diârehé,  et  de  leur  pereér  les  pieds  âvet  lèiirs 
propres  lances  :  cet  acte  de  cruauté  rallUtna  lë 
fco  d€  Il  i^Mtè  ito  Itii  »i|M%i«;  ilft  cnréAÏ 
qu'où  avait  rîhteiitioâ  dê  M  sàU\t  isdli^tnent  et 
de  les  melttre  â  inort.  Cé  qui  les  indi{;nait  sur- 
tout, c'était  I  ont i-îige  fait  ;»ux  tr6l.4  Vit-dities; 
car.  d'après  là  loi ,  tès  cadavres  des  janilsciian  s 

séa  Sûr  m  pUéèS  frtlt>tH|lfC»;  dki  dWt  jètef 

à  là  mcF.  âprés  (\U6\,  ifà  ttiUp  canon  .innonré 
aUx  deut  fi\H  dil  Bosphore  {'«tccomplisseuic  t 
dé  retécUtloU.  Les  itou vemerlts  des  sipahisdon- 
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iatlon  de  ta  loi;  oh  èSleVâ  lès  t^adavi-ès,  ét  oA 
lava  lès  l,1ches  do  s.in[;  qui  shiiillàiéril  ié  pavé  : 
mais  c'était  troj»  tard.  Le  grând  vesîi-  ordonna 
dè  fèt'mcr  tes  portes  dè  Coiisianiîuoplci  iâiàiii 
èllés  fiittfA  fiortéH,  «  IH  sifiihtl  fétdbrtt^  I 
^(ilat-Ufk'atachlssaiit  le  Bdsphore ,  Vmreot  ^lâH- 
ter  IVtendard  de  la  révolté  dans  rhipfmdro  ri'. 
Ils  y  pa.ssèrent  la  nuit  A  la  lueur  des  torches,  et 
comme  le  Vent  soufflait  viulenitueut,  toute  là 
▼flié  Mdoiité  uif  llictedie  (  1  ).  t  jBm  chéfK  tk  MaU 
tèreht  tibe  le^  jafiitilcbâi^  ië  (^ndirèienl  daiis 
le  rnliiic  de  la  neiitralît(?  :  tonlcfniS,  voutani  se 
fortifier  et  jîagner  À  eii\  Topinion  publique, 
ils  s'iUiiiginèrent  qu'il  leur  fallait  quelques  ule> 
dite  auprès  dè  leurs  drapeàux  ;  ils  eûfôlèirëht 
m  fNJkflFénféri  de»  êébriek  ldip«HAl«f ,  lv»i 
nnesojde  de  6  aspres,  et  envôyèretit  de^  dépu- 
tés à  Kb  'sald ,  l'ancien  luufli ,  ainsi  qu'à  itailefi 
Ëfendi,  qui  demeurait  en  face  de  la  mosquée 
près  de  rhippodronu'.  Le  soir,  Ils  voulurent  eli- 
leVé^violemioeilt  Èbusàld  de  i»à  ritafiM  «  të 
f)fdctaHieh  tnbPtf;  ttiaf^  t^lui-ci  déclara  hé  p1ul 
VoUldti*  revêtir  ééité  dlp,nîlé,  ët  sé  débarrassa 
deleut'sobse'^stons.  en  |iruiiie(tant  de  se  rendié 
le  leodeniain  au  sérail,  et  d'expo.ser  l'état  des 
elitMé»  «ta  âtlHata.  rtaftéè-Ëfeojfl  ptftat  èédêV  I 
lèurs  déiirS,  ét  leUt-  dbnit^  de  luttes  jîàfbléS, 
lelir  fècotnnianda  de  sè  tenié  paisibles  pendafit 
la  nuit,  ajoutant  qu'au  point  du  joUr  î\  .serait 
auprès  d'eux,  attendu  que  sa  maison  toitcliait 
au  llett  dè  leur  HkèmébiéhL  lié  pàMèrcilt 
dofic  k  dtift  9m  tthS  fiiM  SëcufHf,  l^va^f 
drsti-lbutfôniî  â>mplbis  ët  d'àrgent  :  éèpettdafit 
lé  vesir  et  le  mufti  étalent  alléJî  ti-ouver  les  jailll- 
schares  dans  la  mosquée  du  centt'e,  où  ils  pas- 
sèrent la  tiuil;  le  mufti  donna  1U,OOU  as(>res  A 
là  élotiuàntiCifltf  »ti  «(dl  «(Altâfit  là  carde  ItU 
près  de  lui ,  ét  ^rbtftlt  une  dotation  dê  ^  aiipfri 
pbijr  le  régiment  aîiqUèl  elle  àppartèoait.  Ail 
poirit  du  jour,  tés  slpahis  etlvnyèherit  Uii  de  lëùr.4 
anciens,  Kara-AbduUab,  aU  baretu,  pi^dr  y  rè- 
nroddirt  Ici  j^efirqtriteiVâMdt  déjà  pré^ctlI^A 
k  vèitte.  k\bH  im  éié  dodfié  le  didtti-scheMf 
êhlvm iihbt  «édl  flié  4de  dtel Itf vlteoB 


(1)  Naima ,  p.  KM.  et  relation  de  Panajoiii.  U  dU  que 
'  quatre  milir  Jaiiiiicbare»  aUai|uèreia  tes  deux  mille  ai- 
i  pahia,  ei  qu'il  péril  quaM  TbsHpatre  des  prMriWf , 
tcwnnw-fimmwiiirdl. 
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les  janitschares  et  les  sipahis  lutteot  cd  cDne- 
mis  les  m»  contre  les  antres;  disperses-vous 
donc,  ensuite  je  déposent  le  ?etir  et  le  mufti.  » 

Maintenant,  le  drpiité  rapporta  celte  antre  ré- 
ponse :  «  Je  ne  veux  pas  que  mes  serviteurs 
tirent  le  sabre  les  uns  contre  les  autres;  celui 
qui  leur  panit  sage  et  habile,  qnlls  le  fusent 
Tfsir.  »  Les  sipahis  envoyirent  des  députés  por- 
ter cette  pièce  dans  la  mosquée  du  milieu  ;  le 
vpsir,  se  voyant  abandonné  par  le  sultan,  c'est- 
à-dire  par  la  Validé,  répondit  :  «  C'est  Tordre 
de  mon  padischah;  s'il  parait  juste  aux  agas 
des  troupes,  Je  remets  le  sceau.  »  Aussitôt  U  s 
agas,  transportés  d'indignation ,  s'écrièrent  : 
«  Nous  ne  voulons  pas  que  le  vesir  et  le  mufti 
soient  mis  à  mort  ;  nous  ne  souffrirons  pas  même 
qu'on  les  dépose  ;  que  les  sipahis  se  dispersent, 
sinon  nous  les  ftinas  tons  eiterminer,  suivant 
Fesprit  du  fetwa  roidn  antârîeurcmfnt.»  Les 
janitschares  choisirent  parmi  eux  le  colonel  du 
cinquième  régiment  des  conducte«irs  de  cha- 
meauXi  pour  transmettre  cette  déclaration;  mais 
avant  d^anrhwr  à  l'hippodrome,  le  mslhenreax 
messager  Ait  assailli  et  tué  par  les  sipahis.  Il 
paraîtrait  que  ce  meurtre  fut  commis  à  Tinsti- 
gation  du  p;rand  vesir,  par  drs  f;ens  h  lui,  dé- 
guisés en  sipaliis,  afin  d'amener  une  décision; 
car,  tant  que  les  sipahis  n'avaient  pas  versé  une 
goutte  de  sang,  il  eût  été  fiîrt  difficile  de  dé- 
terminer les  janitschares  i  les  attaquer  (1). 

A  la  nouvelle  du  massacre  du  colonel ,  les  ja- 
nitschares poussèrent  des  cris  de  vengeance  ; 
ils  se  précipitèrent  en  avant,  suivis  des  ulemas 
et  du  grand  vesir.  Le  fils  du  mufti,  juge  de 
Galata,  jeune  ho  m  nu  plein  de  grâce,  marchait 
la  cuirasse  sur  le  dos.  le  casque  en  tète,  avec 
une  ^uile  de  vingt  pages  arnu  s .  (omuic  un 
vesir  :  arrivés  près  du  chan  des  auibassadeurs, 
les  janitsehares  se  partagèrent  en  deux  troupes, 
dont  Tiuie  suivit  la  rue  descendant  droit  sur 
ITiipjwdromc  ;  Tautrc,  faisant  d  abord  un  détour 
par  Tangle  des  citernes .  prit  une  rue  parallèle 
pour  fondre  à  la  Fois  sur  les  .sipahis  qui  se  re- 
tranchèrent. Les  prédicateurs  delà  mosquée  de 
Mohammed  II,  Weli-EfcndI  et  Kenaan-Pascha, 
•e  détachèrent  pour  sommer  encore  une  fois  les 
rebelles  de  se  soumettre:  parvenue  anparvis  de 


(l}RsiBH,i.n,p.ifl8L 


la  mosquée  d'Ahmed ,  ils  furent  assaillis  de  cla- 
meurs conltecs,  parmi  lesqudies  lia  distinguè- 
rent ce  cri  :  <  Tuai  tuci!  »  Well-Efiendi  s'cup 

fuit  encore  h  temps;  le  porte-naron  et  coiirpnr 
du  pascha,  et  le  fils  d'Islam-Pascha,  ancien 
gouverneur  de  Kafia ,  furent  mis  en  pièces  : 
alors  les  janitachares  s'avUMèrent  du  c6té  d*A* 
ja-8ofia;  mais  refMilés  par  une  sortie  des  si> 
pahis,  ils  reculaient  avec  le  kiaja  et  Taga, 
quand  le  vieux  Miis/llhefldin ,  traitant  l'agadc 
Klchc,  ramena  les  troupes  fidèles  à  la  cbai^ 
et  les  précipita  dans  l'hippodrome  :  là,  ils  cou- 
vrirent ce  sol  de  cadavres,  abattant  sons  k 
tranchant  du  sabre  les  vieux  sipahis  et  kl 
paj^es  iiTiberbes.  Les  chefs  des  rebelles ,  Husein- 
kiaja  et  Kara-Aga,  essayèrent  de  s'échapper,  en 
feignant  d'aller  faire  leur  pr  ère  dans  la  mos- 
quée. Biildu-Mahmud  avait  fhit^danscettepré- 
vision ,  occu|)er  par  des  sipahis  la  porte  de  la 
ville,  d'où  il  s'embarqua  pour  Skulari:  clans  la 
traversée,  un  des  deux  esquifs,  surcharge  de 
monde,  s'eufuuça  sous  les  flots.  Cependant,  sous 
le  parvis  et  autour  datai  mosquée,  se  poorsui- 
vait  le  massacre  des  sipahis  et  des  pagea  ;  «n  en 
tua  cinq  dans  l'intérieur  du  temple,  contre 
le  maître-autel,  près  de  la  chaire:  des  balles 
criblèrent  les  fenêtres  et  les  portes  ;  là  périrent 
les  chefs  Tbalaklu-Ahmed,  Urudscb-Beg,  6i- 
niUl-Mobammed-Efondl,  avec  environ  trois 
cents  des  leurs,  parmi  lesquels  cinquante  des 
palefreniers  nouvellement  appelés  dans  les 
rangs  des  sipahis.  (Juelques-uns  des  malheu- 
reux renfermés  dans  l'enceinte  sacrée,  mon- 
tèrent sur  les  minarets  en  criant  grâce,  et  k 
massacre  fht  suspendu.  Les  parents  des  morts 
se  présentèrent  pour  leur  rendre  les  honneurs 
de  la  sépulture;mais  p'us  de  deux  cents  cadavres 
qui  ne  furent  pas  réclamés,  furent  jelés  à  la 
mer,  sans  qu*un  imam  prononçât  sur  eus  les 
prières  Amèbres.  Gela  donna  lien  à  de  vifs  dé* 
bats  entre  les  ulemas:  carbeanroupd'entr'eui, 
auxquels  se  rattachait  le  célèbre  liisiorien  Had- 
schi-Chalfa,  soutenaient  l'opinion  du  savant 
Kuhistani,  que  la  guerre  dédarée  efiisqe  h  ré- 
volte, et  que  quiconque  meurt  les  armes  ik  i 
main ,  ne  doit  plus  être  considéré  comme  re-  I 
belle  :  mais  les  partisans  du  grand  vesir,  à  leur  | 
tète  le  grand  juge  et  l'historien  Kara-Tschelebi-  ; 
sade-Asis-hfcndi ,  maintenaient  le  contraire,  et 
remportèrent  Le  grand  vesir  et  le  mufti  qui, 
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veoaieat  de  sauver  leur  téte  par  la  dihitt  des 
lipahis ,  ahorlireiit  maintcDant  letianitschares 

h  se  calmer,  el  à  rétablir  des  rapports  pacifiques 
avec  leurs  frères  les  sipahis;  mais  le  [yrand  vesir 
était  devenu  l'esclave  des  a|;a.s  ses  auxiliaires, 
et  comme  il  leur  devait  sa  pLicc  [Mur  la  se- 
eoode  ffois,  il  lui  fUlut  lear  témoitjuer  sa  re- 
comiaissance.  Beaucoup  de  sipaliis  ameutés 
furent  rayé  des  rùles,  et  leurs  soldes  ronfis- 
quées;  les  autres  durent  renoncera  la  wele- 
desch ,  ou  à  raugmeutatiou  de  solde  poiu*  leurs 
flls;  on  leur  imposa  on  nouTean  ki^a.  Kara- 
KiiOa,  etPandur-Tschclebi,  qui  s'étaient  enfuis, 
ne  furent  pas  mis  à  mort,  en  considération  de 
leurs  pnissaiifes  relations;  maison  les  raya  des 
listes  permaueules  des  sijpuliis,  pour  leur  dou- 
Bor  des  pians  «temoldierrilEa  et  de  tadumsch. 
BiilcInMimild ,  atteint  dans  sa  fiiite  à  Brosa , 
fut  décapité.  Osman-Paschasade-Husein-Betî, 
en  récompense  de  cette  exécution  ,  reçut  le 
gouveruemeui  lie  karauiauie;  ie  Qtdud  vesir 
fut  revêtu  d'une  pelisse  dlKanoir  eu  présence 
dn  sidtan,  pour  avoir  étouffé  ce  soulèvement. 

Fleadant  que  la  capitale  était  agitée  par  les 
mouvements  de  cet  te  soldatesque,  la  révolte  écla- 
tait dans  les  prov  nu  es  de  l'Asie  Mineure,  Deux 
rebelles, iiaider-O^iili  el  Katudstlii'Uiiiili  rava- 
gèrent le  pays  entre  ll^nn  et  Alcschehr.  Le 
premier  dédara  effroutément  la  guerre  au 
gouverneur  de  l'Asie  Mineure.  Ahmed-Piiseha , 
prétendant  qn  il  avait  adu  lé  30.0<K)  [)iasires  le 
droit  d'admiaistrer  ce  pays,  baus  le  combat 
de  Karabisiar,  lei  rebelles  furent  battus;  mais 
ensuite,  Ahmed-Pasdia  syant  canapé  sum  au- 
cune précaution  dans  la  vallée  deSsandukli,  fut 
surpris  et  fait  prisonnier  :  «  Par  pitié  ywur  ton 
ineptie,  lui  dit  Haider-Oghli,  je  te  fais  jjrùce  de 
la  vie.  Tu  oses  te  montrer  en  campagne  avec 
des  lidies  incapables  de  gravir  une  coOiDe , 
contre  des  vaillants  chaibpions  qui  jouent  sans 
hésiter  leurs  tètes.  Ne  le  présente  donc  plus 
avec  des  gens  dont  tu  ne  peux  tirer  parti  de- 
vant luii  emicuii  triuuipbanl  daus  le  pays.»  11  le 
fit  placer  dépouillé  de  ses  vêtements,  la  téte 
seule  cooTerte  d'une  simple  calotte,  sur  un  che- 
val, et  lui  ordonna  de  partir  à  l'instant.  A  peine 
Abmed  avait  disparu,  que  Ton  vit  arriver  ka- 
tirdschi-Ogbli,  qui  accabla  Uaider-Ogbli  de  re- 
procUes  sur  sa  pillé  intempestive ,  courut  après 
le  paschii  gOQTCnwar,  ratieigoit,  le  coupa  en 


morceaux ,  et  incorpora  dans  ses  bandes  les  le- 
wendes  d' Almied.  Aeette  nouvelle,  Moliamnied- 
Pascha ,  fils  dn  bostandschi  Omer-PasdM«  fàt 

nomme  frouverneur  de  1" Asie  Mineure,  et  des 
circulaires  répandues  dans  tout  le  pays  pro- 
mirent un  sajid.seliak  pour  récumpeuse  à  qui- 
conque se  saisirait  d'HalderOghli  on  le  tuerait 
Les  bandes  de  ce  chef  continuèrent  à  guetter 
les  e  travanes  aux  défilés  de  TAnaloli  ,  et  à 
les  piller.  Déjà  Haider-Op,hli  avait  rançonné 
plusieurs  villes  de  l'Asie  Mineure ,  et  menaçait 
la  (grande  dté  de  Karabiszar  dn  même  destfn. 
Le  colonel  de  janirsfhares,  Isa>Aga,  qui  rési- 
dait à  Tschai,  villajje  voisin,  envoya  un  juge 
du  p  iys  porter  de>  représentations  Constau- 
tiuuple ,  pour  déterminer  le  grand  vesir  et  les 
agas  à  conférer  nn  en^iloi à  Kart- Haider  • 
Oghli,  attendu  que  caserait  là  le  moindre  maL 
Le  vieux  Muszliheddin  déclara  que  ce  serait 
le  parti  le  plus  funeste.  Les  choses  restèrent 
donc  daus  ie  même  état ,  et  Haider-Ogbli  pilla 
KanUsar;  ahirs  le  sandschakbeg  d'Uamid, 
Mohammed-Paschj^ ,  fut  cbsigé  de  rassembler 
toutes  ses  fbrces  pour  anéantir  le  rdbelle.  11  en- 
voya d'abord  en  avant,  comme  mutesellim,  TA- 
base  ilasau  vers  Sparta,  chef-lieu  du  sand- 
schak  d'Uamid;  car  llaider-O^iili  se  dirigea 
de  ee  côté,  après  le  sae  de  Karahiszar.  Pour 
inspirer  de  la  sécurité  aux  brigands,  les  habi- 
tants lui  adressèrent  des  députés  qui  promirent 
le  payement  de  la  rançon  de  3,000  piastres 
fixée  par  lui.  Tandis  quTIaider-(^lii  atten- 
dait paisiblement  cette  eontrlbntkNi,  II  fiit  at- 
taqué brusquement  par  Hasan,  qui  le  blessa 
dans  la  mêlée,  le  prit  et  l'envoya  à  Constanti- 
nople.  Kwlia,  qui  précédemment ,  dans  son 
voyage  d'Erserum  à  Balikbiszar ,  était  tombé 
dans  le  voisinage  d'Angora  entre  les  mains 
des  bandes  d*IIaiderOgfali,  et  s*élait  va  ren- 
voyer sans  avoir  subi  aufiun  manvais  traite- 
ment de  la  part  de  ces  gens  ,  se  trouvait  jus- 
tement aSkutari,  au  moment  où  l  Abase  llasan 
arrivait  avecsuu  pnsuumer.  Après  avoir  rendu 
visite  i  son  eompatrioce  Hasan,  Ewlia  donna 
au  captif,  de  h  partdn  vainqueur,  l'espoir  de 
conserver  sa  vie ,  s'il  voulait  aller  servir  en 
Crète  sous  Deli-llusein-Fascba.  Haider-Oghlî 
déclara  qu'il  accepterait  ces  offres,  si  le  mau- 
vais état  de  ses  Uessiires  ne  lui  défendait  pas 
de  compter  lor  m  pcnlongatlOQ  d^mteace. 
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Ei^  e^t ,  le  poédeciq  qui  le  soiçqail  assura  le 
grand  vcsir  qu'elles  élaient  inninibles.  Ilalder- 
O^hii  Fui  conduit  devant  le  graud  vesir  qui, 
eof.tf^  dû  bonaei  de  mewiewit  loi  reprochi 
açsbrifpndagçs.  9  Mon  ^deqi  seigneur,  <Mt 
Ifaidcr-Oghii,  le  louveteau  devient  loup,  chacun 
vend  selon  re  qu'il  achète, et  suit  les  enseignr- 
nii  uLs  el  l'exemplç  patçrnels;  je  suis  devenu 
hnçànil ,  coiiiuie  i*éU\t  fnon  père  Kara-I)ai« 
4ef  B  (l).Le  ^an4  vcftir  «yai|t  dcipandé  où  Q 
iiyaU  caché  ses  trésors  :  oMatlc^est  là  use 
question  du  jugement  (Itmier;  anrais-je  donc 
versé  tant  de  sang,  réduit  taul  de  villes  en 
cendres,  pour  te  déclarer  pièce  à  piùçe  les 
fmï^  de  mes  rapines?  Ah  I  déjà  la  «pirée  Cft 
avapcée;  je  mp»  né  ifbkt,  aujqurdliiii  il  ipefiMit 
mourir;  allons,  qu'ion  en  finis<ie  bien  vile.  — 
Çlen  volontiers»,  dit  le ffranri  vesir,  qui  do  .na 
aussitôt  l'ordre  de  l'eiLéculiuQ.  liaider-Qi^hli, 
placé  sur  un  cb.eval  baça^c,  fut  conduit  ^  U 
pprte de  fftnpak^apoi U 00  lui  pisàa b oo^de 
i^Qnr  du  coM,  et  le  cbeval  eyeut  éié  eauneQé, 

le  corps  do  condamné  resta  peudu  ^  I  '  porte. 
Abasa-Hasau  reçut  un  kaFRin  d'honneur,  ctia 
place  \^  lui  sollicitée  de  tur^Lui^oa^pj ,  ç'e$l- 
^ire  chef  iiiprème  pour  deux  aoQéea  dei 
hoidéfdeTiirliouuiserraDlda]»  l'Asie  Miofiirt . 
Les  àgas  des  pdschaks  ayant  fai)  observer  avec 
ameflume  que  c'était  un  stniple  sipidii  auquel 
on  donnait  cette  plate,  le  g|raud  vosirréj  oiidii  : 
«  Cet  Uuu)<»ie  nous  a  rendu  de  grandi»  services, 
je  valPtieiii  M  miiialioo.  simm  que 
dopne  le^eau  de  l  empire  à  quiVoa  vq^dra.» 

l  e  fjr.ni  ^  vt^sir.  tout  en  redoutant  rantorit(' 
df  la  \  ;dide  et  des  agas  des  trt>Upes,  c\ei\;t!t 
ueaniiioiiis  sa  digr^ili'  9Vec  )QUte  la  plcuiludc 
de  p9iiYQir  qiû  v  ét^t  «lUieliée.  U  iapudjui- 
fifscha  wm|l!#-A|imed  liait  eotré  dan*  te  port 
de  Constanlirople  par  un  tenips  orageux  :  uue 
de  ses  rs  n!1n  i  f  honcr  devant  Dolmabag- 
dsehe  ;  ou  .sdu»a  l  tquipa^ei  m^(i>  la  perte  d'un 
bàtiiiieiil  en  vue  de  la  capitale,  et  sous  lei>)euk 
du  ^ultâû  et  dé  ^  VaÙdë ,  Tut  rejjardfe  comme 
uiié  éffroyàble  catastirophe;  lelcàpndafi-pasclia 
se  sentît  [ir(i!ri;f'  pnr  son  union  ave.-  l;i  sultane 
Ai«rhf .  iii  ns  It  ^i  and-ve.sir  rpsiji  rhez  lui  quel- 
ques jours  ^ns  Oser  aller  au  divan:  le  bruit 
eOnruf  qué  Efe1!-Pas(ihà  itiati  tp  remplàcer  ; 
alors  n  Ai^bà  ee  câudTdal  aU  grand  VMrat  en 
te  Aitànt  ^vef«c«r  tf e  TëlDfS*ftr.  U  patate 


de  Dschimlschi  fuf  donné  à  la  sultane  ^poir^e 
de  KasU.  Sspft-^Iollalumed  exerça  des  j»our>Li - 
tes  rigoureuses  cual^e  nu(eud^ut  dé|}oâ^ 
Gomtaiilfiiople ,  6olewi>Mobam|iied|   ^  p 
laissa  ouvrir  les  portes  de  la  prisop  oO  U  Tf* 
vail  renfermé, qu'en  lui  faisant  payer  pail- 
Iton  d'aspres.  Ibialiiui-kia^ji ,  frère  de  îf 
grand  vesir  Ahmed ,  qui ,  condatnoé  à  veiM? 
100  bourses,  n*e|i  avait  livré  que  80 ,  fut  m- 
carcéré  foar  les  SO  restantes.  Ahmed  |e  ^WC 
doDl  le  firère  Urudsch  avait  péri  dans  rh^ps* 
drome ,  ancien  kiaija  du  grand  vesir  Ahm^ 
P.ist  ha,  fut  envoyé  à  niarbekr.  à  la  place 
Milek-Aboied-Pascha,  et  aus&ilot  aprè^  aopipK 
gouverneur  d*fi0y|ile,  te  sipahi  ^lob^mierd. 
j  raq  des  priodpiitts  Ipftt%^teur9  de  la  réyolte, 
I  fut  jelé  à  la  mer.  1^  kiaja  llusein ,  que  le 
vesir  vonlait  faire  exi-ruler  conimt^  romplicc  df 
l'imurrection,  et  dont  l'^ga  des  jauii^ci^res, 
[  Kara-]V|urad ,  avait  arraché  la  |prâcc  ^  font 
d'instance:*,  ayant  l^appédeMn  |»ol|s;naridl  Àp- 
sade,  kiaja  du  grand  vesir,  fut  étranglé  par 
les  serviteurs  de  cet  officier,  qui  le  jetèrent  I  la 
mer.  (lelte  inort  exaspéra  l'aga  des  janitscha- 
res ,  \|ur^  ^  contre  le  graud  vespr,  dpul  jl  con- 
traria de  plus  en       la  puissance.  pVcon^ 
afcç  te  mufti,  le  fisiid  Tcsir  a%aît  refi^  le 
'  rang  de  grand  juge  au  naktb  (chef  des  émirsl 
et  décbiri' nï<^nie  IcdiplAme  d^j;"i  exj»«Mié  parle 
reis-efiMidi  Ssidki  ;  il  se  vit  bieiilôt  cgulraint 
par  l'a^a  à  donner  le  titre  réclamé.  ))  ^i^  faillit 
'  encore  pour  la  mftme  came  revenir  sur  iltt  dî- 
;  cîsions,  révoquer  des  ordres  ou  des  iqterdic- 
fions.  l  es  janitscliarrs  se  livraient  a  toutes  sor- 
tes d'exrès,  sans  que  leur  aj;a  Noulût  y  rie" 
voir  :  ils  entravaient  la  justice,  ils  enlcyaiem 
!  des  fiemmes.  De  sop  icôié ,  le  graad  vesir  ve^ ^ 
j  tes  amis  de  l^ga  Mtirsd  ;  il  nt  étrangler  msil 
■  le  sandschakbeg  d'Aintab,  lïsehindsqii-Clutlil* 
j  Pascha,  el  parut  vouloir,  en s'a|>|myant  sur  'e 
mufti  et  les  uleuias,  braver  à  la  fois  les  agas  fc 
:  la  \  alidé.  L'aga  de>  janitscbar^s,  qui  a|nl>ilioo- 
oàit  tedl^lléde^nd  vesir.et  Kara-Tscl^auMl, 
qui  espérait  le  poste  d^aga  des  jànîts(^r<^, 
tramèrent  avec  la  Validé  la  ruine  de  Ssofï-Mo- 
hanuiied .  et  i;agnèrent  ânsst  .1  leur  jvirli  If 
vieux  Muszliheddin,  qui,  ayant  servi  cinq  saJ- 
tans  ^  et  vu  se  succéder  trente  grands  ve^irs ,  | 
savait  Itts-faien  racâNhinôdcl^  Ént  diangiepitni» 
de  ftHune.  Iti  âttewS^litttt  une  iuaaSn  fine- 
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rable  :  an  désastre  éprouvé  par  la  flot  le  vint  la 
leur  offrir.  Ddi-Husrin.smiar  cii(-rMf,  ay.mt 
annoncé qqe  le  manaue  de  tro.tpes  et  démuni- 
lions  de  gnerrè  rmit  réduit  i  lever  lé  si^e 
diè  dndië  [13  arrH  161^ ,  do  iiro|Nin  ^  w  le 
kapadan  |[ya5rha  prit  h  iver  avec  cenl  vaisseaux, 
l  e  f^rand  ve>ir  dit  :  "  Jo  nVn  équiperai  pi«s  plus 
dequalre-vltii'ls.  nLckapudan-pascha  réjiondit  : 
flje  ne  aors  pas  moins  de  cent  ToHe;.  »  Tandis 
qoe  l\m  déKbéfatt  <^ei  te  grand  vetlr,  les  ja- 
nltsrharcs  étaient  en  arme*  h  la  porte  d  •  ïeur 
aja  f>p  !'*'■  mai,  la  flotte  sortit  dti  porf:  rllr  ne 
comptait  i^ne  soixante-onze  bâlimenls.  I  raver- 
«ant  1^  mer  4lt  Mannari,  on  se  d  rigea  vers 
GaUpoNt  ÔAIcscseadresaeteiiileDt  contre  le  ri* 
?a(]2ed*Ad8cliaabad.  r>er\^  lsch-Paaciia, le  dernier 
ffouvernetir  de  fiosnte.rt  alors  iromitié  pour 
çoniniander  à  Silis  ra,  dressa  à  Gal'ipolis  une 
batterie  qui  força  les  Yéuiiiens  à  lever  i*ancre, 
et  i  f^vemer  sur  la  eMa  d^Asle,  fMNir  se  por- 
ter an-dessous  do  vieil  Isiaiiihol  Alexandria 
Troas).  Le  kapuilan-j>nscti;i  leur  (ionna  lâchasse, 
fit  «  I  jonction  avec  les  bâtiments  sortis  de  Plio- 
cée,  alh  relâcher  dans  le  port  de  Chios;  puis 
âpputilla  pour  atta^ôer  In  ennemis  réunis  I 
t%oeèe.  Il  avait  asti  snrtmit  sa  confiance  dans  le 
vaisseau  mont ]  nr  les  janil.scharcs  :  mais  ces 
miliciens  j  étrangers  à  la  j^uerre  maritime,  vi- 
rent à  peine  leco  ubat  tnga^^é,  qu'ils  se  ré- 
f uilcisai  miMve  Rnr  nenienam  ^encnH,  ic 
■■{ysniaUiiuunn ,  çt  uuuira  ves  capnaiiRv  ^  cuu* 
purent  les  câbles  qui  retenaient  Fancre,  cl 
gagnèrent  le  large  l'n  bâtiment  ennemi  ayant 
jauté  en  l'air ,  coinmuniqu  i  le  feu  à  la  flotte  du 
kapudao-pascfaa ,  dont  plusieurs  navires  sVn> 
flaniHièfcnl.     kapndan*pascha  ^  priré  de  ses 
plus  forts  vaisseaaii  qui  se  tenaient  h  Mitylène, 
abnndonni^  par  tes  janitscharcs,  s'éloigna  du 
port  de  l'hocée  après  de  grandes  pertes  en 
hommes  et  en  bâtiments;  il  gagna  Rhodes,  o^ 
fVaeadre  dci  ftartercsques,  composée  de  dix 
ga%es ,  dtegaMMis  et  dls-hoit  vài^aèattx  égyp- 
tfrens,  fbrtifia  la  flotte,  qui  se  dirigea  sur  Can- 
die. Ces  revers  amenèrent  la  ruine  ^  grand 
vestr  à  Gunstantinople. 

I.^a  des  janiischarts  avait  iM  NalB  *ef  I  la 
VMIéparlesltihdar4«a,i|nel^  désasflresda 
la  flotte  seraient  attrllNléi  M  grand  vesir,qul 
d'à' ord  n'avait  pa«  voulu  équl|er!r«;  mil  v;*  -?- 
âcaux  dnaandts,  pois  irait  soustrait  tes  100 
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bourse.s  d'argent  destinées  au  lu(pudap-pa.Hcha. 
L« grand  vesir,  ne  soupçonnant  rien  décela, 
avait  invité  les  agas  çt  les  uleuias  à  une  réunion 
jfams lesérafl ,  pour  déKbérrr ,     prés«Dee  du 
sultan  (  t  de  la  Validé,  sortes  moyens  de  répf* 
rer  les  échecs  snbis  m  mer.  Le  sultan  Moh.ifn- 
med  siégeâ  t  .sur  son  trône;àcùlé  de  loi 
tenait  la  Valide.  1^*  souverain  de  sept  an'^  ouvrit 
la  séance  par  un  dtaooors  qre  1^1  avait  appris  sa 
mère,  reprodiant  au  grandf vesir  ta  perte  des 
vaisseaux.  Ssoft-Mohamn  ed  ayant  entrepris  de 
se  jusiiflci  ,  le  petit  sultan  fronça  les  sourcils, 
et  dit  :  «Tu  n'es  pas  en  état  de  faire  un  grand 
vesir,  rend>i  le  sceau.  »  Le  grand  vesIr,  ccoifondu, 
iMissa  la  téte.  et  resta  qqelqae  teoipa  en  ^ Itence, 
puis  remit  le  scean  entre  les  mains  du  sultan. - 
l<e  monarque  tînt  quelques  instants  cet  em- 
blèmc  de  la  puissance ,  parcourut  du  regard  les 
rangs  de  l'a-sseniblée ,  comme  s'il  voulait  faice 
an  choix,  et  sMeria  enfin,  en  fixant  Taga  d|c9 
janitschares ,  Kara-Murad  :  «  Approche,  aga, 
prends  lesceau;  j  te  fais  i;rand  vesir,  je  verrai 
ce  que  tu  accompliras.  »  Murad  reçut  le  sceau, 
et  prit  ^lace  comme  grac^  vesir  ;  ensuite  la 
VaQd^  prononça  ce»  jiMil^le»  !  «Pour  tâtit  de 
iféâoff  prodigv^s,  voyet  q^ets  paMvres  résul- 
tats :  on  a  vnuin  ma  ruine.  1)  en  soit  loué!  j'ai 
survécu  sept  régnes,  »l  j*ai  gouverné  mol- 
n^éme  assez  tongtemiMu  Si  je  tvouraU, 
monde ^e seMtt  |»as  réédillé  ponr  eelâ,  M  ne 
s>icnNiter«ll  pi»  vson  j^.  Taiiid    v«ùt  ûe 
tuer,  tantôt  brav  r  1)^ pâdiSchah !  Q)nvtetit-n , 
quand  le  padischah  commande  queltiué  cho.sc, 
de  se  railler  de  $es  paroles ,  en  disant  :  «  Kli  !  mou 
cher  enfant ,  qui     c;n8eigçé  cela  ?»  Ce  dernier 
traH,  ÇA  w  révélili  lé  pr^îmd  r«siéntlttient  de 
cette  Femme  aliitre,  s'adre.  fa;!  9U  gr^nt^  Juge 
Kara-Tsi  helebisadcAsi.s-tPendi,  créature  et  sou- 
tien du  grand  ve.Hir,  qui,  apostrophé  (](uetque 
temps  auuaravaul  sur  sa  vénalité  ^  lé  j^euue 
ioltan,  w  ivilt  dit  tronlquemeoc  :  «éhe^  cn> 
fiot,  qui  t*i  dotic  appris  cela?»  Kara-Mnriîl 
sortit  de  l'assemblée  avec  ror(»ncîî  de  l;l  fouté- 
puissance;  et  comme  son  piédéces.seur  atteil- 
dait  son  sort  devant  iç  kœschk ,  il  l'accaLila  de 
reproches  rdathretticnt  h  li  'aoostracfiùA'dèf 
ftO,iOO  piiitns,  et  le  remit  i  la  garde  d^  (âa- 
j  tandschibeschi,  en  Faisant  retenir  dans  la  cham- 
bre des  gardes  de  ta  porte  du  sérail  sort  kîa  a 
(  Agasadc-Moiiamtned.  Lr         de  Ssofi-Mo- 
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himmed  fiitnte  «oos  le  soeHé,  ses  bien»  forait 

con68qués  :  sa  fortune,  grossie  par  les  dé- 
pouilles arrachées  à  une  infinité  êc  {grands  et 
de  vcsirs  ,  séievait  à  20,000.000  d'aspres. 
Gomme  le  bruit  se  répandit  dans  la  iiérail  que 
Tordre  avait  été  ckHUié  dWftier  le  mufti,  les 
oknias  s^enfuirtnt  aussitôt  dans  toutes  les  di- 
rectklllS,en  sorte  que  le  chef  de  la  lui  resta 


et  de  réciter  des  priircs  tandis  que  la  correc- 
tion était  administrée. 

Dans  la  seconde  année  du  règ^cde  Moham- 
med. [)arurenl  des  ambassadeurs  venus  de  l'O- 
rieui  et  de  TOccident,  pour  apporter  des  lettres 
de  f^tatiao  eo  réponse  a  la  notiBcatlon  de 
raTéncment  du  jeune  sultan  au  trène ,  et  en 
mêmetemj)s  suivre  dos  m^fjociationsde  paix  et 


seul  avec  deux  de  ses  gens,  el  le  paitti  t  ni(  r  qui  d'aniilif^.  ITabord  se  présenta  l'envoyé  nsbei;, 
tenait  son  cheval.  Âu  moment  où  les  (grands  ju-    Seid  Abdulmeunau,  qui  offrit  des  dons  de  son 


ges  mettaient  pied  à  terre  à  la  porte  de  Fer, 
le  nooTcl  aga  des  janiiscliares,  Kara-Tseliauscli- 


maître  en  audience  soleimelle.  Le  bot  de  sa 
mission  était  de  compUmenter  Mohammed  IV , 


Mnstafii-Aga  leur  cria  de  loin  :  «Seigneurs,  et  de  solliciter  des  secours  de  la  part  de  Nesir- 
ouvrez  les  yeux ,  et  contcniplez  un  exemple  ;  ce    Cban ,  souverain  faible  cl  irrésolu  des  l  sbej;> 


(lui  est  pas  é  est  passé,  maintenant  songez  à 
procurer  des  rameurs  pour  la  flotte.»  Six  jours 
aprto  son  arrestation ,  te  grand  vesir  Ait  banni 
à  Maljîhara  [26  mai  1619].  Son  kiaja  ,  Aj;asade- 
Mohammed,  et  son  defierdar,  Sdmmi-Murad- 
Efendi .  après  qu'on  leur  eut  arraclié  le  secret 
des  trésor  de  leur  maître,  furent  étranglés  et 
jetés  à  la  mer.  Le  ehambelian  Tekblsii-Moiiara- 
nied<PasdM  fut  expédié  à  la  poursuite  du  banni, 
avec  la  recommandation  de  se  tenir  prêt  à  le 
mettre  à  mort  aussitôt  qu  il  en  recevrait  l'or- 
dre écrit.  D'abord  Derwisch-Moliammed  s'ef- 
Ihqra  de  ce  compagnon;  m^  cdul-ei  ayant 
dUbé  SCS  instmetions  pour  un  recouvrement 
d'impôts ,  alors  il  sentit  ses  craintes  s'évanouir, 
et  donna  toute  sa  confiance  à  Telchiszi.  Dans  un 
moment  d'effusion,  il  lui  dit  :  «J'ai  fait  une 
Me  en  prenant  cet  imbécile  d'Âgasade  pour 
bi^|a;  8*0  plaît  i  Dieu  qneje  redevienne  grand 
Ycsir,  j*en  choisirai  un  plus  di{;ne.  »  Bientôt 
après  parut  Frenk-Ahiucd,  envoyé  par  la  Porte 
avec  la  sentence  de  mort,  qui  fut  exécutée  sans 
rciai-d-  Ssoft-Mobammed  était  un  homme  dur 
et  impilofàble;  son  avidité  fiscale,  tenue  en 
bride  lorsqu'il  était  defterdar  sous  le  grand 
vesiral  de  Kara  -  Mustapha ,  dissimulée  ensuite 
sous  le  froc  des  raewlewis,  se  donna  libre  car- 
rière quand  il  fut  eu  possession  de  la  première 
dignité  de  l'eiupire.  Un  accusateur  paraissait-il 
devant  lui  dans  le  divan?  il  ordonnait  aussitôt 
l'application  de  coups  de  bàion  et  la  confîsca- 
tiou  des  biens  de  l'arcusé  sans  aucun  examen 
de  i'affairej  et  afin  que  personne  ne  pût  tenter 
dintcrcéder  pour  le  condamné,  il  avait  coutume 
de  se  lever  taMnédiatcmcat  après  la  seotcace , 


qui  monta  sur  le  trône  six  ans  après  la  mort 
d'imam-BehadiMCull-Glun,  arrivée  en  1643»  et 
avait  été  contraint  d'abandonner  Tempim  à  son 

fils  Abdulasts-Gban,  qui  ré{;nait  à  Samarkand. 
Tourmenté  par  ses  projets  de  vengeance,  il 
avait  imploré  rassisiaiice  de  l'empereur  indien 
Dschihauschah ,  lui  promettant  Tabandon  d'une 
part^  du  pays  de  Turan;  mais  à  Tapprodie  de 
Mir-Mahall ,  fils  de  Dschihanscbah,  avec  vingt 
à  trente  mille  hommes,  Nesir-Chan,  se  repen- 
tant d'avoir  appdé  les  Indiens  .  s'adressa  main- 
tenant au  scbaii  de  Ferse  pour  être  délivré  de 
ces  alliés.  Abdulasis  repoussa  l'année  indienne 
après  une  bataille  de  neuf  jours ,  et  il  écrivit  à 
son  père  pour  lui  représenter  combien  il  était 
Hanf^ereux  d'appeler  les  Persans  comme  les  !n- 
dicus  dans  le  pays.  ^iesir-Chan,  cédant  à  ces 
observations,  avait  renoncé  à  rasaistance  des 
Persans,  et  s'était  adressé  an  sultan  des  Otto* 
man  .  Eu  même  temps  arriva  à  GoB8tantinople« 
de  la  part  du  scliali.  U  chan  persan  Moham- 
med ,  qui ,  dans  une  auilicm  o  sulenuelle ,  offrit 
des  félicitations  au  sultan,  et  deux  éléphants 
\  2  juin  1649].  La  Porte  avait  adressé  des  notiO- 
catious  d'avènement  an  trOoe  en  Mogne  et  en 
Russie,  et  Ifs  envoyés  russes  ,  retenus  durant 
trois  ans  â  Cuiistantinople .  avaient  été  con- 
gédiés ;  ueauiuoms,  ces  deux  puissances  ne 
firent  présenter  aucune  félidtatiooi  pourtant, 
il  n'f  avait  point  eu  rupture desbonncsrelatioiis 
avec  elles.  Venise,  au  contraire,  qui  était  en 
guerre  ouverte  avec  l'empire,  voulut  envoyer 
Luit^i  Conlarini,  ancien  baile,  à  Conslanli- 
nople,  ccxnme  auiltassadeor  extraordinaire , 
pour oCBrir an snllan les complimHUs  delà  ié> 
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pnUiqae,  el  rt>gtftdr  né^oHMkwn  pacifi- 
ques. Mais  la  proposition  du  secrétaire  Ballarino, 
sur  le  rachat  de  la  Crète  au  moyen  de  l'abjuidon 
de  Tine  et  de  Parga  ,  n'a}  ani  [)oinl  été  acLiail- 
lie(l;,  cl  l  â^a  chargé  de  parler  à  Veaisc  ia 
dMMDde  de  la  eeirioa  de  Candie  n^ayant  pas 
oMeno  plus  de  sucoèat  Vcniie,  dont  le  gou- 
vernement offrit  seulement  de  raser  la  Gauée  et 
Relimo  (2),  le  grand  vesir,  forleut  .  fit  jeler  le 
baile  vénitien  dans  la  tour  Noire  du  cli.lteau 
sur  le  Bosphore,  et  pendre  le  premier  iuter- 
prèie  Gjrrillo.  L'ambanade  de  Ttaiiiyl?aiiie , 

omiposte  du  rcpréseotant  de  Georges  Bakoeqr, 

nouveau  prince  du  même  nom  que  son  père , 
alors  décédé ,  ei  des  dc^putés  des  trois  nations 
étabh'es  dans  le  pays  des  Saxons,  des  \'alaques 
et  des  Hongrois,  après  avoir  payé  15,000  du- 
cats pour  le  trUwt  animel  de  la  principaaté ,  et 
20,000  pour  Kaschau ,  obtint  un  didname ,  ou 
titre  formel  au  nom  du  sultan  ,  en  vertu  duquel 
la  Porte  concédait  iu  souveraineté  du  pays  au 
fils  de  Rakoczy ,  promettait  d'empêcher  les  ir- 
ruptîooadea  Talarea,  -màmoén  de  Moldavie  et 
de  Valacliie,etdeapaaeliaa  des  firoiitièrea;cB 
même  tcm|»,  il  était  stipulé  que  les  villages  re- 
levant de  Gyula,  Jenœ,  Sznlnok ,  Lewencz  et 
Teraeswar,  qui ,  jusqu'il  la  ré  vol  le  de  liathory , 
avaient  payé  leurs  im[)ùis  à  la  Porte ,  les  verse- 
raient,  eoaane  antrefels ,  dans  le  Irésèr  de  rem* 
pire  ottoman,  et  que  la  Transylvanie  n'élèverait 
aucune  prétention  sur  les  territoire»  de  Para- 
kan  et  d'Helmas  (3).  L'envoyé  Sulyok  de  Szopor 
leva  le  tribut  stipulé  (i\  La  paix  qui  régnait 
avec  l'Autriche,  el  qui  touchait  à  sou  terme, 
avait  été  aoovent  violée  dans  le  ooandea  deox 
demièresannéea  perdes  irroptlms  en  Styrie[30 
mars  1649  ]  (5),  par  un  coup  de  main  sur  Gyar- 
math  (6),  par  une  tentative  pour  surprendre 
Raab(7),  et  par  d'autres  faits  qui  donnèrent  lieu  à 
une  correspondance  entre  le  président  du  conseil 


(1)  Valiero.p.  145. 

(2)  /Mtf.,|k3lt. 

(3)  l/alidname  te  trotiTe  tout  enUer ,  rcmplitsatit  cinq 
page*  iu-A",  dans  l'Ioadia  du  reis-«ieB(lt  Motuunmed , 
UtH  i  HMinm.  leMCjriltot  M»]. 

(4)  Rapport  de  Paiiajntii,  dantlaSt-R. 

(6)  Rapport  des  envoyés  Nicolas  ci  Pierre  Zrin ,  du 

(6)  Oriel.  rediv.,  p.  tM. 

(7)  /M<(.,p.l60. 

Ton.  11. 


auliqaeetle  goaveroeiirdK)fen(l).L*aDeiaB  rér 

sident,  Schmid  de  Schwarzenhorn,  était  revenu, 
daus  la  même  qualité  ,  à  Ck)nstantinople,  ayant 
pour  instruction  de  renouveler  pour  vingt  an- 
nées la  prolongaliou  delà  paix  de  Silvaiuroii,  sur 
le  point  d*ezpirer,  de  ne  laitaer  porter  la  valeur 
des  présents      100,000  écns  an  plna ,  en  spA> 
cifiant  bien  que  cette  somme  était  donnée  pow 
cette  fois  seulement,  et  à  la  condition  que ,  dans 
la  lettre,  elle  ne  serait  pas  considérée  comme  un 
tribut  (2).  Le  vieux  ^Ifikar,  ce  renégat  hon- 
gmis,  qui,  quarante  ans  auparavant,  aveif 
voola  fiilsifier  l  acté  tore  de  la  paiide  SitvatondL 
en  retranchant  les  mots  :  une  fois  pour 
toutes  (3) ,  remplit  encore  en  cette  circonstance 
les  fonctions  d'interprète  de  la  Porte ,  et  fut 
aidé  ensuite  par  le  renégat  polonais  Bf^wski^ 
aoienr  de  divers  essais  prédeni  sor  ks  usages 
de  rislam  et  de  l'intérieur  du  sérail  (4).  Le 
drogman  impérial,  l'habile  Panajotti  (inunisi  ), 
ne  put  prendre  part  à  ces  travaux,  atteiui  alors 
de  la  petite  vérole.  Le  grand  vesir  kara-Murad 
flottait  indéeisttitrela  pati  et  la  guerre  ;  il  fat 
tiré  de  ton  iirisointloii  par  le  grand  jnge  Ka- 
ratscbelebi.'-ade- Abdulasis,  qui  lui  fit  sentir 
combien  il  était  déjà  difficile  de  poursuivre  les 
hosiilités  contre  Venise  ,  et  de  lutter  contre  les 
troubles  de  I  mlcrieur^ôj.  I^a  paix  fut  donc  re- 
nonveUe  [  le  l*' joillet  1649  J  pour  ving(4ens 
années,  et  des  •»»^"^"*fm  cxtraordinairea  la 
confirmèrent  (6).;  vers  la  fin  du  même  motf , 
Schmid  eut  son  audience  de  congé.  Le  gendre 
du  vieux  Sulhkar.  le  dernier  inlernonce  Hasan, 
alla  porter  la  ratiticaliou  a  Vicuue ,  et  Schmid, 
qui  l'accompagna^  revint  à  Gonstantinople  oa 
qualité  d'andteasadeur.  Panajotti  fit  de  vains  ef- 
fbrts  pour  que,  dans  la  lettre  du  sultan  i  reBi> 


(1)  Nota  delii  daooie  hostttiià  commette  ia  pr^udizio 

Msési  r  iésiii  nwfe,uwe<W'i'  'WHie 
bautei .  maaéata  éal  mir  MarliwtMri  él  Ma,  1138 

ou.  1647. 

<2)  ImlMMtfoiipoiirBehBldde  Sckwannhon,  ia- 

tcrnonce,  du  12déc.  1618. 

(3;  HapporUk  Greifeuklau ,  du  13  février  1646,  dans 
li8l.R. 

C4)  Dans  Ilyde  syntagmat.  tractatw  AUmMI  ISbSfS, 
(5;  Uîst.  d'AlKJulaais  &feudi ,  foL  U. 
(»}  MgtaiiléerKiscitdMtlissRldvMéelaMl- 
tou  impériale,  SC  émi  HMska  él 

med ,  36. 
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persil',  oh  ertip*otAt  11  MRMrti  personne  fUti- 

i*ît*t!e:  là  rhanrpllpHe  Uir(|«ic  iticiinfitit  Vancien 
UMffe,  par  la  raisan  que  le  »"t(an,  i>n  fiarlatlt 
êulûi'm^mêiûiuMjf  i  ne  pou^àH  user  de  la 

iiwtittiiÉi<iii»i^tiiiMiiiinirt|wiMar(i)i 

ff    M  pli  fINttll  il  «dÉserm  a  l'empereur 

le  lltft  (te  roi  dfi  flcmfvrip  îSctlmid  oblim 
pim  de  jiurc^^fi  dan»  aa  tiéj»;Ociati(Mi  pour  la  rc- 
eofihaiMiaDce  des  retiliotix  d'à  niiié  avec  l'K^- 
I  laifriMMMuiir  é$  fttow  ût  di  vtfOa  ^ 
IM  |MF  «MTivirMl  nppwts.  Le  ladMiil 
Ahmed  4  Juif  tfantii;a(a ,  appelé  Jidis  le  docteur 
Alva,  tn\  rni-nvé  ft  Madrid  potir  y  patin  la  no- 
llfieaiKtîi  (\v  l'ave-  e  -  fUt  au  tronc  do  jrune  su!- 
UI1I  (3;  Il  reçut  un  bon  aeeueli  A  Ia  cour  d'bspa- 
,  qid  priihM  M w  IWli  MfiMN*  ««M  i 
ÛMMMÏÉttiiplv  (4)i 

iMrinr<)  A  l  approclip  d  un  rrbelle  d'Asie ,  qui  se 
(|iéc1ltr«U  le  vengeur  des  aipahis  ctoire  In  janit- 
NMmi  G^tUt  OnrMil-^tlfM  (  il  prdpliète 
yiH|tim)tpitwn  êm  àén  Mm^  li  tèi» 
MMM^MtAiattifli«d,et  Ic^ouvet  nelirtf  Ariltur^ 
nn<*hflafrf-PflHrlirt.  Ayant  Ctéflraci»'  mnimp  rr- 
tiellr^oili)  Mdhad  IV,  il  trafiqua  «'nsuiU  «les  woi 
wedie»)  et  avait  acheté,  du  TcstrAhined-ros- 
MiliV^^^I'i"?  fe^sieiMMIttiojrlMMrt  1^000 
piitmff.  kdrMpMtirVim  h  MntetlM  Ai  pi- 
hiia,  (iti  Idi  rérliiina  \à  ^d  nntr  ndi'  seconde  fttia  : 
il  r(fy»a  de  pityer^  et  ^r»  fnrilfl  .ni  daits  le  canton 
à»  Nikile,  il  ae  preiK  lua  cotniiie  pi«te«IMr  des 
HpMp  pèrâerai^  (6>  N  «i  tMl  «millts  an. 
lMé  MrtimwliliOBlilli  vrt  •*inlll  avwoi  pir 
IhiiiWadih  sur  Tschai ,  prèfid«  Korattlmar  ($).  A 
Q  nAianttnople:  le  );rand  vesir  raifteinbla  )r!4 
jinMschîirrs  et  les  sipalils.  et  fit  lirt  l;i  loiue 
•dnsKsée  par  Uuniachl  (\«bi  ^  dans  ta(|urlle  il 
dmmodaàt  compte  do  meaiacre  des  aipebis  et 
An  p^^,  alDl  qoe  du  ftiwt  rendu  a  m  cfft  t. 
Ij'asaend)!*  r  fp  tut  ;  tuais  l'aj^a  dcs  jnnitsrhares, 
Rafa-  !  srhaufu  h ,  harany,lia  le*  «ipiihis,  lotir  re- 
piDelia  ûéttt  Sticreiemctll  d'lnleltii;en  e  aVcc 
le*  rebelles,  et  dç  cacher  des  sipsbis  tngtXih  iv> 


(|]  Ràftpnrt  de  P«nfl}«iiii«  «ianàUBi  R. 
(2)  KrblUiii  <<e  .Srhmid  ,  et  Nahiu ,  p.  218. 
t»)  ?allmi ,  T>  101 ,  el  rapposls  tÊtÊM  tmO^ltr  X 
Coiiki.ii>rnL<>|>u- ,  dâ  aDnot^tlO|||i 
(4)  Ra^pnrtit  Kantitifr 


vernis  clandestinement,  fls^e  défendirent  coiitre 
cette  ac(il]«atioti  )>ar  la  boncht*  de  Sillflkar-Aga 
el  deRusnahiedschi,  et  vdulurebt  confirmer  leur 
fidélité  envers  ie  padisctiah  en  jtlraiil  sur  le  ku- 
r*n,  «  ce  glaiti  innthéai  *  Med:  e  Di  Inr 
côté,  les  âges  dtf  esiadrans  direbt  ^a^Hs poi* 
vaienl  birn  n'fwm  îre  des  sipHhi*!  rt'tinis  mua 
Inirs  ordres,  mais  non  pas  eiiipi  clu-r  les  cxcti 
de  ceux  qui  s'étaient  échappés ^  et  qui  parcoa- 
Miatti  le  phys  ëo   pittiati  •  Vnlei-'veas  entrer 

janitsefiarea  i  H  ils  répondu  ent  :  «FfOns  marchs» 
rons  tbUtt  I  —  Kh  bien  !  reprit  Kara-Tscheosch  «  : 
dirifffz-voiis  donc  sur  Mcnniédie .  où  nous  tcnh 
suivnms.  —  Non,  ciièrenl  d'uue  seule  voii 
tow  les  sipahia,  eeti  ne  pevièin.  WGiM'dlJit 
NiM  M  se  ointaraw  pas  I  fotra  vglMilf  «  «OIS 
nous  âccuserei  d*intilli{;rnre  avrc  lui  :  nons  ne 
marcherons  qu'avec  les  janilwhares  •  On  de> 
manda  aui  J»n  tachares  s'ils  voulaient  |)artir, 
et  ils  répondîl'cnt  qu'ils  iraient  partout  a«  ce  leur  i 
agi.  Mon  on  at  le einv  é*wm  cbattiHellcrir  ^ 
recommandait  Tuhion  entre  les  siprids  01  lai 
ianiisrliates,  rt  Ion  pr»^s  nta  â  la  si|ynature des 
iilni  Hs  les  fi>tvsos  qui  .<;i>;na!aii  nt  Gurdscliî»  I 
.Nebi  et  se^  ad uérent^  comme  rpbeiles,àla  vin* 
dicte  pottliquei  l^el  détails  dlKora-TsehclBM, 
Abdulesis  el  klahmâd,  reftisèrenl  leur  afgta* 
«un* .  par  la  rn^wn  qu'il  Tallait  d'abord  entendre 
les  parli^aiis  (Ir  finrcIsrliii-Nt  bi ,  et  ne  pas  les 
condamner  avant  de  ïtû  inviter  pacifiquement  A 
déposer  les  eribes.  Mais  la  nuyorité  algilM  Taoïe 
judieiiirt,  spMa  qboi  JaditscheNS  tt  aipoMi 
s'imirent  peur  atlaquei-  en  cumrailii  GuH)schi> 
Nebi  le  rebelle.  Taukdschi-Paseha  fut  détaché 
a>cc  de  h  cavalerie  el  de  l'infanterie  sur  INicso- 
tnédie  ^  où  déjà  étaient  les  avant- postes  des  re- 
baliao,eo«ara«MaparKallnMi^U.GoelMr 
•*apprâoiiÉ  del  jnitMliares  arrivés  lei  pre- 
hiiers ,  leur  parla  comme  à  des  frères  el  des 
amis  avcclesqnfls  il  n  t  iail  point  en  guerre;  les 
janilM:bare.>  prCtèrcui  1  orcill':  aux  paroles  des 
rehellcs,  htarent  da  csK  avcc^Ui,  H  Wkdac^ 
PMohf  ae  vit  rédait  à  retBMraer  siir  ses  pas(l). 
A  eelte  Miivciie,  on  mmima  Ilaider-Af^asàde 
scrdar  contre  les  rebelles:  six  mille  jatiitscliares 
et  quatre  mille  sipàhis,  avec  le  ^radd  vesir  lui* 


(f)  Nalm,  l.u,p.  313. 


Digitized  by  Google 


LlVHft 

fMrtlMrt  éê  QnMMltlBôpIe  poÉP  ttli- 

tari ,  01  m  retranchèrent  sur  les  bantairs  de 
ntil}jhnr!u  :  le?^  adi^rliemof^hlnns  mf'mr  ,  qui  f1<V;'i 
commençaipiii  ;i  iniirmiircr  mit  1  ir!;i(  li(  n  où  I  on 
prétendait  les  laisser,  furent  employas.  A  Cun- 
ll«rihiO|)ie,  H  ne  rmÊê  que  k*  knrndscbii  et  les 
tiMlvkt,  iTist'ÉHlffe  1m  vétéran  et  toi  hi?a- 
lides  des  janliidiares.  T)f  s  ordres  séTèl^  Inter. 
disaient  l'entré  rte  la  ville  nux  berfjers,  niix 
paysan»  arm6> ,  et  à  d  aiiîres  gens  non  enrôlé»; 
chaque  joar  on  expédiait  de  nombreuses  ralioiu 
4§  vtfKi  poir  8kBlJtL  OunlMilit-FIcM  tVtilt 
wnûeévêT  Tnsta  et  MaMrpe  [6  JoUIetl;  Il 
«e  trouvait  en  ferr  du  ramp  des  janltschares  et 
des  sipahis,  qni  ne  par;n<i<!nienf  (ytière  disposés 
ft  se  battre  contre  lui.  On  lut,  dans  les  (eûtes  des 
ii|)iriiilito  iMiilères  rongé  et  jaane ,  un  cbatii- 
•dwHT  ot  n  éMT  dit  :«  Mes  scTHlewfii  la  sipa- 
his ,  obéissez  h  mon  laTa  le  grand  vesir,  et  com- 
baltez  les  rebelles.  Un  misérable  a  levé  des 
cavaliers  et  les  fait  marcher  d.ins  mon  empire  : 
que  prétend-il  donc?  ChAlie2-le.  »  Car  le  bruit 
i^iit  rêpuÈÛÊ  ifue  6w^lscM>NdM  HHfMt  anssi 
Former  dM  neuênU  ét  slfMhls.  La  répugnance 
de«^  jnnlt«îehares  !\  se  batlfé  venait  de  rertnins 
propos  et  de  certains  soupçons,  qui ,  f)eiit-<^trc, 
n'étaient  paè  sans  fondement.  La  Validé  et  le 
kMmgi  ifiteat  II  nMé  hrtiDién  du 
pnfbMe,  f|oe  rigt  ûm  JanNschm  flMmlt 
prendre  ao  sérail  par  te  tiaTb,  sons  le  prétexte 
qi«e  ret  emblème  devait  sWvir  seulement  contre 
les  mécréants,  mats  jamais  contre  Irt;  moslims. 
On  prétendait  avoir  va  passer  la  nuit  deux 
diMKklftdnê  le  emp  des  febeNe»;  Vm  par- 
Mt  tont  bas  d^ancienncfs  intelligences  entre  le 
;îf  tnd  vpsir  et  r.itrdschi-Nrhi  1  .  Mnidrr-Af^a- 
sade  alla  .  en  effet ,  au-dpv;int  du  grand  vesir, 
pour  lui  porter  des  représentations  de  la  port 
ût  OofdKU-lIclii,  qnl  aittiitaft  plds  tn  le 
iRfplilIce  dB  nmfll ,  et  se  «Nitenliit  de  ta  <iepo«i- 
fion  de  ce  chef  de  la  loi .  dis.mt  que  lui  et  les 
siens  s'étalent  appiodu  s  d  ois  des  vues  pacifl- 
qoes,  Irainabt  avec  eux  tous  Icnis  t-ttcts  de 
quelque  Valeur.  Dans  une  lettre  à  kara-Murad, 
ewMrt-lWM  m  Mimll  d0  tMteoripiWIifé, 
et  se  tanttlt,€Oaaie  d*mi  service,  d'avoir  at- 
tM  «lui  et  iBMdita  HiioMaUt  M  de  M- 
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ganiiI«ffMll-OghH  (]};  il  dcliMndalt,pour 

ses  lieutenants,  des  sandsiteks^  poiirliil4nfiné; 
la  place  d  agades  Tnrkmans.  î  e  \rsir  était  dis- 
l><)sé  ^  bien  arnieillir  rrs  prétentions  :  déj)  on 
allait  expédier  les  diplômes  d'installation,  tout 
dUtft  eHlÉf  I  Skolirt  et  à  Bulghurlu ,  lors^iu'un 
Keg  de  Ihwi,  s'appnxlMnit  itec  des  troupes 
vennesdncampdeCndidil-irebi,  fournit  de 
nouveaux  motifsd'irrliailon  an  pnni  rejetait 
tout  accommodement  avec  les  rdu  lUs,  et  Î€ 
grand  vesir,  contrairement  à  sa  volonté ,  se  vit 
tédirttl«iaréeeMes;deideuiediei,  on  se 
«Mqnes  à  la  balÉllle  [7  joM  164§].  Le  grand 
vesir,  avec  les  troupes  de  sa  maison  ,  occupa  la 
hauteur  de  Bulghurlu  ,  formant  l'aile  gauche  ; 
au  centre  se  porta  Haider-Agasade;  les  janit- 
adiarescC  les  sipahis  composèrent  l'aile  droite, 
fol  a^Maïadalt  coaiie  la  omt  (1).  TMkdsehi-Pas- 
cha  poussa  ses  éclaireurs  eu  ffaDt  jusqu'au 
puitsdpKaisehlninari.Gurdschl-Nebi avait  laissé 
son  général,  Rasas-Ahmed,  Nieomédie ,  et 
détaché  en  avant  katirdschi-Oi;hti  avec  quatre 
cents  iMOBRiea ,  ^  en  ffnreai  an  nnlK  dans  le 
bois  avee  las  eoMeors  deTaukd.sehi-Pascha (3). 
PI (I Meurs  paschas  et  b<'g<i  périrent  dans  le  bols, 
ei  ('en  était  fait  de  toute  l'avant-garde  de  lar- 
inée  du  grand  vesir,  si  kalirdschi-OgbIi  avait 
ponfMlfi  les  fuyards  ;  mais  crorant  que  les  ja- 
iritadiarea  appofaient  Taokdsdil-Pafcha,  il  «e 
replia  sor  Gurdschi-Nebi ,  et  tons  deux,  le  soir, 
se  rriirémif  vers  Gebise ,  l'ancienne  Libyssa. 
Alor.s,  les  tr(>u|»es  dispersées  de  l'avant-garde  se 
rallièrent,  et  cooptent  des  têtes  qu'elles  ap- 
portèrentdaiialecaiiipaa  grand  vesir:* cha- 
que  instant  ai  titraient  de  ■otreBéi  têtes  ;  enfin, 
le  grand  vesir  en  reeonnof  une  pour  celle  de 
Kasim ,  l'un  de  ses  propres  gens ,  et  il  fallut 
cesser  de  lui  présenter  un  pareil  tribut.  Gurds- 
cbl-NeM  se  dirigea  tefi  Nlkde,  KatlidscM- 
OgUi  vers  les  moMagoes  de  Segod^  Kasas- Ah» 
med  du  côté  d'Akschehr  ;  le  grand  vesir  revint 
à  Coostantinople.  1^  lutte  avait  été  soutenue 
seulement  par  les  troupes  des  pas<  has  :  les  ja- 
nitscbares  n'avaient  pas  bougé.  Ainsi  dorent 
cawcr  tanlea  les  danisnraeoMreles  sipaMa;  il 
MInt  Men  qne  laan  ennemie  ae  tassent  sor  les 


(t)  NaiiiM.  I.  II.  p.  2ir. 

(2)  JM. ,  p.  m. 

(9)  /Nrf.,^2l8l 
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léfolle,  qdi  OMdkçait  de  les  détruire  eui-mè- 


*  progeto  de  tappression  et  de  rciB|ilMeBwiil  de 

cette  milice  par  des  janilschures  armés.  De  nou- 
velles proclamalions  mirent  encore  à  prix  les 
lèles  des  rebelles  Gurdschi-Nebi ,  Kalirdschi- 
Oghli  et  Ahmed-Kasas.  Kalirdschi-Oghli  rompit 
trcc  Gordwbi-Nebi,  auquel  û  rqiroelM  de 
retiré  sans  combattre.  Au  village  d'Ala ,  |)rt's  de 
Modreni.  il  surprit  le  harem  de  Gui  dsolii-Nebi, 
abandonna  deux  cenU  des  lemmes  de  celui-ci  a 
ses  soldats,  fit  couper  les  cheveux  à  deux  de  ses 
plus  belles  fllles,  cl  lesemmeofti  Tètncf  en  gar- 
çons et  plaoéei  en  selle  comme  des  cavaliers,  à 
Sogut.  Kasas  -  Ahmed  Fut  pris  à  Akschehr , 
amené  à  Conslan(tno|«Ie,  et  pendu  k  la  porte  de 
Parmakkapu.  Gurdschi-Beg,  attaqué  brusque- 
ment par  Ishak,  beg  de  Kir&chehri,  Fut  vaincu 
et  tué.  Ishalt-Beg  envoya  la  téte  du  chef  abattu 
à  la  Porte,  et  reçut  en  récompense  le  gouverne- 
nient  de  Kar.in)aiiie  [l\ 

CependarU  en  Oètc,  les  projjréi^  des  armes 
Ottomanes  ëtaicul  arrêtés  par  la  mort  du  kapu- 
dan-paadia  et  une'émeute  de  soldats.  Le  ka- 
pndaa-pascba  Abmed,  d*Hesargrad,  sumoouné 
le  Woinoke,  que  toutes  les  instances  du  serdar 
Ilusein-Pascha  ne  pouvaient  décider  à  une  ac- 
tion, Fut  emporté  par  un  boulet  perdu  desant 
Snda.  A  sa  place  Fut  nommé  Uiiklu-Muslaplia, 
qui  avait  pour  garde  de  sceau  Tbislorien  Wed- 
Schihi.  A  cette  nouvelle,  apportée  par  un  com- 
missaire, les  troupes  murmurèrent,  et  décla- 
rèrent ne  pas  vouloir  rentrer  dans  les  tranchées 
de  Candie,  avant  Tarrivée  d'armuriers  et  de 
mineurs  qu*elICB  avalent  demandés  plusieurs 
fois  â  la  IVirte.  Le  fleu  de  la  révolte  était  nourri 
secH'-tement  par  le  sr;y!i:inbas(  lii  Malunud  et 
par  le  gouverneur  de  Kuniili ,  Surnaseii-.Musla- 
pha^Pascha,  alors  eu  discorde  avec  le  serdar, 
parce  que  cdui-ci,  en  vertu  de  «m  plein  pou- 
voir, s*était  réservé  la  nomination  ciclosive  à 
tous  les  fiefis  vacants  et  à  toutes  les  places  de 
cavaliers,  même  en  Humili.  Tout  le  camp  se 
souleva ,  les  soldais  assaillirent  la  lente  du  ser- 
dar,  dispersèrent  ses  pages,  se  partagèrent  sis 
effets.  Huseio  s*élança  an  milieu  des  mutins,  et 
fendit  un  janitsdiare  en  deux  d'un  OQop  de 
sabre.  Le  p,ouverncur  deRumili,  et  le  se[iban- 
basciii,  eFli-ayés  maintenant  des  fureurs  de  la 


(1) 


mes,  essayèrent  de  l'aj^iser.  A  çrand'peine  iU 
arrachèrent  aux  lroui)es  la  promesse  de  se  tenir 
dans  le  calme  jusqu'à  ce  que  l'on  eût  répondu  à 
leur  demande  de  retourner  i  Gtmstaniinople. 
Le  serdar  fut  tiré  de  cette  situation  cruelle  par 
Toffre  des  capitaines  de  la  flotte,  qui  loi  fiicit 
dire  (|u'ils  étaient  prêts  à  le  soutenir  nvec  des 
pionniers,  des  mateluts,des  le\^euds  et  de>  Bar- 
baresqueSjS'il  voulait  reprendre  les  tra.vaux  du 
siège.  Le  serdar  réunit  les  troupes  et  leurdit: 
«Vous  m'accusez  d'intelligeoee  aveePenncni, 
vous  voulez  conquérir  la  place ,  vous  vous  plai- 
gnez du  manque  depionniersel  desoldats;  main- 
tenant voila  des  pionniers ,  des  soldats,  des  ca- 
nons pour  attaquer  la  place  ;  voilà  les  trandiées 
sons  vos  yeoifConrrs-y.»  Lesa0asoe| 
reFuser  plus  longtemps  leur  service  ;  > 
jntiitsoharcs,  (juatre  mille  1  e\v  ends  (troupes  ma- 
ri iinesiqnaire  mille  raii.eurs,  avec  dix  grosses 
pièces  d  arlilterie,  reprirent  le  siège  de  Candie, 
quoique  la  saison  Ha  déjjk  fort  avancée  (1) 
[30  aoAt  1649].  Ge  second  siège  dnkn^leat 
mois;  plus  de  soixante-dix  mines  firent  explo- 
sion, les  assiégeants  j)erdircnt  plus  de  neuf 
mille  vadlanls  guerriers;  les  assiégés  eurent  à 
regretter  le  gouverneur  général  des  armes,  le 
comte  GoUoredo,  vrai  cbevalicr  chrétien ,  'dae 
Tacceplion  la  plus  élevée  du  mot.  L'attaque 
s'était  portée  celte  fois  sur  les  ravelins  de 
Bethléem,  de  Panigra,  et  sur  la  demi-lune  de 
Mocenigo,  que  les  1  urcs  t^^ureut  obligés  d  aban- 
donner lorsqu'ils  l'avaient  presque  emportée 
d'assaut.  Là  périrent  les  deux  provocateurs  de 
larévulle  militaire,  le  segbanbaschi  iMahmud  et 
le  gouverneur  de  Kuuiili.  Cependant  Kut-11u- 
sein  était  arrivé  de  Conslaolinople  avec  un 
cbatti  -  scberif  en  réponse  k  la  demande  de 
llarmée  de  CMie,  pour  le  retour  de  qninieeenie 
janitschares.  Kn  revaucbe,  trois  mille  jauit- 
scliares  et  mille  sipahis  avaient  été  enrôlés  à 
(lonslaiitinople  pour  la  Crète.  A  la  nouvelle  du 
débarquciiicul  de  kœr-llusein ,  daiis  une  nuit, 
les  traupes  desl4«,  16^,  19»,  38^,  M«et«3*i«- 
giments  de  janitacfaaics  abanduunlrmil  à  la 
Fois  les  tranchées,  en  sorte  qu'il  n'y  resta  que  les 
oftideffa.  Ën  vain  Le  serdar  combattit  les  funestes 
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dispoiittoiitdii  dntl'hdwrtf ,  pmqutle  congé 

de  qafnze  cents  janitchares  entrdnênitiiéeo- 
Mirpmenl  le  départ  des  autres  :  cette  mesure 
avait  été  déterminée  en  partie  par  les  rancunes 
personnelles  de  Kœr-lluseiu,  en  partie  par  les 
întrigueideB  agas  qui  enviaient  la  gloire  mili- 
taire d'Auaein.  Le  aerdarranembia  lesofHciers 
et  les  andens,  et  invoqua  leur  témoigDage  sur 
sa  ronduite.  Tous  rendirent  hommage  à  la  sa- 
gesse de  ses  dispositions,  et  h  sa  ronstancc  , 
mais  déclarèrent  aussi  que  les  troupes  ne  you- 
kicot  plus  rester.  Cette  attealatlon,  signée  de 
tous,  et  envoyée  à  Gonttantinople,  jntifla 
suffisamment  la  levée  du  deuxième  si^.  et 
réduisit  les  ennemis  du  serdar  au  silence  (11; 
la  Porte  nomma  Kœr-Husein  se,'ïbaiibasclii, 

Haideragasade-Mohammed-Fascha ,  grand 
amlrel,  &  la  place  de  Diitclo-Miiataplia.  U  grand 
vcsir,  qui  soupçonnait  Haideragasade  d'aspirer 
à  la  première  dignité  de  reni|)ire,  lui  avait  fait 
confîérer  le  commandement  des  Hoiies  pour  Té. 
loigner;  le  député  envoyé  par  les  troupes  à  la 
Porte  revint  avec  Fannonce  de  Tarrivée  pro- 
dmine  de  quatre  mille  honmiea,  des  vaiaaeaiii, 
des  begs  de  Tarsenal,  et  de  troia  bâtiments 
corsaires.  Mais  il  n'y  avait  plus  moyen  de  rete- 
nir les  soldats  dans  les  tranchées  :  le  serdar, 
abandonné  par  eux,  se  vit  réduit  à  lever  le 
aiége ,  et  à  Iraoer  les  qnartiew  dliiver.  Lea 
tronpeide  RnmUi,  qoiétaientdemeorée8,ftirent 
postées  le  long  du  pont;  Hasan-Pascha,  avec 
les  troupes  d'Analoli,  se  mit  eu  face  du  laza- 
ret, qu'il  canonna  de  temps  en  temps,  et  se  pro- 
cura des  pierres  et  de  la  cbaux  pour  élever  un 
fbrt  en  ce  lien  :  Hniein  adreaia  à  h  Porte  un 
rapport  où  il  eipoaait  Tétat  de  la  place  et  le 
résultat  des  opérations,  annonçant  que  l'armée 
de  siège  était  restée  logée  contre  le  fossé. 

Déjà  il  a  été  dit  que  (iurdsrln-Nrbi .  et  les  re- 
belles réunis  autour  de  lui,  avaient  deni.uKié  à 
k  Porte  ta  dépoeitiondo  nrafti  ;  le  grand  vesir, 
pen  ami  dnciief  de  la  toi,  était  amez  diepoaé  à 
cette  concession  ;  mais .  lorsqu^il  tint  conseil  là- 
dessus,  avec  les  ajras  di  s  troupes ,  avec  Muszli- 
heddin  et  Bcglasch,  il  dut  se  rendre  à  leurs 
représentations;  car,  suivant  eux,  si  on  livrait 
le  nrafti  mx  rebelles,  bientôt  ces  misérables 
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eiigcfaient  aiimi  les  tétea  détaxât  et  dn  grand 

vesir.  Mais  quand  Gurdschi  se  fut  éloigné  de 
Skutari,  le  fjrand  vesir,  complélemen!  d'accord 
race  la  vieille  Validé,  et  sans  consulter  désor- 
mais les  agas ,  déposa  le  mufti  Abdurrahim,qui 
Alt  d*ab«d  rd^pié  dans  aa  métairie,  et  bientôt 
a  près ,  embtrquéavec  son  fils,  rorgneiOeni  jnge 
de  Galata,  ponr  la  Mecque  [  18  juillet  1649}. 
Le  père  et  le  fils  s'étaient  fait  de  nombreux 
ennemis,  le  premier  par  sa  grossièreté,  l'attire 
par  son  faste  iu^oleut  et  son  avidité.  FMusieurs 
de  oem  qui  avalent  acheté  des  décisions  do  juge 
de  Galata,  Taecnsèrent  devant  le  juge  de  Gon- 
stantinople,  Ssanisade ,  poar  qoll  leur  resliluit 
les  sommes  extorquées.  Le  jour  de  la  citation, 
au  lieu  de  se  défendre,  le  fils  d'Abdurrahim 
éclata  en  injures  contre  le  juge,  qui  lui  dit: 
•  Jen*cntenda  rien  I  cela,  il  ftot  rendre  l'ar- 
gent. —  Eh  quoi!  reprit  le  fils  de  Tei-mnfti, 
mes  éiudr-^  ne  me  suffiraient-elles  pas?  et  aurala- 
je  besoin  des  lerons  d  un  cina'del'  —  .Icnne 
seigneur,  s'écria  Ssanisade  irrité,  c'est  à  vous 
qu'appartiennent  les  épitbètes  que  vous  pré- 
tendes appliquer  à  d'autres ,  vous  qui  nourris- 
sez vingt  à  trente  des  plus  beaux  garçons.  »  La 
place  de  mufti ,  que  le  ['.rand  juire  Karatsehele- 
bisadc-.\bdnlasis  s'était  Hatté  dobtenir,  fut 
donnée  à  Bchaji-KFendi .  quoique  celui-ci  ne 
Ait  qii*au  huitième  ra  1 1  a  u-dcssous  d*Abdolasis. 
Diaprés  cdui-d,  Bebi^i  aurait  été  ^téfM  par 
la  Validé  et  le  grand  vesir ,  parce  quf  .sa  passion 
pour  l'opium  ayant  affaibli  ses  facultés ,  il  était 
bien  facile  d'en  disposer,  mais  les  faits  dé- 
mentent cette  accusation,  car  bientôt  après  sa 
nomhiatioD ,  Beh^i  rompit  avec  le  grand  vesir, 
parce  qiill  ne  voulut  pas  confiArer  de  hautes 
flonctions  â  d'indignes  protégés  de  Kara-Mu- 
rad.  Abdulasis  mit  h  profit  celte  etrconstanee 
I>our  attaquer  le  mufti ,  et  il  serait  parvenu  A  le 
renverser,  si  le  grand  vesir  n'avait  pas  reculé 
devant  la  pensée  de  donner  la  première  dignité 
de  la  toi  deux  Ms  en  deux  mois.  ToutefWs, 
voulant  porter  un  coup  à  Behîiji ,  il  accueillit  la 
dcii  ;uid('  inouïe  de  Karatsrbelebisade,  pour  être 
considère  comme  mufti ,  tandis  que  ce  caractère 
n'avait  jamais  été  conservé  par  le  mufti  déposé  ; 
Kara-Mumd  ne  présenta  |Mtt  ll-dcsans  de  rap- 
port écrit;  mais  il  flt  dire  an  kisloraga  de  la 
vieille  Validé,  que  si  le  grand  juge  de  Rumili 
soUicitait  un  titre  et  une  distinction,  il  ne  Ail- 
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lait  pas  s'y  opposer.  Le  prand  juge  ne  se  ralentit 
pas  dans  ses  (iérnarclu'S ,  et  saisit  loccasiou 
où  11  prévenu  au  suliau  un  de  &c«  traités  s^ir 
le  droit,  pour  obitoir  du  ion?flraiii,  par  le 
moyen  du  kîslanga  de  la  vieille  Validé,  la 
distinction  inouïe  de  mufti  titulaire,  avec  le 
raujj  venant  iuimédiatemenl  après  le  mufti 
réel.  Huit  ju^rs  après,  Its  vesirs  ^  les  grands 
jui;es,  se  reoûfut  à  raodievce  wjçpyftmiép, 
isis^eoditeimisapouriiieiMl^  reqgfMot 
les  vesirs  ;  mais  le  second  ycvbvKeMaa-Pifclia, 
lui  dit  :  a  Lfendi ,  si  lu  es  g^and  juge,  va  plus 
bas  te  mettre  à  e6ié  de  celui  d'Anatoli  ;  si  tu  es 
mufti ,  Lu  u'as  rieu  à  faire  ici  paruti  les  yesirs.  « 
Etra  iutaietem|»ille  poasiapar  lesépiulei; 
lesaotrce  vesirs  firent  de  mime,  en  sorte  que 
le  nouveau  mufti  honoraire  fut  rejeté  jusqu'à 
sa  plare,  à  côté  du  grand  juge  d'Anatoli.  Trois 
semaines  aprt's,  Abdulasis  ayaat  perdu  sod 
appui,  le  kislaraga*  fut  dépoiftde<^  chi|rgede 
grand  juge  de  Rqqiili,  4|iii  f/^m  «u  grand  J»gf 
d'Anatoli,  Memeksade;  ce  dcrai^rful  remplacé 
par  Kabakulaksade  :  ce  chanf^emeiit  entraîna 
de  nouveaux  débats  de  préséance.  C  e^t  (>arces 
petites  passions  que  se  laissaieot  9gittT  les  ule- 
mtt  y  tandia  qoe  1^  lipabis  lapidaient  leon  agas, 
pour  nn  relard  df  eolde*  Afin  de  se  procurer 
rarjjent  nécessaire,  on  leva  bien  vite  la  taxe 
extraordinaire  appelée  a\varis,t'l  roiiti  airement 
à  touj»  les  usages  observés  jusqu'alors  dans  les 
afl^irea  et  la  comptalMUié,  le  defterdar  fut 
chargé  de  pa}  er  Us  sipahis.  |^  prâcéSent  def- 
terdar, Ismail-Pasclia,  avait  été  d'abord  nom- 
mé vesir  de  la  coupole,  puis  relé^^ué  dans  le 
commandement  de  Teuedos;  son  successeur,  le 
defi(:ixlar  Ibrabim-Pascba,  remplit  le^  fonctions 
de  paranyraphe  an  mariage d# iifliledilirahki, 
la  princesse  Kia-Sulltii,  avec  Haiderai^asade- 
Mohamiiied-Pascha  ;  un  mois  après  fui  célébrée 
la  fete  de  la  circoncision  du  sultan,  et  de  trois 
de  ses  frères.  Le  s()uv(;r<i>o  ay^nt  é^  biessf^ 
dam  eette  opération,  la  faute  en  fiitii|triiNi#ean 
kialaraga  Ibnhiin,  qn^  l'pn  tinpoit  an  l^ple, 
'  pour  donner  sa  place  à  Mabmud,  aga  du  vieux 
sérail,  et  i  celui  -ci  succéda  le  kapuojïhlan  de  la 
Validé,  l  e  gouverneur  de  Baj^dad,  Musa-Pas- 
cba,  arrivé  à  Constauliuupie  aycc  i  espoir  de 
renveraer  i^  gnnd  veair,  fptjet^  dane  |cs  Sepi- 
Tours  et  décapité;  au  opulnire,  la  niMIe  Bo- 
j«H-JaraU>MoliMMd,9Mvei«aivdi|Méd'Ar 


uatoli,  ({ui  vint  se  mettre  à  la  merci  de  la  Porie. 
obtint  sa  grà/çç.  iJu  aicte  de  «clémence  ^ùçu  ^lus 
remarquable  enwe  fiit  n^tçè  envers  }$  rMk 
Kaiiid«dil^)iU,  qvl,  liatfnpar  ippMppMMvdv 

sandscbal(  d'Hamld,  s'était  cdfni  i|fian|iPpi«i 
puis,  retiré  ati[)n\s d'Isa  Ogbli,  possesseur  des 
doniiiincs  ik  I  sdiai ,  près  de  Karabisznr.  ein- 
plo}  a  ia  meduiliuxi  de  ce  prtil^te^f,  ^4tr  i^é- 
gociaraa  renUda  eu  ^ràce.  liHrOghli»  Imma 
fimné  aux  afFaicea,  et^W^  ^  ifiRCb^Mlx  par- 
sonnajjes  de  r£tat,  conseilla  au  grand  vehir  de 
gracier  KatirdM-hi,  qui  autrement  se  réfugie- 
rait en  Perse  :  après  une  réponse  peu  précise, 
mais  eocpurageju^,  (UtirfUclu  ae  oùt  ei»  r^Mte 
pour  r<iiiatantln<^^;tegH|Pd  yfi|r  IfpNaàitt 
au  sultan  en  disant  :  «  Voici  le  porc  appelé  Ka- 
tirdschi-Oghli,  qui  se  jette  dans  la  poussière  de 
vos  pieds  en  implorant  son  |)arduo.  »  1^  suLlau 
coufïira  le  saniistliai>.  de  tk^scbebr  à  Kalir- 
diclii-OghU,  et  des  plac^  de  sipaliia  A  di«*l|ii| 
daaea  gem;  i^amnW mm P» adwdidilw* 
leur  à  Begschebr,  atnHa  à  GonstaatipppU',  oû 
il  étonna  le  {çrand  vesir  et  les  a^is ,  par  fpn 
adresse  et  celle  de  ses  gens  à  lanci'.r  le  dscbirid; 
c'était  lQiù<l)ur«  un  Turc  iguofj^pt  ^  Qppssici'- 
Un  jour  line  Faail-Ahi»ad-niiilW  M  wlpiîl 
un  plan  en  relief  delà  Oèla,  00  les  miiHiim 
et  les  gorges  étaient  surtout  fidèleniet)t  repré- 
sentées, emporté  par  re.'<()ril  de  son  ancien 
métier  de  brigand ,  il  s  épriji  :  «Les  belUs  mon- 
tagnes, et  |m  d<iUée  cofBWHlea  pour  iea 
buscadeal  —Oui,  monufigiifur,  Bipo^4it  la 
paseba ,  ce  sont  de  belles  moDtaSPaat  PKlia  M 
n'y  rencontre  jjas  de  caravanes.  » 

Alors,  la  capitale  respirait  plus  librcnieiu. 
vais  les  miro  i*enivraient  4ani  la  ipolie«t>e  l't 
la  volupté;  la  grand  veair,  m  v#riU^  ^'Hgrfi 
et  comme  un  simple  janîtsçbare,  |i*éUi(  paa 
très -recherché  dans  le  choix  de  ses  compagoon 
intimes  et  de  ses  amis  :  le  mnezzim  du  quariicr 
4e  ^4ler>  4aas  k  Wkw^  ^  uuuveUçs 
(aeeroet ,  Vm  d«  aea  apfiena  Minarmlea,  tm- 
trait  ciiei  lui  et  c»  «oriail  lihrpoait  ft  |  aa 
convenance,  se  mettait i|v|0 lui  à  table,  ou  che- 
piinait  à  cheval;  et  h;urs  parties  de  plaisirs 
eurent  a.ssez  de  n  tentissemenl  (>our  que  la 
vieilli;  \  alidti,  qui  eu  fiii  mforui^e,iui  filadres- 
aer  le  cbatti-acherif  auivan't  :  «  Tai-je  feit  ve- 
sir pour  que  tu  vécMies  et  fisses  ramonr  dans 
'  ka  jardina  et  Iea  veigen?  4f|4iqw  t«i  an 
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Le  gfwd  vcsiF  iirjté  6e  reeiiU  ç\m  \e  rc\%r 
efeudi  îisidki  :  >■  lv«  qati?  done  ai-je  né(}'iH^ 

WiHctyr^Ag>,fpyenu  récfiiiiBwt  lis  Mt^dioe. 
Kara-MuFad  rapoâU'oplu  comme  s'il  iiispjraUde 
pareilles  lettres  au  suliaii  :  le  cbodhcha  juFa 
par  ce  qu  ii  y  avaii  de  plus  sacr^,  il  a^sar 
viH  rte  4i  rfliMvi  4t  te  latif»  ni  4t  MW  «Nfcf 
iMiii;  BMii  il  déclara  qu'à  la  vérité,  le  suliaii  lui 
avait  demandé  plimillirs  fuis  de  lui  eiiseiy;ii£r  à 
écrire  les  mots  :  a  .le  te  cuupe  la  U'iv .  »  (  omiue 
Ooni|}Uâ(iut  la  turaïule  de  l'euiplui  le  pltis  nèr 
cesaair^  p«iur     apUau.  Le  v^ir  m  déposa  pa$ 

pm  flrti  m  ariiM,  u  mktnl  «mi  II 
mUvêèi  har'  m,défti^%y  BwgfaiMginiin- 
lifittAi  4  doBoer  des  leçoos  d'écriture  au  sultan, 
et  à  demeurer  dau,s  le  sérail  :  ne  umlrc  diU  se 
loger  dans  UP  ««U^lier  #  la  vilje,  el  i^ylic 
euiwqua  £utiiikalU£i)Pl)lt  prf^mm  é'^ifr'^' 
M4»Mli«>».  Uw  l^Wtt      iiil  AMnnite 

une  4e«  ctmditiOQS  iq(diisi)cnsables  de  ré4Mca< 
UoQ  des  priaC'S;  H  spus  Muliamiued  IV  sur- 
loui,  Tart  de  la  calli;;;ra|)Uie  brilla  du  plus 
graud  éclat  ;  le  aaliigrapi^e  |^  plus  r^numuui  ^ 
etite  époque,  était  hêàf'mé$»if^iJmiL  û^èif§ 


MiMitpttarPMclM,  sureommé  ^hmimi  (te 
jfHltur  4e  flûte).  Entre  l'ancien  et  le  nouveail 
ministre  des  inaupes,  s'élevèrent  de  vih  débats 
44flfii<'Vdibaii  i  n  iynigHe,dit  Miffiiaplia  l^asi;iia 
I  HMbjfa,  0*  aMt  IM  IQ<M«tt,flUÛ  iNaim» 
que  la  M  pinInKli»^  ls|MMrt«  liiMMte 
Ibrahim .  r<>dniiiii8ti!t|}0B4M  finances  n'est  pat 
une  flûte  dunt  tu  pourras  jouer.  >•  Le  tscbaxisfiU- ' 
basehi  les  sépara  à  {^rand'peine;  là-f!e:=stis,  un 
cbaiti-.sdii-ril^^  duuua  n^ede  p:  esciiptiuQ  au  def* 
tmA»r<f  H  §m  tumlm  tei«nMp|it#i«i 
prédé€ti8«ur,et  ^ire  rentrer  0fèm»  te|  MM 
que  doit  mon  lala,  le  grand  vesir.»  t^ara-Mur 
rad,  pour  éloigner  le  kifja,  auteur  de  cette 
lettre,  lui  coûtera  le  gouvernement  d'Ofea, 
avec  le  rang  de  vesif  j  mais  le  ki4ia  4écliua  cet 

et  avec  te  fMÎnit?  »  Le  grand  vesir  pe  poùfMl 

se  dél}arra^ser  a^n^i  du  ki^a,  rét^olut  de  le  fviiré 
tuer  par  Si^  ()  ir,t's,  au  premier  eurcice  du 
dscbicid'.  U.'  kuikiaja,  tui  rmé  de  ce  cuiupiut 
piT  un  des  eapii'Us  qu'il  eatreti^ii  «iuuwr  âu 
gMI  ?eiir,  w  pM  pDiH  M  âtefitfteMMl , 
et  médita  luÎHtÀne  ^mc  in>is  ceuts  èipaltif  4mi 
clients,  le  meurtre  du  i^raiid  vesir.  ^ow  le  [Wt- 
mier  jour  de  divan  :  il  leur  repréM  Otaque  fi  p- 
cbaneli-Mustaplia-Aga ,  fappielé  de  ^ain^iad  pai' 
le  gra<id  vew ,  qui  iui  ay^  éomi  h  ttile  pair 
M  piéiMr  «taii  te  M»  *  Il  ptew  4P  ^lii. 


WIMK  et  de  si  «f^iAqpes  ka«qb|fi|{  Y^f^ 

umm  d«  i»  coiit'  Taisait  cotHruire  un  pairi? 
d'ufw  a^'chileciui  c  ii|ip*ASd«U' :  le  i;r;uid  ve^ii* 
avaii  ac^ieié  i^-  |^lai$  de  S4a!^ui>-^-'cii>cba!!.ader 
liiHlifMtevba ,  fit  6m  çon&idéce^-qpe.c'^t^ 

m  abandMMt  te      fil  |u»pudan-pa«pb9. 

A  cel  te  éfKXpïe .  de  graves  diss<»i>timen(,s  écU- 
lèreut  eulrciegraiid  se.siretiekul|jaja  {l^t:^- 


atlK  mm  glMiir  auprès  des  yesirsi  fe»  PtW  ét«it  un  homme  Urfm,  m  W^il  CnI 
faineuf  niusiciess  M  etiantepra  d<>'  ce  tenq»  mettre  à  pion  plusieurs  udlUers  de  leurs  c'- 
étaient ("h.iili  Halis.  SsolakSiulc  et  N,»szrur.yli-  '  maradcs;  de  son  côté,  le  grand  vesir,  prévenu 
Hiiki|-Oii.ai.ci^ai*,.qui  reudjl         m  ^Vcdou-    du  coup  pi'éparé  uH4irçipi3  sal^stijij  4>'i^/a.M 

omwfèr.  4teni  m 4^ftNf'H  m«  «rNM}  hiM   diyan ,  «ana  te  pr^tWi      m^i  é^m  i 

pteinieB  cpiKLre    gi^9a4  y^r,  npii,  ptir  l^pqir 

seil-s  du  clu-rdc  la  loi.  leur  feriua  la  bouclée  ^ 
leur  jetaju  queii^ues  L)our  es,  de  soi  te  que  içs 
cUoÀe«>  eu  «eslÈi  eut^  U.  Le  é-H^'^'^l'^itt'*^  ^ 
\i»gM»  4ne  le  grand  yesir  m/m^  v§fmm  N»- 
<M-ci  n'avaM  psi*  ^ity»^  pte» 
que  ceUii  d'Ofeo,  fut  conféré  -4  Mclek  Ahuicd- 
Pasctia ,  i^Mux  de  la  sullane  Kia,  Êilc  fk  i^u- 
rad  l  \  .  Le  i^ulki.t^  f !^ni^  dan^  prèii 
lett.aiàl  giéiié^al  des  jauit&cMar.es),  et  {«oypqp^    de  la  porte,  4^  U«  iigi^  4e|p  MW»^ 

MÈi^4imfiét4mi^Ustfm,9»^m\»  \'m  <tei  ji^fitnhM,  ^ngtiitwhtp  #  ffanp^ 
vieille  v..ii4#  wg^pptiT  te  /i9i4Îs  w   WiféMiij  ^  jfUIM^      «px  s«r  te 

la  jeune  s'altacbait  au  grand  v^sif.  Contre  la     tio^  ci  le  sup(>ltce  du  grand  vr.sir  ;  lie^.faMji) 


DigitizecJ  by  Google 


568 


HISTOIRE  DE  L  EMPIRE  OTTOMAN. 


en  m^mf  temps  au  prand  vesir  de  r(^s'f;rier  vo- 
lontairement ses  fonctions  :  Krira-Munid  se  ren- 
dit à  cet  avis,  prévoyant  bien  qu  en  définitive 
0  ne  pourrait  tenir  contre  li  jeane  Validé,  pro- 
twtrioe  do  kN^i;  il  le  rendit  mprès  do  soltan, 
et  lai  remit  le eceia,  en  disant  :  «Mon  glorieux 
roi  et  empereur,  il  ne  convient  pas  que  dans  un 
empire  il  y  ait  quatre  grands  vesirs  au  lieu 
d'an;  voiià  ton  sceau,  ne  le  donne  pas  à  un  ja- 
nNschare,  de  erainte  d*aniener  la  raine  de  rem- 
pire.  »  Le  sceau  de  l'empire  fut  envoyé  A  Me- 
Jek-Alimed-Pascha.  qui  le  icfusn  et  qui  finit 
par  l'accepter,  à  l;i  eondifidii  que  nul  des  a|;as 
des  troupes  ne  se  mêlerait  des  affaires  du  gou- 
fcmement  :  le  précédent  grand  vesir,  Morad- 
Paidia,  ftat  nounné  gonvemenr  dTOfen,  et  re- 
vêtu d'une  pelisse  d'honneur. 

T  a  rbiite  du  grand  vesir  entraîna  l'éloigne- 
ment  de  ses  protégés  et  de  ses  créatures  ;  le  reis- 
efendi  Ssidki.  l'une  des  mdUeur&s  plumes  de 
b  chancellerie  ottoaMne,  ftit  reoplacé  par  le 
inewkdi^tdschaMohanMned^fRKli;  Budaksade, 
confident  de  Miir:id-P.isrlia,  destitue^  de  son 
f^radc  de  r.ipitiiine,  fut  mis  ni  prison;  l'astro- 
nome de  la  cour,  Husein-Efendi,  se  trouva heu- 
ran  de  netnibir  d*àbord  que  le  bannieeement 
GetaatroDone  ayant  jaaé  on  plue  grand  rôle 
politique  que  tous  les  hommes  rerétOB  dn 
même  titre  dans  l'empire  ottoman,  et  ayant 
exercé,  par  ses  [n  (-dictions,  une  immense  in- 
fluence sur  lu  marche  du  gouvernement,  nous 
allOQS  noue  arrêter  on  ineiant  avec  iec  Mtlo^ 
riens  de  Tempire,  h  examiner  les  divenespliases 
de  son  destin  :  ('\('\c  du  prt^nVlent  astronome 
de  la  cour,  MolMmnicd  I  sehelebi,  déjà  sons 
Murad  IV  il  avait  acquis,  par  ses  éphémérides, 
une  grande  faveur  auprès  du  peuple  et  du  sul- 
tan,  qui  loi  attribua  des  revenns  eoniidêrables. 
Dans  Tannée  qui  vit  périr  Murad,  ses  éphémé- 
rides ayant  marqué  le  jonrdu  martyre  d'Husein, 
par  ces  mots  :  Husein  na  Murad,  c'est-à-dire 
mort  d  liuseiu  contre  sa  volonté,  cela  fut  re- 
gardé eonnw  une  prédielioa  de  la  mort  pro- 
chaine de  Morad;  il  prétendit  aussi  avoir  prédit 
la  mort  d'Ibrahim ,  parce  que  le  déplacement  de 
quelques  lettres  potivait  présenter  ce  sens  :  res 
circoostanoes  élevèrent  son  autorité  très-haut 
dans  le  sérail.  Par  ses  anciennes  connaissances 
Isa  Miadscliis,  H  reeonnnonda  ft  la  «iltane 
Ttflidé,  son  bon  ami  le  janltsdiars  Murad,  qui 


parvint  ainsi  an  grade  d'af^a ,  pois  à  la  dignité 
de  f^rand  vesir  :  ;i  (  elui-ci,  il  recommanda  en- 
suite Behaji-Efcndi  comme  mufti,  et  amena  la 
dépoiitlan  d'AbdumUm;  connu  p»  k  gmd 
vasiretle  nmM,  fl disiribuait  les  ptaoes Issu 
gré,  au  point  que  lui-même,  d'abord  simple  ja- 
nitschare ,  était  monté  au  rang  de  juge  de  Mé- 
dine;  iloifusquait  tous  les  ulemas,  il  se  mêlait 
de  toutes  les  affaires  de  l'intérieur  oMome  des 
fsniMas  eirsogcresj  ii  acnanua  a  i  annassa- 
deur  impérial ,  Sdunld  de  Schwanenhorn,  des 
présents  d'honneur  comme  en  recevaient  les 
vesirs,  parée  qu'il  avait  aniant  d'influence  et 
d'autorité  que  ces  dignitaires;  ayant  cjurouvé 
OB  rdte,  il  fll  en  aorte  que,  dans  la  rédaetisB 
delà  lettre  du  sultanà  Ten^Mrsur,  unempioflt 
la  seconde  personne  du  singulier.  L'ambassa- 
deur du  roi  d'Angleterre ,  sir  Thomas  Bendidi, 
disputant  à  ee'ni  du  parlement,  sir  Thomas 
Crow,  le  droit  de  représenter  véritablement  le 
gouvemenent  de  ce  pays ,  ilfntwtint  cnflrav 
du  second,  auquel  il  ftt  accorder  l'audience  ^ 
la  reronnn?ss;uiee  nffii  ielle.  l  es  affaires  delà 
Pologne  et  de  la  1  raiisyîvanie,  des  woiwodes 
moldaves  et  valaques ,  passaient  par  ses  mains 
on  œlles  de  ses  agents,  qu'il  Mlalt  tot^ouft 
remplir  d*or.  Ile  la  princesse,  file  du  snHan 
Ibrahim ,  il  reçut  on  cheval,  couvert  de  harnais 
enrichis  de  pierreries ,  pour  faire  obtenir  à  l'é- 
poux de  la  sultane,  Fasii-Pascha.  la  permission 
de  rcvenirà  Gonslautiuople  ;  mais  une  fois  F asii- 
IMm  de  retour  dans  lacqiltale,  la  prineme 
redemanda  le  cheval,  que  rastronomednt  rendre 
à  son  f^rand  d(^pit  I.e  superstifienx  Kara-Mnrad 
avait  une  foi  aveii{;le  dans  les  prédictions  astro- 
logiques, qui  lui  assuraient  trente  années  de 
grand  vesirat  ;  mais  Taslrologue  nierait  prévu  ni 
lacbntede  Kara-Murad,  ni  sapropre  ruine  :  d'à» 
bord  banni  à  la  Mecque,  puis  à  Angora,  il  fut 
laissé  néanmoins  à  Stenia,  où  il  se  tint  caché 
dans  la  maison  de  eampap,ne  de  son  anii.  le 
secrétaire  des  silihdars,  Ismail;  c'est  de  la  qu'il 
adressait  des  suppHcalioBs  aox  Unsmea  du  ba- 
ron, et  surtout  à  la  vieille  Validé,  pour  éiro 
raillé  à  son  ancienne  fîtivenr.  Une  de  ses  lettres 
tomba  entre  les  mains  de  ses  ennemis,  qui,  ayant 
amené  par  le  déplacement  de  quelques  litres 
dans  ses  éphémérides,  les  mots  :  Mort  de  Jfo» 
hammed^  purent  appuyer  ainsi  une  aecusation 
de  lè8e-ni(iesl«.  Le  nnfU  BahaH-filM,  qui 
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était  it  erértore,  aliésita  pas  à  donner  va 

fctwa  pour  la  rnndnmnation  à  mort  de  Tasfro- 
Domc,  en  disant  que  la  raison  réclamait  la 
destructitmd'antioinine  doot  reffronterie  ne 
ftcoonaiiitit  ateoBe  Knite.  Le  booman  reçut 
roidredereiéciitiOD.  HoMiii-lIfeiidi,  qnidaos 
la  nuit  avait  recouM  par  acs  épMnérideB  que 
le  lendemain  était  un  jour  malheureux.  ,iv?<it 
hit  préparer  pour  le  malin  un  esquif,  et  pris 
des  disposilious  pour  qu'un  cbeval  fût  tenu 
tmt  sellé  mr  h  Hn  droite  do  Bosphore  A 
peine  arait-îl  qofttén  retraite,  qne  le  Iwortfau 
et  ses  {jcns  y  arrivèrent .  (  Oiirnrent  après  lui  et 
Patteif^nirent  ou  mttiiit  iit  où  il  al)ord;nt  auclul- 
teau  d'Asie;  il  fut  étran{^ié  et  jeté  à  la  mer.  Le 
lendeinaia,  les  defterdars,  le  président  delà 
dMoliredes  comptes,  et  les  eommissaircs  pré- 
posés aux  successions,  procédèrent  à  la  saisit* 
des  biens  laissés  par  lui:  il  n'entra  qne  1 ÔO 
bourses  daus  le  trésor;  plus  de  JOU  fun  ul  ré- 
servées pour  la  commission.  Le  i;rand  vcsir,  ' 
pewoadé  qoe  la  aoeeessiaii  dHoselii'Etaidl 
devait  ae  monter  1  7oa  HdOboofses,  fit  jelar 
en  prison  le  commi^aire  Isinaïl-Schafîird,  et 
le  relâcha  ensuite,  après  loi  tenir  fait  regorger 
seulement  30  bourses. 

Avant  de  parler  de  Tadministratioo  du  non- 
veon  grand  mir  Mrlek-Alinied-Pasclia,  il  est 
nécessaire  de  jeter  uu  vefjarà  sur  la  guerre  sui- 
vie contre  les  Vénitiens  en  Crèlect  en  Dalmatie, 
et  sur  les  expéditions  des  flottes  oltnmanes.  Kn 
Crète  on  ordonna  la  construction  de  trois  forts 
dMit  Candie,  et  Ton  assigna  la  somme  de 
f £0,000  piastres,  jogée  nécessaire  ponrces  tra- 
vaux ,  sur  les  revenus  de  Ttle.  L*on  ne  voulut 
pas  tenir  compte  des  observations  par  lesquel- 
les il  était  prouvé  que  les  possessions  ottomanes 
en  Crète  ne  produisaient  pas  plus  de  30,000  pias- 
tres, attendu  qoe  le  reste  était  alMorM  par  Ja 
solde  des  troupes.  Deux  des  fcrts  forent  com- 
mencés :  mais  sur  ces  entrefaites  le  capitaine 
général  Moceuigo  enleva  S.  Todero.  qu'il  unit 
au  commandement  du  noble  Frioulais  comte 
Pompeo  StrasoMo.  Lorsque  les  eonstmetiona 
forent  acberées,  le  aerdar  sV)©- 
de  la  conquête  dn  château  d'istina,  dont 
le  canton  avait  été  déjà  rangé  par  Flabibaga 
sons  l'obéissance  ottomane.  Cette  entreprise 
avait  été  retardée  par  des  renforts  arrivés  aux 
yé8itiaM,qoi  forent  en  état  do  foire  one  sortie 


oô  RsUbaga  périt  devant  le  château  deGIfO- 

petra:  enfin  un  combat  fut  livré  sons  les  murs 
d'istina.  Les  Vénitiens  perdirent  nulle  morts, 
dont  vingt  capitaines  et  un  générai,  cinq  ceut 
quarante  prisonniers  :  cas  maUienriii  captifo 
alKrcnt  déoorer  à  Gonstantinople  les  fêtas  dn 
petit  Bairam  [A  déeemlm  1060].  Haidersfipa- 
sade,  nommé  quelques  mois  anjwravant  kapu- 
dan-pascha  à  la  place  de  Biiklu- Mustapha  , 
avait  pris  la  mer  avec  la  flotte  au  mois  de  mai; 
mab  il  ne  s*était  pas  avaaeéan  deift  desDorda- 
nelles,  où  étaient  postés  les  bâtiments  vénitiens, 
l  es  sipaliis  revenus  de  Crète,  obsédant  la  Porte 
de  rériamations  relatives  à  leur  solde,  on  leur 
assigna  des  sommes  i  prendre  sur  les  revenus 
de  Crète  ;  mais  cinq  cent  cinquante  seulement 
aceeptèrcnt  ces  délégations*,  les  autres 'conti- 
nuèrent d'assiéger  les  ministres.  Ces  terribles 
l^tiiionnaircs  furent  envoyés  aux  Dardanelles 
sous  le  commandement  de  reniimnie  Abdur- 
rabman ,  et  en  même  temps  des  isctiauscbs  fu- 
rent dépêchés  en  Asie  Mineure,  pour  réunir 
des  feudataires  et  dessipafais,  et  les  appela  â 
la  défense  des  Dardanelles.  Le  kapudan-pasclia 
et  Ahdurrahman  firent  savoir  qu'il  leur  était 
impossible  de  contenir  les  janitschares  embar- 
qués sur  la  flotte ,  qui  dévastaient  les  dent  rl- 
fcs  deriMlespont;  qu*ils  nepouyalent  nonplua 
forcer  le  passage  des  Dardanelles  gardé  par  la 
flotte  ennemie,  composée  de  trente-deux  ga- 
lions, sept  galères  et  deux  mahoncs.  Dans  celle 
situation  critique,  l'on  agita  la  question  de  sa- 
voir s*il  ne  fondrait  pis  assurer  nfellespont  par 
la  oonstruetio»  de  deux  nouveaux  châteaux  à 
l'issnc  du  canal,  l'tm  nu  cap  de  Jenischehr, 
l'antre  sur  la  jtoinle opposée  de  Haba-Jnsuf.  La 
\  alidé  chargea  Feridun-Aga  de  reconnaître  les 
lieux  ;  mais  comme  il  résulta  do  rapport  que  les 
deux  promontoires  étalait  i  une  trop  loBguo 
distance  l*un  dé  Tantre  pour  qne  dea  fortaélavéa 
sur  ces  points  pussent  être  utiles,  on  se  con- 
tenta d'élever  une  batterie  à  Ssoghandere.  Des 
ordres  adressés  aux  divers  chantiers  de  la  mer 
Noire  presoèrait  la  coostmetion  de  vtogtHMuf 
gaiiona,  et  d'un  bâtiment  corsaire,  avec  la  re- 
commandation d'employer  du  bois  sec.  Les  frais 
de  ces  armements  devaient  être  couverts  par 
les  contributions  deTrebisonde  ,Sinope,  Gouia, 
et  tous  les  juges  de  l'empire  reçurent  des  in»- 
tructions  poUf  douMer  I1mp6t  appelé  Yargent 
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de  Ciirnft.  Mah  la  ré«HlP  des  ce risof»  oublier 
MX  v^'tirs  la  F<>r«ii€t(ire  das  r^rddO«lli$,  ei  U'i 
4l3ii0»rs  (ic  lTleU£«pMii  s'évtWNiireai  «u  oMlieu 

lfltni|0,  mitie  lifihii  furent  enr^^  punir  un  ser- 
vice d«  IroU  ans  en  Crète ,  avec  60  asprrs  de 
0;ratiAca(iun;  ou  les  embarquai  avec  les  rr;>,i- 
luem»  d«  j{iutUciMi'e«,  «4  qui|lr£  uUlle  ulufAuiscb  is 
4e  fiiltdMiltflAeraMeipiaolie;  IciMHivciit 
kipitoopuehi  ftwwMi -  Ali  -  P>Mht ,  éê 
RtiodbB,  franchi&siint  le  détroit  avfcbuît  galères 
e|  sei  propres  bâtiiiK  nisaii  moment  où  la  flutie 
véaitieane  s'étuit  retirée,  se  dirigea  par  (lliios 
sur  ia  Gèle ,  où  il  arriva  m  uoe  seioaiiie ,  et 

Gi«rfjfl04traiilaia<riler  te  tHw  de  vesir; 

Mil  ne  pouvant  ou  ne  voulant  pas  pafer  les 
4fl6,OW>  piastres  esijji'as  pour  ce  titre,  il  s  in- 
terdit  tioM  I  booaeur  dti  ve^ir^ni,  La  Bg«Dte  et 
lUMHfBViM Ivrtnt  nrniwitmm  «mordue,  e( 

M  4*itei«k,  HMiftil-llfgiefcMdg.  Hasao  foc 

asseï  habile  {xtur  attirer  à  lui  un  rebelle  qui 
s'était  rendu  redoutable  dans  le  district  de 
T8vbci«i>ibat>âri,  sou»  le  uoai  deÀlitUwKi^  le  Fou, 
dt  'ftM»,<t<|eriiM^<r wiaWMUr  à  tel  ito» 

irruptions  sur  le  territoire  mbmh,  poiiir  y  cule* 
ver  de«  prisonniers.  Mais  lorsque  llasan  -  Pd.-^rha 
eut  étié  déposé  saas  motif,  et  que  le  de^erdar 
de  Preveaa ,  MobaiBuied<'P4sdia ,  etit^  oonwué 
à  sa  pbicg , dea tfoublf  éctoU'iW  i  Serai,  capi- 
tal#  d(P  la  p  oviuce.  La  imuvcau  pascba,  ayant 
demandé  k  la  ville  dea  arquebusiers,  les  habi- 
tants réonirent  5  000  aspres,  ei  mirent  sur  pied 
desse|^,baus  :  Motianm)e(i-P4scha  ks  souiiuade 
lyi  hmm  [duiOt  de  l  argeot.  im  Urpup^  irr6- 

^^^^^^^^w  9         ^^^^^^^^^^^^^^  «^^^^^^P*  ^^^w  ^^^^^^ 

taola,  et  un  muderris,  a^is  fort  paisjblemeiit 

sur  le  bord  de  la  Mij>lia/ka  ,  fut  blessé  au  pied. 
Le  pîisclta  f^jeta  la  faute  de  ce  mouvement  sur 
le  juge  d«        qiM  i«  M  r««va}A.  Quelques 

beî^i4iiiriMmtest  «vofr 

k  «»uv«i«MrJiil*i 4«  l«  IWrte, et  of  eni^ 
reot  de  faire  9^f  leurs  chiq|08  4*«filiîr|M  4|HP 

ce  pastba  ne  fût  déposé. 

MekiK-iVUuied ,  Abase  de  n^i^nce,  eutra 
rnnii  yiiitm  *  l  àge  d»  tw»Mim,  utum 
deliaititd^Ubarew  du  auUan  HvradIV.  U 


eheCde  la  (:or;«)ralion  desorfC'Vifi»,  à  CQjw.ta§- 
tiuople.  tut  la  uière  d  Lv^iiii  l£  g^gr^pbi^  ;  Ali' 
med  Itti^Bi^ipe,  suroQM>n)é  Melt^  *  t:'çH-à-diM 
râB^t,  J)  «MNide  «  kcMilA  «  darwlWPiiHiv»' 

ment  page  du  aul  an*  silibdar,  govf^rDMir 
d'Ale[).  d<  Diarbekrei  delia};dad.  Rf^niplacé dap9 
I  e  (iei  nier  lieu  par  Arslun-Pas*  ba  ,  et  revenu  ï 
Ck>iii>tdUtinople,  il  aliail  eue  de  uuuve<Hi  im- 
vnyé  à  Bagdad,  lorsque,  par  TioiaMMi dfiNI 
<y«Me»teMllMlf  Kîa,«t  d<  la  yiailla  Validé, 
il  obtint  la  première  dignité  de  Tempire.  CVt|tt 
un  b(«nme  fî^néreuK,  couraf^cux.  inc  rruplible, 
mais  il  u  avait  [lit.s  assez  de  lorce  pour  tenir  le 
gonv^nail  de  ri:,tut  daaa  les  Lénifia  d'tirage 

ïm  m  ^xmnk.  te  i«Wf •  te  ptai 

ctatetdftilteyauté  et  deson  incapacité  daos  les 
mesures  avec  le^uelles  il  espérait  remplir  le 
lré^or ,  mais  qui  furent  plus  nuisibles  qu  utiles  a 
r^ipir«,  lui  &nBal  perdre  à  luinuéme  li  «on- 

ite>caitte»affeaiotidgte<tpit4e.t|tliiliii< 
fMrte  nnnptcr.  O*  ^  çUm^tim^  X*mm 

impôt  de  guerre  appelé  baMi  liniV*  ^Ml^  mr 
tous  iestîef»,  etniootanl  à  50  pour  100,  dont  la 
levée  fut  la  premij^re  cause  des  troubles d'À^e,  1 1 
du.tMilëv«W#tttdc!&sujyi^ais  IV^icbl^Ài'^  Çf^' 
UoeaiootraiNa  pfawdeUigiiipwliiinii^^iN»' 
péfâitdki  dÂivin.la  véoalili, îl  voulut  U  M»- 
dre  au  moins  productive  pour  le  (ré  or.  On 
ordonna  que  le  nionlanl  de  la  vente  des  p inplois 
ï^i  Mtfsé  dans  des  caisses,  0.  que  1  p#  tiuil  li.- 

diMi  f^mirfiilrilîié  iimtf  te  hmpAb  êts^ 
dhiiiatM  4é(Mi  HsitiM  «iPte«wrfl^ 

ment,  et  une  cbambre  spéciale  fut  iostituéa  , 
pour  donner  un  caractère  légal  i  la  vénalité , 
dont  le  produit  ne  donna  ^/m  le  di&iénie  de  l  é-  i 
valuaiioo.  Melel^-AlMikBd  évoqua  de  fifmàm 
eteniprs  parfid  tel  Vfatel«  m  pnogfwut  ^ffil 
renon^aased  a«  Mwnpumr  d^iK  a«s  iHfpi^ 
nu.s  iiré.s  de  l^urs  ehasz,  afln  d'aidçy  1;  Iféav» 
d(^à  en  anticipation  sur  les  deuv  Hnilée^  suivan- 
tes, i  sortir  des  embArras      i.  ciait  eufo^  i 
pourlepa)-emeia4ete«9Ufcb9Ff<#ie(BfKi«i«c9-  I 

Gurdsclii^Pim^lia  se  tevi  te  wtmiftt  «H  dM  : 

«  Croit  -on  queee  soit  trop  qneee  mt»reeau  àgpi^ 
pour  nos  ticr\  i(  es/'  N  ous  eu  parlez  à  votre  aise, 
seigaeur  grand  vc^r;  lui^ue.  vous  vt^ucUu 
miindM  dnife  60  iwNPMa,  jl  m  twN  m 
nwtetai4wtnw<i»<p8ffre>*i  wmm^éM»tir 
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•  nous  autres  ne  vivopiiqutitMla.vLe  te- 
I  cond  vrsir  .fiisuf-l'aficha  ajouta  :  «Mon  cfaasz 
I  est  de  1,000,000  ^^*a'^|>^ps  «iiil,  joint»  :iu  pressent 
1  du  BMrjuu,  oc  6ul^&cut  pa:»  ii  éé^u^a,  uc 
I  vomirttf'tfiM*  fiM  mmi  Au^ntenler  mm  frais  en 
I  éktrimnwt  mÊ  wmm  ?»Lt  imkMm  virtr ,  It 
vieux  Kciiia]i,aiocère  et  lo^al  iDoslim,  fçanlale 
siteiM^.  Lei^rand  ve^ir  lui  demanda  son  opinion, 
'  et  Hegta$€ba(j;a ,  levaul  la  main,  le  ()i-i.si,d  de 
I  parlfT,  W  lui  fmmi  otoerver  qu  il  avait  pkiuc 
I  iil«H«4i«'<ipj^4Mtil«iflrft.«GliMMl 
I  dit  Mmm,  h  nMt  éet  jinitifiliifti  wayinirt 
,  piafitreii ,  dont  500,000  |MMr  Ift  oorps 

I    entier,  et  :yjO.(WO  |>our  les  Bf^as  seulement  : 
I     c'ebt  .1  eux  qiùl  a|>|>aiiienl  de  suppléer  à  l'tnsuf- 
;    fisaacv      i<4  spiiie.  La  <^ati{>caiiou  ée  'Mè 
\    30  knwia»4«l  wHurt  «  peine  {Wir  •iNl#< 
,    Bir  it  wg  <t  I»  tiillif  4gt  fwiw,  tftpyfflew 
I    pas  un  grand  secours  au  trésor.  »  Ce  diaeours 
I    alarma  les  agas;  [kp,tasch.  prenant  un  ton 
I     plus  doux,  se  contenta  de  dire  :  «  Je  n'ai  rien 
qu^  aum  iraiu^p^i  quolidieu  de  400  aspr^».  o 
AiMt  U  FopDiitiiit  4»  gHMié  ffrir  B'wt  poiit 
itt  iviU.  Uf  dwrgai  ippe  Im  v^sirs  et  k«i  «gat 
î     rejetaient  loin  d'eux,  re(oiub''rent  d'autant 
pins  |>esiinlcs  sur  les  pauvres  .  sur  l<  s  ulcnia.s  1 1 
'     lis  .>cUeiiU*  miii  à  la  retraite ,  ^u^  les  veuves  cl 
'    'lis  orplieUBs,  dont  op  reliât  une  partie  des  peu- 
liMift.  l4  d^Aardir  inir^PaiclM  ptupow  d« 

'  retenir  eplièrenieat  pour  l'aou^^e  courante  lu 
f  170  juks,  c'est-à-dire  len  17  millions  d  aspi-es 
I  raoulanf  dos  p«'nHi(»ns  annuelle*;,  afin  de  cou- 
\  vrir  le  dctidi  du  Ui^r  lIO^Ij.  U  vieille  \  a- 
t  lidé,  qui  uiit  d4ifc  fiUt  preuve  d'toârgic  et 
'  d'intelligence  mm  It  ii#lt  dt  tm  éfMMl, 
^  Aitiiied ,  appeU  les  niiiifires  auprès  de  sa  pcr- 
!  soimo  .rt  dit  :  ■  Vous  ri  tranclicz  le  pain  de  trente 
mille  pensionnaires,  sur  qui  voulez-vous  faire 
rctouiljer  le  poid»  de  ieui-s  maliidici  iiins  ^  t  Ssa  - 

rlltialiti,  qti ,  apiip  Iteliilt  4irMfliiDiii  4t 

la  cQur  tytjt  n^cueilU  tpuiç  soo  tTf"'Wty  dtai 

le  harem,  et  qui  dans  les  luUùslères  poussait 
aux  iiu'siireh  oppr<-ssivc.s,  ne  roUi',it  pas  de  r  - 

!  pondre  à  la  vieille  impératrice  ;  <>C|ière  ainv, 
depuis  QDt  lie  nmd»  e^sie,  il  n  y  «  poiut 
dTtttipple  que  des  plaoe»  fi  rtcs  ii«fit  ilé  priati 
'  parles  ||riiic9  d|ai  noUM  et  des  dcrwischs  ;  de- 

I  mandez-vous  qui  a  paj^ué  cette  bata  Ile,  enlevé 
(Ttte  forteresse  ?  on  vous  répond  :  Ibraluin» 
i'aftcUa^  l'ivrogue,  ou  tel  autre  p^sclia.  S'il  u  y 

I 


m 

a  pas  d'utilité  à  lirerdcipffères  daapMNveaif 

des  der\^  i.sehs  .  leurs  mali'-dirtioos  ne  font  no« 
plus  bt  aiu  (»up  de  mal ,  et  je  ne  crains  pas  de  les 
as&uuier  (joutes  sur  ma  tète.  »  Ainsi  cette  UM^ia 
afiKflit  et  inique  fui  mieuti».  Mai*  éaaat  iii 
■*iaMiit  pm  mmt  lit  nMMii  irti»iliti .  MÉhl 
Ahtiied  «ut  recours  à  TaltéralioB  des  ■MMMÉia. 
On  frappa  donc  à  Ragdad  de  manvaises  aspref, 
qui  n'avaient  qu'un  tiers  d'aif^ent ,  de  sorte  mm 
ces  espèces  ne  valurent  (rfus  maiotenaui  qu  un 
atol  athmtiiamdaéMt  honofois.  aattntfte 

oaiif  emrflliièreat  tous  ces  cbefigemeats, 

Kn  Asie,  le  rhamlw  llan  Onirr  fils  de  N;<sz(ib- 
Pascbasade,  n(*ujuié  j)our  IcNer  it  lirdi  li  -Limar, 
avait  délégué  une  partie  de  sa  uiibsiuu  a  fniiattr, 
titilîig  dt  ifiil—iti,  émt  ita  lyiei  tOw» 
pta  «Miii  appMarffc  ^  tant  iîUtun  ktmf, 
chargé  des  méiBea  opérations  en  Rumili.  J)N 
plaintes  s'élevèrent  de  toutes  parts.  De  Wan. 
ai  riva  la  nouvelle  iaquiéiante  que  Moiiauiined- 
Ëoiio-rascba  s'étaii  établi  de  fiMPce  dans  la  cî(a» 
diUt,  et  qu'iiM  amét  éi  étet  aiUt  Armât, 
eaoïpi^e  avr  It  petite  rivière  de  Koiadit,  piÊ$ 
d'iluweisc,  coupait  tuutes  les  cotmnonica - 
tiouh  ave<  liaj^dad,  et  im^çait  la  ville.  A  U  an 
même ,  la  guerre  é(  iata  au  seiu  de  la  garnisiHi; 
laga  das  jaujtscbai-es,  Sioao,  refusa  artt  aet 
tfwiiiM  rahliiiiint  m  pttîiM  MflliMMit*  ' 
Emio ,  qui  était  en  possesaio»  êê  ta  tilMlpia, 
tandis  qu'ilusein,  a{;a  des  troupes  qui  occu- 
paient le  cliàleaii,  se  ruiif^eant  du  eûté  de  Uo- 
baoMoed-iiiitiu,  ue  voulut  pas  iaiaser  aatrar 
Ibr  ihiM  Vtuim  mmû  par  It  Pana,  Ua  êm 
partit  it  IbrtiBiptat,  fli  ilHiilMHift  »«M  laa  hop 
des  tribus  kurdes  voisines  les  plus  puissantes, 
IIuscin-Aga  avec  la  tribu  d'Hakari,  1rs  janit- 
schares  avec  le  l>ejf  des  kurdes  de  ClH)>rlnb, 
qui  avait  détruit  plus  Ue  quiuze  unii^  leles  du 
bMiM  à  4ra  «mont  <i4pa«4tBt  40  Ww,  tt  «If 

Pl|idH|,f enfermé  dans  la  citadelle  avec  kss  ijeo«, 
canonna  la  ville  ;  enfin,  la  Purte(ié]>èclianschind- 
s(  lii-.Moliauiuied-PaM  ha  pour  rétablir  le  calme. 
De  iiulbs,  où  i^mir  Asis  avait  «;tti  retifermé  par 
iw  ilifiiÉifl.  Itnhwiil  r  rlftilMiy  frt'gf'rti 
la  paiv  eotft  lei  tniMa  kurdes  de  Choacbali  tt 
d'Ilakari ,  et  enflii ,  par  la  médiation  d'HuseiQ<' 
Aga,  le  départ  d'FmitiMoharnnjed  Pasdia,  qui 
a  «n  alla  paisibleuipiu  à  (;op4«i}iilH)plf  • 
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que  Husein-Aga  et  d'autres  de  son  parti  furent 
saisis  et  mis  à  mort.  Le  beg  de  Choschab  n'ob- 
Mrra  pts  longtemps  la  paix  promise,  car  il 
appela  le  chef  de  rebelles  Tschomar,  qui,  a?ec 
des  lewends  rassemblés  à  la  hitte,  s'rtait  opjwsé 
violemment  à  l'aga  nommé  pour  lever  le  tribut  i 
annuel  des  Turkmaus,  et  avait  surpris  et  tue  le 
aipiiitiiit  du  juge  envoyé  à  Ommaatinople, 
avec  lai  fermages  en  nalare  et  6,000  piaitret, 
enleva  les  6,000  piastretf  OMistillS  loucher  aux 
autres  objets  de  la  caravane,  d'une  valeur  de 
plus  de  20,000  piastres.  Dans  les  mains  de 
Tschomar  était  tombé  aussi  le  géographe  bwlia, 
qui  s'écbappa  heuKiitemeot  et  se  raidit  & 
Gonstantinople ,  où  il  arriva  pour  aniater  à  la 
nomination  de  Melek-Ahmed-Pascha  comme 
grand  vesir,  Quand  los  rehrllos  Giirdsclii-Nebi 
et  Kalirdschi-Ughli  s'avancèrent  jusqu  à  i>ku- 
tariy  ctt  me  de  Goostantinople ,  Tachomar  se 
trooYait  attaelié  i  leurs  drapenx,  et  daas  Ica 
eMunonchei  engagées  avec  les  Dvoaes  durant 
le  gouvernement  de  Murtesa-Pascha  en  Syrie, 
Tschomar  combattit  avec  ceH  (Procès  monta- 
gnards. Les  luttes  contre  les  Druses  prirent  un 
cnaclfa  e  phis  sérieux  sous  Ipacliir-Paidia,  «ue- 
cesseur  de  Mnrtesa-PSMcba.  Oonmele  woiirode 
Topkapulu-Mustapha,  qui  levait  en  Syrie  les 
fermnfïes  de  Saida  et  de  Bairtit  [>onr  les  agas 
restés  à  Gonstantinople,  ne  voulut  pas  livrer 
aoo  parent  Alîbeg  à  Témir  syrien  Melbem,  de  la 
finUle  de  Maai;  MeUicni  eoonit  am  annes, 
a*anit  avec  Osaf,  de  la  tribo  d*AlNiriscli ,  émir 
des  Arabes  du  désert,  et  livra  une  batoille  ran- 
gée A  Ipschir-Pascha,  qui  fut  blessé  et  tomba  de 
cheval.  Les  paschas  de  Diarbekr  et  d'Aiep  re- 
farcnt  «dre  de  mmttak  le  goonmcor  de 
Danus;  «ils  MeOieB  tman  moycD  de  gagner 
les  agas  de  Gonstantinople,  et  de  lier  ainsi  les 
mains  à  Ipschir.  l  e  woiwode  Topkapulu-Mus- 
tapha se  rendit  auprès  de  Melbem ,  leva  pour 
Ipachir-Pascha  plus  de  10,000  piastres,  et  néan- 
DMHOS  ne  remit  i  oelni-el  qne  qnelqnes  dievaux, 
réservant  toutes  les  autres  valeurs  pour  les  agas 
[décembre  WoiV.  nionlùt  ap^^s.  arrivèrent  à  la 
Porte  des  réclamations  de  la  part  de  Melhem, 
se  plaignant  qu'ipschir  eût  exigé  80,000  piastres 
«B  lien  de 8,000 ,  et  que  pov  ae  vengier  de  tt'ea 
afoir  K«a  <|MaO,000,  neMaoQleno  Alcmeddin* 
Oghli.  riva!  de  Melhem.  La  protection  de  Beg- 
Taicli-Aga  donnée  à  Mdbein  fittranaférer  Ip- 


schir de  Damas  à  Alep,  et  le  gouvernement 
qu'on  lui  retirait  fut  donné  k  Mostari-I^ha. 
U  ne  fint  pae  conftedre  MeOicni,  toir  dei 
Drusee,  arec  Melhemi ,  mathématicien  et  histn- 
rien,  auteur  d'une  histoire  universelle  dans 
laquelle  sont  (  onipris  aussi  les  Grecs  et  ics 
Francs,  et  qui  mourut  cette  année. 

Smyme  Au  provoquée  aaHi  ft  dea  mmm 
menta  insametioaneis  |Mr  lepsacha  d*Mffani 
Ibrahim- Pascha .  qui ,  en  vertu  d*ordres  de  la 
Porte,  ferma  tous  les  magasms,  pour  empêcher 
l'exportation  des  grains.  con<luits  secrètement 
aux  Véuiliens.  Le  juge  de  Smyruc,  à  la  téte  des 
principaux  baUtants,  ae  fenÎHt  auprès  dn  ps- 
sctaa  ;  de  violents  débats  s'engagèrent,  en  sorte 
qi!r  le  pascha  demanda  satisfaction  à  la  Porte, 
et  le  grand  vesir  réclama  du  mufti  la  déposition 
du  juge,  qu'il  obtint  après  quelques  diÀScukés. 
LMnspeoienr  desftuBees  deSdonik,  DscMiud- 
Jaliia,  avait  aussi  dOermiDé  la  destitatien  du 
juge  de  ce  lieu,  Mobonned-IlKhelcbi ,  et  feit 
ainsi  tomber  en  ses  propre  mains  les  Fonctions 
de  chambellan  et  le  traitement  de  Dschind.schi- 
Mohauimed,  expédié  à  Wan.  Les  a^a.'i  mettaient 
la  main  sur  tout  et  partent 

BlenUyt,  un  plus  grand  refroidissenwnt  ae 
manifesta  entre  le  p,rand  vesir  et  les  n^^as  Le 
grand  vesir,  ayant  intercepté  un  billet  du  def- 
terdar  Surnasen,adre.ssé  au  harem  pour  deman- 
der le  grand  vesirat,  l'avait  desdlué  de  sm 
cmplot  Ua  agas  attribuèrent  eettedisgrêce  de 
leur  protégé.  princi))alement  au  kiaja  du  grand 
vei^ir,  Mohammed  de  Diarbekr,  si  tristement 
célèbre  sous  le  nom  de  Ghodde-kiaja,  et  au  rei?:- 
efendi  Mewkufatdsdili.  Le  samszundscbibaschi, 
run  des  six  lieutenants  généraux  des  jasit- 
schares ,  ayant  vu  chez  le  reis-efendi  un  calen- 
drier qu'il  prit  pour  des  tables  astrologiques,  fit 
grand  bruit  de  cette  circoustance  chez  les  agas, 
disant  que  maintenant ,  au  lieu  de  l'astronome 
delà  eour,  réeenmient  mis  I  mort,  c'était  lereli- 
efendi  qui  s^oocupait  de  eoiqnmtione  magiques. 
Il  se  répandltanssi  que  le  grand  vesir  se  propo- 
sait de  déposer,  au  premier  jour  de  divan,  le 
kiaja  et  l'aga  des  janilschares,  en  sorte  que,  le 
premier  jour  de  divan,  les  janitschares  ne  vou- 
lurent pas  tondier  à  leursoupe.  Les  agas,  qui 
alors  traitaient  de  tout  I  table,  se  trouvaient 
réunis  à  un  grand  festin  chez  le  kiajabcf- .  mais 
des  entremetteurs  pacifiques  donnèrent  toutes 
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loflei  d'assorancei  eoncâiatrieM  de  la  part  du 

(^rand  vcsir,  Quand  le  divan  se  réunit,  le  grand 
vesir  enleva  Taj^a  et  le  kiaja ,  en  protestant 
qu'il  ne  songeait  à  aucun  diangement.  Le  len- 
llmiiii,  le  kuUu^a  (premier  lieutenant  général 
da  janittditKt)  dODna  one  fHe  ft  laqiMllc  atsi^ 
tèrent  le  grand  vesir  et  le  klajabeg  (minisire  de 
rintérieur),  ce  qui  élalt  inouï.  On  s'entendit  de 
part  et  d'autre.  L'ex-deflerdar  Surnasen  fut 
banni  à  Âudriuuple;  il  essaya  de  sejustiâer,  en 
proceslaiicqiie  le  billet  intefeepté  élik  une  pièce 
foigéeeCiappoiéepertescqBeBis.  VtihuttÊt 
donc  accommodée  pour  le  moment,  et  l'on  con- 
tinua de  bien  vivre.  Jamais  jusqii  alor.s  le  luxe 
de  la  table  ne  s'était  élevé  si  haut.  (Quelques 
notes  laissées  par  Ewlia  sur  la  cuisine  de  ^on 
premier  nattw»  ledeftadanadeMohainiiied- 
.  PiMChi,  le  LocoHm  et  TApiciiis  des  Ottomans . 
peuvent  nous  en  donner  une  idée.  Oitlre  la 
vais8elled'argent,Mohammed-l'asc!ia avait  |»otir 
le  servH^e  de  la  table  cent  plats  de  porcelaine , 
dce  canfes,  des  gobelets,  toutes  sortes  de  vases 
iTargent,  des  nippes  bradées  d*or  et  d*srgcDt 
U  aTSit  quarante  cuisiniers,  dont  vingt,  lorsqu'il 
voyageait,  prenaient  toujours  les  devants  avec 
le  quarlier-maitre  ;  les  autres  suivaient  avec  le 
pascba.  Ces  quarante  cuisiniers  avaient  vingt 
valeis  pour  endMller  les  effiels,  cinq  paldMcrs 
et  dix  planteurs  de  tentes.  Les  sept  ebeft  de 
cuisine  I  ^  avaient  chacun  sa  grande  tente  par- 
ticulière {)our  .son  travail:  le  chef  suprême 
recevait  1  piastre  par  jour  de  traitement.  Âu 
asaaoalissse  et  à  la  débancbe  des  agas,  cones- 
poadaiert  eooipléleaieiit  la  ?énalité  et  Vimao- 
raifté  des  wlwîst  et  des  juges.  Un  procès  des 
plus  scandaleux  s'éleva  entre  le  savant  grand 
jug^e  kabakulak  el  Bogbuk-Musiapha-Aga.  Le 
Ijraud  juge  réclama  de  Mustapha ,  chargé  des  af- 
|UreadeBiadii-Miistaplia-Pascfaa,BBortenOète, 
une  somme  de  14,000  doeats,  tandis  qne  oe- 
lui-ci  n'avait  reçti  de  la  veuve  du  défunt  que 
.3,800  ducats,  au  lieu  de  ô,000  qui  lui  étaieut 
redus.  La  magistrature  fut  délivrée  d'une 
grande  flétrisrare  par  la  asort  do  grand  juge 
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et  ta  passion  monstrueuse  pour  les  jeunes  gar- 
çom^  Un  eartaiii  Paalaki,  ckargé  d'affaires  du 


(1)  Sfrtia,  l.i,p.aBr, 


prinee  de  Moldavie,  tnpol,  avait  viidola  flUt 

de  son  maître,  Dumna,  alors  à  Constantinople, 
à  un  magnat  hongrois  ou  polonais.  Cette  prin- 
cesse ayant  été  enlevée  sur  l.i  roule  de  Moldavie 
parles  Cosaques,  Lupul,  à  force  d'argoit,  acheta 
la  condamnation  *  nort  de  PMdaia;  mais  te 
kiajabeg,  protecteur  de  cet  hoonne,  empédia 
l'exécution  (1).  Lupul  éprouva  une  douleur  bien 
plus  eruelle  :  son  ami,  le  {jafriarche  grec  Par- 
tlieuîus,  d'abord  déposé  sous  prétexte  d'intelli- 
gences avec  la  Russie,  fut  pendu  secrètement 
et  jeté  à  la  mer  [87  mai  1661].  Ce  prélat  ent 
poursuccesseur  Janichio(2).  Les  deux  agents  de 
Moldavie  et  de  Valachie.  qui  avaient  rendu 
compte  à  leurs  cours  de  l'injuste  exécution  de 
Parthenius ,  furent  arrêtés  par  1  aga  des  janit- 
schares  et  le  kiajabeff.  Un  métropolitain  groe 
qui ,  après  avoir  abjuré  sa  foi,  était  devenu  SMK 
haschi.  offrit  -Jfi.OOO  piastres,  si  l'on  voulait  lui 
coiilérer  la  haute  direction  de  l'église  grecque. 
C'étaient  U  de  funestes  symptùmes  de  la  maladie 
qui  travaillait  l'époque;  mais,  ce  qui  alarma  bien 
plus  fortement  la  capitale,  ce  ftit  un  aeeideat 
arrivé  au  chantier  maritime,  qnibieisa  de  non»* 
brcux  ouvriers  et  plus  de  cinquante  autres 
personnes.  L'astronome  de  la  cour,  Flasan- 
Behaji,  avait  fait  de  vains  efforts  pour  empêcher 
te  snnd  vesir  de  laneer  ce  jooMà  son  grand 
vaisseau ,  parce  qnn  h  Imie  était  dans  te  signe 
du  scorpion.  La  croyance  populaire  donna  gain 
de  cause  aux  pri-  liclioii.s  d*'  l'astronome,  quand 
on  vil  que  le  vaisseau,  après  avoir  quitté  la  cale, 
ne  pouvait  ae  mouvoir  ni  k  Pavant  ni  i  l^rriére^ 
et  les  prédictiona  se  véritièrent  bien  plus  tristlh 
ment  encore  lorsque,  plus  tard  [10  juillet  I6ôl], 
ce  bâtiment  tut  incendié  dans  la  première  ba- 
taille navale  livrée  entre  Ghios  et  ?iaxos,  où  la 
floUe  vénitienne  de  soiiante  voiles  défit  les  cent 
vaisseani  tnm,  à  h  gloire  éierncite  de  Moe^ 
nigo  (3).  Neuf  mois  avant  cette  action,  tout 
l'Archipel,  dans  la  nuit  du  8  au  9  octobre  IGoO, 
avait  cru  entendre  le  re(enti.<i.sement  du  canon, 
et  s'tmai^iuail  que  les  musulmans  el  les  cliré- 
tiens,  aux  prises,  se Ibndroyaiaitavec me fcr- 
BBidabte  srtillerie.  Cétait  une  nonvtite  Ite 


(()  NaimaJ.  ii,p.  264. 

(2)  Relat.  di  ConstaatinopoU,  14  aqpl.  1(102,  A  la  M* 
blioibèque  impériale  et  rojralt. 

(3)  BraMUi,p.: 
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Satitorili(lX 

I  n  Hra  changements  1rs  plus  Inipin-fanf»;  paf 
îtoij  iiitiuence  sur  !a  inarclK-dii  fjnnvcrnniicnf, 
celai  du  raofti  iktuyi-fetendi ,  petti-flls  de  Sea- 
4tdÉ)Bf  Ail  ÉHMIÉ  piv  4h  CMIA  40  4NCN8 

Mitra,  tt  4«l  MiM  éditpptà  rtbMTViliiiilt 
illMlt  ilgfiiler  ë'rimrd  ta  lutte  des  mvsliqtips 
rt  drs  firthodntps ,  <!ont  il  »  rlrj;^  êlf  question 
dans  le  siècle  précédent ,  des  ssofis  on  ewliajrs 
el  dc9  Mrgelto.  Un  teheicta  arabe,  qui ,  ayant 

GontaniiMpMt  était  attaché  à  rAja<Sofli  mmme 
profeo'^f'ur  de  Técoie  du  peuple:  et,  à  ran*e  r!e 
«ou  habitude  de  s'appavrr  ii  la  colonne  de  grn- 
lùii  peadanl  »a  leçon,  on  l'avait  auroominé 
Ut^wani  (l^kMiMw  4i  ïà€BÊmÊ»é9f/mm}. 
Hmiîm  Mnalable  de  ruribadotie,  fMr  sel 
paMlsân^  parmi  les  jardinirrs ,  1rs  roiiflscur!* 
el  les  papes  du  s('r«\l .  il  avait  arquis  une  telle 
aat«rité,  qu'on  lui  avati  (ireaflé ,  contrairement 
à  loto  l«a  kwwn,  vnt  dnirt  datM  lA  ^a«oda 
(fWIriÉK  rtmbn  iNipf fiili  )«  M  11  M  flit 
pwiiig  pMuÊ  (i).  Ctaq  on  ait  dctielieichs 
le»  pins  renommés,  prédirateurs  des  nio«!qij('rs , 
s«  ratt4iclièrcii(  à  lui,  et,  du  haut  de  leurs 
cfaairea,  jetèrent  hardiment  l'injure  et  routra^e 
m  Im  iMM  ft  lèa  ewliajis ,  tt  •'MtiqMinit 
■WlÉMt  801  atcDntpagiiemenia  de  flM«a  «t  tax 
danses  dcJl  dert^ïRchs  mrwlrvis  rt  rhrilwetls 
auiupiels  ac  rattarh.iit  le  mufti; car  le  mufti  uf- 
fulquait  eoewn  |>lua  lea  onliodoxes  depuis  que, 
pir  wMni  wfiMy  11  init  éê  nottnwi  per- 
nit  de  «MOT  Al  mbic  et  4e  Mm  dy  nHi  De 
son  côté  ie  rangeaient  le  kulkiaja  TacheUÉi- 
kiaja,  et  d'autres  affas  des  troupes,  tandis  (\m 
Ica  0ena  aana  f|0«it,  comme  l'hiaturiographe  de 
rempire  appelle  I»  adveraeirea  4m  tihM  et  du 
ciflf  lÊmm  ftm  Uitawadi  cl  §m  pepii  On 
derniera  obtinreMdu  grand  veair  un  ordre  qui 
interdisait  la  niusique  dans  les  exrrdceèdeader- 
winclia.  ArméN  de  cette  détèuse,  ils  fttndirrnt 
aur  le  etHi^eul  dea  i-b(ii>^etiit,  prèa  b  porte  de 
Feiy  et  ehaiilwi ,  *  cwp»  de  Mtea  «  lei  der- 
wtBcha  fil  dwiipaii  Hl'  auieiedt  iM'eo  venta 
traiter  de  ni<^me  le  roiivent  d'Rrmek  du  schcich 
^p,yptirn  <  )mfr;  mais  ils  en  furent  enip^és 


(1;  AM»-F.feiidi ,  ul.  27. 


mir  M  aaaaiRiMiwR^af  ae^^^ieHH  a^HVBt  rikrb 

OMr,  f|oi ,  prmâiit  dm  (firde  de  qohize  ho-v- 
tne!),le  wbrc  nn  A  la  main,  retiré  Wi  pelisse 
potir  braver  ses  adversaires, et  ae  mit  lui-niéroe 
k  danser,  de  concert  avec  le  kulkîaja.  Il  arracha 
etf  ffHÊé  verfp  Bnevdfv  ^dl  éMAHidMIdM 
Mer,  i  r^itndr,  leelmt,  les  sons  deltflllleel 
la  danse  tntimojantc  des  der^isrhs.  parti 
contraire  resta  quelque  temps  tranquille:  niai^ 
bientôt  il  mit  tout  en  oravre  pour  flaire  rendre, 
par  te  OHifU ,  un  fetvre  dam  l'esprit  dé  rtnicr- 
dIeitoilMcée  pef  te  ||fwid  ttoM  KelHdipiMfeiK 
sade  et  par  Ebosald ,  contre  la  danse  et  la  mn 
siqnr  des  drrwisch».  Ayant  essDV**  tin  1 1  fus. 
ils  ne  craifjnir*  ut  pas  de  laisser  (^clairr  leur  ini- 
mitié l.ea  orthodoxes  osèrent  écrire,  par  Tci- 
tiwetodd  icMeli Osiowanl,  m  MMdi  Mb- 
dorrahim-TadieieW,  Bupérieard*m  mniewi  de 
flrrwisrlis  d.insnnfs  :  n  ruisqne  ta  ftvorlses  la 
danse  el  la  iniisi(|ue,  il  tant  bien  se  défaire  de 
toi;  nous  attaquerons  ton  couvent,  noua  tae- 
roes  tel  el  lei  tioia,  mom  enaereiiroiia  tiM  eee- 
veaii  plMleoN  aoMeen  f  cftt,  et  00ii 
la  terre  h  la  mer;  car«  fVMM  que  le  anl  aoM  Met 
!  puriHé,  nulle  prière  ne  pmt  être  faite  en  ee 
lieu,  a  l£  seheicti  porta  le  billet  m  mufti,  qui, 
vkdemmeot  irrité^  écrivit  à  Ifitu^ani  :  «  Toi, 
nMÉHWileeebadede  granit le rtapHM 
de  ces  lip,nes ,  comparais  emiilil,  ihM 
rivera  mal.  »  Ustuw  .ni ,  épnmvant  quelques 
craintes,  pria  le  jjrand  vesir  d'ii[>.ii,'HT  le  ninfli, 
el  ie  rei^rctendi  fut  charge  de  cette  misâioi.  Le 

ceoi  qal  ae  laissent  Bniiewpie  et  vradeak  lei 

charges.  •  Celle  danse  tournoyante  des  s.<ofls, 
|K)nrsiiivii-iK  est  une  vieille  histoire;  les  plus 
(grands  monarques  et  les  f,rands  vesirslea  ptes 
ghirieex  Tout  t^rée;  beaucoup  de  imiflii 
pine  tavaMe  f  oe  ael  l'eai  ediwiifc  pir  tin 
fetwas.  PilWBf  janiais  ft*ei«  TaidMeéta  Mi- 
tonner les  ssofis:  mais  maintenant  une  trt^vpe 
de  misrrabies  artisans  d  intri(pies  en'onri»  îe 
sultan,  et  attire  mr  lui  la  malcdictioa det>  pau- 
Tieecldea  Keos pieu. Oa Mes UatadMlem 
réprimandé  4  eu  W»  je  lui  raie  te  feeièeelja 
l'attache  au  banc  d'une  galère.  >  Le  mufti  char- 
gea le  juge  de  fonst^intinople,  Eaaad-EreBdt , 
de  mander  les  scheichs  du  parti  opposé ,  de  leur 
interdire,  sous  des  peines  sévères,  toute  injure 
Jetée  d«  bani  de  Iciir  chairt ,  et  teilt  pn)Mtl> 
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thwmj^mici  m\ie»imêmiïHltii,  Le  miifti  pnaêf9  it  nrfli  tm  idt  d*«topor(emcat ,  M 

fat  encore  fnrfifl<*  f!;in'^  «ips  scniimpnts     folé-  renfoy»  reilf  qiM'stlon.  sous  le  prrfpitte  que 

raficp  rnvtrs  les  (  xok  icps  (Ips  ripr\\>chs.  par  lut-m^iiie  élait  uecablé  d'autres  affaires,  liehaji 

les  fcpréMBlatioDs  de  son  onisin,  Kbuiîaid,  viuleniiitcbi  irnié,  el  ne  pouvant  niatlriser  sa 

di9aiflb#iSeidMiiti,qui  lui  reinmbaque,  ^  colère  «  fil  appitef  ftlrihiiîidWMr  W^iliii uOn 

liirMt  mm  ailiirifi  Muni:*  ckéf*  It  M,  1m  i  mladiltiMDliMndMn,  dit-H,  «t  NrftattfiM 

»heiché  et  le  dei  wiwhs,  dont  1rs  prièreft  j  d'Angleterre,  ont  une  b  en  grande  iaipud(  iic(9( 

Rvaient  attiré  le»  l)én(*d  ici  ions  du  ciel  sur  leur  ,  dan»  tous  leurs  actes  It»  An|;!ai$  ne  «écarte^ 


maison,  fu  ftpnt  poursuivis  à  vec  tan(d*iniusiice. 
iùi  faveur  des  derwischs  parlèrent  aussi  Nikir» 


raient  jamais  de  la  lijjne  par  euxarloplée.  des 
am'rliuns  qu  iU  oui  failest  dunsenl  ils  c)i|M)!»er 


sitfe^lfeliitedfMhmdtlfediiiMidMnM  ;  aiwi leur t«l«i.ilMiBbi«MMl que TAprAA «lit 


n  10  aBBBiBO 


f'>d('brll8ade^    piine  arrivé  de  pèlei^ina^^  et  l  bassadeur,  avec  beaucoup  de  calme  el  de  dy- 


qui^tftiten  f^rjuKle  ftiitoritc*  auprès  du  peuple; 
de  sorte  qite  les  fanal iipies  (iritunloips  furent 
coDtraiitls  de  sospeildre  leurs  (lersécu lions. 

Alors  leur  xèle ,  fortement  emieaa ,  travtilii 
ffaillant  filnf  ardemment  en  secret  contre  le 
Mmîirn  rie  'eurs  adversaires,  le  mufti  nt  li.))i 
Us  trouvèrent  les  instruments  les  plus  adifsde 
leurs  plans  dans  le  tout^puissaut  aga  Uegta»  h  ^ 
et  dans  le  grand  juge  liaratscidcbisade-Asis, 
êuxt  rmbiilm,  «pinilt  depdhi  lop^iiBpeâ 
la  pimière  dignité  de  M  toi,  mettait  tn  mou^ 
timent  les  flh  de  toutes  les  trames  oitrdieS 
eont  p  le  innfti.  Il  s'était  procuré  la  liste  de 
t<iules  k's  possessions  illégales  rattachées  aui 
f4aeea  de  jd^ei  at  de  midcrriaf  et  li  it  eonniH 
nlilMr,  fiiir  mm  lawacianr  llitllaacli ,  aa  aMltaa 
et  a  lu  Vftlid^^  m  iolîleitant  la  dignité  de  mufti; 
maïs  la  Validé  persista  toujours  à  dire  qu'Asis 
t'tait  son  ennemi  mortel  ei  relui  de  rptnpire.  et 
ne  voulut  plua  «n  eiuendre  parler.  Lu  résultat, 
que  lia«iaMnlW«id*AaMfieBdi,allafcaatiiidc 
dn  lariMknaanMvaiaat  pi  jaM|o*alon  aanenar^ 
fut  enflll  provoifué  par  ta  colère  et  TirriKibilité 
de  Bejahi ,  et  ^ir  la  conduite  inconsidérée  du 
consul  niii'Jais  de  Smymc,  dans  une  lertuine 
cbcMistartce.  I)éja  Befaaji  sétalt  attiré  l'inimiiié 
deé  afiMit  d«  siBiid  mlr,aii  rtMaat  aoaad* 
IsïilDdaïadapMllitNi  daln^adaBi^pasiha^  que 
ï^datnaimt  le*  minisirrs  européens.  Il  déelara 
qu'une  telle  destitution  serait  ûi  h  trniiison.  et 
une  iniquité  à  laquelle  un  roaretiail  en  corrom- 
pant lea  ambaasadeura.  Ea  ea  aaaiMai  iMrlfait 
une  iiiataie  d«  jUHe  de  ^ma  aanira  la  cadHd 
an^8,dans  cette  ville,  qui  avait  oemaudé, 
en  vertu  des  traités,  qu'un  procès  où  il  sag^is- 
sail  de  pliis  fie  200,000  asprcs,  fui  siiivî  cl  dé- 
cidé ik  Constant  inople.  Le  y;runU  vesir  voulant 


mdaaaaoieiit  •DbA«Biaaàkar«ataPe.»ii1iBB* 


Ijniié.  répondit  (pj'il  ne  pouvait  révoquer  le 
consul  4  ainsi  que  le  pensait  le  mufti.  Aussitôt 
Beltiyi  éclata  en  injures.  «  Maudit  méeréaut  1 
coaioMiit  pouvea-voiia  invMHiar  daa  lr4Na| 
vous  qat  alijnreafoire  foi  et  i rahisst  z  l'empiiar 
Nijus  savons  que  vous  fournissez  des  grains  et 
des  vaisseaux  aux  Vénitiens.  uLeré.sidenianglale 
répliqua  encore  pai.siLlemenl  :  «  Nous  louuna 
noa  bîtioMotaaGalHl^i  lea  pay.e,  a  vous  çumma 
aux  Véniiieoa,  ai  tsm  daaaaBdfi  à  laa  Mttt  t 
cela  nVst  IMiot  opposé  aax  iraiiéaf  »U  qmiAI 
furieux  s'écria:  •<  Il  faut  que  le  grand  vesir  fasse 
enfermer  ce  mi&érable.  »  Alors  l  ambassadcur 
indigné.,  lui  dit  :«  Je  (e  dstie  de  oie  faire  ar-« 
rétar.  »  ta  dispota  a*écliaiifRi  4a  plaa  ai)  jtlus; 
le  maflf,  iKapaUa  da  sa  ee^iaoir,  appfl«  saa 
gens  ((  Qu'on  emmène  ce  misérable.  »  Ses  gcoa 
saisirmi  raïubassadcur  pr  le  collet,  renlrat- 
nèrent  en  lui  donnant  des  coups  de  poing,  et 
l'enfermèrent  dans  léeurie.      ^was,  au^quela 

l'anbassada  ai^lUdaa  avait  daan#ré|ail<  m  aaa- 

semblèrent  dans  la  maison  du  ki^gabeg  et  dé« 
piiléreiil  leinuderris  Altiparniak  Ibrahin.-Tsche- 
lelti  iiiiifti,  pour  le  détcrniincr  à  nitllre 
1  auiLtaa.-^adcur  eu  liberté'  l'ourquui,  ^it  iUAia^i 
avec  oolèi  e ,  les  agaa  viniaciil-Uaaa  aa^  dt 
ceU?»e4  le  niudarria  aa  ratiri  sans  avoir  rien 
obtenu.  Alors  vint  Ssarikatib,  ram|  intiuM 
du  ki.ijMheg.  «  Efendi ,  dit-il ,  son^ici  donc  que 
depuis  tant  d'années  non*  son»nu\s  en  j;uc!  re 
avec  ces  mitiérab'.cs  arnuU  ui6  de  \cui^  sans 
povvoir  lea  dompter.  Quels  désast^  aminarait 
sur  nous  une  rupture  avec  rAngletaîrtt«  dooC 
le  roi  est  le  plus  puissant  de  tous  les  souverains 
du  pays  des  Francs,  par  ses  tréFors ,  ses  armées, 
sa  mnrine  et  ses  ai^miaux  !  —  Écoutez,  snré* 
taire  efendi,  répndit  le  muftis  «i  (as  fifilditl 
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ib  ne  soutiendraient  pas  dm  ennemis ,  et,  d'ail- 
leurs, de  telles  paroles  peuvent -elles  se  foU  rcr 
dans  rislajn,  lorsque  la  loi  a  reconnu  la  néces- 
sité de  mettre  fin  à  de  si  mauvais  procédés  ?  » 
Bata,  SMorrOutib  ayunt  pa  stWr  la  parole, 
dit  bien  vite  :  a  Eh  !  mais ,  efendi ,  qad  mofli 
arrêta  janiaisnn  ambassadeur  flans  sa  maison?"» 
Behajj ,  enrore  plus  irrité  par  celle  discussion, 
s'écria  :  »  Voyous ,  que  valent  ces  gibiers  de  po- 
tCBoe ,  les  agaa?  lia  ralneot  le  monde  par  la  cor- 
niptioo  ;  comoMut ,  désormais ,  aera4-il  possible 
ét  naârt  aoo  conrs  à  la  justice?  »  Ssarrikatib 
p,Missait  et  rougissait  alternativement  decoltre. 
Le  grand  jufje.  Kudsisadc.  ayant  vuulu  inter- 
céder pour  l'ambassadeur,  eut  aussi  sa  part  de 
paroka  gios8ttras.€  Es-tu  doue  mi  jage  sn- 
ptèm  poor  moi ,  efendi  ?  Qu'as-ta  Mt  dans  le 
divan  oi^  sléj^eaient  de  tels  sujets,  protecteurs 
des  niécréanis?  Pour  moi,  d('S  demain  je  n'y 
remets  plus  les  pieds.  »  Ssarrikatib  rapiK)r(a  tout 
cela  asi  agas,  arrangeant  i  sa  manière  le  tour 
et  raprcsaioB  da  laïqpage  dn  mnfli.  Le  lende> 
main  \Jà  mai  1663]  les  agas  étant  rasscmbli^s 
sur  rhtppodrome,  dan«      palais  d'Ibrahim- 
Pascha,  pour  visiter  des  bàliments  arrivés  de 
la  mer  Moire ,  et  que  l'on  venait  de  réparer,  ils 
presièrent  le  grand  vesir  pour  la  dépoeitioii  de 
Beh^l,  et  coTOyèmit  leur  demande  an  sérafl. 
Ils  essuyèrent  un  refus  ;  alors  ils  insistèrent  avec 
d'autant  plus  de  vivacité,  déclarant  ne  pas  vou- 
loir quitter  la  place  avant  que  Beh^i  fût  déposé. 
ApiteniidilegrandiugeEafa-TKlMlèliiftitdonc 
niandéanaénil,et  nonunénmfli,  grâce I in- 
fluence de  son  poissant  protecteur  Begtasch- 
Aga.  Le  nouveau  chef  de  la  loi  baisa  la  main 
du  sultan,  et  entra  aussitôt  en  f(mciions.  .Moins 
avided'argent  qu'ambitieux,  il  renon^aauiLreve- 
nosdesdlstricisdeMlcIialidscb  et  deKermastie, 
que  ses  prédécesseurs  avaient  perçus  conune  ar- 
gent dor{»e,  mais  insista  sur  le  baise -main 
du  mufti  en  divan  rassemblé,  et  sur  le  revête- 
ment de  la  pelisse  d'hooneur  devant  le  sultan , 
céréaooica  tombée!  en  désoétode  depuis  qua- 
ranteana,  et  11  oblint  gain  de  cause  (1).  A  riseoe 
de  l'avenue  des  Cyprès ,  il  fut  reçu  par  le  ka- 
pu-aga,  le  diMinedariwscbi.le  kilardschibas- 


(l)Mi.M.ia.  - 


clil(giiiid  aooBBeHcr),  ctlea  aaNN^ml  (pié- 

fets  dn  sérail),  conduit  dans  la  charoiiredi 
kai)u-aga ,  puis  revêtu  de  la  yielissc  de  martre 
et  mené  à  l'audience.  Cinquante  tschauschs  et 
vingt  cbambcllaiis  dctilcreul  a  cheval  devant 
lai ,  I  rentrée  et  à  la  sortie  (1).  Les  beam  esprits 
firent  pleuvoir  des  chronogrammes  pleins  de 
félicitations,  mais  il  subit  aussi  des  épii^nimnies 
dans  lesquelles  ou  l'appelait  le  mufti  des  am- 
bassadeurs, parce  qu'il  devait  son  élévation  à 
ravfotatioo  de  ramboNadenr  anglais.  Son  pré- 
décesseur, Wu^,  fnt  embarqué,  et  mia  *  tene 
à  Gallipolis,  puis  transporté  à  Lampsaque,  où  il 
traça  le  plan  du  palais  de  Feihi-ïschelebi^ade-  • 
Mohauimed-Efendi ,  au  milieu  des  maf!;(iiHque$ 
jardins  embellis  par  dts  jcii»  d  eau ,  dans  le  vil- 
lage de  Birgoscfa  (9). 

Quatre BBolaaprès  la  déposition  du  mufti,  et 
six  semaines  après  la  grande  bataille  navale 
perdue  à  ÎS'axos,  le  grand  vesir  Melek-Ahnied- 
i'asciia  fut  renversé  à  son  tour  par  l'effet  immé- 
diat de  am  dernières  mesores  flnanciérei. 
Goaomela  piastre  était  reçue  par  le  tréaorai 
taux  de  80  asprcs,  Melek-Ahmedjugea  iDft  ha- 
bile de  la  faire  transformer  en  mauvaises  espb» 
ces.  afin  de  gagner  par  cette  triste  opération 
au  moius  300  bourses  sur  1,000.  11  til  duoc 
flrapperiBelgnd,enBonieeteBAlbunie,da  i 
mau?aiscs  monnaica,  quH  prétendait  impoicr  I 
ensuite  aux  corporations  des  marchands  ,  à  rai- 
son de  18  »  aspres  fiour  un  ducal,  atîu  d'cxtor-  i 
qucr  ainsi  120,000  ducats,  contre  lesquels  il  | 
forcerait  eoanite  las  changeurs  jnift  à  douacr  | 
2401,000  oouronncs,  afecksqueUeaÛ  pnyerril  | 
les  troupes  (3^  l^s  bourses  de  mauvaise  moo- 
uaie  furent  apportées  sur  le  marché  [21 
août  16Ô1],  et  l'inspecteur  appela  les  corpora- 
tions pour  Técbange  imposé.  Les  corporatiottt,  i 
Irrtiém  d*aie  telle  ve»itiaa,ae  vendircat  « 
masse  auprès  du  grand  vesir ,  implorant  justice.  | 
Celui-ci  se  laissant  aller  à  son  caractère  fou- 
gueux, les  envoya  au  diable  comme  des  raé-  j 
créauts.  t  Par  le  ciel ,  dirent  ces  gens ,  nous  ne 
ponfona  accepter  de  telles  paroles,  nous  aam- 
mes  de  bons  nioslfana.»lla  allèreaft  trouver  II 
nMfUAsis,qpia'eicMa  de  ae  mêler  de  Uim 


(1)  EiM.  d'AM8-tfendi. 
m  Naiiiu,I.u,p.27d. 
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affaires.  «Comment  donc?  s'écria  le  chargé  d'af- 
faires des  selliers,  Ramasaosade  ;  tu  t'es  dressé 
{MHir  taor  le  aoltaii  nmhiin  et  le  mlr,étinahite- 
nant  ta  ne  jm  pat  mtcr?«iir  dans  noa  dhànû 

Eh  bien  !  lève-toi ,  et  marche  devant  nous  \)Out 
aller  trouver  le  sultan  ,  sinon  il  arrivera  ce  qui 
doit  arriver.  «  Asis  essaya  de  calmer  ces  gens , 
eu  promettauL  d'écrire  au  grand  vesir  :  ce  fut 
en  tain.  Il  viralnt  a*éloigne^aoaa  le  peéunu 
d*alkr  feiie  les  tlMons  néoeasâtares  avant  la 
prière;  ils  le  retinrent .  le  mirent  h  cheval,  et  le 
forcent  à  les  précéder  ainsi  au  sérail.  Vn  hé- 
raut cria  :  «Peuple  de  Mohammed,  l'iniquité  a 
rompu  tout  frein  ;  le  sabre  est  entre  nous  (1)  ; 
ftrineitoa  lNNitk|iiea.>ToDtca  lesbootiqaeaae 
fermèrent ,  et  plî»  de  cinquante  mille  mar- 
cli.iiuls  et  j^ens  du  marché  suivirent  le  cortège 
du  mufti  et  des  chefs  des  corporations.  Cette 
foule  remplit  les  deux  premières  cours  du  sérail 
jusqu'à  la  porte  de  FAieité,  criant  :  JagUce/ 
Justioe/  Le  sultan  monta  aor  son  trOoe  devant 
la  porte  de  Félicité;  les  chefti  des  corporations 
lui  exposèrent  leurs  griefs  :  dans  celte  année, 
(|uatorze  impôts  avaient  été  levés,  et  il  leur  fal- 
lait encore  prendre  du  mauvais  argent.  Le  sul- 


les  agas  ra.ssemblèrent  leurs  troupes  dans  les 
casernes,  et  délibérèrent  entre  eux.  Le  sultan, 
ou  piu^yt  la  vieille  Validé  reoonnnt  la  nécessité 
de  céder,  et  au  moins  de  dianger  le  grand  ve- 
sir. Quelques-uns  des  membres  du  barem,  atta- 
chés au  parti  des  a{;as,  proj)Osèrent  Taga  des 
jaiiilscliares,  kara  Tschau.sch,  qui  fut  en  effet 
appelé  à  la  première  dignité  de  l'empire ,  et 
rien  ne  semblait  manquer  an  triomphe  définitif 
des  janitidiares.  Mais  Karatschausch ,  plein  de 
son[)rf)us,  fit  dire  qu'il  lui  était  impossible  de  SC 
rendre  au  sérail,  avant  d'avoir  entre  les  mains 
le  sceau  de  l'empire  (1).  Le  sultan  prit  conseil 
des  pmonnes  qui  rentooraient ,  et ,  d'après 
ravis  surtout  do  maître  de  sa  eoor,  du  vieil 
eunuque  noir  Suleiman-Aga ,  le  sceau  fut  rede- 
mandé à  Melek-.Xhrned,  et  envoyé  au  ve.sir 
Siawus-Pasrha ,  .\hase  de  naîssancc,  ancien  es- 
clave du  fameux  rebelle  Abasa-Pascha.  Reçu 
parmi  les  pages,  cet  hommea'élaitâefé  an  rang 
de  sllihdar  ;  devenu  kapudan-pascha  en  1641 , 
son  échec  dans  la  première  expédition  contre 
Assow  l'avait  fait  déposer;  depuis,  il  avait  été 
nommé  gouverneur  d'Ofen,  et  il  avait  siéj^é 
parmi  les  vesirsdela  cou[M)le.  Le  nouveau  grand 


tan  dit  :  «Mt  volonté  n*estpas  que  vous  soyez  |  vesir  et  le  mufti  s'avancèrent  auprtt  des  cor- 
porations ameutées,  et  décidèrent  ces  gens  I 

retourner  chez  eux ,  leur  promettant  que  le 
lendemain  tout  s'arratigerait  ctimme  ils  le  dési- 
raient dans  le  divan  :  les  marchands  se  séparè- 
rent. Alors ,  sur  l'ordre  de  la  vieille  Validé,  le 
nouveau  grand  vesir  et  le  mnfti  je  iend&4nt 
dans  les  casernes,  pour  calmer  également  les 
aiT^"^  I /Albanais  B«';;i;is(h  reçut  le  salut  du 
vesir  avt'c  un  visaf;e  menaçant  et  une  indolence 
incroyable.  «  Past  ha ,  frère,  écoute  :  tu  n'as  pas 
bien  agi;  pour({uui  avcrir  accepté  le  sceau  de 
l^erapireP  qui  t*a  fWt  vesir?  —  Cest  mon  pa- 
dischab,  quoique  je  ne  Paie  pas  demandé;  deux 
fols  au  contraire  j'avais  dérliué  ret  honneur. 
-  Alors,  c'est  bien,  reprit  Bcgtasch,  que  Dieu 
te  bénisse  poiir  cela;  mais  si  tu  ne  te  concertes 
pas  avec  nous,  ta  sensbors  d'état  d*eiéenler 
quelque  chose. — JViliébi  Tordre  de  mon  pa- 
(lischah;  Tautorité  vient  de  loi;  votre  cou  comme 
le  mien  ne  doit  pas  être  épais,  et  il  faut  qu'il 
Mtit  Miiiii  e  (M  noxilile.  0  La  fermeté  du  grand 


traités  ii||a8tenient.>Unchaszeki  fut  dépêché 
pouramraer  le  grand  vesir.  Celui-ci  n'osant 
]>oint  paraître ,  envoya  une  représentation.  Le 
porteur  de  celte  pièce  faillit  être  exterminé  (2). 
Aloi^  vint  le  mufti  avec  un  cbatti-scherif 
qui  aboliasait  tous  les  impMs,  k  Feic^tioa  de 
ceux  établis  par  le  kannn  du  sultan  Snleiman.  Le 
mufti,  en  présentant  cette  lettre  au  sultan, 
dit  :  «  Maintenant  dispersez-vous.  »  Les  chefs 
des  corporatioDs  prennent  la  lettre ,  se  consul- 
tent ,  répandent  de  la  ponsaièra  et  de  lâ  cendre 
sur  leur  tête,  et  crient  :  «Mon  padisebabi  rini- 
quitéa  rainéle  monde;  il  y  a  seize  tètes  qui  ne 
te  laissent  pas  régner  librement ,  qui  dévorent 
les  revenus  du  trésor;  nous  signalerons  avant 
tout  les  agas  Karatschausch  et  Begtasch ,  le 
asamaamdscbi,  le  secrétaire  jaune  t  le  frère  fon 
et  antfea(3);  tant  que  leurs  têtes  ne  seront  pas 
tombées,  nous  ne  mettons  pas  les  pieds  hors 
d'ici  »  (i).  Au  bruit  de  eette  émeute  du  marché. 


(1)  Naima,|k.3M.  ' 

(2)  Ibid;  p.  292. 
(S)  Ewlia.foL  115. 
(4)iMd;i.n,fM.116} 

n. 


(1)  0«aaD8ad« ,  Biographie  des  t(rand«  Te»rs,  et  bab- 
det;,<bMlei  MograpUes  dwartodi  Tarin, fioL  10. 
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vesir  fit  courber  Tindocilité  des  agas,  qui  se  , 
calmëreat,  et  les  Janiischares  se  cbargèrent  de 
la  garde  de  la  vp.le,  pour  préTcnir  et  dtaipcr  te 
Icmienuda  noe  aonvellt  tasote  iu  geiM  do 
mavdliéCl).  U  préfet  de  police  {ambMdii}  fit 
occuper  par  ses  hommes  les  rues  aboutis  ant  au 
sérail.  Un  mutin  ,  qui  voulait  absolument  for- 
cer le  pa.ssa(]|e,  eut  la  maiu  alMllue;  quelques 
iBlm  tereot  (v^;  ^  la  ^  tranquiNiié  w 
rétablit  jusqu'à  midi,  cl  sur  les  représentations 
des  agas  des  janitscharcs,  le  marché  des  selliers 
fut  à  demi  ouvert  ;  in.«is  des  crieurs  ayant  pro- 
clamé que  toutes  Us  transactions  pou\ aient  se 
repreodre,  furent  cluuiséà  i  coups  de  pierres; 
enite  ie  ^pnA  visir  et  le  mufti  pertiomii  à 
dkUcrnuDer  les  «rtisaas  et  les  marchands  à  se 
calmer,  et  à  ouvrir  leurs  bouliciucs:  mais  le 
calme  n'était  qirc\lérieur,car  les  cœurs  étaient 
pleins  de  haiue  et  de  raacune  ;  les  geos  des 
marcbés  en  vouiaient  ain  anasqui  les  aTaicat 
expulsés,  et  lesagas,  aux  uian  Uaods  qui  avaient 
demandé  leurs  létcs  2  .  Tout*  lois,  pour  le  mo- 
ment cessa  n  iic  t  iiK  uic  d  un  nouveau  n«"nre; 
car  cette  histoire,  (|ui  a  déjà  tant  de  fois  rappelé 
les  insurrections  de  janitsdiares,  de  sipahis ,  de 
descbebedscbis,d*ttlevaa  at  d'itschogbiaiia)  s'a- 
vait pas  encore  en  à  s'occuper  des  BMMveneuts 
de  boutiquiers. 

Jusqu'al  ors  les  ajjas  de^s  ti-oupes  avaient  en- 
trelemi  la  uieiUeurc  ialcllii;ence  avec  le  harem, 
et  la  vieille  VaÛdé  #vatt  afl  en  appareoee  sous 
iloAnenoe  du  tout-puissant  Bq^tascb-Aga.  La 
nomioatiou  du  grand  vcsir,  f  i  te  .sans  le  con- 
cours dis  iaiiiisiharcs ,  révéla  le  .secret  de  la 
discorde  dau;>  T intérieur  du  harem ,  et  de  1  elé- 
valion  d*iiiie  puissance  iMMveUe  dominant  eslie 
de  la  viciUè  Validé,  dont  les  mains  avalent  Jus- 
que-là tei'.u  les  rènea  du  gouvernement.  i.a 
j«  une  Validé,  mércdii solt  in .  ou  plutôt  l  eunu- 
que  noir  Suleim  iu,  maure  fie  la  cuqr  du  sqltan 
avec  tous  sessobordonnés,  travaillait  inaUtte- 
nant  çù)^  lesinesn|rcs  ds  la  viettte  sultan^,  et 
s'opposait  aux  iigas.  Dix  jours  à  peine  après  la 
dépo.siliuii  (If  Mcick  - Ahuicd,  les  deux  forces  op- 
posées meuacèrcul  de  se  beur^r.L'aieule  de  Mih 

i\)  Njimi.l  u  i).  .'»3 

VVtdoctii,  M.  âU;  fc\«lia,  I.  it,  fol.  t14,  ci  di»!  d  A»u- 
Bft»^,  N.  94  et  »;  lU«i.ds  IWMMeiMW^  M.lf 
SI». 


liammed  IV  ne  pouvant  supporter  Tautorité  des 
eunuques ,  favorisa  .secrètement  le  soulèvemeot 
des  j.imisehares,  par  le  moyen  des  agas  dei 
troapcs,  et  les  eieiia  i  dHttandcr  lee  tltes dn 

principaux  eonuques,  soutiens  de  la  jeune  Va- 
lidé, du  maître  de  la  cour  Suleiman,  da  chod- 
scha  Hilian  et  du  favori  Mmaîl,  o  i  du  moins 
les  fortifia  dans  cette  exigeance:ie  ténioigoi^e 
awnine  des  historiens  ne  lalsM  aucun  ésne 
1^  dcasoa.  Mafs  on  ne  peut  pa»  admettre  arec 
la  même  certitude  la  déclaration  rte  quelque* 
«hrrivains,  qui  accu.senl  Kawm  d'nvoir  voulu  à 
tout  prix  la  fin  de  la  domination  de  i  archio  et 
du  p;trti  de  cette  fenuue,  et  pour  cela  dMr 
médité  une  févolnilan  et  t^poIsBaneMeHt  êe 
son  pelit-fils  Mohammed,  alors  régnant,  et 
l'intronisation  du  firère  [>niné  du  sntlan,  Siilei- 
man.  p.'cc  que*  la  mère  de  celui  -ci  avait  nn 
caractère  faible  et  docile.  Un  tel  crime  est  re- 
|x)us.sé  par  leakanlcs  qnaUléa  delmem.qai, 
r>endant  Itenleani  de  pouvoir  sous  le  ikolua, 
laissa  des  morumenls  d'un  e.<tprit  élevé,  d'une 
àme  grande  et  généreuse.  Fn  supposant  mémo 
que  dans  .ses  vieux  jours,  ne  pouvant  se  ré-i^igncr 
au  partage  de  l'autorité,  elle  eût  conçu  le  projet 
d^tt  dnniiemcDt  sur  te  tréne ,  Il  mteralt  nh 
oore  I  prouver  que  le  complot  deTempoison- 
nemrnt  de  Moh.rumrd.  :w  moyen  d'un  sorbet, 
doit  être  atfrifaié  A  elle  et  non  pas  A  ses  con- 
seillers et  à  ses  adhérents ,  aux  deux  eiinnque» 
favoris,  au  premier  page  de  la  Porte,  Ali,  et  SB 
kireiadiltesclii.  L'eselave  Mclekt, otoe  dans  le 

srfTcf ,  et  tnfnrmrr  qu'un  snrbrf  cmpoiSOBOé 
l  iait  |»ré(iaré  par  le  conli.si'iir  Oweis-Aga, SO- 
r.iit  tout  révélé  i  la  jeune  Validé  Ta]^chan,et 
poussé  par  te  IMlli  ^atti  dec«llt-dAttn«r 
te  mort  de  lassai  (t)L  Qotl  qnH  oi  sOit,  le 
projet  de  se  défatrOfaB  nlofra  d'une  émeute 
de  janitscharcs,  des  eunuques  qui  prétendaient 
substituer  une  nouvelle  inHuenre  :i  l'ancienne, 
s'il  ne  vint  pas  de  la  vieille  Validé ,  fut  bien 
certainnnnit  aoaiemi  irtsaeiiwmeil  par  elte, 
decOucerl  avec  Beglafidl. 

l«saga.S(l(N  janitschares,  q«ii.  qucl  itirs  jmTis 
auparavant,  avaient  fait  au  [',rand  vesir Siawusch 
la  funeste  prupostiioti  d'un  nouvel  eorùlemeol 
de  dis  miUe  hommes  (2) ,  se  réonirent  dmis  fes 


(1^  Naiina,l«ii,p.lSII, 
{i)JbUL 
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casernes,  et  adressèrent  udc  dépulaiiun  au 
grand  vesir,  poor  demander  lelMUiltteiDrat  en 
Égypte  des  trois  eunuques  désignés  pins  haut , 

conseillers  de  la  jeune  Validé.  C»"priKlant , 
quelques  espions  rapporlèrcut  ausOrail  la  nou- 
velle fie  la  réunion  des  agas .  vi  de  l  obje t  de 
leur  dt-libératiou.  Les  pages  dorniaiculdéjà  datis 
leurs  cfaambres;  nuis  les  ennuqnes  vdttatent  en- 
core anioor  de  la  personne  du  sultan,  ht  vieux 
Saleiman ,  informé  du  dan{];er  qui  menaçait  sa 
tète  et  celle  de  ses  coiuiiaj^tïons,  cuiniilola  aussi- 
tôt ,  avec  quinze  autres  eunuques ,  le  uieurtre  de 
la  vieille  Validé ,  comme  antenr  de  tout  le  mal. 
Ils  ponmlent  cpoipter  sur  le  dévonenent  avea- 
gle  de  cent  vingt  eunuqoes  blancs;  ceux-ci 
Furent  aussitôt  nrin(  <^  Snicimnn  s'élance  îi  la  fe- 
nêtre de  la  pmnièrc  diambre  des  paj;es,  et 
crie  :  «  (^uui  I  vuus  dormez  !  Les  janilscliares  oc- 
cupent le  sirali  pour  nous  massacrer  I  ITaooord 
avec  la  vieille  Validé ,  Ils  ventent  Immoler  le  pa- 
dischah,  faire  de  B^tasch  Vt\n>n\  de  la  vieille 
Kœsem.  et  le  proeltmer  sultan.  >  I-a  chambre  en- 
tière fut  en  rumeur;  tous  s'aVnient  et  sautent 
dans  la  cour,  où  les  pages  des  autres  chambres, 
aux([uels  on  avait  anssl  donné  Talarnie,  s'étalent 
rassemblés  sons  les  armes.  Genx  de  la  première 
chambre  étaient  dls[iosés  3  tout  ;  depuis  lon^;- 
tcmps  ils  nourrissaient  un  prurond  resseiitinien! 
contre  les  afjas,  <|ui,  en  faisant  occuper  les 
places  les  piu>  jiroduciives  par  des  hommes  ti- 
rés de  leurs  ran^js ,  fermaient  la  roille  de  l^avan» 
cenient  aux  sujets  sortis  dn  sérail  ;  mais  le  chef 
de  la  chambre  était  dévoué  â  la  vieille  Validé, 
dont  le  parti,  ((Mnprenant  envinm  trois  cents 
eunuques  et  autres  sujets,  s  était  mis  éi;a!eni»'nt 
sous  les  armes.  L<e  chaszodabascbi  essaya  de 
petanaderaux  pa^es  de  la  première  chambre  de 
-revenir  ft  des  sentiments  pacin<(ues  ;nialheureu- 
.scmenf .  il  nvaif  un  \'Mou  fi  î;i  main,  avec  lecpiel 
il  lotir  faisait  «ii;iie  de  i entrer  (liez  eux.  A  la 
lumière  incertaine  des  tordus  et  des  lanternes, 
ce  bâton  levé  fnt  pris  pour  une  menace:  aussitôt 
tons  les  pages  toinbérent  smr  toi  et  le  mirent  en 
pièces.  SatIsMt  de  ce  prélude,  qui  était  en 
même  temps  uneparanlic,  l'eunuque  Suteiuian 
.se  nût  alors  à  Ictir  tète,  et  les  conduisit  aux  ap- 
partements de  la  vieille  Validé,  doul  ia  porte 
était  gardée  par  des  cunmifMS  en  costome  offl* 
cid  et  le  sabreà  la  main.  Le  premier  page  lombe 
soua  les  coups  des assailhmts;  les  antnt  aont 


blessés  ou  s'enfuient;  la  multitude  se  répand 
comme  un  lonrent  dans  rantlcbambre  de  la  wah 

tane,  qui  attendait  l'arrivée  des  janitscharea.  En 

entendant  le  bruit,  elle  crie  de  l'Intérieur  : 
«  Sont  -ils  venus?  Oui ,  Ils  ^ont  venus,  répond 
Suleiniaii  ;  sortez.  »  Al<irs  seulement  elle  recon- 
naît quels  étaient  les  auteui  s  de  tout  ce  (rouble. 
Elle  se  réftigle  dans  les  cabinets  les  plus  retirés , 
et  se  cache  dans  une  armoire  (t  ).  Les  eunuques 
et  les  paî^ps  se  précipitent  à  la  suite  de  Sulei- 
man  ;  une  tidéle  esclave  se  jette  au  devant  de 
leurs  pas  ,  en  criant  :  «  Je  suis  la  Validé  !  2'.  —  * 
Ce  n'est  pas  elle,  »  disent  les  eunuques ,  ei  ils  ia 
repoussent  à  ooaps  de  poing.  Les  portes  sont 
forcées,  les  armoires  fouillées,  la  malheureuse 
sultane  est  dertnivcrte;  elle  jette  A  pleines  mains 
l'or  et  les  joyaux  qu'elle  avait  pris  avec  elle; 
mais  c'est  eu  vain  :  elle  est  arrachée  de  sa  ca- 
chette; l'on  des  eunuques  blancs ,  le  petit  Mo- 
hammed, coupe  les  cordons  d*un  rideau,  et, 
avec  cet  instrument,  elle  est  étranglée  sur  la 
place.  Cette  femme,  Fortement  constituée,  dis- 
puta longtemps  sa  vie  :  le  sauf;  lui  jaillit  du  uez 
et  des  oreilles,  et  rougit  les  vêtement*  de  l'exé- 
cuieur. 

Le  grand  vesirSIawnsch  venait  desotoperavee 

le  reis  efendi  et  les  deux  grands  juj;cs ,  et  pre- 
nait du  café,  lorsrpic  le  ssamszundscliibaschi  lui 
présenta  la  re(juéle  tics  janif  x  ÎKin  s  pour  les 
trois  télés  des  cuuuiiues,  avec  1  invit.iiiou  de  se 
rendre  dans  leur  assemblée.  Ife  sachant  que 
Mre,  Sia\N  uscfa  consulta  le  reis-efendi,  qui  tut 
conseilla  d'aller  trouver  les  agas.  l  e  ijrand  vesîr 
dressa  un  rapport  sur  la  demande  des  télés  des 
eunuques ,  ladressa  au  ïérail ,  où  il  courut  lui- 
même.  Là ,  trouvaiti  tout  en  coufu&iou,  n'en- 
tendant que  vocittratioiks  et  paroles  dé  meurtre, 
sans  attendre  l'examen  de  son  rapport,  il  re- 
vient bien  vite  chez  lui;  aussii(N(  arrive  un  mes- 
sage du  sultan  (jtli  l'appelle  au  .sérail.  L'eunu- 
que lui  rend  compte  de  la  fin  de  la  Validé,  puis 
H  est  conduit  devant  te  petit  suttau ,  (|ui  lui  dit  : 
«Mon  lait,  tn  sais  tout;  sers  fidèlement,  afin 
qne  les  traîtres  puissent  recevoir  leur  récom- 
pense. »  Le  grand  vcsir  fit  la  ronde  dans  le  sé- 
rad ,  et  trouva  que'ques  portes  .secrètes  ou- 
vertes :  c'était  sur  l'ordre  de  la  vieille  Validé 


(I)  NauiM,  MdMunned-CbalIffe ,  Sui)dei.,  Al>di-A«is. 
(9  NiiiM. 
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qu'avaient  été  prisesces  précautions ,  pour  in- 
troduire les  janilschares.  Le  bostandschibasclii 
Ali.  qui  .ivail evéculé  l'ordre,  cl  le  kiretdschi- 
bjsclu,  fareul  au.ssilùl  étranglés(i).Cepeadaut, 
le  uitin  était  Ycon,  eties  okmas  a?aicnt  étéinvi» 
tés  à  paraître  devant  le  aoltao.  Aa  leverdn  aok  il, 
Mohammed  siégea  sur  son  trône ,  dressé  de- 
vant la  salle  du  divan  ;  à  sa  droite  se  tenaient  le 
Qvand  vesir,  les  pages  des  chambres ,  les  bus- 
tandschis  ;  les  balladbKhis  armés  étaient  rangés 
des  deox  eôtés.  Pré»  dn  grand  vcsir  était  Teu- 
^uqae  noir  Snleiman-Aga ,  l'auteur  du  complot 
et  du  parricide  accompli  dans  la  nuit.  Haneîi- 
.satle ,  l  undes  vieux  uleinas,  qui  se  froiivail  h , 
revêtu  d'une  pelisse  blanche,  dausl  espoir  de 
recoeiilir  la  place  de  mufti ,  présoita  dlimnMes 
félicitations  au  sultan,  et  proposa  que  Ton  dé- 
ployât la  bannière  du  prophète,  et  Ton 
appelAt  tous  les  bons  moslims  à  se  raliier  autour 
d'elle. 

Pendant  que  toutes  ces  scènes  sejouaient  dans 
le  aénûl,  les  agas,  qui  avaient  passé  la  nuit  réunis 

A  la  porte  du  général,  et  les  deux  juges  d'armée 
rappelés  du  p.il.iis  du  grand  vcsir,  de  concert 
avec  les  ulcuias  et  le  niufli ,  rallié  aussi  à  ce 
purli,  à  la  suite  de  longues  irrésolutions  ,  dé- 
cidèrent de  se  rendre  A  la  uKwqnée  dn  mi- 
lieu ,  foyer  de  toutes  les  insurections  des  janit* 
schares.  l/aga  des  janitschares ,  montant  A 
cheval,  adressa  une  courte  alluc »ition  à  ses  trou- 
pet,  pour  les  iuibrmer  du  triomphe  des  eunu- 
ques, et  dn  menrlre  de  Kceaem,  et  termina 
par  ces  paroles  :  tMaintenant ,  nous  deman- 
dOttS  vengeance  du  sang  de  la  \  alidé.  »  Alors 
une  voix  cria  :  «E-s-tu  do\enu  l'héritier  de 
la  Validé?»  El  celte  iusoiente  apostrophe  ayaul 
été  aoeneilUe  par  mi  profond  silence  de  la  part 
des  troupes  comme  des  aga8  0onstcméi,ee  fut 
là  un  indice  que  les  janitschares  eux-mêmes 
n'approuvaient  pas  toute  la  conduite  de  Icnr.s 
chefs  (2).  Plusieurs  des  ulenias  appelés  à  la  rcu- 
uioo ,  s'excuséreul  en  disanl  qu  ils  u  claieul  que 
des  juges  titulaires,  on  en  allégoant  d*aali«a 
raisons  ;  quelques-uns  s'étaient  trouvés  dtt»  le 
sérail  devant  le  trône  du  sultan,  oii  fut  aj;iiée  la 
question  de  savoir  à  qui  donner  la  place  du 
mufti,  déclaré  déchu  pour  f.ujtc  de  coni|>aru- 


(1)  llsllM,l.u,  p.  301. 
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lion.  L'eunuque  Suleiman ,  et  tout  le  parti  da 
la  Validé  Tarchan,  votèrent  pour  Ebusaid;  le 
grand  vesir  [mur  Behaji ,  tout  récemment  dé- 
posé. Les  adversaires  de  celui-ci  lui  repro- 
chaient son  emportement  et  son  langage  acôlie. 
Gomme  Ebusaid  ne  se  rendit  pas  à  la  première 
invitation  ,  le  grand  ve.sir  obtint  ans.sitôt  la 
nomination  d'Hanetisade  comaie  chei  de  U 
loi;  il  fil  rédiger  le  diplôme  (pii  élevait  Baki- 
sade-Efondi  A  la  place  de  grand  juge  de  Ru- 
mili;  Bakisade  ayant  décUné  cet  bonnenr,  Vm 
nomma  définitivement  Qiodschasade-Mesud(l). 
Cependant  Ebusaid,  fils  du  mufti  Esaad,  et 
petit-fils  du  mufti  Seadeddin,  s'était  rendu  à 
une  invitalioo  apportée  par  un  second  message 
deSnleiman-Aga,  sans  fitire  de  questaoos,  et 
prit  aussitôt  place  au-dessus  d'Uancflsade,  qa!» 
dans  le  sentiment  de  son  impuissance,  retourna 
prendre  son  ancien  rang.  Ebusaid  rendit  hom- 
mage au  sultan  comme  mufti  ;  alors  ou  expédia 
bien  vite  pin  dipIAme  de  grand  juge  de  Rnoitt 
pour  Hanefitade ,  et  Chodschasade  fot  investi 
de  la  même  dignité  pour  r.\natoli.  Quand  on 
r<  detn.tiirla  à  llanctisadc  son  diplôme  de  mufti,  j 
il  proicudii  l  avoir  dtyà  envoyé  chez  lui,  el  lia- 
kisade  regretta  vivement  d'avoir  remis  le  sien 
comme  grand  jugede  RumiU.  Maintenant,  ki  | 
hérauts  crièrent  du  haut  de  tous  les  minarets  ' 
jM)ur  apj)eler  le  peuple  à  se  rallier  autour  de 
1  etendiu-d  du  prophète.  Les  musulmans  arri- 
vèrent eu  foule  f  non-seulement  les  sipahis  et 
les  dschcbcbedseliis,  mais  encore  les  janits- 
chares des  anciennes  casernes  ae  séparèrent  de 
ceux  des  nouvelles ,  et  se  réunirent  sous  la  ban- 
nière du  prophète  (2;.  L'arrivée  dans  le  sérail 
des  janilschares  des  anciennes  casernes  en- 
flamma ka  délteienia  dn  tréne  d^on  nouveau 
courage; sur  le  conaett  d'Ebuaald,  ce  diattl-  | 
scheriF  fut  adressé  aux  janitschares  dans  la 
mosquée  du  milieu  :  «  Vous,  agas  des  janit- 
schares; toi,  général,  premier  lieutenant  géné- 
ral (kulkiaija;,  ei  loi,  Ikgtascb-Aga,  paraissez 
devant  moi  dans  le  diyan ,  «ioon  voua  serez  Irai- 
tés  selon  la  justice  (S).»  Les  agas  ae  aendrat 
ébranlés,  et  le  courage  de  leurs  adhéienlB  M 
abattu.  Les  janitscfaaica  ae  précipitèrent  «n 


(l;  Naima.l.  u,  p. AM}  AMIMi.M.Vsl» 

(i)  iNain» ,  p.  306. 
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masse  vers  le  sérail  los  uicmas  se  {^lissèrent 
un  à  uo  hors  de  la  iuui>quée,  tandis  que  les  agas 
siégeaient  à  rentrée.  Km-Tscbausch  avait  ré- 
poodii  aa  porteur  do  cbatiMicrif  :«Noii9]ie 
sorttroos  pas  d'ici  ;  nous  ne  mouiei  pM  dei  re> 
belles  :  si  l'on  nous  attaque,  nous  saurons  nous 
défendre  (1).»  Begtascb  fit  apporter  des  sais 
pleins  d'or  et  d'argent  pour  déterminer  lei>  ju- 
aittdiMres  ft  revenir;  ntit  les  sacs  resttrent  in- 
tacts, et  le  kuikiaja  lui  reprocha  de  les  avoir 
perdus  par  son  avidité  :  au  lieu  de  distribuer  de 
Por  quand  la  né«  t'?^sifé  le  commandait,  il  venait 
le  répandre  maintenant  que  cela  ne  pouvait  plus 
teryir.  Les  olemas  étaient  tous  partis  pour  se 
rendre  an  sMl  on  lesagner  lenrs  maisoos; 
enfin  le  nraM  déposé,  Âsis  lai-mèroe,  8*étall 
diriffé  vers  son  jardin  de  Psamatia;  les  agas 
étaient  troublés  et  humiliés  ('2\  Ces  hommes 
naguère  si  orgueilleux»  le  kulkiaja  lui-même, 
écrivirMit  maintenant  des  lettres  secrMcs  de 
SCRUnission  au  grand  vesir  et  à  l'eunuque  Sulci- 
man ,  et,  d'apn  s  les  avis  d'Kbusaid ,  on  donna 
pour  le  moment  aux  choses  un  tour  pacifique. 
Le  grand  vesir  voulait  d'abord  nommer  le  silih- 
dar  aga  des  janltadures;  mais,  sar  les  représen- 
tations du  mufti,  qve  les  janitsebares  se  met- 
traient sur  leurs  gardes tifoo  ne  leur  donnait 
pas  un  aga  tiré  de  leurs  rangs,  cf  (pfil  \alail 
mieux  prendre  parmi  eux  un  sujet  inoflensif 
pour  en  faire  uu  chef,  le  segbanbai>chi  liuscin 
Alt  initané  en  qualité  d'aga  sous  les  yeui  du 
sultan,  et  Ton  fit  occuper  de  même  les  places 
des  trois  lieutenants  généraux ,  du  kulkiaja,  du 
segbanbaschi  et  du  ssamszundschibascbi.  A  Tex- 
aga  Kara-Tbchausch,  fut  conféré  le  gouverne- 
mentde  Temeswar  ;  an  Icolki^a  déposé  celui  de 
Bosnie;  le  provocateur  de  tous  les  troubles, 
Begtasch- Aga ,  eut  le  sandsclwlE  dsBrusa.  Mo- 
hammed f^isrha-Bojumjorali  porta  ces  ordres 
auxagas,  (jiii  les  reeureiu  avec  une  soumission 

respectueuse.  >€aumoius,  |)ar  prudence,  le  ve- 
sir et  le  mufti  testèrent  CMore  dans  le  sérail;  le 
nouvel  aga  des  janitsdiares  fit  Is  ronde  de  la 
ville.  Le  soir  même,  le  corps  de  la  vieille  Validé 
sortit  du  palais  du  sultan ,  avec  un  nombreux 
cortège  de  femmes;  on  le  transporta  au  vieux 
uér^ ,  où  il  fut  lavé  ;  puis  ou  alla  le  déposer,  au 


(I9  /MI.,pk9W. 


milieu  des  cérémonies  et  des  prit'res  accoutu- 
mées, prés  du  tombeau  du  sultan  Ahiued.  Quoi- 
que le  pouvoir  du  parti  que  soutenait  cette 
princesse  fttt  maintenant briaé,  elle  laissa  des 
regrets  dsns  rempirct  ;  car,  A  son  ambit  ion ,  elle 
unissait  au  moins  un  esprit  vaste  et  un  noble 
cœur.  Les  revenus  annuels  des  domaines  de  la 
couronne  dont  elle  Jouissait ,  de  Mcmmen ,  Siia, 
Asss  et  Klis,  en  Asie,  et  d*Asdln,  en  Earope, 
elle  les  dépensait  en  noad)feoibienlhits,ou  les 
appliquait  à  de  grandes  constructions:  c'est 
ainsi  quelle  éleva  le  grand  chan,  appelé  encore 
aujourd'hui  chan  de  la  Validé;  la  mosquée  de 
Skutari ,  qui  porte  son  nom-,  qu'elle  flt  rnmnwit- 
eer  A  Gonslanlinopleun  antre  temple,  achevé 
ensuite  par  la  mère  de  Mohammed  IV,  entre- 
prendre un  aqueduc  pour  conduire  les  eaux  du 
[Nil  au  couvent  des  chalwetis.  au  Kaire;  qu'elle 
entretenait  les  seids  cl  les  pauvres  à  la  Mecque; 
qu'elle  délivrait  de  malheureoi  débiteurs  insol- 
vables ;  qu'die  pensionnait  des  veuves  et  des  or> 
phelins.  Klle  ne  se  reposait  pas  sur  ses  gens 
d'affaires  et  ses  intendants  pour  la  distribution 
de  ses  aumônes,  et  visitait  elle-même  les  hùpi- 
taux  et  les  prisons.  Quand  des  esclaves  lui 
avaient  rendu  qnekpies  bons  services ,  elle  leur 
donnait  la  liberté,  et  les  mariait  à  des  servit -urs 
éprouvés  de  la  cour,  en  leur  faisant  un  richeéta- 
blisseuienl;  elle  assurait  des  dots  à  de  pauvres 
filles ,  et  avait  soin  de  pourvoir  i  Tavenir  des 
hommes  et  des  fienmiesde  sa  mai8on<l).  Tous 
ces  actes  de  disrité  et  de  grandeur  sont  attestés 
non-sculemenl  par  l'historien  Mohammed-Cha- 
life .  alors  chargé  d'inspecter  la  préparation  du 
café  dans  la  grand  chambre ,  mais  encore  par 
Scharlhttl>Minanade,qui,  néanmoins,  M  rr- 
proche  d*avoir  souvent  rempli  sa  casset  te  privée 
aux  dépens  du  trésor  public.  Après  la  mort  de 
Kœscm ,  on  trouva ,  en  effet ,  dans  son  chan 
vinjjt  caisses  pleines  de  ducats  (2),  et  dam  sa 
gardc-rol>e ,  deux  mille  sept  cents  cbâlcs  valant 
âO,000  piastres.  Elle  traitait  ses  gens  avec  la 
plus  grsnde  douceur;  les  pages,  qui  avaient  h 
supporter  tant  d'outrages  et  de  coups  de  la  jwrt 
des  eunuques,  dans  sa  maison,  ne  montaient 
que  cinq  gardes  par  semaine ,  et  jouissaioit 
ainsi  de  deux  jours  de  liberté  (3).  Tant  de  qna- 

(Ij  ^aiula,  1.  Il,  p.  299. 

(2)  /bld.,  p.  298. 

(3)  Mohammcd-aiatife ,  fol.  36, 
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Utés,  laiil  de  bonnes  actions,  une  telle  indul- 
gence, ne  {>eniieUeat  guère  d'accueillir  l'accusa- 
ttatdeaamplocdiiiieyrliefiirsoopelil^  por- 
tée ptrqoch|B<shhtoriqit.  Bn  lopposant  i|a'dle 

col  conriflissafKT  de  rrUc  conspiration,  et 
qu'elle  y  prit  part,  alors  oii  poiirrnit  roporter 
•ur  elle  ce  juj^euicnt  protiuncc  pur  1  hislutre  à 
Vig»d  de  quelques  génies  supétieurs  qal  oecu- 
plnat  le  ifÂoe  :  dooée  de  gnnâes  qualités  et  de 
hautes  facultés,  elle  ne  fut  criniinelle  que  par 
ambition  ;  du  reste,  elleclait  vertueuse. 

Ou  s  était  d'abord  contenté  d'éloigner  les 
agas  provocateurs  de  troubles  et  leurs  adhé- 
KBli;  liieBtAt,  comne  les  esprits  prévoyants 
t*y  étaient  attendns,  sout  divers  ^féLettea  et 
selon  l'occaRion,  on  poursuivit  leur  supplice. 
Bcgiasch,  qui,  au  lieu  de  se  rendre  A  Brusa, 
s'était  tenu  caché  à  Cuostautiuople,  fut  décou- 
vert par  Bojadsehl-Hasao,  qui  vonlait  le  pUeer 
sur  an  âne;  mats  le  vaiUaiit  Haana-Tschaoscli 
ajwit  représenté  qu*un  pareil  traitement  irrite- 
rait tous  les  janitschares.  on  lui  fît  enfoui»  iicr 
une  Jument;  en  traversaut  la  ville,  il  tut  insulté, 
oatragé,  battu  i^ar  tous  les  enfants  et  toute  la 
eanaille,  et  arriva  maltraité  et  Uesié  au  sérail. 
Sous  la  porte  il  i  enronira  Teanuque  Moham- 
med ,  bourreau  de  la  sultane  Walidc.  «Traître, 
lui  cria  celui  ci ,  que  t'avais-jc  fait,  pour  «pie  tu 
me  misses  sur  la  liste  de  ceux  dont  on  demandait 
les  têtes?»  Begtasch,  fronçant  les  sourcils,  ré- 
poadit  :  «Ignoble  assasshi,  déllvreHnoi  de  ta 
présence.  »  Sur  l'ordre  du  sultan  il  fut  étranf^lé, 
soncorpsfut  jetéà  la  mer,  safortnneconfisquc'e. 
On  trouva  chez  lui,  sous  un  bassin  d'eau,  une 
voùle  secrète  pleine  d  éçus  à  la  couroune, 
deui  vases  remplis  de  ducats ,  et  d'autres  tré- 
sors (IX  Karatschansch,  qui  s*éiait  mis  de 
suite  en  route  i>our  Temeswar ,  fut  atteint  h 
Borj^has  par  Bo|;nlsdii-llas5m,  devenu  cham- 
bellan ,  et  ramené  devant  le  sullau  qui  lui  repré- 
senta sa  trahison,  Karatsebausch  tremblait  ei 
pleurait.  Le  boetandsehibasdU  lui  dit  ironique- 
ment :  X  Aga,  Il  aurait  fallu  pleurer  plutôt  ;  main- 
tenant .  (  "est  trop  tard  ;»  et  donna  le  signal  de 
l'etécution,  qui  fut  arro  iiplie  par  deux  esclaves 
[14  septembre  16àlJ.  L«  corps  fut  lavé  et  cnse- 
vdl  ODQtre  la  mosquée  d*Bmi^6achara.  U  kul- 
kiija,  quléiaitaussi  parliponr  la  Bosnit»  se  Irou- 

(1)  Kaiuu,  1.11,  p.  Sia. 


^  vait  à  Muighara  lorsque  la  nouvelle  de  la  nort 
de  l'aga  lui  fit  pressentir  que  la  sienne  était  iaf- 
vitaide.  Le  vesir  Defterdarssde-Mohanumd^ 

scha,  qui  se  trouvait  en  ce  lieu,  avait  reçudv  ' 
instructions  ;i  cei  efret.  l  e  kuikiaja  se  diri|T[M 
sur  1  creds*  hik  ;  ci  lomuie  le  ferman  pour  son  ! 
arrestation  avait  été  proclamé  en  cet  endroit,  il 
poussa  vert  Orchansau.  Là  11  Ait  atteint  par  le 
messager  porteur  de  l'ordre  de  mort ,  qui  svsit 
réuni  des  paysans  des  alentours.  Le  kiaja  ,  non 
moins  brave  qu'intcUii^ent.  se  fléfciidil  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  lui  restât  plus  un  coup  à  tirer;  et 
lorsqu'enfio,  accablé  par  le  nombre,  il  fut  wwi 
devant  f)eftfrdar4*asQiMMMle,  aeoaorn  de  Xa* 
raszujenidesche,  il  supporta  la  mort  avec  aatsnt 
d  r  ré«^n'ii(ion  et  decour%e,que  les  dcuï  avarr- 
Heiji.iscli  ci  karalscbansrh  avaient  uxtutre  d;  | 
lâcheté.  .'NI  léle  fut  envoyée  à  Cxin.stanlinople,  fl  i 
jetée  devant  la  porte  du  sérail.  Sa  fortune  cm-  ' 
fisquée  ne  s'élevait  qn^i  700  bourses,  suais  plus  j 
de  1 ,000  fuient  détournées:  et  dans  la  suite,  Ira 
I  notes  iiisrrites  sur  les  livres  firent  recouvrer  | 
encore  i,Ot>0,UOU  d'aspres.  I>e  mufti  Asis,  q».-  ' 
ses  vues  feomes  avaient  poussé  vers  la  porte  de^ 
janitsdiares^  tandis  qu*il  aurait  du  se  rendra  ao  I 
sérail,  fût  saisi  dans  sa  maison  de  Psamalla,  jeté  | 
dans  un  esquif  et  flé|)or(é  A  Chios.  I,e  lendc-  | 
main  du  renversement  des  agas,  le  président  d  *  i 
la  chambre  des  comptes,  fantcux  pjir  ses  plai-  j 
sauteries,  Ssariliatib,  vit  eusai  la  raine  de  sa 
fortune  et  rarrestatien  de  su  personne  n  s*était  | 
poussé  à  son  poste  Important  par  l'appui  des 
aî',;is  l.ors(|ue  ces  piii«is;iiils  proleeienrs  furent 
abattus,  sousbiawus-l'ascha,  il  trahit  an  (;rami 

vesir  les  seerale  dont  0  était  dépositaire.  Eu 
considération  de  ces  honteui  services,  Stasvu^ 

Pascha  lui  avait  dqà  fait  grâce  de  la  vie  et  delà 

liberté,  lorsque,  se  rappelant  un  bon  mot  lancé 
œntre  lui  par  Ssarikalil».  et  qui  avait  provoque 
de  longs  éclats  de  rire  des  agas ,  il  prononça  li 
scnteneede  mort  Les  agas  loi  demandèrant,  un 
jour  qu'il  se  présenta  au  milien  d*eox  :  utlftù  \ 
viens-tu.  S.strikatib?»  et  il  dit  :  «Du  niarchc 
d'csriavcsT),  désijjnant  ainsi  le  divan,  dont  le$  i 
vcsirs  étaient  partis  de  la  servitude  pour  la  plo-  ' 
part.  Siawusch,  Abase  de  naissance ,  ayant  en 
conuaissanee  de  ce  trait,  ordonna  tussHét  le  | 
supplice  (le  celui  (pii  l'avait  lancé.  .Ssaiikâtih,  | 
bâtard  d'un  hri;;a[ul  russe,  n'allerirlit  p.is  qu'on 
lui  passât  autour  du  cou  le  fatal  cordon,  et  se  | 
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donna  It  mon  arec  aoo  poignard.  L'historien 
ottoman  ^rélend  que  ^sarikatib  n[;  t  ninsi,  d'a- 
près l^xempie  gens  de  sa  nation,  car  les 
esclaves  russes  finissent  souvent  par  le  suicide  : 
cette  observatioD  prouve  les  maovafaf  traite- 
ments donl  OR  aecÉliiait  res  nâlhetircoXf  (|Qi, 
|)Our  y  Orh nipcr,  «e  réfujîiaitnl  dans  la  mort. 
Dcli  -  Burader ,  qui  n'iMnif  revêtu  d'ancnnc 
cliariTf,  mais  qui  se  posa  I  souvent  en  entremet- 
teur du  tratic  des  emplois,  racliçla  ^  vie  m 
donnant  an  grand  vêtir  1^  boonee  et  nue 
ceinture  du  priiL  de  2,00Q  ducata(l).  Ix  reis- 
efcndi  Mewkufatdschi  fut  disfçracié  ;  sa  place 
passa  au  malire  des  requêtes  S  lia  ni-Huscin- 
I.teiuii.  l-'cx-t;raiid  vesir,  Melok- Ahmed- l'ascha, 
reçut  le  gouvernement  de  Sflfotra,  maia  perdit 
son  kiaja.  Gliodde-Mohammed  fUt  appelé  A  la 
Porte  pour  rendre  ses  comptes.  Dans  les  biens 
confisqués  d'Omer-Aga,  kiiùa  de  Be^tasch  Aga, 
se  trouvèrent  quatre-vingts  pi  liises  de  martre 
zibeline  et  quarante  belles  esclaves,  chacune 
parée  de  toniques  garnies  de  pierreries  (2). 
Parmi  lesulemas,  ILudsiaade,  qui  avait  persisté 
dans  le  parti  des  agas  aMc  le  mufti  Asis,  fut 
condamné  au  bannissement.  l/i!itercession  du 
mufti  préserva  de  i'extl  et  de  ia  pi  isou  le  chef 
des  émirs,  Sireksadc-Abdorrahman ,  et  le  Bos- 
nicn  Altiparmalc-HMrabiq^'hcbelebi.  1«  grand 
vesir  ra{ipela  l^aocien  mufti  Beb^i  k  GonOaii' 
linoplf.  en  reeoiiiiaissanec  de  ce  que  jadis,  sous 
levesu-al  de  Melek-Ahmed-Pastlia.  lU-liaji  n'a- 
vait point  consenti  à  son  exil.  Mais  »c8  senti- 
ments d*amitié  pour  fiebaji  prêtaient  point 

(\]  Naima,  l.ii,p.  j|l8. 
(2)  /Wd. 


partagés  par  EiNnald,  qui  aurait  voloaUcn  tcnn 

sf)n  cousin  éloigné  de  ta  capitale  Au  milien  de 
tant  de  cliangemeMts,  i  on  satisfit  le  peuple  en 
abaissant  le  prix  de  la  viande,  que  les  agas 
avaient  fait^baii^scj*  po^jrtir^p  ij^illeur  parti  de 
la  vente  detenn  liiooions.  A  ta  fête  dn  Bairam, 
des  gratifications  furent  distribuées  aux  trou* 
pes,  et  il  resta  dans  le  trésor  ôO,000  piastres 
dVxeédant,  que  les  ;ipas  a[)|»liqnaiont  autrefois 
à  11'  ir  pr;)fit.  Alors  rauciou  ki.>larai;a  Ibrahim, 
qui ,  dans  l'opération  de  la  cirooilcision  do  sul- 
tan, ravait  £nt  aaignaf  an  (loiut  de  M  causer 
un  évanouissement,  et  doht  la  maladresse  avait 
éié  punie  d  un  exil  en  figypfe.  (ut  condamné  A 
mort,  sous  prétexte  d'intelligence  dans  le  com- 
plot contre  la  vie  du  sultan;  le  confiseur,  sur 
lequel  planait  le  sQwpçfm  d*avoir  voulu  préparer 
un  sorbet  empoisonné  pour  son  maître,  fui 
simplement  exilé:  le  kia  a  des  baltadschis  fut 
éloijjné  du  sérail  avec  quelques-uns  de  ses  su- 
Ixxdonnés;  le  kislaraga  i>|ohauuned  lut  déposé, 
et  sa  place  conférée  i  Tartisan  de  la  mort  de  la 
Validé  et  de  la  destruction  des  agas,  à  l'eunu- 
que Suleimaii-Ar;.!,  qui  put  agir  désormais  avec 
une  pui  sanec  sans  limites  (1  Il  reçut  au  divan 
des  félicitations  sur  sa  nomination  (2j,  et  inlro- 
nte  l*aut(Hrifé  d^s  eunuques,  awsirée  par  te 
triomphe  de  leur  insurrection.  Ccst  ainsi  que 
rémeule,  an  agitant  et  faisant  prédominer 
surcessivemeni  t(»nt<'s  les  classes  de  Icn-pire, 
jauilscbares,  sipaliis,  Hn  jjenins,  légistes,  (  aj',es 
et  marchands,  avait, fini  par  jeter  les  vèm  s  de 
l'£ta^aox  mafns  des  êtres  les  plus  d^adés. 


(1)  Renni,  Biciorapbies  des  ^lara^M,  i;"  xni 
(!0  tl>iBn,lu,j^33]. 
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10)  Schahnaniei  sultan  Murad  ii  Sriiemsi-Pascba ,  le  livre  royal  de  auitan  Murad,  par  Schcmet-Paicha  ,en  <ptatrt- 
Tingt-aept  feuilles  in-4"  et  onze  cent  soixante  distiques. 

11>  lledaiul-Wekril,n>eté  dee  éféndnMttt,  BMoin  mlftneOo  in  f  eli  itwdl  KniMbi-nH» ,  mm  m  M*i 

[ICII'  .  'bn!i  l.iqnr'lc  l'aiiteiir  ne  trn  tr  pas  Itti  ni(^n)e,  à  vrai  dire,  l'histoire  Ottomane .  mais  fait  çk etil dél iAH^ 
rations  sur  son  époque.  A  la  bibliothèque  impériale,  d°  706.  volume  In-foL  de  aixoent  onze  feuillea. 
i»i  TMehl-lllaetaMMiachl-Abdnrrtbaaa-PeeciM,ou  WelaBneme-TewItil-Abdi-Paecha,  HlHolre d'Abdni  i  Hwii  <i 
d'AbU  t  NcriialTC  d^i  pour  ta  lignaïuedu  enttan  (Mdi  envitetta  néoM  ilirtfcrté»  «M  «MmadicUti 
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turc  ;  Abdi  l'atoéTiation  d'Abdurrabman  ).  Cet  (wirra^  compreud  l'etpace  de  i'aa  10S8  [1M8J  k  l'an  1003  (16b2J. 
Mft  votam  in-M.  de  «ant  IMIln.  Un  MQaad  €iamplaira 

toire  du  règne  du  nul  (an  Mohammed  IV,  à  la  cent  iremr  «t  luli^m(>  fptiiKr  .  \ps  <  pnt  tPMlMilf  pnnièfWnaliHUmt 
l'histoire  de  Mim  U  et  de  «et  moMMeon  juM|u'à  Mohammed  IV,  ea  106»  limi. 

13)  MlMUMMri-Ebrar ,  eootiwntlot  dn  Jwdin  do  l'équité ,  c'eM-à-dIn  de  llàMn  «nifWHlto  «■  wM  Kart- 

Ichelebiude-Abdulaiw ,  par  lat-mèoe,  depuis  I'aa  de  Vld^  1«9  [1M6]  jiNqatt  10»t1tta;  CM  «Mire  ftaillae 

grand  in-4".  A  !a  bibliothèque  de  la  cour  impériale. 
14;  ïahcbi-UuseiJi-Wedachthi,  Histoire  de  Husein-Wedachihi ,  de  104S  [1638]  1  1070  [1659].  par  le  garde  du 


II.  OU  y  RAGES  GÉOGRJPUIQLES. 

15)  Taricfai-Seiiab,  Biatoiie  dofoyacnr,  par KvUe-IM.qaatn partial «■  dm telMMto4oi.>|N^^ 

de  quatre  cent  cinquanle,  le  second  dé  qiiarrc  ceiil  soixanle-douze  fcuillpt.  l/  niirur ,  fils  du  chef  de  la  corporaiion 
des  ortèrres  à  Gonsiaotinople ,  oaquitle  10  mobarrem  1020  £25  mars  161 1  j ,  et  se  tii  mnarquer  dès  l'enfaoce  par  sa 
hallai«lx ,  ^  k  flt  aemr  coaMW  pa^a  daMtebarero  daMorad  IV,  oè  H  fbt  appliqué  l  la  eallisraphlaet  I  dMaa 
études.  A  t'.1np  lie  vin(}t  an»,  il  comnienra  «a  carrière  de  voyageur  en  parcourant  Consiantlnople et  les  environ» , 
doot  la  description  remplit  la  première  partie  de  ion  ouvrage.  Dix  ans  plus  tard,  ea  1030  [1640] ,  il  fit  une  excur»ion 
'Brwa;bleiil4Caprta  me  antre  iraflomédie.  Aa  bout  de  deux  roois(f  dwhein.-eww'.— 19  août),  il  accompagna  te 
goaremenr  de Trébisonde  Ters  la  mer  Noire,  assista  au  siège  d'Awiow  (mob.  105*— mars  1642),  fit  un  nauFrnge 
l'année  «nlTanlc  à  «on  refour  à  Kalakra  ,  et  alla  avw  la  (lotie  en  Crète ,  on  il  fut  témoin  de  la  conquête  de  la  Canée. 
tu  1ÛÔ7  [1C47J,  il  suivit,  comme  secrétaire  de  la  douane ,  Mueizin  et  le  fils  du  grand  Tesir.Ssalib-Pascba,  envoyé 
peor  tonranar  Inam  ;  de  II  il  it  treitexciMnéoaa.  Etaanite  H  pril  parti  laeampaijiie  de  Wardar^PaaelM  «entre 
Ipschir-Pascba.  et  revint  à  Constanlinople  pour  le  déirènemmi  d'Ibrahim  ,  qui  termine  la  neconde  partie  de  snn 
ourniBe.  Alors  il  accompagna  le  gouverneur  de  Damas.  Muriesa-Pascha  (eu  1058- 1648),  à  Dantas .  et,  à  peine  ar- 
rifé  Àna  cette  ville ,  ftel  eipédM  en  conrler  I  GonMantinople.  L'aimée  anivanfe  (KMO—IM},  Il  St  arec  Mnrtna- 
Pascha  la  campagne  contre  les  Druses(  lom.  n,  Fnl  W,  ,  parcourut,  charij!'  de  missions  , toute  la  Syrie  rt  le  Kur- 
distan ,  et  revint  à  Constantinople  pour  la  déposition  du  grand  vesir  Melek-Ahmed-Paacba,  dont  la  mère,  d'origine 
dtaae, était  la  acenr  de  la  aiire  d^wlla.  Afec  MeWt'Ahtned-Pucha , deremu  gooveraear  de BmiriH ,  BwHa Mt son 
voyage  de  Rumili,  et  revint  5  Constanlinople  à  la  suite  de  ce  personnage.  Melek-Ahmcd-Pascba  ,  nommé  kaimakam 
de  Constanlinople,  l'envoya  en  courrier  i  Konia,  au-devant  du  nouveau  grand  vesir  Ipschir,  et  quand  Melek-Pasclia 
tot  éloigné  par  Ipacbir  dans  le  gouvernement  de  Wan  ,  Ewlia  l'accompagna  dans  le  Kurdistan  ,  où  il  prit  part  I 
l'expédition  contre  le  chan  de  BidHa.  l/BMléeiaivanle  (1065— 1654),  chargé  de  mi)wions  pour  Tebris ,  il  parconrat 
tout  l'Irak  arabe.  La  description  de  ce  vovaRP  termine  le  wcond  volume  ,  dans  racbèvemcril  duquel  il  paraît  avoir 
été  interrompu  par  la  mort,  ^uaol  aux  autres  quinze  années  de  ses  voyages  par  terre  et  par  mer ,  dont  il  parle  en 
pli dNin endroit, ?old «e^nefbne» pet  tarair  d'hprlaaoaonmiie:  AveeflUi-AhBMd-PHcIn.ilprit  parti  la 
campagne  de  Transylvanie ,  et  poussa  ses  courses ,  avec  les  Tatares ,  jusqu'aux  villes  des  montagnes.  Sous  le  grand 
vesir  i^œprili-AbiDed ,  il  aasisU  an  siège  de  Neubœusel ,  et ,  après  la  paix  de  Waswar ,  il  fut  atucfaé  oouune  tecré- 
lahei  ftabaMada  eitwerthiaiw  envoyée  *  Tienne  (loin.  i.  IM.  M).  Mnnt  de  paaw  penadelaeenr^  Yianne.  H 
continua  ics  voyages  pendant  trois  ans  et  demi ,  et  visita  Prague  ,  Dunkerque,  la  Hollande,  la  Suède  et  la  Pologne, 
ae  rendit  eo  Krimée ,  alla  en  Ruasie  avec  un  envoyé  russe ,  revint  à  Asaow ,  où  il  reçut  des  présent»  du  cbau  tatare, 
nmMGenaianlinople  evteAlc-llelHaMBed-PaadM,  é'enalla  enM 

comme  il  avait  vu,  vingl  c  iiiq  ans  auparnvant ,  la  prike  de  l.i  CjiaV,  Là  ne  termine  m  longue  carriè  re  de  voyages , 
qu'il  doit  avoir  décrite  entre  la  soixantième  et  la  aotxaate-dixième  année  de  «on  âge;  car  son  bistoire  de  Mobain- 
WkAW  m  va  pas  plus  loin  que  le  eoBwnenc—iDtdn  grand  vwirat  de  Kara-Mntapba.  Leadeacriptiottt  de  voyages 
d'EvrIia  offrent  une  riche  moisson  de  renseigna— nti ,  non-seulement  pour  la  lopograpliie  dea  provinces  de  l'em- 
pire ottoman  en  Europe  et  en  Asie  ,  mais  encore  pour  les  événements  dont  il  vil  les  principaux  moteurs;  touiefo's  , 
il  faut  se  servir  de  cet  ouvrage  avec  beaucoup  de  circonspection ,  parce  qu'Ëwlia ,  avec  son  talent  de  peintre  dts 
Hanatdae  eamelèrai,  «at  cnbrainé  par  une  paarion  ineNfaUe  deionieaabcilir»  de  lent  étevar  I  de  fiai  piu- 
poiiioia,  de  aorle  ^  i«  IM  iljonlir  •neonn  IW ,  par  enôple ,  aux 
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J.  DU  RKGNK  1>Ë  SDLEIMAlfl"^ 

16)  Taricbif^lht  Rodo«,  Histoire  de  la  roriqa(^l*>  do  Rli  nl  ^,  fii  nr.il.i'  pir  Rinn.ni  .  iTT'dnrin  dp  i^iilri-  sn  , 
qal  aamta ,  comme  lénioio  oculaire,  au  siège  de  Rfaodes;  traduit  en  extrait  par  Tercier,  dans  les  Mémoires  de 
TAcadémie  des  inscrtptioiM ,  t.  n. 

17)  Taridii  (ieibi  Rodos,  Histoire  de  la  conquête  de  Rhixini,  par  Wei«i. 

18^  Cha^ipwafi  Mohadsch,  ramfwfîne  victorieuse  de  Mohacs,  par  Ketnulpascbasadc;  aussi  «ou»  le  litre  :  Tewarichi- 
Ali-Osuuii,  llisluite  de  la  dynastie  ottomane,  depuis  rarénement'de  Suldman,  926  [1520],  jusqu'l  la  conquêla 
d'Ofen.  èpr^  la  hafaliie  de  Mohacs,  CB 903  [15Mr|.Un  exemplaire  irèt-Ueii  feril  ds  eet  otivnge  aetnMm ft  la 
bibtiolbèque  royale  de  Dre*  dp. 

19;  Gbanewaù  Utrucbun  ue  ustuni  Belgrad ,  Victoire  de  Graii  et  de  ikuhlweiszeiiburf;,  ou  Campagne  de  Hoa- 
iprie  de  I51S  à  1514,  par  Stnan-TsdiaDSCb ,  le  même  auquel  BarbenMisae,  sur  l'ordre  de  Suleiman ,  dicta  les  aoa- 
|req^  de  vie  ;  volume  \n-V>  de  cent  quaiiT-viii^-dix  feuiliea.  De  ma  oeHccUon^  A  la  lMbUolbii|ueilela  mur  afé* 
riale .  et  i  ta  biblimbèque  royale  de  Faris ,  n"  75. 

20}  Fctimamei  Sigetwar  ,leUrre  de  la  ciNi91Ale.de  Sigeih,  rimépar  Headd,  vingt-neiif  feuill^n-fi** 

Mr  Btem  m  hum  n. 

21}  Bfrkol  Jrinaiii  fî  Fftliil-Osmani ,  l^c'air  de  .leinagi  dans  la  conquête  de&  Ottomans ,  par  le  Kcbeicb  Kotbeddin 
<lelïiMeoque,morteai<90  [I4â2j;petit  in-foLde  deux  cent  sixféuiUea,  écrit  eu  9i6  { tô75J.  lie  ma  «eHeaiaB ,  i  ta 
WMiotbèquc  de  la  cour  impériale;  il  y  en  a  quatre exempbdreai  la  bibUoitaeque  royale  de  Paria,  aeof  lep  eP*  W 

826  A,  827  et  828. 

22)  bilabol-Tidftchanil  \varr<*t8i-8enien  fî  larirbil  lemen,  le  Livre  de  précieuses  couronnes  sur  la  prise  de  poHfls- 
non  de  riemeu  par  l'épée  ,  sans  noui  d'auteur ,  i  la  bibliothèque  royale  de  Paris,  n"  821) ,  dans  le  t.  IT  des  notices, 
par  le  baron  SylvcMre  de  Sacy.  Indi  ,ué  à  la  pageSIS. 

23  M  iihaliunMraii ,  l  OrleDt  dea  lumièrei,  par  Abmad-Baii-Juiiif-Bca-llohaiBmiri  finia.  A  U  biblieihfepc 

ro)alp  de  Tans  ,  u"  28. 

M)  Bnlugbol-Meram  AtaricbiDewtol-ilewIaM-Bebl'an,  par  Nobamroed-Beii-Jahja-el  Mitt^Pb-el-Bnien-Essc- 
bidi  ,  la  Héalisalion  du  dé^ir  daiiK  k*  !;i)iivcriicineQt  de  nuire  seigneur  lU-lirnoi ,  c'ail4-diie  dB  QMie>f HIW  de Tla- 
meu,  succesKur  de  5inaii-Fa»tba  A  la  bibltoibcque  royale  de  Paris,  n"  8xU. 

25)  f  ethci  lemen ,  oa  la  Gonquéit  de  l'Iemen ,  rlinée  par  Nihali.  A  la  bibUotbèqoe  de  la  eoiir  Impériale,  u*  I79L 

26j  S(  limnamei  l'szuli  ,  Ir  Livre  de  Sclin» ,  par  IVzuli .  qni  faisait  partie  de  la  coiir  de  ce  prince  lots  iti'il  était 
encore  gouverneur  de  Ma^jucsia  i  vol.  in-ii*"  de  soixante  feuilles.  De  ma  coUeciion,  i  la  biblioibèqua  de  la  cour  iui- 
périele. 

27;  Tnrichi  fethi  Kibris,  Histoire  de  la  conquête  de  Chypre  ,  par  Sirek,  écrite  Tannée  dp  r>1fBice8Q}(157Di||tfl 
in-S°  de  stvxaute-irois  feuilles.  De  ma  collection ,  li  la  biblioibique  de  la  cour  mipériale. 

28j  Tai  icbifietlUiUbri«,Jliitoire  delà  oouquéte  de  Chypre,  par  liiMai-Afene4,«del'MBi|)p  U0OCt7i6].  |)i»«a 
co|kaion,»itUMIoU^del«ciBriavétWt.  '  * 

€•  BifiiiB  DD  soltau  BmiUD  m. 

2)))  <à)iaaewdti  sult#u  Hurad  sâlis.  Campagnes  du  sultan  Murad,  par  le  sclieich  Wria  ,  auteur  du  Hiuuawe  :  vol. 
iii-l*  dt  çnt  ioli«ii»<SM*tow  ftnUes. 

30}  Nu'weiuame .  le  Livre  de  la  ^ic'oire  ,  histoire  de  la  première  campafrne  de  Géorfiie  sous  Murad  111 ,  de  98.5- 
986  [iô77-lâ7SJ(  avec  les  appendices  de  papiers  d'LUi,  par  Ibittorieu  Aali;  voluipe  grand  il)-4*  de  f%lU  lr«l|^cuK| 
fenilleiL 

31]  TaricbiCidnan-PasTlKi,  11  stuirc  de  l'expédition  de  Céornic  sr.us  Ostpatt-Paed»,  <M>lM  lUiWWBMi 
II678-1^J  ;  se  ratiacbe  au  pi  écédeul  ouvrage,  dont  il  est  la  continuation.  ' 

82)fhinmmeillnmaius,  le  Livre  de  la  fifiie  de  la  eircoodaion  impériale,  dcaeiiptiendéiaRMt  delà  cMbre  Mie 
de  la  circoncision  de  Mobummed  11  ;  volunie  in -8"  de  ce  >t  quar.inie  fcuil'o». 

33)  Bejaiii  Abwali  Tscbildtr ,  Déclaration  de  la  ftituatioude  Tscbildir,  eu  U93  iXSM]»  par  le  tscbanacb  Babt- 
■liaade ,  qui  vrebamUaUemeot  est  aussi  l'auteur  de  rfliatolre  dX)iami  PaMheet  de»  flHci  de  11  CifeeacMe». 
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p,  BiMviK  PU  .somn  mornmm»  in. 

34)  GbMewati  Tcrjakl  ('.hatt-Haua-Pasdia  U  N  irt<.  ri'  do  GInsi  lî  isin  Pasrha  ,  conqu'^ranl  tif  Kanisclia  ,  soui  'e 
grand  vc«ir  Ibrahim-Pancha.  nia  collfctioii ,  à  la  bihltolbcque  de  U  cour  impériale.  Le  iiiàmç  uuvraut;  »e  trouve 
I  la  bihlioihèqiip  royale  de  Berlin,  parmi  les  nanuncrii»  de  Dtex.n*  SI,  bi'S*. 

36,  Menaktbi  Terjnki  naun-Pisrhn ,  flo-r  Tp< j  Ila<«ai)-Pa»rha  ,  ptu»  mué  el  plus  dtntoppéqiKlcpitcd- 
dntt  ;  toixante-doq  feuilles  iit-S".  Ue  m  i  culleciiou  ,  i  U  bibUoiliè^iue  de  U  cour  impériale. 

5.  atenB'  en  toiTAii  àin»  i*'. 

98)  Ikrifif  Gbali|.P3»cha ,  Hismlrc  du  kapudan-p  .M  lia  Cbnlil-Paacha  (plus  tard  prand  reiir};  «olWIWi»^*^ 
dnuicëtttqnaraiiie>lroia  feuillet.  0eiiiacQtJectkM ,  i  la  bibliothèque  de  laoïur  iii)péri«lr. 

F,  R£GRE  DU  SULTAN  OSUAN  II. 

97)  WakaalaulUaOnnts,  tvteemot  in  lollan  Ooiran  (il  n'agit  du  dUrAoemeiit et  de  IVidentioa ) ,  par 

Tag^i;  volume  I11-8"  de  !M»i\.iiilt'  i»i  une  fi  iiilli  <.  De  ma  c  ileciion  "i  t.,  MMinilioiiur  i\c  la  cour  iiiipëriali . 

38}  Sdiahpainei  Nadiri,  le  Livre  royal  du  rrgne  du  sultan  UsUiaii,  f«r  ^.ldlr^,  tiui  a  ctuitlé Tef pdiiilioo  de 
Polosne;  ffrând la-8* aur  papier  ridieaient  doré,  Mtxante-dix-arpt  fimillet,cuui})riitastcnl«UlilédixHWitf  oïl 
quurante-kull  dlsiiquef.  De  ma  eollcctiop ,  à  la  lùlitiotbèque  de  la  cour  loipériale. 

6.  AteNB  BO  SULTAN  MVBAB  IT. 

809  Tartcbi  feihi  £tiwaii  u  fiagdad ,  Uiitûire  4e  U  cduquùie  d'Eriwai),  parle  uuifii  lilaraiscbclebtMide'AbduU 
«li-Efeiidi  ;  tolune  iii-8^.  A  la  bfliliolhèqut  de  la  flwir  iwrériale. 

40  Tariclii  frthi  Bagdad  Nui  i,  llxioire  de  la  oaoquéte de  Bagdad i  par.HuH;  rolulM  ia-4*4adan«lOt  MM* 
feuilles.  A  la  bibiio:  béque  de  la  cour  impériale 

4f)  Taricbi  Mi-kka  suheili ,  Bistoirv  de  la  Mecque  par  SvUeUi ,  auteur  d«  lHiilPire  dt  Vtgn*^  m^mmÊH  mù- 
àeriie,  imprimée  à  <  o(iMaiilîuop!e.  Cet  nuvrat^e  expii^e  stirtom aycc déttila  laiMitoe  ttcauàmtàm iÊ h 
fOUsMuradIV;  urand  iii-S"  dr  qualre-viujjt  ilix-nruf  euillen. 

42)  Safiemaïue .  le  tirre  de  la  victoire  ,  Uuauu  e  de  ta  coiiMUéte  de  BagUiid ,  par  le  mufti  Karaiicbetobiiada  jtfl- 
Biipiidi  ;  ciiifiw|iie-qpiaire  finiillee  iR-4P.  à.  la  liiMio:l|è(;w  dr  lacowr  inpArlaie. 

ff,  mtom  MI  sutTAii  mtABn. 

43j  Taricbi  Muliainmed-Chalife,  l'ilitlnire  de  Mobai)iUied  tbalife,i«ca£aii«r.CalOumflB  çonlieiit  l'bisttMre  de  la 
révolte  des  paf.eK,  an  de  rhét;ire  1058  [IGI8J,  k  laquelle  rauieuraoistaCMHnaliaMhl  ««laif%ilM|i1l  I^ÉMla  ItfO 
[l6.jUj',  avec  des  reii<>ii|;iiMiK-iii.s  prét-ieux  xur  la  nia  isi  {tu  .  sur  les  rebelles  et  les  di|>ailiai|Wl>liqiliiaill>li*t|il* 
d'Ibrabju);  volume  in-S"  de  cent  >ix  li  iiil!t  >.  A  !j  biMi  li(qiicdc  la  cour  impériale. 

44}  Risalei  GurdKbali  Kolscbi  llt  )} ,  ii  ai.e  de  Ku  tii-Bei;  sur  la  décadence  de  l'empire,  sur  Us  désqiedwqui  le 
IwnlaTersèreoi  depuis  le  teinp»  de  Murad  tll  jusqu'au  régna  de  Uurad  IV.  ExcellemapTraga;  fainapa  io-S"  de 
irente-fauit  feuilica.  A  la bibliiNl|èqua de  la  cour  impériale,  et  à bi  InUioiliéfue  do  Bcriio,  parmi  lei  map^icrtl»  4e 
Diez,  n"  17. 

4S)  NsBribatname,  Livra  du  pometl ,  ouvrage  de  statlMique  pour  lea  prinoea ,  t;pm|Mié  dam  le  prewi^ 

du  rèfîue  d'Ibrabim.  A  In  biblio  hi  nue  impériale, 

46y  Oesturul-Aaiiiel  li  lulabil  Uiillel ,  ReQ\e  de  conduite  pour  la  léparaliofi  des  fautes ,  traité  fort  court .  WV» 
«aecttevt  deaiafisttque ,  par  Ibdschi-Cbalfia  ;  sept  feuiltea  lo-4".  h  la  biUiolbèqoe  de  la  cour  impériale,  ànftné  ans 

leiircn  lit- ^^^ 

Il  faut  placer  également  ici  les  trois  sjiircs  suivantes  p.:ir(ie.<!  sous  te  réj^ne  de  Murad  IV. 
if)  riaasîhatl  litanabol,  le  Conseil  de  GunsianiiiiupU:  r^^ir  W«iM  ;  traduit  par  Diez  dans  le  premi^  TOl(iqw  ^ 
Hlnes.  p  ni  771 

4»)  WakaaJMOMi  Weisi ,  le  Livre  de  aongaa  de  Weist ,  dans  lequel  paraissent  vin({-  buil  prophètes  et  grands  soo- 
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▼erains  qui  parlent  «ur  les  cauMC  de  la  décadence  de  l'cnipire.  A  la  biblioUièque  de  U  cour  iopériftl*.  U  te  Umt 
fiKl<iuefoU  dans  le  même  ^tUmm  «pw  IImcImi  à»  Wéd  ;  eeiw  IMIki. 

49)  Sehami  Kawi  Nefii,  Traité  du  destin  de  Nefii ,  en  veni.  A  la  bibliothèque  de  la  coui*  impériale  ,  ciiiquinlf- 
quatre  feuilles  io-S°.  tel  ouvrege  rontieot  des  saiires  sur  les  veairs  tiurdicfai-Moluiaaied-Paeclia ,  Cbalil-Paidu, 
AU-PMeht,  nmMMOil-AlNiMd-PMelM ,  IMci-PaMlM,  RedidHb-pMoK  nr  W«W ,  FwhmI ,  GIhMM  ,  KataÉr. 

Cbodscbasade,  et  d'aiitrcK  i^rrivaiini  (  «MiMirt  s 

SB)  Oscbewabirei-Tewaricb ,  les  Joyaux  des  hi»toire«,  par  Hasaii  A jja  ,  garde  du  sceau  du  grand  vêtir  Kopnli- 
AlMÉ-tadha.  Cet  oumge  ooolient ,  en  sept  diritiont  principales ,  le«  événement!  de  sa  campagne  contre  let  Hoo- 
frob  et  les  Vénitiens  jusqu'à  la  conquête  de  Candie:  volnme  in-foL  de  quatre  cent  quatre  vingt-une  fieailltliAll. 
bibliothèque  de  la  cour  impériale.  Une  traduction  latine  complète  a  été  faite  de  celte  histoire  prénetise ,  «urlout 
pour  les  appendices,  le  premier  tiers  jusqu'à  la  guerre  de  Crète  par  Podetta  ;  let  deux  autres  tkrt  sont  dus  à  u«s 
«èvetinterprèlM:«i  Bwitoit  Hnber .  au  ViaMMie  Christian  Pewi ,  <t  m  fjwwlw  Hèari-Chtinopi»  gdrwgkr; 
ce  travail  se  troure  parmi  les  manuscrit»;  hi!<loriqiipii  b  bibliolbèqn»"  de  !a  cour  impériale,  n°*  DiV  et  DV ,  tooilt 
titre  :  Annalium  Gemma  aulhore  Hatan-Aga  tigilli  custode  Kupurli  stu  Cypry.  Ahmed  basane,  tupremi  Tinrii  IM- 
■ed  (parti Tla«iimtjrninl,eitvdeo-tr«Me»^  ta  UiÙBmatnÊOtttiit  éÊmétmikmnmÊié' 

tceniiis  illustrata  a  Jo.mnc  Podcstn  ,  S.  C.  R  ,  ninjcst.iiis  n  vfrrpiis  ,  1C80.  C'ctl  l'histoire  la  meilleure  et  la  plusdr- 
oonstanciée  de  la  guerre  de  Hongrie  et  de  Créie.  Podetu  la  tenait  d'un  imam  l'avait  prise  aux  archivet  da  gnai 
THirKin-ltatipIn. 


IV.  BIOGRAPHIES  ET  JPITBOLOGIES. 

fil)  Acblaki  Suleimani ,  Oiialités  de  Suleiman ,  par  le  poPte  Furi.  Tabipau  de  (m^  f^rande^  rpialifé»  présenté  ptwlt 
eemmeotaire  de  ses  poésies  ;  volume  \n-h°  de  cent  six  feuilles.  De  ma  collection,  à  la  bibliothèque  impériale. 

g»  ffwilifbbm  A«Mak , Ttdtor qBilItfa,  binpipMe  p»égf ri^ne  » lÊàta^Màm,  vmmmmtfm, 
neveu  do  grand  vesir  Sok  ol  11  :  vol  urne  grand  ta-S*  d*  Cent  «bttM^i-bolt  feaU» ,  lliit  ioMbevé.  Da  M  Mt- 
lection ,  à  bibliothèque  de  la  cour  impériale. 

A)  ChMMi  aMb«ddlB-l>Mcba,  Vlcntre  de  Chaivfddbi-PMeha  (BarberaMte) ,  dietéepir  Mkbéat,  wmVmè» 
de  Stileini.in,  au  tscbauM-h  Sinan.  On  en  a  fait  paK.srr  ce  c^^suiik'-  iKins  l'hisioi:  c  ili  ijii  i  rç»  miftlIlllBI.  BlUfMll 
ta-4°  comprend  quatre-vingt-neuf  feuillet,  on  tecond  ïuS"  en  contient  cent  vingt-buit. 

M)  Hadaltol-Hakaik  fl  tdcema1ie(e«A  sdiakaic ,  let  Jardins  det  vérités  dans  teracrotemcnt  detdIvMons  aaf- 
monts ,  continuation  du  grand  ouvrage  biographique  de  Taschkœprifade ,  par  Alallah-Ben-Jahja-Ne\vii«ade,  mil'-' 
biograpbiee  de  légistes  et  de  tcheicbs,  depuis  le  règne  de  iMileinian  jusqu'à  la  fin  de  Mmrad  IV  ;  volmae  ia-foLét 
VMM  eaat  tNBle-trôis  fîeuiUcs.  De  ma  colleciioa ,  à  la  bibliothèque  de  la  cour  lopériate. 

55)  Chalifeter  Rusea,  le  Swcctteur  des  ieerteina  d'État»  MognpUa*  du  ida  ttodÉ,  pw  BaaBt>AhMi« 
Efendi;  grand  iu-S"  de  cent  sept  feuilles 

fi6)  Riate«cb-i>chuara ,  let  Jardins  des  pot  ies,  par  Riasi ,  mort  en  1U5I  [1544] ,  tNîll  cent  quatre- vingl-quaut 
biographies  de  paMaa;  wh—  ùMPdeiwiacaatrliMiimiiii  qiiaini  Bwllhi  Pa  BMUrtleeUea,  i  te  bibttochàfaidib 
cour  impériale. 

SI)  TeslLereteach-Âchuara,  État  des  pointes ,  par  Kita ,  contenaut  des  noii<^  sur  d«ix  cent  tMxaiite-aïx  peiitf 
«dvtearaii  dwa  ta  pranière  iMiiié  do  ii*  tièetode  rbigire.  L^wanptatae,  t  febw»  te^ de quaim  mi 

fcaillët,  appartenait  .t  \à  biblioiberiiu-  du  miIi.iii  Mu!>(a|>ha  II. 

66)  iiiibdeterbabil-Maarif ,  le  Modèle  dis  Heures  des  conoatMaocet ,  et  auf^^t  Subdeml-Eschaar ,  Modèle  de  poéMt, 
•BtbetastedeKMbad»,  roorten  1331  [Urii],  contient  det  ?«•  de  dnq  cent  quatorze  poètes;  votame  lii-8*decaM 
apurante  feuilles.  A  la  bibliothèque  de  la  cour  impériale. 

&è)  Dschaïuiun-^anair ,  collection  de  seiiililahlps  poésies  par  le  poète  Nasmi ,  la  plus  prande  antho  ofiie  tunjw: 
gros  in-fiol.  de  sept  cent  dix-huit  feuiilex,  conieuant  quatre  mille  trou  cent  quatre-vingt-quatre  spn-jineos  de  poittf 
tam  AtabtaleibêfMdetaoOOTtaq)értata,«Ci  tabibItaiNiltaiberirià  RomL 

bibliothèque  dc  IMb»    f  17,  pamd  ta»  miMMlu  de  Dte ,  aeiiite  tkie  :  Rmiil  RiHii ,  nTcM  qfNm  petit  ctfnl 

deceliii<i 

O)  MwMMbl Pbiiw ereia» ,  tas fenécyriques dee bowmee ptetoe d*e8iiTwa laérttalraa,  per PMttoitaa  kt\wilàm 

tor  trois  cents  calligraphes,  depais  les  plus  anciens  temps  jusqu'à  ton  époque,  c'est-à-dire  dans  la  première  milie- 
naire  de  l^béf^ire  :  volume  iiH8*>  de  soixante-neuf  feuilles.  De  ma  collection  à  la  bibliothèque  de  la  cour  impérWe. 

61)  Seili  Aiuji,  continuation  des  biographies  des  légistes  d'Attaji,  par  Uicfaakisade  ;  elle  contient  les  vies  det  lé- 
iMaadea  rtgMldlbrabim  ,  Mohammed  IV ,  etc.,  en  tout  cinq  cent  vieul  H|llhtagli|lhheî  1  fetawepelittafcl  ét 

mis  cent  cinquante-six  feuilles.  A  la  bibliothèque  de  la  cour  impériale. 
612)  Teradschim  KubanU-Ulema  wel-wuiem ,  Panégyriques  de  grands  légistes  et  d  éiuineiits  vesirt ,  par  Atxiul- 
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V.  RBCUBILS  DE  LOIS  FONDAUBNTALES  ET  DE  PAPIERS  D'ÉTAT» 

fi3J  KaaotroiMunei  $ulei!iuQ,  Lois  fondameotalei  du  •ulUa  Suleiman,  réunie»  par  Kbusuud  et  le  akiiaiMUcki 

G4;  Muiikcbiati  MilUn  Suleimao ,  Papier»  d'Élat  du  sultan  Suleiman.  O  recueil  contienl  quatorze  lettres  du  nillan 
.Suleiaun ,  et  les  journaux  de  aes  huit  premièrct  campague«;  volume  ia-UA.  de  quatre  cent  cinq  fooillMi  U  fait  pra- 
bablOBcnt  partie  de  l'on  des  recoeile  en  U  Tohanes  préaentéa  au  «iltao  Murad  par  Feridun. 

65)  laacbai  Aaii,  recueil  de  lettre*  de  rbidorien  Aali,  wixante-dix-neuf  lettre*  d'une  grande Tllnr|mli|W S 
Volume  io-8<>de  ceut  cinquante  feuilles.  l>e  ma  coUectiou  ,  i  la  bibliothèque  de  la  cour  impériale. 

MuDScbiali  Ainisade,  Principes  écriu  d'Amitade ,  soixante  lettres  à  des  muftis,  tels  que  Ssanollah  et  taaad,  de* 
vestra,  coaune  PianuJi  et  Hafia ,  Ahmed  et  le  kapudan-pascba  Dschiobalesade ,  à  des  ulemas ,  comme  Abdalkeriak  «t 
AlHluIgluni  ,cl<".  ;  volume  iii-H*  de  Hçixaiite-buit  feuilles.  De  ma  collpriion  à  la  hibliothrqtip  im[>ériale. 

07}  Muoscfaiali  iSerkeMMde-MobaïuiQed-bfeadi ,  Recueil  desletires  de  ISerketi,  i  la  liodesou  Peotaleiu^,  qui 
contient  dnaomrHM  M  ■Mwaw  llÉlhiam.Liloa(aBMrlianti  nMcaUaetion.  à  InMMioihèMa  da  lacanrkB- 
périale. 

1K)  Mekatibi  Weni-Efendi ,  Lettre*  de  Wetsi ,  en  un  voluioe,  avec  sou  fameux  aonge  historique  et  aon  hiatoire  Ée 
lacnnqnMedeBlMlea.l>enuieMeclta,lial)MkNMqne  tapériale»!  vol. Ui-4"deeentqnannleftaillea. 

69}  Kaounname  Muesiusade-Ben-AU  ,  Livre  deN  primiiM-s  suus  le  suUan  Ahmed  1*'',  par  Mue»insade  ,  fil*  d'AH» 
ii.specieur  dea  finaawa ,  réuni*  sou*  troi»  diTisions ,  dont  la  première  contient  te  kannn  de*  gouTememeot*  et  dea 
fiefe,  ta  aeuxltaieceM  de  l'armée,  alla  iroMènecetai  delà  ooor.  A  la  bibliothèque  de  ta  cour  impériale ,  n*>  XC 

70)  Inaebai  Abdulkerin-Efendl ,  Recueil  épiatotalif  d'Abdnlkeite-KCmdl.  Ata  MMtalMvMdeta«earlav«rUe 

aoixanic-dix  feuillen  iii-8*',  auquel  font  suite  : 

71;  iuiicbat  iNadin ,  Kecueil  des  lettres  de  Nadir ,  chantre  dea  exploits  du  sultan  Oainao  II ,  recueil  de  papier» 
d  £ut. 

72  Hfiiit  il  de  lettres,  5  la  bibliothèque  df*  la  cour  impériale  ;  petit  in-fol.  de  cent  ftoixante-eepi  fniltaay  dOMta 
contenu  se  trouve  dan*  l'histoire  de  l'art  oratoire  des  Uitomaos.  Ap.  fcicbhorn ,  p.  WKi-X&SJ, 

79)  DaWBwM  laecte ,  Modèta  de  yrioelpae  de  atyte ,  par  te  i  eh  eiandi  aaari-AhdtJlih.  ^ummX  tea-U  de  on 
quarante  et  une  lettres;  petit  in-4°de  deux  cent  soixante  ouze  feuilles  A  la  bibliothèque  de  la  cour  impériale. 

02)  Insdu  reu  Mohauuued-èiendi ,  Kecuàl  du  reis-eleudi  Mohammed.  Précieuse  collection  de  oeut  soixante-quinie 
tettre*  politique*  sor  cent  qwtre^tagt-quatone  feMillae  in-4*.  De  llaucienne  coOenton  da  eenie  WeMataw  te- 
v  uski.On  doit  coiiiudérer  ce  recueil  comme  laconiumaiion  de  eux  des  deux  reix-efciidis  Keridun  etSsari-AbduUih* 

75)  Mukatebaii  IHabi ,  Lettre*  derSabi;  grand  in-^**  de  ceut  quaraute-iept  feuUle*,  contient  deux  cent  quatnh 
viugt-quatone  lettrée.  Dan*  ta  coUeaiou  da  eoBle  towiwU. 
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TABLES  GENEALOGIQUES, 

ET  LISTE 

* 

DE  SOUVERAIiNS  ET  DE  GRANDS  DIGNITAIRES. 


SUITE  DE  L'AhBRE  GÉrSÉALOGIQl  R  DES  OTTOMANS. 

L 

SI1LEIMA!«  l", 
mort  dans  la  nuit  duâau  ti  llepl<^n)br«  iSCB. 

» 

Enfantt: 

1)  Âbdiillab.  ' 

2]  Mahinud,  mon  en  1521. 

3]  Murad,raort  en  1521. 

4j  Mohammed  ,  mort  le  ti  novembre  1543. 

5]  Mustapha  ,  exéctilé  à  Krr(}ii ,  le  fi  octobre  lâ53. 

62  Bajesid ,  exécuté  le  2â  «epterobre  1561. 

7]  DschibaoGir,  mort  en  1553. 

8/  Sulian  Selim,  ni  eu  1524 ,  mort  le  12 décembre  1574. 
9}  Mibrmab  ,  épouK  de  Rustem. 
10)  IJue  autre  princetse. 

SEllM  II, 

mort  le  Li  décembre  1574. 

1)  Murad.   2;^  Mohammed.   .T  Sulnm.iii.   4)  Miinio|)b.i.   5)  Ostbilianpir.   C}  Alnlullah.   7)  Osman ,  et  en- 
core trois  fille*  mariées  à  (rois  vesirs. 

MURAD  III, 

né  en  963  (15461,  mort  le  dd»chem.-e\<^w.  1003  [16  jaiiUer  1595]  ,  cent  detix  enfants,  dont  dix-neu F  fiu  étran- 

Olés,  dix-«ept  filles  mortes  de  la  peste. 

MOilA^IMbD  III, 

 né  en  974  [IjfiC]  ,  mort  le  12  redscheb  1012  [22  décembre  lfi031.  


Selim ,                Mahmud ,                Abmed  Mustapha  Dscbibangir. 
t  aBamadan  1005      t  21  «ilh.  1011          né  en  liiiii  [1.590]  néen  1000  [1591] 
[20avril  1597]          |7  juin  1603].           f  22 «iUi.  1026.  f  1049  [1639]. 
  [22  novembre  1617].  


1)  Osman  IJ^  né  le  U  dncbem  w  h  101.3  [  4  no*en  bre  1604] ,  exécuté  le  Ùredsch.  1013  [20  nai  1622J 

2i  Mobaiiiroed  .  né  le  IZscbewwal  1018  [8  mars  1(;0i] 

3}  Selim  ,  né  et  mort  au  mois  de  rebiul-a«  hir  1019  [juillet  I610J. 

42  Husein ,  né  le  l"  schewwal  1022  [14  novembre  I6i3j. 

62  Murad  IV.  né  Ie28dtchemasiul-cw\v.  1021  [il  juillet  1612] ,  mort  le  lOscbev^wal  1049  [9  février  1C40]. 
6]  Bajesid  ,  exécuté. 
7)  Suleiman ,  exécuté. 
i{}  Kasim ,  exécuté. 
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g]  Ibrahim  .  né  le  11  «chewwal  1021  fi  novembre  161.5]- 

nilUAD  IV, 

,  né  le  28  î>iK-bein3Mul-eww(l  10-21^  [22  juillet  l<il2J .  mort  le  m«thewwal  10»)  [8  féTrier 

Fiis. 

\)  Arimt^d  ,  né  fe  2  rebiiii-achir  ia37  [11  décembre  l(i27j. 

2)  Suleiiiian  ,  iié  le  Ll  tedM-bf  b  1040  [13  févrirr  I(i3l]. 

3)  Mohammed,  né  au  mnindeiwafer  1013  [aortl  lfi31j. 

4J  Alaeddin  ,  né  le  t2rebiul-t\v\vel  1045  [2<iaoiU  1033]  fl). 

Filles. 

^  Kia,  épouse  de  Melet-Ahmcd-Pancha. 

6j  Rakije,  mariée  à  Gurdirhi- Mohammed  en  1604. 

Lï  Aische  ,  mariée  à  Suleiman-Pawba. 

8]  Cbanude,  mariée  à  Nakkaifb-Muxtapba-Patrba  en  IteO. 

9]  Gewher. 

IBRAHIM  l", 

 "1*  If  12!irhf\vvv;il  1021  !  1  novembre  IGl  i;.  déirAné  le  8 .  exécuté  le  liiaortt 

Fils. 

1)  Mohammed  IV,  né  le  30  Ramadan  1051  [2  janvier  lfi12l. 
2]  Siileiman  ,  né  le  Limobarrem  1U52  J5  avril  Uj12J 
3j  Ahmed  ,  né  le  V  moharrrm  10â3  [22  mar«  1013]. 
ii  Murad  ,  né  au  mois  de  mobarreuï  10ô3  avril  10l3i. 
52  Sclim,  Dé  au  n  ois  de  moharrem  1054  [mar$  l()41]. 
it)  Oxman. 

7^  DschlbanaLr ,  né  en  1056  f  I646J. 
8J  Bajoid ,  mort  en  1057  [  IG47J. 

Filles. 

9;  Falima ,  née  en  161.',  mariée  à  Tige  de  deui  ans  et  demi  à  Junuf-Pascba  ,  en  1646  à  Fasii  Pancba. 
M)  Gcwber,  mariée  en  1646  i  l>*chaafer-Pa«cha. 
Ui  Ribi,  mariée  en  1646  à  llatjn-Pasicha. 
12]  Kia. 

13]  Ai«he,  mariécà  Ipschir-rakcha. 

14]  AaliLa  ,  veuve  de  Kenaan-Pasfha  ,  puis  du  grand  vesir  Umaïi, 


MOUARIMMKD  IV, 
Dé  le     Ramadan  1051  [2  janvier  16421. 

IL 


SUITE  DES  CIIA\S  DE  KRIIIÉE. 

 gj  Mohammed- Girai ,  fil»  de  Mcngli-Girai ,  tué  eu  92^  WS3^. 

3)  Gbasi-Girai,  Baijj-Girai ,  islam-Girai ,  L'kbeg-Girai. 
4i  Seadei-Girai ,  fils  de  Mengii  Girai ,  «e  relire  en  iWO  [»532]. 
5]  l»lam-Gii-ai. 
f.)  .SMbib-Girai. 

7]  Dewiei-Girai .  fik  de  Mubarek-Girai ,  pc lit-fiî*  de  Mf  ngn  Gîrai ,  jiisquVn  98.5  [  I.-.751. 

Mobammed-GIrai ,  déposé  en  902  [15«4J. 
9j  Ulani  Girai  ,  fil»  de  I>ew  li-l-Girai ,  mon  en  9î)6  [l.S8«l. 
IOj  (;haM-Gir>i  ,  fil*  di-  licw  ii-Gir.il,  jiiit»iii'en  1C05  [  l.'.'J.  ]. 
Il)  Feih-Girai ,  manque  dans  Degui^nes  et  dans  Sits  r7.'  nce\\i7. 
12]  Gbasi-Giiai,  pour  ladeuxitmc  fois jnM|u'en  1017  [lOOtij. 


(i;  Tout  quatir  B  ouiurrt<i  entai  U ,  S^liiulii .  t.  i.  fol.  2iL  Ui  énivain  De  «ilc  pat  i«sHllc*. 
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13^  Sflamel-Girai,  fil»  de  Dewlet-Girai ,  jusqu'en  1019  [1610]. 
ii}  D*rhanibck-Girai,juiqu'eo  1033  [1623]. 

15}  Mohammed-Girai ,  fils  de  Seadet ,  pelit-fiUt  de  Mobammed  le  GrM ,  jusqu'en  1037  [1628]. 
16}  Dsrhanibck-Girai ,  pmir  la  deuxi^-me  fois,  jusqu'en  1043  [I633J. 

17]  Inajci-Girai ,  filii  de  Glia«i  ,  pelil-fils  de  Dewlct-Girai ,  déposé  en  1044  [1634] ,  mort  en  1047  [1637]. 

18}  Bebadir-Girai ,  fils  de  Selamet  Girai ,  petit-fils  de  Dewlet-Girai ,  mort  au  mois  de  redscfaeb  1051  [oct.  1641]. 

19}  Mohammed-Girai ,  frère  du  précédent ,  dépo«é  en  1614. 

20)  islam-Girai ,  frère  aîné  du  précédent ,  mort  en  1064  [juillet  1654]. 

m. 

SUITE  DE  LÀ  DYNASTIE  PERSANE  DES  SSAHS  (  appelés  à  tOrt  SflOfis). 

2)  Schah  Tahmaaip  (  par  erreur  Tabmasb  à  la  Uble  du  premier  Tolume) , 

1 984  [1576].   


3)  Scbab  Ismaîl  II ,  f  13  Ramadan  985  [21  novembre  1577]. 

4)  Scbah  Mobammed-Chodabende ,  1 903  :i585i. 

5}  Scbah  Emir-Hamsa  6}  Scbab  Abbat, 

(non  pas  Heos,  comme  dans  Ueguignes;,  régna  quelques  mois.  f  1093  [1629]. 

Haider-Mirsa. 

7}  Sam-Mirsa-Sobar-Ssafi ,  petit-ûls  d'Abbas  le  Grand  ,  mort  en  1052  [1642]. 
8}  Scbab  Abbas  11 ,  tils  de  Ssafl 

IV. 


SUITE  DE  LA  DYNASTIE  DES  tSBEGS  DE  LA  TRANSOXAIIE. 

(Succession  des  règnes  des  descendants  d'£bulchair). 

3)  Ebusaid  ,  fils  de  Kutschkundscbi ,  mort  en  939  [1532]. 

1}  Abdullafa ,  appelé  aussi  Obeidullàh  ,  fils  de  Sdieibani-Mafamud  ,  mort  en  946  [1539]. 

5}  Abdullab ,  aussi  Obeidullah ,  fils  de  Kutscbkundscbi ,  mourut  au  bout  de  six  mois. 

6}  Abdullalif ,  frère  du  précédent ,  mort  en  961  [1554] . 

7}  Borak,  fils  de  Saitdscbuk  ,  mort  en  969  [1559]. 

8]  Hmur  ,  fils  d'Abdullah,  cinquième  sourerain  ,  mort  en  968  [1660]. 

9}  Ptr-Mobammed ,  fils  de  Dscbani-Beg ,  mort  eo  978  [1570]. 
10}  Ukender,  fils  de  Dschant-Beg 
11}  Abdullab ,  mort  en  1596. 
12}  Abdulmumin,  mort  en  1508. 

13)  Nureddin-Mobamraed ,  nommé  Tolem-Cban  ,  mort  en  avril  1598. 

14)  Abdulbaki-Cban ,  fils  d'Abdulmumin. 

15)  Behadir-lmam-Kulicfaan,  monte  sur  le  trône  en  1608,  meurt  en  1642 

16)  Nesir-Cban  ,  frère  du  dernier ,  règne  jusqu'en  1647. 
17^  AbduUsisIi. 

V. 

GRANDS  MONGOLS. 

1)  Mirsa-Baber,  mort  an  de  J.-C.  1630. 

2}  Mirsa-Humajun ,  mort  en  1552. 

3}  M<^mmed-Ekber ,  mort  en  1605. 

4]  Daniel ,  ou  Dantcbab  ,  fils  d'Ekber. 

6}  Scbah  SeMm-Dscbibangir ,  mort  en  1627. 

6}  Scbebrijar ,  tné  «t  bout  de  cinq  mois  (Naima ,  p.  449). 

7)  Bâiaankor. 
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SUITE  DES  SCHERIFS  (  écHts  par  erreur  chérifs  dans  le  premier  volume  )  de  la  mbcque  , 

DE  LA  FAMILLE  KOTADE. 


Les  fîi8  de  Rerekat  V^. 


23)  Kailbai.   19}  Melikulaadil-Mohanuned,  'Zi}  ilomaigza.     Dscbasau.  {21  Cbosaa. 

t  903  [imi. 

20i  Berekal  IL 

t  931  [1524]. 


M(^Dmied-Scfaafli.  24}  Ebu-Neini,  Ali. 
t  831  [1524?. 

25)  Hasan.  Abmed. 


V}  Idris.  28)  Mubsin.      ^  Ëbu-Tbaiib. 

I 

Sds. 

VII. 

SUITE  DES  GRANDS  VESIKS  SOCS  SDLEIMAII  l***. 

20}  Mohammed-Piri-Pascba,  déposé  le  i3t  schaabao  929  ^  juin  1523]. 
27)  Ibrahim  Pattcha,  exécuté  le  limant  1536. 
^  Ajas-Pascba,  mort  le  lÂ  juillet  1539. 
^  Lulfi-Pascba ,  déposé  le  9  mai  1541. 

30)  SuldiUD-Pascha  ,  déposé  en  1544. 

31)  Rostem-Pascba,  déposé  en  octobre  1553. 

32)  Abmed- Pascha ,  exécuté  le  28  septembre  1555. 
^  Rustem-Pascha  ,  mort  le  â  juillet  1561. 

34)  AU  le  Gros,  mort  le  28  juin  1565. 

SOUS  SELIM  II. 

Mofaammed-jiokolli. 


SOUS  MCRAD  m. 

35)  Mohammed -Sokolli ,  aitsassiné  le  lâ  scfaaaban  987  Jl  octobre  1579]. 

36)  Ahmed-Pancha  ,  gendre  de  Ruslem  ,  mort  au  moi»  de  rebiul-ewwcl  988  ^mai 
^  Sinan-Pancha ,  déposé  Ie2û»ilkide  990  [5  décembre  l.iS2]. 

38)  Siawusch-Pascha,  déposé  le  20  rcd8cheblLi2[2«  juillet  158  î]. 
3Q)  0«man-Pa8<*a ,  mort  le  5  silkide  993      octobre  1585  . 
40}  Meslh-Pascha ,  déposé  le  25  rcbiul-achir  994  \J5  avril  1580]- 

41)  Siawuscb-Pascba ,  pour  la  »econde  fois,  déposé  le  Ifî  dKbcmaMul-ewwel  997  [3  an  il  l'j$'J]. 

42)  Sinan-Pascfaa ,  pour  la  deuxième  fois,  le  11  scheww.il  9W  12  aortt  1591  ;. 

43)  Ferhad-Pascha,  déposé  le9d«chema«iul-achir  1000  J23  mars  1592]. 

44)  iSiawusch-Pascha  ,  pour  la  troisième  fois,  déposé  le  2â  rcbiul-atbir  1001  [29janrier  1503  . 

45)  Sioan-Pascba  ,  pour  la  troisième  foi»,  déposé  le  fi  dschemasiul-achir  1003  [IÇ  février  1595;. 

SOLS  IHOIIAMMEO  lit. 


46)  Ferhad-Pascha,  pour  la  deuxième  fois,  déposé  (ensutie  exécuté)  le  29  scbeww«l  1003  [  Z  juillet  lâOSj. 

47)  Sinan  -  Pascha ,  pour  la  quatrième  fois,  déposé  le  Lj  ribiul-ewwel  1004  ^JO  noveuibre  1595]. 
48}  Lala-Mofaamuied- Pascha ,  utorl  le  IH  rebiul-ew  wcl  lUOl  22  uoveDibrt*  1590,. 

TOM.  II.  38 
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HISTOIRE  DE  L'EMPIRE  OTTOMAN. 


41»  Sinan-Pancba ,  pour  la  cinquième  fuit,  mort  le  J  Khaaban  1004  [3  avril  1506]. 
60}  Ibrahim- Patcha.  déposé  le  i  rebiul-ewwel  10O5  :27  octobre  1596]. 

61)  Cicala-Sinan-Paiicba ,  déposé  au  mois  de  rebiul-achir  1005  [novembre  1506]. 

62)  Ibrahim -Pa<rba  ,  pour  U  detixicme  foi»,  déposé  le  Ifi  reWul-cwwel  1006  fSSorfobre  159T]. 
53)  Cbadim-Hasan  (le  quatrième  enuque)  déposé  le  2  ramatan  1006  [8  avril  1596]. 

64)  Dacberrab-Mobamiiied ,  9  dschemaniul-ewNvel  1007  [8  décembre  1598]. 

55)  Ibrabim-Pascba ,  pour  la  troisième  foifl ,  mort  le  Q  mobarrem  1010  [juillet  1601]. 

56)  Jerniscbdacbi-Uasan-Patcba  ,eiécuié  le  26  rebiol-achtt  1012[3octobre  1603J. 
57]  Jai»-Ali-Pa<cfaa,  mort  le  ^  tufer  1013  [26  juillet  1604]. 

SOUS  AHMED  l". 

6»)  Lala-Mohammd-PaKba ,  conquérant  de  Gran  ,  mort  le  16  mobarrrm  1015     mai  1603], 
59J  Derwinch-Paicha  ,«xécuté  le  Ifl  «chaaban  1015  JJ  décembre  1606]. 
60)  Murad-Pa»cha,mortle29ditcbemaiiiul-achir  1020  [8 septembre  1611]. 
fij)  Naszub-Pascha,  exécuté  le  3  Ramadan  1023  J7  octobre  1614]. 

62)  Damad-Osbus-Mofaammed-Pascha,  déposé  au  mois  de  mobarrem  1026  [janvlcf  l6l7]. 

SOCS  MUSTAPHA  l". 

63)  ChalU-Pascba,  dépoté  le  l*'  «lafer  1028  [18 janvier  1619]. 

SOUS  OSBIAA  11. 

64)  Damad-Mohamroed-Paftcba ,  pour  la  deuxième  foit ,  dépoté  le  lOnmbarrem  1029      décembre  MIV]. 

65]  Tscbelebi-Ali-Pascba ,  mort  le  15  rebiul-achir  1030  [Umart  1621]. 

66)  Husein-Pascba  ,  dépoté  dans  le  camp  devant  Cbocim ,  le  l***  silkide  1030  [17  septembre  1631}. 
67]  Dilawer-Pascba  ,  lué  daot  la  révolte,  le  iû.  rtdscheb  1031  21  mai  1622]. 

SOUS  nusTAPHA  i*^**  (poup  la  deuxième  fois). 

68]  Daud-Paacba ,  dépoté  le  3  schaaban  1031  [13  juin  1622] ,  ensaltë  èxéctlté. 

69]  Mere-Hutein-Patcha  ,  dépoté  le  2Z  schaaban  1031  [7  juillet  1622]. 

70]  LefVeli-Muttapba- Patcha  ,  dépoté  le  15  tilkideiasi  [21  septembre  1622]. 

71}  Gurdhcbi-Mobammed-Pascba  ,  le  4  rebiul-achir  1082  [5  février  1623],  ensuite  mis  à  mort. 

72)  Mere-Hutein  ,  pour  la  deuxième  fbit. 

73)  Kemankesch-Ali-PaM-ba  ,  mis  à  mort  le  li  dscbemasiul-achir  1033  [3  avril  1624]. 

74]  Tscherkes-Mobammed-Pascha,mortàTokat  le  lit  rebiul-ew^el  1034  [39 décembre  1624]. 

75)  Hafis-Abmed-Paicha  ,  dépoté  leli  rebiul-ew^wel  1036  [1*' décembre  1628]. 

76)  Cbalil ,  pour  la  deuxième  fois ,  dépoté  le  1*<^  ichaaban  1037  (non  pas  redscbeb,  comme  oo  le  voit  par  errer 

dans  let  Tables  cbronologiquet  d'Had8chi-Cbaira)[6  avril  1628]. 
.221  Cboerew-Pascha ,  dépoté  le  20 rcWul-ewwel  1041  [\6  ociobre  1631]. 

78)  HaSs-Abmed-Patcha,  pour  la  deuxième  fois,  tué  dans  le  divan  le  l6  redscbeb  104l  (bail  pat  Àainaâifi,  «ma* 

on  le  voit  par  erreur  dans  let  Tabletcbrooolo(;iquesd'HadKbi-Chalfa)  [9  Kvrier  1632]. 
79}  Redtcbeb-Patcba ,  exécuté  le  28  tcbe^rwal  101 1  |J8  tuai  1632]. 

80)  Mobam  med-l'ascba  ,  déposé  le  1  Bamadan  1046  (non  pas  au  mois  de  dschemasiut-acbir,C0(Dme6n  le 

erreur  dans  les  Tables  chroDolociques  d'Hadscbi  Cbalfa]  [2  février  1637]. 
8i]  Beiram-Pascba ,  mort  le  6  rebiul-achir  1048  £17  août  1638]. 

82)  T^jar-Mohammrd-Patcha ,  niort  sur  le  cbamp  de  bataile  devuit  Bagdad ,  te  12  KhUbtD  1018  [2|  déccnbre 
.  1638). 

83)  kara-Mutlapba ,  exécuté  au  mois  de  silkide  1063  [janvier  1644]. 

SOUS  IBRAHIM  l". 

84]  Mohammed ,  dépoté  le  28  scfaevvcal  1056  [17  décembre  1646]. 

85)  Saaiib-Paicfaa, eiécwé le  16 Rrbaaban  1067 [18 septembre  1647]. 

86)  Ab  mtd-Patrba  ,  bettrpera,  c'ett-à-dire  déchiré  en  mille  morceaux,  17  reAcM  ION  17  fMH  t6W]. 
^  Mohammed  Patcha,  déposé  Ie9  dtcbemasiul-ewvrel  1050  [21  Ouii  1649],  puit («tnnslif. 
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sous  3IOnA91iUi:i>  IV. 

■ 

88}  Mond-PaKfaa ,  dépoté  le  1  tfii^^^»  IQaO  [5  ioùt  16â0]. 

mil 

4  • 

SVITB  »BS  KAPVDAHS-PASCIIAS. 

I 

14}  Beiram-Pucba  (  cité  par  Ferdi),  manque  dan<  la  liste  de<  Icapudanii-pajtchas,  dam  let  TMr*  cbroDologiqnes 
d'Hadschi-Cbalfo. 

15)  Suleiman-PaKha,  manque  dans  Hadschi-C))alfa;  il  ettdani  F^rdi,  fol.  Z3. 
16j  Kemanlte«cb-Ahmed-B<6,  dépoié  en  943  [1536],  dans  Ferdi ,  fol.  Éf£L 

17}  Quireddjn-Paadia  (BarteroutteX  i^iort  le  Q  dKbemafiul-ewMbel  953  [5  juillet  1516].  ^ 
18)  Mohammed- Pancha-Sokolli,  appelé  ensuite  au  GouTcrnemeiit  de  Kumili. 
19}  Sinan-PaKba ,  frère  de  Rii»tem-Pa»cfaa,  mort  en  961  [1554]. 

20i  Piale-Pascha ,  en  961  [I5.i4j  ;  «andschakbtR  de  Gallipoli ,  en  907  [1560],  aprèt  la  CQRquéle  4c  IHcfierbe,  élevé 
au  rang  de  beglerbeg  d'Alger,  gendre  du  iulun  hciim  ;  eu  973  i  1566] ,  après  la  conquête  de  QiU» ,  pa»c)^  1 
trois  queues  ;  go  07«  [  1468].  nommé  troisième  vesir  ;  mort  le  12  silkide  9)^  [21  janfier  )578j. 

21)  Muesinsade-Ali-Pascba ,  tué  à  Lépa^l^  le  Z  octobre  157 1. 

sons  HDRAD  m. 

^  Cludsch ,  appelé  ensuite  Kilidsch-Ali  (Ochiali),  mort  en  905  [15S0]. 

232  Ibrahtm-Pascba  ,  mort  en  996  [1587]. 

24)  Dludscb-Haaan-Pasdia ,  mort  en  998  [  1587]. 

25}  Sinan-Pascba-Dscbififaaiesade  (Cicala) ,  déposé  en  1003  [1594]. 

SOUS  MOHAMniED  lit. 

26)  Chalil-Pascba  le  Bosnien  et  le  Conquérant ,  déposé  en  1008  [1597]. 

27}  Sinao-Pascha-Dicfaigbalisadcpour  la  deuxième  fois,  mort  eu  1013  [1604]. 

SOCS  AHMED  1**^. 

28]  Mustapba-Paacba,fll8  de  Kiapascbasade. 

^  Derwiscb-Pascha  ,  appelé  au  grand  Tesiral  en  IOI»tlfl08]. 

30)  Dscbaafer-Pascba  ,  déposé  en  1015  [1606]. 

31)  Hafis-Ahmed-Pascha,  déposé  en  1017  [1608]. 
32}  Chalil-Pascba  l'Arménien ,  déposé  en  t018  rifOf»]. 

332  Ogus-Mobamroed-Pascba ,  le  gendre  ,  plus  tard  grand  vesir,  déposé  en  1022  [1613]. 
34}  ChalilPancha,  pour  la  deuxième  foÏR.  appelé  au  grand  vesirat  en  1026  [1617). 
35}  Tsche:ebi-Ali-Pascba ,  déposé  en  1028  [  10171. 

SOCS  LE  PREMIER  RÈC^E  DE  MOSTAPHA  1*^. 
26}  Daod-Pa«cba,qurante jours aeulemeat en  1617. 

SOUS  OSMAIT  II. 

37}  Tschelebi-AH-Pascha ,  pour  la  deuxième  fois  ,  pois  appelé  au  gfrand  resirat ,  le  Ifi  moharrem  1029  fî3  dé- 
cembre 1619]. 

Mf)  Chalil-Pascba,  po«irla  troisième  fois  dans  la  campagne  de  Chocim,  en  1621. 
30}  Mostapfaa-Pascba,  encore  dans  la  campagne  de  Cbocim ,  en  1621. 

sors  IB  DKVTIÈME  RÉr.NE  DE  nVSTAPIIA  1*'. 
40}  Cbalil-Pascba  .  pour  la  quatrième  fois,  en  1031  [1622]. 
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HISTOIRE  DE  L'EiMPIRE  OTTOMAN. 


«  sous  miBAn  iv. 

41}  Redscbeb-Patcha ,  vainqueur  des  Couqueti,  plus  tard  Qrand  vesir  ,  en  1623. 
^  Hasan-Paicba-Firari,  déposé  en  1041  [1631]. 

43j  Muslapba-Pascba ,  fiU  de  Dscbanbulad ,  dépoté  en  1041  [1C32],  exécuté  en  1636. 

44)  Dtcbaafer-Pascha,  installé  gouverneur  d'Ofen  en  1534,  ensuite  exécuté. 

45)  Deli-Husein-Pascba ,  en  1045  [1635] ,  iosullé  gouverneur  d'Égypte. 

46)  Kara-Mustapba-Pascha ,  déposé  en  1047. 

47)  Silibdar-Mustapba-Pascba ,  le  favori ,  part  comme  {praod  amiral  à  la  campagne  de  Bagdad ,  et  congé rre  cette 

dignité  jusqu'en  1052  [1642]. 

SODS  IBRABIM  l'''. 

48)  Deli-Husein-Paxcha ,  pour  la  deuxième  fois  kapudan-pascba,  au  mois  de  dschenusiul-ewwel  1090  [septembre 

1640],  transféré  à  Ocsakow. 

49)  Siawusch-Pascba,  en  1052  [1042] ,  déposé  après  le  siège  inutile  d'Assow  ,  plus  tard  grand  vesir. 
60)  Piale-Pascba  ,  2mobarrem  1054  Ql  mars  1644]  ,  exécuté. 

51)  Ebubekr-Pascba,  mort  le  Ifi  rebiul-achir  1054  Ll^lj"^'»  1644]. 

52)  JiMuf-Pascba  .conquérant  de  la  Canée,  gendre ,  exécuté  Ie4  silkide  1655  [21  janvier  1046]. 
63}  Musa-Paicba ,  tué  à  la  bataille  de  Nègrepont ,  1^  silb.  1056  [22  janvier  1647]. 

54)  MuM-Pascha  (au(rf  ) ,  assiégé  à  Napoli  et  déposé. 

55)  FasU-Paxcba  ,  déposé  le  28  silkide  1057  [25  décembre  1610]. 

56)  Ammarsade-Mobammed-Pascba ,  fils  de  l'Ane ,  exécuté  après  le  blocus  des  Dardannelles ,  dans  le  mois  de 

dscbemasinl  acbir  1058  [juillet  1618]. 

SOCS  MOnAMMED  IV. 

57)  Woinok-Abmed-Pascba ,  périt  dans  la  tempête  à  Suda ,  l&  redscbeb  1059  [28  juillet  1649]. 
^  Biiklu-Mustai^-Pascba. 

SB)  Haideragasade-Mohammed-Pascfaa ,  déposé  te  11  sche>K'wal  1060  [7  octobre  1650]. 

IX. 

SUITE  DES  MUFTIS  SOCS  SOLEIMAIV  l"". 

9}  Encore  Dscbemali,  jusqu'à  sa  mort,  en  1526.  • 
lû  Kemalpascbasade  ,  mort  au  mois  de  scbewwal  940  \s^i  1534]. 
11)  Saadi-Kfendi ,  mort  au  mois  de  sche>vwal  945  [mars  1539]. 
12}  Tschiwifade ,  déposé  en  948  [1541]. 
13j  Kadiri-Eféndi ,  déposé  en  940  [1542]. 
U}  Muhijeddin-Fenari ,  déposé  en  952  [1545). 
15}  Ebusuud-Efendi ,  de  952  [1545]  4982  [1574]. 

SOUS  MCBAD  m. 

16)  Hamid-Efiendi ,  mort  en  985  [1577]. 

17)  Kasisade-Ahmed-ben-Mahmnd,  mort  en  988  [1580]. 

18)  Malulsade-Said-Mohammed-ben-Mobammed,  mort  en  993  [1585]. 

19)  Tschawisade-Mohammed-EFendi ,  mort  en  995  [1586}. 

20)  Abdulkadir-Ibn-HadscJii-Scbeicb  Efendi,  déposé  au  mois  dedscbema».-ew\vel  997  [avril  1589]. 

21)  Boctansadt-.Mobammed-ben-Muslapba,  déposé  au  mois  de  redscbeb  IIOU  [avril  1592i. 

22)  Sekerta-Efendi ,  fils  de  Beiram-Beg,  mort  dans  le  divau,  au  mois  de  schewAval  1001  [juillet  1503]. 

SOUS  MOHAMMED  III. 

23)  Rostansadc,  pour  la  deuxième  fois ,  mort  en  schaaban  1006  [mars  1598]. 

24)  ChodHcha-Efendi-Seadeddiii-Mobammed-ben-Uasandschan,  Tbisturien,  mort  en  rebiul-adiir  1008  [novembre 

1599], 
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25]  iMHUoliah  F.fendi  ,  fils  de  DKhaafer-Beg  ,  déposé  au  mois  de  ssafer  1010  [août  10011. 
26)  Mohamined-Efendi ,  Sis  de  Seadeddin  ,  dép»«é  au  moii  de  redscheb  101 1  [janvier  1603]. 
27}  Sunoilah,  pour  la  deuxième  fois  ,  dépoté  en  «chaaban  1011  [février  1003]. 

28)  Ebuliommin-Mustapha-Efeudi ,  fils  d'Ali ,  déposé  au  mois  de  tnoharreiu  1013  [juin  ifXM]. 

SOCS  AHMED  l*"*. 

29)  Sanollah.  pour  la  Iroisiéme  foi» ,  déposé  au  mois  de  rebiul-ewwel  1015  (juil  ct  1606]. 

30)  EbulmeiamiD- Mustapha ,  pour  la  deuxième  foin ,  mort  au  mois  de  redscheb  1015  [Dorembre  1606]. 

31)  Mohammed -Efendi,  fils  de  Seadeddin,  pour  la  deuxième  fois,  mort  au  mois  de  dschemasiul-achir  1021 

[juillet  1615]. 

SOCS  nCSTAPHA  1^  ET  OSMAN  IT,  ET  ENCORE  900S  MUSTAPHA. 

32}  Esaad-Ef^i ,  fils  de  Seadeddin ,  déposé  au  mois  de  redscheb  1031  [mai  1622]. 

33)  Jahja-Efendi ,  fils  de  Sekeria ,  déposé  au  mois  de  silhidscbe  1032  [octobre  162 }]. 

SOCS  MLRAD  IT. 

34)  Esaad-Efendi ,  pour  la  deuxième  Foia,  mort  au  mois  de  «chaaban  1034  [mai  1625]. 

35)  Jahjab-Efendi ,  pour  la  deuxième  fois ,  déposé  au  mois  de  reducheb  1011  [février  1632j. 
36]  Achisade-Husein-Efeudi ,  tué  le  l**^  reduchrb  1046  [1"^  janvier  1631]. 

37)  Jahja-Efendi ,  pour  la  troisième  fois ,  mort  au  mois  de  silhidscbe  10i53  [février  1614]. 

sors  IBRAHIM  l***. 

88)  Ebu-Said-Mobammed-Efendi ,  déposé  au  mois  de  silidscbe  1055  [féTrier  1646]. 
39)  Muid-Ahmed-Kfendi,  déposé  au  mois  de  rebiul-«wwel  1057  [  avril  1647]. 
40}  Abdurrahmaa-Efemli ,  déposé  le  8  redscheb  1059  [18  juillet  1649]. 

.    SOUS  MOHAMMED  IT. 

il)  Bebiui-Mohammed-Efendl ,  déposé  le  U  dschemasinl-ewwel  1061  [2  mai  1651]. 

X. 

SOITE  DES  PRÉCEPTEURS  DES  PRINCES. 

DE  SCLEfMAN  I**". 

J6)  Molla-Chaireddtn ,  précepteur  de  Suleimao ,  mort  à  Kaffa  en  950  [1543]. 

17)  Muhijeddin-Sirek  ,  mort  en  947  [1540J, précepteur  du  priuce  Selim. 

18)  Molla-Bacbschi ,  même  année. 

10)  Scfaems-Efeodi ,  comme  les  deux  précédenu  ,  précepteur  de  Selim ,  mort  eu  955  [1548]. 

20)  Atallab-EfeDdi ,  aussi  précepteur  de  Selim ,  mort  en  970  [1562]. 

DE  SEUM  II. 

> 

21)  Ibrahim-Efendi,  précepteur  du  prince  sultan  Murad,  mort  en  981  [15781. 

DE  MURAD  in. 

22)  Ibrabhn-Efiendi ,  mort  au  mote  de  moharrem  961  [mai  1573]. 
33)  Seadeddin ,  l'historien,  plus  tard  mufti 

24)  Haider-Efendi,  mort  en  9W  [1572]. 
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DE  MOEÀMUED  lU. 

25i  Daduafér-Efinidi ,  mort  en  982  [1574]. 
20)  Aimi-Efendi ,  mort  eD  990  [1582] 
VI  Newali-^endi ,  mort  en  1596. 

D'iJmED  I*'. 

28}  Muittpha-Efendl ,  mort  en  1018  [1807]. 

d'osmar  il 

Omer-Etaidi ,  mort  acheich  de  la  Mecque ,  en  1099  [1629]. 

'  D*IBRAHIM  1*. 

M}  Hmein-DicfalndMlii ,  exécuté  eo  1068  [  1848]. 

DB  MOHABiaiED  IV. 

31}  Schami-Jaiuf-Efendi ,  mort  an  mois  de  «aafer  10S7  [mm  1647] .  '  ; 

XL 

«OUTERIVEITIIS  D*ÉGTPTE  SOUS  SEUM  1^  ET  SVLEIMAII  I*'. 

1)  Cbair-BcG,  le  Ttdierkeaae ,  après  la  conquête  dlenrpte,  nommé  gouverseur  de  c«tt«  pr**Uwt  wn  ii 
lim  l*",  le  1  schaabao  923  [25  aoôt  1517J,  mort  le  8  lilkide  928  [29  wpumJHc  1522].  aou»  SiiImihw,  peadast 
le  «i^  de  Rbodea. 

2}  Mustapha-Paicba.  dépoaé  le  12  redtcheb  929  [27  mai  1523]. 

3)  GuseldKhe-Kasim-PaMha ,  au  bout  de  (rente-quatre  joar*.  dépoaé  le 7  scbaabao  929  l^jidn  1523]. 

4)  Ahmed  le  Traître ,  tué  au  moia  de  rebiul-achir  930  [février  1524]. 

5)  Guseidsche-Kasim,  pour  la  deuxième  fois ,  dépo«é  à  la  6a  de  d«cberaasiul-e\rwel  931  [fin  mars  1525]. 
61  Ibrahim  ,  te  grand  vesir ,  rappelé  le  22 acbaaban  931  [14  juin  1525]. 

7]  Suleiman-Paiicha  ,  iVunuque  ,  dépoKé  le  2  redacheb  941  [7  janTier  1535]. 

8)  Chocrew-Pascha  ,  déposé  le  25  dscbemaniul-achir  913  [10  décembre  1&%]. 

9}  Sulfimao-Pascba  ,  l'eunuque  ,  pouria  deuxième  fois,  rappelé  le  lû  mokariem  945  [8julo  1538]. 

10)  Daud-Pascha  ,  mort  le  13  rebiul-ewwcl 966  [Il  ami  1549]. 

11)  Ali-Paacha-Semis,  ou  le  Gros,  plus  lard  grand  resir,  rappelé  le  dernier  de  mofaarrem  961  [5  jaoTier  1564J. 

12)  Dukagin-Mohammed-Pascha ,  dépoaé  le  21  rebiul-achir  963  [5  mars  1556]. 
131  Ukeuder-Pascha  ,  déposé  le  deniier  de  redscheb  966  [8  mai  1559]. 

14)  Ali-Pascha, l'eunuque,  déposé  le  5  silbidscbe  9(7  [20  août  1560]. 

15]  Lala-Scfaabin-Pasdia ,  déposé  le  11  dschemaiiul-acbir  971  [26  janvier  1564] 

16}  Ali-bMo6  (  le  Sage  ) ,  dépoaé  le  dernier  de  Ramadan  973      avrU  1566] 

SOCS  SEUM  n. 

17)  Mabmud-Pascha ,  tué  le  24  dacbemastol-achir  975  [26  décembre  1567]. 

18}  Sinan-Pascha.  destiné  à  l'expéditiwi  dt  l'iemM,  4»  21  dscbeoMsiul-Mbir  978  [13  iécattm 

19)  Ti>chrrkesse-lskender-Pascha  ,  déposé  le  dernier  roobarrem979  [24  juin  1571]. 

20)  Sioan-Pascha,  après  la  conquête  del'leme^,  pi^ur  U  deuxième  fois,  jusqu'au  dernier  de  silhidathe 960 

[2  mai  1573]. 

71}  Husein-Pascha,  déposé  le  dernier  de  Ramadan  982  [13  ja^Tier  1^5]. 

Il  hut,  d'après  cette  liste ,  rectifier  les  erreurs  commises  par  Suheili  daMSM  Biâlmrpàtéfft»'  W-  66i  UltS<mf 
iom.  I ,  p.  113,  qui  coottKideat  ensemble  les  trois  AU ,  te  Gros ,  l'Eanaqi^  et  Us  Sage,  «t  celtes  de l'Hteoin  é'Kfata 
rua ,  traduite  par  extraiu  par  le  baron  Sylvestre  de  Sacy  (  Notes  et  extraiu  de  U  bibliothèque  du  roi ,  1. 1 ,  p.  173- 
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I  176).  Aali,  dam  M  liste  des  rmn  de  Suleiman  I'^'',  consacre  des  para(P'apbes  pariiculiers  à  oes  inAt  Ali ,  il 

I  donne  au  dernier,  Ssofi,  le  nom  de  Kiluw.  Le  surnom  de  Ssofl  ou  Ssufl.  de  ce  gouverneur  d'Égypte,  «si  le  in^me  qo« 

I  celni  du  roi  de  Tantique  Égyptc,  Zouf    de  la  quatrième  dynastie,  auteur  d'un  ouvrage  sur  tes  lieux  saints  de  l't- 

i  Srptc  •  que  Maneibon  se  procura  dans  le  pays;  Sfncelli ,  Chronographia,  édition  de  Paris,  f.SUHSL  | 

sons  sniRAD  m. 

I       ^  Cbadim-Mesib-Pascha ,  déposé  le  i&  dschemasiul-ew\«-el  968      juin  1580] . 

I  ^  Cbadim-Hasan-Pascba,  23  rebiul-acbir  991  (J6  mai  15831.  ; 
I  24}  Ibrahim-Pascha ,  déposé  le  12  schewwal  993  [7  octobre  1585].  | 
I       25)  Defler-Sinan-Pascha,  déposé  le  22  dscbemasiul-achir  905  [30  mai  1587J. 

M)  Owets-Pascha ,  déposé  le  6  redscbeb  999  [30  avril  1591  ]. 

^  Hafis-Abmed-Pascba ,  déposé  )e     Ramadan  1003  [10  mai  1595] .  ' 

j 

SOCS  MonmnED  m.  | 

! 

281  Kurd-Pascfaa ,  déposé  le  30  redscbeb  1004  [30  mars  1596].  | 
^  Seid-Mobammed  Pascfaa ,  déposé  le  12  silhidscfae  1006     juillet  1596].  | 

30)  Cbisr-Pascba,  déposé  le  12nioharrem  1010  [13  juillet  1601].  '  j 

31)  Jaus-Ali-Pascha ,  déposé  le  Z  rebiul-adiir  1012  Ji  septembre  1603].  | 

^  Elbadsch-Ibrabim-Pasdia ,  tué  le  2â  rebiul-achir  1 0 1 3  [24  sep^bre  16(MJ.  | 

■  I 

SOUS  AHMED  I*^.  i 

I 

3^  Gurdscht-Mobammed-Paacba ,  dépoté  le  ^  ssafer  1014  auUlet  1605].  j 

34)  Hasan-Pascba ,  déposé  le  3û  mobarrem  1016  [27  mai  1607].  | 

35)  Ogus-Mobammed-Pascba,  déposé  le  1^  dscbemasiul-ewwel  1020  [12  juillet  1611].  ,  | 
362  Ssofi-Nohammed-Pascba,  déposé  le  2Ù  rebiul-cwwel  1024  [29  avril  1615] 

I 

k  SOCS  MOSTAPHA  l"*  ET  OSMAN  U. 

37)  Afamed-Pascha ,  déposé  le  12  ssafer  1027  [8  février  1618]. 
'       38}  Lefkeli-MusUptaa-PaKba ,  déposé  le  ISsilkide  1027  ^  novembre  1618]. 
!        39j  Dscbaafer-Pascha ,  le  24  scbaalun  WJ»  [6  août  1)>I9]. 
'       ^  Mustapha-Pascba ,  déposé  le  12  Ramadan  10-29  J6  aodt  1620]. 

41i  Mere-Husein-Pascba  ,  le  21  rebiul-achir  1031  [16  juillet  1672]. 

42]  Beber-Mobamroed-Pascha,  le  Z  Ramadan  1031  [16  juillet  1622]. 

SOCS  LE  DEUXIÈME  BÈGNE  DE  MCSf  AJP^A  l". 

'       ^  Ibrahim-Pasrba ,  le  Z  Ramadan  1032  [5  juillet  1623]. 

44]  Kara-Musiapba-Pascba ,  dépvfi  ]p  U  1P42  02  oc^pb^ç  \§^}, 

SOCS  MCRAD  IV. 

45)  Tscbescfatedschi-Ali-Pascba,  déposé  le  22  rebial-arhir  1033  [12  février  1624]. 

46)  Kara-Mustapha-Pasdia  ,  pour  la  deuxième  fois  ,  lâ  schaaban  1035  [16  mai  IffiW]. 

47)  Beiram-Pascba ,  déposé  le  9  mobarrem  1038^8  septembre  1628). 

48)  TabanijaMi-Mobammed-Pascba ,  déposé  le  8  rebiul-ew  tvel  1040  ri5  octobre  1689]. 

49)  Musa  Pascba  ,  déposé  te  II  sHhidsche  1040  [H  juillet  1631]. 

50)  Chalil-Pascha  ,  déposé  \e  22  Ramadan  lfil2  [2  avril  1633]. 

'        5\}  Bakirdscbi-Abmed-PaMtba  ,  déposé  le  5  dM-brma«iul-ewwel  1047  [5 octobre  1685]. 
I       52)  Deli-Husein-Pasrba ,  déposé  le  1^  dschemasiul-ewwel  1017  [5  octobre  1637]. 

53}  Dscbewaa-Kapidscbi-Sullansade-Mobammed-Pascba  ,  déposé  le  H  dscbemasiul-ewwd  1050  [^aoât  1640]. 

I  SOCS  IBRAHIM  1^. 

'        54}  Naàkascfa-Muslapha-Pascba  ,  déposé  le  9  redscbeb  1052     octobre  16421. 
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â5)  MakKud-Pa«cba  ,  dépoté  te  14  uafer  1054  [22  avrU  1644J. 
m)  ^t>-PaKb«,  dépoaé  to»flirf»  1016  riSmil  1640). 

57)  BaideragaMde-Mobamined-Paicba ,  dépo«é  le  5  «ilkide  1057  [2  décembre  190]. 

58)  Mostari-Mostapha  -Paicba,  déposé  le  2;i  ailktde  lOâ?  [2U  décembre  1647]. 
Si)  SdMTf-liobaïujQed-Paacba ,  dépoté  le  21  saafer  iOS»  [6  mars  l(H0j. 


ffll)  TtoitMiiilil  itMBil  TmM .  iir|ini<Hn1ff  nifar  IdtKI  [Mtllnlr  tflW] 

XU. 

COmrEBllEDBS  D'OfZN  SOUS  SCLEIMAII  l*'. 

1)  Suleiman-Pasfhn  ,  Je  IIrmr;roilt«lOIBCUSl]. 

2)  Bali-Iîfr,  ,  pn  91!»  1512J. 

S)  MobamiQcd-JatiJa-i'ascba-Oghii  ,  en  050  {.1543]. 
^  KMiBi-PMcha ,  en  955  [15401. 
B)  Ali-Paecfaa ,  en  955  [ir,m . 
6}  Tuighun-Pascba ,  en  9ttU  [1553]. 
7;  Ali4>MclM ,  pov  It  «Bxiéme  IMt ,  •■  961  (IttB].' 
8)  Ka*im-Paiicha,poar  la  deuxième  fois,  en  96    f 'TT  . 
9}  Tui^baD-PaKlia,  pour  la  deuricme  fbù ,  en  9(Ki  11556}. 
Bman-Mba ,  mW  [1«9]. 


8aiJS  S£LIM  II. 

SOUS  HOBAD  m. 

13)  Oweîa-Patcba  ,  de  087  (15791  h  m  [1581 1. 
m  Ali-Alaik-QBlili ,  de  080  [1581]  à  m  [1583J. 

m  SMi-nMta ,  d«  991  tum  1989  ctm 

16)  Ali-Pascha ,  en  996  [15«71, 
ir)  Juiuf-Paacba ,  en  096  [1587]. 

191  Fprhad  Pnsrhn  ,  en  097  15881 ,  tné  dans  une  intarrectfo 
aOJ  Muatapba-PaMdia  ,  de  997  [1588]  à  1000  [1501]. 
M)  Hmm  ,  flb  dt  floMH ,  de  m  1000  riMl  1 100S  [IflOQ. 
22)  Mobammed-Patcba  ,  SU  de  Sinan-PaM-ha  ,  de  l'an  1002  [1593]  à  1003  [1504]. 
S)  Bano.fli»  dt  SokolM ,  pour  la deuxitme  fois ,  de  1003[1AMI]  àlOOl  UAtfJ.  (Naioia ,  p.  70.) 


34)  SMft-fiinan ,  de  1004  [1505]  à  1006  [1507J.  (Aali ,  fbl.  481.) 

mMMkMn-Abmè^Pm^ ,  de  1000  (1697)  ft  1007  [IM].  (Riha,  p^9i) 

99)  Snltiman-Pascha ,  en  1U07  [1598:.  (Naiina ,  p.  1 10) ,  puis  en  1006.  [1599] 
V)  MankirkiMcbi-Mohammed-Pascba ,  en  1010  [1601].  (Naima ,  pb  191) 
28)  Kasisade-AU-PacGba,  en  1011  [1002].  (Naima,  p.  155.) 

90)  BoMM.Miiita|MMda ,  «■  1014(1999!].  (M», p.  2») 

99)  Ali-Tlrnakd«cbi  ,en  1018  [1909]. 
ai)  8efer-Pascba,enl614 
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32)  AU-Paicha ,  en  1023  [1614j ,  awrt  en  1(H6  [1617} 
W)  Stoi-SiiiiB ,  M 10M  CIMQ. 

•Mi  mSnàamk  ^  mt  mmêm  ■. 

M)  (l*lkMeh-1lM»«Mi!ht,« MM  [WtJ].  (iOwfMMIflr.) 

35)  Mohammed-Ssofi-Pawba,  en  iOm  in^OJ. 
.  W  MmàmMtobÊÊÊnùà,  m  tm  ilflOOJ.  (Nùn  3M.) 

-    «m  iB  MBntaB  liaB  m  wamamk  iP. 

S7)  DerwiKh-PaKtaa ,  en  1082  ilCQ]. 

a«)  BMIohimiMd'PaMfaâ. 

ai)  Motaoid-PMelMHM ,  «  IfllB  tMMK  CAte 

sous  noRAD  nr. 

40  Musijpha-Patcba ,  en  1035  [1620].  (|WkHI,p.  411) 
41)  UaMn-Paicba.ai  1039 [1629]. 
42}  Mu«a-Pa*cba ,  en  1042  1632]. 

43)  HuKin-Paacba  ,  1 

44)  Beiram-Patcba .   |  dan*  l'eapaoe  de  quelques  sanaioea , en  lOM [16341].  fJSÊàoà ,  A.680. 

45)  l>Kbaafer-PaMlia,| 

A6  N.ts^uh-PaR  b.i ,  en  1045  [t6K).  OUBÉ^fu  tfOl) 
47j  Uufteia-Paicba,eu  1635. 

4D  Mw  Paaeha.  pMr  ta  dmièneMa  [t6»l.  (Raima ,  p.  620. 628.) 

4f);  Mohnniined  Paacba,  i  la  gnade  semelle ,  en  1049 [163t)    Naima,  p.6ni^ 

60}  IpKfair-Mttitaiiha-FSHclia,  a  iOIft  [1630J.  (IWm,  f,  m,  «80.) 

fM8  nuiDi  iF. 

£1)  Moitaplia ,  le  foTori,  nommé  gouTerneur  d'Ofen  en!  1640. 

O)  Mon^Mcha ,  pour  ta  IraMtae  fois  sovremenr  d'Ofea,  en  1641. 

53)  Osman-Paicha ,  en  1644. 

54)  Deli-Hiisein  Pai^cba  ,  déposé  en  1646. 
65)  MiuUpba  Paetcba  ,  en  1645. 

5^  Nnrlen-PaKba ,  tièn  4n  gtmâ  wtt  >MBk 

57)  Mohammed- Pascb a  ,  en  1648. 

68;  SiawBadi,  plus  tard  grand  vesir,  en  Borembre  164& 

69)  Murad-Pasctaa,  l'ex-yrand  veiir,  «n  16âa 


Le  premier  reit-efeodi  dont  les  annales  ottomanes  fassent  mention  (d'après  l'bistoirede  Romi),  estUaider- 
IMi  ;  mt  W  ta  ptaN  4»  «M4ei  McrlIiiiM  4a  dta  ÉVMtt  pM  m  dW^ 


1)  WakÊm^ÊkaM ,  niaaié  à  Constaniinople  pendant  l'absence  du  grand  Tesir  1 

«uAprrt  de  complicité  dans  l'insurrection  des  janilscbares  ,  en'931  [1525]. 

2)  DtcbeUUade-MusUpba  ,  plus  tard  grand  niscbaodacbi ,  occupa  cette  place  jusqu'à  os  qu'il  flU  appelé  à  la  di- 

SÉhi  4»  HMhHidieU  ,  M  dlMofen  14M 
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8)  RmImMhIMUUM  ,  tnoMMBr d»  OKNtoliite;  Bopl  M  MMiMil  pM.  Mplil1t)iWHl  é»  MMom, 

il  Fut  uoiniiié  le  3  décembre  1534. 
a  Mobamincd-Ëgri-Abdi-Reg  ,  fameux  plus  tard  oomuDe  deBerdar  al  ajadMOdidù*  rnikirtir  do  kMMHBi 

dea  6efs ,  eo  961  [1553],  nommé  à/tiltt^V- 
Si  laaatanaade,  I  bistorieD  ,et  eiisuiie  m!M:baBdHU,ifpdiliPHit»  fiartodklli||Hr4ipmil,  WÊÊÊÊÊÊm 

poste  de  iiischandschi  ,  en  Qt>i  [1556]. 
6)  AlMiurrabman,  jonque  vers  969  [15SI]. 

DHaMMMcM,  a^lanm  dn  «nuid  Te*  ||pi|pi^l|^P^,it  M 

terdar. 

8}  Naima-Tadielelu  ,  tous  AU  If  GfOf ,  tfi  g7p  L}^.  , 
ICI        "iTr-TTiir.  wriCHTïïîl.  iffi'î m r"lT  *'ilinliiiilifil|ni|i|mBtM>miimi  MXi^- 

mmmm  n. 

tl)  Ikhammed-Tscbelebi ,  pendatt  le  tàégt  de  Szigeiii ,  jusqu'en  97ë  [1570]. 
19  WmiàÊÊ-iÈaMets ,  de  «8  {jêni ,  pfdat  mit  U  ftonç    ^ejpyt  |t 

SOIS  MORAO  m. 

14)  PweiÉMaBlMIenrkcihTMMkM ,  «n  987  tlAV). 

;  15~  Miihibbi  Tsdi(kl)i  .  rn  OKS  l.WO  . 
16}  Uamsa-Bee ,  pour  la  deuxième  fois  ,  dii86SllMiU  liWOtfM* 

17)  Tadachbesaade-MiKiaplia,  en  9m  [158)J. 

18)  Uamta-BeG ,  pour  la  troisième  fois  ,  de  W  £11191  |9V  (IIMl 

19)  Kutscbuk-Ilasaii-Bes  ,  en  992  [1584}. 

20)  Hainaa-Beg  ,  pour  la  quatrième  fois ,  en  88Q  [l^] ,  àipo^^i^  906  llôOti, 
31}  Dal-Mohamined-Tscbelebi ,  de  996  [IWQ  i  fWClAO]. 

22)  Musa-Tadielebi ,  en  1000  [1591]. 

33}  Femib-Be« ,  en  1000  [1501]. 

M)  HMeto-UMMcM  »  aéne  iftjnifrt  lOM  [imu 

Dal-Mobammed  Tscbelebî  ,  pour  h  dniiième  fois ,  dépOliflilOOl  f^fi^ 

Jalya-Tscltelebi ,  en  1001  [1502] ,  déposé  en  1004  itSUlJ. 

mm  —fin  ML 

T)  Mu^a  TsrhHpbi ,  pour  ladenxièiiliMi,  «■  IW  [MdB  ,  étfMè fÉMle 

28}  Okdschisadc ,  eo  1004  [1595]. 

3D  Jal4a-MeMii, poarledeaiKniefBii,eft  Mm[in71. 

30)  Mu»a-Tsrlirl(l)i,  pour  la  truisiiiiie  fois,  dans  la  mèiii^  :nmfc  ,  d^pos^  en  1008  fl^ll* 

31)  JMidacliisade-KuUGiiuk-HaiDsa,  en  1U08  Llâ90j,  perdit  sa  place  sa  1000  UOOOJ. 

83)  Hasanbegsade ,  tlMoriflii ,  «■  1000  [1600]. 

331  Elias- Beg-Efendi,  en  1009,  mort  en  1011  [1002]. 

84)  JaridMhiaade-BaBSi-Iftiidi» ponrladayxitet  fois,  en  1012  C1808J. 

3.';  KaUb-Mim  ,  en  1012  [1603] ,  jusqu'en  1015  ;  IfiOCl. 
36)  Medsch  Mohrtmmpd  Tsrhrlebi  ,ea  101$  Llii||lii 
37}  Mustapba-kfcudi  ,en  1015  [1606j. 

88)  è»hm^M^,mmim9  (8«Mir»f  HrlIilIltMlfM^r 

39^  Schcmii -Ffpndi  ,  en  1023  f10l4]. 

41)  Hiiliiii>EM,  te  irluliMniHW .  «  1083  [18f«. 
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socs  HDSTAPHA        Et  OSMAK  U. 

42)  Medsch'Mofaammed-Tacbeiebi ,  poarla  t^oi^i^ITle  fois ,  enlCM  (MIQ. 

43)  Uukmi-iifeiuU ,  pour  la  deuxièm*  ftw ,  ea  1030  LlôaOj« 

aOQS  u  DKSXI&HE  RÈfiHE  DK  MUSIAPBA 
SODS  MIIRAD  IT. 

47)  Mohammed-Efinidi ,  mort  en  1037 11627]. 

48)  SMri-AlNiallah  »  eu  1037  {:1627J,  auteur  du  Dcttarnl-lMchi. 
49  MwwriH-Bfcudi  f  wÊnt  wuft, 

SO)  Rmo-Efendi,  pour  la  deuxième  fbii,en  1038 [1629]. 
61)  Basao-Efendi , pour  la  troisième  fois,  en  1011  [1631]. 
A2)  bmtf -Efeudi ,  eu  1043  [1633],  tué  à  Bagdad. 
53)  Saari-Abdullah  ,  pour  la  deuxième  fois,  en  1048  [1638]. 

M)  KMadM'Anrài.l'hiiiflriMifM  10ISU638J,aiiteHrdaBfldaiiihrduHk,aodMiUietft4MéfféHMMik 

Ml  mnàmm  iP. 

55)  Kadri-Tschelcbi. 
56}  Auni-Oroer-Efeudi. 

a)  8tti-Alimed-EfeDdi,»tefindurè8Mi1teikfalB«taac«MN^^ 
It  annd  TMir  IMak-Ahwd-ftMki ,  M 1080  [im 
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